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ACHE  ROUSSE. 
(  4  )  Le  Seigneur  die  à 
Moyfc »  Commandez 
aux  Enfans  d'Ifraël  de 
vous  amener  une  vache 
"  roufle  entière  Se  fans  défaut ,  Se  qui 
"  n'ait  jamais  porté  le  joug.  Vous  la 
*  mettrez  entre  les  mains  du  Prêtre 

■  Eléazar  ,  qui  l'ayant  menée  hors  du 
"  camp ,  l'immolera  devant  tout  le  peu- 
"  pic.  Il  trempera  fon  doigt  dans  le  fang 
"  de  cette  vache  ,  il  en  fera  fept  fois  les 
M  afpcrfions  vers  l'entrée  du  Tabernacle , 

■  Se  il  la  brûlera  en  préfence  de  tout  le 
"  peuple  ,  en  mettant  fur  les  flammes 
»  tant  la  peau  &:  la  chair ,  que  le  fang 
"  Se  les  excrémens  de  l'hoftie.  Le  Prê- 

■  tre  jettera  aufli  dans  le  feu  qui  con- 
••  fume  la  vache  un  bouquet  compote 
»  de  bois  de  cèdre  ,  d'hyfope  Se  d'ecar- 
-  latte  teinte  deux  fois.  Après  avoir  lavé 
»  fes  vêtemens  Se  fon  corps ,  il  reviendra 
»  au  camp  ,  Se  fera  impur  jufqu'au  foir. 

Terne  IV. 


Celui  qui  aura  brûlé  là  vache  >  la-  «* 
vera  aufli  fes  vêtemens  8c  fon  corps ,  « 
Se  fera  impur  jufqu'au  foir.  Un  hom-  « 
me  qui  fera  pur ,  amaflera  les  cendres  « 
de  la  vache  ,  Se  les  portera  hors  du 
camp  dans  un  lieu  pur ,  afin  que  les  - 
Ifraëlitcs  en  prennent ,  qu'ils  les  con-  « 
fervent  foigneufement ,  Se  qu'ils  s'en  « 
fervent  pour  faire  une  eau  d'afperfion ,  « 
parce  que  cette  vache  a  été  brûlée  pour  « 
le  péché.  Celui  qui  aura  porté  ces  cen-  m 
dres ,  lavera  fon  corps  Se  les  vêtemens ,  m 
Se  fera  impur  jufqu  au  foir.  Cette  or-  « 
donnahee  fera  faintc  ,  Se  inviolable-  - 
ment  obfervée  ,  une  par  les  Enfans  «« 
d'Ifraël ,  que  par  les  étrangers  qui  font  - 
parmi  vous.  «* 

Celui  qui  aura  rouchc  le  corps  d'un  « 
homme  mort ,  &:  qui  pour  cette  rai-  - 
fon  aura  contracté  une  foiiillure  qui  « 
dure  fept  jours  ,  fera  arrofe  de  cette  « 
eau  le  troiûeme  Se  le  feptiéme  jour ,  « 
Se  il  fera  ainli  purifié.  Que  s'il  ne  reçoit  « 
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m  point  d'afperfion  le  troifiéme  jour  , 
»  (  mais  feulement  le  fixiéme  )  il  ne 
«  pourra  être  purifié  le  feptiéme  ,  (  mais 
•  feulement  le  dixième  ou  l'onzième.  ) 
»  Quiconque  ayant  touché  le  corps  mort 
m  d'un  homme  ,  n'aura  pas  été  arrofe  de 
»  l'eau  mêlée  avec  la  cendre  de  la  vache 
■  touffe ,  fouillera  le  Tabernacle  du  Sei- 
»  gneur ,  (  s'il  s'y  prefente  en  cet  état  )  6c 
•»  il  périra  du  milieu  d'Ifraël.  Il  fera 
»  impur  ,  parce  qu'il  n'a  point  été  net- 
»  toyc  par  l'eau  d'expiation  ,  6c  fon  im- 
u  pureté  demeurera  fur  lui. 

Voilà  ce  que  Moyfc  ordonne  fur  cet* 
te  matière  >  6c  voici  les  réflexions  qu'y 
(•)  sftnar.  font  les  Commentateurs,  Spencer  {a) 
1. 1. 1.  tj.  ii    cjoic  que  cette  cérémonie  a  un  rapport 
Ut-  Utbr.  rit.    <j'oppofition  aVec  les  fuperftitions  Egyp- 
tiennes. Les  EgyptiensTi'immoloient  ja- 
mais de  vaches  ,6c  les  Hébreux  n'immo- 
loicnt  ordinairement  que  des  animaux 
mâles.  Les  premiers  avoient  en  horreur 
le  poil  roux  ,  6c  tous  les  animaux  de  la 
même  couleur.  Les  Hébreux  ne  faifoient 
aucune  diftinction  de  la  couleur  des  vic- 
times que  dans  cette  feule  occafion.  S.  Jé- 
(  h  1  HUrty»*  r°mc  \  &  )  >  &  plufieurs  autres  croyent 
iftftt,  47.      qu'on  immoloit  la  Vache  rouflè  tous  les 
ans  ,  6C  qu'on  en  diftribuoit  la  cendre 
dans  toutes  les  villes  6c  bourgades  des 
Ifraëlitcs.  Quelques  Rabbins  footien- 
nent  qu'on  n'en,  brûla  qu'une  depuis 
Moyfe  jufqu'à  Ëfdras  t  6c  que  depuis 
Efdras  ,  jufqu'à  la  deftniction  du  Tem- 
ple par  les  Romains ,  on  n'en  immola 
que  lix  ,  ou  au  plus  neuf.  Le  même  faint 
Jérôme  enfeigne  que  cette  cérémonie  fc 
fit  toujours  fur  le  mont  des  Oliviers ,  vis- 
à-vis  le  Temple  >  depuis  que  l'Arche  fut 
fixée  à  jèrufalem  j  &:  les  Juifs  enfeignent 
que  ce  fut  toujours  le  Grand-Prêtre  qui 
immola  cette  victime ,  depuis  la  conf- 
truction  du  Temple. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  mettent  le  fa- 
crifice  de  la  vache  rouflè  au  rang  de 
ceux  qu'on  offroit  au  nom  de  tout  le 
peuple  i  il  falloit  que  cette  vache  fut 
(  t  )  x*m.    fans  tache  ou  fans  défaut  aufli-bien 
xix.».         que  les  victimes  des  autres  facrificesi 
qu'on  fift  afpcrfion  de  fon  fang  par  fept 
[d)  nu.f.  rois  vers  l'entrée  du  Tabernacle  {d)  i 
«•  qu'on  la  brûlât  entièrement ,  après  quoi 

ks  cendres  qui  en  reftoient ,  fervoient  à 
fc  purifier  des  fouillûtes  contractées  à 
l'occafion  d'un  mort ,  6c  à  empêcher 
qu'on  ne  fouillât  le  Sanctuaire  6C  les 
(  <  ]  iHH.  chofes  faintes  (  e  ).  La  Vache  rouffi ,  dit 
1 J  •  Abrabancl ,  était  un  facrifee  pour  le  pé- 

ché de  tout  le  peuple  dirait.  Je  croi  que 
l'on  peut  dire  que  ectoit  un  facrifice 
pour  le  péché  j  mais  je  ne  croi  pas  que 
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l'on  puifle  lui  donner  le  nom  à'obla- 
tian  ;  car  l'Ecriture  ne  le  donne  qu'à  ce 
qu'on  oflroit  à  Dieu  folcmnellement  fur 
l'Autel  des  Holocauftes.  On  doit  porter 
le  même  jugement  de  cette  autre  vache , 
à  laquelle  on  coupoit  la  tête ,  pour  l'ex- 
piation d'un  homicide  dont  l'auteur    (  «  )  t>*ut. 
ctoit  inconnu  [a).  Ce  facrifice  ne  peut  1- 
être  appellé  oblation ,  à  caufe  qu'il  ne  fe 
faifoit  point  fur  l'Autel  des  Holocauf- 
tes :  cependant  c'étoit  un  véritable  fa- 
crifice pour  le  péché ,  puifqu'il  expioic 
l'homicide. 

La  vache  roufle  immolée  hors  du 
camp  ,  étoit  la  figure  de  Jesus-Christ  , 
dont  le  Sang  nettoyé  notre  confeience  (*)tf**r.  ix. 
de  tout  nos  péchez.  Car  (b)j!  le  fang 
des  boucs  &  des  taureaux ,  l'ajjxrfon 
de  Ce  au  mêlée  avec  la  cendre  d'une  ge- 
niffe ,  fanclife  ceux  «fui  ont  été  fouillez, , 
en  leur  donnant  une  pureté  extérieure  & 
charnelle ,  combien  plus  le  Sang  de  Jesus- 
Christ  ,  qui  par  le  Saint  -  ÉJfrrit  s'ejî 
offert  lui-même  4  Dieu  comme  une  vicli~ 
me  fans  tache  t  purifierait-il  notre  con- 
feience des  oeuvres  mortes  ,  pour  nous 
faire  rendre  un  vrai  culte  au  Dieu  vi- 
vant ?  Voyez  les  Commentateurs  fur 
les  Nombres ,  Chap.  xix» 

EtPLICAtlON  DE  LA  PLANCHÉ 
qui  repré fente  la  cérémonie  du  Sacri» 
J!ce  de  la  vache  roujfe  brûlée  hors  du. 
camp  ttlfraèli 

A  A  A  A.  Le  Camb  d'Ifraël. 

B.  Le  Tabernacle  a'aflîgnation  drefle 
au  milieu  du  Camp. 

C»  La  Colomnc  de  nuée  qui  étoit  té- 
ncbreulè  pendant  le  jour ,  6c  lumineufe 
durant  la  nuit ,  6c  qui  reftoit  fur  le  Ta- 
bernacle tant  qu'il  falloir  camper. 

D.  Bûcher  fiir  lequel  on  bruloit  la  Va- 
che roufle,  après  l'avoir  «gorgée ,  6c  en-» 
fuite  écorchée. 

E.  Le  Grand-Prctre  faifant  par  fepC 
fois  afpcrfion  vers  le  Tabernacle  d'afli- 
gnation  avec  fon  doigt  trempé  dans  le 
fang  de  la  vache  roufle. 

FF,  Prêtres  qui  ramartent ,  6c  jettent 
dans  le  feu  le  fang  6C  les  cxcrcmcnsdc 
la  vache. 

G.  Autres  qui  jettent  la  peau  de  la  va- 
che roufle  dans  le  feu. 

H.  Autre  qui  apporte  un  fagot  de  bois 
de  cédre  6c  d'hyfl'opc  ,  lié  avec  un  cor- 
don de  laine  couleur  de  pourpre ,  pour  le 
jetter  auflî  au  milieu  du  feu. 

I.  Grand  bafltn  où  les  Sacrificateurs  , 
après  le  facrifice  de  la  vache  roufle,  fe 

lavoient ,    .  . 
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lavoient  ,  Se  leurs  vctemens  avant  de 
rentrer  dans  le  Camp. 

K.  Tout  le  peuple  d'Ifraël  aflèmblé 
pour  la  cérémonie  de  l'immolation  de  la 
vache  rouflè ,  dont  on  ramaflbit  foigncu- 
fement  les  cendres  que  l'on  gardoit  pour 
faire  une  eau  d'afperllon  -,  qui  (ervoit 
pour  la  purification  Se  l'expiation  des 
fouillâtes  contractées  à  Toccafion  d'un 
mort ,  pour  empêcher  qu'on  ne  fouillât 
le  Sanctuaire  Se  les  choies  faintes  ,  Sec. 

Vaches.  Comme  le  nom  de  Bceuf 
Se  de  Taureau ,  dans  le  fens  figuré ,  li- 
gnifie les  riches  Se  les  puiflans ,  les  grands 
qui  vivent  dans  l'opulence  ;  dans  l'ou- 
bli de  Dieu ,  dans  le  mépris  des  pau- 
vres ;  ainfi  à  proportion  Us  vaches  fc 

Erenncnt  pour  les  femmes  riches  ,  de- 
çà tes  Se  voluptueufes  ,  qui  font  leur 
Dieu  de  leur  plaifir.  Voyez  comme  les 
apoftrophe  le  Prophète  Amos  (  a)  :  Ecou- 
tez, ceci ,  vaches  grades ,  qui  êtes  dans  la 
montagne  de  Samarie  ,  qui  opprimez,  les 
pauvres  &  brifez,  les  indigens ,  qui  dites 
à  vos  maris  t  apportez,  ejr  nous  boirons. 
(  *  )  o/?«  i».  Et  le  Prophète  Olcc  (  b  )  :  ffraël  s'ejf 
écarté  du  droit  chemin  comme  une  Ge- 
nijfe  qui  bondit.  Mais  ci-après  le  Sei- 
gneur Us  paîtra  femme  un  Agneau  dans 
la  folitude. 

Les  Prophètes  donnent  fouvent  aux 
Veaux  d'or  de  jéroboam ,  le  nom  de 
(t)  ofîtx.  Vaches  ou  de  Gcniûes  (c)  :  VAccas  Bt- 
thaven  coluerunt  habitatores  Samaria. 
Les  Septante,  &  après  eux  Jolèph  Se  les 
Pères  Grecs  les  appellent  des  Geniffes 
\i\  7o.>-  d'or  {d y.  Le  tetme  Hébreu  heg el  figni- 

^°  ProPremcnt  *n  V'a*  '  niais  on  ne 
»r.  doute  point  que  les  Hébreux  n'ayent  vou- 

aiu  »"jijf  'je  lu  en  cela  imiter  les  Egyptiens  qui  ren- 

doient  leur  culte  au  taureau  Apis. 
y  ' }  H'u  **'  Ifaïc  (  e)  Se  Jércinie  (/)  donnent  à  la 
(f)  firtm.  Ville  de  Ségor  ,  Se  à  celle  d'Oronaiin 
m  »  1 1  .>  v  répkhétc  de  vache  ou  de  genifle  de  trois 
ans  j  Ségor ,  ou  Oronaïm  vitulam  conter - 
nantem.  Les  uns  croyent  que  ces  mots 
marquent  leur  vivacité  Se  leur  indocilité. 
Ce  font  des  Villes  indomptées  Se  inca- 
pables de  fubir  le  joug.  D'autres ,  qu'ils 
lignifient  la  vigueur  ,  la  force  de  Ségot 
Se  d'Orona'im.  Ces  deux  Villes  fentent 
leur  force ,  Se  ne  veulent  pas  fc  foûmct- 
trc.  Nous  croyons  que  les  mots  Hébreux 
Agela ,  Se  Satijfa  ,  une  genifle  de  trois 
ans ,  marquent  deux  Villes,  lune  nom- 
mée Bcthagla  ,  Se  l'autre  Baal-Saliffa. 
La  première  étoit  fur  la  Mer  morte. 
Voyez  Jofuexv.  5ixvni.  19.  xi.  Se  l'au- 
tre eft  marquée ,  1 .  Beg.  îx.  4.  &  4.  Reg . 
iv.  4*. 
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(  »  )  Jrrm. 
xiv  1.  1». 


II. 


(  t  )  fiuKc, 

KIT.  1t. 


KXI.  |. 


Dans  le  ftile  des  Prophètes ,  les  Ma- 
tions font  quelquefois  comparées  à  des 
genifles.  L'Egypte  efi  une  genijfe  d'une 
beauté  charmante  1  il  lui  viendra  du  côté 
de  t  Aquilon  des  maîtres  qui  la  piqueront 
avec  Séguillon  (4).  Il  veut  parler  des 
Caldéens  qui  dévoient  fubjuguer  l'Egyp- 
te. Et  le  Prophète  Oftc  (b)  ,  parlant  du 
Royaume  des  dix  Tribus  ;  Ephraim  efi 
comme  une  genijfe  bien  nourrie  accoutu- 
mée à  fouler  le  bled ,  Se  à  vivre  dans  l'a- 
bondance -,  mais  je  la  dompterai,  je  lui 
ferai  fubir  le  joug. 

Samfon  dans  le  Livre  des  Juges  (  c  ) , 
aceufe  les  jeunes  hommes  de  fa  nôcc 
d'avoir  abulc  de  la  facilité  de  fa  fem- 
me pour  tirer  fon  lecrcr.  Si  non  arajfe- 
tis  in  vitula  me  a  ,  non  invenijfetis  pro- 
pofitionem  meam.  Si  vous  n'aviez  pas  la- 
bouré avec  ma  genifle,  vous  n'auriez 
pas  deviné  mon  énigme.  Moyfc  or- 
donne (  d  )  que  fi  l'on  trouve  le  corps 
d'un  homme  tué  dans  le  finage  d'une 
ville  ou  d'une  bourgade  ,  Se  que  le  meur- 
trier (bit  inconnu  ,  les  Anciens  Se  les  Ju- 
ges du  lieu  prennent  une  genifle ,  qui 
n'ait  pas  encore  porté  le  joug  ,  qu'ils  la 
mènent  dans  un  vallon  inculte  ,  Se  qui 
n'ait  jamais  été  labouré  ;  là  on  coupera 
la  tête  à  la  genifle ,  les  Anciens  du  lieu 
laveront  leurs  mains  en  préfenec  des  Lé- 
vites fur  la  tête  de  la  genifle ,  Se  diront  : 
Nos  mains  n'ont  point  répandu  le  fang 
de  cet  homme ,  Se  nos  yeux  ne  l'ont 
point  vû  ;  Seigneur  ,  ayez  pitié  de  votre 
peuple  d'Ifraël ,  Se  ne  lui  imputez  point 
le  fang  qui  a  été  répandu.  Voyez  l'arti- 
cle Meurtre. 

VAFRE'S.  Voyez  Faphrés ,  Se 
Ephrée  Roi  d'Egypte. 
,  V  A  G  A  O , ,  Valet  de  chambre  d'Ho- 
lôfernes ,  qui  introduifit  Judith  dans  la 
tente  de  fon  maître  ,  cfpérant  qu'elle 
contenterait  la  brutale  paflion  de  cet 
homme.  Le  nom  dé  Vagoas ,  ou  plutôt , 
Bagoa ,  fc  çtend  pour  toute  forte  d'Eu- 
nuque en  gcnétal  (  e  ) . 

guem  pênes  efi  Dominant  fervandi 
cura  Bagoa  {f). 

Dans  l'Hébreu  d'Efther  ,  les  Eunuques 
font  nommez  Bagata  s  Se  dans  le  Grec  , 
Bugaios. 

VAIN.  Voyez  ci-après  vanité.  Vain 
k  met  très-lbuvent  pour  faux.  Vous  ne 
prendrez,  point  le  nom  de  Dieu  eh  vain. 

(g)  Vous  ne  jurerez  point  fauflement , 

(h)  ou  vous  ne  prendrez  point  inuti- 
lement Se  fans  de  très-bonnes  raifons  là 
nom  de  Dieu  à  témoin  de  ce  que  vous 
dites*  Le  nom  Hébreu  Schavt  que  l'on 


(«)  itou.  ij. 

c.  4. 


7.  wsV 

Initrtritit  »>V 
tmr,  D*nt.  *.  »o. 

ExtJ.  KK.  I» 
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{d)  tcitb. 
XI  Jl.  «. 


XU.  M, 


un.  to. 


Klil.  7.  IV» 

70.  «Jfi»  W- 


V.  1*. 


x.   é.  Un 
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traduit  ici  par  vanum  ,  Ce  met  pour^r/- 
yiw  en  plulicurs  endroits  de  l'Ecriture  , 
comme  Deut.  v.  ao.  Exod.  xx.  16.  Lévic. 
xix.  12.  Pfalm.  iv.  3.  xxxvii.  13.  lxi.  10. 
Ezcch.  xii.  14.  xiii.  6.  Ofée  x.  4.  xn.  11. 
Jonas  u.  9.  Zach.  x.  a.  Matt.  v.  33.  Tcr- 
tullien  (  a  ) ,  ic  quelques  autres  anciens 
"Percs  ont  crû  que  ce  partage  défendoit 
de  donner  le  nom  de  Dieu  aux  faux 
Dieux ,  aux  Idoles.  11  eft  certain  que 
vana  Ce  prend  fouvent  pour  les  faux 
Dieux  ;  mais  ce  n'eft  point  le  fens  litté- 
ral de  cet  endroit. 

Vain  eft  oppolè  au  vrai  ,  au  réel. 
Leur  c*nr  eft  vain  (  b)  ,  plein  de  vanité , 
de  menfonge  ;  vana  locuti  /unt  unuf- 
qm/}]ue  ad  proximum fuum  (  t  )  >•  ils  ont 
trompé  leur  prochain  par  de  vains  dis- 
cours ,  par  des  paroles  pleines  de  men- 
songes ic  de  tromperies  ;  les  faux  Pro- 
phètes vident  Vana  &  divinant  men- 
diant» {d)i  n'ont  que  des  fonges  creux , 
&  des  viûons  Vaines  \  ils  ne  prononcent 
que  de  vaines  ic  de  faulTes  prédictions. 
Voyez  aufli  lfaïc  lvi.  f.  10.  Spéculâtes 
tes  ejus  caret. . .  Videntes  vana ,  dormien- 
tes  &  amantes  fomnia.  Ce  font  des  rê- 
veurs. 

Vain,  chofes  vaines  -,  font  les  Ido- 
les (e  )  ;  Nolite  dedinare  poftvana.  Ne 
courez  pas  après  ces  Dieux  de  rien ,  qui 
ne  pourront  vous  garantir  }  car  ils  ne 
font  rien.  Voyez  At>.  xiv.  14.  Annun- 
tiantes  vobis  ab  bis  vanis  converti  ad 
Denm  vivum. 

Prendre  son  Ame  en  vaik, 
(/)  c'eft  à-dire ,  jurer  par  fa  propre  vie, 
ic  jurer  en  vain  ic  fauflèraent.  //*  ont 
tberebé  mon  ame  en  vain  (g  ).  Ils  ont  in- 
utilement cherché  à  m'ôter  la  vie ,  Dieu 
m'a  confervé  ic  garanti  de  leurs  pièges  \ 
ou  plutôt ,  ils  ont  fans  raifon  ic  fous  de 
vains  ic  de  faux  prétextes  cherché  à  me 
faire  mourir. 

Des  hommes  vains  ne  lignifient 
pas  feulement  des  gens  enflez  dx>rgiicil 
ic  remplis  de  vanité,  mais  aufli  des  gens 
<lc  néant ,  fans  Religion  ,  fans  règle  de 
conduite,  des  écervclez  ;  pat  exemple: 
Firi  vaniffimi  y&flii  Belial  (h),  L'Hé- 
breu ,  des  hommes  vnides  de  fens  ,  ou  des 
gueux ,  des  mifcrablcs  en  fans  fans  joug , 
ou  enfant  de  néant.  Rekim  que  la  Vul- 
gate  a  rendu  par  vanijjimi ,  eft  le  même 
que  Ralta  que  Von  trouve  dans  l'Evangi- 
le (/)  :  gui  dlxerit  fratrifuo  Raka.  Au 
lieu  de  vaniffimi,  les  Septante  portent  : 
des  hommes  peftilentiels  cf  dangereux. 

Celui  qui  amaiîc  des  richenes  par  le 
menfonge  eft  vain  ic  fans  cœur  ,  vanus 
eft  &  excort  (i).  L'Hébreu,  c'eft  unt 
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vanité  pou/fée  par  le  vent ,  c'eft  comme 
un  fcftu  qui  eft  le  jeiiet  des  vents.  Et 
ailleurs  {a)  :  gui  vanus  eft  &  excors    («)  Pnv. 
pattbit  contemptui.  Celui  qui  eft  vain  "Jf3 
ic  fans  intelligence  feraexpoie  au  me-»  )ni». 
pris  t  l'Hébreu ,  celui  qui  a  le  cœur  per- 
vers ic  corrompu ,  tcc.  Vani /unt  omnes 
bomines  in  e/uibus  non  fubeft  /lientia 
Dei  (b).  Ceux  qui  n'ont  pas  la  feience  {t)saf.xuu 
de  Dieu ,  ne  font  que  vanité»  Toutes 
leurs  autres  qualitez ,  leurs  feiences ,  leur 
habileté  n'eft  qu'ignorance ,  fans  la  lcien- 
ce  des  Saints.  Le  Grec  porte  :  Tous  les 
hommes  /ont  vains  de  leur  nature.  Ils  ne 
font  rien  d'eux-mêmes ,  ils  ne  tendent 
qu'au  néant ,  icc. 

V  AL  LE'E.  11  y  a  plulicurs  vallées 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture»  Par  exem- 
ple ,  la  vallée  de  Bénédiclion ,  dans  la 
Tribu  de  Juda ,  à  l'occident  de  la  Met 
morte.  Voyez  a.  Paralip.  xx.  xxvi. 

Lavallb'e  du  Bois,  vallis  Syl- 
veftris,  Génefcxiv.  j.  8.  ao.  L'Hébreu 
(f)  porte  la  vallée  d'Haflidim  ,  que  ft)c»<£ 
quelques  -  uns  craduifent  la  vallée  dei  * 
Champs  i  d'autres  la  vallée  de  la  chaux  t 
les  Septante ,  la  Vallée  Salée.  C'eft  dans 
cette  vallée  qu'étoienc  bâties  Sodome  & 
Gomorre ,  ic  où  fc  forma  depuis  le  Lac 
Afphaltite ,  ou  la  Mer  morte. 

La  valle'e  de  S  ave',  autrement 
la  vallée  Royale.  Gen.  xrv.  17.  ic  t,  Reg. 
xvhi.  18.  Savé  eft  une  ville  fîtuée  dans 
la  vallée  du  Roi ,  vis-à-vis  de  Jèrufalem  * 
lelon  Eulebe.  C'eft  dans  cette  vallée  où 
Melchiledech  vint  au-devant  d'Abra- 
ham ,  à  fon  retour  de  la  victoire  contre 
les  cinq  Rois.  Mais  quelques-uns  croyent 
que  cette  entrevue  fe  fit  au  pied  du  mont 

ThaborU). 

La  valle'e  des  SaI-ines,  val-  u',iMf^<h. 
lis  Salinarum.  i.  Reg.  vm.  13.  &  4.  Reg.  '^J^j^ 
xiv.  7.  La  plupart  mettent  cette  vallée  >i»  c*  ^r*- 
dan*  l'idumcc  méridionale,  vers  le  midi  c*'d  "fL-'CT'h 
de  la  Mer  morte»  C'eft- là ,  dit-on ,  où  ,Tt*'*  *" 
les  lduméens  furent  battus  par  David  t 
ou  par  Joab  ,  ic  encore  par  Amafias  fils 
de  joas  Roi  de  Juda.  Nous  la  plaçons 
dans  l'idumée  orientale ,  entre  Thadmar 
ic  Bofra.  Voyez  Salines. 

VaIle'e  des  Rafhaïm,ou  val- 
lée des  Géans.  x.  Reg.  v.  18.  ic  xxm.  13, 
Voyez  l'article  Raphaïm. 

La  valle'e  du  Raisin,  vallis 
Botri.  Num.  xxxii.  9.  Voyez  ci-devant 
Nehel  Eftbol. 

La  valle'e  de  Iezrael.  C'eft 
]a  même  que  la  vallée  d'Efdrelon  ou  le 
grand  Champ ,  qui  s'étend  de  l'orient  à 
l'occident ,  depuis  Scythopolis ,  jufgu'au 
pied  du  mont  Carmel. 

La 
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La  Valle'e  de  MaMbrb', 
près  d'Hébron.  Vôycz  M  ambré. 

La  valle'e  de  More',  près 
de  Sichcm.  Voyez  Mer/.  Elle  cft  aufli 
nommée  U  vallée  Illmfhe  ,Gcnef  xii.6. 
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Vil. 24. 16.  îfai.  lxv.  10.  &  Ope,  11. 
îy.  au  feptentrion  de  Jéricho  ,  félon  S. 
Jérôme.  Ccft  -  là  où  le  malheureux 
Achan  fut  lapidé.  Voyez  Achor. 

La  valle'e  d'Aïalon.  Voyez 
Aïalon.  Ceft  cette  ville  qui  donnoit  le 
nom  à  la  vallée. 

La  valle'e  des  Roseaux,, 
vallis  Arundtnis.  Jofué , xVi.  S.  Se  xvn, 
9.  L'Hébreu  (  a  )  Ut  la  vallée  ou  le  tor- 
rent de  K*nna>  Elle  n'étoit  pas  loin  de 
la  Mer  morte ,  ni  de  Taphua. 

La  valle'e  de  J  os  a  i>h  at.Oiï 
l'entend  ordinairement  de  la  vallée  où 
coule  le  torrent  de  Cédron  ,  à  l'orient 
Se  au  midy  de  Jérufalem.  Voyez  Jofa- 
fbat,  6c  Joël ,  m.  u. 

La  valle'e  d'Ennon  ,  ou  la 
vallée  des  enfans  d'Ennon ,  en  Hébreu, 
(  b  )  Ge-bennon  ou  Gebéné-hennon ,  d'où 
vient  le  mot  de  Gehenna ,  étoit  à  l'orient 
Se  au  midy  de  jérufalem.  Voyez  Hen- 
nun,  ou  Ennon,  ou  Tophet. 

La  valle'e  du  Roi.  Voyez 
ci-devant  la  vallée  de  Savé ,  ou  ûmpl& 
ment  Savé. 

La  valle'e  des  Ouvriers, 
vallis  Artifcnm.  Voyez  1.  Par.  iv.  14. 
Se  t.  Efdr.  xi.  }j.  en  Hébreu  (  c  ) ,  Ge- 
barajim.  On  la  place  fur  le  Jourdain  \ 
dans  la  Tribu  de  Benjamin. 

La  valle'e  de  Cas-is  (d) , 
dans  la  Tribu  de  Benjamin.  On  n'en 
fçaït  pas  au  jufte  la  ficuation.  Quelques- 
uns  craduifent  l'Hébreu  par  ,  la  vallée 
de  Ï Incijien.  Ils  conjecturent  qu'on  put 
lui  donner  ce  nom  ,  parce  que  peut-ctre 
on  y  cultivoit  le  baume ,  qui  fe  tiroit 
par  incifion.  Mais  y  cultivoit-on  cette 
plante  du  tems  de  Jofué  \  Je  ne  le  crois 
pas. 

La  valle'ede  JephtaeliV), 
prenoit  apparemment  fon  nom  de  la 
ville  de  jcjphtaël ,  frontière  de  Zabulon. 
On  n'en  içait  pas  au  vrai  la  ficuation. 

La  valle'e  de  Sorec  (f)  t 
dans  laquelle  étoit  la  ville  de  Sorec  ; 
dans  la  Tribu  de  Dan.  Peut-ctre  la  mê- 
me que  la  vallée  du  S.  ai  fin,  Voyez 
Sorec. 

La  valle'e  de  Se'boIm  (g)i 
Séboïm  étoit  une  des  quatre  villes  qui 
furent  confumées  avec  Sodome  par  le 
feu  du  Ciel  {h).  La  vallée  de  Séboïm 
étoit  donc  fur  la  Mer  morte  j  mais  on 
Tome  IV. 


n'en  fçait  pas  la  ficuation.  Peut  erre  que 
dans  la  fuite  on  rétablit  Séboïm  i  voyez 
1.  Efdr.  xi.  34.  ainii  que  Sodome. 
Quelques-uns  (  a)  prennent  Séboïm ,  ou 
Tz.éboïm ,  dans  un  lcns  générique ,  pour 
des  ferpens ,  des  bafilics  ,  ou  des  hyènes. 

La  valle'e  de  G  a  d  (  b  )  -,  vallée 
fituée  au-delà  du  Jourdain ,  dans  le  par- 
rage  de  Gad ,  6c  apparemment  le  long 
de  l'Arnon. 

La  valle'e  des  Larmbs  {c)  t 
apparemment  la  même  que  la  vallée  des 
fleurs  ou  des  Pleurans  ,  ou  de  Docbim. 
Voyez  Jmdie.  II.  1.  &  z.  Reg.  v.  13.  fis 
ci-devant  l'article  Bocbim  ,  ou  Clautb- 
môn.  Cette  vallée  étoit  au  midi  de 
Jérufalem. 

La  valle'e  de  Vision  (<0, 
dans  le  ftyle  prophétique  &:  figueré ,  li- 
gnifie Jérufalem.  Elle  cft  nommée  val- 
lée par  antiphrafe  ,  parce  qu'elle  cft  fi- 
tuée fur  une  montagne  -,  fi£  on  lui  donne 
le  farnom  de  vif  on ,  parce  qu'elle  cft  le 
fujet  de  la  prophétie  d'Ifaïc  ,  ou  parce 
que  le  Temple  de  jérufalem  fut  bâti  fur 
1c  mont  Moria  ,  qui  eft  la  montagne  de 
vif  on  [e). 

La  valle'e  Grasse,  vallis  Pin- 
guinm  (/).  C'eft  la  vallée  qui  eft  au 
pied,  6C  aux  environs  de  la  ville  de  Sa- 
marie.  Ce  pays  étoit  fort  gras  6c  fore 
fertile.  Samarie  étoit  affife  fur  la  hau- 
teur qui  commandoit  cette  vallée  :  In 
vertice  vallis  pingniffma. 

La  valle'e  du  Carnage  ,  val- 
Us  Interfeélionis  {g).  Ccft  le  nom  que 
Jérémic  prédit  que  l'on  donnera  à  la  val- 
lée d'Ennom,  ou  de  Topbetb.  Voyez  To- 
pbetb, Se  Jérem.  vu.  31.  xix.  6.  xxxi. 
40.  Elle  cft  nommée  vallis  Concifonis 
dans  Joël,  Chap.  m.  14.  &  dans  le  mê- 
me Chapitre ,  vallée  de  Jofaphit ,  ou  d» 
Jugement  de  Dieu. 

La  valle'e  des  Cadavres; 
(  h  )  vallis  Cadavernm.  La  même  que 
Topbetb.  C'étoit  la  voirie  de  Jérufalem. 

La  valle'e  des  Voyageurs 
ou  des  Pèlerins  ,  vallis  Viatornm  ad* 
orientem  maris  (i).  Nous  croyons  que 
cela  marque  le  grand  chemin  qui  étoit 
au  pied  du  mont  Carmcl ,  pour  aller  de 
la  Judée ,  de  l'Egypte  ,  6c  du  pays  des 
Philiftins  ,  dans  la  Phénicie  t  ic  récipro- 
quement de  la  Phénkie ,  dans  le  pays 
des  Philiftins  ,  dans  la  Judée  fie  dans 
l'Egypte.  Ce  chemin  étoit  à  l'orient  de 
la  Méditerranée. 

La  valle'e  de  la  Multitude 
DE  G  oc  (é)  ,  ou  le  cimetière  de  l 'ar- 
mée de  Gog.  C'étoit  apparemment  U 
vallée  de  Jczracl  ,  dans  laquelle  nous 
B  croyons 
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croyons  que  l'armée  de  Carobyfcs  fut 
dé  faite  ,  après  la  mort  de  ce  Prince. 
Voyez  le  Commentaire  fur  Ezéchiel , 
xxxix.  Se  les  articles  àcCamb/fes  Se  de 
Gog. 

La  valle'e  des  Montagnes, 
vallis  Montium  (a).  Ceft  ainiiquclc 
Prophète  Zacharic  appelle  les  vallées 
qui  étoient  autour  de  Jérufalcrn ,  Se  où 
les  habitons  de  cette  ville  fc  fauvérenc 
dans  leur  dernier  malheur ,  lorfque  la 
ville  fut  ailiégée  par  les  Romains. 

La  valll'e  I  ll  u  s  tre  ,  près  de 
Sichem.  La  même  que  la  vallée  de 
Meré.  L'Hébreu  porte  [b)  :  Elon-Moré, 
le  Chêne  ou  la  Chcnaye  de  Moré. 

La  valle'e  dé  Ce'dron  [c)  ,à 
l'orient  de  Jérufalcrn  ,  entre  cette  ville, 
&  la  montagne  des  Oliviers. 

La  valle'e  de  Gihok  (et),  à 
l'occident  de  la  même  ville.  Elle  pre- 
noit  fon  nom  de  la  fontaine  de  Gchon  , 
qui  a  fa  fource  en  cet  endroit ,  &  qui 
coule  de  l'occident  au  midi ,  pout  aller 
fc  jetter  dans  le  torrent  de  Cédron. 

La  valle'e  des  Tentes,  con- 
vallem  Tabernaculorum  (  e  )  ,•  l'Hébreu  , 
la  vallée  de  Socotb ,  au-delà  du  Jourdain, 
Se  aux  environs  de  la  ville  de  Socoth. 
Le  Pfalmittc  met  U  vallée  de  Socotb 
pour  tout  le  pays  de  de-là  le  Jourdain. 

La  valle'e  de  S  e n n  1  m  ,  où dc- 
meuroit  Haber ,  ou  Héber  le  Cinéen  (f). 
Elle  étoit  dans  la  Galilée ,  aux  environs 
de  Scnnaa ,  Se  de  Cadés  de  Ncphtali. 

La  valle'e  du  Te're'binthe, 
(g)  où  Saiilétoic  campé  avec  l'armée 
d  Ifracl ,  lorfque  le  géant  Goliath  vint 
infulrcr  les  troupes  des  Hébreux.  Cette 
vallée  étoit  au  midi  de  Jérufalem  ,  vers 
Soco  Se  Azéca.  On  peut  auffi  donner  le 
nom  de  vallée  du  Tcrébinrhe ,  à  la  val- 
lée de  Mambré ,  à  caufe  du  térébinthe 
fous  lequel  Abraham  reçut  les  trois  An- 
ges. Voyez  ci-devant  l'article  de  Téré* 
ointbe. 

La  valle'e  de  Sephata 
C'eft-là  où  Afa  Roi  de  Juda  défit  une 
grande  armée  d'Ethiopiens  ou  de  Cbuf- 
cbim.  Cette  vallée  étoit  vers  Mare/a  Se 
Eleutberopolis. 

VALtRIUS  GRATUS,Gou- 
verneur  de  Judée.  Voyez  Gratus. 

VANGEANCE.  Voyez  Ven- 
geance. 

VANIA,  fut  un  de  ceux  qui  répu- 
dièrent leurs  femmes  étrangères ,  après 
le  retour  de  la  captivité  de  Babylonc.  1 
Efdr.  x.  jé. 
VANITE'.  Les  Interprètes  de  l'E- 
traduifent  d'ordinaire  par  véni- 
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tas ,  ou  vinum ,  les  mots  Hébreux  feba- 
vé(a) ,  Se  habel  (b)  ,  dont  le  premier   i»)  wv*  f*- 
fignific  plutôt  ce  qui  eft  oppofé  au  vrai  1  9Ù"  '  mtnd*^ 
se  le  lecond  ,  ce  qui  eft  oppofe  au  réel ,    (  *  >  ban  *«- 
au  folide.  Aufll  le  nom  de  vanité ,  fe  ¥ 
prend  en  pluficurs  fens  dans  les  Auteurs  """ 
factez, 

L  Vanité'  fe  met  pour  U  vaine 
gloire ,  J'orgileil ,  qui  fait  qu'on  s'efti- 
me ,  qu'on  fc  vante ,  qu'on  s'en  fait  ac- 
croire. Par  exemple  {c)  s  Détournes, 
mes  yeux  y  afin  qu  ils  ne  votent  f  oint  la 
vanité  ,•  Se  :  H$  profèrent  des  paroles  de 
vanité  &  d'orgueil  (d)  :  Superba  vani- 
tatis  loquentes. 

IL  V  a  N 1  t  E*  fe  prend  pour  le  men- 
fonge  (e):  Pourquoi  aimex,-vous la  va- 
rite  ,  &  recherchesu-vous  le  menfongef 
Et  :  ils*  ont  proféré  des  paroles  de  vani- 
té ,  de  menfonge ,  &  ils  ne  S  occupent  que 
de  fraudes  tout  le  jour  {f).  Et .  vous 
ne  prendrez  point  le  nom  d*  Seigneur 
votre  Dieu  en  vain  (g)  f  vous  ne  jure- 
rez point  pour  afiurer  la  faufïèté  ;  vous  ■ 
ne  prendrez  point  le  Seigneur  à  témoin 
de  vos  menfonges.  Des  vifions  de  va- 
nité ,  des  paroles  de  vanité  ,  marquent 
des  ducours  de  fauûcté ,  Se  des  paroles 
de  menfonge. 

.III.  V  a  N  1  t  e'  Ce  prend  pour  le 
ncant.  Par  exemple  :  Vanité  des  vanU 
tez. ,  à-  tout  n'eft  que  vanité  (A).  Je  n'ai  r  1 1  s, 
vu  que  vanité  Se  affliction  d'efprit  dans  *h 
tout  ce  qui  fe  paflb  dans  le  monde  ,  ou 
fous  le  folcil.  Tout  bomme  vivant  n'efi 
que  vanité  t  Univerfa  vanitas ,  omntS 
homo  vivens.  L'homme  eft  comme  un 
ncant  5  fes  jours  palTcnt  comme  l'om- 
bre :  Homo  vanitati  fimilis  faffus  eft  i 
dies  'j»sftc*t  umbra  tratenunt  (  i).  "      , , ,  rfitmt 

IV.  Vanité  fe  prend  pour  les  c*"»* 
Idoles  1  ///  ont  irrité  le  Seigneur  dans 
leurs  vanitet ,  c'eft  à-dire,  par  leurs  Ido- 
les ,  leurs  riens  (  à  ).  Ils  ont  fuivi  des  va- 
nitez:  Secuti  funt  vonitates  (l).  N'y  3IXX,«-  *>• 
a-t-il  point  de  Seigneur  dans  Sion ,  puifl  „î,'  '4 
qu'ils  ont  couru  après  des  Dieux  étran- 
gers,  pour  irriter  le  Seigneur  dans  leurs 
vanitez  par  ces  Dieux  de  rien  »  <%u*re 
trgo  me  ad  iracundiam  concitaverunt  in 
fculptilibus fuis  (m),&in vanitatibus     ( * )  >m. 
alienis  ?  Ils  ont  fuivi  la  vanité ,  Se  font  T,,,•  ** 
devenus  vains  :  Secuti  funt  vanitates , 
(  n  )  &  vanc  egerunt  s  l'Hébreu ,  &  vont     i  »  >  *■  *n- 
faffifunt.  »»••  U  * 

V  APHRE'S.  Ceft  le  même  que  >*~11''- 
Pharaon  Ephrée ,  ou  Hophra ,  dont  on 
a  parlé  ailleurs.  Voyez  Ephrée,  Se  Jé- 
rem.  xliv.  36.  On  trouve  une  Lettre  de 
Salomon  en  Grec  à  Vaphrés  Roi  d'E- 
gypte ,  par  laquelle  Salomon  lui  don- 
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ne  avis  de  Ton  avènement  à  la  couron- 
he ,  Se  lui  demande  des  ouvriers  pour 
lui  aider  à  bâtir  le  Temple  de  Dieu. 
Vaphrés  fait  réponfc  a  Salomon  ,  le  fé- 
licite fur  fon  élévation  fur  le  trône  d'If- 
racl ,  Se  lui  mande  qu'il  lui  envoyé  qua- 
tre-vingt mille  ouvriers  pour  faire  les 
ouvrages  qu'il  délirera ,  Se  lui  marque 
les  noms  des  Provinces  d'où  font  tirez 
les  Ouvriers.  Mais  ces  deux  pièces  ne 
méritent  aucune  créance ,  quoi  qu'elles 
foient  tirées  d'Eupolémc  ,  a  où  Eufebc 
les  a  prifes  pour  les  inférer  dans  fa  pré- 
paration Evangélique.  ix.  ji. 
VA  RU  S.  Voyez  guintilm  Varus. 

V  A  S  S  E  N  I ,  fils  aîné  de  Samuel 
iclon  ce  Texte  des  Paralipoménes  :  Fiiii 
Samuel ,  primogenitus  Vajfeni ,  &  Abia% 
Quelques  Exemplaires  Latins  portent 
Vaflèni  ,  Joël  Se  Abia.  Mais  cet  cn- 

r*)  droit  (4)  eft  vifiblemcnt  cortompu. 

**k  Vaffeni  qu'on  a  mis  pour  un  nom  pro- 

pre ,  lignifie  en  Hébreu  ,  &  le  fécond. 
Il  faut  y  fupplécr  de  cette  forte  \  Les 
Jils  de  Samuel  furent  Joël  fin  fis  aîné , 
&  le  fccùnd  Abia.  Voyez  1.  Par.  Vi.  «. 

V  A  S  T  H  I  i  femme  du  Roi  Aiîué- 
1 1  \  tjthi  1.  rus  (b  ).  Ce  Prince  ayant  fait  un  grand 

j>.  é»/«i«  feftin  à  tous  les  Grands  de  fon  Royau- 
me ,  Se  même  à  tout  fon  peuple  ^  la 
Reine  Vafthi  fit  aUfli  un  grand  feftin 
aux  femmes  dans  fon  palais.  Le  feptic- 
rnc  jour  j  lorfque  le  Roi  étoit  plus  gai 
qu'à  l'ordinaire  ,  Se  dans  la  chaleur  du 
Vin ,  il  ordonna  à  fes  principaux  Offi- 
ciers de  faire  venir  la  Reine  Vafthi  le 
diadème  en  te  ce  ,  afin  de  faire  voir  ion 
extraordinaire  beauté  à  tous  les  Grands , 
&  à  tout  fon  peuple  :  mais  elle  rcfufa 
fièrement  de  venir.  Ce  qui  ayant  mis  le 
Roi  dans  une  grande  colère ,  il  confulta 
fes  principaux  Confcillers ,  Se  leur  de- 
manda quelle  peine  méritoit  Vafthi ,  de 
h'avoir  pas  voulu  obéir  au  Roi.  Mamu- 
can  le  principal  de  fes  Confcillers ,  ré- 
pondit i  Que  la  colère  du  Roi  étoit  très- 
jufte  j  que  l'exemple  de  Vafthi  pourrait 
avoir  des  fuites  tres-fâcheufes  dans  tout 
le  Royaume  ,  puifque  toutes  les  autres 
femmes  fe  croiraient  autorifecs  à  fon 
imitation  à  ne  vouloir  pas  obéir  à  leurs 
maris.  Il  conclut  que  le  Roi  devoit  la 
répudier ,  lui  ôcer  le  diadème ,  Si  le  don- 
ner à  un  autre.  Vafthi  fut  en  effet  répu- 
diée ,  Se  Efther  mife  en  fa  place.  Voyez 
l'article  à'Efheri,  Cela  arriva  l'an  du 
Monde  3486.  avant  J.  C.  714.  avant  l'Ere 
vulgaire  ji8. 

On  demandé  quelle  étoit  cette  Reine 
Vafthi  ?  Quelques-uns  ont  crû  que  c'é- 
tait la  même  qu'Athoife  fiUc  de  Cyrus , 
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laquelle  avoir  époufe  en  premières  no- 
ces Cambyfcs  fon  propre  frerc  ,  puis  le 
Mage  qui  voulut  paficr  pour  Smerdis  ; 
Se  enfin  Darius  fils  d'Hyftafpe  ,  que 
nous  croyons  être  le  même  qu'Affuc- 
rus.  Elle  étoit  d'une  rare  beauté ,  Se 
Hérodote  (  a  )  affûte  que  Datius  en  eut    (  *  \  mts&t, 
quatre  fils  >  Se  qu'elle  eut  long-tcms  part  '  7  »• 
aux  affaires.  Ce  ne  peut  donc  être  Vaf- 
thi qui  fut  répudiée  la  troifiéme  année 
de  ce  Prince^  D'autres  croyent  qu'elle 
étoit  propre  fille  d'Aflucrus.  Les  Pcrfcs 
ne  fc  failoicnt  point  de  fcrupule  de  ces 
fortes  de  mariages  j  Se  la  polygamie 
étoit  ufitée  parmi  eux.  Mais  l'Hiftoire 
ne  nous  donne  aucun  jour  qui  favorite 
cette  conjecture.  Hérodote  (  b  )  parle    (  *  1  tf««*Ar. 
encore  d'Ariftone  femme  de  Darius  fils  '•  7-  '■  *  '» 
d'Hyftafpe  :  nous  croyons  que  ce  poiu> 
roit  bien  être  Efther. 

Les  Hébreux  enfeignent  que  ce  qui 
obligea  Vafthi  à  défobéïr  au  Roi ,  rut 
que  ce  Prince  vouloir  qu'elle  parût  nue 
devant  tout  le  peuple }  à  quoi  clic  ne  put 
jamais  fc  réfoudre; 

VAUTOUR,  oifeau  de  proye  dé- 
claré impur  par  Moyfe  ( c).  Onafsûre  (t)Ltvit.tu 
que  les  vautours  fc  repaiffent  de  chair      *  D"*' 
humaine;  d'où  vient  que  les  Anciens  <lT- ,|' 
les  ont  mis  au  rang  des  oifeaux  de 
mauvais  augure.  Il  eft  pourtant  cer- 
tain que  les  Romains  en  avoient  une  au- 
tre idée.  Les  Indiens  ,  les  Perfes  Se  les 
anciens  Efpagnols  expofoient  les  corps 
morts  aux  vautours ,  afin  qu'ils  leur  ar- 
rachaient les  yeux  ,  Se  qu'ils  les  man- 
geaient [d]  :  (i)SUiuitiir 

Tellure ,  ut  perhibem  >  is  m  fis  ami-  l',L  *»' 

quus  lier  à , 
Ex  anima  obfcœnus  c  on  fumât  corpora 

vultur. 

On  dit  que  le  vautour  dans  les  hyero- 
glyphcs ,  marquoit  la  mifèricorde ,  Se 
une  vûë  perçante ,  Se  qu'il  étoit  confacré 
àjunon. 

Moyfe  l'appelle  en  Hébreu  (e)  daah  (*|n»nri««i 
ou  daïa  -,  mais  les  Interprètes  ne  con-  0U>*iD**h' 
viennent  pas  tous  qu'il  fignifie  un  vau- 
tour. Bochart  diftingue  aïa  de  daïa ,  Se 
il  fbutient  que  le  premier  fignifie  un 
émérillon  ,  Se  le  fécond  un  vautour; 
D'autres  croyent  que  daah  ou  daïa  fi- 
gnifie un  milan ,  Se  aïa  un  vautour  ou  un 
corbeau^  Daah  eft  traduit  par  une  aigle , 
dans  Jéremie,  xlviii.  40.  Xlix.zx.0c 
daïa ,  par  un  milan ,  dans  Ifaïe  ,  xxxiv. 
îy.  Les  Septante  &c  faint  Jérôme  ren- 
dent dans  Job  pat  un  vautour ,  (f)  l'Hé-    (  /  )  M- 
breu  haït ,  qui  fignifie  plutôt  un  oifeau  ^1^f77<>< 
en  général.  r;+.  k«//. 

U  B I L ,  Ifmaclite ,  intendant  des  cha-  frutntr- 

meaux 
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f  ■  )  i.  Mr.  meaux  de  David  (*).  uW  ou  l/W  en 
ntii.  )o.  Arabe  ,  lignifie  un  Chamelier.  David 
Van  oM ,  oo  donna  ie  fom  de  fes  chameaux  à  un  lf- 
maelite  ,  parce  que  ces  peuples  con- 
noiflfoienc  mieux  que  d'autres  ,  la  ma- 
nière d'élever  Se  de  conduire  ces  ani- 
maux ,  qui  étoienc  fort  communs  dans 
leur  pays. 

VEAUX.  Il  eft  parlé  très-fouvent 
de  veaux  dans  l'Ecriture  ,  parce  qu'on 
les  employoic  communément  pour  les 
facrifices.  Mais  en  plufieurs  occafions  , 
vitulus  eft  mis  pour  un  jeune  taureau } 
qui  fclon  notre  manière  de  parler  ,  ne 
ieroit  plus  amplement  veau.  Vitulus  de 
arment  s ,  le  veau  du  troupeau  ,  Te  met 
apparemment  par  oppofition  au  veau 
qui  tette  encore ,  Se  qui  eft  fous  fa  merew 
Vitulus  fc  prend  quelquefois  pour  un 
H)  ïf*ljxi.  taureau  déjà  grand  [b  )  i  Cïrcumdederunt 
*l-  me  vituli  tmtlti.  Le  veau  gras  ,  vitulus 

Ic\im.tv-x\.  ftginatus  {c) ,  étoit  un  veau  engraiflé 

Frtv-  x<t.  1 8  c  •  _a  C  a. ' _ 

jtrtm.  uti*  c^P^s  pour  rairc  une  noce ,  ou  un  rcltin 
•  i.  de  Religion» 

VEAU  D'O  R ,  que  les  Ifraëlitcs 
(  d)  tx*.    adorèrent  au  pied  du  mont  Sinai  (d  ). 

•XXII.  4-  » 

io.  &*• 

Monde  i/l 

*«*  J.  C 
14S7.  arai 
VZtt  volg. 

14 «i.  le  qua-  »  qUi  marchent  devant  nous  j  car  nous 
l'ante  Oiate.   "  06  lçayons  ce  qui  cil  arrive  a  ce  Moy- 
»  fc ,  qui  nous  a  tirez  de  l'Egypte.  Aaron 

-  leur  répondit  :  Otcz  les  pendans  d'o- 
«rcillcs  qui  font  aux  oreilles  de  vos 

-  femmes  .  de  vos  fils  &C  de  vos  filles , 
m  Se  apportez-les-moi.  Us  les  lui  apportc- 
M  terent ,  Se  Aaron  en  forma  par  l'art  du 
»  fondeur ,  un  veau  jette  en  fonte.  Alors 
»•  le  peuple  dit  :  Voilà  vos  Dieux ,  If- 
»  racl ,  qui  vous  ont  tirez  de  l'Egypte. 
»  Aaron  ayant  vû  cela  j  drefla  un  Autel 
M  devant  le  veau ,  Se  fit  publier  par  un 
w  héraut  :  Demain  fera  la  folemnité  du 
»  Seigneur.  Et  le  peuple  s'étant  levé  du 
»  matin  ,  ils  lui  immolèrent  des  holo- 

-  cauftes  Se  des  hofties  pacifiques  ;  Se  ils 

-  s'attirent  pour  boire  Se  pour  manger  j 
»  Se  ils  fe  levèrent  enfuite  pour  jouer, 

"Le  Seigneur  ayant  averti  Moyfc  de 
«  ce  Oju'avoit  fait  le  peuple ,  lui  dit  de 

-  dcfccadrc  >  Se  Moyic  étant  arrive  près 

•  du  camp ,  se  voyant  le  peuple  qui  dan- 

•  foit  autour  du  veau  t  il  jetta  par  terre 

•  les  Tables  de  U  Loi ,  qu'il  tenoit  dans 
»  fes  mains ,  Se  les  brifa  au  pied  de  la 
>•  montagne  ;  Se  ayant  pris  le  veau  d'ot , 
»  il  le  jetta  au  feu ,  le  rcdu'ifit  en  pou- 
■  dre ,  en  répandit  les  cendres  dans  l'eau 

•  dont  le  peuple  bûvoit ,  fit  de  grands 

•  reproches  à  Aaron  de  la  foiblellc  qu'il 


''un  do  "  Repeuple  olfraël  voyant  que  Moyfe 
i/ij.  »  différait  trop  long-tems  à  defeendre  de 
•»  la  montagne ,  s'aftcmbla  autour  d'Aa- 
»  ron ,  Se  lui  dit  :  Faites-nous  des  Dieux 
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avoir  eu  de  confentir  ainfi  à  la  de*  m 
mande  du  peuple  ;  il  fe  mit  à  la  porte  « 
du  camp ,  Se  dit  :  Si  quelqu'un  eft  au  <* 
Seigneur ,  qu'il  fe  joigne  a  moL  Les  « 
Lévites  s'aflcmblerent  autour  de  lui  ;  ils 
'  prirent  chacun  leur  épée ,  Se  paifanc  m 
Se  repauant  au  travers  du  camp,  ils» 
tuèrent  fans  diftinttion  tous  ceux  qu  ils  « 
rencontrèrent  1  &  il  y  eut  ce  jour  là  « 
près  de  vingt-trou  mille  hommes  de* 
tuez,.  -  Mais  l'Hébreu  i  le  Samaritain ,  le 
Chaldèen  i  les  Septante ,  la  plupart  des 
anciens  Pères  Grecs  Se  Latins  ne  lifenc 
que  trois  mille ,  au  lieu  de  vingt-trois 
mille. 

On  ne  doute  pas  {4)  que  les  Hébreux    (  »  j  PMona. 
dans  cette  occafion  ,  n'ayent  voulu  imi-     1ue  k»  H«- 
ter  le  culte  du  Dieu  Apis ,  qu'ils  avoienc  Sït™ 
vu  dans  l'Egypte  (  b  ).  On  adorait  cette  Typhon,  d  «- 
fauflè  Divinité  fous  la  figure  d'un  tau-  'sn**^ 
reau  vivant  Se  réel  >Sc  fous  celle  d'une  c^forf  W4*£ 
figure  de  taureau  ;  &:  enfin  fous  la  figu-  Kn*«a«coû. 
re  d'un  homme  avec  la  tête  d'un  tau-  "stuffit*v'' 
reau  :  &  certes  plufieurs  anciens  Pères   .(  *  >  *»W> 
(  t  )  en  parlant  du  veau  d'or ,  fe  font  ex-  î^.f 
primez  comme  s'il  n'y  avoir  eu  qu'une         <»  0  « 
tetc  de  veau  ou  de  taureau  :  Aureum  c*-  ,r-  Ami- 
fut  fovis  ,  dit  La&ance  i  6c  ,  bibulum 
CAput ,  dit  Tertullien  \  &c ,  cortjfatum  ejt 
btbulum  ufut.  Mais  quoi  qu'il  en  foit  4  h  ^  u 
on  ne  peut  difeonvenir  qu'ils  n'ayent  eu  >'»u.  *'dvtif. 
deftein  de  faire  une  figure  fuperftiticu-  ^^'^ 
fe  ,  dans  le  deffein  de  lui  rendre  un  ojh^^A^ 
culte  idolâtre ,  comme  ils  le  marquent  **  rf*1-  «»• 
affez ,  en  difant  :  Jfrtél  >  vêtit  vts  Dieux,  ftof^j» 
fui  vf us  ont  tirez,  de  l'Egjptei  'mit.  t.  j. 

Monceau  dans  lôn  Livre  intitulé  1 
Airon  furgéius  ±  a  tâché  de  faire  voi» 
eue  le  veau  d'or  fabrique  par  Aaron  , 
étoit  une  figure  toute  fcmblable  aux 
Chérubins  ,  fur  lcfqucls  il  prérend  que 
le  Seigneur  étoit  alfis  i  lorfqu'il  fe  fit 
voir  a  Moyle  fur  la  montagne  de  Sinai. 
Ces  Chérubins  étoient  fclon  lui,  des 
bœufs  allez  i  fur  le  modèle  defqucls 
Moylè  fit  faire  dans  la  fuite  les  Ché- 
rubins du  Propitiatoire.  Ccft  l'idée  de 
cet  Auteur*  Il  ajoute  que  le  péché  d' Aa- 
ron ne  confiftoit  pas  à  avoir  fait  le  veau 
d'or ,  en  tant  qu'il  repréfentoit  les  Ché-k 
rubins  fur  lefquels  le  Seigneur  étoit  af- 
fis ,  mais  à  avoir  donné  occafion  au  peu- 
ple de  lui  rendre  une  adoration  luper- 
ftitieufe  &  idolâtre  :  Que  le  peuple  au- 
rait pû  fans  crime  adorer  le  Seigneur  à 
la  vue  de  ce  Chérubin  ,  ou  de  ce  veau 
d'or  -,  àc  que  fon  péché  ne  gît ,  qu'en 
ce  qu'il  a  tranfporté  le  culte  qu'il  ne 
devoir  qu'au  Seigneur  ,  à  une  créature , 
&C  à  une  figure  fcnliblc.  11  croit  de  plus 
J  que  les  veaux  d'or  que  fit  Jéroboam 

après 


{  r  )  Z*Srrr. 


)gle 


if 


V  E  A 

après  la  lepararion  des  dix  Tribus ,  é- 
coient  de  vrais  Chérubins ,  8c  que  ni  Jé- 
roboam ,  ni  les  dix  Tribus  ne  quictçrent 
pas  le  cuire  du  Seigneur  ,  en  recevant 
celui  du  veau  d'or  ;  mais  feulement  qu'ils 
firent  fclùTme ,  en  fc  féparant  de  leurs 
frères ,  qui  adoraient  à  Jerufalcm  le  mê- 
me Dieu  ams  fur  les  Chérubins ,  que  les 
autres  Tribus  adoraient  comme  ams  fur 
les  veaux  d'or  à  Dan  Se  à  Bcthel.  Senti- 
ment fingulier  -,  qui  â  été  Uiftcmcnt  cen- 
furé  8c  combattu  par  plus  d'un  Auteur. 

Aaron  en  annonçant  la  fête  du  veau 
d'or ,  dit  au  peuple  ;  Demain  fera  la  fo- 
lemnitédu  Seigneur.  Pour  tâcher  de  dif- 
culpcr  ce  Grand-Prêtre  ,  on  remarque 
qu'il  fe  (êrvit  du  terme  de  jéhovah  -, 
(à)  pMt.  ift.  pour  cflàyer  ,  difent  les  Interprètes  (  a  < , 
.jrsm.  Bttk.  de  porter  le  peuple  à  l'adoration  du  Sei- 
gneur ,  en  la  préfenec  de  ce  veau  ,  com- 
me fi  cette  figure  eût  été  confacréc  ail 
vrai  Dieu  :  mais  le  peqplc  ne  s'en  tint 
pas  là  ;  il  rendit  (es  adorations  à  un  veau 
(»)f/«f.cv.  qui  broute  l'herbe  (b)  :  Et  fecerunt  vi- 
l*'  tulum  in  Horeb ,  &  adoraverunt  fculf- 

tile\  &  mutaverunt  gloriam  Jùam  in  fi- 
militudinem  vituli  comedentis  fttnum. 
Certes  il  eft  inutile  de  vouloir  excufêr 
Aaron  dans  cette  rencontre  -,  il  ne  sex- 
eufe  pas  lui-même ,  &  on  lit  dans  le 
\x\t>\»t.  \x.  Dcutcronome  (c )  ,  que  Dieu  irrité  de 
fon  crime  ,  vouloit  le  faire  mourir ,  fi 
Moyfc  n'eût  employé  fes  prières  >  pour 
defarmer  la  colère  du  Seigneur. 
\i\vUt*jM>      Quelques  Rabbins  {d)  enfeignerit 
»fiui  Mtmiutm  que  Moyfc  ayant  réduit  en  poudre  le 

î*»?Li,Fi~  vcau  ^'or  *  & en  aYlnt  icct^ 'a  poulfiére 
'  '  dans  le  torrent  d'Horcb  j  tous  ceux  qui 
burent  de  cette  eau  -,  Se  qui  fê  trouvè- 
rent coupables  de  l'adoration  de  cette 
Idole ,  éprouvèrent  les  mêmes  effets  i 
que  l'eau  de  jalouûe  produifoit  fur  les 
femmes  coupables  d'adultéré.  Us  furent 
frappez  d'ulcères ,  qui  les  firent  diftin- 
guer  par  Moyfc ,  8c  qui  lui  donnèrent 
lieu  de  les  châtier  avec  la  dernière  fève- 
(f)  juW  ài-  rité.  D'autres  (e)  avancent  qu'en  bû- 

^ÎT  v*m  *k  ccttc<  cau  »  'es  P'us  z^et  a<lora- 
^"ipi        tcurs  4U  vcau  d'or  virent  avec  étonne- 
ment  leur  barbe  prendre  la  couleur  de 
l'or  ;  marque  qui  pana  même ,  dit-on  ,  à 
'  if)  tutus  h  leurs  enfans  (/) . 
***  ™  ji*T""-      Nam  rutilant  attre  monjhahat  barba 
notent  es , 
Dum  patulo  latices  flnminis  ore  bi- 
bnnt. 

Veaux  d'or  de  Jbroboàm 
fils  de  Nabat.  Ce  Prince  ayant 
été  reconnu  Roi  par  les  dix  Tribus 
d'Ifraël ,  &  voulant  (eparer  pour  Tou- 
jours ces  dix  Tribus ,  de  la  maifon  de 
Tome  IFi 


V  Ë  A  t> 

David  ,  jugea  à  propos  de  leur  donner 
des  Dieux  nouveaux  qu'ils  adorafiênt 
dans  leur  propre  pays ,  fans  être  obli- 
gez d'aller  au  Temple  de  Jerufalcm  , 
pour  y  rendre  leur  culte  au  Seigneur  (a).    { »  \  j  ttf.  " 
Il  dit  en  lui-même  :  -  Si  ce  peuple  va  »  V^1-  1^a17^*' 
à  Jérufalcm  pour  y  offrir  des  facrificCs  -  Maiwfc  "o,".  * 
au  Seigneur  ,  (on  Coeur  fc  retournera  -        )■  c 
bien-tôt  vers  Roboam  Roi  de  Juda  *  *™Vtie 
fon  Seigneur  »  ils  me  rueront   6c  fc  « 
donneront  à  lui.  C'eil  pourquoi  il  fit  « 
deux  veaux  d'or ,  &  dit  au  peuple  :  «e 
Ifracl ,  voilà  vos  Dieux  ,  qui  vous  ont  « 
tirez  de  l'Egypte  ;  8c  il  les  mit  l'un  à  - 
Bcthel ,  8c  l'autre  à  Dan  ,  aux  deux  « 
extrémitez  de  fon  Royaume.  Ce  qui  - 
devint  un  fujet  de  chute  au  peuple  •» 
d'Ifraël ,  qui  alloit  à  Dan  8c  à  Béthcl  « 
adorer  ces  veaux.  « 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  Mon- 
ceau (  b  )  avoit  crû  que  les  veaux  d'or    (  *  )  ù«»t*»t 
de  Jéroboam  étoient  Une  imitation  des  !l/,V"/7" 
Chérubins  que  Moyfe  avoir  mis  fur  l'Ar-  vu*  &  Gr*t. 
che  d'Alliance  j  8c  que  l'on  conlidéroit  '«M*-*»' 
comme  le  trône  du  Seigneur  ;  en  forte 
qu'on  devoir  confidérer  jéroboam  8c  les 
Iftaëlitcs  des  dix  Tribus  plutôt  comme 
fchifmatiqucs  ;  que  comme  idolâtres.  Et 
il  faut  avouer  qu'en  effet  tout  Ifraël  ne 
renonça  pas  tout-à-fait  au  culte  8c  à  la 
Religion  du  Seigneur  ,-en  adoptant  le 
culte  des  veaux  cfor  ,  8c  en  celtànt  d'al- 
ler au  Temple  de  Jérufalcm.  Le  Sei- 
gneur n'abandonna  pas  entièrement  If- 
raël ;  8c  il  lui  envoya  des  Prophètes ,  8c 
il  Ce  conferva  parmi  ce  peuple  un  grand 
nombre  de  fidèles  adorateurs ,  qui  ont 
pû  parvenir  au  falut;  Mais  lorfque  Jézai 
bel  introduifit  dans  Ifracl  fous  le  règne 
d'Achab  ,  le  culte  de  Baal  8C  d'Alta- 
roth ,  &  des  autres  Dieux  des  Chana^ 
néens ,  alors  Elic  fe  plaignit  amèrement 
au  Seigneur  que  tout  le  monde  avoit 
abandonné  fon  culte ,  qu'il  croit  demeu- 
ré feul  (f  )  :  Je  fuis  brûlé  de  x,eHe  four     t'  )  i- 
le  Dieu  d'Ifraël  >  tarée  que  les  enfans  >°- 
d'Ifraël  ont  abandonné  votre  alliance  s 
ils  ont  détruit  vot  Autels ,  ils  ont  tué 
vos  Prophètes ,  &  je  fuis  demeuré  feul. 
Le  Dieu  d'Ifraël  avoit  donc  aupara- 
vant fes  Prophètes  8t  fes  Autels  dans  le 
Royaume  d'Achab  1 8t  lorfque  le  même 
Elie  eut  aflemblé  le  peuple  fur  le  mont 
Carmcl ,  il  leur  dit  de  choifir  entre  le 
Seigneur  8C  Baal  (d)  :  Jnffn'i  ijuand  JfW*'*' 
boiterex.-vous  des  deux  citez,  ?  Si  le  Sei- 
gneur eft  Dieu ,  nue  ne  le  faivez-vous  f 
Et  fi  Baal  eft  votre  Dieu  ,  attacherons 
à  lui.  Voilà  ce  qu'on  dit  pour  juftifier  le 
culte  des  Ifraëlites  des  dix  Tribus.  Qf« 


Mais  faim  Jérôme 


(  e  ) ,  8c  la  plupart      **?  »■ 
C  des 
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des  Commentateurs  ont  crû  que  Jéro- 
boam avoit  voulu  imiter  par  les  veaux 
d'or ,  le  culte  du  bœuf  Apis ,  qu'il  avoir 
vu  pratiquer  dans  l'Egypte ,  pendant  le 
tems  qu'il  y  demeura  uir  la  fin  du  re* 
{*)  ,.  urg.  gne  de  Salomon  (*).  Le  crime  de  ce 

«•  ««•  Prince  n'eft  point  équivoque  s  l'Ecriture 
lui  reproche  en  cent  endroits ,  id'avoir 
fait  pécher  lfraël  :  Jéroboam  jtïtus  Na- 
lat ,  qui  peccare  fecit  lfraël.  Lorfque 
l'Ecriture  veut  faire  le  portrait  d'un  mau- 
vais Prince  ,  elle  dit  qu'il  a  imité  le  pé» 
chc  de  Jéroboam»  Elle  dit  que  Jéro- 
boam a  leparé  lfraël  du  Seigneur ,  & 
(  h  )  *.       l'a  engagé  dans  un  grand  crime  (  l  )  : 

ixtii.  »i.       Separavit  Jéroboam  îfraïl  à  Domino ,  dr 
peccare  eos  ficit  feccatum  magnum,  Le 
Prophète  Ahias  ne  dit-il  pas  à  la  fenv 
(«)  j.  R//.    me  de  ce  Prince  (t)  :  Vous  vous  êtes 
fait  des  Dieux  étrangers  i  &  jettez.  en 
fonte  ,  pour  m'trriter  >  &  vous  mavex. 
jette  derrière  vous  ?  Combien  de  fois 
les  Prophètes  ont- ils  investi vé  contre  le 
faux  culte  des  veaux  d'or  ;  Ofce  ne  les 
mcnacc-t-il  pas  de  la  part  du  Seigneur  , 
de  perdre  les  hauteurs  de  Béthel  ,  les 

VUtS'nu.'  îicUX  confacrez  a  l'Idolc  { d) i  Vtu"  Be' 
y*     wji.  thavencolueruntbalitatoresSamari*..>: 

Et  difierdentur  txielfa  Idoli ,  peccatum 

lfraël. 

■  J'avoue  que  dans  lfraël  il  y  aVoit  des 
Saints  &c  des  Prophètes ,  qui  étoient  fi- 
dèles au  Seigneur  ,  Se  qui  pouvoient  ar- 
river au  falut  ;  mais  ils  n'adoroient  point 
ics  veaux  d'or ,  &c  ne  prenoient  aucune 
part  ni  au  fchifme ,  ni  au  nouveau  culte 
introduit  par  Jéroboam  j  ou  ils  alloicnt 
icerettement  au  Temple  de  Jérufalcm , 
(t)  î-#*. i.  j.  comme  Tobic  (  e  )  \  ou  ils  adoraient  le 
Seigneur  dans  leurs  maifons ,  &c  fous  la 
direction  des  Prophètes ,  comme  la  fem- 
\f)  4.  s#f    me  de  Sunam  (  /  ) . 

Les  Septante  ic  les  Pères  Grecs  lifent 
ordinairement  les  vaines  d'or ,  au  lieu 
.  ,  ,  des  veaux  d'or  »  &  quelques-uns  en  par- 

lent comme  s'il  n'y  avoit  eu  qu'une  tête 
de  veau  ,  ou  de  vache.  On  croit  que 
Maoahem  Roi  d'Ifraël  fut  obligé  d'en- 
(g)oft*x.  s.  yoyer  un  des  veaux  d'or  (g)  à  Phul 
«.  vxàt  oftt  t.         «j'Aflyrie  ^  p0Ur  l'engager  à  venir  à 
(*j4.R#x.   fon  iccours  (A).  Les  Rabbins  (/')  ra- 
*\7'"J*    contcnt:  qu'Olce  Roi  d'Ifraël  ayant  été 
oUm ,  &  Hit-  ohii%i  d'envoyer  à  Salmanafar  Roi  d' Af- 
fyrie ,  un  des  veaux  d'or,  pour  farisfaire 
aux  fomtïtcs  qu'il  lui  demandoir  ,  les 
Prcttcs  de  cette  Idole  au  lieu  de  lui  en- 
voyer le  veau  d'or ,  lui  en  envoyèrent 
un  autre  d'airain  bien  enveloppé.  Le 
peuple  qui  ne  fçavoit  rien  de  leur  fri- 
ponnerie ,  faifok  un  grand  deuil ,  pleu- 
rant l'enkvcmcnt  de  leur  veau  d'or  i 


niais  les  Prêtres  fe  réjouiflbiênt  en  (6* 
cret ,  croyant  leur  fourberie  bien  à  cou- 
vert. On  applique  à  cela  ce  partage 
d'Ofèc  {a)  :  Luxit  fufer  eum  popuiut  («|0/kx.j, 
ejus  ,  &  Mditui  ejus  fuper  eum  exulta- 
verunt.  Mais  Salmanafar  ayant  déve- 
loppé le  préfent  qu'on  lui  envoyoit ,  Se 
n'ayant  trouvé  qu'un  veau  d'airain ,  au 
lieu  d'un  veau  d'or ,  marcha  contre  Sa- 
marie  ,  la  faccagea ,  &  enleva  les  veaux 
d'or  avec  tout  le  peuple  qui  les  adoroit. 

Saint  Jérôme  [i>)  nous  rapporte  en-  ^}RUrt».i* 
core  une  autre  tradition  des  Juifs  fur  le  *• 
fujet  des  Vciux  d'or ,  en  expliquant  ces 
paroles  d'Ofcc  »  Divifum  efi  cor  eorum. 
Nu  ne  interibunt.  Tandis  que  le  peuple 
d'Ifraël ,  6c  leurs  Rois  furent  d'accord 
fur  le  culte  du  veau  d'or ,  Dieu  fufpen- 
dit  fa  vengeance.  Le  peuple  avoit  une 
exeufe  t  il  obéïuoit  à  fon  Roi.  Mais 
Ofee  dernier  Roi  d'Ifraël  >  moins  atta- 
ché que  fes  p^pdécefleurs  aux  fupcrfti- 
tions  du  pays ,  ayant  déclaré  qu'il  ne 
prétendoit  forcer  perfonne  i  &  qu'il  lait 
foit  la  liberté  d'aller  adorer  à  jérufa- 
lcm ,  le  peuple  s'y  oppofa ,  &  dit  qu'il 
ne  vouloit  point  ufer  de  cette  libcrré* 
Cela  mit  la  diviûon  parmi  eux  :  Divi- 
fum ejf  cor  eorum.  C'ell  pourquoi  le  Seir 
gneur  réfolut  de  les  perdre  s  Nunc  in- 
teribunt. 

On  a  vû  foils  rarticlc  de  Jéroboam  t 
ce  qui  arriva  dans  la  cérémonie  où  ce 
Prince  dédia  l'Autel  du  veau  d'or  à  * 
Béthel  (c)i  comme  l'homme  de  Dieu  {t}  $.%.tin 
envoyé  du  pays  de  Juda ,  prononça  cette  n-  *ut-  , 
prophétie  contre  l'Autel  :  Autel  j  Au-  *"  *'  **' 
tel ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Il  naî- 
tra un  fils  dans  la  m  ai  fon  de  David  , 
qui  s'appellera  Jouas ,  il  immolera  fur 
toi  les  Prêtres  des  hauts  lieux  ,  qui  t'en- 
cenfent  maintenant ,  &  brûlera  fur  toi 
les  os  des  hommes.  Cet  Autel  va  tout 
prefentement  fe  rompre,  &c  les  cendres 
qui  font  deflus  tomberonr  par  terre.  Le 
Roi  ayant  voulu  étendre  la  main ,  elle 
fc  fcclia  aufli-tôt }  mais  elle  fut  rétablie 
à  la  prière  du  Prophète.  Voyez  j.  Reg. 
xiii  .  i .  i.  } .  &  fetf.  Jofcph  (  d  )  parle  du  { d  j  jefok.  dt 
Temple  du  veau  d'or  ,  qui  f  ubfiftoic  en-  Bttu  •  *•  '■  U 
core  de  fon  tems ,  vers  Dan ,  &  non  pas  ' <i-  '*  *' 
près  Daphné ,  com  me  portent  fes  Exem- 
plaires ,  fur  le  petit  Jourdain. 

Comme  la  gloire  d'Ifraël  écoit  fort 
Dieu  ,  fa  Loi ,  fon  Arche  d'Alliance  i 
ainû  les  adorateurs  des  veaux  d'or ,  con- 
fidéroient  ces  Idoles  comme  leur  gloire, 
Mditui  ejus  exultaverûnt  in  gt or  ta  ejus , 
(e)  quia  migravit  ab  eo%  Ils  fc  faifoient  ( » )  ofu  r. 
un  honneur  de  les  adorer  5  ce  qui  aurok  fm 
dû  les  charger  do  ^onfufion.  Au  fit  les 
•  -Prophètes 
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(•)  qf.»  Prophètes  leur  difoient  en  raillant  (<i)  : 
m  1. 1.  Srta'  Vous  qui  Adorez,  des  vtaux ,  venez,  im- 
tztnp  C33N  molcr  des  hommes.  Peut -on  une  plus 
70*5*  «•  «-  grande  folie.  Vous  adorez  des  veaux  , 
SfJnt  t»%»   &  vous  facrifiez  des  hommes  à  Moloc 


Se  à  Saturne.  Les  Septante  :  Ils  difent , 
les  veaux  nous  manquent  >  immolons  des 
hommes.  On  ne  trouve  plus  de  veaux 
à  immoler,  qu'on  nous  amené  des  hom- 
mes. On  peut  donner  à  l'Hébreu  un 
autre  (cas  :  Jgue  ceux  qui  veulent  immo- 
ler ,  viennent  bai  fer  ou  adorer  les  veaux. 
C'cft  ce  que  difoit  Jéroboam  aux  Ifrac- 
litcs  des  dix  Tribus. 

Olee  prédit  la  dcftruûion  Se  là  capti- 
vité des  veaux  de1  Samaric  en  ces  ter- 
I  i  )  b/Vc    mes  (  b  )  :  Le  veau  de  Samarie  a  été  jet- 
>iii.j.  «•      if  par  ttfrt .  ma  fur(Hr  /ejf  al(umée 

contre  ce  peuple         Cefi  ifraél  qui  a 

inventé  cette  Idole. .. .  Le  veau  de  Sa- 
x  marie  deviendra  auffi  méprifable  que  les 

toiles  d  araignée  s.  Les  Aflyricns  s'erant 
rendus  maîtres  de  Samarie ,  enlevèrent 
les  veaux  d'or  que  le  peuple  adoroit  ; 
ces  vaincs  Divinitcz  ne  leur  fetvirent 
pas  davantage  que  des  toiles  d'arai- 
gnées ;  elles  ne  purent  les  garantir  de  la 
main  de  leurs  ennemis.  Le  texte  Hé- 
breu qu'on  traduit  par  des  toiles  d'à- 
\k  \  t=»33i>  raignées  (  c  ) ,  cft  fort  inconnu.  Les  Sep- 
•mj?  jvm  tante  rraduifent  j  le  veau  de  Samarie  eft 
70.  wyïîï?0  trompeur ,  ou  //  s'égare  s  Symmaque  ^ 
Detifini.  h*  il  eft  inconftant.  La  cinquième  édition  ; 

T<""/     ffi  vtgtkovd.  Tout  cela  revient  à  peu- 
»*M,m(îiê>.      près  au  même.  Les  Rabbins;  il  cft  corn- 
V'nJ*  ,iai*    me  de  la  poujj  ère  ,  de  la  feieurc  de  bois. 
yfî"  La  plupart  des  nouveaux  Interprètes  î 
//  eft  réduit  eu  pièces  ,  en  morceaux. 
Saint  Jérôme  avoit  appris  de  fon  maître 
en  Hébreu  qu'il  lignifie  des  toiles  dV 
.    raignées  qui  volent  en  l'air  Se  Ce  dilfi- 
pent  bien-tôt. 

On  forme  fur  le  veau  d'or  fabriqué 
dans  le  défert  par  Aaron  pluficurs  ques- 
tions. Quelques  Rabbins  veulent  difcul- 
per  Aaron  du  péché  qu'il  commit  en 
faifant  le  veau  d'or.  Ils  prétendent  que 
Ce  ne  fut  pas  lui ,  mais  quelques  Magi- 
ciens d'Egypte  j  Se  quelques  prolclytcs 
mal  convertis  de  la  même  nation  ,  qui 
le  firent  contre  l'intention  d' Aaron.  Jo- 
feph  a  diffimulé  Se  omis  cette  hiftoiré 
ti  )  ix*d    du  veau  d'or.  Les  Septante  (  d)  portent 
5?tx  1  ''  f ;  .'•*  qu'Aarpn  le  dcifina  avec  le  burin  ;  mais 
*$  y^fUt.       que  le  peuple  le  fit  -y  Se  le  jetta  en  fonte: 
Quelques  Juifs  croyent  que  d'abord  on 
fit  un  veau  de  bois ,  Se  qu'enfuite  on  lé 
(*)  Stld*n.  couvrit  de  lames  d'or.  Sclden  (e  )  con- 

£J%+T*.  f.  iedu.re  <V*"A  (c  ff5vic  du  butin  Pour,  gra- 
ver fur  le  veau  d  or ,  les  marques  qui  dif- 

tinguoiept  le  Taureau  Apis ,  c'eft-a-dire  j 


un  croiuant  fur  le  côté ,  Se  une  tache 
blanche  quarrée  fur  le  front. 

Il  y  en  a  qui  croyent  qu'il  voulut  le  jet- 
ter  en  fonte ,  afin  de  tirer  l'ouvrage  en 
longueur  ,&  afin  que  cette  Idole  fortanc 
du  fourneau  n'eût  rien  de  beau  Se  de 
brillant  dans  fa  figure»  D'autres  au  con- 
traire veulent  qu' Aaron  n'ait  rien  omis , 
pour  le  rendre  le  plus  beau  &  le  plus 
parfait  qu'il  lui  fut  pomblci  Se  que  c'cft 
pour  cela  qu'il  eft  dit  qu'il  fc  fervit  du 
burin  :  Formavit  opère  fuforio.  L'Hé- 
breu (a):  Il  leur  forma  un  veau  avec  le     {»)  txti. 
burin.  Mais  le  Paraphrafte  Caldéen  se-  xx,ô'in^ Xn* 
loigne  de  l'une  Se  de  l'auttc  de  ces  deux 
verfions.  Il  porre  :  Aaron  reçut  de  leurs 
mains  les  pendans  d'oreilles ,  les  lia  dans 
une  bourfe     e»  forma  le  veau  d'or.  Bo- 
chart  (  b  )  foûtient  que  cette  verfion  eft     (  »  )  b«a«* 
la  meilleure  de  toutes ,  Se  que  l'Hébreu  *~*  «"»*»»|- /«y- 
Cher  et  lignifie  une  bourfe  ,  Se  non  un  bu-  f**''    •  '  *'  '* 
rin. 

Les  Mahometans  (  c  )  ont  fur  le  veau    (  «  )  D"H«t- 
d  or  une  tradition  fort  finguliere  :  Ils  o["nt*  ^«L, 
tiennent  que  cette  jg*re  /qui  n' étoit 
qu'un  corps  fans  ame  ,  mugi jf oit  néan- 
moins comme  un  boeuf  :  Se  voici  comme 
ils  ajuftent  cette  fable;   Les  Iftae lices 
ayant  emprunté  des  Egyptiens  avanc. 
leur  fortic  d'Egypte ,  pluficurs  vafês  d'or 
&C  d'argent,  Se  ayant  recueilli  plufieurs 
riches  dépouilles  des  Egyptiens  noyez 
dans  la  mer  rouge  j  te  rejettez  fur  le 
bord  *  commencèrent  à  trafiquer  entre 
eUx  de  ces  bijoux.  Sameri  un  des  prin- 
cipaux chefs  des  Hébreux  t  en  avertie 
Aaron  ,  qui  commandoit  en  l'abfencc 
de  fon  frère  Moyfe  i  Se  lui  dit  que  ce 
commerce  ne  lui  paroilToit  pas  légiti- 
me. Aaron  ordonna  fur  le  champ  à  Sa- 
meri de  recueillir  tous  ces  ornemens  St 
de  les  garder  en  dépôt  jufqu'au  retour 
de  Moyfc  ,  qui  étoit  alors  fur  le  monc 
Sinaï. 

Sameri  qui  étoit  habile  dans  la  fonts  « 
des  métaux ,  crut  qu'il  étoit  avantageux 
de  réduire  tout  cet  or  ,  Si  cet  argent  eri 
une  maue  $  afin  que  Moyfe  pût  dans  la 
fuite  l'employer  à  ce  qu'il  jugerait  plus 
a  propos.  Il  le  fit ,  jetta  tous  ces  joyaux 
dans  un  creufet ,  &  il  en  fottit ,  fans  qu'il, 
en  eût  deflein ,  une  cfpéce  de  veau  de 
fonte.  A  la  vue  de  cette  fijftre  que  le 
hazard  avoit  produit  ,  les  Ifraclitcs  ac-' 
coûtumez  à  l'idolâtrie  de  l'Egypte  ;  con- 
çurent quelque  refpcck  pour  le  veau  » 
Sameri  voulant  augmenter  leur  vénéra- 
tion i  prit  de  la  pouiucre ,  Se  h  jetta  dans 
la  gueule  du  veau ,  qui  commença  aufli- 
tôt  à  mugi;  ;  alors  les  Hébreux  le  prof- 
cetnerent  devant  lui  6c  lui  rendirent 
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lfcûrs  adorations.  Et  d'où  venoit  cette 
potuTiérc  miraculeufc  à  Sameri  t  II  l'a- 
voit  prife,  difenc-ils ,  fous  les  pieds  de 
la  monture  de  l'Archange  Gabriel ,  qui 
marchoir  à  la  tête  des  Hébreux  dans  le 
défère. 

Le  veau  ckAS,  dont  il  èft  parlé 
en  quelque  endroit  de  l'Ecriture ,  com- 
me Prûv.  xv.  18.  i.  Reg.  xxviii.  04.  Luc. 
xv.  ij.  j/rem.  xxVi.  il.  étoit  un  veau 
qu'on  engraifloit  exprès  pour  quelques 
têtes  ,  ou  pour  quelques  facrinces  ex- 
traordinaires. Les  Paycns  en  ufoienr  de 
(»)h«m.  méme(-i). 

Pafcitur  tn  veftrum  redttum  vottiia 
Juvenca% 

Le  veau  du  LtfeAfc,  dontileft 
parlé  au  Pfeaume  xxxvm.  6.  cemminuet 
aes  tant] m  dm  vitulum  Libani  ,  fc  peut 
prendre  tout  (împlcmcnt  pour  un  veau , 
ou  un  jeune  taureau  qui  paît  dans  le 
Liban.  La  voix  de  Dieu ,  fon  tonnerre , 
la  tempête  brife  un  cèdre  du  Liban  avec 
autant  de  facilité  qu'elle  renverfe  un 
veau  d»  Liban,  L'Hébreu  fc  peut  tra- 
duire autrement.  La  voix  du  Seigneur 
fera  fanter  les  cèdres  du  Liban  comme 
un  te  au  qui  bondit  dans  la  prairie  :  il 
agitera  les  montagnes  dm  Liban  r>  d» 
Siriant  temme  le  petit  du  rhinocéros. 

Les  veaux  des  lèvres  ,  dont 
parle  Ofêe  (b)  iReddemus  vit  nies  labie- 
rum  naftrerum ,  marquent  les  Sacrifices 
de  louanges ,  les  prières  que  les  Captifs 
de  Babylone  adreflbient  au  Seigneur, 
n'étant  plus  à  ponce  de  lui  offrir  des  Sa- 
crifices dans  ion  Temple*  Les  Septante 
ont  lu  le  fruit  de  n$s  lèvres ,  au  lieu  des 
veaux  ou  des  taureaux  de  mas  lèvres  , 
fc  leur  leçon  a  été  fuivie  par  le  Syria- 
que &  par  l'Apôtre  aux  Hébreux  cha* 
pitre  xiu.  i;< 

Jérémie  (  c)  parle  d'une  cérémonie  re- 
marquable ,  qui  n'ell  point  marquée 
dans  les  Livres  hiftoriques  de  l'Ecriture. 
Le  Seigneur  dit  2  /*  livrerai  les  hom- 
mes qui  «ni  viola  mon  alliance ,  <$•  qui 
n'ent  feint  ebfèrvé  les  fareles  de  l'ac- 
cord qu'ils  avaient  fait  tn  ma  frèfence  > 
comme  le  veau  au  ils  ent  coupé  en  deux 
&  entre  Us  mettiez,  duquel  ils  ont  pijfé. 
On  ignore  quand  cette  alliance  fut  ju- 
rée ,  àt  a  propos  de  quoi  -,  mais  il  y  a 
apparence  que  la  chofe  n'étoit  pas  tort 
ancienne  ,  yuifque  ceux  qui  l'avoient 
autrefois  jurée  ,  croient  encore  vivans, 
L'ufage  de  couper  une  viÛime  en  deux , 
mettre  les  moitiez  fut  deux  Autels  diff&> 
rens,  6c  de  faire  patTct  entre  deux  ceux 
qm  çotura&cnt  alliance ,  eft  connu  dans 
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l'Eakure  6c  dans  les  Profanes.  Voyeï 
Cène/e  xv.  9. 10. 17. 

V  EC  T  I  S  ,  forte  de  poifion  dont 
il  cft  parlé  dans  Ifaïe  (  a  )  :  Super  levia- 
ihan  ferfentem  vetlem.  Ccft ,  à  ce  qu'on 
croit  ,  la  baratelle ,  connue  dans  les  Au- 
rai rs  Grecs  fous  le  nom  de  zjtgana. 
Voyez  Leviatban. 

V  E I  L  L  A  N  S.  On  donne  quelque- 
fois ce  nom  aux  Anges.  Vigil  &  fondus 
de  carie  defeendit ,  dit  Daniel  (  b  )  -,  6c 
un  peu  après  :  /*  frntentii  vigilum  dé- 
cret um  eft.  Le  Caldéen  Hir ,  ou  Ir  qu'on 
traduit  par  veillans ,  pourrait  bien  félon 
la  penlcc  de  faint  Jérôme  [c)t  avoir 
donné  origine  au  nom  d'iris  meflagers 
des  Dieux.  Les  Caldéens  concevoienc 
ces-  Anges  ou  ces  veillans ,  comme  une 
compagnie  de  Juges  qui  décidoiènt  du 
fort  des  nommes.  Cela  paraît  par  ces  pa- 
roles, ^14.  Ccft  ce  qui  a  été  ordonné 
far  les  veillans ,  c'efl  C  ordre  &  la  de- 
mande des  Saints.  Les  Saints  6c  les  veil- 
lans en  ces  endroits ,  font  la  même  cho-i 
fe.  Les  Septante  dans  le  ch.  IV.  des  La- 
mentations [d)  t  ont  lû  hirim ,  les  veil- 
lans ,  au  lieu  de  biverim,  les  aveugles  4 

ue  nous  y  lifons  aujourd'hui;  L'Auteur 
u  Livre  apocryphe  d'Enoch ,  parle  fou- 
vent  des  Egregore't  ou  veillans  s  6c  les 
Syriens  reconnoiffent  un  ordre  d'Anges 
dans  le  Ciel  nommé  Bgregerei.  Ce  font 
ces  veillans  qui  époulcrent  les  filles  des 
hommes  &  qui  devinrent  pères  des  fa-» 
m  eux  Géants  d'avant  le  Déluge. 

V  E  N  DAN  G  ES.  Vendanger.  Vdycz 
Figues. 

VENDRE.  Les  Hébreux  pouvoienr 
vendre  leur  propre  liberté  -,  les  pères 
pouvoient  vendre  celle  de  leurs  enfans  ; 
(e)  Si  faufertate  cemfulfus  vendiderit 
fe  tibi  fraser  tuus ,  nen  eum  offrîmes 
fervitnte  famulerum.  Si  votre  frère  fe 
vend  à  vous ,  vous  ne  l'opprimerez  point , 
en  le  traitant ,  ou  en  le  vendant  com- 
me un  efclave.  Il  demeurera  chez  vous 
comme  un  ouvrier  à  gage.  Maimonidd 
dit  qu'un  Hébreu  ne  pouvoir  Vendre  fa 
liberté  que  dans  la  dernière  néceifité. 
Si  quelqu'un  vend  f*  fille  four  être  fer- 
vante  ,  elle  ne  fer  tir  a  feint  comme  les 
autres  fer  vantes  {f).  Son  Maître  ne  la 
renvoira  pas  comme  on  renvoyé  uri 
autre  efclave  en  l'année  Sabbatique.  Il 
la  prendra  pour  fa  femme ,  ou  la  fera 
époufer  à  fon  fils.  S'il  ne  veut  faire  ni 
l'un  ni  l'autre ,  il  la  mettra  en  liberté. 

On  vendoit  aulïi  les  débiteurs  infol- 
vables  &:  même  leurs  enfans  ,  comme 
on  le  voit  par  l'Evangile  (  g  ) ,  (c  par  les 
Livres  des  Rois  (  i).  On  vendoit  quel- 
quefois 
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quefois  les  hommes  libres  pour  efcla- 
ves ,  comme  Jofcph  fut  vendu  par  fes 
frercs  ;  Se  ce  crime  s'appelloit  Plagium , 
(  s  )  E*u.    &  la  Loi  le  puniflbit  de  mort  (  a  )  :  J*ui 
«■•<•        forains  futrit  bominem ,  &  vendiderit 
mt.  xxi».  7.  eHm  ^  (0Hviftus  noxd  ,  morte  morietur. 

Les  Juifs  reftreignent  ceci  au  vol  d'un 
homme  de  leur  nation.  Efaii  venditUbn 
droit  d'aînefle  ,  &:  on  croit  que  c'eft 
pour  cela  que  faint  Paul  le  nomme  pro- 
(*)  h.*,    phanc  (b\  Il  cft  dit  dans  les  Prophètes 

*7«  )'V«'-  L-  l  C  '  ^ue  'c  Seigneur  a  vendu  fon  peuple 
1. 11 1.  j.  fiii.  à  leurs  ennemis ,  comme  un  Maître  qui 
»         fe  défait  d'un  cfclavc  viticux  ,  pour  le 
"  *"    punir  de  fon  infidélité. 

Etre  vendu  four  faire  le  péché  ,  com- 
[d)  | .  «#/ .  mc  Achab  (  d )  y  qui  venundatus  eftut  fa- 
xxi.  10.  ij.  (trtf  mal  Mm  in  confpetfu  Demi  ni.  Et  les 
mauvais  lfraelircs  dont  il  cft  parlé  dans 
ies  Maccabécs.  Macc.  i.\6.  Venundati 
nt  facerent  malum  ;  ils  fe  vendirent 
étant  des  cfclavcs  du  péché  }  des  hom- 
mes aflujcttis  à  toutes  leurs  mauvaifes 
inclinations  ,  comme  des  cfclavcs  à 
leurs  Maîtres.  Ces  expreffions  font  aflez 
familières  aux  Hébreux.  Voyez  Judith 

VII.  Ij. 

,  )  Km»  ti  t.  Saint  ^aul  (  e  )  Paflânt  de  lui-même , 
ou  plutôt  parlant  de  tout  le  genre  hu- 
main en  fa  perfonne ,  n'a  pas  fait  de 
difficulté  de  dire  :  Ego  auum  car  naît  s 
fut»  venundatus  fub  peccato.  Je  fuis  tout 
charnel  Se  vendu  fous  le  péché  ;  efc'u- 
ve  de  la  concupifccncc  Se  du  péché 
par  la  nature  ;  mais  affranchi  du  péché 
par  le  Batcmc  ,  Se  fortifié  contre  la 
concupifcence par  la  grâce  de  Jésus- 
Christ. 

VENÇEANCE.  La  vengeance 
entant  qu'elle  enferme  du  refTcntimcnt 
Se  de  la  douleur  de  l'injure  qu'on  nous 
a  faite  ,  ne  convient  point  à  Dieu.  Nul- 
le créature  ne  peut  troubler  fa  paix  ,  ni 
lui  caufer  de  la  douleur  Se  du  reflen- 
riment.  Ultio  doloris  confejjo  eft ,  dit 
\f)  sttut.  dt  Scnéque.  (/)•  L'homme  ne  cherche  à  fe 
**"  *'  ''  venger  ,  que  parce  qu'il  cft  blcflc  &:  fen- 
fible  à  l'injure.  Lors  donc  que  l'Ecritu- 
re dit  que  Dieu  fe  venge  ,  elle  parle 
d'une  manière  impropre  Se  populaire. 
11  venge  les  injures  faites  à  fa  juftice  , 
à  fa  majefté ,  à  l'ordre  qu'il  a  établi  dans 
le  monde  -,  mais  fans  émotion ,  &  fans 
plaifir.  Il  venge  les  torts  faits  à  fes  amis , 
parce  qu'il  eft  jufte ,  Se  qu'il  doit  con- 
lcrver  l'ordre  8c  la  juftice.  L'homme  fe 
venge  ,  parce  qu'il  eft  foible  ,  qu'il  cft 
blcfle ,  qu'il  s'aime  trop.  Une  amc  gran- 
de méprifc  les  injures  i  une  ame  éclairée 
des  lumières  de  la  foi ,  en  laiflê  la  ven- 
gea ace  Se  le  jugement  à  Dieu. 
Tome  IV, 
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Dans  l'ancien  Teftamcnt ,  Dieu  to- 
léroit  la  vengeance  dans  certains  cas  , 
pour  évitet  de  plus  grands  maux.  Par 
exemple ,  il  vouloit  qu'on  donnât  dent 
pour  dent  (a),  mil  pour  teil ,  fjrc  Il  pet-  f  «  |  Zxtd.  xxi. 
mettoit ,  ou  plutôt  il  toléroit  que  les  pa- 
rens  d'un  homme  qui  avoit  été  mis  à 
mort ,  tiraftent  vengeance  du  meurtrier  : 
(  b)  Propinquus  oicifi  Jhttim  ut  invene-     [l> )  Nmm. 
rit  eum  ,  jugulabit.  Et  f»  un  meurtrier  xt 
volontaire  s'etoit  fauve  dans  une  ville  ' 
d'afyle  ,  on  l'en  arrachoit ,  Se  on  le  li- 
vrait entre  les  mains  des  patens  du 
mort ,  pour  en  faire  juftice  (e)  :  Mit-  fr)D«f.x»> 
tent  Senior ts  civitatis  illius ,  fjr  arripietu  1  *' 
eum  de  loco  effugii  ,  ttadentque  in  manu 
proximi  eu  jus  fanguis  effufus  efl ,  & 
morietur.  La  parenté  fe  croyoit  obligée 
de  pour fu ivre  la  vengeance  de  tels  meur- 
tres ,  Se  les  Hébreux  appelloient  G  o  ïl 
ou  Rédempteur  ,  celui  à  qui  cette  forte 
de  vengeance  appartenoit. 

Mais  ces  tolérances  n'etoient  accor- 
dées qu'à  la  dureté  du  cœur  des  Juifs  : 
Ad  duritiam  tordis  vefiri ,  comme  die 
Jésus -Christ  à  l'occafion  du  di- 
vorce. Dieu  s'etoit  aflèz  déclaré ,  pour 
faire  comprendre  aux  gens  de  bien  que 
la  vengeance  lui  appartenoit  :  Mea  eft 
ultio,  é-  ego  retribuam  (d).  Il  défend     (d)  dm. 
la  haine  Se  la  vengeance  en  tetmes  ex-  **«»»«■  a- 
près  ;  il  ne  veut  pas  que  l'on  confèrve 
de  l'animoûcc  dans  fon  coeur  contre  fon 
frerc  (f  ):  Non  oderis  fratrem  tuum  in  [*)  inricxtx. 
corde  tuo....  Non  quotas  ultionemynec  »7- 11 
memor  eris  injuria  civium  tuorum.  Et 
lorfque  Dieu  femble  établir  la  Loi  du 
Talion ,  il  ne  permet  pas  la  vengeance , 
mais  il  la  modère  :  Non  fontes ,  fed  li- 
mes furoris  eft,  dit  faint  Auguftin  (/). 
Il  n'entend  pas  irriter  la  colère ,  mais  **  F**f  u 
en  arrêter  les  progrès  Se  les  fuites  :  Non  '  **' 
ut  id  quod  fopitum  erat ,  bine  accende- 
retur  ;fed  ne  id  quod  or  débat ,  ultra*  ex- 
tenderetur. 

Le  jour  de  la  vengeance, 
marque  quelquefois  le  dernier  jour  du 
Jugement ,  auquel  Dieu  le  vengera  de 
tous  fes  ennemis;  Se  quelquefois  le  jour 
de  la  vengeance  marque  la  peine  que 
Dieu  tire  de  fes  ennemis ,  lorfque  leurs 
iniquitez  font  montées  à  leur  comble. 
Voyez  Exod.  xxxn.  34.  Ifaï.  xxxrv.  8. 
Se  lxi.  1.  Se  Lxut.  4.  Se  Lue  xxr.  xt. 

La  vengeance  cft  ordinairement 
exprimée  dans  l'Hébreu  fous  le  nom 
de  conlbfation  :  Se  quoique  faint  Jérô- 
me ait  ordinairement  mis  le  mot  de 
venger  >  il  n'a  pas  laifle  quelquefois  de 
lai  fier  les  mots  de  confoler  Se  confola- 
rion ,  dans  le  fens  de  vengeance.  Par 
D         exemple  ; 
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(,)  ifù.i.  exemple  (*)  :  Heu  !  confoUbor  fuftr 
H-  hoftibus  mtis ,  &  vindicabor  de  inintteis 

mets.  Et  dans  les  Maccabécs  :  Deus  cut- 
folubitnr  in  nobis  ,  quem*dmodunt  in 
prottptione  santici  deeUravit  Hoyfes  : 
it)  i.mmk.  &  i»  fervis  fuis  confolubitur  (  b  ).  Et 
m. t.  dans  Ifaïe :  Vius ejus  vtdi ,...& reddi* 

{ c  j  //«.  ltii.  di  confolstiones  ipft  (  c).  Mais  les  exem- 
ples en  font  bien  plus  frequens  dans 
l'Hébreu. 

La  y  engeance  fe  met  quelque- 
fois dans  l'Ecriture  pour  la  funple  atta- 
que ,  ou  pour  l'injure  que  l'on  fait  à  un 
autre  i  mais  que  Ton  ne  manque  pas 
de  colorer  du  titre  de  jufte  vengeance. 
Ainû*  Nabuchodonofor  jure  par  Ion  trô- 
ne  qu'il  fe  vengera  de  ceux  qui  n'ont 
pas  voulu  fe  foumettre  à  fon  empire, 
ld)W>.  i.        comme  s'il  avoiccu  droit  d'exiger 
,1U'  '*       d'eux  cette  fourmilion.  De  même  les 
Jduméens  ont  exercé  leur  vengeance  con- 
tre Juda  ,  pro  te  quod  fecit  iduman  ul? 
tionem  ,  ut  fe  vindicaret  de  Jfliis  Juda. 
( ,  \  Etre*.    (  e  )  11  faut  entendre  fous  ces  expreflions  , 
jrxr.  h.        exercer  fa  haine ,  ktisfairc  fa  mauvailè 
volonté. 

Quand  on  dit  que  Dieu  accorde  la 
(  f\  rf*lm.  vengeance  à  quelqu'un  (/ ) ,  Deus  qui  das 
«th.  4».  vindiftas  mihi  ;  cela  marque  ,  ou  qu'il 
lui  livre  fes  ennemis  entre  les  mains  pour 
en  tirer  vengeance ,  ou  qu'il  punit  lui- 
memepar  un  effet  de  fa  jufticc ,  ceux  qui 
ont  affligé  fes  fervitcurs. 

VENGEUR.  On  donne  ce  nom 
dans  l'Ecriture  à  celui  qui  eft  charge , 
fuivant  les  moeurs  des  Juifs ,  de  tirer 
vengeance  de  celui  qui  a  tué  un  de  fes 
proches  parens  :  Vltor  fanguinis.  Si  un 
nomme  a  fait  un  meurtre  involontaire 
Se  cafuel ,  il  fc  retirera  dans  une  ville 
d'afylc  ,  Se  on  le  garantira  de  la  main 
de  celui  qui  eft  le  vengeur  du  fang  de 
it)  n«w.  fon  proche  (g)  :  Liber abitur  innocent 
txx*.  x  s  •  *  7  •  tUteris  manu.  Et  lorfquc  le  vengeur  le 
pourfuivra  pour  le  tuer,  on  ne  le  lui  livrc- 
(  b  j  >/*r  îr.  ra  pas  (  h  )  :  Cumque  ultor  fanguinis  eut* 
fttertt  perfeiutns ,  non  tradeut  in  manus 
ejus. 

Lt  Roi  vengeur ,  ou  défenfenr  dans 
Olcc,  v.  13.  x.  6.  lignine ,  félon  les  ap- 
parences ,  Pbul  Roi  d'Allyrie,  qui  vint 
au  fecours  de  Manahem  Roi  d'iuaël.  4. 
Reg.  xv.  19. 

LEVENT,  ventus  ,  eft  fouvenc 
appelle  Spiritus,  Se  en  quelques  parta- 
ges on  eft  partage  de  fencimens ,  fçavoir , 
s'il  ûgnific  le  vent,  ou  le  Saint-Efpric  ;  par 
\i)G*ntf.  t.  exemple  (i) ,  Spiritus  Domini  fereba- 
1.  tur  fuperaanas.  Ce  que  les  uns  enten- 

dent du  Saint-Efprit ,  Se  les  autres  d'un 
vent  violent.  Ifàie  xl  7.  Exjtccatnm 
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eft  ftenum  ,  quia  Spiritus  Domini  fttf 
fiavit  in  to.  Mais  ordinairement  la  fuite 
du  difeours  fait  allez  diftinguer  fi  Sfiri- 
tus lignifie  le  Saint-Efprit ,  ou  le  vent , 
ou  l'ame  qui  nous  anime. 

Les  Hébreux  reconnoifToient  comme 
nous  quatre  vents  principaux  (4)»  le  M 
veuf  d'orient,  Hébteu  Kadim.  Lèvent  *7' 
du  nord ,  Tx^phon.  Le  vent  du  midi ,     onp  rna 
Darom  s  Se  le  vent  d'occident ,  ou  de  la  ™ 
mer  Méditerranée ,  en  Hébreu  Ronah-      a,ft  fln 
Haiam. 

Saint  Jérôme  traduit  aflèz  fouvenc 
{  b  )  le  vent  Kadim ,  qui  eft  celui  d'o-    t*  » 
ricnt,  comme  nous  le  venons  devoir,  «j.».fj. 
par  venins  orient ,  un  vent  brûlant ,  les  ?<>•  t»7»-. 
Septante ,  le  vent  du  midi.  Le  vent  du 
midi  eft  extrêmement  brûlant  dans  l'E- 
gypte ,  auffi-bien  que  celui  d'orient. 

Li  vent  du  nord  étoit  froid, 
comme  il  parole  par  l'Ecclcuaftiquc 
xliii.  n.  frigidus  venins  nqnilo  fiévit 
&  geUvit  cryjUllut.  Salomon  dans  les 
Proverbes  (  e  )  dit  que  ce  même  vent    { «  j  p™. 
diflipe  les  nuées  &  la  pluie  i  mais  d'au-  **»■*»• 
très  Interprètes  traduilcnt  :  //  produit  priSVfin 
U  finie.  Le  vent  Tjfhonicus  dont  par- 
le iaint  Luc  dans  les  Acres  (</) ,  eft  ce-  M  AS.mu. 
lui  qui  fouifte  entre  le  levant  Se  le  nord.  14 
Euro-aquilo  ,  ou  Euro-dydon.  Ccft  un 
vent  tres-dangereux ,  qui  reûembleà  un 
tourbillon ,  qui  tombe  tout-à-coup  fur 
les  vaifleaux ,  leur  fait  faire  la  piroucte, 
&  les  brife  quelquefois.  Voyez  Plint  1. 

1  V  E?N  T  R  E.  Le  fruit  dn  ventre, 

font  les  enfans  :  Privavit  te  Deus  frnSn 

ventrit  tut  (e)s  Se  le  Pfalmiftc  (/)  :    (#)  Gmf. 

MercesDomini ,  fruifusventris.  Les  en-  ^A  pr^ 

fans  font  la  bénédiction  du  mariage  :  cix»i.  ». 

De  fruclu  ventris  tni  fonam  /nfer  fedtnt 

tudm  {g).  Je  vous  donnerai  pour  héri-    U)  ^•lm- 

tier  de  votre  trône  un  de  vos  fils.  SeU  cmi' 

gneur ,  vous  êtes  mon  Dieu  dès  le  fein 

de  ma  mere  :  De  ventre  mntrit  me*  Deus 

estu{k).  {h)  tfslm. 

Le  ventre  fc  prend  iouvenr  pour  »•■»«• 
la  gourmandile.  Les  Crétois  font  tou- 
jours menteurs ,  mauvai/ès  bètes ,  ventre 
f«re(feux  (i).  Et  ailleurs  (*)  :  Il  y  en  n  (ij  tu.  it*. 
flnfieurs  qui  font  leur  Dieu  de  leur  ven-   <  *  )  **»%• 
tre.  Et  aux  Romains  (/)  -,  ces  fortes  de  "/j»»  XTt. 
gens  ne  fervent  pas  J esus-Chri  st,  >>• 
mais  font  efclaves  de  leur  ventre. 

Le  ventre  fe  met  aufli  pour  le 
cœur ,  le  fond  de  l'ame.  Les  paroles  d'un 
homme  qui  n'eft  pas  ûncére ,  pénétrent 
jn (qu'an  fond  du  ventre  (  m  ) ,  font  des    (  »  )  fr#*. 
playes  jufqu'au  fond  de  l'ame.  Et  ail-  JtT*,1••• 
leurs  (n)  :  Lucernn  Domini  Jp"tr*çnlnni  {»)  j>r#v. xx. 
hominis  ,  qn*  Invtftigat  omnU  fècret* 

ventris. 
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ventris.  L'efprit  de  l'homme  eft  com- 
me la  lumière  de  Dieu ,  qui  pénètre 
jufqu'au  fond  de  l'amc.  Et  encore  (  a)  : 
Confervez  les  leçons  de  la  Sagcfle ,  fi 
vous  la  gardez  dans  votre  ventre  ,  dans 
votre  cœur  ,  elle  éclatera  fur  vos  lè- 
vres. 

Le  ventre  de  l'Emibu,  c'eft 
fe  tombeau  ou  un  danger  cmtncnt  de 
mort.  L'Eccléfiaftique  dit  qu'il  a  été  dé- 
\h\  Utli.  li.  livré  de  altituiine  ventris  inferi  (b)  ; 

Se  Jonas ,  qu'il  a  crié  vers  le  Seigneur 
(')  fi**'  ji-  de  ventre  infert  (c) ,  du  fond  de  la  mer , 
Se  du  ventre  du  poiflbn. 

VENTRILO QJJ E ;  en  Latin 
ventrilotjuus  t  en  Grec ,  engajhi-mythos  ; 
celui  qui  parle  du  ventre ,  du  fond  de 
l'eftomachi  un  Devin ,  ou  une  Devinc- 
reflè ,  qui  avoit ,  ou  fciçnoit  avoir  un 
Efprit  familier  ,  un  Efprit  de  Python  , 
qui  lui  parlok  du  fond  de  l'eftomach. 
Voyez  Python. 

VENUS,  Décfle  de  Timpudicité  , 
adorée  par  les  Payens.  Quelques-uns 
croyent  que  fon  nom  vientoe  l'Hébreu 
C  d  )  4.  Rf-  Socoth-Bénoth  f  d  )  y  ou  Venu ,  félon  une 
autre  prononciation.  Voyez  ce  qu'on  a 
remarqué  fur  ces  termes.  Elle  étoit  ado- 
rée fous  diflerens  noms.  Les  Egyptiens  la 
nommoienc  Nephtis  s  les  Affy  riens ,  Mi- 
lit  t  a  \  les  Arabes ,  Alitta  ;  les  Perfes ,  Mi- 
tra. Elle  étoit  auflî  Connue  fous  le  nom 
de  Tanaïs ,  à  Babylonc  -,  à'Erycine ,  en 
Sicile  ;  d'Aphrodite  ,  parmi  les  Grecs. 
En  général ,  je  crois  qu'on  l'adoroit  dans 
les  terres  d'ifracl  fous  le  nom  &Aftarte , 
ou  Aiîaretk ,  ou  Avers ,  ou  la  DéelTe  des 
Bois.  On  la  confond  avec  la  Lune ,  Se 
c'eft  ce  que  les  Payens  appetloient  Vinus 
U  célefie  i  Se  les  Hébreux ,  la  Reine  du 
CUt ,  ou  la  DéelTe  Mini.  Le  Dieu  Ba- 
gou croit  auflî  apparemment  Vénus.  La 
Colombe  étoit  compactée  à  cette  faufle 
Divinité. 

A  trois  lieues  de  Carthage  (  e  )  on 
voyoit  un  Temple  nommé  Site*  Vtne- 
rla ,  qui  avoit  d'autant  plus  de  rapport 
à  Socoth-Bénoth  ,  de  l'Ecriture ,  que  les 
filles  y  facrifioient  leut  virginité  en  l'hon- 
neur de  Vénus ,  6c  y  gagnoient  les  dots 
avec  quoi  elles  femarioient.  Siccxenim 
fa  nu  m  eft  Veneris ,  in  quod  fi  Manon* 
conferebant ,  atJjue  inde  précédentes  ad 
auafium ,  dotes  cor  ports  injuria  contrahe- 
%am  :  Honefia  ntmirùm  tant  inhonejlo 
vinculo  conjugia  junifura. 

VER.  Ver  mis  ,vermiculus.  L'Ecritu- 
re voulant  marquer  la  baffeflè  Se  la  foi- 
blcflc  de  l'homme ,  le  compare  à  un  ver 
de  terre ,  parce  qu'en  effet  dans  la  natu- 
te  on  neconnoît  rien  de  plus  méprifa- 
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ble  { a  ).  Je  fais  un  ver  de  terre ,  d-  non 
un  homme  ,  Coppfobre  des  hommes  &  le 
rebnt  d»  peuple  ;  paroles  que  le  Fils  de 
Dieu  a  bien  voulu  adopter ,  pour  mar- 
quer l'état  d'humiliation  ,  ou  il  s'étoit 
réduit.  Ne  craignes, point  verdi  Jacob , 
Hébreux  qui  êtes  auflî  humiliez  que  des 
vers  de  terre  (*).:  Noli  timere  vermis 
Jacob. 

Le  ver  des  damnez  ne  meurt  point , 
dit  le  Sauveur  après  Ifaïc  (  t  ) ,  &:  le  feu 
qui  les  brûle ,  ne  s'éteint  point.  Voyez 
ci  -  devant  ce  qu'on  a  dit  fur  l'article 
Feu. 

Ces  expteffions  d'un  ver  qui  rongé  SC 
qui  ne  meurt  point ,  font  tirées  des  bê- 
tes jettées  à  la  voirie  Se  abandonnées  aux 
vers  rongeurs  Se  aux  oifeaux  du  Ciel  ;  St 
quelquefois  confumecs  par  les  flammei 
pour  éviter  la  puanteur  Se  1'infeûion  de 
l'air  (d):  Vindiâa  carnis  impii,  ignis  & 
vernis. 

On  n'eft  point  en  peine  de  fçavoir  ce 
que  c'eft  que  le  ver  Se  le  feu  qui  con- 
fument  les  charognes  Se  les  cadavres  à 
la  voirie  ;  mais  on  cft  fort  partage  fur 
la  nature  du  ver  qui  ronge  les  damnez. 
Origéne  (e)  a  cru  que  c'étoit  un  feu 
métaphorique.  Saint  Ambroifc  (/)  nie 
expreflement  que  ce  ver  foit  corporel. 
Il  foutient  que  ce  n'eft  que  le  remors  de 
la  confetence ,  qui  ne  donne  aucun  re- 
pos au  pécheur.  Neque  vermis  ejf  cor po- 
ralis. . .  vermis  ejty  eo  quod  anima  pecca- 
ta  mentem  rei ,  finfumejue  compungunt , 
d*  quadam  exedunt  vtfeera  confeientia. 
Saint  Jérôme  {g)  rcconnoît.quc  c'eft  le 
fentiment  de  plufieurs  que  ce  ver  ne  con- 
fifte  que  dans  le  déchirement  de  la  con- 
feience.  Saint  Thomas  (h  )  a  adopté  ce 
fentiment ,  qui  a  été  fuivi  par  plufieurs 
Docteurs  Scolaftiques. 

Mais  Saint  Auguftin  (  i  ) ,  après  avoir 
examiné  l'une  Se  l'autre  opinion ,  Se  pefc 
les  raifons  qu'on  peut  dire  pour  Se  con- 
tre ,  fans  condamner  ceux  qui  croyent 
que  les  flammes  ne  marquent  que  la 
4fc>uleur  cuifante  des  damnez  ,  Se  le  ver 
qui  ne  meurt  point  ,  les  remors  de  la 
confeience  ;  fe  déclare  à  la  fin  toutefois 
pour  le  fentiment  qui  tient  l'un  Se  l'au- 
tre corporel  :  Ego  tamen  facilius  tft  ut 
ad  corpus  dicam  utrumque  ptrtincre , 
quàm  neutrum.  Saint  Chryfoftomc ,  faint 
Cyrille  d'Alexandrie  ,  Théophyla<ftc, 
faint  Profpcr  liv.  j.  de  la  Vie  Contem- 
plative ,  faint  Anfelme ,  Hugues  de  faint 
Vi&or  ,  fe  font  déclarez  pour  le  même 
fentiment.  Saint  Bernard  (  t  ) ,  dans  fes 
Livres  de  la  Confédération  ,  s'exprime 
d'une  manière  qui  f  avenue  l'un  Se  l'au- 
tre 
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trc  fentiincnt.  Il  marque  clairement  que 
•  ce  ver  cft  le  remors  de  la  confeience  ; 

mais  en  même-tems  il  parle  de  fa  mor- 
fure  &  de  fa  nourriture  ,  comme  d'une 
chofe  réelle  6c  fenfiblc.  Il  dit ,  en  par- 
lant d'une  mauvaifc  confeience  :  Nie  efi 
•ver mi  s  qui  non  meritur  ,  memoria  prê- 
teritorum ,  femel  injeclus  vtl  potins  in- 
natifs  fer  peccatum  ,  hjtjit  Jfrmiter ,  ne- 
quaquam  deinceps  evellendus ,  nec  ceffat 
rodere  confcitntiam ,  eâque  paflus ,  efcâ 
nuque  inconfumptibili ,  perpétuât  vitam. 
Herreo  vermem  mordacem  ,  &  mertem 
vivacem. 

On  convient  qu'il  eft  difficile  de  com- 
prendre comment  un  ver  peut  agir  fur 
une  ame  feparée  du  corps  ;  mais  eft-il 
impomble  à  Dieu  de  faire  qu'en  la  pré- 
fenec  d'un  ver  immortel  $C  infatiable , 
l'ame  foie  affligée  6c  tourmentée  ,  com- 
me elle  le  feroit ,  fi  ce  ver  agi  (Toit  fur 
un  corps  auquel  elle  feroie  unie  par  la 
volonté  du  Créateur.  L'action  du  corps 
fur  l'ame  qu'elle  anime  ,  n'eft  pas  plus 
immédiate  ,  que  le  peut  être  par  la  vo- 
lonté de  Dieu  celle  d  un  ver  fur  une  ame 
qui  mérite  que  Dieu  lui  fafTc  fouffirir  le 
uipplice  d'un  ver  toujours  rongeant ,  tou- 
jours vivant ,  toujours  avide ,  6c  jamais 
rempli. 

Vermisseau,  Vermiculus,  fc  prend 
pour  l'écarlate.  Moyfè  fc  fert  fouvent 
de  ce  terme  dans  le  dénombrement  qu'il 
fait  des  étoffes  6c  des  couleurs  qui  cn- 
t  rotent  dans  les  voiles  du  Tabernacle 
de  l'Alliance.  L'Hébreu ,  Tolabat  Scba- 
ni ,  que  la  Vulgate  a  traduit  par  Coc- 
cum  ois  tinclum >  ou  Vermiculum ,  6C  que 
f  «  )  Tx*d.    les  Septante  (  d  )  ont  rendu  par  une  cou- 
xxv. 4-  pniin  leur  rouge  comme  l'écarlate,  lignifie 
1;?  Rxlr»»"  proprement  le  vermiffeau  du  coccus.  To- 
'J'i*.  t.^«».  la'*at  fignific  certainement  un  vermif- 

s'm^x"'™    ^cau  ' &  Scaan* > un  ver  particulier  ;  com- 
Tr*nff*Tw.''   me  qui  diroit  le  ver  nommé  Scbani.  To- 
lahat  fcul  ne  fignific  precifement  qu'un 
ver  en  géuéral  ;  mais  Scbani  même  feul 
fignific  une  couleur  fort  rouge.  ^nand 
vos  pèches,  feraient  comme  les  Schanim^ 
ils  deviendraient  blancs  comme  la  neige , 
(H  if»i.i.  dit  Ifaïc  (  b  ).  Et  l'Epoux  dit  à  l'Epoufe 
*'(  t  )  c**tu.  ^u  Cantique  (  c  )  :  Vos  lèvres  font  comme 
ii.  i-  un  ruban  de  Scbani. 

Comme  ce  terme  Scbani  peut  fignifier 
( d )  H*»?  deux  ou  double  (d),  faint  Jérôme  l'a 
pris  en  quelques  endroits  pour  une  laine 
teinte  deux  fois ,  Coccum  bis  tinclum  ; 
6c  les  Septante  pour  une  étoffé  à  dou- 
bles fils  ;  mais  il  vaut  mieux  l'entendre 
du  vermiffeau  nommé  en  Larin  Coccus , 
6c  en  Arabe  Kermès  ou  K  armé  s ,  d'où 
vient  le  nom  de  Cramoifi ,  parce  qu'on 
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fc  fert  de  ces  petits  vers  pour  teindre  en 
cette  couleur.  Le  Kermès  ou  Coccus  cft 
une  petite  coque  ronde ,  membrancu- 
fc ,  fort  fine  ,  liflèe  6c  luifautc  ,  de  cou- 
leur d'un  rouge  brun  mêlé  de  blanc  cen- 
dré ,  d'environ  trois  lignes  de  diamètre , 
divifee  ordinairement  en  deux  cavitez 
inégales ,  dont  la  plus  grande  eft  rem- 
plie d'un  nombre  prcfqu'infini  de  petits 
oeufs  ovales  ,  fort  rouges  6c  fort  ver- 
meils ,  6c  la  plus  petite  cavité  eft  rem- 
plie d'une  efpecc  de  liqueur  pareillement 
rouge,  qui  ne  reffemblc  pas  mal  à  du 
fang.  Cette  coque  naît  après  une  efpéce 
de  chêne  verd ,  qui  ne  monte  qu'à  la  hau- 
teur d'un  arbriffeau. 

On  trouve  de  ces  arbriffeaux  dans  la 
Palcftinc ,  en  Provence ,  en  Languedoc , 
en  Efpagnc ,  dans  l'IAe  de  Crète  6c  ail- 
leurs {a).  On  détache  ces  coques,  ou  i*)vid,s,i- 
ces  graines  des  feuilles  aufqucllcs  elles  ^  *ff«v*.  i. 
font  attachées ,  6c  les  vers  dont  ils  font  m'cW.  ' 
pleins ,  en  fortent  par  le  trou  qui  s'y 
trouve  du  côte  qu'ils  étoient  attachez  a 
la  feuille  ;  on  fepare  ces  petits  animaux 
des  grains ,  par  le  moyen  d'un  crible ,  6C 
on  les  met  enfemblc  en  les  preflant  lé- 
gèrement j  on  en  fait  des  boules  de  la 
grollêur  d'un  œuf  de  poule  :  on  s'en  fer- 
voit  autrefois  beaucoup  pour  la  teintu- 
re du  cramoify  j  on  s'en  fert  moins  au- 
jourd'hui depuis  l'invention  de  la  Co- 
chenille. L'origine  du  Kermès ,  vient  de 
ce  qu'une  efpéce  de  coufin ,  ou  de  ver- 
mifleau  piquant  le  Chêne  verd  pour  en 
tirer  fa  nourriture,  y  fait  naître  comme 
une  vdlie ,  dans  laquelle  il  pond  fes  oeufs 
qui  deviennent  rouges  comme  nous  les 
avons  décrit ,  6c  de-là ,  fi  on  leur  en  laine 
le  tems  ,  ils  éclofent  6c  forment  une 

3uantité  prodigieufe  de  petirs  coufins 
e  couleur  rouge ,  qui  roulant  çà  6c  là  fur 
cet  arbriffeau ,  qui  leur  a  fervi  de  ma- 
trice ,  y  laiflènt  pour  l'année  fui  vante  le 
germe  d'un  de  ces  grains  dont  nous 
avons  parlé. 

Vermiculatus,  fè  trouve  dans 
le  Cantique  des  Cantiques ,  ch.  i.  f.  io. 
Murent/las  aureas  faciemus  tibi  vermicu- 
latas  argento.  Nous  vous  ferons  des  braf- . 
fclcts  d'or  marquecez  d'argent.  A  la  let- 
tre ,  vermoulu  d'argent  -,  car  vermicula- 
ri  fignific  être  vermoulu }  6c  dans  un  fens 
figuré ,  être  fait  de  pièces  de  rapports  ,    (  * 
de  marqueterie.  L'Hébreu  porte  (  b  )  :  1 
Des  colliers  d'or  avec  des  trous  d'argent. 
Les  Septante  :  Nous  vous  ferons  des  f  ga- 
res avec  des  points  d'argent.  Saint  Jérô- 
me  (  c  )  décrit  ces  colliers  appeliez  Mu-  ify*àl*. 
réunit ,  dans  fa  Lettre  à  Marcelle  Da-  ^'^"m""' 
me  Romaine  s  il  dit  qu'on  les  fait  de 
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fils  ou  d'anneaux  d'argent  entrclaflèz 
l'un  dans  l'autre.  On  leur  donna  appa- 
remment le  nom  de  Murène  ,  ou  de 
Lamproye  ,  à  caufe  de  la  variété  des 
couleurs  ,  Se  des  trous  qu'on  y  mar- 
quoit  >  comme  on  en  voie  fur  le  dos  de 
la  Lamproye. 

I.  VERBE,  ver  bum.  Ce  cerme  fc 
met  fouvent  dans  l'Ecriture ,  pour  mar- 
quer une  chofe  (a)  :  Le  Seigneur  fera 
diTHAtn  cetie parole ,  cette  choie  (  b  )  :  Je 
m'en  v  dis  faire  une  far  oie  data  ljrael>  que 
nul  ne  fourra  entendre ,  que  les  oreilles 
ne  lui  en  retentijfent  { c ,  :  Le  refte  des 
faroles  de  Salomon  eft  écrit  dans  le  Livre 
des  paroles  des  jours  ;  c'eft-à-dire ,  le  refte 
de  la  vie»  des  actions  de  Salomon, eft 
écrit  dans  le  Livre  qui  contient  les  Jour- 
naux ,  Sec. 

Veibum  Domini  ,  fc  prend  ,  ou  pour 
la  farole  intérieure  que  Dieu  faifoit  en- 
tendre à  fes  Prophètes  par  Ton  infpira- 
tion ,  ou  pour  la  parole  qu'il  leur  faifoit 
entendre  extérieurement  lorfqu'il  leur 
parloit  i  comme ,  par  exemple ,  à  Moyfc , 
Face  à  face ,  Se  comme  un  ami  parle  à 
fon  ami  (  d  )  j  ou  pour  la  farole  que  les 
Miniftrcs  de  Dieu ,  les  Prêtres ,  les  Apô- 
tres ,  les  fervitcurs  de  Dieu  annoncoiene 
aux  peuples  de  la  part  Se  au  nom  au  Sei- 
gneur. Aod  Juge  d'Ifracl ,  étant  entré 
dans  l'appartement  d'Eglon  Roi  de 
Moab ,  lui  dit  (  e  )  :  Sire ,  j'ai  à  vous  par- 
ler en  fecret  de  la  part  de  Dieu.  Ce  Prin- 
ce fc  leva  par  rcfpcd  de  fon  Trône ,  Se 
fit  fortir  tout  fon  monde.  Enfin  la  pa- 
role de  Dieu  le  prend  pour  ce  qui  eft 
écrit  dans  les  Livres  facrez  de  l'Ancien 
Se  du  Nouveau  Tcftamcnt.  Il  y  a  en- 
core une  autre  forte  de  parole  de  Dieu , 
qui  eft  parvenue  jufqu  a  nous  par  le  ca- 
nal d'une  Tradition  confiante.  Nous 
avons  parlé  des  Traditions  des  juifs  fous 
les  articles  de  Cabale ,  Se  de  Bath-c»l ,  ou 
fille  de  la  voix  ;  Se  de  celle  des  Chré- 
tiens ,  fous  l'article  T radition. 

Verbe,  ou  parole ,  marque  aulfi  le 
Commandement  de  Dieu  :  M  (fit  ver* 
bum  fuum  &  fanavit  eos  (f).  Ha  en- 
voyé fa  parole  &:  les  a  guéri.  Il  n'a  dit 
qu'un  mot ,  &  il  leur  a  rendu  la  fanté. 
Et  ailleurs  (g  )  :  Il  envojera  fa  parole , 
&  les  réduira  en  eaux  ;  il  parle  de  la 
glace  ou  de  la  grêle.  Un  mot  lés  fera 
fondre.  C'eft  ainli  que  le  bon  Centc- 
nier  difoit  à  Jesus-Christ  {h)  ; 
Seigneur ,  je  ne  fuis  pas  digne  que  vous 
entriez  dans  ma  maifon  i  mais  ordon- 
nez à  votre  parole ,  Se  mon  ferviteur  fera 
guéri. 

Les  paroles  de  mes  péchez, ,  les  paroles 
Tome  If. 
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de  menfonge,  d'iniquité,  de  cantiques  % 
les  paroles  de  feience ,  d 'intelligence ,  de 
dtfapltne ,  ou  de  conduite  :  tout  cela 
s'entend  affez.  On  peut  l'expliquer ,  ou 
des  péchez,  du  menfonge  ,  de  la  feience 
même  ,  ou  des  difeours  qui  les  accom- 
pagnent ou  qui  les  fuivenr. 

Ferbum  Régis  ,  les  ordres  du  Roi. 
V trbum  malum ,  une  médifanec.  Loquar 
ver  bis  nuis ,  je  dirai  mes  raifons.  Vtrbir 
tuis  facile  fiateram  ;  faites  une  balance 
à  vos  paroles  :  ne  parlez  jamais  qu'après 
avoir  bien  pelc  ce  que  vous  voulez  aire. 
Dédit  confeJ;onem  excelfo  in  verbo  glo- 
rij[a).  David  a  loué  le  Très-haut  par  , é . 
les  paroles  de  fon  Cantique  ;  par  fes  xl»  i  i.  >.  *" 
Pfcaumes  compofez  pour  la  gloire.  La 
parole  des  promejfes ,  l-a  parole  de  la  foi, 
la  parole  de  la  Croix ,  U  parole  de  la  Sa- 
gejfe ,  la  parole  de  vie ,  la  parole  de  U  vé- 
rité Evangélique.  La  parole  faine ,  ver~ 
bum  ftnum  ejr  irreprehenfibile  ,  font  des 
expreflions  connues  dans  faint  Paul ,  Se 
qu'il  eft  ailé  de  comprendre.  Quelques- 
rois  le  terme  de  parole  eft  fuperflu ,  com- 
me dans  ce  pauage  :  Po/ùit  in  eis  verbd 
Jignorum  fu  rum  ;  Dieu  mit  en  eux  les 
paroles  de  fes  prodiges  ;  c'eft-à-dirc ,  Am- 
plement :  Il  les  fit  dèpofitaires  de  fa  puif- 
lance  pour  faire  des  miracles.  Ainfi  ver' 
bapromijjionis ,  lignifient  Amplement  les 
promeflès.  La  parole  de  ta  Croix ,  la  pré- 
dication qui  annonce  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
crucifié.  La  parole  de  joje  ,  celle  qui  an- 
nonce la  vie  future ,  Se  qui  donne  la  vie 
à  l'ame.  La  parole  faine ,  oppolee  aux 
difeours  vains ,  trompeurs ,  dangereux , 
menteurs  ,  des  mechans  Se  des  Héré- 
tiques. 

II.  Verbe.  Ce  terme  eft  confacré 
pour  figniricr  le  Fils  unique  du  Pcre ,  (à 
Sagcflc  incrééc ,  la  féconde  Perfonne  de 
la  très-fainte  Trinité  ,  égale  Se  confub- 
ftanticlle  au  Pcre.  Nous  avons  déjà  re- 
marqué ,  en  parlant  de  Memra ,  que  les 
Paraphraftes  Caldécns ,  qui  font  les  plus 
anciens  Ecrivains  Juifs  que  nous  ayons , 
fc  fervent  ordinairement  du  nom  Mem- 
ra qui  lignifie  le  Verbe ,  dans  les  lieux 
où  Moy le  met  le  nom  de  jébovak  {b) }  1  '  I 
par  exemple ,  ils difent  que  c'eft  le  Menu  Mtmts.jul- 
ra ,  ou  le  Verbe  qui  a  créé  le  monde ,  ***** 
qui  apparut  à  Moylc  fur  le  mont  Sinaï  ,  D*"""*» 
qui  lui  donna  la  Loi ,  qui  lui  parla  tête 
à  tête ,  qui  tira  Ifraël  de  l'Egypte  ,  qui 
marcha  a  la  tetc  du  peuple ,  qui  fit  ce 
grand  nombre  de  prodiges  qui  font  ra- 
contez dans  l'Exode.  C'eft  ce  même 
Verbe'  qui  apparut  à  Abraham  dans  la 
plaine  de  Mambré ,  qui  fc  fit  voir  à  Ja- 
cob à  Béthel ,  à  qui  Jacob  fit  un  vœu  t 
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fie  qu'il  reconnue  pour  Dieu  ,  en  difant  : 
[a  )  Si  le  Verbe  me  conduit ,  &  me  rame- 
né dans  la  mai  fon  de  mon  pere  y  il  fer  a 
mon  Die» ,  &c. 

L'Auteur  du  Livre  de  la  SagclTc  ,  qui 
vivoit  avant  J  £  s  u  s-C  hrist,  s'expri- 
me à  peu  près  de  mime  i  il  dit  que  Dieu 
a  crée  toutes  chofes  par  fon  Verbe  (  b  )  : 
gui  fecijH  omni*  Verbo  tuo.  Quecen'eft 
pas  ce  que  la  terre  produit  qui  nourrit 
l'homme,  mais  que  c'eft  la  parole  tou- 
te -puiflante  de  Dieu  qui  le  fuftente. 
(  t  )  s*f.  xt».  { c )  gjtoniam  non  nativitatis fruclus paf- 
tmnt  homines  ,fed  ferme  tuus  hos ,  qui  in 
te  erediderint ,  confervat.  C'eft  cette  pa- 
role qui  a  nourri  les  Ifracïitcs  dans  le 
Défcrt  ;  c'eft  le  même  Verbe  qui  les  a 
guéris  des  morfurcs  des  Serpens  (  d  )  : 
Ne  que  herbu  ne  que  malagma  fanavit 
eos  $  fed  tuut ,  Domine  ,  fermo  ,  qui  fa- 
nât ontnia.  C'eft  le  même  Verbe  qui  par 
fa  puilîàncc  a  exterminé  les  premiers 
nez  des  Egyptiens  :  Omnipotent  fermo 
tuas  de  cœlo  i  regalibus  fedibus ,  d»r»s 
debellator  in  mediam  exterminii  terrant 
[i)  saf.  profilivit  (  e  ) ,  6cc.  Enfin  c'eft  par  la  mê- 
me  parole  qu'Aaron  arrêta  l'impétuo- 

Camp  ,  6c  qui  menaçoit  de  confumer 
(/)  saf.    tout  Ifracl  (/)  :  Non  in  v'trtute  corpo- 
v  wi  xi.  y  Ut  ris  y  fed  verbo  iUum  quife  vexabat ,  fu  b- 
*—>»«•  *6jeat,  &c. 

Philon  fameux  Juif,  qui  a  vécu  du 
tcmsdcjESus-CHRi  STj&quiavoic 
beaucoup  étudié  Platon  ,  fc  fert  à  peu 
près  des  mêmes  manières  de  parler.  Il 
dit ,  par  exemple  ,  que  Dieu  a  créé  le 
fx)  rhiUi*  monde  par  fon  Verbe  (g):  Que  le  mon- 
mundi  ,flfiti+  jc  intelligible  n'eft  autre  que  le  Verbe 
oîiii  £.  îW.  de  Dieu  qui  créa  le  monde*  que  ce  Ver- 


m.  .m*,  ti.  »«•  bc  invifible  eft  la  vraie  image  de  Dieu. 
^  sin<v.rîii  Les  Platoniciens  pour  marquer  le  Créa- 
nê,f*m*ii,T&-  -,  tcur  de  toutes  chofes ,  fe  fervoient  quel- 
ty*4'  T"M''  quefoisdu  mot  Lag»/ ,  qui  eft  employé 
V.  »a»  xtyn\  dans  faint  Jean  pour  lignifier  le  Verbe 
Sti  ti-  Eternel.  Les  Stoïciens  s'en  (ervoient  auf- 
^i"  ev"^*"  ,4.  fi  contre  les  Epicuriens  ,  qui  foutenoient 
«.  e>  '<*•  que  tout  étoit  fait  au  hazard  ,  6c  fans 
_  raifon  -,  au  lieu  que  les  Platoniciens  6c 
L  les  Stoïciens  prétendoient  que  tout  avoit 
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y,  .  «  ri  *mh'  été  fiit  Dar  \c  Ltgos ,  ou  la  raifon  6c  la 
i?*?*.  "'i!!!?  Saeefte  divine.  Mais  on  doute  avec  rai- 


fon  que  les  Platoniciens ,  les  Stoïciens 
ÔC  Philon ,  ayent  entendu  par  ce  terme 
le  Verbe  de  Dieu ,  &£  Dieu  lui-même  de 
la  manière  que  nous  l'entendons. 

Quoi  qu'il  en  fou ,  l'Apôtre  fainr  Jean 
dans  fon  Evangile  ,  dans  fa  première 
Epîtrc  ,  6c  dans  fon  Apocalypfe ,  nous 
a  parfaitement  éclairci  fur  la  nature  du 
Verbe  Divin ,  fur  tout  lorfqu'il  a  dit  : 


VER 

An  commencement  (toit  le  Verbe ,  &  U 
Verbe  étoit  avec  Dieu  ,  &  le  Verbe  étoit 
Dieu.  Il  étoit  an  commencement  avec 
Die»  i  toutes  chofes  ont  été  faites  far 
lui ,  &  rien  de  ce  qui  a  été  fait ,  n'a 
été  fait  fans  l»i  yére.  (*)  Les  Conciles 
ont  fixé  le  langage  de  l'Eglife  fur  cette 
importante  matière ,  6C  l'Eglife  a  répri- 
mé par  fes  déciiions  la  témérité  des  Hé- 
rétiques ,  qui  ont  oie  attaquer  fa  Doctri- 
ne fur  la  conlubftantialité  du  Verbe  ,  fa 
nature ,  fon  unité ,  6c  la  divinité  de  fa 
perionne. 

VERGE,  virga ,  (c  met  quelque- 
fois pour  des  branches  d'arbres  :  Tollens 
Jacob  virgas  popnleas  (  b  ) ,  des  branches 
de  peuplier  ;  d'autrefois  pour  un  bâton , 
une  verge  :  Virgam  h  a  ne  fume  in  manu 
tua  {c)  s  ou  pour  la  houlette  d'un  Ber- 
ger (d);  ou  pour  la  verge  donc  Dieu 
fc  fert  pour  punir  les  homines  :  Arguant 
illum  in  virga  virorum  (  e  )  ;  6c  :  Aufe- 
rat  à  me  virgam  fuam  {fi&C:  Va 
Affur  ,  virga  furoris  met  ;  ou  pour  un 
fceptre  royal  j  Afliicrus  étendit  km  feep- 
trcd'or  vers  Efther  (g)  :  Auream  vir- 
gam ad  eam  te  tendit  >  6c  :  Virga  aq»i- 
tatis ,  virga  regni  tut  /  Pfalm.  xliv.  7. 
6c  Hebr.  1.  8.  L'empire  du  Meifie  eft 
quelquefois  défigné  par  la  verge  de  fer , 
qui  marque  fa  puiflance  6c  fa  force  [h  )  : 
Reges  eos  in  virga  ferrea.  Voyez  la  mê- 
me expreffion  dans  l'Apoc.  11.  2,7.  xir. 
5.  6c  xix.  ij.  Ailleurs  virga  eft  mis  pour 
un  rejetton ,  6c  pour  défigner  la  naiftin- 
ce  miraculeufe  du  Meifie  ,  qui  eft  forti 
d'une  M  ère  Vierge.  Confurgtt  virga  de 
Ifracl  (i) Il  fortira  de  Jacob  une  étoi- 
le ,  fie  une  verge  naîtra  d'Iiraël.  Et  Ifaïc  : 
Il  fortira  une  verge  de  la  racine  de  JeiTc  t 
Egredietnr  virga  de  radice ]effe  (k).  En- 
fin virga  fe  met  pour  une  Tribu  ,  un 
peuple  :  Vous  avez,  racheté  U  verge  de 
votre  héritage  (  /)  ;  6C  :  Ifraël  efila  ver- 
ge de  Chérit  âge  d»  Seigneur  (  m  ).  Dans 
jérémic ,  la  verge  veillante  (  n  )  :  Virgam 
vigilantem  ego  video  ,  marque  félon 
l'Hébreu ,  »ne  branche  d'amandier ,  ou  un 
bâton  d'amandier.  Cet  arbre  fleurit  avant 
tous  les  autres  ;  te  le  Seigneur  vouloir 
marquer  par-là  Nabuchodonofor  ,  qui 
étoit  prêt  a  venir  fondre  fur  la  Judée. 

VEJIGE  DE  MOYSE, eft  celle 
que  Dieu  lui  donna ,  ou  plutôt  c'eft  le 
bâton  dont  Moyfc  fe  fer  voit  ordinaire- 
ment en  conduifant  fes  troupeaux ,  &: 
que  Dieu  lui  ordonna  de  prendre  avec 
lui ,  pour  opérer  les  miracles  qu'il  de- 
voit  faire  en  Egypte  devant  Pharaon  , 
fie  devant  tout  le  peuple.  ^»e  tenez,- 
vont  e»  votre  main ,  dk  le  Seigneur  à 

Moyfc» 


[S)  Jout.  1. 


J7- 


(e)  eJ.it. 
i  d  )  troit. 

XXVI  I.  |X. 

(«)  x.  Stf.vtl. 
14- 

fXl^*.lT. 

II. 


(*)  ffél.  II. 


(i)  N*m. 

xxi».  »7. 

xr. 


(/)  r[*lm. 

LXXllI  X. 

I  m  ,Jtrtm  X. 
1*. 

\n\Jmm.  1. 
II. 


1 


Digitized  by  Google 


VER 

(*\  £*«*.  st.  Moyfc  (  a  )  ;  une  Verse ,  répondit  Moyfe  -, 

*  te  Seigneur  lui  dit  :  Jettcz-la  wr  terre* 
II  la  jetta  ,  ejr  elle  fut  changée  en  fer- 
ment. Enforte  que  Moyfe  fe  mit  À  fuir. 
Le  Seigneur  lui  dit  :  Etendez,  votre  main 
&  prenez-la  par  la  queue'  ;  il  la  prit ,  & 
elle  devint  une  verge  comme  auparavant* 
Moyfc  la  confcrva  jufqu'à  la  mort ,  Se 
elle  fut  rinftrument  d'une  infinité  de 
miracles  qu'il  opéra  dans  tout  le  tems 
dc.M  fa  vie.  L'Ecriture  ne  nous  dit  point 
ce  qu'elle  devint  après  fa  mort»  On 
pourroit  croire  qu'elle  fut  donnée  à  Jo- 
uté ,  comme  au  fuccefleur  de  Moyfc  dans 
le  commandement  du  peuple  -,  mais  on 
n'en  a  aucune  preuve.  Les  Mufulmans 
difent  qu'elle  fut  confervée  dans  l'Arche 
d'Alliance.  Ils  la  confondent  avec  celle 
d'Aaron. 

Les  Rabbins  racontent  bien  des  mer- 
veilles de  cette  fameufe  Verge.  Us  di- 
fent qu'elle  avoit  d'abord  été  créée  de 
Dieu  pour  Adam  i  qu'elle  pafl'a  par  fuc- 
ceflion  à  Abraham  ,  &r  de  la  au  Patriar- 
che Jofcph ,  qui  la  laifla  aux  Rois  d'E- 
gypte ,  comme  un  gage  de  fa  recon- 
noiflance.  Jéthro  étant  en  Egypte ,  la 
déroba  ,  Se  l'emporta  dans  fon  pays.  Il 
Ja  planta  dans  un  jardin  où  elle  prit  tel- 
lement racine ,  que  perfonne  ne  pouvoit 
l'arracher.  Jéthro  qui  en  fçavoic  toute 
la  vertu  ,  promit  fa  fille  en  mariage  à 
celui  qui  pourroit  l'arracher.  Divers 

#  jeunes  hommes  fc  pre Tentèrent  &  eflaye- 
rent  de  la  tirer  de  la  terre  j  mais  nul  n'en 
put  venir  à  bout ,  jufqu'à  Moyfc ,  qui  l'ar- 
racha fans  peine.  Scphora  en  fut  la  ré- 
compenfè.  Le  nom  de  Dieu  étoit  écrit 
fur  cette  Verge ,  Se  c'eft  ce  qui  en  faifoit 
toux  le  mérite  Se  la  vertu. 

La  Verge ,  ou  le  Caducée  de  Mercure 
que  Ton  nous  repréfente  toujours  envi* 
tonnée  de  deux  (erpens-,  &  les  effets  pro- 
digieux qu'on  lui  attribue ,  font  une  imi- 
tation de  ce  que  llùftoirc  fainte  nous  ra- 
conte de  la  Verge  de  Moyfc  convertie  en 
ferpent ,  Se  des  miracles  que  Dieu  opéra 
par  (on  moyen. 

Verge  d'AaroMj  c'eft  le  bâton 
dont  le  Grand-Prêtre  fe  fervoit  ordi- 
nairement. Dans  la  conjuration  de  Co- 
ré  ,  Dathan  Se  Abiron  ,  contre  Moyfc 
<  *  )  *r **•  se  Aaron  ,  Dieu  ordonna  à  Moyfe  (  b  ) 
vni.t.  ».  ).    jc  reccvojr  une  verge  de  chacun  des 

Chefs  de  Tribu  ,  Se  d'y  joindre  celle 
d'Aaron  ,  afin  que  le  Seigneur  fift  con- 
noître  par  un  miracle ,  qui  étoit  la  Tfibu 
qu'il  choifillbit  pout  l'exercice  de  fon 
Sacerdoce.  On  ramafladonc  douze  Ver- 
ges félon  le  nombre  des  Tribus }  celle 
d'Aaron  faifoit  la  treizième.  On  écrivit 
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fur  chacune  d'elles  le  nom  du  Prince 
de  la  Tribu  qui  l'a  voit  offerte  t  on  les 
mit  dans  la  Tente  de  l'Aflèmblée ,  où 
le  Seigneur  avoit  accoutumé  de  fc  nu- 
nifcfter  à  Moyfe  ,  Se  le  lendemain  on, 
retira  ces  Verges  ,  Se  on  remarqua  que 
pendant  cette  nuit  la  Verge  d'Aaron 
avoit  pouflè  des  boutons ,  avoit  fleuri , 
Se  que  ces  fleurs  s'étoienx  Formées  en 
amandes. 

Il  ne  pouvoir  y  aVoir  aucun  lieu  de 
fbupçon  qu'on  eut  changé  les  Verges. 
Le  nom  de  chacun  écoit  écrit  fur  la 
fîcnnc ,  celle  d'Aaron  étoit  bien  con- 
nue ;  nulle  irtduftric  humaine  ne  pou- 
voit en  une  nuit  produire  un  fi  grand 
changement.  Ainfi  le  Sacerdoce  fut  con- 
firmé par  ce  prodige  à  Aaron ,  Se  à  fa 
poftérité.  Pour  conferver  la  mémoire 
d'un  événement  fi  miraculeux ,  Dieu  or- 
donna à  Moyfe  de  mettre  cette  Verge 
dans  la  Tente  du  Témoignage  oU  dtf 
l'Aflèmblée  ,  afin  qu'elle  iervit  de  mo> 
nument  de  ce  qui  étoit  arrivé  dans  cette 
occafion. 

Quelques-uns  croyent  qu'elle  confcr- 
va fes  feuilles  Se  fes  fruits ,  tandis  qu'elle 
demeura  ainfi  dans  le  lieu  faint  ;  Se  en 
effet,  il  falloit  dans  le  deficin  de  Dieu 
qu'elle  confervât  les  marques  du  miracle 
pour  en  convaincre  la  poftérité. 

On  demande  fi  elle  hic  mife  dans  t'Ar- 
clic  d'Alliance  ,  ou  Amplement  auprès 
d'elle.  Dieu  ordonne  Amplement  à  Moy- 
fe de  la  mettre  dans  le  Tabernacle  pour 
y  être  confervée  (a);  mais  faint  Paul  (  h  )  (m)  tt**u 
dit  qu'elle  étoit  dans  l'Arche  avec  l'Urne  ** 1  l\X0Ultt 
pleine  de  Manne ,  Se  les  Tables  de  la  Loy .  IX.  4Î  ' 
D'autres  foUtiennent  qu'elle  fut  mife, 
non  au  dedans ,  mais  à  côté  de  l'Arche  ; 
ils  fe  fondent  fur  un  paflage  du  troifiéme 
Livre  des  Rois  )  t  ) ,  qui  porre  qu'il  n'y  M  1-  *»* 
avoit  dans  l'Arche  que  les  Tables  de  la  tl11,  '* 
Loi.  Mais  d'autres  prétendent  qu'on  doit 
prendre  le  paflage  de  faint  Paul  à  la  let- 
tre -,  qu'il  n'y  a  nulle  inconvénient  que 
Ton  ait  mis  le  biton  d'Aaron  dans  l'Ar- 
che :  elle  avoit  cinq  pieds  de  long  * 
Se  beaucoup  plus  de  capacité  qu'il  n'en 
falloit  pour  le  contenir!  Ce  bâton  étoit 
une  chofe  fanctifiée  par  le  miracle  qui  y 
étoit  arrivé.  Et  quand  l'Ecriture  dit  qu'il 
n'y  avoit  dans  l'Arche  que  les  Tables  dti 
la  Loi ,  on  peut  l'entendre  avec  cette  ex* 
ception ,  il  n'y  avoit  originairement  que 
ces  Tables.  L'Arche  ne  fut  d'abord  def- 
tinée  que  pour  les  contenir  j  mais  cela 
n'cmpéchoit  pas  que  poftericurement  on 
n'y  mît  autre  choie. 

Artapane ,  dans  Eufèbe  (  d) ,  enfeigne  ^iL/*' ni- 
que la  Verge  de  Moyfc ,  dont  Aaron  fe 
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fcrvit  pour  faire  tant  de  prodiges  dans 
l'Egypte  en  préfence  de  Pharaon ,  devint 
dans  la  fuite  des  fiécles  un  objet  du  culte 
des  Egyptiens  -,  qu'ils  la  placèrent  dans 
un  Temple  d'Ifis ,  Se  lui  rendirent  des 
hommages  religieux .  On  dit  auffi  qu'en- 
core à  prèfent ,  on  la  montre  à  Rome 
dans  l'Eglife  de  faint  Jean  de  Latran  , 
où  elle  cft  honorée  comme  une  précieufe 
relique. 

f .  )  c«*r4.     Quelques  Sçavans  (  a  )  ont  crû  que  le 
rtf.  d*  iMd*t.  Tkyrfi ,  qu'on  met  entre  les  mains  de 
b Jw  «L  Béeehu  Se  des  Bacchantes ,  Se  qui  nous 
Ug.Lt.f.  1. 1.  cft  reprefente  comme  une  lance,  ou  un 
*♦  t-  4i  «•      dard ,  environne  de  pampres  Se  de  feuil- 
les de  vignes ,  eft  une  imitation  de  la 
Verge  d'Aaron  qui  fleurit.  Euripide  ra- 
conte qu'une  des  Prêtreflès  de  Bacchus 
frappa  avec  fon  Thyrfc  un  des  rochers 
du  mont  Cythcron ,  Se  qu  elle  en  lit  for- 
tir  une  fource  abondante  ;  par  une  au- 
tre imitation  du  miracle  arrivé  à  Horcb , 
où  Moyfe  Se  Aaron  tirèrent  l'eau  d'un 
rocher ,  par  le  moyen  de  la  Verge  mira- 
culcufe. 

Verge  de  S.  Joseph  ,  Epoux  de 
la  fainte  Vierge.  On  lit  dans  le  faux 
Evangile  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vier- 
*    (i  )  Af*i  f-  ge  (  b  ) ,  que  quand  Marie  fut  parvenue 
*"lTîr  T/l  *  un  *SC  nubilc,  Se  qu'on  voulut ,  félon 
ffo.  il      la  coutume,  la  renvoyer  à  fesporens  pour 
la  marier  ,  elle  répondit  qu'elle  ne  pou- 
voit  confentir  au  mariage ,  parce  qu'elle 
avoit  fait  vœu  de  virginité.  Comme  ce 
cas  étoit  {ingulier  ,  le  Grand-Prêtre  con- 
fulta  le  Seigneur  ,qui  répondit  d'une  voix 
intelligible ,  qui  fut  ouie  de  tout  le  mon- 
de ,  qu'il  falloir  voir  à  qui  cette  Vierge 
devoit  être  confiée  ,  pour  être  le  gar- 
dien de  fa  virginité  ;  que  pour  cela  tous 
les  hommes  de  la  Manon  de  David ,  qui 
n'étoient  point  mariez ,  euflènt  à  fc  pré- 
.  fenter  devant  l'Autel  tenant  chacun  une 
Verge  à  la  main  ,  Se  que  celui  dont  la 
Verge  germeroit  Se  fleuriroit ,  Se  fur  la- 
quelle l'cfprit  du  Seigneur  fc  repoferoit 
en  forme  de  colombe  ,  feroit  celui  que 
le  Seigneur  auroit  choifi  pour  être  l'E- 
poux Se  le  Gardien  de  la  Vierge ,  fuivant 
{t  )  i[ù.%u  cette  parole  d'ifaïe  (  c  )  :  Il  for  tir  a  de  U 
»,  ratine  de  Jefé  une  Verge ,  &  une  fleur 

en  fer*  f  réduite ,  &  teftrit  du  Sei- 
gneur repofera  fur  elle ,  C ifirit  de  fa- 
gejfe  &  d  entendement ,  l'écrit  de  con- 
feil  &  de  force  ,  tejprit  de  feience  &  de 
fiété  i  &  il  fer  a  rempli  de  l'e/frit  de  la 
crainte  du  Seigneur. 

Ceux  donc  qui  étoient  défignez ,  fe 
préfenterent  au  Temple ,  tenant  chacun 
une  Verge  à  la  main,  jofcph  y  vint  auffi , 
maù  n'apporta  pas  u  liennc.  Le  Grand- 
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Prêtre  n'ayant  point  remarqué  fur  au- 
cune des  Verges ,  le  ligne  que  Dieu  avoit 
promis ,  confulta  de  nouveau  le  Seigneur , 
&  il  lui  fut  répondu  :  Que  celui  qui  n'a- 
voir point  de  Verge ,  etoit  le  fcul  que 
Dieu  avoit  choifi.  En  effet  i  il  n'eut  pas 
plutôt  apporté  fa  Verge ,  qu'une  colom- 
be venue  du  Ciel  vint  fe  repofer  fur  elle  ; 
Se  à  cette  marque  tout  le  monde  recon- 
nut qu'il  étoit  deftiné  pour  être  l'Epoux 
de  Marie. 

Le  Protcvangile  de  fainr  Jacques  (  a  )    j  4  )  jf^i 
raconre  la  même  chofe ,  mais  avec  quel-  *">•  'Wf*- 
ques  différences.  Il  dit  que  la  Vierge  *'•»•»»•»■■ 
ayant  atteint  l'âge  de  dix  ans >  les  Prê- 
tres dirent  au  Grand-Sacrificateur  Za- 
charie ,  qu'il  falloir  fonger  à  la  marier  , 
de  peur  que  le  lieu  faint  ne  fut  expofe  à 
quelque  louillure  s  que  Zacharie  confiai? 
ta  le  Seigneur ,  qui  lui  fir  dire  par  un 
Ange  d'aîlèmblcr  tous  les  veufs  dlfraël , 
de  leur  ordonner  d'apporter  chacun  une 
Verge  ,  Se  que  celle  fur  qui  on  verroit 
arriver  un  prodige ,  feroit  reconnu  pour 
Epoux  de  Marie.  On  pub  lia  la  chofe  dans 
tout  le  pays  au  fon  de  la  trompette  fa- 
crée.  Il  vint  au  Temple  une  infinité  de 
prétendans  ;  Jofeph  quitta  fa  boutique 
de  Charpentier  &  y  vint  avec  tous  les 
autres. 

Le  Grand -Prêtre  reçut  les  Verges 
d'eux  tous ,  entra  dans  le  Temple ,  fit  fa 
priére,'rendit  à  chacun  fa  Verge  :  Jofeph 
ayant  reçu  la  fienne  ,  une  colombe  en  • 
fortit ,  Se  alla  fe  repofer  fur  fa  tête.  Alors 
le  fouverain  Sacrificateur  lui  déclara  que 
la  volonté  de  Dieu  étoit  qu'il  prit  Marie 
pour  femme.  Jofeph  s'en  dérendir ,  di- 
fant  :  J'ai  des  enfans ,  je  fuis  vieux ,  elle 
cft  jeune ,  je  crains  de  me  rendre  la  fa- 
ble d'Ifracl.  Le  Grand-Prêtre  lui  répon- 
dit :  Craignez  le  Seigneur  ,  fouvenez- 
vous  de  ce  qui  arriva  à  Coré ,  Darhan , 
Se  Abiron.  Ne  réfiftez  point  a  la  volon- 
té de  Dieu  qui  s'eft  déclaré  par  ce  pro- 
dige. Jofeph  fe  rendit  Se  prit  Marie  : 
mais  il  la  laifla  dans  une  Maifon ,  Se  re- 
tourna chez  lui  travailler  de  fon  métier 
de  Charpentier. 

C'eft  de  ces  anciens  Evangiles  Se  de 
la  tradition  des  Orientaux  qu'eft  venue 
la  coutume  de  nos  peintres ,  de  repréfen- 
ter  faint  Jofeph  avec  un  bâton  fleuri  : 
mais  comme  la  fource  d'où  cela  eft  tiré , 
n'a  aucune  auroritc  dans  l'Eglife,  que  la 
narration  d'elle-même  paroît  fort  mal 
affortic ,  Se  que  le  miracle  n'eft  nulle- 
ment néceflaire  ,  on  peut  rejetter  tout 
cela  au  rang  des  Fables.  Voyez  faint 
Jérôme  fur  faint  Matthieu ,  liv.  z. 
VERITE',  fc  prend  en  plulicurs 
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iens  dans  l'Ecriture.  i\  Pour  ce  qui  eft 
oppofe  à  la  faufTeté  ,  au  mcnfonge  ,  à 
l'erreur ,  à  la  cromperic  ;  par  exemple  , 
il  n'y  aura  pcrf'onnc  parmi  vous  qui  con- 
fulte  les  mores  pour  en  apprendre  la  vér 
(  4  )  r*ut.    rite  (  a  )  i  aut  quoras  i  mer  fuis  verita- 

*r  1    * u      tem }  Se  le  Pfalmifte ,  parlanc  des  iin- 
I  i  )  f/tiîn.    pies  (  b  )  ;  Non  efl  in  ore  eer»m  veritas  s 

f  s-     ^    Se  faiot  Paul  {c)  t  Veritatem  dico  in 

u.  i,  Chrijh  ,  non  mtntttr. 

a*.  La  Vérité  fc  met  pour  la  fidélité , 
la  fincérité  Se  Vexa&ttudc  à  tenir  fes 
promeflfes.  Ordinairement  on  joint  la 
vérité  prife  en  ce  fens  avec  la  miféri- 
corde  »  par  exemple ,  Gcncf.  xxiv.  17. 
Eliézer ,  ferviteur  d'Abraham ,  rend  grâ- 
ces à  Dieu  de  ce  qu'il  a  ufé  de  fa  mi- 
féricorde Se  de  fa  vérité  envers  Ton  maî- 
tre Abraham  :  Benediclus  Dominus  qui 
non  obfiulit  mifericordiam  Cr  veritatem 
( i )' Ctmf.    f*am  *  Domino  meo  (d).  U  la  comble 

sur.  17-  de  biens  par  fa  miséricorde  ,  &  il  a  par- 
faitement accompli  en  lui  toutes  fes  pro- 
menés. Mifericordia&  vertus ,  peuvent 
aulïi  marquer  une  miféricorde  fiable  , 
confiante, permanence.  Loué  l'oit  le  Sei- 
gneur qui  a  favorife  d'une  manière  fi 
confiante  mon  feigneur  Se  mon  maître 
Abraham. 

Ces  ex  preHions ,  Mifèricordia  &  véri- 
ns (ont  très- fréquentes  dans  l'Ecriture. 
Par  exemple  -,  Gtnef.  xxiv.  49.  Si  facitis 
mifericordiam  &  ventaient  cum  Domi- 
ne meo  tjudicate  mibi  ,•  Se  Genef.  xvvn. 
19.  Jacob  dit  à  fon  fils  Jofeph  :  Si  j'ai 
trouvé  grâces  à  vos  /eux  ,  vous  ferez, 
miféricorde  ejr  vérité  avec  moi ,  que  vous 
ne  menfevelirex.  point  en  Egypte.  Vous 
me  promettrez  cette  grâce  ,  Se  vous  l'ef- 
fectuerez fidèlement }  Se  dans  Jofué  11. 
■f .  14.  Les  efpions  Ifraëlites  promettent 
a  Rahab  qu'Us  lui  feront  miféricorde  & 
vérité ' ,  qu'ils  lui  tiendront  fidèlement 
tout  ce  qu'ils  lui  ont  promis.  Et  1.  Reg. 
c.  11.  f .  6.  David  envoyé  dite  aux  ha- 
bitans  de  Jabcs  de  Galaad ,  que  le  Sei- 
gneur leur  rendra  miféricorde  &  vérité , 
pour  avoir  donné  la  fépulture  aux  os 
de  Saùl  ;  que  lui-même  leur  en  marque- 
ra fa  bienveillance.  Enfin  ces  manières 
de  parler  qui  fc  rencontrent ,  pour  ainfi 
dire ,  à  chaque  page  dans  l'Ecriture ,  peu- 
vent ,  à  mon  avis  ,  fignifier  que  Dieu 
Comblera  de  fes  grâces ,  de  fes  faveurs, 
le  de  fès  bontez  ceux  à  qui  il  promet  la 
miféricorde  tjr  la  vérité ,  Se  qu'il  le  fera 
d'une  manière  ferme ,  confiante  Se  per- 
fevérante. 

Il  y  a  des  perfonnes  à  qui  il  fait  des 
promefles ,  mais  feulement  condition- 
nelles) d'autres  à  qui  il  fait  des  grâces , 
Tome  IV. 
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mais  feulement  pout  un  temsj  d'autres 
font  prévenus  de  fes  premières  bénédic- 
tions ,  mais  n'obtiennent  pas  la  grâce 
de  la  perfevérance  finale.  Dieu  a  fait  aux 
ifraëlites  plufieurs  prOmefTcs,  mais  Am- 
plement ,  à  condition  qu'ils  lui  demeu- 
reroient  fidèles.  Il  a  donné  la  Royauté 
a  Saiil ,  mais  feulement  pour  un  cems. 
Salomon  a  été  comblé  de  fes  premières 
grâces  i  mais  on  doute  s'il  a  eu  le  don 
de  la  perfevérance  :  Dieu  leur  a  fait  en 
ce  fens  miféricorde ,  mais  non  pas  véri- 
té. Au  contraire  il  a  fait  l'un  Se  l'autre  à 
David  d'une  manière  éclatante  ,  Se  au 
Mellic  d'une  manière  encore  plus  par- 
faite. David  dit  de  lui-même  (  a  )  :  Mi- 
fericordia  tua  &  veritas  tua  femper  fuf. 
ceperunt  me  ;  Et  encore  F  faim.  lvi.  4. 
Miftt  Deus  mifericordiam  fuam  &  veri- 
tatem  fuam  ,  eripuit  animant  meam  de 
medto  catulorum  leonum ,  &c.  Et  ailleurs 
en  parlant  du  Meffie  (  b  )  ;  Mifericordiam 
autem  meam  non  diffrergam  aï  eo  ,  ne  que 
nocebo  in  veritate  mea ,  &c. 

Les  Septante  traduifent  ordinaire- 
ment par  Juftice  le  mot  Hébreu  Chefed» 
que  la  Vulgate  a  rendu  par  Miféricorde  .* 
Béni  foit  le  Seigneur  qui  n'a  point  re- 
tiré fa  juftice  &fa  vérité'  de  mon  maî- 
tre. Mais  dans  ces  endroits ,  comme 
dans  plufieurs  autres ,  la  miféricorde  Se  la 
juflice ,  même  dans  l'Hébreu  ,font  fyno- 
nimes. 

Ifaïc  demande  au  Seigneur  que  h  paix 
Se  la  vérité  régnent  dans  fes  jours  ;  Sit 
fax  &  veritas  in  diebus  mets  (c).  Ou 
félon  l'Hcrcu  :  T  aura-t-il paix  &  véri- 
té fendant  ma  vie  f  Puis- je  me  flatter 
que  Dieu  fufpendra  jufqu'aprcs  ma  mort 
les  effets  de  fa  vengeance  »  La  faix  & 
la  vérité  marquent  une  paix ,  une  prof- 
perité  confiante  Se  perfevérance.  Jéré- 
mic  xxxtu.  6.  fc  fert  à  peu  près  de  U 
même  expreffion  :  Revelabo  tllis  defre- 
cationem facis  &  veritatis  1  Je  leur  dé- 
couvrirai une  manière  de  prier  efficace 
pour  obtenir  la  paix  Se  la  vérité ,  ou  une 
paix  fixe  Se  durable.  Autrement  s  Je  leur 
ferai  goûter  ce  folide  bonheur  après  le- 
quel ils  foupirent  :  Defrecationem  facis, 
c'cll-à-dire ,  facem  quant  enixe  prêtant ur. 
Et  Zacharie  vm,  19.  facem  &  verita- 
tem  diligite  t  Ce  qui  cfl  relatif  à  ce  qu'il 
a  dit  un  peu  auparavant  f.  16.  Verita- 
te m  &  jùdicium  pacis  judicate  i  Jugez 
dans  la  vérité  Se  dans  la  paix  ;  vivez  en 
paix ,  Se  pratiquez  la  juflice  envers  vos 
frères.  Que  les  Juges  Se  les  Magiflrats 
rendent  la  juflice  à  leurs  inférieurs  dans 
la  vérité ,  dans  l'équité ,  Se  qu'ils  les  main* 
tiennent  en  paix  -,  ou  bien ,  Jùdicium  ve» 
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ritatis  &  pacis  ,  marquera  un  jugement 
qui  leur  procure  une  paix  ,  un  bonheur 
confiant.  Ou  enfin  ,  Judicium  veriuth 
r>  fuis ,  eft  mis  pour  Judicium  verum 
é-  ftrfeléum ,  un  jugement  accompagné 
d'une  équité  parfaite.  Le  mot  Hébreu 
Schalom  ,  qui  lignifie  la  faix ,  fe  prend 
atrlli  pour  la  fcrfctlion. 

J  e  s  us-Christ  eft  la  vérité  éter- 
nelle fie  cflcntiellc  :  Ego  fum  via ,  veritas 
<«)  fi*».   &vita  (a).  Ex  encore  dans  la  première 
xit.  «.         Epîtrc  de  faint  ]ean  chap.  v.  f .  6.  J&«- 
niam  Chriftus  eft  veritas  :  il  èft  le  Verbe 
t  h  )  Jmm.    rempli  de  grâce  fie  de  vérité  {b):Pl e  num 
*•»♦•  mm  r>  veritatis  ;  c'eft  lui  qui  nous  a 

donné  ,  fie  communiqué  la  plénitude  de 
(<)  UU.  17.  l'une  fie  de  l'autre  (  c)  :  Gratta  &  veritas 
fer  Jefum  Chriftum  fafta  eft ,  c'eft  lui  qui 
a  envoyé  à  fes  Apôtres  l'efprit  de  vérU 
(J)  j**.   té  {d)  :  Sfiritum  veritatis  qui  à  Pâtre 
**•  »<•  frteedit. 

La  parole  de  v.eVite',/-»*»// 
de  la  vérité  ,  la  feience  de  la  vérité  , 
marcher  dans  la  vérité ,  far  1er  dans  la  vé- 
rité ,  rendre  témoignage  À  la  vérité  , 
dans  les  Auteurs  facrez  du  Nouveau 
Teftament  fignificnt  la  vérité  de  l'E- 
vangile ,  les  vériicz  faintes  du  Chriftia- 
nifmc. 

•   Le  Pfalmiftc  dit  que  la  mifericorde 
du  Seigneur  s'étend  jufqu'aux  Cieux  , 
( , j  pf»tm.   fie  fa  vérité  jufqu'aux  nues  (  e)  ,  pour 
*xxT.«.d«-vi.  marquer  leur  grandeur,  leur  étendue  , 
1  leur  immenfite ,  fie  qu'elles  fe  répandent 

{fi  Tfdm.  fur  toutes  les  créatures.  Ailleurs  (/)  il 
an»,  u.  >»•  ,Jic  que  /4  mjfe'ricorde  &  la  vérité fe  font 
rencontrées  ;  que  la  jmftice  &  la  patx  fe 
font  embraffees  s  que  la  vérité  eft  fortie 
■de  la  terre ,  &  que  la  juftice  a  regardé 
du  haut  du  Ciel.  Le  Prophète  en  cet  en- 
droit décrit  le  bonheur  du  pays  de  Juda 
après  le  retour  de  la  Captivité ,  8e  dans 
tin  fera  plus  relevé ,  les  avantages  dont 
jouira  l'Eglifc  après  la  venue  du  Mefïic, 
La  mifericorde  fie  la  juftice ,  la  paix  fie 
la  vérité  peuvent  être  confédérées  com- 
me fynommes  dans  ces  partages.  On  ver- 
ra régner  dans  Juda  la  miféricorde  fie 
la  vérité  ,  la  juftice  fie  la  paix  ,  une 
«nifericorde  confiante  fie  permanente  ; 
une  juftice  pleine  fie  parfaite.  11  eft  cer- 
tain que  la  juftice  fe  met  fouvent  pour 
la  clémence,  la  bénignité,  la  miferi- 
corde. 

David  dam  le  Pfeaumc  lxxxvui.  re- 
levé en  pluficurs  manières  la  vérité  de 
Dieu  ,  ou  fa  fidélité  dans  les  promefTcs  > 
c'eft  un  Cantique  d'actions  de  grâces 
pour  les  faveurs  que  Dieu  a  faites  à  la 
Maifon  de  David.  La  fécondité  de  l'cf- 
pric  du  Prophète  lui  fournit  vingt  ma- 
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niéres  de  publier  la  grandeur  des  miffe 
ricordes  de  Dieu ,  fie  l'efficace  de  fes  pro- 
meiTes.  f.i.  J'annoncerai  éternellement 
fes  miféricordes ,  je  publierai  fa  vérité 
de  race  en  race,  y/.  3.  Somifhicorde'eb 
bâtie  dans  le  Ciel  ;  il  y  a  affermi  fa  vé~ 
rité.  jr.  6.  On  louera  fa  vérité  dans  l'af- 
femblée  des  Saints,  f .  9.  Sa  puiffance* 
eft  grande ,  fie  fa  vérité  l'environne  de 
routes  parts,  f.  14.  La  juftice  fie  l'équi* 
té  font  la  bafe  de  fon  Trône,  f .  ij.  La. 
miféricorde  &  la  vérité  marchent  de» 
Vant  lui.  f.  ia>  Sa  miféricorde  &  f* 
vérité  feront  toujours  avec  David.  Tou-  v 
tes  ces  cxprefllons  fie  ces  tours  ne  figni- 
ficnt autre  chofe  que  la  miféricorde  qui 
prévient ,  fie  qui  promet  ,  Se  la  vérité 
qui  exécute. 

VERMILLON.  Cetermevicnc 
du  latin  Vermiculus ,  un  Vermtjfeau ,  par- 
ce que  le  cramoiû  fie  1  ecarlatc  fe  tei- 
gnent avec  de  petits  vermifteaux  que  l'on 
rama  (Te  fur  une  efpéce  de  chêne  verd  , 
qui  porte  le  Kermès  ,  ou  la  graine  d'é- 
carlatc.  Voyez  ci- devant  l'article  Ver. 
Mais  le  vrai  vermillon  eft  tout  autre 
choie ,  fie  il  n'a  aucun  rapport  avec  le 
Vermiculus  que  par  la  couleur.  Le  ver- 
millon connu  des  Anciem  { a  ) ,  fe  trou-  (  4  )  ri*  Mm. 
voit  en  Efpagne  fur  des  rochers  inaccef-  ?  w.  , 
finies.  C'étoit  des  pierres  qu'on  abbatoit  j^j*  r,~ 
avec  des  flèches.  Il  s'en  rrouvoit  auffi 
dans  la  Colchide  :  l'artificiel  fc  faifoit 
d'un  fable  rouge  ,  qui  fc  voyoit  auprès 
d'Ephéfè ,  après  qu'on  l'avoir  lavé  phu 
fleurs  fois.  Le  vermillon  dont  on  fc  fêrt 
préfencement ,  fe  fait  avec  le  cynabre 
artificiel ,  qui  a  été  broyé  long-tcms  fur 
le  porphyre  ,  fie  réduit  en  une  poudre 
très-fine. 

Le  Livre  de  la  Sageflc  (  b  )  parloir  du     (  *  )  **• 
vermillon  dont  on  frottoit  ancienne-  xu,-,+* 
ment  les  ftatucs  des  Dieux  :  Perlinitns 
rubricà  ,  &  rubicundum  facitns  fuco  co- 
lorem  illius ,  dr  omnem  maculam  qu-t  in 
Mo  eft  perlinitns.  Le  Statuaire  ayant  for- 
mé une  ftatue  d'un  bois  torru  fie  plein  de 
noeuds  ,  le  frotte  avec  du  vermillon  ,  le 
peint  de  rouge  ,  lui  donne  une  couleur 
emprunrée ,  fie  cache  fous  ce  fard  tou- 
res  les  dirformitez  de  fon  bois.  Les  An- 
ciens faifoient  grand  cas  du  vermillon , 
fie  n'en  ufoient  qu'avec  beaucoup  d'œ- 
conomic  ,  à  caufe  de  fon  grand  prix  ,  fie 
de  fa  rareté  (  c  ).  Du  teins  de  Vttruvc  il    ('  )  v<*wv. 
étoit  déjà  plus  commun  ,  fie  l'on  voyoit  ' 7-t"  *' 
des  murailles  entières  qui  en  croient 
peintes.  Verrius  cité  dans  Pline  (d)  aflli-     ^ ^  ; 
re  qu'aux  jours  des  grandes  Fèces  c'é-  }).*.«. 
roir  une  cérémonie  fie  une  efpéce  de 
fomptuofitc  de  frotter  de  vermillon  la 
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face  de  Jupiter.  J'ai  vu  une  tête  de  Dia- 
ne ,  où  le  vermillon  étoit  encore  fort 
fçnliblc  lorfqu'on  la  frottoic  avec  un 
peu  d'eau.  Les  Cenfeurs  du  tems  de  Pli- 
ne donnoient  au  rabais  le  foin  de  pein- 
dre avec  du  vermillon  la  ftatuë  de  Ju- 
piter. A  Cet! fer  i  bus  Jovem  miniandumlo- 
cari.  Camillus  triompha  fardé  avec  du 
Vermillon.  Tel  croit  le  goût  Se  la  déli- 
catefle  des  anciens  Romains;  Parmi  les 
Ethiopiens  on  donnoit  cette  teinture  aux 
ftatucs  des  Dieux,  Se  les  grands  Sei- 
gneurs s'en  frottent  tout  le  corps. 

VERONIQUE.  La  tradition  du 
peuple  cil  que  }  e  s  u  s-C  hrist  allant 
au  Calvaire ,  une  femme  nommée  Vé- 
ronique ,  ou  peut-être  Bérénice  ,  lui  pré- 
fenta  fon  mouchoir  ,  pour  selfuyer  le 
vifage  ;  Se  que  notre  Seigneur  en  s'en 
efluyant ,  y  imprima  fa  race.  Ceft-là 
l'image  du  Chef  de  J  e  s  u  s-C  hrist, 
que  Ion  appelle  la  faintt  Face  ,  ou  la 
Véronique.  On  en  conferve  une  à  Ro- 
me ,  une  à  Jérufalem  x  Se  une  autre  à 
lénes  en  El  pagne  j  apparemment  que 
l'une  a  été  pnlc  fur  l'autre.  Quelques 
Modernes  ont  mis  la  Véronique  au  nom- 
bre des  Saintes  le  4.  de  Février  :  mais 
elle  n'eft  point  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main ,  quoiqu'on  prétende  qu'elle  cft 
morte  à  Rome  >  Se  que  fon  Corps  y  eft 
encore.  Marianus  Scotus  qui  ccrivoit 
fiir  la  fin  de  l'onzième  fiécle ,  en  dit  di- 
vcrles  chofes ,  qu'il  cite  d'un  certain  Mc- 
thodiu  » ,  que  quelques-uns  ont  pris  pour 
faim  Méthodius  de  Tyr  t  mais  d'autres 
Ibutiennent  que  l'Auteur  qu'on  a  fous  le 
nom  de  Méthodius ,  eft  beaucoup  plus 
récent.  Il  eft  certain  qu'il  conte  beau- 
coup de  fables ,  &  que  la  bonne  AntU 
quité  avant  le  dixième  ûeele  ,  n'a  pas 
connu  fainte  Véronique.  U  y  en  a  même 
qui  croyent  que  ce  nom  eft  formé  de  Ver* 
ùtn ,  la  vraye  Image ,  dont  on  a  fait  und 
femme.  Voyez  Bollandus  fur  le  quatriè- 
me de  Février ,  page  449.  Se  fuivantes , 
&  M.  de  Tillcmont ,  Note  jj.  fur  Jésus-* 
Christ. 

VERRE.  Vitrum.  Le  verre  eft  au» 
jourd'hui  fort  commun ,  Se  perfonne  n'i- 
gnore ce  que  c'eft.  On  ne  convient  pas 
de  fon  origine  ;  je  veux  dire  de  celui 
qui  en  eft  le  premier  inventeur.  PlinC 
\M)  M**  /.(<*)  raconte  que  quelques  Marchands 
i*  1  i*.  étant  arrivez  avec  leur  Navire  au  bord 
de  Ptolcmaïde ,  Se  voulant  faire  du  feu 
pour  cuire  à  manger ,  prirent  dans  leur 
vaiHëau  quelques  mottes  de  nitre  qu'ils 
portoient ,  parce  qu'il  ne  if*  trouva  pas 
de  pierres  communes  fur  le  rivage  pro- 
pres à  leur  dclTein  ,  Se  ayant  allume  un 
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grand  feu  ,  ils  virent  avec  ctonnemcnC 
que  le  fable  fc  fondoit  Se  fornfcit  la  li- 
queur tranfparente  dont  on  a  fait  le  ver- 
re. Cette  invention  fc  perfectionna  bien- 
tôt ,  Se  les  Phéniciens  toujours  laborieux 
Se  induftricux  répandirent  l'ufagc  du 
verre  dans  tous  les  lieux  où  ils  trafiquè- 
rent ;  c'eft-à-dire ,  fur  tontes  les  cotes  Si 
dans  toutes  les  Ifles  de  la  Méditer  année. 
On  ne  nous  dit  pas  quand  ceci  arriva  i 
on  ne  donne  pas  même  cette  hiftoirrf 
comme  chofe  fort  certaine  t  mais  il  pa- 
raît indubitable  que  c'eft  dans  la  Palefti- 
ne  Se  aux  environs  de  Ptolcmaïde  Se  de 
Sidon  ,  que  l'on  trouva  la  manière  do 
faire  le  verre. 

Moyfe  { a  )  fcmble  avoir  Voulu  mar-    (  « }  zw. 

?|uer  le  verre  Se  le  grand  trafic  qui  s'en  Blt|"' 
aifoit  dans  les  lieux  dont  nous  avons 
parlé ,  lorfqu'cn  donnant  fa  dernière  bé- 
nédiction à  Zabulon ,  qui  avoir  fon  par- 
cage dans  ces  cantons-la ,  il  dit  :  ///  fu- 
iront comme  le  lait  les  riche ffes  de  U 
mer ,  tfr  let  tri  fers  cachet,  dans  le  fable. 
Ces  richefles  de  la  mer  Se  ces  iréfors 
cachez,  dans  le  fable,  ne  font  autres ,  félon 
le  Paraphraftc  Jonathan  i  Se  le  Rabbin 
Salomon,  Se  quelques  autres  Interprè- 
tes ,  que  la  pourpre  que  l'on  teignoit  à 
Tyr  i  Se  le  fable  dont  on  faifoit  du  ver- 


re dans  le  même  pays.  Jofeph  (  b)  parle    1 t  \  Mit*- 
du  (epulcre  de  Mcmnon  près  de  Ptole-  ***u»; 
maïde  ,  Se  du  fleuve  Bélus ,  dont  le  fa-  '* 17  ' 


blc  fert  principalement  à  faire  du  verre. 
C'eft ,  dir-il ,  une  cfpéce  de  Vallon  d'en- 
viron cent  coudées  ,  où  s'amaffe  quan- 
tité de  fable  propre  à  faire  du  verre ,  SC 
quoi  qu'on  en  tire  Couvent  de  quoi  rem- 
plir plufieurs  vaifleaux  ,  elle  ne  s  epuile 
jamais ,  mais  fe  remplit  d'un  nouveau 
fable.  Pline  (  c  )  parle  du  même  fleuve  (c)  w,a.  /. 
Bélus  qui  fc  dégorge  dans  la  mer  pro-  !'•'• 
che  Ptolcmaïde.  Le  fable  qui  eft  a  (on 
embouchure ,  a  la  longueur  de  tinq  cens 
pas ,  fournit  depuis  tant  de  flécles  la  ma- 
tière pour  faire  le  verre  :  guingentorunt 
eft  faffuum  ntn  amplius  littoris  flattant , 
idque  tantùm  malt  a  fer  ftcula  gignendt 
fuit  vitro.  Strabon  (  d  )  aflurc  pourtant    (  d  )  Strat*.  t. 

3ue  tout  le  fable  du  bord  de  la  mer , 
epuis  Ptolemaïde  jufqu'à  Tyr ,  cft  pro- 
pre à  faire  ces  fortes  d'ouvrages.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  l'Hébreu  chol,  ou  Hot  otf 
Hul[e) ,  qui  fignific  du  fable  ,  cft  ap-  (  •  1  WiwVvt 
paremment  la  racine  du  Grec  (/)  H  y  a-  ch?fA"*£*.  t 
los ,  qui  fignifie  dm  verre.  v,ttum. 

Job  parle  aulfi  du  verre  fous  le  nom 
de  Sichockit  {g  ).  Non  adaquabitur  et  **  p&w 
aurum  vel vitrum*  L'or  Se  le  verre  oU  le    no--zn  ant 
cryftal  ne  font  pas  comparables  au  prix  ^J3?*'"^ 
de  la  SagelTc.  Le  nom  Stchochit  vient 
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'd'une  racine  qui  fignifie  briller ,  être  pur, 
Dec  ,  cran/parent ,  ce  qui  convient  par- 
faitement au  verre ,  6c  au  cryftal.  Ces 
matières  autrefois  étoient  beaucoup  plus 
précieufes  6c  plus  recherchées  qu'elles  ne 
font  aujourd'hui.  Ces  deux  partages  de 
Moyfc  6c  de  Job  prouvent  l'antiquité  du 
verre. 

On  trouve  allez  fouvent  dans  l'Ecri- 
ture le  nom  de  cryfiallus  >•  mais  le  plus 
fbuvent  il  lignifie  de  la  glace  ou  de  la 
(«)?/-/».  gelée;  par  exemple  (*)  :  Mittit  cryftd- 
""'•|.^'Bo  ^um  f**i»fic**  bucelUs,  Dieu  envoyé  la 
□'nu  glace  ou  la  grêle ,  comme  des  morceaux 
j£?£.  de  P™J  rHcbm.  :  //  envoyé  la  glace 
0tm.  tomme  des  bouchées.  La  grclc  cft  une 

glace,  ou  une  eau  gelée  6c  comme  cou- 
pée en  morceaux.  L'Ecdéfiaftiquc  parle 
(  *  )  auffi  de  cryftal ,  ou  plutôt  de  glace  (  b  )  : 

ki  1 1 1.  xx.  Ceuvn  cryfiallus  ah  aqua  ;  6C  Ezéchicl  : 
(*)  z*««*.  (C)  JÇuafî  o^ecJms  cryftalli.  Il  y  avoit 
au-deffus  des  quatre  animaux  comme 
un  ciel  de  cryftal ,  ou  de  glace ,  félon 
l'Hébreu  i  6c  faint  Jean  dans  fon  Apo- 
{*)  vt.  calypfe  {d)  décrit  une  mer  de  verre  fetn- 
bUble  am  cryftal ,  ou  à  la  glace.  Mare  vi- 
tre um  fimile  cry/fallo.  Comme  dans  le 
Grec  cryftallos  Ce  prend  pour  la  glace , 
6c  pour  le  cryftal  ;  on  ne  peut  deviner  s'il 
a  voulu  défigner  l'un  ou  l'autre. 

VERS.  Plufieurs  ont  crû  que  les 
Hébreux  a  voient  des  vers  mefurez  à  la 
manière  des  Grecs  6c  des  Romains  ; 
d'autres ,  que  toute  leur  Poëfic  étoit  ri- 
mée  )  d'autres  enfin,  que  leur  Poëfic 
étoit  compofec  de  vers  libres  ,  donc 
la  beauté  ne  confiftoit  que  dans  la  har- 
diefle  des  penfèes  6c  des  exprefiions  ,  6c 
dans  certaines  chûtes  agréables.  Voyez 
notre  Diffcrtation  fur  la  Poëfic  des  Hé- 
breux ,  à  la  tête  de  l'Exode ,  6c  ci-devant 
l'article  Poëfte. 

VERSIONS  DE  L'ECRITURE. 
Les  Livres  de  l'Ancien  Teftament  ne 
furent  traduits  en  langue  étrangère 
qu'allez  tard.  Les  Hébreux  jaloux  de 
leurs  prérogatives, ou  du  privilège  qui 
les  diftinguort  parmi  toutes  les  autres 
nations  a  êtte  les  feuls  dépofitaircs  des 
Oracles  des  Prophètes  6c  des  Loix  de 
Dieu  ,  ne  fe  communiquoienc  pas  vo- 
lontiers aux  étrangers  >  6c  demeuroient 
rcfTerrez  dans  leur  pays  ,  qu'ils  regar- 
doient  comme  le  plus  beau  6c  le  meil- 
leur pays  du  monde  -,  ils  s'en  éloignoienc 
Je  moins  qu'ils  pouvoient ,  6c  contens 
de  leur  propre  langue  6c  de  l'étude  de 
leurs  Loix ,  ils  méprifoient  le  commer- 
f  t  \  fifrfb    ce  des  étrangers ,  6c  l'étude  des  feiences 
r,'r;^T:  ProP^es-  C'cftJofcphrHiftoricn^ui 
ioj,.      '  nous  fournit  cette  dernière  remarque  (e). 
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Ils  ne  fbngerent  à  traduire  les  Livres 
en  Grec  que  depuis  le  règne  des  fuc- 
cefleurs  d'Alexandre  le  Grand.  Aupara- 
vant quoiqu'ils  fuflenc  difpcrfcz  dans 
la  Paie ,  la  Médic ,  l'Affyrie ,  6c  la  Cal- 
dec ,  ils  n'avoient  pas  fongé  à  traduire 
leurs  Livres  Saints  en  d'autres  langues  » 
la  proximité  6c  la  reiTemblance  des  lan- 
gues de  ces  pays  avec  la  langue  Hébraï- 
que ,  ou  plutôt  le  foin  qu'ils  avoienc 

firis  de  conferver  l'ufage  de  leur  propre 
angue  au  milieu  de  ces  peuples ,  furent 
caufe  qu'on  ne  s'apperçut  pas  encore 
alors  de  la  néceffité  de  traduire  les  Li- 
vres Hébreux  en  aucune  de  ces  langues. 
On  fe  contenta  de  les  interpréter  de 
vive  voix  à  ceux  qui  n'entendoienc  plus 
l'Hébreu  j  c'eft  ainfi  qu'en  ufa  Efdras 
au  retour  de  la  captivité ,  6c  fon  exem- 
ple fut  imité  par  ceux  qui  lui  fuccédé- 
rent  dans  l'emploi  de  lire  6c  d'inter- 
préter la  Loi  au  peuple.  On  n'écrivit  rien 
de  ces  Paraphrafes  ou  Interprétations 
en  Caldéen  que  vers  le  rems  de  Notre- 
Scigneur ,  lorfque  Onkélos  6c  Jonathan 
compoferent  leur  Targum.  On  peut  voir 
leur  titre. 

Mais  après  les  Conquêtes  d'Alexan- 
dre le  Grand  ,  les  Juifs  Ce  trouvant  ré- 
pandus dans  roue  le  vafte  Empire  de  ce 
Conquérant  ,  Se  la  langue  Grecque  , 
qui  y  devint  comme  la  langue  commu- 
ne 6c  de  commerce  dans  toutes  les  Pro- 
vinces ,  n'ayant  aucun  rapport  de  reiTem- 
blance avec  la  langoe  Hébraïque ,  plu- 
fieurs Juifs  fe  virent  hors  d'état  d'enten- 
dre les  Livres  facrez ,  6C  par  confèquent 
dans  la  néceffité  de  recourir  à  quelque 
traduction  Grecque  »  c'eft  ce  qui  produi* 
fie  d'abord  la  Vcrfton  dite  des  Septante 
Interprètes  ,  dont  nous  avons  donne 
l'Hiftoire  6c  la  Cririque ,  fous  l'article 
des  Septante  Interprètes  ;  puis  celles  d'A- 

3uila ,  de  Sy  mmaque  6c  de  Thcodotion , 
efqucllcs  nous  avons  auffi  parlé  fous  le 
nom  de  leurs  Auteurs. 

Les  autres  Verrions  de  l'Ecriture ,  tant 
de  l'Ancien  que  du  Nouveau  Tcftamcnc 
faites  en  Latin ,  en  Syriaque ,  en  Arabe , 
6c  dans  les  langues  vulgaires  de  l'Euro- 
pe ,  de  l'Aûc ,  de  l'Afrique,  ont  été  pro- 
curées pour  la  plupart  parles  Chrétiens . 
Ceux-ci  pouifez  par  un  cfprit  tout  diffè- 
rent de  celui  des  J  uifs ,  n'ont  point  eu  de 
plus  ardent  défir  que  de  faire  connoître  à 
tout  le  monde  les  véritez  du  falut,  &  de 
répandre  en  tout  lieu  les  lumières  de  la 
Loy  6c  de  l'Evangile.  Nous  ne  nous  éten- 
dons pas  icilur  les  diverfes  Traductions 
de  l'Ecriture ,  parce  que  nous  en  avons 
déjà  parlé  fous  le  nom  de  Bibles. 

VERTU. 
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V  ERTtf.  Ce tourné ëft  fort èamvep 
cJiK?.  Il  fê  prèftd  ie.  pour  la  Vertu  qui  notrt 
icrid  agréables  à  Dié(i  Se  à\i*  hommes , 
te  qui  répond  au  Grée  Artié.  x*.  Pour 
pnijfanee ,  valeur  ■>  te  répond  au  Grec  &y- 
nam'tt.  Pour  Mitaele  ou  vertu  furna- 
rurellè.  4°.  Pour  les  Vértusou  les  Put f- 
lâriccs  Céleftes  :  il  faut  donner  des  exem- 
ï    plês  dé  toutes  ces  lignifications. 

r*v  V/kTUS  dans  le fens de  vcrtU 
morale  ^  (è  trouve  rarement  dans  l'Ecri- 
ture. Je  ne  connois  point  de  nom  Hé- 
breu qui  lui  réponde  en  ce  fens  -,  Se  mê- 
me /frété  dont  les  Grecs  fe  fervent  pour 
exprimer  la  vertu  morale ,  fe  met  fou- 
vent  pour  marquer  la  force ,  même  dans 
le  Nouveau  Teftamcnt  ;  par  exémplc , 
It  Petr.  ir.  %  Ut  virtutes  annuntietis 
rjus  qui  de  tenebris  vos  voca'vit.  Le  Grec 
Aretas  lignifie  vifiblement  en  cét  endroit 
la  pniflance  ,  de  même  que  r.  Pétri  i.  3. 
J>ui  vocavit  ries  propria  glorik  &  vir- 
■tutt.  Mais  au  f .  y.  du  même  Chapitre 
V'trtus  ,  fe  prend  pour  la  verni  :  Minif- 
trate  in fide  vefira  virtutem  j  in  virtutt 
*»tem  ferentiam. 

a0.  Rien  n'eft  plus  commun  dans 
l'Ancien  Se  le  Nouveau  Teftamcnt  que 
le  nom  de  vertu ,  pour  puiffanec ,  valeur , 
Force  ,  armée  ;  ce  terme  répond  aux 

t«|V  te  rTOûa  00015  Hébreux  {a)  en  i  ail ,  Gebourah  , 

*mâ  *ïûi  r»  Chaïl  y  Se  Coacb  ,  Se  au  Grec  Dj nantis  Se 
Arête.  Rlith.  m.  u.  Scit  omêis  populus 
màlierem  te  effe  virtutis  s  une  femme  de 
force ,  une  brave  femme.  Et  r.  Par.  ix. 
j.  In  manu  tua  virtus  &  petentia  i  la  for- 
ce Se  la  puiffanec  font  entre  Vos  mains  > 
Judith  11.  7;  Virtus  Ajfjriorum ,  les  ar- 
mées des  Aftyricns.  L  Macc.  t.  4.  Congrc- 
gavit  virtutem ,  il  aflèmblaunc  armée, 
il  mit  fur  pied  dé  grandes  forces: 

j°  VIRTUS  le  prend  pour  miracles  > 
Mart.  vu.  zi.  Nonne  in  nomine  tuo  vir- 
tutes multas  fecimus  ?  N'aVons-nous  pas 
fait  pluficurs  merveilles  en  votre  nom  I 
tC  xiii.  jS.  Non  fecit  ibi  virtutes  mal- 
ias;  Se  Atr.  xix.  il.  Virtutes  non  quajlibei 
faciebat  Deus  permanum  Pauli. 

40.  Le  nom  de  Vertus  j  Virtutes ,  pour 
marquer  les  PuiflTanccs  Céleftes,  fe  trou- 
j  t  )  Rim.   Te  dans  faint  Paul  (  b  )  :  Certus  fum  quia 

hu<  «,»•       neque  virtutes  t  neque  infiantia ,  neque 
futur  a. . .  ;  neque  treatura  aiia  poterit  nos 
feparare  i  ebaritate  Dei.  Et  faint  Pierre  : 
f  $  ;  1.  Pin.   (  <'  )  J  fi  s  u  s-C  H  r  1  s  f  montant  au  Ciel 

m.  xx.        a  fournis  à  fa  Majefté  les  Anges,  les  Puif- 
farsces  &  les  Vertus. 
(  d  \  sur»».     VESPASIEî4  fut  nommé  pat? 

h  v.ipM  t.  4.  1* Empereur  Néron  pour  conduire  la  guer- 

&M*  di'êtik  rc  conrre  'c$        t  <0  »     l'an  de  l'Ere 
'\!  *  L  '"'  vu!gaircé6.  Iléroir  alors  en  Achaïc  ave* 
Tome  IV, 
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l'Empereur  ,  tt  il  eomrhchça  âUfR-tôc 
à  ramairer  les  troupes  dont  il  avdit  bc- 
fôin  pour  cette  cntreprîfe ,  dont  il  voyoic 
toute  l'importance.  Il  ne  pafla  en  Judée 
qu'en  l'an  67.  Il  commença  la  guerre 
par  la  Galilée ,  où  il  £rit  Gadarc  &  Jo- 
tapate,  dont  la  dernière  étoit  défend  uS 
nar  Jofcph  en  perfonne.  De  la  il  revint 
a  Ptolcmaïdc ,  Se  de  là  àCéfaréc ,  où  il 
fit  repofer  fon  armée  pendant  quelque 
tems.  Enfin  il  recommença  la  guerre , 
Se  prit  Tibériadc ,  Tarichcc  Se  Gamala , 
Se  le  rendit  ainfi  maîtté  de  toute  la  Ga- 
lilée. L'année  fuivante  ,  68.  de  J.  C. 
Vefpaften  pont  fe  «lifpofer  au  ftége  de 
Jérufalem  ,  fongea  à  fe  rendre  maître  de 
tous  lespoftes  des  enviréns. 

Cependant  Néron  étant  mort  en  l'an 
68.  Galba  fut  reconnu  pour  Empereur , 
Se  fut  tué  au  commencement  de  l'année 
fuivante.  Vitellius  fut  proclamé  Empe- 
reur à  Cologne ,  Se  Orhon  fut  t econnu 
à  Rome  en  la  même  qualité.  Othort 
ayant  perdu  la  bataille  de  Bébriac  ,  fd 
tua  au  iy.  d'Avril  de  l'an  69.  Se  Vitel- 
lius fut  reconnu  feùl  Empereur ,  Se  ré- 
gna environ  huit  mois.  Pendant  ces 
mouvemens ,  Vcfpafien  fut  déclaré  Em- 
pereur par  les  troupes  qui  etoient  à  Alé- 
xandric,  le  premier  jour  de  Juillet  dé 
cette  année  -,  Se  par  fa  ptopte  armée  à 
Céfatéc  ,  le  tt oiliémc.  Aufil  -  tôt  tout 
l'Orient  fe  déclara  pouf  lui ,  Se  bien- 
tôt après  rtrcfquc  tout  l'Occident  le  rc-  Q 
connut  aum  pour  Empereur;  Des  affai- 
res plus  prelTantes  lerappellant  en  Italie , 
il  lailfa  la  conduite  de  la  guerre  des  Juifs* 
à  Titc  fon  fils ,  qui  afliégea  ,  Se  prit  Jéru- 
falem  en  l'an  70.  de  l'Ere  vulgaire ,  de1 

Vkcllius  arriva  à  Rbmc  avec  fon  ar- 
mée vers  la  mi- Juillet  de  l'an  69.  Se  les 
Légions  d'IUyric ,  qui  tenoient  le  parti  " 
de  Vefpafien ,  conduites  pat  Antonius 
Primus ,  défirent  en  deux  batailles  près 
de  Crémone ,  l'armée  de  Vitellius.  Ce 
Prince  fut  tué  le  io.  Décembre ,  Se  Vcf- 
pafien arriva  à  Romé  quelque  tems 
après.  Tite  fon  fils  y  étant  venu  en  l'an 
71.  de  J.  C.  après  avoir  réduit  la  Judée, 
Se  ruiné  Jérufalcm  ,  ils  triomphèrent 
cnfemblc  des  Juifs  (a).  Vcfpafién  veri-  .  f  # 
dit  toutes  les  terres  de  la  Judée  {b)  ,  f'^';7  '"*' 
mit  un  Colonie  à  Emmalis ,  qu'il  appel-    (  *  )  o»  i»U», 
la  Nicopolis ,  obligea  les  Juifs  de1  payer  L       *7  t> 
au  Capitolc  le  demi-frclc  par  tête" ,  que  *'])  a(. 
jufques-E  ils  avoient  payé  au  Temple  t-  7*«-  viit 
de  Jérufalem  {c).  Enfin  il  fit  chercher 
tous  ceux  qui  etoient  de  la  race  dé  Da-    (d)  e«/»*./. 
vid  (  d ) ,  pour  les  exterminer ,  s'il  avoiC 
pu.  Ces  ordres  s'exécutèrent  avec  beau-  fi"ti  " 
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coup  4e  rigueur  »  mais  il  ne  vint  pis  à 
bouc  de  détruire  cette  tige  fi  illuftre. 
Voilà  à  peu  près  ce  qui  peut  avoir  rap- 
port à  notre  deffein  dans  l'hiftoire  de  ce 
Prince.  Il  mourut  le  14.  de  juin  de  Tan 
79.  de  J.  C.  âgé  de  foixante-neuf  ans, 
icpt  mois ,  fept  jours ,  après  avoir  ré- 
gné dix  ans ,  moins  fix  jours.  Titc  lui  fuc- 
céda. 

V  ÊSCE,  ou  veffè  ,  viciu  ;  plante 
qui  fe  traîne  fur  terre  ,  Se  qui  a  plu  (leurs 
tiges ,  qui  s'entrelacent ,  Se  jettent  de 
petites  rciàilles  longuettes ,  étroittes ,  Se 
moindres  que  celles  de  la  lentille.  Sa 
fleur  eft  petite  ,  tirant  fur  le  rouge ,  Se 

Suelquetois  blanche.  Ses  gouflês  refïèm- 
lent  à  celles  de%pou,  ft  ce n'eft  qu'elles 
font  plus  courtes  ,  Se  plus  grêles.  Le 
grain  qu'elles  renferment ,  eft  rond  & 
noirâtre ,  Se  on  s'en  fert  pour  la  nourri- 
ture des  pigeons ,  qui  en  font  friands. 

Il  eft  parlé  de  la  ve/ct  dans  Ifaïc , 
xxvni.  aj.  Viciuminfnibus  fuis,  L'Hé- 

(  •  )  ifù.    ^rcu  (  *  )  Poctc  c*fi***»  >  que  quelqucs- 
nv  11  !.*/.    uns  traduucnt  par  Jfielta ,  de  l'épautre  v 
vtm  abmi  d'autres  ,  &ea ,  forte  de  froment.  Eié- 
chicl ,  îv.  9.  employé  le  même  terme  j 


X:hticntt. 


de  bien  certain  fur  les  plantes  de  l'Ecri- 
ture. 

VESTEMENS.  Les  Hébreux  n'a* 
voient  pour  habits ,  que  la  tunique , 
nommée  (  b)  cbetonet ,  Se  le  manteau , 
nomme  en  Hébreu  (  c  )  mthil.  La  tuni- 
M,)^'90U"4*ic  étoit  l'habit  de  deffous ,  qui  cou- 
vrait immédiatement  la  chair.  Le  man- 
teau étoit  l'habit  de  deffus.  Ces  deux 
habits  enfemble  faifoient  ce  que  l'Ecri- 
ture appelle  muutoriut  veftes  ,  des  ha- 
bits à  changer ,  ou  mutatori*  veftiunt , 
(  W  )  4.  x*£.  (  d  )  que  Naaman  portoit  par  prefent  au 
*•  '}•  Prophète  Elifée.  La  tunique  d'ordinai- 

re étoit  de  lin ,  Se  le  manteau  d'étoffe. 
Comme  les  manteaux  n'étoient  qu'une 
grande  pièce  d'étoffe,  qui  n'écoit  pas  tail- 
lée ,  on  en  avoit  fou  vent  de  réferve ,  Se  on 
en  faifoit  des  préfens.  Les  Hébreux  ne 
changèrent  jamais  de  mode  pour  les  ha- 
bits, que  nous  fçachions  ;  mais  ils  s'habiï- 
loicnt  fuivant  l'ufage  des  pays  où  ilsde- 
meuroient.  La  couleur  blanche  ,  ou  la 
couleur  de  pourpre  étoit  la  plus  eftimée. 
Salomon  dans  l'Eccléfiaftc  (  e  ) ,  con- 
feillc  à  celui  qui  veut  vivre  agréable- 
ment ,  d'avoir  toujours  fes  habits  bien 
blancs  :  Omni  tempore  Jînt  veJHmenu 
tu*  etndida.  Jofcph  remarque  que  ce 
Prince,  le  plus  magnifique  de  tous  les 
Rois,  alloic  communément  vêtu  d'un 


(«)  tult. 
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blanc  éclatant  (4).  Les  Anges  appa- 
roiuenc  d'ordinaire  avec  cette  couleur  » 
Se  dans  la  transfiguration  du  Sauveur , 
fes  habits  pâturent  blancs  comme  la 
neige.  Moyfe  ne  donne  aux  Prêtres  que 
des  tuniques  blanches. 

Il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  dk*«r  /«- 
niant  de  pufflm >  dont  Jofeph  étoit  ha- 
billé (  b  ).  Thamar  fille  de  David ,  en 
portoit  une  de  même  (  t  )>  Les  Inter- 
prètes font  partagez  fur  la  lignification 
de  ce  terme.  Les  uns  le  traduifent  par 
une  tunique ,  un  robbe  traînante ,  d'au- 
tres ,  une  robbe  rayée  de  différentes  cou- 
leurs t  Se  d'autres ,  une  robbe  à  grandes 
manches.  Les  Arabes  portent  de  très- 
grandes  manches  à  leurs  tuniques.  Ces 
manches  ont  une  vafte  ouverture  Vers 
l'extrémité,  qui  pend  quelquefois  jufqu'à 
terre;  mais  à  l'endroit  de  l'épaule , elles 
font  beaucoup  plus  étroittes.  Dans  la 
maifbn  ,  on  laiftoit  la  tUnique  traînan- 
te v  mais  hors  de  là ,  on  la  retrou  doit 
pour  marcher  >  ou  du  moins  on  la  fer- 
roit  avec  une  ceinture. 

Moyfe  {d)  nous  apprend  que  les  ha- 
bits dont  les  Hébreux  fe  fervirent  dans 
le  dêfert ,  ne  s'uferent  point  :  Voiti  U 
quarantième  année  que  vous  êtes  en  che~ 
}  les  habits  dont  vous  ititt  cou- 
verts ,  ne  fe  font  point  rompus  pur  U 
longueur  de  ce  tems ,  &  vos  pieds  n'ont, 
point  été  foulez.  Saint  Juftin  le  Martyr , 
(e)  Se  quelques  Interprètes  (/)  après 
les  Rabbins ,  prennent  ces  paroles  a  la 
lettre,  6C  croyent  que  non  feulement 
les  habits  des  tfraëlites  ne  vieillirent  * 
Se  ne  s'uferent  point ,  mais  ceux  des  en- 
fans  croifïoient  avec  eux ,  Se  fe  propor- 
tionnoient  à  leur  grandeur  ,  à  melurc 
qu'ils  avançoienc  en  âge.  Saint  Jérôme 
avance  même  que  ni  leurs  ongles ,  ni 
leurs  cheveux  ne  Crurent  point  [g)  : 
Frufîru  tonforts  fy  art  if  ci  a  didicerunt  t 
fientes  J/railitaram  populum  per  qua* 
dragints  umnos  nec  unguium  ,  nec  capil- 
lorum  incrément  u  fenfiffè.  Mais  d'autres 
(  h  )  croyent  avec  beaucoup  plus  de 
vraisemblance  ,  que  Moyfe  n'a  voulu 
dire  autre  chofe ,  Gnon  que  Dieu  pour- 
vut de  telle  forte  à  leurs  befoins ,  qu'ils 
ne  manquèrent  jamais  d'habits. 

Pour  diftinguer  les  Ifraelitcs  des  au- 
tres peuples ,  le  Seigneur  leur  avoit  or- 
donné de  porter  aux  quatre  coins  de 
leurs  manteaux  des  houpes  f  i)  ou  fran- 
ges de  couleur  d'hyacinthe  ou  bleu  cé- 
lefte ,  Se  une  bordure  ou  galon  fur  les 
bords  du  même  habit.  On  voit  par  l'E- 
vangile (i)  y  que  notre  Sauveur  portoit 
de  ces  iorccs.de  franges  au  bas  de  fon 
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EXPLICATION 
de  la  figuivchi  Aïe  lier. 

A.  Constsiietion  Ju Métier, 

B.  Tunique r. truû  w/w  couture, n y  rentrai- 
aire  commencée  par  le  haut  C.  et  tr.t  -- 
■raillée  Luit  Je  suitte jusqu'à  D.  file  est 
.  fermée  députe  B. jusqu'à  /•  et  depuis 
JeuJite par lee  cotez^  jusqu'à  T).  comme 
sontaujoitrJhuy  tej  chemises  d'hommes 
Les  fils  C.  a  tu fonten partie  la  trame  , 
sent  tenJns  Je  telle  sorte  a  travers  le ■e.vj/v 
delà  Tunique.que  l'on  puisse  eiuuitte  m 
.  faire  Jes  manches . 
Le  coups  Je  la  "Tunique  étant  fait  on  le 
Jet  a  elie  Ju  métier  et  les  /ils  Citante  cou 
pex.  par  les  extrémité*,  on  les  retend 
et  an  les  travaille  comme  B.D.  ainsi  se 
.  fait  la  Tunique  avec  ses  manches. 

D.  Devant  Je  la  Tunique.et Ede Jerriere, 
lesquels  par  te  jj  Je  la  trame  saut  joints 
et  travaillez,  ensemble.  ■ 
Y.  Les  pt  ride  .jiu  tiennent  les  fuit  ai  état . 

G.  Spatule,  instrument  qui  sert  a  serrer 
les  fi  ls . 

H.  I  onnie  tenattt  la  Spatule  Je  la  maiti^ 
J/oùe,Jcù  qauelie  la  na  vette,  et  Ira  -- 
■vaillant  Je  bout,- On  ne  peut  travailler 
sur  an  Sinfe,  car  il  faut  tourner  autour 
du  métier  a  mesure  que  le  f  il  fait  le  ^ 
leur  a'/t  coips,.m  Jes  manches. 

K.  Tunique  entierre et parfaite  fendue  par 

devant  et  par  les  coter.  . 

L.  Autre  Tunique  sans  fente  p.irJerant, 
tu  par  les  côter~ , avec  une  ou  verture 
seulement  par  le  haut  pour  passer  la 
teste 
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manceau  :  Xi'y>  feulement  la  fran- 
ge de  fin  habit,  je  ferai  guérie  ,  difoit 
rHcmorôïflc.  Lcj  Pharifiens  pour  fe  dif- 
tinguer  des  autres  (  a  ) ,  portoient  ces 
houpes  &  ces  franges  plus  longues  que 
le  commun  du  peuple  ï  Hagnificant  fim- 
>  trias.  Saine  Jérôme  (6)  ajoute  que  pour 
Faire  paradé  d'une  plus  grande  austéri- 
té, ils  y  atrachoient  des  épines ,  afin  que 
venant  à  frapper  contre  leurs  jambes 
nues  ,  elles  les  fiffent  continuellement 
fouvenir  de  la  Loi  de  Dieu. 

On  difpute  fi  les  anciens  Hébreux 
doubloient  leurs  habits.  Il  eft  affez  fou- 
Vent  parlé  dans  l'Ecriture  d'habits  dou- 
bles ;  on  promet  à  Michas  dix  pièces 
d'argent  par  an ,  &  vejkm  duplhem  (r). 
Giézi  demande  à  Naam  an  un  talent  d'ar- 
gent 6c  des  habits  doubles ,  &  veftes  mu- 
tât trias  du p dit t 's  {d).  Les  domeftiques 
de  la  femme  forte ,  font  tous  vêtus  d'ha- 
bits doubles  ou  doublez  :  Vefiiti  fini  du- 
plicibus  (  e  ).  Mais  on  croit  que  fous  ces 
expreffions  on  doit  entendre  des  habits 
à  changer  i  une  paire  d'habits ,  deux  tu- 
niques ,  Se  deux  manteaux  ,  ou  finale- 
ment une  tunique  6c  un  manteau  ,  un 
habit  complet ,  ou  peut-être  un  habit  fi 
vafle  que  l'on  puiffe  le  redoubler,  il  faut 
toutefois  reconnoître  que  duplex  en  par- 
lant d'habits ,  fc  prend  quelquefois  pour 
un  habit  réellement  double ,  ou  doublé  ; 
par  exemple ,  Moyfe  veut  que  le  Ratio- 
nal ,  ou  le  Pectoral  du  Grand-Prêtre  foit 
quarré  Se  doublé  ,  quadrangulum  &  du- 

Les  Juifs  d'aujourd'hui  (^)  pour  obéir 
à  la  Loi  de  Dieu ,  qui  leur  défend  de 
fc  fervir  d'une  étoffe  tijfue  de  Un  &  de 
laine  (  h  ) ,  ne  confent  pas  même  un  ha- 
bit de  laine  avec  du  fil ,  ni  un  habit  de 
toile  avec  dé  la  laine.  Ils  obfcrvent  auffi 
de  ne  fè  traveuir  jamais ,  fuivant  ce  pré- 
cepte de  la  Loi  (  i  )  :  L'hômme  ne  portera 
feint  un  habit  de  femme  ,  ni  nne  femme 
l'habit  d'un  homme.  A  l'égard  des  hou- 
pes Se  des  franges  dont  nous  avons  par- 
lé ,  6c  dont  l'obligation  ne  regarde  que 
les  hommes ,  les  Juifs  pour  ne  fc  pas  ren- 
dre ridicules  parmi  les  autres  peuples , 
s'habillent  à  peu  près  comme  les  autres 
au  dehors  :  mais  par-defibus  leurs  ha- 
bits ,  ils  portent  un  morceau  d'étoffe 
quarré  avec  quatre  houpes ,  ou  xJxJ/i 
Ces  houpes  font  compofées  de  huit  fils 
de  laine  filée  exprès  pour  cela  ,  avec 
cinq  nœuds  chacune ,  qui  occupent  la 
moitié  de  la  longueur.  Ce  qui  n'eft  pas 
nofjc ,  eft  éfilé  ,  Se  achevé  de  faire  une 
éfpccc  de  houpe.  Mais  dans  le  tems  des 
prières  qu'ils  font  à  1a  Synagogue ,  ils  fc 
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couvrent  d'un  voile  de  laine  nommé  ta- 
ie d  ,  où  font  ces  houpes  aux  quatre  coins. 
Voyez  Taled. 

Les  vetemens  de  deuil  parmi  les  Hé- 
breux étoiçnt  le  fac  6ç  le  cilice  ;  leur 
couleur  étoit  fombre ,  brune  t  ou  noire. 
Comme  les  Prophètes  faifoient  profef- 
fion  de  pénitence  ,  leurs  vêteniens  d'or- 
dinaire croient  des  vêtemens  de  deuil  ; 
les  veuves  s'habilloient  de  même  à  pro- 
portion. Judith  jeûnoie  tous  les  jours  , 
hors  les  jours  de  Fête  6c  de  Sabbat ,  Se 
portoit  fur  fes  reins  un  cilice  (  a  ).  Les 
Prophètes  Elic  (  b  )  6c  faint  Jcan-Baptifte 
C  t"  )  alloient  vêtus  de  peaux  ,  ou  d'étof- 
fes groffiéres  ,  6c  portoient  une  ceinture 
de  cuir.  Saint  Paul  dit  que  les  Pro- 
phètes portoient  des  melotes  ,  des  peaux 
de  brebis  ,  ou  des  peaux  de  chèvres  (d). 
Les  faux  Prophètes  imitoient  ces  habits 
de  deuil  Se  de  pénitence  pour  (èduirc 
les  peuples  (  e  )  :  Non  operientur  pallia 
faccino  ut  mentiantur  ,  dit  Zacharic. 
Léon  de  Modcnc  (/)  dit  que  les  Juifs 
d'aujourd'hui  s'habillent  de  deuil  à  la 
manière  du  pays  où  ils  demeurent ,  fans 
y  être  obligez  par  aucun  commande- 
ment. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  des  voiles  ou 
des  manteaux  dont  les  femmes  fc  cou- 
vroient ,  lorfqu'ellcs  paroilToicnt  en  pu- 
bic;  nous  en  avons,  dit  quelque  chofe 
fous  l'article  Theriflrum.  Ifaïe ,  Chap. 
m.  f.  t6. 17. 18.  Se  fuivans ,  jufqu'au  y. 
ij.  fait  un  long  dénombrement  des  pa- 
rures des  femmes  de  (on  tems.  Nous 
n'entreprenons  point  de  les  expliquer; 
La  plupart  des  termes  dont  fe  fert  l'Hé- 
breu ,  font  inconnus  aux  Interprètes.  Oit 
peut  voir  les  Commentateurs  fur  ce  Cha,« 
pitre. 

Souvent  les  tuniques  étoient  fans  cou- 
turcs  ,  Se  faites  au  métier  i  Se  n'avoient 
aucune  ouverture  ni  fur  la  poitrine ,  ni 
fur  les  côtezi  mais  fimplemene  au  haut , 
pour  paffer  la  tête.  Telles  étoient  appa- 
remment les  tuniques  des  Prêtres  (g  )  t 
Se  celle  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ* 
(h)  que  les  foldats  ne  voulurent  pas 
rompre  j  mais  qu'ils  tirèrent  au  fort , 
pour  fçavoir  à  qui  elle  appartiendroic 
toute  entière.  Saint  Chryfoftomc  ,Théo- 
phy lacté  Se  Théophane  croyait  qu'elle 
etoit  compolce  de  deux  pièces  de  laine 
faites  au  métier  ,  6c  rentraites  à  l'éguille 
avec  de  la  laine ,  comme  on  joint  les 
pièces  des  bas  faits  au  métier ,  en  forte 
que  le  tiffu  en  paroït  d'une  feule  pièce. 
D'autres  veulent  qu'elle  ait  été  faite  à 
l'éguille  depuis  le  haut  jufqu'en  bas.  Mais 
on  peux  voir  notre  Commentaire  fut 
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faint  Jean  ,  Chap.  xix.  ij.  Si  Brdumns 
de  Vtftitu  S  ait  r  fatum  Hebraorum  ,  /.  1  c. 
16.  pour  fc  pcrfuader  qu'elle  étoit  faite 
au  métier  . 

Vok  des  chemifes  entières  avec  les 
manches  6c  lès  quartiers  du  même  tiffu 
faites  au  métier ,  n'eft  pas  une  chofe  ra- 
re dans  l'Orient»  On  dit  que  dans  les 
Iftés  Maldives  (  a  )  ,  il  y  a  des  Ouvriers 
ou  Tificfans  fi  induftricux  ,  qu'ils  font 
avec  Tétouppe  du  cocos  des  chemifes 
entières  Se  des  demi  -  vertes  de  la  ma- 
nière que  nous  venons  de  dire  $  SC  dans 
d'autres  endroits  (  b  )  >  on  voit  des  ha- 
bits tiflus  «le  cotton ,  d'une  façon  fi  par- 
ticulière ,  qu^il  n'y  en  a  pas  ailleurs  de 
Semblables.  Ce  (ont  des  veftes  rondes 
pour  la  plûpart ,  tiffucs  avec  tant  de  dé- 
licatcfte ,  qu'elles  partent  par  le  trou  d'u- 
ne éguillc  de  médiocré  grandeuri 

C'eft  Une  ancienne  tradition  (  c) ,  que 
la  fainte  Vierge  elle-même  avoir  tiffu 
la  tunique  de  (on  Fils»  C'ctoient  les  fem- 
mes autrefois  qui  faifoient  les  étoffes  Se 
la  toile  de  leurs  propres  habits ,  de  ceux 
de  leurs  maris ,  Se  de  leurs  enfans.  Cela 
paroît  par  l'exemple  de  la  Femme  for- 


{  t  )  il  *fl9. 

AidujuUnnul. 
Mrrmuri  um. 


te ,  dont  Salomon  fait  1' 


U),  Se 


par  celui  de  la  Reine  Pénélope  femme 
d'Ulyffe.  Alexandre  le  Grand ,  Auguftc, 
Charlemagne  portoient  des  habits  faits 
de  la  main  de  leurs  mères  *,  de  leurs 
femmes ,  ou  de  leurs  filles*  C'eft  une  au- 
tre tradition  populaire  ,  que  la  tunique 
de  3BSUS-CrtRiST  que  les  foldats 
tirèrent  au  fort ,  étoit  la  memé  qu'il  avoit 
reçue  de  la  fainte  Vierge  étant  encore 
tout  enfant ,  laquelle  étoit  crue  avec  lui } 
fans  s'ufer  jamais*  Mais  cette  tradition 
n'a  aucun  fondement  dans  l'Antiquité. 
On  conferve  enepre  aujourd'hui  la  fainte 
tunique  de  notre  Seigneur  dans  l'Eglifc 
Cathédrale  de  Trêves  \  elle  cft  fans  cou- 
ture ,  a  de  longueur  cinq  pieds  moins  un 
demi-doigt  (  e  )  ;  fa  largeur  du  bout  d'u- 
ne manche  a  l'autre  ,  cft  de  cinq  pieds 
quatre  doigts  j  chaque  manche  a  de  lon- 
geur  un  demi-pied ,  Se  de  largedr  un 
pied  ;  Se  comme  la  tunique  cft  plus  c- 
troite  au-deffous  des  manches ,  Se  qu'elle 
va  en  s'élargiffant  vers  le  bas  ,  elle  n'a 
au-defious  des  manches  de  largeur  que 
deux  pieds  trois  pouces  1  voici  toutes  fes 
dimenfions.  Voyez  fa  figure  ci  à  côté , 
tirée  des  Additions  de  Mazcnius  aux 
Annales  du  P.  Bronverus.  Celle  qu'on 
Voit  au  Prieuré  d'Argcntcuil ,  près  Paris, 
n'eft  pas  une  tunique ,  mais  un  manteau 
couleur  de  pourpre. 

VEUVE.  Chez  les  Hébreux,  même 
avant  la  Loi ,  U  veuve  qui  n'avoir  point 


eu  cVerifans  de  ion  mari ,  devdit  épôù- 
fer  le  Grcre  de  fon  époux  décédé ,  afin 
de  lui  fufeiter  des  enfans  qui  héritât 
fent  de  fes  biens ,  Se  qui  fiffent  parler  fon 
nom  Se  fa  mémoire  à  la  poftérké.  Nous 
voyons  la  pratique  de  cet  ufage  avant 
la  Loi ,  dans  la  perfonne  de  Thamar  , 
qui  époufa  fucceflivement  Her ,  Se  Onan 
fils  de  Juda  (  a  ) ,  Se  qui  devoir  encore  I*)  cm*/". 
époufer  Sela  ttoifiéme  fils  de  ce  Patriar-  £^,u  '  7 
che ,  les  deux  premiers  étant  morts  fans 
lignée* 

La  Loi  qui  ordonne  ces  mariages ,  eft 
conçue  en  ces  termes  (  b  )  :  Lorfque  deux  ^  ' 
frercs  demeurent  enfemble  ,  &  que  l'un  **** T" 
d'eux  meurt  fans  enfans  ,  la  femme  de 
celui  qui  ejf  mort  ,  n'en  éponfera  point 
et autre  que  le  frère  de  fon  mari ,  qui  U 
prendra  pour  femrrrè  ,  &  fufeitera  des 
enfans  à  fon  frère  s  &  il  donnera  le  nom 
de  fon  frète  à  l'aîné  des  fis  qn'il  aura 
d'elle ,  afin  que  le  nom  de  fon  frère  ne 
foit  point  éteint  dans  Ifrael  :  que  s'il  ne 
veut  pas  époufer  la  -veuve  de  fon  frère  , 
félon  la  Loi ,  cette  femme  fe  rendra  à  U 
porte  de  la  Ville ,  &  s'adrejfera  aux  An- 
ciens &  leur  dira  :  Le  frère  de  mon  mari 
ne  veut  pas  fufeiter  dans  Ifraèl  le  nom 
de  fon  frère  ,  ni  me  prendre  pour  fem- 
me i  &  auffl'tôt  ils  le  feront  appelle/  > 
&  ils  l'interrogeront  ;  &  s'il  répond  :  Je 
ne  veux  point  époufer  cette  femme-là  , 
la  femme  s'approchera  devant  lui  en  pré~ 
fence  des  Anciens ,  lui  ôtera  fon  foulier 
du  pied ,  &  lui  crachera  au  vifage ,  e» 
lui  difànt  :  Cefi  ainfi  que  fera  traité 
celui  qui  ne  veut  pas  établir  la  mai  fon 
de  fon  frère  ;  &  la  mai/on  fera  appel- 
lée  dans  Ifra'ël ,  la  mai  fon  du  déchauffe. 

Il  y  avoit  deux  motifs  de  cette  Loi } 
le  premier ,  la  confervation  des  biens 
dans  la  même  famille)  Se  le  fécond,  de 
perpétuer  le  nom  d'un  homme  dans  If- 
rael. On  regardoit  comme  un  grand 
malheur  de  mourir  fans  héritier ,  Se  de 
voir  paffer  fon  héritage  dans  une  autre 
famille  ;  on  faifoit  peu  d'attention  à 
l'indécence  de  faire  époufer  la  bellc-lceur 
à  fon  beau-frere  }  ce  qui  étoit  d'ailleurs , 
Se  en  tout  autre  cas  défendu  par  la  Loi. 
(  c  )  On  regardoit  apparemment  un  ma-  (  t  )  Uvir. 
riage  dont  il  n'étoit  point  forti  d'enf  ans ,  *  T 1  »  »  • 1  ' 
comme  non  confommé.  Cette  Loi  ne  (e 
bornoit  pas  au  fcul  beau-frerc  ;  elle  s'é- 
tendoit  aux  parens  plus  éloignez  de  la 
même  ligne  »  ainfi  qu'il  paroît  par  l'e- 
xemple de  Rurh  ,  qui  époufa  Booz  ,  au 
refus  d'un  autre  parent  plus  proche. 

Nous  avons  déjà  traité  la  matière*  de 
ces  mariages  entre  le  beau-frerc  fie  la 
belle-lœut ,  ci-devant ,  fous  le  titre  da 
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Levirat.  Ce  mariage  fc  devoir  faire  fans 
lblcmnicé  ,  Se  feulement  en  vertu  de  la 
Loi  ;  le  beau-frerc  prenoie  fa  bellc-lceur 
lans  autre  cérémonie.  Cependant  la  cou- 
tume avoir,  voulu  que  cela  fc  fift  en  pré- 
fence  au  moins  de  deux  témoins  ;  que 
l'époux  donnât  une  pièce  d'argent  à  l'é- 
poufe:  on  y  ajouta  même  la  bénédic- 
tion nuptiale  •  Se  un  écrit  pour  aiTurcr 
Ja  dot  de  la  femme.  Les  juifs  depuis 
la  captivité  de  Babylon-  ,  fe'.on  Fagius  , 
ou  feulement  depuis  la  deftruelion  du 
fécond  Temple ,  fclon  d'autres,  ne  prati- 

?[ucnt  plus  cette  Loi ,  à  cautc  de  la  oon- 
ufion  des  familles  Se  des  héritages; 
Dieu  recommande  Couvent  à  Ion  peu- 
ple d'avoir  grand  foin  de  foulagcr  la  veu- 

(  »)  Extd  xxtl' 

ve  6c  l'orfclin  {a).  Saint  Paul  veut  qu'on 
xt.DtM  x.  i».  honore  les  veuves,  qui  font  vraiment 
*.v.  »,.o./-/-  veuves  &  défolées  [tu  c  eft-à-dirc ,  que 
<*)  t.Timtt.  l'Evcquc  ait  beaucoup  d'égard  pour 
»  i.  S.&(.     eucs  ^  £.  qU.^j  p0lirv0yC  v3  icurs  befoins , 

car  c'ell  ce  que  lignifie  fouvent  le  ver- 
be honorer.  Dieu  défend  à  fon  Grand- 
Prêtre  d'époufer  une  femme  veuve  ou 
(  t  )  mit-    répudiée  (  c  ) .  Dans  l' t glife  Chrétienne , 

*xi.  iv  il  y  avoic  autrefois  des  veuves,  qui  à 
caufe  de  leur  pauvreté ,  éroient  entre- 
tenues aux  dépens  des  Fidèles  ,  Se  qui 
étoient  fur  le  catalogue  des  perfonnes  qui 
étoient  à  la  charge  de  l'Eglifc. 

Il  y  en  avoic  aulli  d'autres  qui  avoient 
certains  emplois  dans  l'Eglifc  ,  comme 
de  viliter  les  femmes  malades  ,  de  leur 
aider  lorfqu'cllcs  reeevoienc  le  Baptême  ; 
enfin  de  faire  fous  les  ordres  de  l'Evé- 
que ,  certaines  chofes  que  la  bienféance 
ne  lui  permetroit  pas  de  faire  par  lui- 
(rf)  t.Timtt.  même»  Saint  Paul  (  d  )  ne  fouiïrc  pas 

*.  qu'on  choililTe  ces  fortes  de  veuves  ,  à 

moins  quelles  n'ayent  au  moins  foixante 
ans.  Il  veut  qu'elles  n'ayent  ai  qu'un 
mari ,  qu'on  leur  rende  bon  témoigna- 
ge à  caufe  de  leurs  bonnes  oeuvres ,  qu'el- 
les ayent  bien  élevé  leurs  enfans  ,  qu'el- 
les ayent  exercé  l'hofpic&Ucé  ,  qu'elles 
ayent  lavé  les  pieds  des  Saints  ,  qu'elles 
ayent  fecouru  les  affligez.  Il  défend 
d'admettre  dans  ces  emplois  les  jeunes 
veuves  ;  car  s  dit-il ,  après  avoir  mené 
une  vie  molle  au  fervicc  de  Jésus- 
Christ,  elles  veulent  fc  remarier. 
Elles  font  dignes  de  condamnation , 
pour  avoir  violé  leur  premier  engage- 
ment. 

L'Ecriture  nous  propofe  plufieurs  c- 
xemples  de  vrayes  veuves ,  qui  vivoient 
dans  les  exercices  de  la  piété ,  dans  Va 
rctraitte ,  Se  dans  l'humiliation  de  leur 
état  ;  par  exemple,  JudithjTabithc,  Anne 
fille  de  Phanucl ,  la  mère  des  fept  frères 
Tome  lVt 


V  I A  ï? 

Maccabées ,  la  veuve  de  Safepta  ,  qui 
logea  Se  nourrit  Elic  pendanc  quelque 
tems.  Jesus-Christ  reproche  aux  Ph.i- 
rilicns  que  fous  prétexte  de  prières  ,  ils 
mangent  les  maiions  des  veuves  (*)  ;     (*i  uatk 
abufant  de  leur  fimplicité  Se  de  leur  cré-  **'  "  1 
dulité , ou  flattant  leur  paffion ,  Se  entre-  tMt' **' 47' 
tenant  leurs  vaincs  fupcrftitions. 

Lb  Veuvage,  ou  là  Viduite', 
de  même  que  la  ftérilité ,  étoient  une 
efpécc  de  honte  Se  d'opprobre  dans  II- 
racl  :  Vous  oublierez,  la  home  de  votre 
jeune/Je  ±  paflec  dans  la  ftérilité  Se  le  cé- 
libat j  df  vous  fie  vous  fouviesdrez  plus 
de  Copprobre  de  votre  viduité ,  dit  Haïe. 
(  b  )  On  préfumoit  qu'une  femme  de  (  *  ) 
mérite  Se  de  bonne  réputation  auroit  1  T'  *' 
trouvé  un  mari ,  ou  dans  la  propre  fa- 
mille de  fon  époux  décédé ,  s'il  écoic 
mort  fans  enfuis  ,  ou  dans  une  au:rc 
maifon  -y  s'il  avoit  laine  quelques  enfans. 
Il  cft  vrai  néanmoins  qu'on  loiioit  une 
veuve ,  qui  par  un  principe  d'amitié  pour 
fon  mari  défunt,  ne  vouloir  pas  fc  rema- 
rier ,  Se  demeuroie  dans  le  deuil  Se  dans 
la  viduicé  ,  comme  Judith. 

Cétoit  ainfï  un  des  plus  grands  mal- 
heurs qui  pût  arriver  à  un  homme  que 
de  mourir  fans  cerc  pleuré  de  fa  veuve, 
c'eft  à-dirc  ,  fans  recevoir  les  honneurs 
folemncls  de  la  fcpulturc ,  dont  les  pleurs 
Se  les  loiiangcs  de  la  Veuve  faifoient  la 
principale  partie.  L'impie  Se  fes  enfans 
mourront ,  &  leurs  veuves  ne  les  fleu- 
reront point ,  dit  Job  (c).  Le  Plalmiftc ,     (  O  im- 
partant delà  mort  funefte  d'Ophni  Se  ,;* 
de  Phinécs ,  remarque  comme  un  grand 
dcfaftrc ,  qu'ils  ne  furent  pas  plairez  par 
leurs  veuves  (  d  )  :  Vidu,t  eorum  non  plo-     (  j  )  />/■.,/„. 
rabantur  ;  ou  plutôt  :  Non  plombant  >  fe-  "wn;  m. 
Ion  l'Hébreu. 

Les  veuves  des  Rois  demeuroient 
dam  la  viduité.  Adonias  fut  puni  de 
mort  pour  avoir  demandé  en  mariage 
Abifag  de  Sunam  ,  qui  avoit  été  époufc 
de  David  ,  quoiqu'il  n'eût  point  con- 
fommé  fon  mariage  avec  elle  [e).  On  (,)  t.it*. 
enferma  dans  le  Palais  ^  pour  y  demeu-  1  »i- 
rcr  jufqu'à  la  morr ,  les  Concubines  du 
Roi  David  ,  dont  Abfalon  avoit  abu- 

(/).  f/j  ».  *». 

VIANDES.  Les  Hébreux  avoient  »•*•  . 
plufieurs  fortes  d'animaux  ,  dont  ils  né 
mangeoient  pas.  Nous  en  avons  parlé 
fous  l'article  d'Animaux.  Entre  les  ani- 
maux domcftiqttcs ,  ils  ne  mangeoient 
que  de  ce  qui  liait  de  la  vache ,  de  la 
brebis  i  Se  de  la  chèvre  ;  ils  avoient  aufli 
l'ufage  de  la  poule  Se  du  pigeon ,  qui 
font  oifeaux  domeftiques  ,  Se  de  divers 
autres  animaux  fauvages.  11  leur  érok 
H  défendu 
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défendu  de  manger  la  viande  avec  le 
fane ,  &  à  plus  forte  raifon  le  fang  pur 
6c  réparé  de  la  viande.  On  peut  )uger 
de  leur  goût  pour  la  viande  6c  pour  le 
manger ,  de  ce  que  l'Ecriture  raconte  de 
la  table  de  Salomon  (  a  ).  On  y  fournif- 
foit  chaque  jour  trente  mefurcs  de  fleur 
de  farine ,  6c  le  double  de  farine  ordi- 
naire ;  vingt  bœufs  engraiflez  s  vingt 
bœufs  de  pâturages  *  cent  moutons , 
outre  la  venaiion  de  cerfs ,  de  chevreuils, 
de  dains ,  Se  la  volaille.  L'agneau  ou  le 
chevreau  palToit  pour  une  viande  dcli- 
cieufe.  Rébccca  en  prépare  à  Ifaac ,  pour 
le  difpofcr  à  donner  fa  bénédiction  a  Ja- 
cob. Moyfe  l'ordonne  pour  le  repas  Paf- 
cal.  Manué  offre  un  chevreau  bouilli  à 
l'Ange  qui  lui  annonce  la  nailfmcc  de 
Samion.  Samfon  en  porte  à  fa  femme 
pour  fc  réconcilier  avec  elle. 

La  graifle  des  animaux  qu'on  offrait 
en  facrificc  ,  étoit  réfervée  au  Seigneur  : 
on  la  brûloir  fur  le  feu  de  fon  Autel  (  b  )  -, 
on  lui  offrait  la  graifle  qui  couvre  les 
reins  &  les  inceftins  ,&  la  queue  des  mou- 
tons qui  dans  ces  pays-là  étoit  fort  grofle 
6c  fort  grafle  (f).  Dieu  fc  plaint  quel- 
quefois par  fes  Prophètes  que  fon  peuple 
ne  lui  oftroit  que  des  victimes  d'animaux 
maigres  (</). 

Il  ne  paraît  pas  que  les  anciens  Hé- 
breux ayent  été  fort  délicats  fur  l'aflai- 
fonnement  de  leurs  viandes.  On  remar- 
que parmi  eux  du  bouilli ,  du  rôti ,  6c 
des  ragoûts.  On  rôtiflbit  l'Agneau  Paf- 
cal ,  on  faifoit  cuire  au  pot  les  viandes 
immolées  ;  puifquc  lesenfans  du  Grand- 
Prêtre,  Héu  tiraient  la  chair  du  pot 
de  ceux  qui  offraient  les  facrifiecs ,  di- 
fant  qu'ils  la  vouloient  avoir  crue  (  t  ) , 
pour  la  cuire  à  leur  mode.  Rébccca  fit 
un  ragoût  à  Ifaac  ,  6c  lui  fcrvit  à  man- 
ger ,  comme  il  fçavoic  qu'il  l'aimoit  ( f). 
Le  fel  cft  le  feul  aflàifonncment  que  je 
remarque  dans  les  viandes  qu'on  cui- 
foit  au  Temple.  La  plupart  de  nos  épi- 
ceries étoient  alors  inconnues  aux  Hé- 
breux. On  dit  que  l'on  employé  aujour- 
d'hui le  miel  dans  pluficurs  ragoûts  dans 
la  Paleftine.  L'huile ,  &  peut-être  quel- 
ques herbes  aromatiques  y  entroient  auf- 
fi.  L'Agneau  Pafcal  fe  mangeoit  avec 
des  herbes  améres ,  ou  peut-être  avec  de 
la  moutarde. 

Moyfc  défend  de  cuire  le  chevreau 
dans  le  lait  de  fa  mere  (g  ) ,  ce  que  l'on 
peut  expliquer  ,  en  difant  qu'il  cft  dé- 
fendu de  l'immoler ,  tandis  qu'il  tete 
encore ,  ou  tout  Amplement  de  le  cuire 
dans  le  lait  de  fa  mere.  Les  Hébreux 
l'expliquent  en  ce  dernier  fens.  Ils  ne 
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mêlent  jamais  de  lait  dans  aucun  ragoût 
de  viandes ,  6c  ne  mangent  pas  dans  la 
même  heure  de  la  viande ,  puis  du  lait , 
du  beurre  ou  du  fromage  (  4  ) ,  de  peur    ( ,  j  Lt™,  de 
qu'il  ne  refte  de  la  viande  entre  leurs  MoAsm  ,  pue 
dents ,  6c  qu'elle  ne  fc  mêle  au  froma-  utm  *' 
gc  ;  mais  ils  peuvent  manger  du  fro- 
mage quelque  tems  auparavant ,  &  de 
la  viande  après.  Ainiî  biCn  loin  de  pré» 
parer  de  la  viande  avec  quelque  choie 
fait  de  lait  cuit  ou  crud ,  ils  ne  fe  fer- 
vent pas  même  des  mêmes  uftcnfilcs 
pour  la  viande  Se  pour  le  beurre ,  le  lait 
ou  le  fromage.  Ils  ont  des  plats ,  des 
écuellcs  6c  des  couteaux  diffèrens  pour 
chacune  de  ces  chofes.  Et  s'il  arrivoic 
que  par  mégarde  on  eût  préparé  ou  dref- 
ic  l'un  de  ces  deux  mas  dans  les  uftenfi- 
les  de  l'autre  ,  non  feulement  ils  n'en 
mangent  point  ;  mais  fi  le  vaifleau  cft  de 
terre ,  on  ne  peut  plus  s'en  iervir. 

Us  ne  mangent  |>oint  de  fromage 
dont  ils  n'ayent  vû  faire  le  caillé  ,  de 
peur  que  l'on  n'y  ait  mêlé  du  lait  de 
quelque  animal  défendu ,  ou  qu'il  n'y 
ait  quelque  partie  delà  peau  mêlée  avec 
le  caillé  ,  qui  puiflè  paflêr  pour  de  la 
chair  ou  du  fromage  j  ou  qu  on  ne  l'ait 
fait  chauffer  dans  un  chaudron  qui  ait 
fervi  à  cuire  quelque  viande  défendue  : 
ils  mettent  donc  une  marque  au  fro- 
mage dont  ils  ont  vû  faire  le  caillé. 
J'ai  vû  dans  les  montagnes  de  Vofge 
des  Juifs  qui  venoient  eux-mêmes  faire 
leurs  fromages  dans  les  mailbns  des 
Chrétiens  qui  nourri  flent  des  troupeaux 
de  vaches. 

Ils  ne  peuvent  égorger  en  un  même 
jour  la  vache  6c  fon  veau  ,  ni  une  bre- 
bis ,  6C  une  chèvre  ,  6c  leurs  petits  en  un 
même  tems.  Ils  ne  peuvent  couper  une 
partie  d'un  animal  vivant ,  ni  la  man- 
ger ni  cuitte  ni  crue.  Si  quelque  bête 
ou  quelques  oifeaux  de  ceux  qu'il  cft 
permis  de  manger ,  yenoit  à  mourir  de 
foi-même ,  ou  qu'il  fût  étouffé  fans  qu'on 
eût  fait  écouler  fon  fang  ,  il  ne  ferait 
pas  permis  d'en  goûter.  Si  l'on  trouvoit 
auffi  dans  les  oilcaux  quelque  épine  ou 
éguillc ,  qui  les  eût  entamez ,  ou  quelque 
abcès  dans  les  betes  à  quatre  pieds  ,  ou 
qu'ils  euflènt  les  poulmons  atfccf  cz , 
ou  qu'ils  ayent  été  mordus  par  quelques 
bêtes ,  on  n'en  mange  pas  ,  félon  ces  pa- 
roles de  la  Loi  {b):  Ctrttem  qujt  à  btftiis 
frstguftata  futrit  ,  non  (omedttis  >  ftd 
frojicittis  canibus.  Voyez  auffi  Lévir. 
v.  a.  vu.  14.  xvii.  ij.  Celui  qui  aurait 
mangé  par  mégarde  d'un  animal  mort 
de  foi-même  ,  ou  d'un  animal  tué  6c 
pris  par  une  bête ,  étoit  fouillé  jufqu'au 

•  foir, 
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foir ,  &z  n'étoit  purifie  qu'en  lavant  tes 
habits. 

Si  un  animal  étant  en  vie  a  eu  tin  os 
rompu  dans  un  des  membres  déclarez 
par  tes  Rabbins ,  ou  qu'il  (bit  blcflc  Se 
en  danger  d'en  mourir  ,^>n  n'en  peut 
manger  ,  de  peur  de  manger  fans  le  fça* 
vtnr  de  la  viande  de  quelque  animal 
impur.  Ils  ne  mangent  de  rien  cuit  par 
d'autres  que  des  Juifs,  Se  n'apprêtent 
point  a  manger  avec  des  ufteniiles  de 
cuifinc  appartenantes  à  d'autres  qui  ne 
l'oient  pas  de  leur  nation  i  ils  ne  fe  fervent 
pas  même  des  couteaux  d'autrui. 

Les  Rabbins  avoient  établi  qu'on  ne 
mangeât  point  de  ebair  Se  de  poiflon 
dans  un  même  repas ,  fous  prétexte  que 
cela  cft  mal  fain ,  mais  on  ne  l'obier- 
ve  pas  aujourd'hui.  Et  à  l'égard  des  poif- 
fons ,  ils  mangent  indifféremment  tous 
ceux  dont  il  leur  cft  permis  de  manger 
(êlon  la  Loi,  fans  y  rien  oblcrvcr,  ni 
pour  le  fang ,  ni  pour  la  graille  ,  ni  pour 
les  rejetter  quand  ils  font  morts  Se  défec- 
tueux ,  parce  que  la  Loi  n'a  rien  d'exprès 
pour  cela. 

La  défenfc  de  manger  du  fang  ,  ou 
d'un  animal  étouffé ,  a  toujours  été  exac- 
tement obfcrvéc  par  les  Juifs.  Ils  ne  man- 
gent pas  même  d'un  ceuf ,  où  il  paroît 
le  moindre  filet  de  fang.  Quand  il  eft 
queftion  d'égorger  un  animal ,  il  faut 
que  cela  s'exécute  par  une  perfonne  qui 
l'entende ,  a  caufe  des  circonftances  qu'il 
fautobferver  -,  car  i!  faut  prendre  letems 
propre  à  l'aÛion ,  avoir  un  couteau  qui 
coupe  bien  ,  Se  qui  foit  fans  dents ,  afin 
que  le  fang  coule  vite  Se  fans  interrup- 
tion. On  le  laiffe  couler  fur  la  terre , 
ou  fur  la  cendre  ,  dont  on  le  recouvre 
enfuite  ;  Se  pour  mieux  exécuter  cela , 
ils  lailîcnt  pendant  une  heure  les  viandes 
dans  le  fcl ,  avant  de  les  mettre  au  pot , 
afin  que  le  fang  en  forte  tout-à-falt  •,  au- 
trement ,  ils  ne  peuvent  manger  de  la 
viande  ,  à  moins  qu'ils  ne  la  rôuflcnt.  Et 
comme  le  foye  cli  plein  de  fang ,  ils  le 
font  bien  griller  fur  les  charbons ,  avant 
que  de  le  faire  bouillir. 

Ils  ont  grand  foin  d'ôter  le  nerf  de 
la  cuiilc  des  animaux  dont  ils  veulent 
manger  ,  conformément  à  ce  qui  cft  dit 
danslaGénéfCjCh.  xxxii.iî'.jt.  Jgjt*nr 
cb  caufam  nen  cemtdnnt  nervttm  Jtlti 
Ifra  'él ,  qui  tmarcmt  in  fentere  J*c»tr  , 
*fjue  in  t/TAptnttm  dient  ;  St  même  en 
pluficurs  endroits  d'Allemagne  le  d'Ita- 
lie ,  ils  ne  mangent  point  du  tout  dés 
quartiers  de  derrière ,  parce  qu'il  faut 
beaucoup  d'exactitude  pour  en  bien  ô- 
icr  le  nerf,  Se  que  peu  de  perfbnncs  fçar 
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vent  s'en  acquitter  comme  il  faut. 

Quant  à  la  graille ,  ils  s'abfticnncnt 
de  toute  graine  de  boeufs  ,  d'agneaux  , 
de  chèvres  ,  St  des  animaux  de  cette 
efpéce ,  fuivant  le  texte  exprès  de  Moy- 
fe ,  Lévit.  Ch.  viî.  f.  1$.  Adipem  «vis, 
&  bûvis  ,  &  capT£  ntn  iomedetis.  Mais 
pour  toute  autre  forte  de  graille ,  ils 
fc  la  croyent  permife ,  même  celle  des 
animaux  morts  d'eux-mêmes  :  Adipem 
codttveris  mtrticini  batebitis  in  vtrios 
»f*s  >  &c>  mais  il  ne  leur  étoit  pas  permis 
de  la  manger  ;  c'eft-à-dirc ,  la  graille  , 
ou  plutôt  l'animal  ainli  mort  de  lui-mê* 
me.  Voyez  l'Hébreu  de  tout  ce  partage, 
Lévit.  VU.  13.  Qmncm  adipem  hovis ,  & 
agni  &  CAffd  non  ctmedetis  ;  Se  f.14,. 
Et  adefs  caddveris ,  &  *deps  rapti  i  ht  fit  s 
fiet  in  emnem  h  fit  m  ,  ftd  comedtndo  nen 
comedetis  illnnt.  Ils  croyent  donc  qu'il 
ne  leur  eft  pas  permis  de  manger  de  la 
graille  des  animaux  dont  on  vient  de  par- 
ler (  4}  ;  mais  qu'il  leur  cft  permis  d'ufèr 
de  la  grailfc  des  autres  animaux  purs. 
Quant  à  la  graille  des  animaux  morts 
par  eux  -  mêmes ,  ils  n'en  peuvent  pas 
manger  \  mais  ils  peuvent  l'employer  à 
tout  autre  forte  d'uiaec. 

Il  y  a  toutefois  de  fort  bons  Commen- 
tateurs qui  foûtiennent  que  la  graine  des 
animaux  purs  n 'étoit  défendue  aux  Juifs, 
que  dans  le  cas  qu'ils  les  offriflènt  en  Gt- 
crifice  ,  se  que  la  graiiTc  qui  cft  répan- 
due dans  lestchairs  n'étoit  interdite  dans 
aucun  cas ,  Ci  ce  n'eft  ceux  où  la  chair 
même  étoit  défendue.  Voyez  les  Com- 
mentateurs fur  le  Lcvitiquc ,  Ch.  vu.  f. 
ij.  14.  &  Lévit.  m.  16. 17. 

Dans  l'Eglifc  Chrétienne  ,  l'ufage  de 
s'abftenir  de  viandes  fuflbquécs  &  du 
fang ,  a  fubfifté  long-tcms.  Dans  le  Con- 
cile des  Apôtres  (  i  )  tenu  à  Jérufalem 
quelques  années  après  l'Afccnlion  du 
Sauveur  (r) ,  il  fut  ordonné  que  les  fidè- 
les nouvellement  convertis  du  Paganif- 
me ,  ne  feroient  point  afTervis  aux  cé- 
rémonies légales,  mais  qu'on  le  conten- 
terait d'exiger  d'eux  qu'ils  s'abftinuent 
de  l'idolâtrie ,  de  la  fornication ,  de  l'u- 
fage du  fang ,  S£  des  animaux  étouffez , 
Se  dont  le  fang  n'a  pas  été  exprimé.  Cet' 
te  ordonnance  a  été  obfervée  pendant 
phifieurs  fiécles  dans  l'Eglifc.  TertuUien, 
(d)  Athénagore,  Minutius  Félix  (e)t 
faint  Juftin  le  Martyr  (/)  ,  dans  leur 
Apologie  pour  la  Religion  Chrétienne  , 
la  fainre  Martyre  Biblide ,  qui  fourrrit 
vers  l'an  fbixartte- dix -neuf ,  pour  ré- 
pondre aux  Payens  qui  aceufoient  les 
Chrétiens  de  tuer  des  enfàns  Se  d'en  boi- 
te le  fang  dans  leurs  aflêmblées  ;  leur 
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difcnt  que  la  Religion  Chrétienne  dé- 
fend même  d'ufer  du  fang  d'aucun 
animal. 

Le  Concile  de  Gangrc  tenu  en  l'an 
314  (  4  ).  le  Concile  in  Trullo  de  l'an 
691  (&).  le  fécond  d'Arles  de  l'an  533. 
((  )  celui  de  Vormes  de  l'an  868  (d). 
la  Conftitution  j  8.  de  l'Empereur 
Léon  ,  le  Pape  Zacharic  (  e  )  écrivant 
à  faint  Boniface  en  715.  marquent  una- 
nimement la  défenfe  du  fang  6c  des 
animaux  foufrbqucz ,  comme  fubfiftan- 
te  de  leur  tems.  Saint  Jérôme  (  /)  re* 
marque  que  de  fon  tems  on  obfcrvoit 
rcligicufement  la  coutume  de  s'abfte- 
nir  des  viandes  futToquées  6c  du  fang  , 
dans  les  Eglifes  Orientales  6c  dans  la 
Romaine.  Sous  le  Pape  Léon  IX.  dans 
le  onzième  fiéele  le  Cardinal  Humbert 
Légat  du  Saint  Siège  à  Conftantinople , 
(g)  répondant  aux  Grecs,  montre  que 
dans  l'Eglife  on  s'abfticnt  de  viandes 
étouffées  par  la  négligence  des  hommes , 
mortes  d'elles-mêmes  ,  ou  noyées  ,  6c 
qu'on  impofe  une  fevére  pénitence  à  caix 
qui  fans  une  prclTantc  neceflité  violent 
quelqu'une  de  ces  régies. 

Mais  en  meme-tems  il  avoiic  qu'on 
ne  fe  fait  aucun  fcropule  de  manger  des 
oifeaux  pris  à  la  chalfc ,  Se  le  gibier  pris 
avec  les  chiens  j  que  dans  tout  cela  on 
fuivoit  le  précepte  de  l'Apôtre  ,  qui 
veut  que  ton  mange  indifféremment 
de  tout  ce  qui  le  vend  à  la  boucherie 
&  de  tout  ce  qui  fe  peut  manger ,  fans 
s'informer  d'autre  chofe  {h)  :  Nihil  in- 
terrogantes  prooter  cmfcientiavt.  Saint 
Auguftin  (  /  ) ,  beaucoup  plus  ancien  que 
le  Cardinal  Humbert ,  dit  qu'on  a  ob- 
fcrvé  dans  l'Eglife  la  diftinttion  de  ccr- 
raines  viandes  ,  tandis  que  le  mur  de 
ieparation  qui  étoit  entre  le  Juif  6c  le 
Gentil  converti  n'a  pas  entièrement  été 
rompu,  &  que  l'Eglife  Chrétienne ,  for- 
mée de  ces  deux  peuples ,  n'a  pas  été 
bien  formée.  Mais  depuis  que  l'on  ne 
voit  plus  d  Ifraëlitcs  fclon  la  chair  ,  on 
ne  voit  plus  petfonne  fe  faire  un  feru- 
pule  de  manger  un  animal  tue  fans  ré- 
pandre fon  fang  j  6c  ceux  qui  ont  encore 
quelque  foibleAc  fur  cela ,  font  expofez 
à  la  raillerie  des  autres. 

Cela  prouve  le  fentiment  de  ce  Pere , 
6c  la  pratique  de  l'Eglife  d'Afrique  de 
fon  tems ,  on  n'a  pas  laiflê  dans  pluficurs 
autres  lieux  d'observer  le  Canon  des 
Apôtres  ,  jufqu'au  dixième  6C  onzième 
fiecle.  Les  Grecs  obfervent  encore  au- 
jourd'hui de  ne  pas  manger  du  fang  pur 
&C  ieparé  de  la  chair  (  k  )  $  6c  plus  d'un 
fçavanc  dans  le  dernier  fiéele ,  vouloienc 
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què  cette  défenfe  fubfiftât  encore  a  prê- 
tent. On  nomme  pour  ce  fentiment  Sau- 
raaife ,  Blondcl ,  de  Courccllcs ,  Gérard 
Voulus  6c  Grotiust 

Pluficurs  anciens  (  «  ) ,  en  parlant  de  la 
défenfe  faite  p%t  les  Apôtres  au  Concile 
de  Jérufalem  ,  ne  marquent  que  la  dé- 
fenfe de  manger  du  fang  ,  fans  parler  de 
celle  des  animaux  fuftoquez.  Saint  Au- 
guftin (i)  6c  faint  Gaudcnce  de  BrciTc 
(  *•  )  regardent  ces  termes  a.  fujfocato  , 
comme  une  glofe  ajoutée  au  texte ,  pour 
expliquer  ce  que  veut  dire  la  derenfe  de 
manger  du  fang.  Mais  les  manuferits  6c 
les  imprimez  Grecs  6c  Latins ,  prefque 
tous  de  même  que  les  Pères ,  prennent 
comme  deux  défenfes  différentes ,  celle 
de  manger  des  animaux  étouftex ,  6c  cel- 
le de  manger  du  fang.  Quelques  an- 
ciens ,  fous  ce  terme  afanguine ,  ont  en- 
tendu la  défenfe  du  meurtre ,  ou  de  l'ef- 
fufion  du  fang  >  mais  il  étoit  inutile  de 
faire  cette  défenfe  dans  le  Concile  de 
Jérufalem.  Il  y  a  plufieurs  manuferits 
Grecs  6c  quelques  Latins ,  qui  ajoutent 
après  ces  mots ,  4  fujfocato  &  fangaine  ; 
6c  ne  fjftes  à  autrui  ce  que  vous  ne  vou- 
driez, gas  vous  être  fait }  qui  cft  une  glo- 
fe ajoutée  fans  aucune  néceflité. 

Viandes  immole'es  aux  Idoles i 
nommées  en  Grec  idohtkyta  (  d  )  s  il  y 
eut  au  commencement  de  l'Eglife  d'af- 
fez  greffes  difputes fur  l'ufagcdc ces  vian- 
des immolées  aux  Idoles.  Quelques 
Chrétiens  nouveaux  convertis ,  perfua- 
dcz  que  l'Idole  n'eft  rien  ,  6L  que  la  dis- 
tinction des  viandes  pures  6c  impures  ne 
fublifte  plus ,  depuis  que  le  Sauveur  nous 
a  prouvé  la  liberté  des  enfans  de  Dieu  , 
mangeotent  indifféremment  tout  ce  qui 
leur  étoic  fêrvi ,  même  chez  des  payens, 
fans  le  mettre  en  peine  ii  ces  viandes 
avoient  été  offertes  aux  Idoles  ,  ou  non  j 
6c  qui  ufoient  de  la  même  liberté  dans 
l'achat  des  viandes  qui  fe  vendoient  au 
marché ,  ne  s'informant  point  fi  elles 
étoient  putes  ou  impures ,  fclon  l'idée 
des  Juifs,  ou  fi  elles  avoient  été  offer- 
tes aux  Idoles  ;  car  il  y  avoit  chez  les 
Payens ,  comme  chez  les  Hébteux ,  plu- 
ficurs facrifiecs  dans  lefquels  on  n'oftroic 
qu'une  partie  de  la  victime  fur  l'Autel , 
tout  le  refte  étoit  à  celui  qui  fournifioic 
l'Hoirie ,  il  en  faifoit  fon  profit ,  fie  en 
mangeok  avec  fes  amis. 

D'autre»  Chrétiens  plus  foibles ,  ou 
moins  tnftruits ,  étoient  ofiènfez  de  cet- 
te liberté ,  6c  croyoient  que  manger  de  la 
viande  immolée  aux  Idoles  ,  etoit  en 
quelque  forte  participer  à  un  facrifice  im- 
pie 6c  facrilége.  Cette  diverfité  de  fen- 
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timens  Se  de  pratiques ,  produîfit  qttcU 
que  fcandalc  Se  quelque  altération  tic 
la  charité  à  laquelle  faine  Paul  crue  de- 
voir apporter  du  remede.  Il  décide  donc 
(«)  Rim.  ■+  ^uC  tout  cft  pur  \  cclui  qUi  eft  pUr  (  a)\ 

ÎJ;  l°' T"'      que  l'Idole  n'eft  rien  (  b  )  ;  que  l'on  peut 
(  *  )  i  c*r.  manger  de  touc  ce  qui  fc  vend  à  la  bou- 

*  Wj  4i  cor  cncr'c  C c  )  >  ^ans  s'enquérir  d'où  il  vient 
x  i(.  xt.  i7.  par  un  fcrupulc  de  confeience;  Que  fi 
un  Infidèle  prie  un  Fidèle  à  manger 
chez  lui ,  que  le  Fidèle  mange  de  touc 
ce  qui  lui  fera  fervi ,  fans  fe  mettre 
en  peine  d'où  il  vient  par  un  fcrupule  de 
confeience. 

Mais  en  même-tems  il  veut  que  l'on 
ebferve  les  loix  de  la  charité  Se  de  la 
prudence  j  que  l'on  évite  de  feandalifer 
Se  d'offenfer  les  ames  foiblcsi  que  tout 
eft  permis  ,  mais  que  tout  neft  pas  cx- 
l  d  )  i.  o.  pedient  (  d)  5  que  perfonne  ne  doit  cher- 
%■  i  )  •  J4.  cncr  fa  propre  fatisfaûion ,  mais  celle  de 
fon  prochain.  Que  fi  quelqu'un  nous 
dit  :  Cela  eft  immolé  aux  Idoles ,  nous 
n'en  devons  pas  manger ,  à  caufe  de  celui 
qui  nous  a  donné  cet  avis,  de  peut  de 
blefler  non  notre  confeience  ,  mais  la 
fienne  5  en  un  mot ,  que  celui  qui  eft  foi- 
blc ■  Se  qui  ne  croit  pas  pouvoir  ufer  in- 
différemment de  toutes  lottes  de  viandes, 
mange  des  légumes  (  e  ). 

11  eft  pourtant  vrai  qu'en  général  les 
Chrétiens  s'abftcnoicnt  des  viandes  im- 
molées aux  Idoles.  Voyez  l'Apocalypfe, 
if)jfH.  iu  (f)  où  le  Saint-Efprit  reprend  l'Evêque 
de  Thiatirc  de  ce  qu'il  fouffre  dans  fon 
EgUfcune  Jézabel  i  qui  fc  dit  Prophé- 
tefle ,  qui  leduit  les  fervircurs  de  DicU  , 
Se  qui  leur  enfeigne  à  commettre  l'im- 
pureté ,  Se  à  manger  des  viandes  immo- 
(g)Ttrtuii.  Uts  aux  idoles.  Tertullicn  (g)  dit  que 
faint  Paul  nous  a  mis  en  main  la  clef  de 
la  boucherie ,  en  nous  permettant  dufer 
de  toutes  fortes  de  viandes ,  à  l'excep- 
tion de  celles  qui  font  immolées  aux 
Idoles  :  Ad  conflit  uendam  Idolothytorum 
excepttonem.  On  fçait  que  dans  les  per- 
\h\  rW-  fecutions  des  Empereurs  Romains  {(>)  y 
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on  a  fouvent  fouillé  les  viandes  de  la 
boucherie  en  les  offrant  aux  Idoles ,  afin 
d'empêcher  les  Chrétiens  d'en  acheter. 

Quant  aux  J  uifs ,  il  eft  inutile  de  par- 
ler de  leur  éloignement  des  viandes  im- 
molées aux  Idoles.  On  fçait  avec  quelle 
confiance  le  vieillard  Elcazar  fouftrit  le 
martyre  pour  ne  vouloir  pas  même  faire 
ïcmblant  de  toucher  à  des  viandes  qui 
avoient  été  offertes  en  facrifice  aux  faux 
'  Dieux  (  /  )  :  Rogabant  afferri  carnes ,  qui- 
Lus  vefci  et  licebat ,  ut  Jîmstlaretur  man- 
da cajfe  de  facrijtcii  carnibust 
Les  lfraëlites  qui  ofïioicnt  au  Temple 
Tome  IVé 


des  facrifiecs  pacifiques  ,  ceft-à-dire  » 
pour  rendre  grâces  à  Dieu ,  ou  pour  obte- 
nir de  lui  quelques  bienfaits  ,  pouvoient 
manger  une  partie  de  leurs  chairs ,  après 
avoir  donné  aux  Prêtres  ce  qui  leur  etoic 
dû ,  Se  brûlé  fur  l'Autel  ce  qui  étoit  or> 
l  donné  par  la  Loi.  Ils  pouvoient ,  dis-je  -, 
manger  de  la  chair  de  ces  victimes  le pre^ 
mier  Se  le  fécond  jour  ;  mais  le  troifieme 
jour  s'il  en  reftoit  quelque  chofe  ,  on  le 
jettoie  au  feu  ;  Se  h  on  en  avoit  mange 
étant  impur ,  cette  faute  étoit  punie  du 
dernicr  mppl.ee  UV 

.Dans  les  Holocauftcs ,  il  n  y  avoit  rien  u.  i>.  »». 
pour  celui  qui  offrait  la  victime ;  elle 
étoit  entièrement  confumée  fur  le  feu  de 
l'Autel.  A  l'égard  des  Sacrifices  pour 
l'expiation  du  péché ,  la  chair  de  la  victi- 
me étoit  pour  le  Prêcre  qui  l'avoit  immo* 
lec  -,  il  n'y  avoic  que  les  mâles  de  la  race 
d'Aaron  qui  eu  fient  dtoit  d'en  manger  i 
Se  encore  ne  le  pouvoient-ils  faire  hors 
de  l'enceinte  du  Temple  (  b  ).  ^  j 

VICTIMES.  Voyez  Hofties ,  Sa-  »«»  »•*•  »••* 
crifices. 

VICTIMES  HUMAINES. 
Vçjyz  Sacrifices. 

VIE  FUTURE,  VIE  ETER. 
NELLE,ouVIE  fimplement , figni- 
fic  l'état  de  bonheur  où  les  Juftcs  Se  les 
Prédeftinez  font  reçus  dans  le  Ciel  après 
leur  mort. 

La  Voie  qju i  conduit  a  la 
Vie  est  e't  r  o  1  t  e  ,  die  le  Sauv«ur  : 
(c)  Si  vous  voulez,  entrer  dans  la  vie  *    I * )  **tti, 
gardes,  les  commandemens  (d):  Maître ,  T,('j  J  A'UUth. 
que  faut-il  que  fe  faïïe  pour  avoir  la  vie  >»*•  17- 
éternelle  (e)r  J  Jr"  r 

Jesus-Christ  eft  quelquefois 
nommé  la  vie  :  Je  fuis  U  voie ,  la  vérité 
&  la  vie  (  f).  Et  encore  {g):  Je  fris  U     (fi  ton 
réfurreclionejrla  vie.  Et  ailleurs  i(b)L*  *'(/'. 
vie  étoit  e» lui ,  c9  la  vie  étoit  la  lumière  *«•  iu' 
des  hommes:  Et  :  Celui  qui  a  le  Fils ,  a  la  ,  ^  ' 
vie ,  &  celui  qui  n'a  fias  le  Fils ,  n'a  pas 
lavie  (i).  Jesus-Christ  eft  la  vie    (ïj  e^.i, 
de  l'amc  ,  il  l 'éclaire;  il  la  confolc ,  il  la  >*»•  »• 
comble  de  (es  grâces,  il  la  conduit  à  la 
vie  éternelle  i  il  eft  lui-même  fa  vie ,  fa 
nourriture  <  fa  lumière,  fon  bonheur- 

Le  Livre  de  Vie  eft  le  Livre  d* 
la  Prédeftination  j  dans  lequel  font  écries 
tous  les  Elus  :  guoniam  nomina  funt  in 
libro  vit* ,  Philipp.  iv.  j.  Et  no»  deleb» 
nom  en  ejus  de  libro  vit* ,  Apocal.  m.  y . 
Voyez  aufli  Apoc.  xm.  8.  xxi.  27.  xxii. 
19.  Et  Moyfe  :  Si  no»  facis  ,  dele  me  de 
libro  tuo.  Exod.  xxxii.  31.  33.  Voyez  ci- 
devant  Livre. 

L'A  r  b  r  E  de  Vie  planté  dans  le 
Paradis  cericftre ,  pour  conferver  la  vie  à 

I  Adam, 
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Adam  ,  s'il  ctoit  demeuré  fidèle  à  Dieu. 
Voyez  Arbre. 

Dans  l'Ancien  Tcftament  Dieu  pro- 
met fouvent  à  ceux  qui  obfcrvcnc  fes 
loix ,  une  longue  vie ,  Se  des  profpèri- 
tez  temporelles ,  qui  étoient  la  figure  Se 
l'ombre  de  la  vie  éternelle  &:  des  biens 
futurs  que  Dieu  promet  d'une  manière 
plus  développée  dans  le  Nouveau  Tcfta- 
ment. Les  Juifs  charnels  bornoient  leurs 
cfpérances  à  ces  biens  paflfagcrs  ;  mais 
les  faints  Patriarches  ,  les  Prophètes  les 
plus  éclairez  parm^lcs  Hébreux ,  por- 
toient  plus  loin  leurs  vues  &r  leurs  at- 
(«)  Dent,  tentes.  Moyfe  dit  aux  Ifraëlitcs  (4): 
xxx,  1  s  • 1  t  l°-  rai  propofé  aujourd'hui  devant  vos  yeux 
d'un  coté  la  vie  &  le  tien  ,  <jr  de  l'autre 
la  mort  &  le  mal.  Et  un  peu  plus  bas  : 
Je  vous  ai  propofé  la  vie  &  la  mort ,  la 
bénéditlion  dr  lt  malédiction.  Choiftffcz 
donc  la  vie  ,  afin  que  vous  viviez, ,  vous 
&  votre  poftérité ,  que  vous  aimiez  le 
Seigneur  votre  Dieu. . . .  car  il  eft  votre 
vie ,  &  celui  qui  doit  vous  donner  une 
longue  fuite  a'années.  De-là  vient  que 
Baruch  appelle  la  Loi  de  Dieu ,  les  com- 
mandemens  de  la  vie  :  Audi ,  1/pêïI  , 
i  h  \  s»ruch.  mandata  vita  (b).  Et  le  Pfalmifte  U)  : 
U\c  lruim.  La  voie  de  la  vie. 
»».  u.  La  fagefle ,  la  connoiflanec  des  véri- 

tcz  du  fakir ,  la  conduite  fage  Se  réglée , 
font  aufli  nommées  la  voie  de  la  vie , 
l'arbre  de  vie  ,  la  fontaine  de  la  vie , 
la  vie  amplement.  Comme  la  vie  cft  le 
premier  de  tous  les  biens  du  corps ,  aufli 
la  fageflè  cft  le  fouverain  bien  de  l'aine  s 
elle  nous  procure  une  vie  heureufe  en  ce 
monde  1  elle  eft  une  fource  de  bonheur 
pour  l'Eternité.  La  principale  fagefle ,  Se 
la  plus  férieufe  étude  des  Hébreux  con- 
fiftoit  dans  la  feience  de  leur  Loi  :  aufli 
le  Saint- Efprit  donne  à  la  Loi  comme  à 
la  fagefle ,  le  nom  de  vie  Se  de  fource  de 
vie  j  parce  que  l'une  Se  l'autre  produit  les 
mêmes  effets  pour  le  tems  Se  pour  l'Etcr- 
nké. 

La  V  1  e  fc  met  quelquefois  pour  la 
f  J]  tttli.     fubfiftance  (d)  :  Initium  vita  hominis 

**  VV  \  £«;i.    *f HA  &  f4nit-     encore  (  f  )  -  r*»i*  fget' 
>xx  1  ».  i  $ .      tium  pauperum  eft.  En  ces  partages ,  vita 
eft  fynonime  à  vicias.  Il  cft  dit  dans 
\f\  Murt,    faint  Marc  (/) ,  qu'une  pauvre  Veuve 
m.    qUj  mjc  <Jcux  petites  pièces  d'argent , 
duo  minuta ,  dans  le  trefor  du  Temple  , 
y  mit  plus  qu'aucun  des  autres ,  puifquc 
c'étoit-là  toute  fa  vie  ,  omnem  viclum 
fuum ,  (on  néceffaire. 

Dans  un  fens  figuré  Se  hyperbolique , 
on  dit  quelquefois  que  Dieu  rend  la  vie , 
qu'il  reluifcitc  ceux  qu'il  tire  de  quelque  ' 
grand  danger.  Cette  expreflion  cft  hé- 
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qUente  dans  les  Pfeaumes  :  Te  fuit  ans. 
mam  meam  ad  vitam.  Et  ailleurs  :  Tu, 
converfus  vivificafti  me  ,  Se  vivijica  me , 
Se  euftodiam  fermones  tuos.  Et:  Vivifi- 
cabis  nos  ,  rjr  nomen  tuum  invocabimut.  " 
Il  repréfente  la  captivité  comme  une 
mort ,  Se  la  liberté  comme  la  vie. 

La  V 1  e  fe  prend  aufli  pour  la  con- 
duite. Nous  regardions  leur  vie  comme 
une  folie  {a).  Sa  vie  eft  différente  de  celle    (  »  \  $*}. 
des  autres  \b).  Votre  vte  eft  cachée  en  7\  ,  ,  . 
Dieu  (f).  ij. 

On  trouve  dans  Moyfe  [d)  Se  dans     ( ' l  c&f. 
Job  (e)  une  expreflion  qui  demande  ll{d*'0tm 
quelque  explication  :  Erit  vita  tua  quafi  mr  1 1 1.  ««.  ' 
pendens  ante  te ,  timebis  die  ac  no  fie ,  &      1*1  M. 
non  credes  vita  tua.  Votre  vte  fera  com- 
me fujpendué  devant  vos  yeux  ,  vous 
jerez,  rempli  de  frayeur  nuit  &  jour  , 
&  vous  ne  croirez,  point  à  votre  vie. 
Quelques  Pères  (/)  ont  entendu  ceci    {f)  „„t 
de  J  e  s  v  s-C hmst  crucifié  aux  yeux    4-  Tm*iL 
des  Juifs  incrédules ,  qui  ne  veulent  pas  c°ntT*7'"il'" 
croire  à  ce  Sauveur ,  qui  cft  leur  vie  itiàti^vJ^Û'u. 
Se  leur  falut.  Mais  le  lins  littéral  cft  ce- 
lui-ci  :  Vous  ferez  perpétuellement  en  w<*?t*Lk. 
crainte  Se  en  inquiétude,  Se  vous  ne  m-  a****[- 
ferez,  point  en  ajfurance  de  votre  propre       d'u  ^""^ ' 
vie.  On  doit  donner  le  môme  fens  à  ces  u.  tUn* 
paroles  de  Job  :  Cum  fteterit ,  non  credet  r**A 
vita  fua.  Lorfquc  l'impie  paroîtra  le 
plus  ferme,  il  ne  fera  pas  afluré  de  fa 
vie  1  ou  félon  l'Hébreu  :  Lorfqu'il  fc  lè- 
vera au  milieu  de  fes  gardes,  //  ne  fera, 
pas  fùr  de  fa  vie. 

VIERGE,  virgo  i  en  Grec ,  parthe- 
nos;  en  Hébreu,  almah  {g).  Ces  ter-     (x)  no«,p 
mes  lignifient  proprement  une  fille  non  n^»- 
mariée,  &:  qui  a  confervé  la  pureté  de  Sf,,<*,•  K'''*' 
fon  corps  :  mais  quelquefois  par  abus 
on  les  employé  pour  lignifier  une  jeune 
perfonne  ,  (bit  qu'elle  ait  gardé  la  virgi- 
nité ,  ou  non  ;  Se  aflez  fouvent  l'Ecriture 
pour  marquer  plus  expreflement  la  vir- 
ginité ,  ajoute  au  nom  de  file ,  ou  de 
vierge ,  ces  mots,  qui  n'a  été  connue 
d'aucun  homme  (  h  ) ,  ou  quelques  au-     (  t,  j  Gauf. 
très  femblablcs.  Quelquefois  virgo  li-  x*»»- »«  n*w. 
gnific  une  jeune  femme  (/):  Pleurez.  x'(7,jw;.  i.i. 
comme  une  vierge  qui  pleure  la  mort  de 
fon  mari ,  quelle  a  époufe  dans  fa  jeu- 
ntjfe.  Et  dans  les  Proverbes ,  Salomon 
reconnoît  que  les  marques  de  la  virgi- 
nité font  très-équivoques  (/•)  :  Jguar-  (*) 
tum  penitus  ignoro. . . .  viam  viri  in  ado-  »*• 
lefcentia  ,•  l'Hébreu ,  in  adolefcentula. 

Le  nom  Hébreu  almah  ,  lignifie  une 
perfonne  cachée  -,  parce  que  les  filles  qui 
n'étoient  pas  mariées ,  demeuraient  dans 
des  appartenons  leparcz ,  où  les  hom- 
mes ne  fréquentoient  point  ;  Se  quand 
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les  filles  étotent  obligées  de  fortir  ,  elles 
«oient  toujours  voilées  ,  Se  ne  paroif- 
foient  découvertes  que  devant  leurs  plus 
proches  parens.  Amnon  fils  de  David  , 
ayant  conçu  une  paffion  violente  pour 
fa  feeur  Thamar ,  ne  pouvoir  feulement 
la  voir  ,  parce  qu'elle  ctoit  vierge ,  Se 
gardée  de  fort  près  {a)  t  J%uia  cum  effet 
virgo ,  difficile  ci  videbatur  ut  quidpiam 
inhpnefle  ageret  cum  ea.  Lorfqu'Hélio- 
dorc  vint  à  Jérufalcm  pour  enlever  les 
tréfors  du  Temple,  les  filles  les  plus  ref* 
ferrées  parurent  les  unes  dans  les  rues  , 
les  autres  aux  fenêtres  ,  Se  les  autres  fur 
les  murs  (  b  )  :  Virgines  qu*  conclu/* 
erant ,  procurrebant  ad  Oniam. 

V  i  e  r  c  e  fc  met  foitvent  dans  l'Ecri- 
ture pour  un  peuple  ,  une  ville ,  une  na- 
tion. La  vierge  fille  de  Babylonc ,  la 
vierge  fille  de  Sion,  la  vierge  fille  d'If- 
raël ,  la  vierge  fille  de  l'Egypte  ,  la  vier- 
ge fille  de  Sidon  ,  Sec.  Toutes  ces  ma- 
nières de  parler  lignifient  la  Province  , 
le  Pays  Se  le  peuple  de  Babylonc ,  d'E- 
gypte ,  de  Sidon  ,  de  Jérufalcm  ,  d'if- 
raël. 

La  Vierge  par  excellence ,  fc  dit 
de  la  très- fainte  Vierge  Marie  Merc  de 
J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  Vierge  après ,  com- 
me avant  &:  dans  l'enfantement }  Vierge 
defignée  par  ces  paroles  d'ifaïc  (c)  i  Une 
Vitrgc  concevra  <y  enfantera  un  Fils ,  qui 
fera  nommé  Emmanuel. 

L'état  de  virginité  n  ctoit  pas  en  hon- 
neur dans  l'Ancien  Tcftament.  La  fille 
de  Jcphté  fe  voyant  fur  le  point  d'être 
immolée  par  fon  perc  (  d  ) ,  avant  que 
d'avoit  pu  être  mariée ,  va  pleurer  fa 
virginité  fur  les  montagnes.  La  fté- 
riiiré  étoit  un  opprobre  dans  Ifraël.  Ifaïc 
(  t)  ijai.  i».  (e)  voulant  montrer  la  rareté  des  hom- 
K  mes  qu'on  devoit  voir  dans  Ifraël  ,  dit 

qu'elle  fera  telle, cette  rareté  ,  que  fepe 
femmes  viendront  d'elles-mêmes  s'offrir 
en  mariage  ,  en  difant  :  Nous  ne  vous 
demandons  rien ,  nous  nous  entretien- 
drons d'habits  Se  de  nourriture  ;  feule- 
ment prenez-nous  pour  femmes ,  Se  dé- 
livrez-nous de  l'opprobre  de  la  ftérilité 
où  nous  fommes  .*  Aufer  opprolrium  no- 
Jhum.  Le  même  Prophète  confolc  Jéru- 
(/)  if*i.  ut .  folem  ,  Se  lui  dit  (  f  )  :  Vous  ne  ferez 
i-  plus  dans  la  confulion  \  vous  oublierez 

la  honte  de  votre  jeuneffe  ,  &:  l'oppro- 
bre de  votre  veuvage  :  Confufionis  ado- 
lefcenti*  tu*  oblivifeeris  ,  &  opprobrii 
viduitatit  tu*  nom  rtcordaberii  ampliùs. 

Mais  dans  le  Nouveau  Tcftament , 
.J  t  s  u  s*-C  M  r  i  s  t  a  recommandé  la 
*ix   virginité ,  en  difant  (g):  Il  y  a  des  eu- 
nuques qui  fi  font  rendu*  **l*  f»**  le 
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Royaume  des  C/euxi  que  celui  qui  le  peut 
comprendre ,  le  comprenne.  Saint  Paul  a 
mis  dans  fon  jour  le  confeil  du  Sauveur  ; 
(  a  )  Je  n  ai  point  reçu  de  commandement 
du  Seigneur  fur  f  obligation  de  garder  U 
virginité  :  mais  voici  le  confeil  que  je 
donne  ,  comme  étant  fidèle  Minijfre  du 
Seigneur  :  Je  crois  donc  qu'il  eft  avan- 
tageux à  C  homme  ,  à  caufe  des  fàcheu- 
fes  rtccejj.tez.  de  la  vie  préfente ,  de  ne 
fe  point  marier.  Etcs-vous  lié  avec  une 
femme  f  ne  chercher,  point  à  vous  délier, 
H'etes-vous  point  engagé  dans  le  maria* 
ge  ?  ne  cherchez,  point  à  vous  y  enga- 
ger. ...Je  défire  de  vous  voir  dégager, 
de  foins  &  d'inquiétudes,  Celui  qui  n'eft 
point  marié ,  s'occupe  du  foin  des  chofes 
du  Seigneur  ,  &  des  moyens  de  plaire  À 
Dieu  :  mais  celui  qui  ejl  marié ,  s'occu- 
pe du  foin  des  chofes  du  monde  ,  &  de 
ce  qu'il  doit  faire  pour  plaire  à  fa  fim- 
me>  ç?  ainji  U  fe  trouve  partagé ,  Sec. 

VIEUX,  Ancien.  Nous  difons  le 
Vieux  Tcftament ,  par  ropol'ition  au  nou- 
veau. Moyfc  a  éce  le  Miniftre  du  Vieux 
Tcftament  (  b  ) ,  de  la  vieil  Icflc  de  la 
Lettre ,  &:  J  e  s  u  s-C  h  r  t  s  t  eft  le  Mé- 
diatcut  du  Nouveau  Tcftament  (  c  ) ,  ou 
de  la  Nouvelle  Alliance ,  qui  confifte , 
non  dans  la  lettre  ,  mais  dans  l'efprit. 

Le  Vieil  Homme,  le  vieil  Adam, 
(  d  )  eft  dans  le  fens  moral  ce  que  nous 
tirons  de  1a  nature  corrompue  ,  Se  que 
nous  devons  crucifier  avec  Jésus- 
Christ,  afin  de  faire  mourir  le  corps 
du  péché  :  Vêtus  homo  nofler  fimul  cru- 
cifixus  eft  ut  dejhuatur  corpus  peccati. 
Dans  un  autre  endroit  (  e  ) ,  il  veut  que 
nous  nous  dépouillions  du  vieil  homme 
avec  fes  aûcs ,  Se  que  nous  nous  revê- 
tions du  nouveau  ,  qui  par  la  connoif- 
fance  fc  renouvelle  en  l'image  de  celui 
qui  l'a  créé  -,  Se  encore  ailleurs  (/)  :  Il 
dit  que  nous  devons  nous  dépouiller  du 
vieil  homme ,  qui  fe  corrompt  dans  fes 
défirs  trompeurs,  &c. 

Le  Vieux  Levain,  eft  la  con- 
cupiscence Se  l'attache  aux  obfervations 
littétales  Se  cérémoniclles  de  la  Loi. 
Saint  Paul  veut  que  nous  célébrions 
la  Pâquc  {g),  non  in  ferment  0  veterii 
ntc  in  ferment 0  matiti*  &  nequiti*  tfed 
in  azymis  finecritats  &  veritatis.  C'cft 
aufll  à  peu  près  la  même  chofe  que 
Jesus-Christ  a  voulu  marquer  t 
lorfqu'il  dit  (h),  que  l'on  ne  mettoit  pas 
le  vin  nouveau  dans  de  vieux  outres  , 
de  peur  que  venant  à  s'échauffer  il  ne  les 
rompit. 

Anne  mere  de  Samuel ,  dans  fon  Can- 
tique ,  die  i  Recédant  vtteruÀt  or*  veftrê. 

Que 


(«  1 1.  Car  ru: 
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(  à  )  Que  ces  anciens  reproches  de  ftéri- 
lité  que  vous  me  faifiez  ne  ibrtent  plus  de 
votre  bouche. 

Les  anciens  fruits  &  les  nouveaux 
qui  le  iuccédent  6c  qui  Te  touchent  l'un 
l'autre ,  6c  dont  il  eft  parle  dans  le  Lé- 
vitique  (  b  ) ,  6c  dans  le  Cantique  des 
Cantiques  (  c) ,  marquent  une  très-gran- 
de abondance.  Vous  en  aurez  tant ,  que 
pour  faire  place  aux  nouveaux ,  vous  fe- 
rez obligez  de  jetter  les  vieux. 

V  I  G  N  ES  i  Vignobles.  Il  y  avoit 
dans  la  Paleftinc  plufieurs  excellcns  vi- 
gnobles. L'Ecriture  loue  les  vignes  de 
Sorcc  ,  de  Sébama  ,  de  Jazer  ,  d'Abcl. 
Les  Profanes  parlent  des  excellcns  vins 
de  Gaze ,  de  Sarcptc  ,  du  Liban ,  de  Sa- 

»  4  j  criPf.  i.  ron  »  d'Afcalon ,  de  Tyr  (  d  )  : 
....  DulciaBacchi 
Muncra  ,  qua  Sarepta  ferax ,  qu* 
Caca  crearat. 
Jacob ,  dans  la  bénédiction  qu'il  donne 
à  Juda  (  e  )  ,  dit  qu'il  liera  (on  afncfle  à 
la  vigne ,  6c  fon*afnon  au  fep  de  la  vi- 
gne s  pour  marquer  l'abondance  des  vi- 
gnes qui  dévoient  être  dans  (on  partage. 
(f)  c*nt.  i.  L'Epoufe  du  Cantique  (  f)  compare  (on 
bien-aimé  au  raifin  de  cypre  t  qui  croit 
dans  les  vignes  d'Engaddi.  Le  cypre  eft 
un  arbri fléau  qui  porte  certaines  grappes 
fort  odorantes.  Voyez  ci-devant  les  ar- 
ticles Copher  6c  cJPre-  Ceux  qui  ve- 
noient  à  Engaddi ,  etoient  célèbres.  Ces 
vignes  d'Engaddi  ne  font  donc  pas  des 
vignes  de  raifin  à  faire  du  vin ,  mais  des 
plants  de  cypre  C'cft  au  même  lieu 
qu'étoient  lés  plants  de  baume  ,  que 
l'on  peut  encore  mettre  au  rang  des 
vignes.  # 

Noé  planta  la  vigne  après  le  déluge , 
(g)  Se  commença  à  la  cultiver.  Plu- 
fieurs tiennent  que  le  vin  n'étoit  pas  in- 
connu avant  le  déluge ,  Se  que  ce  Pa- 
triarche continua  de  cultiver  la  vigne 
après  ce  grand  événement ,  ainfi  qu  il 
avoit  fait  auparavant  :  mais  les  Pcrcs 
(b)  Mm»  i.  (  y  j  croyent  qu'il  ignoroit  la  force  du 

I    «mit*  jtMU       •  ,    '  ».      O .  -, 

nun  chyitfi.  v"* ,  n  en  ayant  jamais  ufe  auparavant , 

19fc  '*  ^  n'ayant  vu  per Tonne  qui  en  usât.  Il 
«r  f».Tf ^M  ,c  premier  qui  ramafla  le  jus  du  rai- 

B»fi/.  dé  m»,  fin ,  6c  qui  le  rèduifit  en  liqueur.  Avant 

'Àmit^sk  lui  » on  'c  Je  manger  le  raifin, 

&  Au»,  t.  lf.  '  comme  un  autre  fruit. 

Dieu  compare  fouvent  fon  peuple  à 
une  vigne  (  t  ) ,  qu'il  a  tirée  de  l'Egyp- 
te, qu'il  a  plantée  dans  la  Paleftinc, 
comme  dans  un  bon  terroir  „  mais  qui 
au  lieu  de  lui  produire  de  bons  fruits , 
ne  lui  a  donné  que  des  grappes  d'amer- 
tume ,  des  raifins  fauvages.  Jésus- 
Christ  dit  que  le  perc  de  famille 
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ayant  loue  cette  vigne  à  des  vigncrdns , 
qui  lui  en  dévoient  rendre  du  fruit ,  au 
heu  de  cela,  ils  ont  maltraité  fes  fer- 
viteurs,  6C  tue  fon  propre  fils  ,  qui  etoit 
allé  pour  leur  demander  ce  qu'ils  dé- 
voient. Dans  un  autre  endroit  (  a  ) ,  le 
Sauveur  dit  à  fes  Difciples  s  Je  fuis  la 
vigne ,  &  mon  Pere  eft  le  vigneron,  il 
retranchera  toutes  les  branches  qui  ne  por- 
tent point  de  fruit  en  moi ,  &  il  émon* 
dera  celles  qui  en  portent ,  afin  qu'elles  en 
portent  davantage ,  6cc. 

La  Loi  de  Moyfe  ne  permettoit  pas 
au  propriétaire  qui  plantoit  une  vigne  , 
d'en  manger  le  fruit  avant  la  cinquiè- 
me année  (  b  ).  On  ne  touchoit  point 
aux  vignes  la  ieptiéme  année.  Le  raifin 
qu'elle  produifoit  alors  ,  étoit  pour  le 
pauvre ,  l'orphelin  6c  l'étranger  (  c  ).  Il 
etoit  permis  à  un  paflant  de  cueillir  6c 
de  manger  du  raifin  dans  la  vigne  qu'il 
trouvoit  fur  le  chemin  ;  mais  il  étoit 
défendu  d'en  porter  dehors  (  d  ).  Il  étoit 
aufli  défendu  de  femer  dans  la  vigne 
d'autres  chofes  (e)  :  Non  feres  vineam 
tuam  altère  fèmine. 

VIGNE  SAUVAGE,  autre- 
ment Lambrufque.  Elle  étoit  fans  cul- 
turc  le  long  des  chemins  6c  proche  des 
hayes.  Son  fruit  eft  un  fort  petit  raifin  , 
qui ,  quand  il  meurit ,  devient  noir.  Mais 
louvent  il  ne  meurit  point.  Voyez  Raifin 
fàuvage  ,  Se  Ifaïe  v.  t.  4. 

La  vigne  fauvage  dont  il  eft  parlé 
4.  Reg>  tv.  39.  n'eft  pas  la  lambrufque  1 
c'eft  une  plante  qui  produit  la  coloquin- 
te ,  qui  eft  d'une  amertume  mortelle. 
Voyez  Coloquinte. 

Les  Vignes  de  SoDOME,dont 
parle  Moyfe  (f)  ,cft  une  vigne  du  plant 
de  Sodomc ,  qui  ne  produir  que  du  rai- 
fin amer ,  6t  dont  on  ne  peut  faire  au- 
cun ufage  1  du  vin  aufli  mauvais  que 
du  fiel  de  dragon ,  des  raifins  aufli  amers 
que  le  fiel  :  Fel draconum  vinumeorum.... 
Uva  eorum  uva  fellis  ,  &  botri  amari If- 
mi, Tout  le  monde  fçait  que  les  fruits 
qui  croiflênt  autour  de  la  mer  Morte  , 
iont  tous  gâtez  en  dedans ,  de  s'en  vont 
en  poufliére  lorfqu'on  les  veut  ouvrir  : 
Cuncla  Jponte  édita  aut  manu  fata  ftvt 
herbâ  tenus  aut  flore ,  feu  folitam  in  J)c- 
ciem  adolevere ,  atra  &  inania  velut  in 
cinerem  vanefeunt  [g). 

La  Vigne  de  Nabot  eft  paflèe 
en  proverbe ,  pour  marquer  un  héritage 
envahi  par  une  puiflance  fupérieurc,  lur 
un  pauvre  6c  incapable  de  la  défendre. 
On  en  peut  voir  l'Hiftoire ,  3.  Reg.  xxi.i. 
a.  6c  fuiv. 

Pour  marquer  un  tems  heureux ,  une 
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profonde  paix ,  on  dit  que  chacun  vie 
en  repos  fous  fa  vigne  Se  fous  fon  figuier. 
(•1  j.  x*g.  U)  Tout  le  tems  du  règne  de  Salomon , 
it.  ij.  jtfda  &  ijraël  demeuroit  dans  fon  pays 

fans  aucune  crainte  >  chacun  fe  repofoit 
fous  fa  vigne  &  fous  fon  figuier ,  depuis 
Dan  jufquà  Berfabée.  Et  le  Prophète 
Michéc  (  h  )  î  En  ce  tcms-là  ils  forge- 
ront des  focs  Se  des  charucs  du  fer  de 
leurs  épies ,  d*  ils  feront  des  boyaux  de 
leurs  lances  :  un  peuple  ne  prendra  plus 
les  armes  contre  un  autre  peuple  ;  on  n'ap- 
prendra plus  à  faire  la  guerre  ,  chacun 
s'ajfcoira  fans  crainte  dans  fa  vigne  ffr 
fous  fon  figuier ,  çjrc  Et  le  premier  Livre 
r*  )  ï.  ttMtt.  des  Maccabccs  (  c  ) ,  fous  le  gouverne-' 
ht.  i.-ix.  ment  du  Grand-Prêtre  Simon  :  Chacun 
cultivait  fa  terre  en  paix le  pays  de 
Juda  était  rempli  de  biens  ,  &  les  ar- 
bres de  la  campagne  et  oient  charger,  de 
fruits.  Les  vieillards  étaient  ajj;s  dans 
les  places  publiques  ,  délibérant  fur  les 
intérêts  de  la  nation ,  &  les  jeunes  gens 
allaient  vêtus  magnifiquement  &  paret 
de  riches  armes,  La  paix  regnoit  dans 
le  pays ,  &  tout  Ifrail  était  dans  la  joie* 
Chacun  étoit  a  (fis  fous  fa  vigne  &  fms 
fon  /fguier ,  fans  que  perfonne  ofàt  les 
troubler. 

V  bndangë.  Cette  récolte  ,  chez 
les  Hébreux  ,  croit  accompagnée  de 
feftins  Se  de  réjoui  (lances.  Le  Seigneur 
préparera  à  tous  les  peuples  fur  la  mon- 
tagne de  Sion ,  à  tous  les  peuples  un 
fefiin  de  viandes  délicieufes  ,  un.  fejtin 
de  vendange  ,  un  fefiin  d'animaux  gras  t 
U)  '/"«'•    d'une  vendange  épurée  (d).  L'Hébreu 
à  la  lettre  :  Un  feftin  de  graiffe ,  un  fefti» 
de  lies;  de  graiffe  s  mae  lieu  fes  ,  de  lies 
(r)  tf»i.    êclaircies.  Et  ailleurs  {e)  :  On  ne  verra 
x™.  10.         fius  je  réjoùijfance  ,  ni  d'allégreffe  dans 
les  vignes.  L'Hébreu  ,  dans  le  CarmeL 
Carmel ,  lignifie  une  excellente  vigne. 
On  n'y  entendra  plus  les  cris  de  joie* 
Ceux  qui  avaient  accoutumé  de  fouler  le 
vin  dans  le  prejfoir ,  ne  le  fouleront  plus} 
je  rendrai  muettes  les  voix  de  ceux  qui 
T f)  M"»-  fottltnt  le  raifin.  Et  Jérémie  (  f)  :  La 
a» m.  î}-    joie  &  la  réjoùijfance  ont  été  bannies  du 
Carmel ,  (  ou  def  vignes  )  &  de  la  terre 
de  Mo  ah  ,  (  fertile  en  vignes  ) .  f  ai  fait 
ce/fer  le  vin  des  prejfoir  s  ,  &  ceux  qui 
foultieht  le  raifin  ,  ne  chanteront  plut 
leurs  chanfons  ordinaires.  L'Hébreu  à  la 
lettre  :  On  ne  foulera  plus  le  raifin ,  & 
celui  qui  crie  Hédad ,  ne  criera  plus  ffé- 
dad ,  Hédad.  Ce  dernier  rerme  cft  le 
cri  des  vendangeurs ,  d'où  s'eft  formé , 
Heth ,  Se  de  Hetb ,  manière  de  parler  , 
'  qui  veut  dire ,  avec  vigueur ,  avec  cou- 
rage ,  alacriter. 

Tenu  IK 


Vendanger,  dans  le  fèns  figuré  » 
fc  prend  fouvent  pour  ravager  un  pays  t 
y  faire  une  guerre  fanglantc.  Les  Pro- 
phètes fc  fet vent  volontiers  de  cette  mé- 
taphore pour  exprimer  la  vengeance  que 
le  Seigneur  exerce  contre  fes  ennemis. 
Vous  avez  planté  votre  peuple  comme 
une  vigne  ,  Se  aujourd'hui  tous  les  paf- 
fans  la  vendangent  (  a ) ,  &  vindemiant  )  I5W«* 
eam  omnes  qui  pratergrediuntur  viam. 
Et  Jérémie ,  dans  fes  Lamentations ,  fait 
parler  ainfi  Jérufalcm  (  b  )  :  V indemi*-  { i  )  Tbr*- 
vit  me  ficut  locutus  efi  Deminus ,  in  die 
furoris  fui.  Elle  ajoute:  Traitez.  -  les , 
Seigneur ,  comme  vous  m'avez,  traitée  > 
vendangez.-les ,  comme  vous  m'avez,  ven- 
dangée ,  à  caufe  de  mes  iniquitez.  Et 
Ifaïc ,  parlant  d'un  Conquérant  qui  vienc 
d'une  grande  expédition ,  ayant  fes  ha- 
bits encore  tout  couverts  de  fang ,  le  dé- 
peint ainfi  (c):  Jj>ui  efi  celui-ci  qui  vient  f  <Y  ifa 
d'Edom  f  qui  efi  ce  Conquérant  qui  vient  tx  1 1 1  "  * 
de  Sofia ,  avec  fa  rabie  toute  teinte  de 
fang  ;  qui  éclatte  par  la  beauté  de  fes 
vêtemens ,  &  qui  marche  avec  tant  de 
force  ?  C'efi  moi  qui  parle  dans  la  jufli- 
ee  ,  &  qui  viens  pour  défendre  &  pour 
fauver,  Pourquoi  donc  votre  vêtement 
efi- il  comme  d'un  homme  qui  foule  le  prefi 
fair  ?  fai  été  feul  à  fouler  le  raifin  , 
fans  le  fecaurs  d'aucun  homme  f  Je  les 
ai  foulé  dans  la  fureur  ,  je  les  ai  écra- 
fé  dans  ma  colère  té"  leur  fang  a  rejailli 
fur  ma  robbe  ,&tous  mes  habits  en  font 
tachez,.  Voyez  aulfi  Jérémie ,  Thrcn.  r< 
ir.  Apoc.xiv.  zo.  xix.  iy.  Sec.  Voyez  ci* 
après  Vin, 

VIN.  Pluficurs  Anciens  ont  crû  que 
le  vin  n  ctoit  pas  en  ufage  avant  le  dé- 
luge ,  Se  que  Noè  eft  le  premier  qui  ait 
mis  en  vogue  cette  liqueur.  Si  le  vin , 
dit-on  >  eût  été  connu  avant  le  déluge  ( 
Abcl  n'auroit  pas  manqué  d'en  offrir  au 
Seigneur  ,  Se  Noè  fe  (croit  bien  gardé 
d'en  prendre  avec  excès.  Mais  d'autres 
foutiennent  qu'il  y  a  bien  plus  d'appa- 
rence que  les  premiers  hommes  fc  fer- 
voient  du  vin  ,  qui  cft  une  liqueur  fi 
utile  Se  fi  agréable  ,  qu'Adam  ne  pou- 
voir en  ignorer  l'utilité.  Jésus-Christ 
dit  (  d  )  que  les  premiers  hommes  fu-  j  i  j  tiurk. 
rent  furpris  par  le  déluge  ,  lorfqu'ils  bu-  mi*,  il- 
voient  Se  mangeoient  :  Edentes  &  hi- 
bernes {  ce  qui  fe  dit  ordinairement  de 
ceux  qui  doivent  du  vin;  Enfin ,  fans 
vouloir  faire  un  crime  à  Noé  de  Con 
y vrefle ,  on  peut  dire  que  quoiqu'il  fçue 
que  le  vin  avoit  la  vertu  d'enyvrcr ,  il  ne 
crut  pas  que  la  quantité  qu'il  en  prit ,  fut 
capable  de  cauler  dans  lui  l'effet  qu'elle 
y  caufa* 
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On  re  faifoit  ordinairement  point  de 
facrifice  tant  Toit  peu  confidérable  au 
Seigneur  ,  où  l'on  n'y  fit  des  libations 
de  vin  (*)» 

Nous  avons  déjà  remarqué  dans  les 
articles  de  la  vigne  ,  Se  du  raifin  ,  qu'il 
y  avoir  pluficurs  cxcellcns  vignobles  dans 
la  Palcftinc  1  Se  pour  faire  voir  la  gran- 
de quantité  qu'il  y  en  auroit  dans  le  par- 
tage de  la  Tribu  de  Juda  ,  le  Patriar- 
it)  G***f.  che  Jacob  dit  à  Juda  fon  fils  (  b  )  :  // 
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lavera  fin  manteau  dam  te  vin  ,  &  fes 
vêtement  dans  le  fang  du  raifin.  L'ufagc 
du  vin  étoit  défendu  aux  Prêtres  pen- 
dant tout  le  tems  qu'ils  étoient  dans  le 
Tabernablc  ,  Se  occupez  au  fervice  de 
l'Autel  (  c  ).  Cette  liqueur  étoit  autîî  in- 
terdite aux  Nazaréens  (d)  j  Se  quand 
le  vin  étoit  défendu  ,  d'ordinaire  on 
comprenoit  fous  la  même  défenfe  tou- 
te liqueur  capable  d'cnyvrcr ,  Se  expri- 
mée dans  la  Vulgarc  fous  le  nom  de 
flcera.  Les  Réchabircs  (  e  )  obfervoicnt 
une  rigoureufe  abftincncc  de  vin  tous 
les  jours  de  leur  vie ,  fuivant  l'ordre 
qu'ils  en  avoient  reçu  de  Réchab  leur 
perc. 

Dans  le  ftyle  des  Auteurs  facrez ,  le 
vin  ou  le  calice  marquent  fouvent  la  co- 
lère de  Dieu  :  Vous  nous  avez,  abreuvez, 
du  vin  de  componilion  (/) ,  de  douleur } 
à  la  lettre ,  du  vin  de  lie  ,  ou  du  vin 
frw  trtmblement.  Le  Seigneur  tient  en  fa 
main  une  coupe  pleine  de  vin  trouble  çr 
if  1  ruim.  mêlé  avec  les  liages  (g  )  ;  il  e»  fera  boi- 
re à  tous  les  pécheurs  de  la  terre.  Le  Sei- 
gneur dit  à  Jérémie  (A)  :  Prenez,  cette 
uupe  du  vin  de  ma  colère  ,  &  faites-en 
boire  à  tous  ceux  à  qui  je  vous  envoyer  ai. 
On  donnoit  du  vin  a  ceux  qui  étoient 
(  »  j  frtv.  dans  le  deuil  Se  dans  la  triftefle  (  /*  )  :  Ne 
'•4  s  *-  donnez,  point  de  vin  aux  Rois  ,  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  fecret  où  règne  l'y* 
vrognerie  ;  donnez  à  ceux  qui  font  affli- 
gez ,  une  liqueur  capable  de  les  enyvrer , 
&  du  vin  a  ceux  qui  font  dans  l'amer- 
tume  de  cœur.  Qu'ils  boivent ,  &  qu'ils 
oublient  leur  pauvreté ,  Sec.  Les  Rab- 
bins <  k  )  enfeignent  que  l'on  donnoit  à 
boire  du  vin  Se  des  liqueurs  fortes  à 
ceux  qui  étoient  condamnez  au  dernier 
fupplice ,  pour  leur  ôter  une  partie  de 
la  frayeur  Se  du  fentiment  de  leurs  pei- 
nes. Il  y  avoir  ,  dit-on  ,  à  Jérufalcm  des 
femmes  charitables ,  qui  fc  mcloicnt  de 
faire  la  mixtion  de  certaines  drogues 
avec  le  vin  ,  afin  de  le  rendre  plus  fort , 
&:  plus  capable  d'amortir  le  fentiment 
de  la  douleur.  L'Hébreu  porte  :  Donnez 
du  vin  à  celui  qui  périt  ,  au  lieu  de  ce- 
lui qui  efi  affligé.  On  croit  que  c'eft  de 
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cette  forte  de  vin  mixtionné  dont  oh 
donna  à  boire  à  Jesus-Christ, avant 
qu'il  fut  attaché  à  la  Croix.  Nous  lifons 
dans  les  Evangéliftes  ,  trois  fortes  de 
boiAons  que  l'on  donna  à  Jesus-Christ 
dam  fa  Paffion.  Saint  Marthicu  xxvu. 
f.  3j.  dit  qu'étant  arrivé  au  Calvaire , 
on  lui  donna  a  boire  du  vin  mêlé  avec 
du  fiel  ;  mais  qu'en  ayant  goûté ,  //  n'en 
voulut  pas  botre.  Saint  Marc  ,  racon- 
tant la  même  chofe  >  Ch.  xv.  it.  dit 
qu'on  lui  préfenta  du  vin  de  Myrrhe , 
Myrrhatum  vinum  ,  mais  qu'il  n'en  prit 
point.  Le  même  faint  Matthieu ,  t  h. 
xxvu.  f.  48.  dit  que  J  es  u  s-Chm  st 
étant  en  Croix ,  Se  ayant  crié  :  Mon 
Dieu  ,  mon  Dieu  ,  pourquoi  m'avez- 
vous  abandonné  î  un  foldat  courut ,  Se 
ayant  rempli  une  éponge  de  vinaigre ,  U 
mit  au  bout  et un  rofeau  &  lui  en  pré- 
fenta 4  boire.  Nous  parlerons  de  cette 
dernière  boiffon ,  fous  l'article  vinaigre; 
on  convient  qu'elle  cft  toute  différente 
des  premières;  il  eft  queftion  de  conci- 
lier ici  faint  Marthieu  avec  faint  Marc  , 
&  de  fçavoir  fi  le  vin  mêlé  avec  du fiel , 
dont  il  cft  parlé  dans  faint  Matthieu ,  eft 
le  même  que  te  vin  mêlé  avec  de  la  Myr- 
rhe dans  faint  Marc. 

Le  Texte  de  faint  Matthieu  (  a  )  dans 
pluficurs  exemplaires  Grecs ,  porte  qu'on 
offrit,  à  notre  Seigneur  du  vinaigre  mêlé 
avec  du  fiel.  Mais  plufieurs  excellcns  nu- 
nuferits ,  de  même  que  la  Vulgate  Iifènt 
d*  vin,  àc  même  que  faint  Marc,  Se 
pluficurs  anciens ,  tant  Grecs  que  Latins. 
D'ailleurs  on  fçait  que  la  matière  du  vi- 
naigre cft  le  vin  ,  Se  que  plufieurs  mer- 
tent  le  vin  Se  le  vinaigre  dans  la  même 
cathegorie  {b  ). 

Pour  concilier  nos  deux  Evangéliftes , 
les  uns  (  t)  ont  dit  que  faint  Matthieu 
ayant  écrit  qu'on  donna  à  Jesus- 
Christ  du  vin  mêlé  avec  du  fiel  ; 
faint  Marc  a  voulu  exprimer  l'amerru* 
me  du  fiel  ,  par  le  terme  de  Myrrhe , 
qui  eft  elle-même  très-amére.  D'autres 
ont  cru  que  faim  Matthieu  ayant  écrit 
en  Hébreu ,  s'étoit  fervi  du  mot  Rofch  , 
qui  fignific  du  poifon  '  de  l'amertume  j 
que  faint  Marc  avoir  fpécifié  de  quelle 
forte  étoit  cette  amertume  ,  en  menant 
de  la  Myrrhe  ;  mais  que  l'Intcrprere  Grec 
de  faint  Matthieu  l'avoit  traduit  par  du 
fiel ,  s'imaginant  que  c 'étoit  cela  que  faint 
Matthieu  avoir  voulu  défigner. 

Quelques-uns  fe  font  imaginé  que  ces 
deux  potions  furent  offertes  à  Jésus- 
Christ  en  diffèrens  tems  ;  que  les  fem- 
mes dévotes  qui  le  fuivoient  lui  offri- 
rent du  vin  de  Myrrhe ,  pour  lui  diminuer 
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le  fentimcnt  de  la  douleur  %  mais  que  les 
d!m]^£rt'  foldars  y  mêlèrent  du  fiel  <  a)  j  tour  cela 
fe  dit  uniquement  par  conjeâurc  ;  celle 
qui  nous  caroît  la  p:us  probable  ,eft  que 
le  fiel  de  faint  Matthieu ,  &  la  Myrrhe  de 
font  Marc  ne  marquent  qu'une  même 
chofe  }  c'eft  -  à  -  dire  ,  quelque  chofe  de 
très- amer.  Voyez  Thomas  Bartholin, 
de  vi/io  Myrrhatu.  §.5. 

Quant  au  vin  de  Myrrhe  de  faint 
Marc ,  les  anciens  connoiflent  une  for- 
te de  vin  qu'ils  appellent  -murinum  vi — 
num ,  qui  étoit  un  vin  doux  &  délicieux  ! 
M  urina  ,  genus  potionis ,  quagraci  dici- 
tuf  nettar.  Hoc  mulieres  vocabant  murio- 
lum  t  quidam  narratum  vint/m ,  dit  Fcf- 
tus.  Maisccn'cft  point  là ,  celui  qu'on 
préfenta  à  boire  à  J  es  os-Christ, 
puifque  faint  Matthieu  }  ou  fon  ancien 
Intcrpréce ,  l'explique  d'un  vin  amet  6c 
mêlé  de  fiel*  Le  vin  de  Myrrhe  cft  donc  '• 
celui  où  l'on  a  mêlé  delà  Myrrhe1»  les" 
Anciens  y  mêloient  de  cette  drogué  ,  bu 
pour  le  tendre  plus  ferme,  &C  pour  le- 
il)  Mtiv  confervet  plus  long-rems  (  b) ,  ou  pour 

*ït*ïr  hk« ia m°rc  d«  paticws *  ti°i  .ôn kf*i~ 

fort  boire  ,  fi  on  en  #R>ic  Maimonide , 
Kimchi  &  Fagius.  I  . 

y  \  m**»     D'autres  (c)  croyértt  que  la  Myrrae 
*x^i  i.  n'mk     raifoic  dans  le  Vm  ,  a  peu  *>res  le  même 
intbmfin  1 14.    effet  qUC  l'encens  t  quM le  étourdi floit  le 
XSt».    **~   patient  è  lui  caufdit  uneefpécc  d'yvTcfto , 
6c  lui  ôtoit  le  fentimcnt  de  fes  douleurs; 
Il  eft  certain  qu'on  ddnnojt  du  vin  mê- 
lé avec  de  l'encens  au*  Eté  phans  pour 
Jcs  cnyvrcr  ,  6c  leur  ,oter  l'horreur  <iu 
fang  :  on  en  voit  la  preuve  dans  le  troi- 
fiéme  Livre  des  Maccabées.  Apulée  (  d) 
(  g  \  jtpmisi  dit  qu'un  certain  homme  s'étoit  prémuni 
contre  la  violence  des  coups  par  une  po- 
tion de  Myrrhe  ,  ft/i  muttimodis  concul- 
(dt  ielibus  myrrhe  contra  prafumptione 
munit ur.  Et  ailleurs  ,  Métamorph.  1.  x. 
Std  obfrmatur  myrrba  prafumptione , 
nul  lis  verberibus  ac  ne  ipji  quidem  fnc- 
cubuit  igni.  C'eft  apparemment  dans  ce^ 
te  vue  qu'on  donna  au  Sauveur  myrrha- 
tum  vinum  ;  6c  c'eft  le  vrai  fens  de  faint 
Matthieu  Se  de  faint  Marc.  Voyez  auiTi 
ce  qu'on  a  dit  ci-devant  fous  le  'nom  de 
Jïel 

ViN  de  Chelbon.  Ezéchiel  par- 
f  *  J  le  (  e  )  de  cette  forte  de  vin  qui  étoit  cx- 

""l^  „,a  quis ,  &  que  l'on  vendoit  aux  foires  de 
Tyr.  Il  l'appelle  du  vin  gras  •  in  vin» 
pingui }  l'Hébreu ,  du  vin  de  Chelbon.  Ce 

l  l^Dit^fTb  v'n  ^ort  connu  des  Ancicns-  I,s  l'ap-, 
yùtt  &  sîl*-  pcllent  Chaltbonium  vinum.  On  le  fai-' 
t*.  /.  *s-  à-    foit  à  Damas ,  6c  les  Perles  y  avoient  cX* 

Près  Planté  des  viSn€$  '  dit  PoGdonius 
,»»**.  cité  dans  Athénée  (/)  .  Cet  Auteur  aC 
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fure  que  les  Rois  de  Perfe  n'en  ufoient 
point  d'autre  pour  leur  boite. 

Vin  do  Liban.  Olee  en  parle  : 
(  4 )  Son  nom  répàndru  une  bonne  odeur  ,    (4)  Oftett*. 
comme  le  vin  du  Liban.  Les  vins  des  cô-  •» 
tes  les  mieux  expofées  du  Liban  croient 
autrefois  fort  cftimez.  On  loue  celui  de 
Biblos  î  &  Gabriel  Sionite  affùre  qu'en- 
core aujourd'hui  cenx  du  Liban  (ont 
en  réputation.  Mais  quelques-uns  {b)    (  %  j  y,it  »,t' 
croyenc  que  le  Texte  Hébreu  vin  d»  e> 
Liban,  peut  marquer  du  vin  odorant,  '*^ft,xlil' 
du  vin  ou  l'on  a  mité  de  l'encens  ,  ou 
d'autres  drogues ,  pour  le  tendre  plus 
agréable  au  goût  te  à  l'odorat.  Les  vins 
odoriférans  n'étoient  pas  inconnus  aux 
Hébreux.  Il  eft  parlé  dans  le  Cantique 
des  Cantiques  du  vin  mixrionnc  (  c  )  :     [t  )  Ctmh 
Vinum  conditum  ,  du  virt  mêlé  de  par-  vm-». 
fum.  L'Auteur  de  la  SagctTe  fait  men- 
tion d'un  vin  précieux  qui  étoit  appa- 
remment parfumé  {d)  \  Impie amus  nos  y^  u 
vino  pretiofo  &  unguentis.  Le  ne&ar  7 
étoic  aufti  une  forte  de  vin  de  même 
natures  L'Hébreu  neclar ,  (e)  lignifie  (t) 
être  parfumé.                                tirât*.  s«ffiri  -, 

Comme  les  vins  de  la  Paleftinc  croient  ^^î*4*" 
fumeux ,  on  avoit  accoutumé  de  les  mê- 
ler avec  de  l'eau ,  pour  les  boire  fans  s'in- 
commoder (f)  :  J'ai  mêlé mon  vi» ,  &     (/]  Pt*v. 
j'ai  dreffe  ma  table  ;  venez,  à  mon  feJHn ,  ,x"  *• 
,  bûik&  li  vin  que  je  vous  ai  milé.  Et  : 
Le  Sùgneur  tient  en  fa  main  une  coupe 
pleine  de  vin  milé  {g).  Sire  ,  mêlez,     \t)  ppM% 
vo»x~7*èmiile  vin  ,  &  mettez,  les  vian-  tx*tT-  »■ 
des  fur  S  Autel  de  Mâal  (  h  ) ,  difoienc     (  h  )  d*iL 
les  Prêtres  de  Bélu»  au  Roi  de  Babylo-  xlT-  «°- 
ne.  Mêlez  dans  la  coupe  delà  proftituée 
le  double  de  ce  qu'elle  a  mêlé  aux  au- 
tres (i).  Fulgence dans  le  Livre  fécond     |,  j 
de  fes  Mythologiques  ,-dit  que  le  vin  de  «'»»•»• 
Sarcpu  y  ville  de  Phcaicic ,  étoit  (i  vio- 
lent ,  que  les  plus>  grands  buveurs  au- 
raient eu  peine  d'en  boire  en  un  mois 
un  fextarius ,  qui  étoic  à  peu  près  i* 
pinte  de  Paris  ,  félon  Budéc  (  *)*  Or     I  *  )  **JUui 
un  homme  pouvoir  fans  s'incommoder ,        *  '• 1  i  * 
boire  deux  fextarius  dans  un  repas  j  com- 
me il  parolt  par  les  Anciens.  ' 

Le  Vin  db  coMPo»cno«i 
dont  il  cft  parlé  dans  les  Pfeaumes{  /  )  ?    (  /  f  t^ 
peut  marquer  le  calice  de  la  colère  de  ux.  jr. 
Dieu ,  doM  il  envvre  tous  les  méchans  $      "^"^  V1 
ou  bien  félon  l'Hébreu ,  le  calice  de  vin 
trouble  te  chargé  de  fes  lies.  Dieu  mena- 
ce les  grands  pécheurs  de  leur  faire  boi- 
re fon  calice  jufqu'adpE  lies  ,  jufqu'a  -la 
dernière  goutte  {m)  ;  l'Hébreu  fé  peut    (m)  rf*M, 
auffi  traduire ,  du  vin  de  tremblement  i  w 
du  vin  qui  donne  b  mort  ;  qui  empoi- 
fonne ,  qui«fteupit.  Les  Septante ,  d»  vin- 
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qui  pique  iittiriturtmtnt  >  qui  cau(e  de 
l'afmuion  ,  de  la  œm  ponction.  Aqui- 
la,  du  vind'ajfoafiffement  t  Symmaque, 
du  vin  £ Agitation. 
Le  Vin  de  Palmier,  c'eft  celui 
(  «  J         que  la  VuJgatc  {4)  appelle Jicera ,  Se  qui  fc 
jti».  u.&t*f-  fait  de  jus  de  Palmier.  Il  cft  fort  com- 
fim~  mun  dans  l'Orient.  Le  vin  de  Palmier  eft 

blanc  s  quand  on  le  boit  frais ,  il  a  le  gout 
de  cocos  ,  Se  eft  doux  comme  le  miel  j 
quand  on  le  conferve  plus  long-tcms ,  il 
cft  fort  &  enyvrc  comme  du  vin  :  fi  on 
le  garde  plufieurs  jours ,  il  fe  tourne  en 
(M «nu-  vinaigre  (£). 

ÎTv  N7de1k  Lb  Vin  db  llBATION  (')»  vi' 
chin/,*p!i*.  **m  libaminum  c'eft  le  plus  excellent 
(  1  )  Dtut.  vin  ,  tel  qu'on  le  verfoit  fur  les  victimes 
dans  le  Temple  du  Seigneur  $  ou  bien , 
c eft  le  via  fur ,  parce  qu'on  ne  le  mêloit 
point  dans  les  libations. 

Les  méchans  mangent  le  fain  d 'impié- 
té',  Se  boivent  le  via  d' iniquité  (d). 
C'cft-à-dirc ,  ils  fe  nourrifient  de  biens 
mal  acquis  -,  ou  ils  abnfent  des  dons  que 
Dieu  leur  a  fait  >  ils  l'ofFcnfcnt  par  le 
mauvais  ufage  qu'ils  font  des  choies  né - 
ceffairesàlavic. 

Le  Vin  de  droiture  dont  il 
eft  parle  en  quelques  endroits  du  Canci- 
(  «  j  c*nt.   que  des  Cantiques  (  e  )  ,  cft  un  bon  vin , 
1.  !•        H  un  vin  droit ,  un  excellent  vin.  Saiat  Jé- 
é»  vu-  »•  &   rôrac.a  traduit  l'Hébreu  des  Proveifccs 
Xxi  n.  31.  par  vimm  quod ingreditar 
blonde ,  au  lieu  de  viamm  reclitndinam  , 
que  porte  le  Texte.  Horace  a  bien  expri- 
me cette  penfee  par  ces  vers  (/)  : 

Ceàerofum  &  lenereqviro  > 
J%»*d  carat  akigat  ,  quod  cum  Jpe 

divite  manet  >'\  . 

In  venat  dmnatmqae meum. 
Lx  Vin  d'rn  cens  dont  il  eft  par- 
lé dans  Ofée  xiv.  musJenom  de  vin  de 
Liban ,  car  Lebanon  on  Hébreu  fignifie 
le  Uban  t  Se  Ventent v  eft  du  vin  parfu- 
mé ,  où  l'on  a  mêlé  des  drogues  odo- 
rafiecs  :  tel  étoit  le  vin  qu'on  donnoit 
aux  Criminels  pour  leur  ôter  le  fenti- 
ment  de  Ja  douleur ,  Se  celui  qu'on  don- 
na aux  Eléphans  de  Ptoleméc  Philopa- 
tpr  ,pour  les  enyvrcr ,  afin  qu'ils  ccrafaf- 
fent  fous  leurs  pieds  les  Juifs  de  l'E- 

Conviviam  vini  ,  un  feftia  de  vin  , 
eft  celui  où  le  vin  n'eft  pas""  épargné. 
Voyez  l'Eccléfiaftique  Chap.  xxxi.  41. 
xxxii.  7.  xlix.  1.  ou  même  un  foftin  de 
fojemnitc  ,  un  repas  d'inviration  -,  car 
régulièrement  on  ne  bûvoit  point  de  vin 
dans  les  repas  ordinaires.  Voyez  auïfi 
Ifai.  xxii.  15.  Eue  gaadiam  &  latitia , 
tttidere  vit  ait  s  ,  &  Jagalart.  arittet  , 
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comtdere  carnet ,  &  bibere  viaum.  Le 
même  xxiv.  9.  n.  Cum  cantico  non  biient 
vinam. . .  Clamer  erit  fa  fer  via»  i»  fU- 
teit ,  rjfc . 

Ofèe  ix.  i.  Vinam  mentietar  eis  s  le  vin 
leur  manquera  -,  leurs  vignes  ne  donne 
ront  point  de  vin. 

Vin  de  damnation.  Vinam 
damnaterum  bibent.  Amos  11.  8.  On  peut 
l'entendre  du  vin  qu'on  donnoit  aux  Cri- 
minels condamnez  à  mort ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant ,  &:  dont  il  eft  en- 
core parlé  dans  les  Proverbes  Chap. 
xxxi.  6.  Date  ficeram  mmrentibus ,  &  vi- 
nam hit  qui  amaro  fant  anima.  Diodorc 
de  Sicile  (d)  parle  d'un  vin  inventé  à 
Diofpolis  d'Egypte ,  pour  charter  la  trif- 
refle,  Se  appaifer  la  colère.  Homère  (  b  ) 
dit  que  ce  fut  en  Egypte  qu'Hélène  ap- 
prit la  corapofition  du  Nef  entée ,  qui 
taifojt  oublier  tous  les  maux.  Mais  on 
peut  fort  bien  donner  un  autre  fens  au 
partage  d'Amos  (  c  )  -,  vinam  damnatorum 
biient.  Ils  boivent  le  vin,  ils  font  bonne 
chère  aux  dépens  de  ceux  qu'ils  ont  in- 
juftement  condamnez.  Les  Septante  : 
Ils  boivent  le  vi».  gagné  far  det  Calom- 
nies. Le  Caldécn ,  da  vin  de  rapine. 

Le  Vin  qui  paît  cermu  les 
Vierces  [  d)  f  vinam  germiaant  Vir- 
'■  ginet.  L'Hébreu,  </*  vin  qui  donne  l'élo- 
quence aux  Vierges  ,  qui  les  fait  parler  , 
ou  qui  les  rend  fécondes.  Il  les  fait  par- 
ler ,  il  leur  infpire  la  hardiefle ,  les  rem- 
plit d'un  faint  cnthoufiafme ,  Se  leur  fait 
entonner  des  cantiques  de  louanges.  On 
l'explique  des  Dons  du  Saint-Efprit  ré- 
pandus fur  les  fidèles  au  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  ou  des  effets  de  la  fainte  Eucha- 
riftic. 

Le  Vin  Nouveau  qui  ne  doit  pas 
être  mis  dans  de  vieux  outres ,  dont  il  cft , 
parlé  dans  l'Evangile  (  e  ) ,  n'eft  autre . 
que  Je  Saint-Efprit ,  dont  les  Apôtres  de-, 
voient  être  remplis  après  l'Afccnfion  du. 
Sauveur. 

Les  anciens  Juifs  n'avoient  pas  l'ufa- 
ge  des  tonneaux  de  bois ,  à  la  manière 
d'aujourd'hui  j  ils  confervoient  leurs  vins 
dans  des  cuves  foûterraines  bien  enduis 
tes ,  Se  bien  folides ,  comme  des  citer- 
nes, d'où  ils  le  tiroient  pour  le  mettre 
dans  de  grands  vafes  de  grez  ou  d'argi- 
le bien  YcrnifTcz,  ou  bien  poiflèz  ,  Se 
quand  il  écoit  queftionde  le  tranfportcr 
ailleurs ,  on  en  rempliflbit  des  outres ,  Se 
on  les  chargeoit  fur  des  animaux  ou  fur 
les  épaules  des  hommes ,  fans  crainte  , 
ni  que  ces  vaiffeaux  fc  rompiffent ,  ni 
que  la  liqueur  fc  répandît.  Nous  avons 
traité  cette  matière  allez  au  long  dans 
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le  Commentaire  fur  lérémie  Ch.  xlviii. 
xx.  U  y  a  grand  nombre  d'expretfions 
dans  1  Ecriture  j  qu'il  eft  mal  ahc  de 
bien  entendre ,  fi  l'on  ne  fçait  ces  anciens 
ufages. 

VINAIGRE.  On  fait  du  vinaigre 
de  vin  ,  de  bicre  ,  de  cidre  ,  &  même 
avec  de  l'eau  ;  le  vin  de  palmier  fe  tout- 
ne  en  vinaigre  fi  on  le  garde  trois  ou 
quatre  jours.  Les  anciens  avoient  plu- 
fieurs  fortes  de  vinaigre ,  dont  ils  fe  fer- 
voient  pour  boire.  L'Empereur  Pefcen- 
nius  Niger  (<<)  avoir  ordonné  que  Ces 
foldats  neboiroicutque  du  vinaigre  dans 
les  expéditions  :  Neminem  in  exptditionc 
vinum  hibere ,  fed  aceto  univerfos  tffe 
contentas,  Booz  difoit  à  Ruth  {b)  de 
venir  tremper  fon  pain  dans  le  vinaigre 
avec  fes  gens  :  Intsnge  buccellam  tuant 
in  aceto.  Les  moiflbnneurs  fe  fervoient 
de  cette  liqueur  pour  fe  rafraîchir  :  Ace- 
tô  fumma  vis  in  refrigtrendo  ,  dit  Pline. 
(  c  )  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  le 
vinaigre  que  les  foldats  Romains  don- 
nèrent à  J  E  s  v  s-C  H  R 1  s  t  pendant  qu'il 
ctoità  la  Croix  (d) ,  étoit  du  vinaigre  , 
dont  ils  le  fervoient  eux-mêmes  pour  leur 
boifibn.  Le  grand  Conftantin  leur  per- 
mit le  vin  à  l'alternative  avec  le  vinaigre 
de  deux  jours  l'un. 

Ce  vinaigre  n'étoic  pas  de  ces  fortes 
de  vinaigre  dont  nous  nous  fervons 
dans  les  falades  &  dans  les  fauflès  ;  mais 
un  petit  vin  nommé  Pefca  ou  Sera ,  dont 
les  Auteurs  de  Re  ruftica  (  e  ) ,  nous  ont 
donné  la  compofition.  On  s'en  fert  en- 
core beaucoup  en  Efpagne  ic  en  Italie 
pendant  les  moiûons  ;  on  s'en  iert  aufli 
en  Hollande  ,  &  dans  les  vai  fléaux  pour 
ôter  à  l'eau  fon  mauvais  goût.  L'Ecri- 
ture défend  aux  Nazaréens  le  vinaigre  » 
(/)  &  toute  forte  de  boilfon  qui  vient  de 
la  vigne ,  Se  qui  cA  capable  d'cnyvrcr. 
L'Hcbrcu  porte  :  Dt$  vinaigre  fait  de 
vi» ,  &  du  vinaigre  fait  de  fecar ,  ou  de 
vin  de  palmier.  Pline  1. 14.  c.  16.  parle 
de  diverfes  fortes  de  vinaigre,  dont  on 
peut  boue. 

Il  faut  toutefois  avouer  qu'il  y  avoit 
certain  vinaigre  fort ,  dont  on  ne  pou* 
Voit  pas  boire ,  ou  dont  on  n'ufoit  qu'a- 
près l'avoir  bien  délaye.  Le  Pfalmiftc  fe 
plaint  que  fes  ennemis  lui  ayent  donné 
du  vinaigre  à  boire  (g)  t  Etinftti  mea 
potavtrunt  me  aceto  ;  &  Jesos-Cmrist 
pour  accomplir  en  la  perfonne  cette  Pro- 
phétie ,  ne  voulut  pas  boire  le  vinaigre 

Îu'on  lui  préfenra.  Et  Salomon  dans  les 
roverbes  (  h  )  :  Te/  qu'eftle  vinaigre  aux 
dents  ,  tel  eft  le  pareffeux  i  l égard  de 
ceux  qui  Tant  envojé.  Le  vinaigre  paûok 
Tome  iy.  ' 
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donc  pour  une  boitfon  fort  agréable  4 
boire  ;  mais  comme  on  l'a  dit,  il  faut  dif- 
tinguer  le  vinaigre  ,  ou  petit  vin  dont  ou 
bûvoit ,  &  dans  quoi  les  moiAonneurs 
trempoient  leur  pain ,  du  vinaigre  qu'on 
mertoit  dans  les  faUtTcs. 

Le  même  Salomon  (  a)  dit  dans  un 
autre  endroit ,  que  (hanter  des  Cantiques 
devant  celui  dont  le  coeur  eft  corrompu  , 
c  eft  mettre  du  vinaigre  dans  le  nitre.  Le 
vinaigre  diflbus  dans  le  nitre ,  augmen- 
te la  force  détetfive  du  nitre  ,  te  le  rend 
plus  propre  à  ôter  les  taches  de  la  peau  , 
&  la  grailTc  ou  l'ordure  du  linge.  Chan- 
ter des  Cantiques  devant  un  homme  dont 
le  cœur  eft  corrompu ,  c'eft  augmenter  fa 
corruption ,  c'eft  allumer  de  plus  en  plus 
le  feu  de  fes  partions  j  les  airs  les  plus  tou- 
chans  &  les  plus  palfionnez  loin  de  le 
guérir ,  le  feront  empirer. 

VIPERE,  forte  de  ferpent ,  nom- 
mé vipera ,  comme  qui  diroit  vivipara , 
parce  qu'elle  produit  fes  petits  en  vie. 
La  vipère  d'ordinaire  n'eft  pas  fort  lon- 
gue. Les  plus  grandes  n'excèdent  pas  une 
demi-aulne.  Sa  groflèur  n'eft  que  d'un 
pouce.  Elle  a  la  tête  platte  ,  Se  le  mu- 
lcau  élevé  comme  celui  du  cochon.  Le 
mâle  n'a  que  deux  dents  dans  la  bouche  » 
mais  la  femelle  en  a  plufieurs.  Le  maie 
eft  ordinairement  plus  noir  que  la  fe- 
melle. On  dit  que  les  petits  de  la  vipéte 
tuent  leur  mcre  en  naiflànt  ;  mais  cela 
eft  démenti  pat  l'expérience.  Elle  pro- 
duit fes  petits  vivans,mais  enveloppez 
de  petites  peaux  »  qui  fe  rompent  le  troi- 
fiéme  jour.  Le  venin  de  la  vipère  eft 
très-dangereux ,  6z.  fa  chair  eft  utile  con- 
tre un  grand  nombre  de  maladies. 

Il  eft  parlé  de  vipère  en  plus  d'un  en- 
droit de  l'Ecriture.  Job  (  b  )  :  La  langue 
de  la  vipère  le  fera  mourir.  L'Hébreu 
pet  en ,  fignifie ,  dit-on ,  plutôt  Fa(p"sc ,  que 
la  vipère.  Ifaïc  (  c  )  parle  aufli  de  la  vi- 
père ,  &  l'Hébreu  porte  éphée ,  qui  eft ,  à 
ce  qu'on  croit ,  le  vrai  nom  de  la  vipère* 
On  peut  voir  Bochard  de  Animal*  facr. 
parte  xj.yc.x.  pag.  358.  & fuiv.  Saint 
Jérôme  dans  Ifaie ,  ux.  5.  traduit  éphée , 
par  le  baftlic  ,regu/us.  Lej  Septante  tra- 
duifent  de  même. 

VIRGINITE*  Voyez  Vierge, 

VISION  vifio ,  fe  dit  des  diverfes 
manières  dont  Dieu  fe  manifefte  aux 
Patriarches ,  aux  Prophètes ,  aux  autrc9 
Saints.  11  leur  envoyé  des  Anges  prophé- 
tiques ,  il  leur  apparoir  en  longe  pen-> 
dant  la  nuit ,  il  éclaire  leur  efprit ,  il  leur 
fait  entendre  fa  voix ,  il  les  ravit  hors 
d'eux-mêmes  &  leur  fair  entendre  des 
chofes  que  l'œil  n'a  point  vu ,  que  l'o* 
H  L  reiH. 
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reillc  n'a  point  entendu ,  fie  que  le  coeur 
de  l'homme  n'a  poinc  compris.  Le  Sei- 
gneur fe  fait  voir  à  Moyfe,  fie  parle  de- 
vant lui  pendant  qu'il  cft  à  l'entrée  d'u- 
ne caverne;  jESus-CHRiSTfe  mani- 
fefte  à  les  Apôtres  dans  fa  Transfigu- 
ration fur  le  Thabor  ,  fie  en  pluficurs 
autres  rencontres  après  fa  Rcfurrection. 
Dieu  apparaît  à  Abraham  fous  la  figure 
de  rrois  voyageurs  ;  il  fe  montre  a  Ifaïc 
«e  à  Ezcchiel  dans  l'éclat  de  fa  gloire  : 
tout  cela  dans  le  ftile  de  l'Ecriture ,  s'ap- 
pelle vifion. 

Le  Seigneur  fe  fit  voir  à  Abraham  en 
vifion  {a),&lui  dit  :  Ne  craignez,  point, 
je  fuis  votre  Protecteur  &  votre  récom- 
penfe.. . .  Ceci  arriva  la  nuit ,  puifqu'il 
le  condttifit  dehors  &  lui  dit  :  Regardes, 
te  Ciel  efr  comptez,  les  étoiles  fi  vous  pou- 
vez, :  c'efi  ainfi  que  fer*  votre  pofierité. 
Le  Scigneut  apparut  aufli  à  Jacob  pen- 
dant la  nuit ,  fie  lui  parla,  audivit  eum 
per  vifionem  noclis  vocantem  fe ,  &c.  Il 
lui  die  de  ne  pas  craindre  de  defeendre 
en  Egypte  (  b  ).  Moyfc  ayant  apperçu  le 
buinon  qui  brûloit  fans  fe  confumer ,  dit  : 
te)  J'irai ,  &  je  verrai  cette  grande  vi- 
fion.  Aaron  fie  Marie  ayant  murmuré 
contre  Moyfc  (  d)  :  S'il  fe  trouve  parmi 
vous  un  Prophète  du  Seigneur ,  je  lui 
apparaîtrai  en  vijien ,  ou  je  lui  parlerai  en 
fonge  :  mais  il  n'en  efi  pas  ainjî  de  Moyfe 
mon  ferviteur  ;  je  lui  parle  bouche  2  bou- 
che ty  il  "voit  le  Seigneur ,  non  enflure 
&ptr  énigme ,  mais  vifiblement  &  ma- 
nifefiement.  Balaam  ce  mauvais  Pro- 
phète ,  dont  le  cœur  étoit  fi  corrompu , 
dit  de  lui-même ,  qu'il  voit  les  vifions 
du  Tout-puiffant  (  e  )  :  ,9ui  vifionem  al- 
tiffmi  intuitus  efi.  En  effet ,  Dieu  lui  fit 
paraître  fon  Ange  qui  l'arrêta  en  che- 
min ,  fie  il  lui  mit  en  la  bouche  d'excel- 
lentes Prophéties  concernant  la  venue 
du  Sauveur.  Du  tems  du  Grand-Prêtre 
Héli ,  la  parole  du  Seigneur  étoit  rare 
<$•  frétieufe  dans  Ifra'el ,  &  la  vif  on 
n'y  étoit  pas  mdnifeftc  (f).  Il  n'y  avoit 
poinc  de  Prophète  reconnu.  En  voilà 
affez  pour  donner  une  jufte  notion  du 
terme  vif  on. 

V 1  s  1  o  n  fe  prend  pour  les  Prophé- 
ties écrircs  des  Prophètes  ;  vifions  d'Ab- 
dias.  Liber  vifiânis  Nahum.  Fifo  Ifaïa 
filii  Amos.  Scriptum  efi  in  vifone  Addo 
videntis ,  &c. 

Vision  fe  met  auffi  pout  les  inf- 
rructions  ,  ou  les  maximes  de  Sageffe 
contenues  dans  les  Chapitres  xxx.  fie 
xxxr.  des  Proverbes.  Le  premier  eft  at- 
tribué à  Agur ,  fie  le  fécond  à  Lamuël  : 
(g)  Ferbn  congregantis  (Hebr.  Agur) 
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filii  vomentis ,  vifio  quant  lotutus  tfi  vir 
cum  quo  efi  Tiens.  Et  Chapitre  xxxi.  1. 
Ferba  Lamuclis  Régis  i  vifio  quâ  erudi- 
vit  eum  mater  fua. 

Vision  lignifie  fouvent  une  fimple 
apparence ,  ce  qui  paraît  aux  yeux.  Le 
Mcffie  ne  jugera  pas  félon  l'apparence  : 
(a)  Mon  fecundum  vifionem  oculorum 
judicabit.  Ezcchiel  décrivant  le  Trône 
de  Dieu ,  dit  que  les  roues  fur  lefquelles 
il  étoit  porté  reuembloicnt  à  la  mer  (  b  )  ; 
opus  earum  quafi  vifio  maris.  Et  ailleurs , 
il  dit  que  la  Majefté  de  Dieu  lui  parut 
depuis  les  reins  jufqu'en  bas  comme  un 
métal  tout  en  feu  (  c  )  ;  quafi  vifio  elec- 
tri.  Saint  Jean  dans  l'Apocalypfe  (  d  )  dit 
qu'il  vit  autour  du  Sctencur  comme  l'iris 
de  couleur  d'emeraude  ,  fimilis  vifiotti 
fmaragdin*. 

Vision  marque  quelquefois  les  vai- 
ncs Prophéties  des  vifionaires.  Les  faux 
Prophètes  n'ont  que  des  virions  trompeu- 
fes  (e)  ;  vifionem  mendaeem  hquentur  $ 
ceux  quivoyent  des  vifions,  les  vifionai- 
res feront  confondus  (  f). 

Vision  en  quelque  endroit  marque 
les  Spectres  fie  les  Phantômes  qui  pa- 
roiffent  quelquefois  fie  qui  effrayent  les 
méchans.  Moyfc  femble  vouloir  défi- 
gner  les  horribles  vifions  de  cette  na- 
ture qu'eurent  les  Egyptiens  pendant  que 
leur  pays  fut  couvert  de  ténèbres  (g)  : 
Horribiles  vifiones  juxta  omnia  qux  fe- 
cit  Dominus  inJEgypto.  L'Auteur  de  la 
Sageuc  en  parle  diitinctcmenc  ,  Sap. 
xvii.  ^.9. 10.  fie  xviii.  19.  Vifior.cs emm 
qua  illos  turbaverunt ,  hac  pramonebant , 
ne  infeii  quaretnala  patiebantur  périrent. 
Eliphaz  dans  Job ,  décrit  la  frayeur  dont 
il  fut  faifi  lorfque  l'efprit  lui  parla  pen- 
dant la  nuit  (h)  :  Dans  l'horreur  d'une 
vifion  noclturnc  ,  la  frayeur  me  faifit ,  je 
fus  tout  tremblant ,  tout  mes  os  furent 
frappez,  de  crainte ,  les  cheveux  me  drefi 
ferent ,  lorfque  Cejprit  pajfa  devant  moi. 
Il  fe  préfenta  en  ma  préfence  fous  un  vs- 
fage  inconnu,  &c.  Voyez  auffi  Job.  vu. 
H- 

V I S I T  E  R.  Le  terme  vifiter  fe  prend 
en  bonne  fie  en  mauvaife  part.  Dieu  vi- 
fitc  Sara  dans  fa  mifèricorde  ,en  lui  don- 
nant un  fils  (/*).  U  vifue  les  Ifraëlitcs 
dans  l'Egypte ,  en  leur  envoyant  Moyfe 
pour  les  délivrer  (  k  j .  Il  vifitc  Anne  (  /  ) 
m  ère  de  Samuel  ;  enfin  il  vifite  fie  ra- 
cheté fon  peuple  par  la  venue  du  Mef- 
fie  {m). 

Il  nous  vifite  auffi  dans  fa  colère  fie 
dans  fa  vengeance.  Il  vifite  l'iniquité 
des  percs  fur  les  enfans  iufqu'i  la  troi- 
ficme  fie  quatrième  génération  {n).  11 , 
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menace  de  vifiter.  l'iniquité  des  adora- 
ccurs  du  veau  d'or  (  a  )  au  jour  de  fa  ven- 
geance. 11  dit  qu'il  vifirera  la  terre  de 
Chanaan  dont  les  crimes  font  montez  à 
leur  comble  ib).  Enfin  rien  n'eft  plus 
commun  dans  le  langage  des  Prophètes 
que  le  verbe  vijîter  pris  dans  le  tens  de 
punir  ,  de  châtier ,  de  venger. 

Visiter,  fc  prend  aufli  pour  paflêr 
en  revue  -,  par  exemple  une  armée  ,  ou 
pour  faire  larcvûë  d'un  troupeau  (<•). 
Ego  requiram  (mes  me  as  ,  &  vijitabo 
tas  ,fic»t  vifitat  pajhr  gregem  fuum.  Et 
Zacharie  (d)  :  Ma  furent  eft  allumée 
antre  les  Pajhurs  :  je  vijîter  ai  >  je  ferai  la 
revue  des  boucs  qui  en  font  les  premiers. 
Le  Seigneur  vijîter  a ,  fera  la  revûë  de  fin 
armée ,  de  fin  troupeau ,  de  la  mai  fin  de 
Juda  f>  flfraél. 

L'Eccléfiaftique  (  e  )  a  pris  le  nom  de 
vifiter  dans  un  fens  fort  extraordinaire , 
lorfqu'il  a  dit  que  les  os  du  Patriarche 
Jofeph  ont  été  vifitez  Se  ont  prophétife 
après  fa  mort  :  Ojfa  ipjius  vifitata  funt  i 
&  pofi  mortem  prophetaverunt.  Dans  le 
Grec  on  ne  lit  pas  ces  mots  :  Pojf  mor- 
tem prophetaverunt.  Jofeph  avoir  prédit 
à  fes  frères  que  le  Seigneur  les  vifireroit 
après  fa  mort  (f) ,  Se  il  les  avoit  conjuré 
de  ne  pas  biffer  fon  corps  en  Egypte , 
mais  de  l'emporter  avec  eux  dans  la  rerre 
de  Chanaan  ;  c'eft  ce  qui  fut  exécuté  fous 
Moyfc.  Ses  os  furent  vijîtex, ,  on  les  tira 
du  tombeau  ;  &  Us  frophétifirent  en 
quelque  forte ,  en  vérifiant  la  Prophétie 
de  Jofeph. 

Fijîtans  Jpeciem  tuam  non  peccabis ,  dit 
Job  Ch.  v.  f .  14.  Quelques-uns  l'ont 
entendu  du  commerce  légitime  du  ma- 
riage.  Mais  l'Hébreu  lignifie ,  vous  vijî- 
terez, ,  vous  ferez  la  rcviië ,  vous  gouver- 
nerez votre  demeure ,  &  vous  ne  pécherez 
point.  Eliphaz  parle  de  la  conduite  d'un 
homme  fage  Se  prudent. 

Visiter,  fc  prend  aufli  pour  rendre 
des  vifircs  de  civilité  ,  d'amitié ,  de  de- 
voir ;  comme  lorfque  Ifaï  envoya  Da- 
vid fon  fils  vifiter  fes  frères  à  l'armée, 

Î>our  fçavoir  ce  qu'ils  faifoicnt  {g)  ;  Se 
orfque  David  alla  vificer  Amnon  fon 
fils  ,  qui  étoit  malade  (  h  )  t  Si  lorfque 
Ochofias  Roi  de  Juda  vint  rendre  viiite 
à  Joram  Roi  dlfraël  (  /  )  -,  ou  quand  faint 
Paul  &  Barnabe  allèrent  vifiter  les  Egli- 
fes  qu'ils  a  voient  fondées  (a). 

Visite,  vijîtatio  ,  fc  prend  de  mê- 
me que  vijîter,  quelquefois  pour  une 
vifite  de  mifericorde  de  la  part  de  Dieu , 
Se  plus  fouvent  pour  une  viiite  de  rigueur 
Si  de  vengeance.  Dies  vijîtationis  ,  an- 
vus  vijîtationis ,  tempus  vijîtationis  ,  OU 
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Amplement  vijîtatio ,  fignifie  d'ordinaire 
le  tems  de  la  vengence  de  Dieu. 

L.  VITELLIUS  leCenfeur.pere 
de  l'Empereur  A.  Vitellius  ,  fut  fait 
Gouverneur  de  Syrie  au  fortir  de  fon 
Confulat ,  en  l'an  jr.  de  l'Ere  vulgaire  , 
Se  l'Empereur  Tibère  lui  confia  le  foin 
des  affaires  d'Orient  ,  qui  croient  alors 
extrêmement  embrouillées.  La  mémo 
année ,  ou  au  plus  tard  l'année  fuivante , 
il  vint  à  Jérufalem  (  a  )  pour  la  Fête  de 
Pàquc  ,  Se  y  fut  reçu  magnifiquement. 
En  reconnoiflance  de  rafFedUon  des 
Juifs  ,  il  déchargea  la  ville  des  impôts 
qui  avoient  accoutumé  de  fe  lever  fur 
les  fruits  qui  fe  vendoient.  Il  remit  aufli 
à  lajjardc  du  Grand-Prêtre  l'habit  port- 
titiffl  avec  tous  fes  ornemens ,  ou  Hc- 
rode  Se  les  Romains  avoient  gardé  juf- 
qucs-là  dans  la  forterefle  Antonia.  Il  dé* 
|>ofa  Jofeph  Caïphe  du  Souverain  Pon- 
tificat ,  mit  en  fa  place  Jonathas  fils  d' A- 
nanus ,  puis  s'en  retourna  à  Antiochc. 

L'Empereur  Tibère  lui  ayant  ordon- 
né de  faire  la  guerre  aux  Arabes ,  il  s'a- 
vança jufqu  a  Ptolemaïdc  {b) ,  dans  le  u[*c}7Af"f?' 
deflein  de  faire  paflèr  fon  armée  fur  les  Ào  de  rs»  * 
terres  des  Juifs ,  pour  aller  droit  à  Pétra.  ^  17» 
Mais  les  principaux  des  Juifs  l'étant  ve- 
nus prier  de  prendre  une  autre  route , 
parce  que  leur  Loi  ne  leur  permettoie 
pas  de  laitier  paraître  dans  leur  pays  des 
Dieux  étrangers  ,  Se  des  figures,  donc 
les  enfeignes  Romaines  étoient  char- 
gées ,  il  confentit  à  leur  défir ,  fit  pren- 
dre une  autre  route  à  fon  armée ,  alla  à 
Jérufalem  ,  accompagné  feulement  de 
fes  amis,  Se  d'Hérode  leTétrarquc  t  il 
y  offrit  des  facrifices ,  Se  ôta  la  Grande 
Sacrificature  à  Jonathas ,  à  qui  il  l' avoit 
donnée  deux  ans  auparavant ,  Se  en  re- 
vêtit Théophile  frère  de  Jonathas.  Il 
étoit  encore  à  Jérufalem  ,  lorfqu'il  ap- 
prit la  mort  de  l'Empereur  Tibère  -,  il 
y  fit  auflkôt  prêter  le  ferment  de  fidé- 
lité aux  Juifs  au  nom  du  nouvel  Empe- 
reur Caligula,  pour  lequel  on  offrit  au 
Seigneur  des  facrifices  folemnels  (  c  ) .        (  O  rh>U  u- 

Il  avoit  dès  l'année  précédente ,  *6.  de      f- w*1, 
J.  C  envoyé  Pilate  Gouverneur  de  Ju- 
dée ,  à  Rome ,  pour  fc  juftifier  devant 
l'Empereur  de  la  violence  qu'il  avoit 
exercée  contre  quelques  Samaritains, 
qui  s'étoient  affcmblcz  à  Thirabata ,  fans 
aucun  deflein  de  révolte  {  d).  C'eft  à    {d)  J«if. 
peu  près  ce  que  nous  fçavons  de  ce  Lu-  " 1,1  7' 
cius  Vitellius  Gouverneur  de  Syrie,  qui 
acquit  autant  d'eftime  dans  la  Provin- 
ce par  fon  bon  gouvernement ,  qu'il  mé* 
rita  de  mépris  a  Rome  ,  pour  les  baffes    ( *  )  t**». 
flatteries  pour  Caïus  Se  pour  Claude  [e) .  «-  * 
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VIVIFIER,  rendre  la  vie ,  refluf- 
cker ,  fe  prend  dans  le  fens  littéral  -,  par 
exemple  (a);  Dominas  mortifiât  &  vi- 
vifient ,  deducit  ad  infères  &  rtducit.  Et 
Oftc  (  b  )  :  Ipfe  perçut  ici  dr  curabit  nos  s 
vivificabit  nos  pofiduos  dits  ,  in  die  ter- 
tia  fufeitabit  nos.  Il  nous  rendra  la  vie 
après  deux  jours.  Il  nous  rcfiufckcra  au 
rroificme  jour.  Elifëe  avoir  rendu  la  vie 
au  fils  de  la  veuve  de  Sunam  (  c)  :  Cujus 
vivi/îcaverat  Jîlium. 

V 1  v  1 F 1  e  r  fc  mec  auflî  pour  confer- 
ver  la  vie  >  David  n'épargnoit  ni  hom- 
me ni  femme  [d)  ,  de  ceux  qu'il  prenoic 
fur  les  terres  des  ennemis  s  il  ne  confer- 
voit  la  vie  à  aucun  >  virum  &  mulierem 
non  vivificabat  David.  Pharaon  ordonna 
aux  Ifraçlitcs  d'expofer  leurs  cnfai#& 
de  ne  les  pas  nourrir  ,  de  ne  leur  pas  con- 
lèrver  la  vie  (  e  )  -,  ut  exponerent  infantes 
f*os  ne  vivificarentur.  Quand  l'impie  fe 
convertira  Se  fera  la  juftice ,  il  conierve- 
ra  fa  vie  (f) ,  ipfe  animant  fûam  vivifi- 
cabit. Que  le  Seigneur  le  conferve  Se  le 
vivifies  qu'il  lui  accorde  la  famé  &:  une 
heureufe  vie  (  2  ). 

Dans  le  fens  figure ,  vivifier  Ce  met 
pour  délivrer  d'un  grand  danger,  tirer 
de  captivité ,  d'une  grande  maladie  ,  ga- 
rantir d'un  grand  péril.  Les  captifs  de 
Babyionc  demandent  fouvent  a  Dieu 
dans  les  Pfeaumes  (  h  )  de  leur  rendre  la 
vie  i  de  les  tirer  de  l'état  de  mort , 
d'oppreflion  ,  de  douleur  où  ils  gémif- 
foient  $  vivifiez-moi  par  votre  milcricor- 
de  $  rendez-moi  la  vie  félon  votre  pa- 
role,^. 

Rendre  la  V I e  s'employe  quel- 
quefois dans  l'Hébreu ,  pour  marquer  le 
rétabliuement  d'une  ville ,  d'une  mai- 
fon ,  d'une  muraille  ;  par  exemple  (i); 
Rendront-ils  la  vie  à  ces  pierres  calci- 
nées ,  pour  rebâtir  les  murs  de  JérufaJem  > 
David  bâtit  la  ville  de  Jcrufalem  depuis 
Mcllo ,  rout  autour  (  k  )  ;  <$•  joab  vivifia 
le  refte  de  la  ville.  Il  rebâtit  tout  le  refte 
des  murs.  Habacuc  prie  le  Seigneur  de 
faire  éclarer  de  nouveau  (es  anciens 
prodiges  (/):/»  medio  annotant  vivifica 
illud }  Se  faint  Paul  (  m  )  dit  que  ce  qu'on 
feme  ne  pouffe  point ,  n'efi  point  vivi- 
Jé ,  qu'il  ne  fourrijfe  &  ne  foit  mort  au- 
paravant. 

Dans  les  écrits  des  Apôtres  ,  vivifier 
fe  met  le  plus  fouvent  pour  rendre  la 
vie  de  l'amc ,  qui  confine  dans  la  foi , 
dans  la  charité  ,  dans  la  juftice,  dans  la 
grâce ,  dans  l'innocence.  Celui  qui  veut 
fauver  fa  vie  aux  dépens  de  la  vérité  , 
perdra  fon  amc,&  celui  qui  perdra  la 
vie  pour  couferver  fa  foi  se  pour  foutenir 
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la  vérité,  fauvera  fon  ame  (a)  ,  vivifi-     (  a)  zmc 
cabit  eam.  La  lettre  tué  &  Peftrit  vivi-  KVl1-  »• 
Je  (  b  ) .  La  Loi  ne  peut  pas  vivifier  (c),    (  *  )  *•  c*. 
ne  peut  pas  donner  la  juftice ,  fans  la  foi , 
animée  de  la  charité. 

VIVRE,  VIEs  ces  deux  termes, 
de  même  que  ceux  de  mourir  Se  de  mort , 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs ,  font  équi- 
voques Se  Ce  prennent  dans  le  fens  pro- 
pre Se  dans  le  fens  figuré  ,  Se  s'enten- 
dent de  la  vie  du  corps  Se  de  la  vie  de 
l'ame  1  de  la  vie  de  la  foi ,  de  la  grâce 
Se  de  l'innocence  ;  de  la  vie  temporelle , 
Se  de  la  vie  éternelle.  Anima  vivens  , 
fignific  un  animal  vivant ,  une  perfon- 
ne  vivante  ,  ut  vivat  anima  me  a  ob  gra- 
tiam  tui  {d).  Que  l'on  me  conferve  la  (d)  Gt*f. 
vie  en  votre  considération.  L'homme  ne 
me  verra  point  tjr  vivra  {e  )  ;  c'eft-à-  (*) 
dire  ,  fi  un  homme  a  une  vifion  fuma-  XJUt,ul° 
rurcllc  ,  fi  Dieu  lui  apparoit ,  il  cft  en 
danger  de  perdre  la  vie.  Nul  homme 
ne  pourra  foutenir  l'éclat  de  ma  Ma)efté. 
Vive  le  Seigneur  &  vive  votre  ame  {f). 
Je  jure  par  la  vie  de  Dieu  Se  par  la  vôtre. 
Le  Seigneur  jure  par  fa  propre  vie  : 
(g)  Levabo  ad  coelum  manum  me  a  m  ,  cr 
dicam  ;  vivo  ego  in  aternum. 

Des  eaux  vivantes  (à), font  \b)Ztvit. 
des  eaux  pures,  des  eaux  de  fources,  xit.j.x».^ 
des  eaux  coulantes.  On  immoloit  un 
pailèreau  fur  les  eaux  vivantes  dans  un 
vafc  de  terre,  à  la  purification  d'un  Lé- 
preux. Les  enfans  du  Grand-Prctre  Héli 
ne  fe  contentoient  pas  de  recevoir  de  la 
chair  cuite  de  la  part  de  ceux  qui  vc- 
•  noient  au  Temple  •,' «7s  vouloient  de  U 
chair  vive  (/'),•  c'eft-à-dire ,  de  la  chair 
crue ,  pour  pouvoir  l'accommoder  à  leur 
fantailic  :  Non  enim  accipiam  à  te  carnem 
coilam^fcdcrudam.  L'Hébreu ,  carnem 
vivam. 

Le  Seigneur  eft  nommé  le  Dieu  vi- 
vant ,  par  oppofition  aux  Dieux  des  na- 
tions ,  qui  n'étoient  que  des  hommes 
morts,  ou  des  aftres,  ou  des  animaux, 
qui  ne  vivent  que  d'une  vie  empruntée 
Se  paflagerc  ;  mais  le  Seigneur  cft  vi- 
vant ,  immortel ,  Se  auteur  de  la  vie  de 
tout  ce  qui  vit  ;  ceft  dans  lui  &  par  lui 
que  nous  vivons ,  que  nous  avons  le  mou- 
vement Se  l'être  (*):/»  ipfo  enim  vivi- 
mus  &  movemur  fùmus. 

Le  Juste  vit  de  la  Foi  (/), 
dit  faint  Paul.  Ceft  la  foi  qui  donne  la 
vie  à  l'ame  1  mais  cette  foi  doit  être  ani- 
mée par  la  charité  (  m  ) ,  Se  accompa- 
gnée des  œuvres  ;  car  la  foi  fans  les  ce»  T*  *• 
vrcs  eft  morte  (»).  Ceux -mêmes  qui  [») 
font  morts  par  le  péché ,  reflu fc itent  se  1  ** 
vivent  d'une  vie  nouvelle ,  s'ils  croient 
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en  J  fi  s  o  s-C  h  r  t  s  t  -,  Se  ceux  qui  ont 
une  foi  vive  Se  agi  fiante  ne  meurent  ja- 
mais ,  ou  plutôt  joiiiflent  après  leur  mort 
1 4 )  m  d'une  vie  éternelle  (  a).  Ego  fum  refitr- 
ti.  tj.n.  reclio  &  vit  a  ;  qui  crédit  in  me  etiam  fi 
mortuus  fuerit  vivet  ;  &  omnis  qui  vi- 
vit  &  crédit  in  me  ,  non  morte tur  in 
étternutn.  La  veuve  qui  vit  dans  les  déli* 
ces  eft  morte  ,  quoiqu'elle  paroiifc  vi- 
vante (  b  )  :  rivent  mortua  eft.  Jésus- 
Chr  i  st  cft  ma  vie ,  difoit  faint  Paul  : 
(c)  Mihi  vivere  Chrijlus  ejî.  Je  ne  rcfpi- 
re  que  fa  gloire  \  je  ne  vis  que  po.ur  lui , 
heureux  fi  je  puis  donner  ma  vie  pour 
lui  ;  dr  mûri  Incrum. 

U  L  A  L  Ceft  le  fleuve  Eulée ,  qui 
coule  près  la  ville  de  Sufes  en  Pcrfc.  Da- 
niel (  d  )  eut  une  fameule  vilion  fur  le 
fleuve  d'Eulée ,  Se  a  la  porte  de  ce  fieu- 
ve  i  c'eft-à-dire  ,  vers  la  porte  de  la  ville 
qui  regardoit  l'Eulée.  Il  eut  cette  vifion 
la  troiliémc  année  de  Balchafar  Roi  de 
Pcrfe ,  du  Monde  5447.  avant  J.  C.  573. 
avant  l'Ere  vulgaire  157. 

I.  ULAM,filsdcMachir&deMaa- 
cha  ,  Se  père  de  Badan  ,  de  la  Tribu  de 
Benjamin,  r.  Tar.  vu.  16. 

II.  Uiam,  fils  d'Efcc ,  de  la  même 
Tribu.  t.  Par.  vm.  39. 

f  «  )  i»  U  L  a  m  ,  nom  de  lieu.  Eulèbc  (  e  )  dit 
qu'il  y  a  un  bourg  nommé  XJlamma ,  à 
douze  milles  de  Dioccfarée  .vers  l'orient. 

U  L  A  M  A I  S.  Les  Septante  difent 
que  l'ancien  nom  de  la  ville  de  Dan 
«oh  Ulamaïs  .•  mais  l'Hébreu  porce  (/) 
Ulam-Lai's ,  qui  fe  traduit  par  Autrefois 
Lais  ;  Se  le  vrai  nom  ancien  de  Dan 
étoit  certainement  Lais ,  comme  il  parolt 
par  Jndic.  xvui.  7. 14. 

U  L  A  M-U  S ,  ou  Vlam-Lut.  Les  Sep- 
tante l'ont  pris  comme  fi  c*étoit  l'ancien 
nom  de  Béthel  :  mais  l'Hébreu  porte  [g  ) 
UUm-Lux, ,  c'eft-à-dire ,  autrefotst  Lux,. 
La  ville  qui  s'appella  dans  la  fuite  Bé^- 
i  h  )  vu»  Bip-  thcl ,  fe  nommoit  auparavant  Lux,  {b). 
rm.mn*M.  u  LATH  A  ,  ville  ficucc  entre  la  Ga- 
lilée Se  la  Trachonite.  Jffieph.  Antiq.  I. 
iy.  c  ij. 

U  M  M  A ,  ou  Amma ,  vdlc  de  la  Tri- 
bu d'Afcr.  Jofue ,  xix.  30. 

VOCATION.  Ce  terme  eft  con- 
facré  principalement  pour  marquer  la 
grâce  de  la  vocation  à  la  foi  Se  à  la  Re- 
ligion Chrétienne  5  Vocation  toute  gra- 
tuite de  la  part  de  Dieu  ,  puifquc  com- 
#  t  )  1.  Thmt.  me  dit  faint  Paul  (i) ,  il  nous  a  appellex. 
u  t.f.  pdr fi,  vocation  fiainte ,  non  félon  nos  oeu- 
vres >  mais  filon  le  décret  de  fit  volonté, 
&  filon  la  gr*ce  q*i  tous  a  été  donnée 
en  Jésus-Christ  avant  tous  les 
ftétles.  La  grâce  de  la  pré 
Tome  ir. 
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précède  celle  de  la  Vocation  ,  Se  celle  de 
la  vocation  ,  celle  de  la  juftification. 
Tel  eft  l'enchaînement  des  grâces  cjuc 
Dieu  nous  fait  pour  nous  conduire  au 
falut.  Car  il  a  appelle  ceux  qu'il  a  pré- 
deftinex, ,  il  a  jujhfic  ceux  qu'il  a  appel- 
lex, ,  &  H  a  glorifié  ceux  qu'il  a  Ju/tifiez. 
(  a  )  C'cft  à  nous ,  aidez  du  fecours  de 
Dieu ,  d'afturer  notre  vocation  par  la 
pratique  des  bonnes  œuvres  (  b  )  -,  Se  de 
vivre  d'une  manière  qui  foit  digne  de 
l'état  auquel  nous  avons  été  appeliez  ; 
(  c  )  car  ,  comme  dit  notre  Sauveur  , 
il  y  a  beaucoup  d'appellez ,  mais  peu 
d'élûs  {d). 

VOEU,  votum-,  promené  que  Tort 
fait  à  Dieu  d'un  plus  grand  bien.  L'ufa- 
ge  des  vœux  fe  remarque  dans  toute 
l'Ecriture.  Jacob  allant  en  Méfopotamic, 
voila  à  Dieu  la  dixme  de  tous  (es  biens  , 
(  e  )  Se  promit  de  l'offrit  à  Béthel  Cn  fon 
honneur.  Moyfc  fait  diverfes  Loix  pour 
régler  les  vœux  Se  leur  exécution.  Un 
homme  pouvoit  fc  vouer  foi-même ,  ou 
Ces  enfans  au  Seigneur.  Jephté  lui  voua 
fa  fille  ,  &:  on  croit  qu'il  la  lui  immola 
en  facrificc  (/).  Samuel  fut  voué  Se 
confacté  au  fervicc  du  Seigneur  {g  ) ,  SC 
il  lui  fut  réellement  offert ,  pour  fervir  au 
Tabernacle.  Si  un  homme  ou  une  fem- 
me fe  voiioir  au  Seigneur ,  il  étoit  obli* 
gé  de  s'attacher  à  (on  fervice ,  fuivant 
les  termes  de  fon  vœu  ;  finon  il  devoit  fc 
racheter.  L'homme  depuis  vingt  ans , 
jufqu'à  foixance,  donnoit  cinquante  fi- 
cles  d'argent ,  Se  la  femme  trente  (h). 
Depuis  l'âge  de  cinq  ans  ,  jufqu'à  vingt , 
l'homme  donnoit  vingt  ficlcs ,  Se  la  fem- 
me dix.  Depuis  un  mois  ,  jufqu'à  cinq 
ans  ,  l'on  donnoit  pour  un  garçon  cinq 
ficfcs ,  Se  pour  une  fille ,  trois.  Le  fexa- 
génairc  Se  au-deflus  donnoit  quinze  fi- 
clcs y  Se  la  femme  dix.  Que  fi  la  perfon- 
ne  étoit  pauvre ,  Se  ne  pouvoit  pas  four- 
nir cette  lbmrue ,  le  Prêtre  jugeoit  de  fes 
facultez ,  Se  lui  impofoit  quelque  ehofé 
qu'elle  pût  payer. 

Si  l'on  avoit  voué  un  animal  pur ,  on 
n'avoir  pas  la  liberté  de  le  racheter  ,  ni 
de  l'échanger}  il  falloir  l'immoler  au 
Seigneur.  Si  c'étoit  un  animal  immon- 
I  de ,  Se  dont  il  ne  fût  pas  permis  de  faire 
un  facrifice ,  le  Prêtre  en  faifoit  l'efti- 
mation  -,  Se  fi  le  propriétaire  le  vouloit 
racheter ,  il  y  ajoûtoit  encore  un  cin- 
quième par  forme  d'amende.  On  en 
ufoit  de  même  à  proportion  ,  fi  l'on 
avoit  voué  une  maifon ,  ou  un  champ. 
On  ne  pouvoit  vouer  les  premiers-nez  t 
parce  que  de  leur  nature  ils  apparte- 
aoient  au  Seigneur.  Tout  ce  qui  étoit 
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(»)  mit.  dévoué  à  l'anathcmc  (  4)  ,  ne  fc  pou- 
xxv  1  **" M*  voie  racheter ,  de  quelque  nature  &  qua- 
lité qu'il  fùc.  L'animal  étoit  mis  à  mort , 
Se  les  autres  chofes  étoienc  dévouées  pour 
toujours  au  Seigneur.  La  confecration 
des  Nazaréens  etoic  une  efpéce  particu- 
lière de  voeu ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
au  long  dans  l'article  des  Nazaréens  .  SC 
fur  les  Nombres ,  Chap.  vi. 

Les  vœux  Se  promenés  des  enfans  de 
famille  croient  nuls ,  à  moins  qu'ils  ne 
fuftent  ratifiez  par  le  confentement  cx- 
(b)  Hum.  orès  ou  tacite  de  leurs  parens  (  b  ).  11  en 
x.i-i. etoit  de  même  des  vœux  des  femmes} 
ils  n'avoient  point  de  force ,  à  moins 
que  leurs  maris  n'y  confentiflbnt  d'une 
manière  exprefte  ou  tacite.  Mais  les 
femmes  veuves  ou  répudiées  croient 
obligées  de  fatisfaire  à  tout  ce  qu'elles 
a  voient  voué:  Si  vous  avez,  fait  un  vœu 
(  (  i  Dt*t.  au  Seigneur  votre  Dieu  (  c  ) ,  vous  ne 
«  1 1 1 . 1 1  •  jjjr >rerez  p0ini  ^  Accomplir  ,  parce  que 
le  Seigneur  votre  Dieu  vous  en  deman- 
der* compte  ,  &  fi  vous  différez,  de  le 
rendre  y  il  vous  fera  imputé  à  péché ,  Sec. 
Voyez  l'Ecclcûaftc  ,  v. j.  4.  Sec. 

Sous  le  Nouveau  Tclrament ,  on  voit 
aufii  l'ufage  des  vœux.  On  croit  que  la 
fainte  Vierge  avoir  fait  voeu  de  virginité 
perpétuelle  ,  parce  qu'elle  répondit  a 
(d)Ltu.i.    l'Ange  (</):  Comment  cela  s'exécutera- 
**•  t-il ,  puifqne  je  ne  cannois  point  d'hom- 

mes ?  Saint  Paul  avoit  fait  un  vœu  de 
Nazaréen  ,  lorfqu'il  partit  du  port  de 
(* Mff.xvm.  Cenchréc,  pour  aller  à  Jérufalem  (e). 
ll-        ïxi  Quand  il  fut  arrivé  à  Jérufalem  (/)  , 
«s.  ly.tc.dw.  l'Apôtre  faint  Jacques  Se  les  Frères  lui 
concilièrent  de  fc  joindre  à  quatre  Chré- 
tiens judaïzans ,  qui  avoient  fait  vœu 
de  Nazaréat  >  Se  de  Ce  préfenter  au  Tem- 
ple ,  pour  contribuer  à  la  depenfe  de 
(/  )  1.  Timn-  leur  purification.  Le  même  Apôtre  {g) 
*■  conleille  à  Timothée  d'éviter  les  jeunes 

veuves  ,  parce  ,  dit-il ,  qu'après  avoir 
vécu  avec  molcrTe  dans  l'Eglife ,  elles 
veulent  fe  remarier  ,  /engageant  ainfs 
dans  la  condamnation  ,  par  le  violement 
de  la  foi  qu'elles  avoient  donnée  aupa- 
ravant. Enfin  on  a  vu  dans  tous  les  iié- 
cles  une  infinité  de  Chrétiens  Se  de 
Chrétiennes  s'engager  par  des  promcfTcs 
publiques  ou  particulières ,  à  l'obfcrva- 
tion  des  confeils  évangéliques  en  par- 
ticulier de  la  chaftetc. 

Les  vœux  que  les  Juifs  faifoient  Se 
qui  enfermoient  toujours  ,  au  moins 
implicitement  quelque  efpéce  d'impré- 
cation contre  eux -mêmes,  s'ils  man- 
quoient  à  leurs  promenés  ;  ces  vœux 
pour  l'ordinaire  croient  exprimez  dune 
manière  claire  Se  diftinetc.  Mais  la  pei- 
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ne  n  ctoit  marquée  que  dans  des  termes 
conditionels  Se  fufpendus  ;  par  exemple  : 
(  a  )  J'ai  juré  dans  ma  colère ,  s'ils  en-     y,  j  ^„tm, 
treront  dans  le  lieu  de  mon  repos.  J'ai  «ci*  i»- 
juré  qu'ils  n'entreraient  point  dans  la 
terre  promife  ,  Se  j'ai  dit  :  Que  je  fois 
menteur ,  ou  autre  chofe  qu'il  n'expri- 
me pas ,  s'ils  entrent  dans  le  lieu  que  je 
leur  ai  préparé.  Ex  David  fait  vœu  au 
Seigneur  de  lui  bâtir  un  Temple ,  en 
d  ifant  (b):  Si  j'entre  dans  ma  maifon,    (j)  jy>/m. 
fi  je  monte  fur  mon  lit ,  fi  je  donne  le  cixli.  x.  j.  *. 
repos  à  mes  yeux  ,  le  fommeil  à  mes  pau- 
piéres ,  jufqu'à  ce  que  j'aye  trouve  un 
lieu  propre  pour  y  bâtir  un  Temple  au 
Seigneur }  ou  l'on  voit  qu'il  n'exprime 
pas  la  peine  à  laquelle  il  fc  dévoue  ,  s'il 
manque  à  fes  promefles  ;  comme  s'il  di- 
foit  :  Que  Dieu  me  traite  dans  toute  fa 
rigueur ,  fi  je  me  donne  le  moindie  re- 
pos ,  que  je  n'aye  trouvé  un  lieu  propre  à 
mon  derfein. 

Quelquefois  ils  exprimoient  la  peine 
ou  l'imprécation  ;  mais  ils  la  faiioienr, 
contre  leurs  ennemis ,  ou  contre  des  bc- 
tes  ;  par  exemple  {c)  :  Hac  faciat  Deus  (t  \  i.Rig. 
inimicis  David  ,  &  hac  addat  ,fi  reli-  x*v  *i« 
quero  ,  &c.  mingentem  ad  parietem.  11 
ne  dit  pas  :  Que  Dieu  me  traite  comme 
un  parjure ,  fi  je  laine  un  homme  vivant 
dans  la  maifon  de  Nabal  ;  mais  que  Dieu 
traite  les  ennemis  de  David, ...  Se  fi  je 
laijfe  un  chien  vivant.  Pour  l'ordinaire  , 
l'Ecriture  exprime  les  imprécations  par 
les  feules  paroles  :  Hac  faciat  mibi  Deus , 
&  hac  addat ,  &c.  fans  y  ajouter ,  ni  fpé- 
cificr  aucune  peine ,  ni  aucune  impréca- 
tion ,  foit  que  la  perfonne  qui  voue  ,  Se 
qui  jure ,  n'en  ait  exprimé  aucune ,  foit 
que  par  fagefle  elle  ne  veuille  pas  les 
marquer.  Voyez  l'article  Dévouement  Se 
Imprécation. 

Du  tems  de  notre  Sauveur  les  Phari- 
fiens  avoient  étrangement  altéré  les 
Loix  du  vœu  Se  du  ferment  par  leurs 
vaincs  explications  ,  Se  par  leurs  mau- 
vaifes  fubtilitez.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  fur 
Corban. 

Voici  ce  que  Léon  de  Modéne  (  â  )    {j)  Léon  de 
nous  apprend  touchant  les  pratiques  des  Modm ,  part. 
Juifs  d'aujourd'hui  au  fuiet  des  vœux.  *'c"*' 
Les  vœux  ne  font  pas  fort  approu-  » 
vez  parmi  eux  ;  mais  quand  on  en  a  ■ 
fait ,  ils  doivent  être  acquittez.  Un  « 
mari  pourtant  peut  difpenfer  fa  fem-  « 
me ,  quand  même  elle  ne  le  voudroit  • 
pas ,  des  vœux  de  toute  abftinencc ,  « 
où  clic  s'eft  engagée  ,  mais  il  faut  que  » 
ce  foit  dans  les  premières  vingt-qua-  « 
tre  heures  qu'il  en  a  connoiflance.  Le  - 
perc  peut  auffi  rompre  les  vœux  de  fa  «. 
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>  fîlle  qui  n'eft  point  mariée  ,  comme 

-  il  eft  dit  au  Chap.  xxx.  des  Nombres 

••Ils  tiennent  même  par  tradition 
m  qu'un  homme  ou  une  femme  qui  ont 
»  fait  un  ferment  ou  un  vœu ,  pourvu 

-  qu'il  ne  préjudicie  point  à  un  tiers , 
»  Se  qu'ils  ayent  une  bonne  exeufe  pour 
»  s'en  repentir  ;  ils  tiennent ,  dis-je ,  qu'ils 
••  peuvent  en  être  difpcnlez  par  un  Rab- 
n  bin  d'autorité  ,  ou  par  ttois  autres 
•  hommes  ,  quoique  uns  titre.  Celui 
»  donc  qui  demande  d'être  difpcnfé  de 
m  (on  vœu  ,  repréfente  (es  raflons  à  un 

-  Rabbin ,  ou  a  trois  particuliers ,  qui  les 
m  trouvant  bonnes ,  lui  difent  par  trois 

-  fois  :  Sois  délit,  &c.  Se  moyennant  cc- 
»  la ,  il  demeure  libre. 

'   V  O I A N T  ou  PROPHETE.  Voyez 
Prophètes. 

VOIE,  chemin ,  via.  Ce  terme  fe 
prend  dans  le  (ens  moral ,  i°.  pour  la 
conduite.  Par  exemple  :  Redreftiz,  vos 
voies  :  Les  voies  des  méchans  font  tor- 
tues :  Le  Seigneur  connoît  la  voie  des 
Juftcs,  Sec.  x°.  La  voiefe  met  pour  les 
Loix  du  Seigneur.  Suivre  la  voie  du 
Seigneur ,  abandonner  la  voie  du  Sei- 
gneur :  Seigneur  ,  conduuez-moi  dans 
votre  voie ,  Sec.  30.  Ce  mot  fe  met  pour 
la  coutume  ,  les  mœurs  ,  la  manière  de 
vie  :  Toute  chair  avait  corrompit  fa  voie  t 
(  m  )  otwf-   la  voie  de  toute  chair  (a)\  l'ufage  de 
*»*•»'•        toutes  les  nations;  les  voies  des  enfans 
l  h  )  Jtrtm.  d'Adam  (b\.  40.  La  voie  dm  Seigneur 
mu.  i),.      marque  la  conduite  qu'il  tient  à  notre 
égard  :  Nul  ne  peut /(avoir  fis  voies  :  Mes 
voies  font  autant  au-dejjus  des  vitres  , 
que  le  Ciel  eft  éloigné  de  la  terre.  Ifai  lv. 
9.  Le  Seigneur  a  produit  la  fagefle  au  com- 
(  *  )  Prrv.   mencement  de  fes  voies  (  c  ).  Qui  pourra 
t  1 1 1  -  *  *•      découvrir  fes  voies  î  Toutes  les  voies  du 
(  a  j  rfdm.  Seigneur  font  milcricorde  Se  jufticc  (  d) , 
»•»        &Cj  Enfin  on  ttouve  à  tout  moment 
dans  l'Ecriture  ces  manières  de  parler  : 
La  voie  de  la  paix ,  de  la  juftice ,  de 
l'iniquité ,  de  la  vérité ,  des  ténèbres.  En- 
trer dans  la  voie  de  toute  chair ,  Jofue  , 
xxiii.  14.  marque  la  mort ,  le  tombeau. 

La  Voie  dure  marque  fouvent 
le  chemin  des  pécheurs  ,  de  l'impiété  : 
Non  dimiferunt  viam  durifflmam ,  per 
[  1)  Jbdit.  11.  yuam  ambulare  confueverant  (e).  Les  mé- 
chans  dans  la  Sagefle  fe  plaignent  qu'ils 
(f)  **r-  ont  fi"v*  des  voies  difficiles  (/)  :  Am- 
hulavimus  vias  &  faciles  ,  viam  autem 
Vomini  ignorai/imus  >•  Se  rEccléfiafti- 
que  ,  Chap.  xxxn.  ay.  Ne  are  dis  te  via 
laboriofa ,  ne  portas  anima  tua  feanda- 
lum.  Dans  un  (ens  contraire  les  voies  de 
Dieu ,  la  voie  de  la  piété  eft  fouvent 
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nommée  dure ,  étroite ,  ferrée1  $  diffici- 
le à  trouver  Se  a  tenir  (a):  Propter  ver~ 
ba  Ubiorum  tuorum  ego  euftodivi  vias 
duras.  Je  me  fuis  conduit  avec  la  cir- 
confpcttion  d'un  homme  qui  marche  à 
travers  des  précipices.  Et  Jesus-Christ 
dans  l'Evangile  (  l  )  :  Jshtàm  anguftd 
porta  dr  arûa  via  eft ,  qui  ducit  ad  vi~ 
tant ,  &  pauci  funt  qui  inveniunt  eam. 

La  Voie  de  la  vie:  Vous  m'a- 
vez fait  connoitre  la  voie  de  la  vie ,  dit 
le  Pfalmifte  (  c  )  t  vous  m'avez  fait  con- 
noitre vos  volontcz  ,  vos  commandc- 
mens  :  Jjhii  faciens  homo  ,  vivet  in  eis  ; 
(d)  qui  donnent  la  vie  a  l'homme ,  à 
Poblervancc  defquels  vous  avez  attaché 
la  promené  d'une  longue  vie.  Jesus- 
Christ  par  fa  Réfurrcdtion  nous  a 
montre  la  voie  de  la  vie ,  une  voie  au- 
paravant inconnue  aux  hommes.  Le 
Sage  dans  les  Proverbes  (  e  ) ,  dit  dans  le 
même  fens  :  Mandata  m  luctrna  eft ,  & 
lex  lux ,  &  via  vtta  increpatio  difcipli- 
na.  Les  commandemens  de  Dieu  Se  fa 
Loi ,  font  une  lumière  brillante  ,  &:  les 
réprehenfions  d'un  homme  fage  font  la 
voie  de  la  vie  :  elles  conduifent  à  la  vie , 
elles  procurent  une  longue  Se  heureufe 
vie.  Les  Livres  de  l'Ancien  Teftamcnt 
font  pleins  de  ces  promenés  ;  mais  les 
Saints  les  plus  éclairez  élevoient  leurs 
penices  Se  leurs  cfpéranccs  à  une  autre 
vie  que  celle-ci.  Voyez  encore  Prov.  x. 
17.  Fia  vita  euftodienti  difeiplinam. 

Voie  fe  prend  pour  tous  les  moyens 
dont  quelque  chofe  (c  fait ,  Se  vient  juf- 
qu  a  nous.  Sçavez-vous  bien  quelle  eft  la 
voie  de  la  lumière ,  où  elle  demeure  (f  )  $ 
le  chemin  qui  conduit  à  fon  Palais ,  & 
far  quelle  voie  elle  fe  répand  fur  la  ter- 
re ,&  la  voie  du  tonnerre  ?  Le  Sage  (  g  ) 
avoue  qu'il  y  a  trois  chofes  qui  lui  pa- 
roiûcnt  très-difficiles ,  Se  une  quatrième 
qui  lui  eft  entièrement  inconnue  :  la  voie 
de  l'aigle  dans  l'air  ;  la  voie  du  ferpent 
fur  la  terre  -,  la  voie  d'un  v  ai  fléau  fur  la 
mer  ;  la  voie  de  l'homme  dans  fa  jeu- 
nefle  s  ou  félon  l'Hébreu  :  Via  viri  in 
adolefcentula.  L'Eccléfiaftiquc  (h)  :  Vous 
ignorez  la  voie  du  vent  $  ignoras  qui  fit 
viajpiritûs. 

Dans  certains  endroits  de  l'Ecriture 
il  eft  dit  que  Dieu  nous  détourne  de  fes 
voies  { i  )  :  Errare  nos  fecifti ,  Domine  , 
de  viis  tuisi  indurafti  cor  noftrum  ne  ti- 
meremus  te?  Et  le  Pfalmifte  (  k  )  :  Decli- 
nafti /imitas  noftras  à  via  tua ,  &c.  Mais 
toufcs  ces  expreffions  marquent  feule- 
ment que  Dieu  permet  le  dérèglement 
des  hommes  ,  qu'il  pourroit  empêcher  , 
H  les  Loix  de  la  juftice  Se  de  fa  miferi- 
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corde  le  demandoicnt  i  Se  fi  les  hommes 
pat  leur  malice  Se  l'endurciflèmeni  de 
leurs  cœurs  ne  meteoienc  fouvenc  ob- 
ftacle  à  fes  grâces  Se  à  fes  miféricordes. 
Dieu  n'endurcit  pas  le  pécheur  en  lui  in- 
(pirant  la  malice  >  mais  en  ne  lui  accor- 
dant pas  fa  miiericorde  ,  dit  faint  Au- 
guftin. 

Les  Pharifiens  font  dire  à  Jésus- 
Christ  pat  leurs  difciplcs  {a);  Maî- 
tre ,  nous  ff avons  que  vous  en  feignez,  la 
•voie  de  Dieu  dans  la  vérité  s  c'eft-à-dire, 
les  vraies  maximes  de  la  Religion  fans 
(  «  )  ttart.  rcfpect  humain  (  b  )  ;  préparez,  la  voie  du 
••  t*  Seigneur  ,  difpofcz  les  coeurs  Se  les  cf. 

prits  à  recevoir  J  e  s  u  s-C  hrist,  &  à 
écouter  les  paroles  de  vie.  Le  Sauveur 
dit  qu'il  cft  U  voie ,  la  vérité  &  la  vie  ; 
i  t  )  >«.  (  (  )  il  enfeigne  la  voie  du  Ciel ,  il  eft  le 
.  <•  plus  parfait  modèle  de  La  perfection  ;  il 

eft  la  vérité  eflcnricllc  ,  Se  la  fourec  de 
toute  vérité  -,  il  cft  la  vie  de  l'amc.  Saint 
Paul  fortit  de  ]érufalem  dans  la  réfoîu- 
tion  d'arrêter  tous  ceux  qui  faifoient  pro- 
feflion  de  cette  voie  du  Chnftianifme  : 
(4)  A»,  xx.  (d)  Ut  fi  quos  inveniffet  bu  jus  via  vu 
ros  ac  mulieres ,  vinclos  perduceret  in 
Jerufalem.  La  voie  de  la  vérité  cft  blaf- 
phéméc  par  les  Hérétiques  ,  dit  faint 
(«  )  t.  tttr.  Pierre  (  e  )  j  c'eft-à-dire ,  les  vérirez  de  la 
Religion  Chrétienne  font  corrompues 
par  les  faux  Docteurs.  Us  ont  marché 
dans  la  voie  de  Casa ,  dit  faint  Jude  f . 
11 .  Ils  ont  imité  fa  conduite. 

VOILE  DES  FEMMES  JUIVES. 
Voyez  Theriftrum. 

VOILES  DU  TABERNACLE. 
Voyez  Tabernacle. 

V  O I R  fe  dit  non  feulement  du  fens 
de  la  vifion  ,  par  lequel  nous  difeemons 
les  objets  extérieurs ,  mais  auflt  du  dif- 
ccrncmcnt  intérieur ,  de  la  connoi  (Tance 
des  chofes  fpirituelles ,  Se  même  de  la 
vue  fiirnaturclle  des  chofes  cachées ,  de 
la  prophétie  ,  des  vi  fions ,  des  extafes  ; 
d'où  vient  qu'on  appelloit  anciennement 
}' 01  ans  ceux  qu'on  appella  dans  la  fuite 
Nabi  ,  ou  Prophètes  j  Se  qu'on  appelle  les 
Prophéties,  Vi fions >  Vifto  Amos ,  Vifio 
Abdia ,  &c. 

De  plus  ,  le  verbe  Voir ,  s'employc 
pour  marquer  prefque  toutes  fortes  de 

if)  zkU.  fenfations  :  il  eft  dit  dans  l'Exode  (/) 
que  les  Ifraë  lires  voyoient  les  voix ,  les 
tonnerres ,  Us  feux ,  le  /on  de  la  trom- 

pette >  &  toute  la  montagne  de  Striai  char- 
gée de  brouillards ,  ou  de  fumée s  Se  faint 

ig)  j*r  *  Auguftin  (g)  remarque  que  le  v*be 
M7  ■*>-.. ida.i.  voir  s'attribue  aux  cinq  fens  de  la  natu- 
re ;  voir ,  oiiir ,  fiairer ,  goûter  ,  toucher  : 
Non  tnim  tantnm  dietmus ,  vide  quid 
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luceat ,  fed  etiam  vide  quid  fonet  ;  vide 
quid  oit at ,  vide  quid  Japiat ,  vide  quid 
caltat. 

Voir,  le  b  i  e  n  ,  ou  le*  biens  i  c'eft- 
à-dire  ,  les  éprouver  :  Credo  videre  bons 
Domini  in  terra  viventium  (  a).  J'cfpére    t»)  'f'*** 
que  Dieu  me  fera  retourner  dans  mon  ,ot,,' ,J' 
pays ,  dans  la  Judée ,  Se  d'y  vivre  encore 
dans  la  profpérité.  Job  (  b  )  :  Non  rêver-    (  «  )  jW.  t  1 1. 
tetur  oculus  meus  ut  vioieat  bona  ;  je  ?• 
mourrai ,  Se  je  ne  verrai  plus  ;  je  ne  joui- 
rai plus  des  biens  de  ce  monde.  Et  le 
Pfalmiftc  :  r/ufieurs  difent  :  J5>ui  nous 
fera  voir  les  biens  (c )  t  Pouvons-nous  (t) 
efpérer  de  joiiir  encore  de  quelque  bon-  »v.  «. 
heur  pendant  cette  vie  ï 

Voir  la  face  do  Roi,  être 
fon  domeftique ,  l'approcher  de  près.  Les 
Rois  de  Perle  ,  fous  prétexte  de  confer- 
ver  le  refpcc*  dû  à  leur  Majefté  ,  fe  laif- 
foient  rarement  voir  à  leurs  fujets ,  Se 
ne  fe  monrroient  prefque  jamais  en  pu- 
blic. Il  n'y  avoir  que  leurs  plus  intimes 
amis  ,  ou  leurs  ferviteurs  les  plus  fami- 
liers qui  eufient  cet  avantage  :  Erant  pri- 
mi  &  proximi  qui  videbant  faciem  Ré- 
gis ,  dit  Efthct  {d).  Souvent  dans  l'E-  [* )  M** 
critute  on  fait  allufion  à  cet  ufage  ,  lorf-  *• |a  * I4' 
qu'on  parle  des  fept  principaux  Anges 
qui  ont  l'honneur  de  voir  la  face  du  Sei- 
gneur ,  Se  de  paraître  en  fa  préfence. 
Voyez  Tobiexu.  ij.  Ego  fttm  Raphaël 
Angélus ,  unus  de  feptem  qui  afiamus 
ante  Dominum.  Voyez  Apocal.  t.  4. 

VOIX.  Fille  de  la  voijc  ,  nommée 
en  Hébreu  Sath-hl ,  manière  furna- 
turellc  dont  Dieu  découvrit  fes  volon- 
tez  aux  Juifs  après  la  ceflation  de  la 
Prophétie  dans  lfraël.  Voyez  ci-devant 
Bath-hl. 

Voix.  Sous  ce  nom  on  entend  non 
feulement  la  voix  d'un  homme ,  ou  d'un 
animal  j  mais  aufli  toutes  fortes  de  fon  , 
de  bruit ,  de  cris  ;  Se  même  afiez  fou- 
vent  on  donne  au  Tonnerre  le  nom  de 
voix  de  Dieu  ;  par  exemple  Moyle  dit , 
que  tout  le  peuple  voyoit  ou  entendoit 
les  voix  qui  le  faifoient  entendre  fur  Si- 
naï  (e)  i  c'eft-à-dire ,  le  bruit  Se  le  ton-     ( ,  j  zm*i. 
nerre.  Samuel  dit  aux  Ifraclites  aflem-  » 
blcz  (  /)  :  Nejî-il pas  à  préfent  la  moif- 
fon  du  froment  f  Je  vais  invoquer  le  Sei*  *7" 
gneur ,  (jr  il  donnera  des  voix  &  de  la 
pluie  ;  du  tonnerre  &  de  la  plu  ie.  Job  {g )  :     (  /  )  >K 
Le  Seigneur  formera  par  la  voix  de  fa  Ma-  «*«»»»•♦» 
jtflé  t  &  on  ne  pourra  découvrir  ce  que 
cefl ,  quand  on  aura  eëi  fa  voix.  Et  le 
Plalmifte  ( h )  :  Vox Domini  fuper  aquas ,    {b)  tfrtm.  \ 
Deus  majcjiatis  intonuit  ,  vox  Domini  ***ltI-  »« 
in  virtute  ,■  vox  Domini  in  magnificen- 
tia  i  vox  Domini  (onfringtntit  cedros  t 

vox 
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vox  Dmifii  intercidemit  fiammom  ig- 
nisi  vox  Domùti  conçu  tient  is  defcrtum  ; 
vox  Domini  praparantis  cervos  ,  drc. 

Ecouter,  la  voix  de  qjjel- 
qJJ'u  n  ,  c'cft  lui  obéir.  Si  Ifraél  avait 
écoute  ma  voix ,  J'aurois  humilié  fet  en- 
mis  (a).  Si  vous  écoutez,  la  voix  du  Sei- 
gneur votre  Dieu  :  fi  vous  faites  ce  qui 
ejl jufte  en  fa  préfence ,  &  fi  vous  obéif- 
fez.  à  fis  commandemens  ,  il  vous  ga- 
rantira de  tous  les  fléaux  dont  il  a  frap- 
fé  l'Egypte  (b).  Si  au  contraire  ( c ) , 
vous  ne  voulez,  point  écouter  la  voix  du 
Seigneur  votre  Dieu  pour  obferver  & 
pratiquer  fis  commandemens ,  toutes  for- 
tes de  mal  édifiions  tomberont  fur  vous. 

La  merc  des  fept  frères  Maccabécs 
leur  parloir  (  d)  patria  voce  ,c'cft-à-dirc , 
en  Hébreu ,  ou  en  Syriaque }  car  on  les 
interrogeoir  en  Grec ,  Se  route  cetre  fec- 
ne  de  leur  Martyre  fe  paflbit  à  Antio- 
che,  où  le  Grec  étoit  la  langue  vulgaire. 
Elle  leur  parloir  donc  en  langue  Hébraï- 
que ,qui  etoit  leur  langue  naturelle ,  afin 
que  les  alfiftans  rientendiflent  pas  ce 
qu'elle  leur  difoit. 

Saine  Paul  dit  qu'il  n'y  a  rien  dans  le 
monde  qui  n'ait  fa  voix  (e):  Nihil fine 
voce  cfi;  les  inftrumcns  de  mufique ,  la 
tromperre  ,  la  cithare  ,  Sec.  gu*  fine 
anima  funt  vocem  dantia  ,  five  tibia , 
five  ciîhara....  fi  incertain  vocem  det 
tuba,  qui  s  parabit  fe  ad  bellum  f 

La  voix  du  sang  d'Abelchc 
au  Seigneur  de  deftus  la  rerre  (/).  Ju- 
das Maccabéc  prie  le  Seigneur  d'avoir 
compaflion  de  la  ville  Sainrc  ;  &  et  écou- 
ter la  voix  du  fang  ,  qui  lui  demandait 
vengeance  (g). 

VOL.  Voyez  Larcin  ,&  Voleurs,. 

VOLEURS.  La  Loi  condamne  le 
Vol  i  non  fur tum  faciès  [h).  Mais  elle  n'y 
ajoute  aucune  peine ,  finon  la  reftitution 
plus  ou  moins  grande ,  félon  la  nature 
du  vol.  Mais  le  vol  d'un  homme  libre , 
ou  d'un  Hébreu ,  pour  le  réduire  en  fer- 
vitude  cft  puni  de  mort  (  i  )  :  Jguifura- 
tus fuerit  bominem ,  conviclus  noxa ,  mor- 
te moriatur.  Les  Juifs  ne  croyent  pas  que 
le  vol  d'un  homme  d'une  autre  nation , 
mérire  la  peine  de  mort ,  mais  feulement 
!e  vol  d'un  homme  Hébreu  libre  j  fi  on 
vole  un  étranger ,  on  cft  feulement  con- 
damné à  reftitution.  Ils  fondent  cette 
diftindion  fur  une  Loi  du  Dcutcrono- 
mc  (  l ■) ,  qui  limite  la  Loi  dont  nous 
parlons  ,fi  furatus  fuerit  bominem  de  fi- 
liis  lfra'cl.  Exception  que  les  Septante 
Se  Onkelos  ont  même  exprimée  dans 
le  Texte  de  l'Exode  xxi.  16.  Les  Loix 
des  Athéniens  condamnoicni  à  mort  le 
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pheium  (  a  )  ou  vol  d'un  homme  libre  »  ,  <  '  '  x""tb' 
Se  les  Loix  Romaines  condamnent  a  la 
même  peine  le  vendeur  Se  l'acheteur 
de  l'homme  libre ,  s'ils  connoiflent  fa 
condition  (b),  <*)  D*tf. 

Le  voleur  d'un  bœuf  étoit  puni  par  4»  *-  ij- 
la  reftitution  de  cinq  boeufs  i  celui  d'une 
brebis  ou  d'une  chevre ,  par  la  reftitu- 
tion de  quatre  brebis  ou  de  quatre  ché* 
vrcs(r).Oncroitquclevoldubccuf,ac  (,j 
de  fon  efpccc ,  cft  puni  plus  (êvcrcmcnr ,  *xi  1. 1. 
parce  que  cet  animal  cft  d'une  plus  gran- 
de utilité  que  les  autres.  Le  Lcgillateur 
limite  cette  Loi  un  peu  après ,  en  di* 
fant  :  jfr.  4.  Que  fi  ce  qu'il  a  volé  fe  trou» 
ve  chez,  lui  encore  vivant ,  fait  que  ce  foi  t 
un  bœuf,  un  afne ,  ou  une  brebis ,  il  ren- 
dra le  double  i  ou  félon  l'Hcbrcu ,  fi  l'on 
trouve  entre  fes  mains  ce  qu'il  a  volé ,  il 
en  rendra  deux  vivans  ,  pour  un  qu'il  a 
volé. 

Le  voleur  nocturne  pris  fur  le  fait, 
pouvoit  être  tué  impunément.  Mais  il 
n'étoit  pas  permis  de  tuer  un  voleur 
qui  voloit  pendant  le  jour  (  d  ).  On  pré-  j  j  ) 
nime  que  celui  qui  fe  préfente  pour  per-  **»«•  *j 
cer  un  mur  Se  pour  voler  la  nuit ,  en 
veut  à  la  vie  de  celui  qu'il  attaque ,  Si 
celui-ci  dans  cette  prefomption  ,  peut 
prévenir  celui  qui  vient  pour  le  tuer  i 
mais  il  n'en  cft  pas  de  même  de  celui 

?|ui  vole  pendant  le  jour  -,  on  peut  fe  dc- 
endre  contre  lui  s'il  attaque  5  Se  s'il  vo- 
le ,  on  peut  pourfuivre  devant  les  Juge» 
la  reftitution  de  ce  qu'il  a  pris. 

Si  le  voleur  n'avoir  pas  de  quoi  ref-* 
titucr  le  vol ,  félon  la  Loi ,  on  pouvoit  le 
vendre  ou  le  réduire  en  efclavagc  (  e  ).     (e)  t»»d, 
Si  non  habuerit  quod  pro  furto  reddat ,  xxu.  j. 
ipfe  venundabitur*  Les  enfans  mêmes 
des  débiteurs  infolvablcs  étoient  vendus 
pour  les  dettes  de  leurs  pères.  Nous  en 
voyons  la  pratique  dans  le  quatrième 
des  Rois  (f).  Une  femme  veuve  vint    jyj  4.  juj» 
trouver  Elifcc  Se  lui  dit ,  que  fon  mari  »v.  1. 
qui  étoit  craignant  Dieu ,  Se  difciplc  des 
Prophcrcs ,  étoit  mort  5  Se  que  fon  créan- 
cier venoit  pour  enlever  fes  deux  enfans, 
Se  les  réduire  en  fervitude.  Le  Prophète 
multiplia  en  fa  faveur  un  peu  d'huile 
qu'elle  avoir  en  fa  maifon  ,  afin  qu'elle 
la  vendît  pour  payer  fon  créancier.  Ec 
dans  l'Evangile  {g  ) ,  un  débiteur  qui  fe     [t  j  ttttti* 
trouvoit  en  arriére  de  dix  mille  talcns  */* 
fut  vendu  lui ,  fa  femme ,  fes  enfans ,  Se 
tout  ce  qu'il  avoit ,  pouf  fatisfaire  à  ce 
qu'il  devoir  à  fon  maître. 

Les  Rabbins  enfeignent  qu'une  ferri* 
me  qui  étoit  convaincue  de  vol ,  ne  pou- 
voir être  vendue  j  qu'on  ne  vendoit  ja- 
mais un  voleur .  à  moins  que  fon  vol  ne 

N  fût 


Google 


VOL 


fut  plus  grand  que  le  prix  qu'il  valoir 
lui-même  -,  s'il  valoit  vingt  écus,  il  n'e- 
toit  pas  vendu  pour  un  vol  de  dix  ccus^ 
Se  le  voleur  ainli  vendu  ,  n'etoit  oblige 
de  demeurer  en  fervitude ,  que  jufqu'à 
la  concurrence  de  la  valeur  de  ce  qu'il 
avoir  volé  :  c'eft  la  doctrine  des  Rab- 
bins. Quant  à  la  reftitution  au  double , 
'  au  triple ,  ou  au  quadruple  ,  elle  ne  fe 
faifoit  que  quand  il  ctoit  mis  eu  liberté. 

On  demande  fi  le  vol ,  outre  la  peine 
de  la  reftitution  ,  n'étoit  pas  fournis  à 
quelques  peines  corporelles  ?  Quelques- 
uns  croyent  qu'on  mettoit  quelquefois 
le  voleur  à  mort ,  parce  que  Jacob  dit 
(4  )  Ctnif.  à  Laban  ( a)  :  Et  quant  à  ce  que  vous 

wxi.j*.  tn' accu  fez,  de  vol ,  fi vous  trouvez,  vos 
Dieux  chez,  quelqu'un ,  qu'il  /oit  mis  À 
mort  en  préfence  de  nos  frères.  Eftius 
croit  que  s'il  ctoit  infolvablc ,  il  étoic 
châtié  a  coups  de  foiiets ,  ou  même  qu'il 
étoit  pendu,  s'il  étoit  convaincu  d'avoir 
volé  plusieurs  fois.  Mais  )e  ne  crois  pas 
que  chez  les  Hébreux  le  (impie  vol  fnt 
puni  de  mort ,  ni  même  de  peines  cor- 
^  porelles.  La  Loi  n'impofe  la  peine  de 
mort  qu'au  plagium  ,  ou  au  vol  d'un 
homme  libre» 
(  l  )  Prrv.      Salomon  dans  les  Proverbes  (  b  ) ,  dit 

uix-M-  que  celui  qui  s'ajfocie  Avec  un  voleur  , 
haït  fa  propre  vie.  Il  s'expofe  à  faire  une 
mauvaife  vie  -,  non  que  toute  forte  de 
vol  emporte  la  peine  de  mort  -,  mais  par- 
ce qu'il  y  a  certains  cas  où  le  vol  ctoit 
puni  du  dernier  fupplice ,  ainfi  qu'on  l'a 
vû  i  Se  d'ailleurs  parce  qu'il  s'expofe  à 
faire  un  faux  ferment ,  Se  à  fe  parjurer 
à  l'occafion  du  vol ,  auquel  cas  il  méri- 
te la  mort  -,  non  pas  précifement  à  cau- 
le  du  vol ,  mais  a  caufe  du  parjure;  ad- 
jurante»* audit ,  &  non  judicat ,  dit  Sa- 
(«  )  Ltvit.    lomon  ;  Se  Moyfe  (  c)  :  Si  quelqu'un  efi 

••  interrogé  en  jujhce ,  d"  qu'il  ne  veuille 

pas  déclarer  ce  qu'il  fçait ,  ou  ce  dont  il 
a  été  témoin ,  ou  complice ,  il  Portera  fon 
iniquité.  Il  fera  puni  du  dernier  fuppli- 
ce ,  à  caufe  du  parjure  Se  de  la  profana- 
tion du  nom  de  Dieu.  Voyez  auiîi  Prov. 
xxx.  9.  Seigneur ,  ne  me  donnez,  ni  les 
richtjfes  ni  la  pauvreté de  Peur  que  je 
ne  fois  contraint  de  voler ,  &  quenfuite 
je  ne  me  parjure  ,  &  que  je  profane  le 
Hom  de  Dieu. 

Il  femble  que  le  fimplc  vol  parmi  les 
Hébreux  n'emportoit  point  une  infa- 
mie particulière.  Ce  n'efi pas  une  grande 
faute  qu'un  homme  dérobe  >  car  il  vole 
\i\  Frtv.    pour  fe  rajfafjier  ,  dit  le  Sage  {d);  ou 

»i.  je.  félon  l'Hébreu  :  On  ne  méprife point  un 
homme  qui  a  volé  pour  fe  rajjajf.er  ;  la 
Loi  ne  lui  inflige  aucune  peine  partie  u- 
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liére ,  Se  on  ne  lui  fait  fournir  aucun  fup- 
plice honteux  Se  infamant.  Salomon 
ajoute  :  S'il  efi  pris,  il  en  rendra  (tpt  fois 
autant,  &  il  donnera  tout  ce  qu'il  a  dans 
fa  maifon.  Voilà  à  quoi  il  s'expofe  en 
volant. 

Plufieurs  peuples  des  environs  de  la 
Judée  failoient  une  cfpcce  de  profcllion 
de  voleric  {a),  lfaac  avoit  prédit  à  Efaii    (  *  ) 
qu'il  vivroit  de  fon  épèe  -,  c'eft-à-dire ,  "t11- 
qu'il  vivroit  de  brigandages.  Ifmaël  fils 
d'Abraham  n'eut  point  d'autre  métier 

3ue  la  guerre  Se  que  le  brigandage  *  il 
evint/r  rus  hemo  (h),  Se  juvenis  fagit-    (  *  )  Omf. 
tarius  {c)  ;  Se  il  fut  toujours  en  guerre  x*lt\%Cntr 
avec  fes  voifins  :  M  anus  ejus  contra  om-  xzi'.lo. 
nés ,  dr  manus  omnium  contra  eum.  Les 
Ifmaëlites  fes  delcendans ,  ont  imité  leur 
pere ,  Se  ils  ne  fc  font  nul  fcrupule  de 
dérober  fur  les  grands  chemins  (  d)  ;  ils     (  <0  Mann 
s'en  font  même  une  gloire  Se  une  efpc-      ?.'ab?  P" 
ce  de  métier.  Us  ne  font  point  d  autre  c.  »j  p  m. 
mal  aux  pafians  ,  quand  ils  fe  dépouil- 
lent volontairement ,  Se  qu'ils  leur  don- 
nent toutes  leurs  hardes  fans  réfiftance , 
Se  fans  leur  donner  la  peine  de  meure 
pied  à  terre.  Dès  qu'ils  apperçoivenc 
^quelqu'un  en  chemin ,  ils  (c  couvrent  le 
bas  du  vifage  jufqu'aux  yeux  avec  leur 
Turban  ,  ou  Buftmani  ,  qui  pend  fur 
leurs  épaules ,  afin  de  n'être  point  con- 
nus ;  ils  lèvent  la  lance ,  Se  viennent  def- 
fus  à  toute  bride  t  ils  dilcnt  d'abord  en 
leur  langue  :  Dépouille- toi ,  maudit ,  ta 
tante  efi  toute  nue. 

Ils  veulent  marquer  fous  ces  paroles 
leur  femme ,  qu'il  feroit  rrès-indécenc 
de  nommer,  félon  leurs  mœurs.  Us  l'ap- 
pellent tante  de  celui  qu'ils  attaquent , 
fuppofant  que  tous  les  hommes  font 
parens.  Cependant  ils  tiennent  la  lance 
devant  la  poitrine  du  pauvre  voyageur  t 
jufqu'à  ce  qu'ils  en  ayent  ce  qu'ils  défi- 
rent. Us  lui  laiflcnt  quelquefois  un  cale- 
çon ou  la  cheroife  ,  lorfqu  après  s'être 
dépouillé  de  bon  gré  ,  il  les  prie  de  ne 
le  pas  renvoyer  tout  nud  ;  ils  lui  laifienc 
encore  fa  monture  ,  parce  qu'ils  n'en 
ont  que  faire ,  Se  qu'elle  pourroit  les 
faire  reconnoître.  Si  toutefois  le  cheval 
du  voyageur  avoit  une  bonne  fclle  ♦  oit 
un  bon  harnois  ,  ils  l'échangent  contre 
le  leur ,  s'il  vaut  moins.  Si  le  partant 
s'eft  défendu  ,  Se  les  a  bleuez  jufqu'au 
fang ,  ils  ne  le  pardonnent  poinr ,  Se 
s'ils  ne  peuvent  s  en  venget  fin  lui ,  ils 
en  tuent  tout  autant  qu'ils  en  peuvent 
renconrrer.  Ainfi  fe  vérifie  l'Horofco» 
pe  d'Ifmaêl  ,  pere  des  Ifmaëlites  on 
Arabes. 

L'Ecriture  parle  fouvenc  des  troupes 
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de  voleurs  de  Moab ,  de  i^r/V ,  de  Caldcé, 
$Ammon  ,  $c  d'aurres  femblablcs  gens , 
qui  exerçoient  lei.it  brigandage  par  tout 
où  ils  le  pouvoient  faire  impunément. 
Jephté  ,  qui  devint  Chef  du  peuple  de 
Dieu ,  étoic  d'abord  à  la  tête  aune  trou- 
pe de  voleurs  ia);  David  Se  fa  gens , 
curent  fouvent  à  faire  à  ces  voleurs  des 
environs  de  la  Palcftine  (  b  ).  Ce  furent 
de  ces  fortes  de  gens  qui  pillèrent  Sicclcg, 
Se  dont  David  tit a  vengeance  à  fon  re- 
cour de  l'expédition ,  où  il  avoit  accom- 
pagné Achis  Roi  de  Geth  (  c  ).  Ifbofeth 
fils  de  Saùl  avoità fon  fervice  deux  chefs 
de  Voleurs  (d) ,  qui  lui  tranchèrent  la 
tête  pendant  qu'il  dormoit.  Razon  qui 
devint  Roi  de  Damas ,  étoit  auparavant 
chef  de  voleurs  (  e  ).  Les  trois  troupes 
de  Caldéens  qui  enlevèrent  les  chameaux 
de  Job  (/) ,  étoient  de  ces  troupes  de 
voleurs. 

Le  vol  parmi  ces  peuples  n'étoit  pas 
fi  odieux ,  ni  fi  honteux  qu'il  l'cft  parmi 
nousj  cela  paroît  aulïï  dans  les  tems 
héroïques  Se  même  encore  depuis  par* 
mi  les  Grecs.  On  ne  fe  cachoit  point 
d'être  venus  dans  un  pays  pour  voler  ;  il 
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mon  eccur.  Et  Amos  :  Voûte  voluntarias 
obi ationes  {a).  Les  aumônes  au  fon  de  la 
trompette ,  les  offrandes  volontaires ,  les 
facrinces  pacifiques  qu'on  doit  offrir  au 
Seigneur.  Et  faint  Paul  (  b  )  :  Les  Eglifes 
de  Macédoine  ont  été  libérales  au-deffus 
de  leurs  forces  :  Supra  virtutem  volu/t- 
tarii  fuere. 

Le  Pfalmifte  (f)ï  Pluv'ûm  volant  a-    \c)  Pfâim 
riam  fegregabis ,  Detts  ,  bar  éditait  tua.  l0* 
Vous  avez  deftiné  à  votre  peuple  une 
pluie  volontaire,  libérale,  abondante. 
On  peut  l'entendre  de  la  manne  que 
Dieu  fit  tomber  avec  abondance  fur  fon 
peuple  dans  le  défert.  Et  ailleurs  :  Vo- 
luntarie  facr'tficabo  tibi  (d).  Je  vous  of-     \d\  Tf»b» 
frirai  un  facrifice  d'actions  de  grâces,  un  lh  *•  *■ 
facrificc  pacifique.  Voyez  Lévit.  111. 1. 
z.  3.  &c.  Et  faint  Paul  (  e  )  ;  Voluntariè     f  t  )  H<*n 
peccantibus,  nobis ,  poft  acceptai»  itoti- 
tiam  vert  faits  ,  jam  non  relinquitur  pro 
peccatis  hoftia.  Dans  l'ancienne  Loi ,  les 
Sacrifices  pour  l'expiation  des  ptehez 
commis  contre  les  cérémonies  de  la  Loi  t 
fc  rcitéroient  auifi  fouvent  qu'on  avoic 
péché  :  mais  dans  la  Loi  nouvelle  ,  ceux 
qui  font  tombez  volontairement  dans 


paroîc  par  Homère  qu'on  s'en  faifoic^*.  quelques  grands  crimes,  ne  doivent  plus 
une  efpccé  de  gloire ,  comme  de  faire      attendre  que  Jesus-Christ  vienne 
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une  conquête  légitime.  On  demande 
tranquillement  à  une  troupe  de  gens 
qui  abordent  dans  une  Province  ,  ou 
dans  une  Iflc ,  s'ils  y  viennent  pour  vo- 
ler ,  ou  pour  quelqu'autre  affau  e.  Nos 
ancêtres,  dit  Jofeph  ) ,  contens  de  leur 
pays  qui  cft  trcs-fcrtile ,  ne  fc  font  ap- 
pliauez  ni  au  commerce  ,  comme  les 
Phéniciens  ,  qui  habitent  fut  les  côtes 
de  la  Méditerranée ,  ni  aux  voyages , 
ni  même  à  la  guerre ,  pour  faire  des  con- 
quêtes ,  ni  enfin  au  brigandage ,  comme 
flujîeurs  autres.  Il  veut  apparemment 
marquer  les  Arabes  ,  Se  même  les  an- 
ciens Grecs  i  ils  le  font  appliquez  à  cul- 
tiver leurs  terres  >  à  élever  leurs  enfans ,  à 
étudier  leur  Loi. 

"  VOLON TAIRE. Volontairement. 
Dans  l'Ecriture  votuntarius  fc  met  d'ot- 
dinairc  pour  celui  qui  s'offre  de  fon 
plein  gre  à  faire  quelque  chofe  ;  celui 
qui  de  fon  propre  mouvement  Se  par 
ur  pur  mouvement  de  fon  zélé ,  entre- 
prend quelque  chofe  pour  la  gloire  de 
Dieu  :  Omnis  voluntarius  & prono  animo 
offerat  primitias  Domino  (b).  Que  cha- 
cun offre  volontairement  Se  de  fon  bon 
gté  ,  ce  qu'il  voudra  offrir  à  Dieu.  Et 
ailleurs  (i):  Voluntaria  oris  mei  benepla- 
cita  fac  Domino.  Les  vœux  que  j'ai  fait 
volontairement ,  ou  les  louanges  que  je 
vous  offre  par  le  fcul  mouvement  de 


de  nouveau  mourir  pour  eux  ;  il  n'eft; 
mort  qu'une  fois  ,  SC  ne  mourra  pas 
davantage.  Ceux  qui  commettent  de 
grands  crimes ,  peuvent  à  la  vérité  tou- 
jours cfpérer  le  pardon  en  recourant  au 
remède  de  la  pénitence  ;  mais  ce  retour 
Se  ce  remède  ne  font  point  aifez  ;  ils  font 
bien  differens  du  Baptême  qui  ne  le  re- 
çoit qu'une  fois.  Plulieurs  entendent  pat 
ces  crimes  volontaires  ,  dont  parle  ici 
Taint  Paul ,  l'impénitence  finale ,  lcndur« 
cifTement ,  le  dcfdfpôir  ou  le  péché  con- 
tre le  Saint-Efprit.  On  peut  voir  fur  cela 
les  Commentateut  s. 

VOLONTE'.  Oiltté  l'acception 
ordinaire  de  ce  tetrne  pour  figniher  la 
faculté  qui  cft  en  nous  de  vouloir ,  d'ai- 
mer Se  de  défircr  ,  le  nom  de  volonté  (à 
prend  i*.  pour  la  volonté  abfoluc  dd 
Dieu ,  à  laquelle  rien  ne  réfifte  (  f)  :  Vo^ 
luntâti  ejus  quis  reftftit  ?  ie.  Pour  une 
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volonté  qui  n'eft  pas  abfoluë.  Ainfi  to. 
J  E  su  s-C  h  r  1  s  T  fouhaitoit  que  le  ca- 
lice de  fa  paflion  pafsit  loin  de  lui ,  fi 
ç'cùt  été  la  volonté  de  Dieu  (^J;  La  tx) 
volonté  de  Dieu  n'eft  pas  que  le  mé- 
chant périfle  (  b  )  ;  Numquid  voluntatis    { *  ) 
me  a  efl  mors  imfii  ?  Il  veut  qu'il  fe  con-  xnu>  *»• 
vertiffe ,  Se  qu'il  vive.  Mais  s'il  veut  pé- 
rir ,  Se  ne  veut  pas  fc  convertir ,  Dicti 
n'eft  pas  obligé  de  l'en  empêcher.  3**  La 
volonté  fc  prend  fouvent  pour  ce  qu'on, 
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appelle  une  volonté  de  figne.  Par  exem- 
ple ,  Dieu  veut  que  tous  les  hommes 
l'aiment ,  Se  lui  obéïftcnt ,  puifqu'il  leur 
commande  à  tous  de  l'aimer  Se  de  le 
fervir  ;  cependant  il  cft  certain  que  peu 
de  gens  utisfont  à  ces  devoirs.  D'ail- 
leurs ,  il  y  a  des  Théologiens  qui  enfei- 
gnent  que  Dieu  n'accorde  aucune  grâce 
aux  infidèles  à  qui  l'Evangile  n'a  point 
été  annoncé  ,  m  aux  endurcis.  11  faut 
donc  dire  que  la  volonté  qu'il  a  à  leur 
égard  qu'ils  lui  rendent  leur  culte  , 
leur  amour  Se  leur  obéïflance,  cft, 
félon  ces  Théologiens ,  une  (Impie  vo- 
lonté de  figne,  oppofée  à  la  volonté 
-u'on  appelle  de  bon  plaifir.  Enfin  4".  on 
iftingue  encore  en  Théologie  en  Dieu 
une  volonté  antécédente ,  par  laquelle 
Dieu  veut  une  chofe  en  général ,  (ans  la 
confidérer  revêtue  de  touces  fes  circons- 
tances -,  une  volonté  conféquente  ,  par 
laquelle  Dieu  veut  une  chofe  confidé- 
rée  entrant  qu'elle  cft  revêtue  de  tou- 
tes fes  circonftances  ;  Dieu  veut  le  falut 
de  tous  les  hommes  d'une  volonté  an- 
técédente ,  mais  Dieu  veut  d'une  volon- 
té conféquente  donner  le  bonheur  éter- 
nel à  fes  Elus. 

j".  Volonté  fc  prend  pour  l'amour , 
l'approbation  ,  la  complaifancc  :  Non 
( .»  ]  tisitik.  'fi  m'ki  voluntas  in  vobis  (  a  )  ;  Je  ne 
1. 10.  prends  point  plaifir  dans  tout  ce  que 

vous  faites.  On  ne  vous  appellera  plus 
la  ville  déferte  Se  abandonnée ,  mais  la 
ville  dans  laquelle  j'ai  mis  ma  complai- 
(  i 1  îfsi.    fanec  (  b  )  :  Sed  voctleris  voluntas  mca 

ix  1 1.  a-  in  ea.  6°.  La  volonté  (c  met  pout  la  pro- 
•  pre  volonté  de  l'homme.  D'où  vient  que 

vous  n'avez  eu  aucun  égard  à  nos  jcû-# 
nés  î  C'cft  que  votre  propre  volonté  s'y 
(t)  ifa    trouve  ( c )  :  Ecce  in  die  je j unit  vejlri 
twui.  ).        invenitur  voluntas  vefira.  Et  Jefus  fils 
(4)  Zctli.    de  Sirach  (</)  :  A  voluntate  tuaaver- 
xviu  jo.       tere  :  Gardez- vous  de  fuivre  votre  pro- 

{>rc  volonté.  Siméon  Se  Lévi  ont  percé 
c  mur  des  Sichcmitcs  ,  pour  contenter 
leur  propre  volonté  ,  leur  vengeance  , 
(  <  )  c,tttf.    lc^r  cruauté  (  e  )  :  In  voluntate  fua  fuf 
ïux.  <.        foderunt  murum.  70.  Faire  la  volonté 
de  Dieu ,  fe  met  pour ,  oblèrver  fa  Loi , 
fc  foumettre  à  Ces  ordres ,  Sec.  Ceux  qui 
me  diront  :  Seigneur ,  Seigneur ,  n'en- 
treront fas  tous  dans  le  Royaume  des 
Cieux  :  mais  ceux-là  feulement  y  entre- 
ront qui  feront  la  volonté  de  mon  Tere. 
If)  Mut*.   (/)  ££  •  Celui  qui  fait  la  volonté  de 
vu.  »i.         mon  Père  qui  eft  dans  le  Ciel,  ceft  celui- 
là  qui  cft  mon  frère  ,  ma  feur  &  ma 
il)  uittb.   mere  (g). 

x  1 1  /  o.  UR,  ville  de  Chaldée ,  patrie  de  Tha- 

ré  Se  d'Abraham.  Dieu  hc  fortir  Abra- 


U  R 

ham  de  la  ville  d'Ur  (  a  ) ,  pour  le  con-  (  „  >  Qtat^ 
duirc  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  qu'il  xi.  15. 
avoir  dclTein  de  donner  en  héritage  à 
lui  &  à  fes  defeendans.  Mais  comme  il 
y  alloit  avec  Tharé  fon  pere ,  Se  Loth 
ion  neveu  ,  lorfqu'ils  furent  arrivez  » 
Haran ,  ville  de  Méfopotamic ,  Tharé 
y  tomba  malade ,  Se  y  mourut.  Après 
lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs , 
Abraham  continua  fa  route ,  Se  alla 
dans  la  terre  de  Chanaan.  Cette  voca- 
tion d'Abraham  arriva  l'an  du  Monde 
io8z.  avant  J.  C.  191%.  avant  l'Ere  vul- 
gaire 1911. 

La  ville  d'Ur  étoit  dans  la  Chaldée , 
comme  le  dit  l'Ecriture  en  plus  d'un  en- 
droit i  mais  on  ignore  fa  vraie  fituation. 
Les  uns  (  i  )  croyent  que  c'cft  la  même     .  b .  £ttpcIfm, 
que  Cjwjr/w,  dans  la  Babylonie.  D'au-  »fud  tmftb. 
très  la  confondent  avec  orché >  ou  Or-  *Ttf- '•>•'•  •?• 
choé ,  dans  la  Chaldée ,  fuivant  Ptolc- 
méc  Se  Strabon.  D'autres  croyent  que 
c'cft  JJra  ou  Sur*  ,  dans  la  Syrie  ,  fur 
l'Euphratc.  Bochart  Se  Grotius  foutien- 
nent  que  c'cft  lira  dans  la  Méfopota- 
mic ,  à  deux  journées  de  Nifibe  (  c).  On    (  c  )  Ammi*», 
remarque  que  fouvent  la  Chaldée  Se  *•*•*«• 
la  Mé  lopotamic  font  confondues,  Se 
qu'on  dit  aftez  indifféremment  qu'une 
ville  cft  dans  l'une  ou  dans  l'autre  de 
ces  deux  Provinces. 

Le  nom  d'Ur  en  Hébreu  {d)t  fignific     (  4  j  vr.  nu 
le  feu  s  Se  quelques  Auteurs  ont  préten-  Lu*  •  'S""- 
du  que  Moyfc  en  difant  que  Dieu  avoir 
tiré  Abraham  d'Ur  de  Chaldée ,  vou- 
loit  fimplcmcnt  marquer  qu'il  l'avoic 
délivré  du  feu  où  les  Chaldéens  l'avoient 
jetté ,  à  caufc  qu'il  méprifoit  leurs  Ido- 
les ,  Se  attaquoit  leur  idolâtrie.  Voyez 
ce  qu'on  a  dit  fur  les  articles  d'Abraham 
Se  de  Tharé.  Saint  Jérôme  a  fait  atten- 
tion à  ce  fèntiment ,  lorfqu'il  a  traduit 
x.  Efdr.  ix.  7.  Vous  avez,  tiré  Abraham 
du  feu  des  Chaldéens  >  au  lieu  de  tradui- 
re ,  d'Ur  des  Chaldéens.  Mais  dans  fes 
Queftions  Hébraïques  (  e  ) ,  il  traite  de   ( ,  )  Mtrm  ** 
fables  ce  que  les  Juifs  débitoient  fut  h#*'»c""/ 
cette  préteduc  délivrance  d'Abraham 
du  feu  des  Chaldéens.  On  peut  voir  les 
Commentateurs  fur  la  Génefc ,  xi.  31. 

On  prétend  que  ce  nom  d'Ur  ,  qui 
fignific  le  feu  ,  rut  donné  à  cette  ville 
à  caufe  qu'on  y  adoroit  cet  élément.  Le 
feu  étoit  le  fymbolc  du  Soleil  j  Se  on 
fçait  qu'on  adoroit  cet  aftre  par  touc 
l'Orient.  On  entretenoit  un  feu  facré  Se 
perpétuel  en  fon  honneur  dans  certains 
Temples  ou  enclos ,  qui  étoient  formez 
de  toute  part ,  mais  qui  n  croient  point 
couverts.  Nous  en  avons  parlé  fous  le 
Chamanim,  Se  de  Pyroeia,  comme  aufli 
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de  la  manière  donc  les  anciens  Perfes 
entretenoient  ces  feux  Se  facrifioient  au 
Soleil. 

Rufîn  (  a  )  raconte  que  les  Caldéens 
portèrent  autrefois  le  feu  qui  étoit  leur 
Dieu ,  par  toutes  les  Provinces  pour  com- 
battre avec  toutes  les  autres  Divinitez  , 
afin  que  celle  qui  triornphcroit  dans  ce 
combat  ,  fut  ccnfcc  la  véritable  -,  les 
Dieux  d'airain ,  d'or ,  d'argent ,  de  bois 
&  de  pierre  étoient  facilement  confu- 
mez  par  le  feu  ,  qui  avoit  la  fupcriorité 
par  tout.  Un  Sacrificateur  de  Canope 
en  Egypte ,  s'avifa  de  cette  rufe  $  les 
Egyptiens  ont  de  certains  vafes  de  terre 
qui  ont  de  petites  ouvertures  de  rous 
cotez ,  Se  qui  font  deftinez  à  filtrer  l'eau 
du  Nil.  Il  remplit  d'eau  un  de  ces  va- 
fes i  en  fermant  toutes  les  ouvertures 
avec  de  la  cire  ;  il  y  attacha  une  tête 
qu'on  difoit  être  celle  de  Ménélas,  Se 
il  lcrigca  en  Divinité.  Les  Caldéens 
voulurent  faire  eflai  de  la  puiflanec  de 
leur  Dieu  contre  Canope  t  ils  allumè- 
rent du  feu  autour  de  Canope  ?  afin  que 
ces  deux  Divinitez  combattiflent  en- 
femblej  mais  le  feu  ayant  bien-tôt  fon- 
du la  cire  qui  bouchoic  les  ouvertures 
de  la  cruche ,  il  fut  incontinent  éteint 
par  l'eau  qui  en  fortit ,  Se  le  Sacrifica- 
teur de  Canope  remporta  la  victoire. 

U  r  ,  Roi  d'une  ville  de  Madian ,  fut 
tué  avec  d'autres  Rois  du  même  pays  , 
dans  la  guerre  que  Phinées  fit  aux  Ma- 
dianites  par  l'ordre  du  Seigneur  (  b  )  , 
l'an  du  Monde  2.553.  avant  l' C.  1447. 
avant  l'Ere  vulg.  1451. 

U  R  A I ,  fils  de  Béla ,  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  1.  Par.  vu.  7. 

URBAIN,  dont  faint  Paul  patlc  en 
ces  termes  dans  l'Epître  aux  Romains: 
(  c)  Saluez  Urbain  ,  qui  a  travaillé  avec 
tnoif$»r  le  fervict  de  J  t  s  v  s-C  hristi 
Les  Grecs  en  font  la  Fête  le  31.  d'Oc- 
tobre ,  Se  difent  qu'il  a  été  ordonné 
Evêque  de  Macédoine  pat  faint  André. 
Les  Latins  mettenc  faint  Urbain  le  30. 
d'Octobre.  On  n'en  fçait  rien  de  parti- 
culier. Les  Grecs  veulent  qu'il  foit  du 
nombte  des  feptante  Difciplcs. 

URl,pcre  du  fameux  Bcfcléel,  de 
la  Tribu  de  Juda.  ExecU  xxxi.  1. 

I.  U  R I  E ,  célèbre  par  fon  malheur } 
Héthéen  d'origine ,  Se  mari  de  Bethfa- 
bée.  Bcchfabée  étant  tombée  dans  l'a- 
dultère avec  David  ,  Se  fc  fentant  en- 
ceinte ,  en  donna  avis  à  David  ,  afin 
qu'il  mît  fon  honneur  à  couvert  (  d). 
Alors  David  écrivit  à  Joab  de  lui  en- 
voyer Uric  Héthéen.  Joab  le  lui  envoya  j 
Se  quand  il  fut  venu ,  David  lui  deman- 
Tome  IF. 
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da  des  nouvelles  de  l'armée ,  Si  lui  dit  • 
d'aller  chez  lui ,  de  laver  fes  pieds -,  de 
fc  rcpofêr  ;  Se  il  lui  envoya  des  mets  dé 
fa  table.  Uric  fortic  du  palais  ,  Se  n'alla 
point  à  fa  maifon  :  mais  il  pafla.  la  nuit 
avec  les  Officiers  de  la  garde  du  Roi. 
David  en  ayant  été  avetti  ,  lui  dit  : 
Pourquoi  revenant  d'un  voyage  ,  n'a- 
vez-vous  pas  été  chez  vous  ?  Uric  ré- 
pondit à  David  :  L'Arche  de  Dieu  i 
Ifraël  Se  Juda  font  fous  des  tentes ,  &: 
Joab  mon  Seigneur ,  Se  fes  tervitcurs 
couchent  à  plattc- terre  -,  Se  moi  cepen- 
dant j'irois  en  ma  maifon  boire  Se  man- 
ger ,  Se  dormir  avec  ma  femme  ?  Par 
la  vie  de  mon  Roi ,  je  ne  le  ferai  ja- 
mais. David  lui  dit:  Demeurez  ici  en- 
core aujourd'hui ,  Se  je  vous  renvoyerai 
demain.  David  le  fit  venir  ce  jour-là 
manger  à  fa  table  >  Se  l'cnyvra.  Uric  for- 
tit ^  Se  alla  comme  les  jours  précédons  j 
dormir  hors  du  palais  avec  les  Officiers 
de  la  garde. 

Le  lendemain  David  le  renvoya  au 
camp  avec  une  Lettre  écrite  à  Joab  en 
ces  termes  ;  Mettez  Urie  au  plus  fort 
de  la  bataille  ,  Se  faites  en  forte  qu'il 
foit  abandonné  }  Se  qu'il  périffc;  Joab 
exécuta  ces  ordres  j  Se  les  habitans  de 
Rabbath  ayant  fait  une  vigoureufe  for- 
tic  ,  Uric  fut  expofe  à  tous  leurs  efforts , 
Se  y  fuccomba.  Joab  en  donna  auffi-tôc 
avis  à  David  ,  lequel  fit  dire  à  Joab  dé 
ne  fc  point  décourager  ,  mais  de  con- 
tinuer toujours  avec  vigueur  le  fiége  de 
la  place.  Bcthfabéc  ayant  fçû  la  more 
d'Uric ,  le  pleura  ;  Se  après  que  le  tems 
du  deuil  fût  paffe  ,  David  la  fit  venir 
en  fa  maifon ,  Se  1  epoufa.  Les  Rabbins 
prétendent  juftifict  David  Se  Bechfa- 
bée  ,  en  difant  que  e'étoit  une  Loi  dans 
Ifraël ,  que  quand  un  homme  alloit  à: 
l'armée,  il  laillbit  un  billet  de  divorce 
à  fa  femme ,  afin  qu'elle  pût  librement 
le  marier  à  qui  elle  voudrait  •,  que  Bcth- 
fabée  avoit  ufé  de  cette  liberté ,  en  épou- 
fant  David.  Mais  pourquoi  vouloir  cx- 
eufer  un  crime  que  l'Ecriture  condam- 
ne en  tant  d'endtoits  ,  Se  que  David  a 
pleuré  avec  des  larmes  fi  améres  ?  Ceci 
arriva  l'an  du  Monde  1969.  avant  J.  C; 
1031.  avant  l'Ere  vulgaire  1035. 

1 1.  U  r  1  e  ,  Souverain  Pontife  des 
Juifs  fous  Achaz.  Ce  Roi  de  Juda  étant 
allé  à  Damas  au-devant  de  Téglatpha- 
laUar  Roi  d' Affyrie ,  qui  étoit  venu  à  for» 
fecours ,  Se  ayant  vu  dans  cette  ville  un 
Autel  profane ,  dont  la  forme  lui  plut  i 
il  en  envoya  au  Pontife  Uric  un  modè- 
le ,  avec  ordre  d'en  ériger  un  femblable 
dans  le  Temple  de  Jérufalem.  Urieexé-' 
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•  cuta  trop  exa&cmentles  ordres  du  Roî  ; 
( * )  4- Se  lorfqu'Achaz  (a)  fuc  de  retour  de 
«v  i . ,  •  1 1 .  i  ».  £>ama,  y  vit  cet  Autel ,  le  révéra  ,  of- 
frit dcilus  des  victimes  fie  des  libations  , 
fie  ordonna  au  Pontife  de  tranfportcr 
l'Autel  d'airain  qui  ctoit  devant  le  Sei- 
gneur ,  de  mettre  en  fa  place  le  nouvel 
Autel  qu'il  venoit  de  faire ,  fie  d'y  olïrir 
les  holocauftes  du  matin  fie  du  loir ,  fie 
les  facrifiecs  pour  le  Roi  fie  pour  le  peu- 
ple i  difant  qu'il  fe  réfervoit  d'ordonner 
du  grand  Autel  d'airain  à  fa  volonté. 
Une  obéît  en  toutes  chofes  aux  ordres 
de  ce  Roi  impie.  Ceci  arriva  l'an  du 
Monde  3164.  avant }.  C.  736.  avant  l'E- 
re vulgaire  740.  Urie  avoit  fuccédé  à 
Sadoc  fécond  ,  fie  il  eut  pour  fuccefleur 
Scllum. 

*  III.  Urie,  Prophète  du  Seigneur , 

(  t  )  Jirtm.  fils  de  Séméï  de  Cariath-ïarim  (  b ) ,  pro- 
«cri.  »o.  n.  phétifoit  au  nom  du  Seigneur  en  me- 
me-tems  que  Jérémie ,  fie  prédîfoit  con- 
tre  Jérufalem  Se  contre  tout  le  pays ,  les 
mêmes  chofes  que  ce  Prophere.  Joa- 
chim  Roi  de  ]uda ,  Se  les  Grands  de  fa 
Cour  l'ayant  entendu  ,réfolurent  de  l'ar- 
rêter  ,  fie  de  le  faire  mourir.  Urie  le 
fçut ,  fie  fe  fauva  en  Egypte.  Joachim 
envoya  des  gens  après  lui ,  qui  le  tirè- 
rent d'Egypte,  fie  l'amenèrent  au  Roi 
Joachim.  Ce  Prince  le  fk  mourir  par 
l'cpce ,  Se  ordonna  qu'on  l'enterrât  fans 
honneur  dans  les  lepulchres  des  derniers 
du  peuple.  Ceci  arriva  vers  l'an  du  Mon- 
de 339J.  avant  J.  C.  6oj.  avant  l'Ere  vul- 
gaire 609. 

.le)  SK-mn    1.  U  R I  EL ,  lignifie  en  Hébreu  (  c  )  i 
vri-t.  l*x    d,cm  efim4  lumiére.  C'cft  le  nom  d'un 
*'  *        Ange.  Les  Juifs  fie  quelques  Chrétiens 
croyent  que  c'eft  un  Ange  de  lumière. 
Son  nom  fe  lit  dans  un  Livre  apocry- 
phe des  Juifs ,  intitulé  :  La  Prière  de  Jo- 
fepb ,  dans  lequel  on  introduit  le  Patriar- 
che Jacob  ,  qui  a  un  entretien  avec  les 
Anges  Uriel  fie  Raphaël.  Le  quatrième 
\i\  4.s/4r.  Livre  d'Efdras  (d)  parle  d"  Uriel  com- 
lJ»kt.^T''1  me  d'un  bon  Anee  ,aufli-bien  que  faint 
v.  *o.  si-  Ambroifc ,  1.  3.  c.  3.  de  Ftde  :  Non  mmi- 

tmtLi  "?*i,*vit  **r  Gabriel ,  non  moritnr  Raphaël,  non  mo> 
m.l»  vrai  An-     .,.,./»     i'  A  i 

l*Uu.  rttnr  Uriel.  Les  Liturgies  Orientales ,  fie 

les  Livres  de  prières  des  Grecs  font  fou- 
vent  mention  de  l'Ange  Uriel  ou  Sm- 
tiel  i  Se  on  l'y  invoque  comme  un  bon 
Ange  :  Honorent*;  Suritlem  auartmm  in- 
ter  Angelot ,  dit  l'Eucologc  des  Coph- 
ces  i  fie  dans  l'édition  du  Nouveau  Tcf- 
cament  Ethiopien  ,  on  voit  l'image  de 
l'Ange  Uriel  avec  cette  infeription  : 
Saint  Uriel ,  qui  fut  avee  Adam  &  Eve , 
hrfqu'ils  fortirent  du  Paradis.  On  le 
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Litanies ,  fie  entre  autres ,  dam  celles 
que  le  R.  P.  Mabillon  a  publiées  au 
Tome  fécond  de  fes  Anale&es ,  fie  qu'il 
nomme  Carolincs  ,  comme  étant  du 
tems  de  Charlemagne.  Surius  raconte 
qu'en  1544.  on  découvrit  a  Rome  dam, 
le  tombeau  de  l'Impératrice  Marie, 
femme  de  FEmpereur  Honorius,  une 
lame  d'or ,  où  1  on  luoit  en  caractères 
Grecs ,  les  noms  de  Michel ,  de  Gabriel , 
de  Raphaël  fie  d*Uricl.  On  peut  voir 
les  Notes  de  M.  Baluzc  fur  les  Capitu-  1 
laircs ,  fie  celles  de  M.  l'Abbé  Renaudoc 
fur  les  Liturgies  Orientales  ,  corn.  1.  p. 
X99.  Se  Glycas ,  Annal,  part  1.  p.  17t. 

M.  Tlùers  dans  fon  Epître  Dcdica- 
toirc  au  R.  P.  D.  Luc  Dachery ,  à  la  tê- 
te de  fon  Traité  De  retinenda  voce  Pa~ 
ratlitut  ,  imprimé  à  Lyon  en  1669.  (ôu- 
tient  c[u  Uriel  eft  le  nom  d'un  mauvais 
Ange.  Il  reconnoît  qu'on  l'invoque  dans 
le  Rituel  de  Chartres  j  mais  il  dit  qu'il 
ne  récite  jamais  les  Litanies  où  Con  nom 
fe  rencontre  ,  qu'il  n'en  foit  comme 
fcandalilè.  U  montre  que  les  Conciles 
fie  les  Pères  ne  parlent  jamais  que  de 
trois  bons  Anges  i  fçavoir  ,  Gabriel  , 
Raphaël  fie  Michel  t  fie  que  le  Concile 
Romain  II.  tenu  en  745.  art.  3.  con- 
damne une  prière  dont  fe  fervoit  un 
certain  Adalbcrt  ,  où  il  invoquoit  les 
Saints  Anges  Uriel ,  Raguël ,  Tubuël 
Michel ,  Inias. 

Les  Pcres  de  ce  Concile  (a)  fou-  (»)  r**.t. 
tiennent  que  tous  les  noms  dont  on  Ct*tiL  ***** 
vient  de  parler ,  excepté  celui  de  faine  t,il' 
Michel ,  font  non  pas  des  noms  d'An- 
ges ,  mais  des  noms  de  Démom  ;  Non 
enim  nomina  Angelornm  f  rater  nomen 
htichaïlit ,  fed  nomina  damonum  funt  ; 
fie  que  l'Eglife  ne  reconnoît  que  les 
noms  de  trois  Anges  ;  fçavoir ,  Michel , 
Gabriel  &e  Raphaël.  C'eft  ce  qu'on  lie 
dans  les  Actes  de  cette  AfTcmbléc.  11 
eft  toutefois  bon  de  remarquer  que 
l'objet  de  ce  Concile  étoit  de  rejetter 
les  noms  nouveaux  fie  inufitez  des  An- 
ges ,  que  cet  homme  vouloit  introdui- 
re dans  l'Eglife.  Mais  celui  d'Uricl  n'y 
ctoit  pas  nouveau ,  fie  on  l'y  a  reconnu 
long-tems  depuis ,  même  chez  les  La- 
tins ,  comme  on  le  voit  dans  le  qua- 
trième Livre ,  chapitre  33.  n.  zo.  de 
Guillaume  Durand  Evêque  de  Men- 
ée ,  qui  vivoit  au  ûécle  treizième,  more 
en  1196. 

Quelques  Livres  apocryphes  ( b )  af-  (t)  ru,sJ. 
furent  que  depuis  le  commencement  du 
monde ,  jufqu  a  la  cent  foixantiéme  an-  "**"' 
née  d'Hénoch ,  on  ne  comproit  pas  par 
années ,  mais  pai  femaincs  ;  fie  que  ce 
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fut  l'Archange  Uricl  qui  révéla  à  Hé- 
noch  ce  que  c'étoit  que  le  mois ,  l'an- 
née fie  les  révolutions  des  faifons  ou  des 
aftrcs. 

II.  Uni  EL,nlsdeThahat,fiepere 
d'Ozias ,  de  la  race  des  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Caath.  Il  étoit  le  Chef  de  cette 
famille  du  tems  de  David,  i.  far.  \i.  14. 
xv.  y.  n. 

III.  T  r.  1  e  t ,  de  Gabaa  ,  fut  pere 
de  Michaïa  femme  du  Roi  Roboam , 

(•)  t.  r«r.  fie  mere  du  Roi  Abia  (  «) ,  qui  fuccé- 
■tu.  ».        da  à  fon  perc  en  l'an  du  Monde  3046. 

avant  J.  C.  954.  avant  l'Ere  vulg.  ?y8. 

U  R  1 M  &  thummim.  Ces  deux  ter- 
mes lignifient  à  la  lettré,  félon  l'Hé- 
(  »  I         breu  (b  )  -,  les  lumières  &  la  terfeélhn  , 

"  'ânwn  011  l"  hrilUns  &  t*r faits  :  faint  Jé- 
ca'onm  rôme  -,  la  doctrine  &  le  jugement  ;  les 
70  Septante,  la  déclaration  ejr  tà  vérité t 

ou  la  manifeftation  &  U  vérité.  Quel- 
ques-uns veulent  qu'urim  fie  thummim 
(oient  des  épithétes  des  pierres  dit  ra- 
tional  !  Vous  y  placerez  des  pierres  écla- 
tantes fie  fans  défaut.  D'autres  croyent 
que  ces  deux  termes  font  plutôt  Egyp- 
tiens ,  qu'Hébreux  ;  fie  que  les  Septante 
en  ont  exprimé  la  vraie  lignification,  en 
les  traduifant  par  la  déclaration  &  la 
ff  >  EwtfcxiT.  vérité.  L'Auteur  de  l'Eccléfiaftique  (r) 
t'exprime  comme  fi  la  manifeflation  ejr 
la  vérité  étoient  des  qualitéz  du  Grand- 
Prêtre  ,  qui  étoit  revêtu  de  l'éphod  : 
Viri  fa  pie  nu  s  t  judicio  &  veritate  fr*- 
diti.  On  voit  la  même  chofe  encore 
plus  clairement  dans  le  premier  Livre 
d'Eldras ,  Chap.  il.  f .  6j.  Donec  furge- 
ret  Sacerdts  dollus  atque  perfeilus. 
L'Hébreu  :  Dtnec  fur  gère  t  Sacerdts  eut* 
urim  ejr  thummim. 
id)Antiq.i).  Mais  Jofcph  (</) ,  fie  après  lui  plu- 
«»••  ficurs  autres  ,  tant  anciens  que  nou- 

veaux,  ont  prétendu  que  l'urim  fie  thum- 
mim n'étoient  autte  chofe  que  les  pier- 
res précieufes  du  rational  du  Grand- 
Prêcrc ,  lcfquelles  par  leur  éclat  extraor- 
dinaire ,  lui  faifoicnt  connoitte  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  fie  le  fucecs  des  événe- 
mens  pour  lefquels  on  le  confultoit. 
Mais  lorfque  ces  pierres  ne  rendoient 
point  d'éclat ,  ou-dux moins  qu'il  n'y  pa- 
roifloit  rien  d'extraordinaire ,  on  jugeoit 

3ue  Dieu  n'approuvoic  point  la  chofe 
ont  il  étoit  queftion.  Jofcph  ajoute 
qu'il  y  avoir  deux  cens  ans ,  lorsqu'il 
ecrivoit  fon  hiftoire ,  que  ces  piètres 
ne  jettoient  plus  cette  lueur*  Ainû  elle 
auroit  cefie  feulement  cent  dix  ou  dou- 
ze ans  avant  la  n  ai  flan  ce  de  J  e  s  u  s- 
C m  ri  st. 
D'autres  créent  que  l'ttrim  U  thum- 
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mim  étoient  quelque  chofe  tt'ajoûté  au 
rational  :  mais  on  ne  convient  pas  de 
ce  que  ce  pouvoit  être  ;  fie ,  ce  qui  eft 
aflez  extraordinaire ,  ni  Moy  fe ,  ni  au* 
cun  autre  Auteur  facré  ne  nous  a  mar- 
qué diftinctement  ce  que  c'étoit.  Saint 
Epiphane  [a)  Se  Suidas  croyent? qu'où-  Hg^ 
tre  les  douze  pierres  du  rational ,  il  y  •   * s&d*s 
avoit  un  diamant  d  une  beauté  extraor-  « 
dinairc ,  qui  par  la  vivacité  de  fon  éclat, 
faifoit  connoître  au  Grand -Prêtre  fi 
Dieu  approuvoit  l'entrcprifc  pour  la- 
quelle on  le  confultoit.  Procope  ,  Arias 
Montanus  fie  quelques  autres  y  mettent 
deux  pierres ,  outre  les  douze  dont  par- 
le Moyfe.  Mais  faint  Auguftin  (  b  )  n'ap-    (  *  )  *H-  î* 
prouve  point  ces  pierres  qu'on  ajoute  117  •  atxU- 
ainfi  fans  preuves  au  rational,  ni  ce  qu'on 
avance  de  l'éclat  prétendu  miraculeux 
de  ces  pierres ,  puifqué  l'Ecriture  n'en 
dit  rien. 

Saint  Cyrille  [c)  femblc  dire  que  U  (t\Cynti.i* 
manifeftation  ejr  la  vérité  étoient  écrites 
fur  deux  pierres  précieufes  t  ou  fur  une 
lame  d'or  j  fentiment  qui  a  été  aflez 
commun  parmi  les  Anciens  fie  les  Mo- 
dernes. D'autres  tiennent  que  ces  mots 
urim  Se  thummim  etoiertt  écrits  en  bro- 
derie fur  le  pectoral ,  entre  les  raags  dé 

Pierres,  ou  fur  deux  bandés  ajoutées 
une  au  haut ,  fié  l'autte  au  bas  du  pec- 
toral. Le  Rabbin  Salomon  fuivi  d  Eu- 
gubin  j  croit  que  le  nom  de  Jchovah 
écrit  fur  une  lame  d'or  ,  étoit  ce  que 
l'Ecriture  appelle  ici  urim  Se  thummim. 
Spencer  dans  fa  Diflcrtation  fur  urim 
Se  thummim  (  d  ) ,  croit  que  c'étoit  deux   (  i  \  tm<n  i» 
petites  fieutes  d'or ,  qui  rendoient  des  *rim 
oracles, qui  étoient  entermecs  dans  le /«a.» 
rational  comme  dans  une  bourfe ,  Se 
qui  répondoient  d'une  voix  articulée 
aux  demandes  que  le  Grand-Prêtre  leur 
faifoit.  Il  appuyé  fon  opinion  de  l'au- 
torité de  faint  Jérôme  fie  de  Cédrénc  * 

Earmi  les  Anciens  -,  de  quelques  Rab- 
ins  i  de  Cornélius  a  Lapide  fie  de  Louis 
de  Dieu ,  parmi  les  Nouveaux.  Philon 
(  e  )  femble  avoir  eu  la  même  penfée.    (  «  )  mut* 
Il  dit  qu'il  y  avoit  fur  le  rational  deux  TuH,*!i. 
figutes  de  vertus  en  broderie ,  dont  l'une  t. 
repréfentoit  la  vérité  j  fie  l'autte  la  ma- 
nifeftation. M.  le  Clerc  veut  qu'«r/w  fie 
thummim  foient  des  noms  de  pierreries  , 
qui  compofoient  un  grand  collier  qui 
pendoir  jufques  fiir  la  poitrine  du  Grand- 
Prêtre  :  ce  qui  pourroit  être  imité  des 
Egyptiens ,  dont  le  chef  de  la  Juftice  (■M^  rt- 
portoit  au  col  une  figure  de  la  vérité  Stf/r* 
gravée  fur  des  pierres  précieufej  ,  fie  v*ri,  hjU.14. 
pendue  à  une  chaîne  d'or  (/).  Pierre  ttr.VAti. 
la  Vallée  ( g  )  dans  «ne  Lettre  écrite  du  e^.  xi. 


Dkjitized  byjGoogle 


U  RI 


Caire ,  dit  qu'il  a  vu  en  Egypce  une  mo- 
mie très-ancienne  ,  avec  un  grand  col- 
lier qui  pendoit  fur  Ton  eftomach,  au 
bout  duquel  étoit  une  plaque  d'or,  où 
l'on  rcmarquott  un  oifeau  gravé. 

Il  n'eft  pas  aile  de  dire  fi  les  Hébreux 
ont  imité  les  Egyptiens ,  ou  fi  les  Egyp- 
tiens ont  pris  modelé  fur  les  Hébreux  : 
mais  on  peur  conjecturer  que  l'urim  Se 
tbummtm  des  Hébreux  avoient  quelque 
rapport  avec  cette  image  de  la  vérité 
des  Egyptiens.  Toutefois  il  n'eft  pas  pro- 
bable que  Moylc  ait  repréfeuté  en  re- 
lief, en  broderie  ou  en  gravure ,  aucu- 
ne figure  d'hommes  ni  d'animaux  : 
mais  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  dire 
qu'il  y  fit  repréfenter  quelques  figures 
hiéroglyphiques , comme  les  Chérubins. 

Il  y  a  pluficurs  diverfitez  de  l'entimens 
fur  la  manière  dont  on  confultoit  Dieu 
1 4  )  \oyr  Par  l'urim  Se  chu  mini  m  (  4  ).  On  con- 
<t*ttr  i.  uùm  vient  i".  Qu'on  n'employoit  cette  ma- 
ï.'fcTTT  *'    niére  de  confiscation  que  dans  des  affai- 
àJ?'''1'*'    rcs  de  très -grande  conféquence  -,  i". 

Que  le  Grand-Prêtre  étoit  feul  miniftre 
de  cette  cérémonie  -,  qu'il  falloit  qu'il 
fût  revêtu  pour  cela  de  fes  habits  Ponti- 
ficaux ,  Se  en  particulier  du  pectoral  ou 
rational ,  auquel  ctoit  attaché  l'urim  Se 
thumraim  ;  Se  f.  Qu'il  ne  lui  étoit  pas 
permis  de  faire  cette  confultation  1b- 

I  *  j  mfn»  lcmncllc  pour  une  perfonne  privée  (  b  )  \ 
i*fim* .c.j.i.  f  feulement  pour  \e  rqi    pour  |c 

UH»mmk4M{tk.  rrehdent  du  àanhcdrm,  pour  le  Gene- 
lo-  rai  de  l'armée  d'Ifracl ,  ou  pour  d'au- 

ttes  perfonnes  publiques  :  Se  cela  ,  non 

I I  )  Ai*tb».  P°ur  aucune  affaire  particulière  (  c  ) , 
*A  m  tw.     mais  pour  des  chofes  concernant  Pincé- 

d/JV,T.'î  rêt  Pub,ic  dc  ,,E?lifc  ou  dc  m"  i  cn 

«-i*.  u-.i  Be*.   un  mot  pour  1'inicrct  commun  des  dou- 
""'  20  tribus  > û<mt  lc  Grand- Prêtre  porto it 
le  nom  dans  Ton  pectoral. 

Lorfqu'il  étoit  queftion  de  confulcer 
l'urim  Se  thummim,  le  Grand-Prêtre 
revêtu  dc  fes  habits  dc  cérémonie ,  fc 
préfentoit ,  non  dans  lc  Sanctuaire  ,  où 
il  ne  pouvoir  entrer  qu'une  fois  l'an- 
[d )  M*imn.  née ,  mais  dans  lc  Saint  i  d) ,  au-devant 
im./4Umbf*t.  du  voile  qui  fèparoic  le  Saint  du  Sanc- 
****  cuaire.  Là  étant  debout  Se  le  vifage 

tourné  du  côté  de  l'Arche  d'Alliance  , 
fur  laquelle  repofoit  la  préfenec  Divi- 
ne, il  propofoit  la  choie  pour  laquelle 
il  étoit  confulté.  Derrière  lui ,  Se  fur  la 
(,  )  m£mc  ,iSnÇ>  *  quelque  diftanec  de  là , 

in  ctlt  Hua-  Se  hors  du  lieu  Saint ,  le  tenoit  la  per- 
m,uL»ftb.t  to  fonne  pour  laquelle  on  confultoit  Se  at- 
i/i«*r«w."  tcndoit  aYcc  refpcct  Se  humilité  la  ré- 
sifhr,.  *.  b*~   ponfe  qu'il  plaifoit  au  Seigneur  dc  don- 

ÏÏiîiT"    ncr#  Les  Rabbins  (O  croyent  qu'alors 
Mi.,   le  Grand-Prctrc  ayant  les  yeux  fixez  fur 
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la  pierre  du  rational  qui  étoit  devant/ 
lui ,  y  lifoit  la  reponfe  du  Seigneur  -,  les 
lettres  qui  s'élevoient  hors  dc  leur  rang  > 
Se  qui  jettoient  un  éclat  extraordinaire 
'  formoient  la  réponfc  défirée.  Par  exem- 
ple ,  David  ayant  demandé  à  Dieu  s'il 
monteroit  dans  une  des  villes  dc  Juda  , 
(  a  )  il  lui  répoudit  :  Allé ,  montez  ;  les  (  *  \  ».  Jbf, 
trois  lettres  Ain ,  Umtd  Se  Hé ,  forti-  »•  ^J*>* 
rent ,  pour  ainfi  dire ,  de  leur  place,  Se 
fc  levèrent  au-dclTus  des  autres ,  pour 
former  le  mot  qui  marquoit  la  réponle 
demandée.  Voyez  la  figure  ci  à  côcè. 

Ce  fentiment  cft  ancien  parmi  les 
Hébreux  ,  puifquc  Jofcph  il)  Se  Phi-     |i]  fifyb. 
Ion  (c)  l'ont  entendu  de  même,  Se  Awi-  '■».»•»• 
cclt  fur  leur  autorité  que  pluhcurs  an-  Mtn„tb,il.  t. 
ciens  Pcres  (  d  )  ont  donne  dans  cette     (  *  )  vli* 
manière  d'expliquer  les  réponfes  de  lu*  C^?{ty^Zl' 
rim  Se  thummim.  Mais  on  y  trouve  a<[  l.i.qiufl. 
des  difficultcz.  i\  Toutes  les  lettres  dc  "J*u-  w" 
l'alphabet  Hébreu  ne  (c  trouvent  pas 
dans  le  pectoral  ;  il  s'en  manque  quatre, 
fçavoir  Htth  ,  Tbeth  ,  Z*dé  Se  Kopb  , 
Pour  y  fuppléer  les  Rabbins  avancent 
qu'on  y  lifoit  encore  les  noms  d'Abra- 
ham ,  d'Ifaac  Se  de  Jacob  :  Se  comme 
malgré  ce  fupplémenc  la  lettre  Tbrtb 
ne  s'y  trouvoit  pas  encore  ,  ils  ont  dit  | 
qu'on  y  lifoit  ce  titre  :  Coi-elle-flbitté 
Ifrtïl.  Voici  toutes  les  Tribus  d'Ifracl. 
Mais  tout  cela  fe  dit  fans  preuve  Se  fans 
la  moindre  vraifemblancc. 

Une  féconde  difficulté  ,  c'eft  que 
quand  on  avouerait  tout  ce  que  les  Doc- 
teurs Hébreux  nous  débitent  fur  cela , 
il  refteroie  encore  une  autre  chofe  à 
fçavoir  j  c'eft-à-dire ,  comment  lc  Grand- 
Prêtre  faifoit  la  combinaifon  Se  l'afTcm- 
blagc  dc  ces  lettres  -,  car  il  n'eft  pas  die 
qu'elles  fortifient  dc  leurs  places  ,  mais 
feulement  qu'elles  s'élevoient  hors  de 
leur  rang.  Suppofons  par  exemple ,  que 
fix  lettres  s'cnflafTent  Se  brillafîent  à  la 
fois  d'un  éclat  extraordinaire  ,  com- 
ment le  Grand-Prêtre  les  arrangeoit-il  t 
laquelle  mcttoit-il  la  première  ?  On  ré- 
pond que  dans  cette  circonftaucc  il 
ccoïc  toujours  infpiré  Se  rempli  dc  l'ef- 
prit  dc  Prophétie  i  Se  fi  cela  étoit ,  l'u- 
rim Se  thummim  étoit  fuperflu  -,  pour- 
quoi multiplier  ainfi  les  miracles  fans 
néceflicé  i  Le  Grand-Prêtre  n'avoit  qu'a 
parler ,  Se  peut-être  tout  l'etret  de  l'u- 
rim Se  thummim  confiftoit-il  à  le  rem- 
plir intérieurement  d'une  lumière  furna- 
turellequi  lui  découvrait  l'avenir ,  Se  lui 
faifoit  connoître  la  volonté  de  Dieu ,  lue 
ce  qu'on  demandoit. 

D'autres  croyent  avec  affez  de  vrai- 
femblancc, que  Dieu  rendoit  alors  fes 

réponfc* 
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réponfes  par  des  voix  articulées ,  qui  le 
faifoient  entendre  du  fond  du  Sanctuai-~ 
re ,  &  du  milieu  des  Chérubins ,  qui  cou- 
vraient l'Arche  Se  le  Propitiatoire ,  qui 
eft  fi  fouvent  appelle  Oracle  dans  l'Ecri- 
ture (  4  ) .  L  or  loue  les  Ifraëlitcs  firent  la 
paix  avec  les  Gabaonitcs ,  ils  furent  blâ- 
mez de  Bavoir  pat  confît  lté  la  bouche  dm 
Seigneur  ;  ce  qui  inlinuë  qu'il  avoic  ac- 
coutumé de  leur  faire  entendre  fa  voix , 
lorfqu'on  le  confultoit. 

Cela  s'obfcrvoit  apparemment  dans 
l'armée  6c  dans  le  Camp  d'Ifrael ,  de  mê- 
me que  dans  le  Tabernacle  6c  dans  le 
Temple.  On  avoit  foin  déporter  l'Ar- 
che d'Alliance  dans  les  expéditions  mi- 
litaires ,  on  lui  drelïbit  une  tente ,  6c  on 
la  confultoit  de  la  même  manière  que 
dans  le  Tabernacle.  On  fçait  que  l'Ar- 
che étoit  dans  le  Camp ,  avec  les  deux 
fils  du  Grand-Prêtre  Hcli ,  lorfqu'ellc 
fur  prife  par  les  Philiftins  (  b  )  ;  elle  étoit 
aufli  dans  l'armée  de  Joab  devant  la  vil- 
le de  Rabbath ,  puifque  Urie  difoit  : 
V Arche  du  Seigneur ,  1/raèl  &  Juda 
logent  fous  des  tentes  i  la  campagne  ;  & 
mot  f  entrerais  dans  ma  mai/on  pour  man- 
ger é-  boire,  &c?  (c)  Saiil  avoit  fans 
doute  aufli  l'Arche  d'Alliance  auprès  de 
lui ,  lorfqu'il  difoit  à  Achias  {d  )  :  Applica 
arcam  Dti  ;  erat  enim  ibi  au*  Des  in  die 
illa  cum  filiis  Jfracl, 

Mais  les  Rabbins  l'entendent  autre- 
ment }  ils  foutiennent  que  l'Arche  de 
Dieu  n'étoit  jamais  tranfportée  hors  du 
Sanctuaire  :  que  cela  n'arriva  que  cette 
feule  fois ,  qui  fut  fi  fatale  aux  Ifraëli- 
tcs ,  lorfquc  les  Philiftins  la  prirent  i 
que  dans  toutes  les  autres  occafions  où 
il  eft  dit  que  l'Arche  étoit  dans  l'armée, 
il  faut  l'expliquer  d'un  coffre ,  dans  le- 

3ucl  on  mettoit  l'éphod  6c  le  pectoral 
u  Grand-Prêtre ,  6c  d'où  on  les  tiroic 
lorfqu'on  étoit  obligé  de  confulter  le 
Seigneur  par  l'urim  6t  thummim.  C'eft 
ainfi  que  Moyfc  envoya  Phinécs  à  la 
guerre  contre  les  Madianites  ,  6c  lui 
donna  les  va/es  du  Santluaire  (  e  ) ,  avec 
les  trompettes  facries  s  c'eft-à-dire ,  dit 
Jonathan  fils  d'Uzicl ,  il  lui  mit  en  main 
l'urim  6c  thummim  ,  afin  de  pouvoir 
Confulter  le  Seigneur  dans  le  befoiri. 
Ainfi  lorfquc  David  dit  à  Abiathar  : 
Applica  ephod  ( f)  ;  c'eft-à-dire ,  revêcez- 
vous  de  l'éphod ,  pour  confulter  pour 
moi  le  Seigneur  ;  tirez  l'éphod  du  coffre 
où  il  eft  ,  6c  commencez  à  confulter 
Dieu.  Us  entendent  de  même  du  coffre 
qui  contenoit  les  ornemens  facrez ,  ce 
que  dit  Urie  de  l'Arche  du  Seigneur  qui 
étoit  fous  des  tentes. 
Tome  IV. 
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Ils  ajoutent  que  dans  ces  cas  ce  n'é- 
toit pas  le  Grand-Prêtre  qui  alloit  au 
Camp  6c  qui  confultoit  Dieu  dans  l'ar- 
mée ,  e'étoit  un  autre  Prêtre  ;  6c  pour 
être  autorité  à  cette  grande  fonction  ,  il 
recevoir  l'onction  fainte  ,  de  même  que 
le  Grand-Prêtre  (a)  t6c  étoit  nommé 
l'Oint  pour  la  guerre ,-  c'eft  ce  que  préten- 
dent les  Docteurs  Hébreux.  * 

Mais  toutes  ces  particularitez  font  fort 
fufpcttes.  Nous  ne  voyons  dans  l'Ecri- 
ture aucun  veftige  de  ce  coffre  ou  de 
cette  Arche  envoyée  dans  le  Camp  6c 
dépofitairc  des  ornemens  du  Grand-Prê- 
tre $  nous  n'y  remarquons  aucune  tra- 
ce de  ce  prérendu  Prêtre  Oint  pour  U 
guerre ,  ni  de  la  défenfc  de  porter  l'Ar- 
che d'A  lliance  dans  l'armée.  Outre  les 
deux  exemples  que  nous  en  avons  pro- 
duits ,  le  premier  ,  lorfqu'ellc  fut  prife 
par  les  Philiftins ,  6c  le  fécond  torique 
Joab  étoit  au  liège  de  Rabbath  ,  elle 
étoit  aufli  à  Galgal  lorfquc  Saiil  y  facri- 
fia  [b) ,6c  qu'il  dit  à  Achias  de  conful- 
ter le  Seigneur  devant  fon  Arche  -,  car , 
ajoute  l'Hiftoricn  facre  ,  l'Arche  éroit  là 
avec  les  enfans  d'ifraël.  Lorfquc  David 
fut  obligé  de  fortir  de  Jérufalem  devant 
Abfalon ,  le  Grand  Ptêtre  Saddc  le  fui- 
vit  avec  l'Arche-,  mais  David  les  ren- 
voya (f).  Dutems  du  Roi  Jofias  (d) 
les  Prêtres  pottoieht  l'Arche  de  lieux  en 
lieux  :  mais  ce  Ptrincc  ordonna  qu'on  la 
remît  dans  le  Sanctuaire  ,  6c  qu'on  ne 
l'en  tirât  plus. 

Nous  ne  prétendons  pas  toutefois  qu'il 
fut  abfolument  néeefîaire  que  l'Arche 
fut  prefente  pour  confulter  Dieu  pat 
l'urim  6C  thummim  ;  nous  fçavons  que 
David  pendant  fa  fuite  fous  Saiil  con- 
fulta  le  Seigneur  en  trois  différentes  oc- 
cafions (  e  ) ,  quoique  l'Arche  ne  fut  pas 
dans  fa  petite  armée  ;  fç  avoir  deux  fois 
à  Cc'ilat ,  6c  une  fois  à  Sicclcg  :  je  crois 
même  que  l'Arche  n'étoit  pas  en  ion 
pouvoir  lorfqu'il  confulta  Dieu  une  qua- 
trième fois  après  la  mort  de  Saiil  ,  fça- 
voir  s'il  iroit  faire  fa  demeuré  en  une 
des  villes  dé  Juda.  Or  il  s'agit  de  fça-» 
voir ,  dans  ces  occafions ,  comment  on 
confultoit  le  Seigneur  par  l'urim  6C 
thummim. 

L'Ecriture  infinuë  que  quelquefois 
cela  fc  faifoit  affez  a  la  hâte.  Saiil 
voyant  tout  le  camp  des  Philiftins  en 
tumulte ,  61  ne  fçachant  pas  Ce  que  ve- 
noit  d'y  faire  Jonathas  fon  fils ,  dit  ail 
Grand-Prêtre  :  Applica  Arcam  Dei  {f). 
Et  comme  le  Prêtre  étendoit  fes  mairis 
apparemment  pour  faire  fa  prière ,  6C 
poux  confulter  Dieu ,  Saiil  lui  dit  :  A- 
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baifléz  votre  main  i  fie  fans  attendre  la 
réponfe ,  on  cria  aux  armes ,  Se  on  mar- 
cha à  l'ennemi.  Il  paroîc  dans  tout  cela 
peu  de  préparation  ,  Se  peu  de  cérémo- 
nie ,  encore  que  l'Arche  tut  préfente. 
Mais  quand  elle  n'étoit  pas  fur  le  lieu , 
on  confultoit  le  Seigneur  apparemment 
dans  la.  Chapelle  domeftique  du  Roi  , 
ou  dans  le  lieu  de  fa  tente  le  plus  reti- 
ré ,  fie  alors  le  Seigneur  faifoit  connoî- 
tre  fa  volonté  au  Prêtre ,  ou  par  une 
voix  articulée ,  comme  on  l'a  dit ,  «u  par 
une  illuftration  intérieure ,  qui  éclairait 
l'efprit  du  Prêtre ,  fir  lui  infpiroit  ce  qu'il 
avoir  à  dire. 

Reftc  à  fçavoir  combien  de  tems  a 
duré  dans  Ifraël  l'ufage  de  confultcr 
Diou  par  l'urim  fie  thummim.  Les  Rab- 
bins croyent  qu'il  ne  fubGftoic  que  fous 
le  Tabernacle.  Ccft  une  maxime  par- 
mi eux  :  J%ue  le  Saint-Ejprit  parla  aux 
enfans  dîfraïl  tant  que  le  Tabernacle 
fubjîfi* ,  par  l'urim  &  thummim  ;  fous 
le  premier  Temple  >•  c'eft-à-dire ,  fous  le 
Temple  de  Salomon ,  par  les  Prophètes , 
Se  feus  le  fécond  Temple  ,  après  la  cap- 
tivité de  Babylone,  par  Botb-Kol ,  c'eft- 
à-dire  ,  la  fille  de  la  voix  i  ils  entendent 
par-là  une  voix  envoyée  du  Ciel ,  com- 
me celle  qui  fe  fit  entendre  au  Baptê- 
me de  Jesus-Christ  (4),fieafa 
Transfiguration  (  b  ). 
X,:I  -  Spencer  (c)  qui. a  adopté  ce  fenti- 

t$tr'\.  i7-       ment ,  l'appuyc  de  ces  deux  raifons.  La 

d*ieJJ!f'&r  Prcm**rc  >  *luc  l'utUTl  &  thummim 
tLmmm  ». ».  i  etoient  une  fuite  du  gouvernement  Di- 
».  vin ,  ou  de  la  Théocratie  des  Hébreux. 

Tandis  que  le  Seigneur  gouverna  im- 
médiatement fon  peuple ,  il  rut  necef- 
fairc  qu'il  y  eût  un  moyen  toujours 
prêt  fie  toujours  préfent  pour  le  con- 
iulter  en  tout  tems.  i\  Ce  moyen 
étoit  établi  pour  confultcr  Dieu  fur 
les  chofes  qui  concernoient  l'intérêt 
commun  de  toute  la  nation.  Or  la 
Théocratie  ce  (Ta  ,  ditron  ,  lorfque  le 
*  Royaume  devint  héréditaire  dans  la 

perfonne  de  Salomon  ;  les  intérêts  de 
la  nation  cédèrent  d'être  communs  de- 
puis la  divifion  d'Ifraël  en  deux  Mo- 
narchies ,  l'une  gouvernée  par  Ro- 
boam ,  fie  l'autre  par  Jéroboam.  Enfin , 
ce  qui  paraît  plus  fort  que  ces  raifons 
de  convenance ,  il  ne  paraît  dans  l'Hif- 
toire  Sacrée  aucun  veftige  de  confulter 
par  l'urim  Se  thummim  depuis  la  conf- 
cruâion  du  Temple  de  Salomon  juf- 
qu'à  fa  deftruftion  ;  fie  depuis  fa  deftruc- 
tio ,  tout  le  monde  convient  qu'elle  n'a 
\d)  pas  été  rétablie 

*.  ij.  US  (rf),  premier  fils  d'Aram,  fie 
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petit-fils  de  Scm.  On  croit  qu'il  peu- 
pla la  Trachorûte  ,  Province  au-delà  , 
du  Jourdain  ,  ayant  l'Arabie  déferte  à 
l'orient  ,  6c  la  Batanée  au  couchant. 
Ce  fentiment  eft  propole  par  faint  Jé- 
rôme fie  par  Jofcpn.  Les  Anciens  nous 
apprennent  qu'Us  fonda  la  ville  de  Da- 
mas. Les  Hébreux  nomment  Us  la  cam- 
pagne de  Damas  ,  Se  les  Arabes  Goût 
ou  G  tut  a.  On  pourrait  aufli  placer  Us 
vers  les  fourecs  du  Tigre.  Diodorc  de 
Sicile ,  Strabon  Se  Pline  y  mettent  des 
peuples  nommez  Uxii  ou  Oxii.  On  peur 
voir  ci-devant  /fus  ou  /fut. 

USURE,  ufura ,  ou  fœnus.  C'eft  ce 
qu'on  reçoit  au-delà  du  principal ,  en 
vertu  du  prêt  ufurairc.  Si  vous  prêtes, 
de  l'argent  à  ceux  de  mon  peuple  qui 
feront  pauvres  parmi  vous ,  vous  ne  les 
prejferez.  point  comme  un  xxacleur  im- 
pitoyable ,  &  vous  ne  les  accablerez,  point 
par  des  ufures  [a) .  Et  ailleurs  [b)  :  Si  vo-     { »  )  ix*d. 
tre  frère  eft  tombé  dans  la  pauvreté ,  &  m,  [■  »*•  »<• 
qt*  tl  ait  btjoin  de  votre  Jecours  ,  après  MT.  |/.  j*.  57- 
que  vous  l'aurez,  reçu  chez,  vous  comme 
un  hôte  &  un  étranger ,  &  que  vous 
l'aurez,  nourri  avec  vous ,  vous  ne  tire- 
rez, point  dintérit  de  lui ,  &  n'en  exi- 
gerez, pas  plus  que  vous  ne  lui  aurez, 
donné  i  vous  ne  lui  donnerez,  point  vo- 
tre argent  à  ufure ,  &  vous  n'exigerez, 
pas  de  lui  plus  de  fruit  qu'il  n'en  a  reçâ 
de  vous.  On  peut  traduire  ainfi  l'Hé- 
breu :  Lorfque  votre  frère  fera  tombé  ■ 
dans  la  pauvreté  &  dans  la  mifere  , 
vous  le  foutiendrez.  Et  à  l'égard  de  l'é- 
tranger ,  <jr  de  celui  qui  eft  habitué 
dans  le  pays ,  qui  vit  avec  vous ,  {f. 
36.  )  vous  ne  prendrez,  point  dufure  de 
lui  ,  vous  ne  lui  donnerez,  point  votre 
argent  à  ufure ,  &c.  En  forte  que  ce 
pauage  renfermerait  deux  préceptes  : 
l'un  ,  de  foutenir  fon  frère  dans  fa 
pauvreté  ;  Se  le  fécond  ,  de  foulager 
même  l'étranger ,  Se  de  ne  lui  pas  prêter 
à  ufure. 

Et  dans  le Dcutcronome  (c)  :  Vont  (t)  DMtf> 
ne  prêterez,  à  ufure  à  votre  frère  ni  xtiu.i,, 
argent ,  ni  grain  >  ni  quelque  chofe  que 
ce  foit  s  mais  feulement  aux  étrangers. 
Vous  prêterez,  à  votre  frère  ce  dont  il 
aura  le  foin  ,  fans  en  tirer  aucun  inté- 
rêt ;  afin  que  le  Seigneur  votre  Die* 
vous  benijje  en  tout  ce  que  vous  ferez,. 
En  cet  endroit ,  le  Seigneur  femblc  to- 
lérer l'ufurc  envers  les  étrangers ,  c'eft- 
à-dire  ,  envers  les  Chananéens  Se  les  au- 
tres peuples  dévouez  à  l'anathcme  ;  mais 
non  pas  envers  les  étrangers ,  avec  qui 
les  Hébreux  n'étoient  point  en  guerre , 
Se  contre  qui  le  Seigneur  n'avoir  rien 
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prononcé.  Exiger  l'ulure  ,  eft  ici  un 
aûe  d'hoftilitè  ,  die  faine  Arabroifc  ; 

(  «  )  Jmtrtt.  (  4  )  c'eft  une  manière  de  faire  la  guér- 
it TtUd ,  t.  xr.  K  aux  Çhananéens ,  que  de  les  ruiner  par 
ce  moyen  :  Exigez  l'ufure  de  celui  que 
vous  pouvez  tuer  fans  crime  :  Cui  enim 
jure  infernntur  arma ,  huic  légitime  in- 
dicantur  ufura. ...  Ab  hoc  m  fur  dm  exi- 
ge ,  quem  non  fit  crime  n  occidere.  Et  en- 
core les  Loix  ne  permettent-elles  point 
d'exercer  l'ufure  envers  nos  ennemis , 
quoiqu'on  jufte  guerre  :  elles  permet- 
tent feulement  de  les  dépouiller  de  leurs 
biens ,  dont  ils  fe  fervent  contre  nous. 
Ainfi  le  plus  vrai  eft  de  dire  que  Dieu 
tolérait ,  mais  n'approuvoit  point  l'ufu- 
re ,  que  les  Hébreux  exerçoient  envers 
les  Çhananéens.  Il  avoir  accorde  cela, 
à  la  dureté  de  leurs  cœurs ,  ne  pouvant 
l'empêcher  entièrement. 

Mais  Jbsos-Chmst  dans  l'Evan* 
gile ,  a  révoqué  toutes  ces  fortes  de  to- 
lérances ,  qui  étoient  en  ufage  fous  la 

(  k  )  tut.  wi.  Loi  ancienne  (  b  )  :  Donner.  a  tons  ceux 
io.  1 1.  j x.  ».  qU-t  vtuJ  demandent ,  &  ne  redemandez. 

point  votre  bien  i  celui  qui  P emporte.... 
Si  vous  prêtez.  2  ceux  de  qui  vous  effri- 
tez, de  recevoir  la  mime  grâce ,  quel  gré 
vous  en  feoura-t-on ,  fui/que  les  gens  de 
mouvoife  vie  s  entreprêtent  de  la  forte  , 
pour  recevoir  le  même  avantage  ï  défi 
pourquoi  aimez,  vos  ennemis  ,  faites  du 
bien  a  tous ,  &  prêtez,  fans  en  rien  efiérer. 
Ces  derniers  mots  :  Prêtez  fans  en  rien 
efpérer  :  Mutuum  date  nikil  inde  Itéran- 
tes ,  fe  peuvent  expliquer  en  trois  ma- 
nières. i*.  Prêtez  même  au  plus  pau- 
vre ,  de  qui  vous  n'cfpérez  pas  qu'il  puif- 
fe  vous  le  rendre,  i".  Prêtez  fans  elpé- 
rer  qu'on  vous  rende  un  pareil  fetvice. 
5°.  Prêtez  fans  défcfpérer  votre  pro- 
chain ;  ou  prêtez  fans  que  la  crainte  de 
tomber  dans  l'indigence ,  vous  empê- 
che de  faire  le  bien.  Mais  nous  croyons 
que  la  vraie  explication  eft  celle-ci: 
Frétez  aux  plus  pauvres ,  quand  même 
vous  nefpérericz  pas  qu'ils  duflènt  vous 

(  f  )  Amg.  le  tendre.  Saint  Auguftin  (c)  n'a  oie 
e^'/  »>»•  décider  fi  ce  qui  eft  acquis  par  l'ufu- 
re ,  eft  injufte ,  6c  fi  l'on  eft  obligé  de 
le  restituer.  Que  dirai-je  de  l'ufure , 
dit-il ,  que  les  Loix  Civiles  condam- 
nent ,  6C  que  les  luges  obligent  à  refti- 
cution  ?  Eft-il  plus  cruel  de  ravir  quel- 
que choie  aux  riches ,  que  d'ôter  en 
quelque  forte  la  vie  aux  pauvres  ,  en 
les  opprimant  par  l'ufure  ?  Tout  ce  qui 
eft  acquis  par  cette  voie ,  eft  fans  doute 
mal  acquis  ,  6C  je  voudrais  qu'on  le  ref 
cituât  :  mais  on  n'a  point  de  Juge  de- 
vant qui  on  en  puifte  répéter  la  refti- 
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tution  :  Jjhiid  dicam  de  ufuris ,  quas 
etiam  Leges  &  Judices  reddi  jubentf... 
Hac  atque  ejmfmodi  mole  utique  poffi- 
dentur ,  &  vellem  refit  tuerentnr  s  fed 
non  eft  quo  Judice  repetantur.  Il  parle 
apparemment  de  l'ufure  fecrette.  Né- 
hémie  (a)  oblige  les  Juifs  de  retour  («)*  sf*r. 
de  la  captivité ,  de  reftituer  à  leurs  fre-  *•  u- 
res  ce  qu'Us  en  avoient  injuftement  exi- 
gé :  Reddite  eis  bodie  agros  fnos ,  & 
vineas  fuas  ,  &  oliveta  fua  ,  &  démos 
fias  i  quin  potins  &  centefimam  peen- 
nia ,  frumenti ,  vini&  tlei ,  quam  exi- 
gère  foletis  ab  eis  ,  date  pro  illis.  L'Hé- 
breu :  Reddite  illis.  Mais  U  eft  inutile 
de  s'étendre  plus  au  long  fur  l'ufure ,  qui 
eft  condamnée  par  toutes  les  Loix  na- 
turelles ,  divines  6c  humaines.  Voyez  les 
Cafuiftes ,  6c  les  Commentateurs  lur  l'E- 
xode ,Chap.  xxu.  zj.  t6. 

VULGATE.  On  donne  le  nom 
de  Vulgate ,  au  Texre  Latin  de  nos  Bi- 
bles ,  qui  a  été  déclaré  authentique  par 
le  Concile  de  Trente.  Voici  les  termes 
du  Concile  (b)  ;  Le  faint  Concile  con~  (')  Cmt& 
fidérant  que  fEglifè  de  Die»  ne  tireroit  %jf'tf*'  ** 
pas  un  petit  avantage  ,  fi  de  plufiemrs 
éditions  Latines  que  Con  voit  aujour- 
d'hui ,  on  feavoit  qui  efi  celle  qui  doit 
pajfer  puur  authentique  >  ordonne  &  dé» 
clore  qu'on  doit  tenir  pour  authentique  , 
l'ancienne  ejr  commune  édition ,  qui  n 
été  approuvée  dans  l'Eglife  par  un  long 
ufage  de  tant  de  fiécles  >•  qu'elle  doit  êtrt 
reconnue  pour  authentique  dans  les  Le» 
fons  publiques ,  dans  les  difiutes  ,  dont 
les  prédications ,  &  dans  les  explications 
théologiques  \  &  veut  que  nul  ne  foit  fi 
ofi  que  de  la  rejetter ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit.  Le  faint  Concile  en 
cet  endroit ,  ne  compare  pas  la  Vulga- 
te aux  Originaux  ;  il  n'en  etoit  pas  quefc 
tion  alors  i  mais  feulement  aux  auttes 
Variions  Latines  qui  couroient  en  ce 
tems-la ,  6c  dont  plulieurs  étoient  fuf- 
pe&es,  comme  venant  d'Auteurs  in- 
connus ou  hérétiques.  C'eft  donc  mal- 
à-propos  que  les  ennemis  de  l'Eglife 
acculent  le  Concile  d'avoir  préféré  la 
Vulgate  aux  Originaux.  Salméron  {c)  rt)  saimm 
qui  avoir  affilié  au  Concile ,  6C  Palla-  »• 
vicin  (d)  qui  en  a  fait  l'hiftoire ,  nous  r»ilavi~ 
afsùrenr  que  le  Concile  n'eut  point  d'au-  cm  hijt.cmâ, 
cre  intention,  que  de  déclarer  que  la  Tri**'» 
Vulgate  étoit  la  feule  des  Verfions  La- 
tines qu'il  approuvât ,  6c  qu'il  tînt  pour 
authentique  ,  comme  ne  contenant  rien 
ni  contre  la  foi ,  ni  contre  les  moeurs. 

On  ignore  le  tems  auquel  l'ancienne 
Veriîon  Latine  de  l'Ecriture  a  été  faite , 
1  &  qui  en  eft  le  premier  Auteur  ;  mais 
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on  eft  perfuadé  que  ce  n'eft  que  depuis 
l'établiliement  du  Chriftianiime  ,  que 
l'on  traduifit  les  Ecritures  de  Grec  en 
Latin.  On  n'a  nulle  connoiflance  que 
les  Juifs  en  ayent  jamais  fait  aucune  de 
leurs  Livres  faims  en  Latin ,  quoiqu'ils 
fulTcnt  fort  nombreux  dans  Rome ,  Se 
dans  l'Italie.  Mais  pour  les  Chrétiens , 
leur  2elc  les  porta  de  bonne-heure  à  tra- 
vailler à  l'envi ,  à  faire  connoitre  la  vérité 
à  tout  le  monde  ,  par  le  moyen  des  Tra- 
ductions qu'ils  firent  de  l'Ecriture.  11  y 
en  eut  une  infinité  qui  s'y  appliquèrent , 
(  «  )  AHgut.  dt  dit  faint  Auguftin  (  4  )  :  Jjhti  Scrifturas 
d*Hr.  chnfl.  i.  ex  Hcbraa  Ltngua  in  Gracam  verterunt , 
*•*•"•»••*•    numerari  pojjunt  ;  Latini  autem  Inter- 
frètes ,  nutlo  modo.  Dès  qu'un  homme 
fc  fentoit  quelque  capacité  pour  tour- 
ner du  Grec  en  Latin ,  il  fe  hàtoit  de 
rendre  en  cette  Langue  le  premier  Tex- 
te Grec  qui  lui  tomboit  entre  les  mains  : 
Ut  enim  eut  que  primis  fidei  temporibus 
in  manus  venit  Codex  Gracus  ,  ty  ali- 
quantulum  facilitait  s  fibi  utriufque  Lin- 
gua  habere  videbatur  ,  au/us  eji  inter- 
pretari. 

De  là  cette  multitude  d'Exemplai- 
res Latins  de  la  Bible  ,  fi  peu  d'accord 
entre  eux  $  ce  qui  faifoit  dire  à  faint  Jé- 
(i)MirMjm.  rôme  (b) ,  que  l'on  voyoit  prclqu'au- 
frtfat.  m  tint  de  Verfions  diverfes  ,  qu'il  y  avoit 
de  Livres  :  Cum  apud  Latints  tôt  Jint 
Exempt  aria  fere ,  quoi  Codices ,  &  unuf- 
ojuifque  pro  arbitrio  fuo  vel  addiderit , 
<vel  fubtraxtrit  quod  ei  vifum  efi.  Mais 
parmi  ces  anciennes  Verfions  ,  il  y  en 
eut  toujours  une  plus  autorilcc ,  Se  plus 
univcrfellement  reçue  ;  c'eft  celle  qui  cft 
connue  dans  l'Antiquité  fous  le  nom 
à!  Italique ,  de  Commune ,  Se  de  Vulgate , 
Se  qui  fut  appclléc  Ancienne ,  depuis  que 
faint  Jérôme  en  eut  compofé  une  nou- 
velle fur  l'Hébreu.  La  première  étoit 
faite  fur  le  Grec ,  Se  on  lui  avoit  donné 
le  premier  rang  parmi  les  éditions  La- 
tines ,  parce  qu'elle  étoit  la  plus  attachée 
à  la  lettre ,  Se  la  plus  claire  pour  le  fens  : 
(<)Grt;.M*f.  (0  Verborum  tenacitr  cum  perjjicuitate 

Quoiqu'engéncral  les  perfonnes  éclai- 
rées compriment  afTez  la  néceflitc  d'une 
nouvelle  Verfion  qui  fût  fidelle  Se  exac- 
te ,  Se  qui  pût  tenir  lieu  de  toutes  les  au- 
tres ,  toutefois  on  demeura  jufqu  a  la  fin 
du  quatrième  fiécle ,  ou  au  commence- 
ment du  cinquième ,  fans  rien  entrepren- 
dre fur  cela  ;  5c  lorfquc  faint  Jérôme 
commença  à  donner  quelque  efTay  de  fa 
Traduction  Latine  faite  fur  l'Hébreu  , 
il  fouffirit  de  grandes  contradictions  de 
la  part  même  des  perfonnes  qui  étoienc 
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très-bien  intentionnées ,  mais  qui  craï- 
gnoient  que  l'on  ne  donnât  atteinte  à 
l'autorité  des  Septante  ,  que  pluficurs 
tenoient  pour  inipirez ,  Se  qu'on  ne  cau- 
sât du  fcandale  aux  peuples  accoutumez 
à  l'ancienne  Verfion^  en  leur  en  offrant 
une  nouvelle  différente  de  la  première. 
Le  faint  Docteur  fit  d'abord  quelques 
tentatives  ,  pour  cflàycr  de  réformer  les 
Verfions  Latines  faites  fur  le  Grec  ;  il 
rcroucha  jufqu'à  deux  fois  le  Pfcauticr  ; 
(  a  )  il  travailla  auffi  fur  pluficurs  autres    («  )  Venl'aa 
Livres  de  la  Bible  (*)  :  mais  fon  tra-  r;n 
vail  n'eut  qu'un  fuccès  fort  médiocre  -,    1  *  i  Ut  Pro- 
l'ancien  ufage  prévalut.  Enfin  il fc laifia  ^''fc^' 
aller  aux  pneres  de  pluficurs  de  fes  amis ,  Suc  dn  cTai'- 
qui  le  follicitérent  d'entreprendre  une  qu-« .  J«*  &  le» 
Verfion  Latine  entière  de  la  Bible  fur  .vojffiSrf 

l'Hébreu  (  C  ).  Ptol^eméne  de 

*  U  traduifit  d'abord  les  quatre  Livres  ^^"'ILIé- 
des  Rois ,  à  la  prière  des  faintes  Paule  Se  rôme. 
Euftochium.  i°.  Il  traduifit  le  Livre  de  t'  1  HUtmjm. 
Job,  qu'il  femble  avoir  deftiné  à  Marcelle  ,„''' 
Dame  Romaine,  f.  Il  mit  en  Latin  les  M.  «»  tjdr.  m 
grands  Se  les  petits  Prophètes  ;  Se  quel-  J^IU' 
que  tems  après ,  le  Livre  d'Efdras.  40. 
Il  fit  la  Traduction  des  Pfcaumcs  fur 
l'Hébreu  ,  Se  les  donna  à  Sophronius  , 
pour  les  mettre  en  Grec.  j*.  Il  tradui- 
fit ,  à  la  follicitation  d'Héliodore  Se  de 
Chromace ,  les  trois  Livres  de  Salomon, 
fçavoir ,  les  Proverbes ,  l'Eccléfiaftc ,  Se 
le  Cantique  des  Cantiques.  6#.  Il  entre- 
prit de  traduire  le  Pentateuque  ,  à  la 
prière  d'un  de  fes  amis  nomme  Didier  : 
mais  il  ne  put  achever  cet  Ouvrage  qu'à 
diverfes  reprifes ,  à  caufe  de  fa  longueur. 
y9.  Il  accorda  aux  prières d'Euftochium 
la  Verfion  de  Jofué ,  des  Juges ,  de  Ruth 
Se  d'Efther.  8».  Enfin  il  traduifit  les  Pa- 
ralipoménes  à  la  prière  de  Chromace. 

Il  eft  impoffiblc  de  marquer  prccile- 
ment  le  tems  auquel  chacun  de  ces  Ou- 
vrages a  été  fait  :  mais  on  fçait  qu'en 
l'an  391.  les  quatre  Livres  des  Rois, 
Job ,  les  grands  Se  les  petits  Prophètes  , 
les  Pfcauines  Se  les  Livres  de  Salomon 
croient  déjà  traduits  :  Que  les  Livres 
d'Efdras  Se  la  Généfe  furent  mis  en  La- 
tin entre  l'an  391.  Se  394.  Il  ne  put  ache- 
ver le  refte  du  Pentateuque ,  c'eft-à- 
dire ,  l'Exode  ,  le  Lévitiquc ,  les  Nom- 
bres ,  Se  le  Dcuréronome ,  avant  l'an 
404.  ou  405.  c'eft-à-dire ,  après  la  mort 
de  fainte  Paule  ,  arrivée  en  404  (  d ).   {d)  v  u 
Après  cette  année  ,  il  traduifit  Jofué  ,  Préface  de  iw 
les  Juges  Se  Ruth.  Il  n'acheva  la  Tra-  J^^^pJ^ 
duction  des  Paralipoménes  qu'en  l'an  "gomcoeifut'u 
396.  C'eft  ce  que  l'on  peut  inférer  des  •  o^iic  cd  tioa 
Lettres  Se  des  Préfaces  de  faint  Jérô-  de  Jtt6me«( 
me.  Il  ne  toucha  point  aux  Livres  de 
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l'ancien  Teftament  qui  ne  fc  trouvent 
qu'en  Grec ,  comme  la  Sageiîë ,  l'Eo 
cléfiaftique ,  les  deux  Livres  des  Mac- 
cabées,  la  Prophétie  de  Baruch ,  la  Let- 
tre de  Jérétriic  ,  les  Additions  qui  font 
à  la  fin  d'Efthet ,  les  deux  derniers  Cha- 
pitres de  Daniel ,  qui  font  encore  de 
l'ancienne  Vulgate.  Le  Pfeauticr  même 
tel  que  nous  le  chantons  ,  cft  prcfquc 
tout  entier  de  l'ancienne  Italique.  La 
Verfion  que  faint  Jérôme  en  avoir  faite 
fur  l'Hébreu ,  ne  fe  trouve  pas  dans  nos 
Bibles.  Notre  Vulgate  du  Pfeautier  n'eft 
pas  même  l'ancienne  Verfion  Latine  ré- 
formée fur  le  Grec  par  faint  Jérôme  » 
c'eft  un  mélange  de  cette  ancienne  Ita- 
lique ,  fie  des  corrections  de  ce  Saint. 

Il  traduifit  auffi  le  nouveau  Tefta- 
ment fur  le  Grec ,  à  la  folHcitation  du 
•  Pape  faint  Damafc  (  a  ).  Avant  fa  Tra- 
duction ,  il  y  avoit  fi  peu  d'uniformité 
dans  les  Exemplaires  Latins  ,  que  l'on 
voyoit  prcfqu'autant  d'Exemplaires  dif- 
férons ,  que  de  Livres  :  T 9t  enim  funt 
Exemplaria  pêne  quot  Codices.  Mais  pour 
ne  pas  trop  choquer  les  peuples ,  accou- 
tumez à  1  ancienne  Vulgate,  il  s'étudia 
à  confcrYcr ,  autant  qu'il  put ,  les  maniè- 
res de  parler  qui  fc  trouvoient  déjà  dans 
le  Texte  :  Ita  calamo  temperavimuj ,  */ 
his  tantùm  qu*  fenfum  videbantur  mu- 
tare  correftis ,  reliant  pateremur  manere 
ut  /itérant.  Ce  qui  ne  Contribua  pas  peu 
à  faire  recevoir  fa  Traduction  par  toute 
l'Eglife  Latine  ,  fie  à  faire  oublier  l'an- 
cienne Italique ,  qui  ne  fe  trouve  plus 
entière  dans  aucun  endroit ,  que  l'on 
fçache ,  Se  dont  il  ne  refte  que  quelque 
partie  dans  les  anciens  Manufcrits ,  ou 
quelques  fragmens  dans  les  écrits  des 
Percs ,  qui  ont  vécu  avant  faint  Jérôme. 

Le  progrès  de  cette  nouvelle  Traduc- 
tion fut  fi  promt ,  que  prcfqu'en  même- 
tems  que  le  faint  Docteur  en  publioit 
quelque  Livre ,  il  étoit  auffi-tôt  répandu 
par  les  villes  fie  par  les  Provinces.  Rufin 
(  b  )  rival  de  faint  Jérôme ,  ne  put  voir 
cela  fans  quelque  chagrin ,  fie  il  lui  en 
it)vidttfif.  fait  des  reproches.  Lucinius  (f)Efpa- 
d.  Hurtmjm.  gnoj  Crcs-zclc  pour  les  divines  Ecritures , 
envoya  dès  l'an  394.  à  Bethléem  ,  fix 
Ecrivains  en  nores  pour  copier  les  Ver- 
fions  Se  tous  les  autres  Ouvrages  de  faint 
Jérôme.Srfint  Auguftin  qui  dans  les  com- 
mencemens  n'avoit  pas  été  fort  favora- 
ble à  la  Verfion  de  iaint,Jérômc ,  l'ap- 
prouva tellement  dans  la  fuite ,  qu'il  en 
compofa  fon  Spéculum ,  ou  Miroir ,  qui 
cft  un  tiflû  de  paiTagcs  de  l'Ecriture  ,  à 
l'ufagc  des  fimples  Fidèles.  Le  Prêtre 
Philippe,  contemporain  de  faint Jérô- 
Tmc  U\ 


V  V  t 


tSt 


Hurtmjm. 


tltm.  iS.uuh 
;  t.  o*v.  Edit. 


me ,  a  fuivi  dans  fon  Commentaire  fut 
Job ,  toute  la  Verfion  de  faint  Jérôme. 
Saint  Grégoire  le  Grand  (a)  en  a  pref- 
que  toujours  ufc  de  même  dans  (es  Mo-, 
raies  fur  Job  ^  quoiqu'il  dite  que  de  fon 
tems  l'Eglife  Romaine  (é.  fervoit  allez 
indifféremment  de  l'ancienne  Italique , 
comme  de  la  nouvelle  Traduction  ra'ue 
lur  l'Hébreu.  Saint  Ifidore  de  Se  ville , 
(  h  )  qui  vivoit  vers  l'an  630.  dit  fans  res- 
triction ,  que  toutes  les  Eglifcs  fuivoient 
la  Verfion  de  faint  Jérôme  :  Cujus  Edi- 
tione  omnet  Ecclefia  ufquequaque  utun*- 
tur.  Enfin  Hugues  de  faint  Victor  (  c  ) 
avance  que  l'Eglife  Latine  fit  un  Décret, 
par  lequel  elle  ordonnoir  qu'à  l'avenir  on 
ne  fc  (erviroit  point  d'autre  Verfion  que 
de  celle  dont  nous  parlons.  Nous  ne 
cqnnoilTons  point  de  tel  Décret ,  fie  il  eft 
très-poflible  qu'il  n'y  en  ait  jamais  eu  de 
pareil  ;  mais  l'ufagc  fie  l'acceptation  de 
l'Eglife  font  équivalens  aux  Décrets  les 
plusabfolus. 

L'ancienne  Vulgate ,  qui  ètoit  en  ufa- 
ge  avant  celle  de  faint  Jérôme ,  quoique 
faite  dans  un  tems  où  la  langue  Latine* 
étoit  dans  fa  plus  grande  pureté  ,  étoit 
toutefois  fort  barbare ,  fie  ce  qui  nous  en 
relte  aujourd'hui ,  en  eft  une  bonne  preu- 
ve. Les  premiers  Interprètes  s'appliquè- 
rent beaucoup  moins  à  parler  purement 
fie  élégamment,  qu'à  s  exprimer  d'une 
manière  claire  fie  intelligible  aux  plus 
fimples ,  fie  à  rendre  en  Latin  très  fidèle- 
ment fie  très-littéralement  le  Texte  Grec 
de  l'Ecriture.  Saint  Jérôme!  eft  plus  pur 
pour  le  ftyle ,  quoique  fans  affectation. 
Il  s'eft  beaucoup  plus  étudié  à  traduire 
clairement ,  qu'à  bien  parler.  Et  pour  le 
fonds,  on  peut  dire  que  fa  Traduction  eft 
excellente ,  quoiqu'on  ne  puhTe  pas  l'ex- 
eufer  entièrement  de  fautes.  Les  plus  ha- 
biles Proteftans  même  ont  loué  la  Vul- 
gate ,  fie  l'ont  préférée  aux  autres  Ver- 
rons Latines.  Loii'is  de  Dieu  (  d)  recon- 
noît  que  l'ancien  Traducteur  Latin  cft  un 
très-fçavant  homme.  Il  a  fes  défauts  fie 
fes  barbarifmes ,  ajoûcc-t-il  »  mais  je  ne 
puis  m'empêcher  de  louer  fie  d'admirer 
la  bonne -foi  fie  fon  jugement  même 
dans  les  lieux  où  il  paraît  barbare.  Gro- 
tius  (e  )  rendant  raifon  de  ce  qui  l'a  por- 
té à  prendre  la  Vulgate ,  pout  faire  fur 
elle  les  Notes  fut  l'Ecriture ,  dit  ces  pa- 
roles remarquables  ;  J'ai  toujours  fait 
grand  cas  de  l'Auteur  de  ta  Vulgate  , 
non  feulement  parce  qu'il  ne  contient 
aucun  /intiment  contraire  à  la  foi ,  mais 
auflî  parce  qu'il  cft  rempli  d'érudition. 
Fagius  (/)  traite  de  demi-fçavans  Se 
d'impudens  ceux  qui  ofent  mal  parler 
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dé  cetté  fametifé  Traduction. 
\»)  cmt.Tt  -     Lé  Goncflc  é&  Trente  (  *)  ayittu  of.* 
*      dont*  qnc  t  Ecriture  ÊaÎHttftrtit  imfri^ 
triée  a»  plutôt  le  flnt  cotftRcifient  qu'il 
ferêit  ttij.  lié ,  &*ttMittiérémtM  ftfo>t 
diehn  Mtïtànt  de  h  rutggte  ,le  Pané 
Sixté  V.  donna-  ferf  principaux  foins  à* 
procurer  une  édkibn  parfaite  dé  Ta  VoW 
gare  Latin*  ,  qtri  pût  fetvit  de  modèle  à1 
toutes  ceRes  que  Kon  féroit  dans  la  fuite1 
pouf  toute  PEgtife  Catholiqut.  B  em- 

Çbva  à  cet  Ouvrage  pluûeurs"  fcavan* 
"herMdgieh* ,  état  y  travaillèrent  avec* 
beaucoup  d'appheatkJn',  Son  édition  fut 
farte  dès  fan  rj%.  mai*  eHe  né  parut 
qu-'cn  1590.  Et  commé  élle  ne  (ê  trouvât 
fm  encore  dans  toute  l'a  perfection  que 
ton  deuVoit ,  fc  PapéC WmenC  V 1 1 1.  en 
it  «né  aotre  édkién  en  1594..  qui  a  tou- 
jours dépoifs'  été  confidérée  comme  lé 
<hoééte  de  foutes  eelîés-  que  Fort  a  im  pri- 
«é«s,C'éfl  cette  édkion  que  rEgltfe  La- 
tinc  tient  pour  authentique ,  finvant  la 
décfctfatiot*  dit  Cdncile  dé'  Trente,  &c 


UZÎ 

feforl  fe  Butté  de-Clément  v*f  I  î.  tf  ne 

faut  pas  toutefois  s'imaginer  qu;  cetcé 

dernière  édition  foit  entièrement  cxcïnté 

de  défauts.  Lé  Cardinal  Bellarmin  (a)    r«1  *M*rm. 

c/ui  avoir  travaillé  avec  d'autres  Théolo- 

giens"  à  Fa  corrigT,  rteonnort  dans  Ci  ;JT»*oj,  ** 

Lettre  a;  Luc  de  Bruges ,  qu'H  y  a  ehcor* 

plufimrs  famés  ,  que  les  t.  orrc£buTs 

n'ont  pas  jugé  à  propos  d'en  ôter ,  pouf 

déjuftcscairlcs  :  Scias  veijth  Billia  Vuï- 

gata  nen  ejfe  à  nob  'u  d(CnTât  'f]j.  ca/Hgd- 

ta  ;  mm/ta  enim  de  iadtftri*  jufiii  de  c**> 

fit  ftrtr.t>;!iv:»;us. 

t/ZAL,  ûxxéme  fils  <fe  Jeflbm  (ê  f.    ^  G*n»f. 
On  lé  phee  ordinairement  dans  l'Ara-  *• 
bic  heuteufe.  On  trouve  dans  le  Livré 
Juchafim  ht  ville  d'Uzal ,  Capitale  dtf 
Royaume  d'Afjcman  ou  Sabas.  Le*  La- 
tins ont  fait  d'U&al  Amutr ,  &  ont  nom- 
mé myrrba  A«z*ruis  [c)  ,  une  forte  de   ( « J  M*.l.  1». 
myrrhe  qui  vient  de  Ce  pays-là.  *•  *• 

tJ  ZI ,  Grand-Pr&rc.  Voyez  ci-de- 
vanr  Ozj. 
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ALÔfft ,  bourgade  fi- 
:uéo  dans  le  grand  Champ, 
bornant  la  Galilée  inférieu- 
re du  côté  du  midi.  Jofeph, 
de  Belle ,  Lib.  y  Cap.  il. 
XERCE'S,  fils  de  Darius  fils  d'Hyf- 
tafpe ,  Se  Ton  fucccfifcur  dans  le  Royau- 
me de  Perfe ,  monca  fur  le  trône  Tan  du 
Monde  3519.  avant  J.  C.  481.  avant  l'Ere 
vulgaire  485.  Il  ctoit  fils  d'AtofTe  fillette* 
Cyrus ,  Se  Darius  fon  perc  l'avoir'  décla- 
ré Roi  peu  de  teins  avant  fi  mort.  On 
lui  applique  ces  paroles  de  Daniel  (  a  )  t 
On  vend  encore  treis  Rois  dans  la  Ftrfe  , 
(  ces  trois  font  Cyrus  ,  Cambyfcs ,  te 
Darius  fils  d'Hyftaf'pc  )  &  le  ammriém* 
fojjedera  de  très  -grandes  rithejfes  ,  & 
furpajfera  ceux  qui  ont  été  avant  lui  ;  & 
lorsqu'il  fe  verra  maître  de  ces  grandes 
richejfes ,  il  animera  tout  le  monde  contre 
le  règne  de  la  Grèce.  En  effet  Xcrcès 
ayant  aflujetti  les  Egyptiens ,  les  Phéni- 
niciens ,  l'Hic  de  Cypre ,  la  Cilicie ,  la 
Pamphilie ,  la  Pifidic ,  la  Lycic ,  la  Ca- 
rie ,  la  Myfie ,  la  Troade  ,  rHcllcfpont , 
la  Bythinic*&  le  Pont  ,  à  qui  il  fit  la 
guerre  pendant  l'cfpace  de  trois  ou  qua- 
tre ans ,  alors  il  envoya  fes  Ambaffa- 
deurs  et»  Grèce ,  pour  demander  la  terre 
f  1  )  ttrrtdtt.  Se  l'eau  ,  en  figne  de  foumiflion  (  b  ) .  Ce 
*    1 1-  *  qui  lui  ayant  été  refufé ,  il  partit  l'année 


"Monde 


An  du 

)/*)• 
ayant  ].  C 
47  7-  avant 

«S* 


iuivante ,  se  attaqua  les  Grecs  par  mer 
Se  par  terre,  avec  des  forces  G  prodi- 
gicufes  ,  qu'on  n'avoit  jamais  rien  vît  de 
lemblablc.  Mais  fon  entreprife  eut  tout 
le  mauvais  fuccès  qui  cft  connu  de  tout 
le  monde.  Il  revint  à  Sufcs  ,  &  de  là  fc 
rendit  à  Ecbatancs.  11  fut  tué  l'an  du 
Monde  3531.  avant  J.  C.  469.  avant  l'Ere 
vulgaire  473.  Se  eut  pour  fuccefTeur  Ar- 
caxcrccs  fur  nommé  a  la  longue  main. 


Xercès  n'avoit  régné  que  douze  an». 

Nous  apprenons  de  J  ofcph  (  a)  ope  ce   ta)  JnUf. 
Prince  confirma  aux  Juifs  tous  les  pnvi-  j  *n  du 
léges  qui  leur  avoient  été  accordez  par  : ,  .0.  avjm  j. 
Darius  fils  d'Hyftafpc  fon  perc  ,&  par-  ^'^J^. 
ticuliérement  celui  qui  leur  aflîgnoit  les 
tributs  de  Samarie ,  pour  les  trais  des 
victimes  qu'on  orrroit  au  Temple  de  Jc- 
rufalem. 

La  féconde  année  de  fon  Règne ,  il 
marcha  contre  les  Egyptiens  (b)y  Se  H) 
après  les  aVoir  vaincus  ,  il  appefantit  le  j-7-  AnduMo*- 
joug  de  leur  fervitude.  Il  donna  le  Gou-    M  iU 
vernement  de  ce  Royaume  à  fon  frere 
Achemcncs t  H  revint  fur  la  fin  de  l'an- 
née à  Sufcs. 

Enfle  de  cet  heureux  fuccès  ,  il  réfo- 
lut  à  finftigation  de  Mardonius  fils  de 
Gobrias ,  qui  avoit  époufé  une  de  fes 
ferurs  ,  de  porter  la  guerre  dans  la  Gré- 
ce  (c).  Jofeph  [d}  croit  que  les  Juifs  \t\Htr»i,t. 
furent  commandez  pour  marcher  à  cet-  '  i-  . 
te  expédition  ,  Se  il  leur  applique  ce  que  /,  ).  t*mû *t- 
dit  le  Poète  Chccrile  dans  la  defeription  ?«»"• 
qu'il  fait  des  diverfes  nations  dont  l'ar- 
mée de  Xcrcès  ctoit  compofee.  //  / 
avoit ,  dit-il  ,un  Peuple  qui  avoit  quelque 
chofe  d'extraordinaire  dans  fa  mine  & 
dans  fon  habillement  :  leur  langue  efi  U 
Phénicienne  ;  ils  habitent  les  montagnes 
de  Solymes ,  le  long  def quelles  il  y  a  u» 
grand  lac.  Ils  portent  les  cheveux  coupez, 
en  rond.  Saumaifc  (c  )  cft  du  fentiment    («)  sttmaf. 
de  Jofeph  ;  Se  puifquc  les  Juifs  étoient  f^aû^ 
fujets  de  Xercès ,  quelle  raifon  auroit  pu 
les  difpcnfcr  de  marcher  comme  tous 
les  autres  à  cette  guerre  î  Cependant  Sca* 
ligcr  ,  Bochart ,  Annarus ,  Se  la  plupart 
des  Sçavans  foutiennent  aujourd'hui  que 
Chccrile  a  voulu  parler  des  Solymes  de 
Pifidic.  Voyez  ci-devant  Sel/mes. 

Au 
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(  i  )  T.-r «  k  . 
/  K.  Htrtdât. 

L  b  DitJtr- 1.  X. 

(  e  )  >r»u», 


Au  retour  de  cette  fameufe  &:  fatale 
expédition ,  Xercès  donna  ordre  de  dé- 
molir tous  les  Temples  des  villes  Grec- 
ques d'Ane  { a  )  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Il 
n'y  eut  d'épargné  que  celui  de  Diane  a 
Ephéfe  j  apparemment  à  caufe  de  fa 
beauté.  Il  en  ufa  de  même  par  tous  les 
lieux  où  il  p  1  lia ,  détruifanc  dans  le  cours 
de  cette  expédition  tous  les  Temples 
idolâtres  qu'il  rencontra  dans  fon  che- 
min. Ce  ne  fut  ni  pat  avcrlîon  pour  les 
peuples ,  ni  par  bizarrerie  qu'il  fc  porta  à 
cela.  Ce  fut  le  zélé  pour  la  Religion  des 
Mages ,  dont  Zoroaftrc  l'avoit  inftruit , 
&  lui  avoit  infpiré  une  extrême  horreur 
pour  les  Idoles  &  les  fimulacres.  Il  pafTa 
par  Babylone  à  fon  retour ,  &  y  detruifit 
l'idolâtrie  &  les  Idoles  (b)  par  le  même 
motif  qui  l'avoit  porté  a  renverfer  les 
Temples  des  Grecs.  Ainfi  furent  véri- 
fiées les  Prophéties  de  Jéremic ,  qui  por- 
tent (  c  )  :  Bel  eft  chargé  de  confujion  , 
Hérodach  efl  brûlé;  leurs  fiatués  font 
dans  la  honte  >  leurs  images  font  mi/es  en 
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pièces.  Et  encore  (a):  Jt  f  unirai  Bel  i    j  „  j  r,rtm. 
Babylone  ;  l'arracherai  de  fa  bouche  ce  11.44. 
qu'il  avoit  englouti  (b)  s  je  tirerai  ven-     (  *  )  Ttrem. 
geance  des  images  taillées  à  Babylone.  4?- s  *» 

XYLOPHORIE.  Fêtedcs Hé- 
breux ,  dans  laquelle  on  portoit  en  folcm- 
nité  du  bois  au  Temple ,  pour  l'entretien 
du  feu  facré  quibrûlok  toujours  fur  l'Au- 
tel des  holocauftcs.  Nous  ne  trouvons 
point  cette  Fête  marquée  d  ans  aucun  en- 
droit de  l'Ecritute  ;  mais  Jofcph  en  fait 
mention ,  Livre  x.  de  la  Guerre  des  Juifs, 
Chap.  xvn.  pag.  811.  Selden  veut  que 
cette  provifion  le  fit  dans  le  mois  Ab , 
qui  revient  à  peu  près  à  Juillet.  D'autres 
la  mettent  au  mois  Elul ,  qui  répond  au 
mois  d'Août.  Les  Rabbins  enfeignent 
qu'on  préparoit  avec  grand  foin  le  bois 
qui  devoir  être  brûlé  fur  l'Autel ,  qu'on 
le  nettoyoit  très-proprement ,  &  qu'on 
n'y  lailîoit  ni  pourriture ,  ni  rien  de  gâté 
&c  de  vermoulu. 

XYSUTHRUS.  Voyez  Sifuthms. 
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A  DES.  Voyez  Hyades. 

YEUX,  fcuti.  Dieu 
dam  la  formation  des  yeux, 
a  employé  d'autant  plus 
d'adreflè ,  que  le  fens  de  la 
vûë  furpailc  tous  les  autres  fens  exté- 
rieurs en  nobleflc ,  Se  en  dignité.  Il  n'y 
a  guércs  de  nom  qui  ait  plus  d'expref- 
iîons  métaphoriques  que  l'œil  ;  par  exem- 
ple :  Mettre  fes  mains  fur  les  yeux  des 
mourant,  GénéfcXLVi.  y.  lui  fermer  les 
yeux }  lui  rendre  ce  dernier  devoir.  Met- 
tre les  yeux  fur  quelqu'un ,  le  regarder 
favorablement ,  avoir  foin  de  lui ,  de  fes 
intérêts.  Les  yeux  du  Seigneur  font  fur 
Its  Juftes ,  Pfal.  xxxni.  16.  Il  les  favo- 
rife ,  il  les  comble  de  bénédictions.  Vous 
humilierez,  les  yeux  des  fuferbes ,  Pfalm. 
Xvn.  18.  Vous  abailTercz  leur  orgûeil , 
leur  inlblencc.  Les  yeux  du  Seigneur 
regardent  les  nations.  Sa  Providence  s'é- 
tend fur  elles.  Trouver  grâces  aux  yeux 
de  quelqu'un ,  Ruth.  n.  10.  &c.  Gagner 
fes  bonnes  grâces ,  fon  amitié.  Les  yeux 
aies  ferviteurs  font  dans  les  mains  de 
leurs  maîtres ,  Pfal.  cxxn.  i.  Les  fervi- 
ccurs  ont  toujours  les  yeux  attachez  fur 
les  mains  de  leurs  maîtres ,  pour  obfer- 
ver  leurs  moindres  mouvemens ,  Se  obéir 
au  moindre  fignal. 

L'œil  mauvais ,  le  jaloux ,  ou  l'avare  ; 
ïœil  bon ,  Se  Cœil  fimfle  ,  le  libéral. 
Leurs  yeux  furent  ouverts ,  Généfc  m. 
7.  Ils  commencèrent  à  comprendre  ce 
qu'ils  ne  comprenoient  pas  auparavant. 
Les  yeux  du  Sage  font  dans  fa  tète  ,  Ec- 
cli.  11.  14.  H  îçait  où  il  va ,  &  ce  qu'il 
doit  faire  ;  il  ne  le  conduit  pas  à  l'avan- 
rure.  Je  ferai  humble  à  mes  yeux ,  î.  Rcg. 
vi.  ai.  Je  me  mépriferai  moi-même. 
Les  yeux  ne  fe  rafajient  point  de  richef- 
Tome  IV. 


fes,  Eccli.  iv.  %.  La  convoitife  eft  infa* 
tiablc ,  &c.  Voyez  ail. 

Y  V  O I  R  E.  L'Hébreu  appelle  l'y- 
voire  fchen,  c'eft-à-dirc ,  une  dent  -,  par- 
ce que  l'yvoire  eft  une  dent  d'éléphant. 
Ezéchiel  (  a  )  l'appelle  corne  de  dent , 
parce  que  c'eft  une  dent  en  forme  de 
corne ,  &:  qu'il  a  plutôt  la  nature  de  là 
corné ,  que  celle  d'une  dent ,  étant  ma- 
niable, Se  ailée  à  travailler ,  comme  la 
corne.  Varron  (  b  )  foutenoit  que  le  nom 
de  dent  ne  convenoit  nullement  à  l'y- 
voire ,  Se  que  c'étoit  une  Vraie  corne  i 
Nam  quos  dentés  multi  vocant ,  funt  cor- 
nua.  Dans  le  troméme  Livre  des  Rois  , 
Chap.  x.  xi.  il  eft  dit  qu'on  apportoit  dû, 

{>ays  d'Ophir  à  Salomon  des  dents  d'é- 
éphans  :  Dentés  etefhantorum.  L'Hé- 
breu porte  :  Schen-abim  (c);  Se  Bochart 
croit  que  fchen-abim  ,cft  mis  pour  fchen- 
kahabim ,  prétendant  que  kahabim  figni- 
fic  des  élephans  ;  de  quoi  il  ne  donne 
aucune  preuve.  Nous  croyons  qu'il 
faut  lire  ces  deux  mots  (eparémenr , 
fchen-habentm  s  des  dents ,  ou  df  l'yvoi- 
re ,  Se  de  l'ébéne.  Habcnim  fignifie  l'é- 
béne  dans  Ezéchiel ,  xxvn.  ly. 

Diofcoride  écrit  qu'en  faifant  cuire 
l'yvoire  pendant  (ix  heures ,  avec  la  ra- 
cine de  mandragore ,  il  s'amollit  enforte 
qu'on  en  peut  fane  tout  ce  que  l'on  veut. 
L'yvoire  de  l'iflc  de  Céïlan  St  de  rifle 
d'Achcm ,  a  cela  de  particulier ,  qu'il  nè 
jaunit  point ,  comme  celui  de  terre  fer- 
me Se  des  Indes  Occidentales  ;  ci  qui  le 
rend  plus  cher  que  l'autre  (d).  VEcï'v- 
turc  parle  de  l'yvoire  rouge  :  Subiiundio- 
res  ebore  antiquo  ,  plus  rouges  que  J'an- 
cien  y  voire.  Homère  (  e  )  parle  de  cette 
couleur  qu'on  donnoit  à  l'yvoire  -,  on  fe 
fer  voit  de  cet  y  voire  ainfi  coloré  s  pour 
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en  orner  les  brides  des  chevaux.  Ovide 
infirme  qu'on  teignoit  ainfi  l'yvoire  pour 
empêcher  qu'il  ne  Te  jaunie ,  comme  il 
I  «  j  cw.  t.  fi"*  ordinairement  quand  il  eft  vieux  {a) . 
i.  Amer.  iù(.         A»t  auod  ne  longis  fiavefeere  pop 
S'  .  al  annis 

Maonis  Afyrium  femina  tinxit  e- 
bur» 

L'Hébreu  du  paflage  de  Jérémic  que 
nous  avons  cité  ,  eft  différent  de  la  Vul- 
(  »  )  gâte }  il  porte  (  b  )  :  Leur  corps  ejt  plus 

Tbrt».  i»-  7-    brillant ,  ou        rouge  aue  les  ferles . 
^ÏL,1^  On  fçait  que  les  perles  (ont  blanches , 
Se  non  pas  rouges  ;  il  raut  donc  prendre 
l'Hébreu  qui  lignifie  ordinairement  être 
rouge ,  dans  le  îens  d'être  brillant ,  com- 
me il  fe  prend  quelquefois  dans  l'Ecri- 
(  f  )  viit  »,~  turc ,  Se  même  dans  les  Profanes  (  c  ),i  ou 
thtrtM  mttsmsi,  bien  expliquer  le  rouge  de  la  perle ,  de  ce 
fscr.  pan.  1. 1,  roUge  mcarnat  qui  fc  remarque 

dans  le  nacre  de  la  perle ,  où  le  blanc  Se 
le  rouge  font  fi  tempérez,  qu'on  peut 
très-bien  leur  comparer  un  teint  blanc , 
Se  vermeil  :  Caniidiores  Nazarai  ejus 
nive  ,  nitidiores  latte  ,  rubicundiores 
pinnis  ,/èu  perulis. 

Le  trône  de  Salomon  étoit  tout  d'y- 
voire  ,  Se  revêtu  d'or  pur  $  on  y  moncoic 
par  fix  degrez ,  Se  douze  lions  d'or  pla- 
cez un  à  un  à  chaque  côté  des  degrez , 
en  fahoient  un  admirable  ornement. 
L'Ecriture  parle  aufli  quelquefois  de 
ti\ Amurn..  mau<ons d'yvoire  (d).  A mos invectivant 
i s,  '  contre  la  mollcfic  Se  la  fomptuofité  des 

riches  de  Samaric ,  dit  que  leurs  mai- 
fons d'yvoire  périront  :  Peribunt  domus 
eburnea.  Le  Roi  Achab  avoir  bâti  une 
(  t  )  j.  Htg.       ccs  ma^ons  d'yvoire  (  e  )  :  Et  domus 
«xxi.  |».        eburnea  quam ddijfcavit '.  Il  en  étoit  par- 
lé au  long  dans  les  Annales  des  Rois 
(/)  rftim.    d'ifracl.  LcPfalmiftc  (/)  décrivant  la 
*ut.  >•        magnificence  des  préfens  que  l'on  fit  à 
l'époufe  de  Salomon ,  dans  la  cérémo- 
nie de  fes  nôccs ,  dit  que  les  filles  des 
Rois  lui  préfentérent  la  myrrhe ,  la  cafe , 
&  les  plus  cxccllcns  aromates ,  dans  des 
maifons  d'yvoire  :  Myrrha  &  gutta  rfr 
tafia  à  vefiimentis  tuis ,  a  dotnibus  ebur- 
neis  ex  atùbus  deleélaverunt  te  fil/ a  Rc- 
gum  in  honore  tuo.  Ces  coffrets  d'yvoire 
1er  voient  à  ferrer  les  habits ,  l'or ,  les  pier- 
reries ,  Se  ce.  qu'on  avoit  de  plus  pré- 
cieux i  cela  eft  connu  même  chez  les 
profanes.  On  faifoit  quelquefois  ces  caf- 
îettes  de  cèdre  ,  comme  on  le  voit  pat 
Ezéchiel  xxvn.  14.  fuivant  l'Hébreu  i  Se 
Euripidc  {g) ,  qui  les  appelle  des 
jjl,  *££*"'"  ntaijons  de  cidre. 
tâïr*mUtutT'     Quant  aux  maifons  d'yvoire  ,  dont 
parlent  Amos  Se  le  troifiéme  des  Rois, 
il  y  a  alfez  d'apparence  que  c'étoit  de 
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véritables  maifons ,  ornées  de  quantité 
de  meubles  d'yvoire ,  comme  de  lits ,  de 
tables ,  de  canettes  Se  d'autres  cmbellif. 
femens ,  où  l'on  avoit  employé  l'yvoire  ; 
ces  ouvrages  croient  apparemment  plus 
en  ufage  Se  plus  en  eftime  en  ce  tcms-là , 
qu'à  préfènt. 

Le  même  Amos  parle  des  lits  d'yvoi- 
re (  a  )  :  £>ui  dormitis  in  lecfis  eburneis  ,     (  *  )  Am<" 
&  lafeivitis  in  Jhatisvefhis.  Saint  Jean  TI'4' 
dans  l'Apocalypfe  (b)  parlant  de  la  ^'''f^' 
chute  de  Rome ,  qu'il  défigne  fous  le 
nom  de  Babylonc ,  dit  qu'on  n'y  verra 
plus  les  vafes  d'or ,  d'argent  Se  d'yvoire 
qu'on  y  voyoir  auparavanr.  On  a  parlé 
ailleurs  du  trône  d'yvoire  de  Salomon. 
Ezéchiel  (  c  )  dit  que  les  Ty  riens  avoienc    (*  )  s*stb. 
porté  la  magnificence  jufqu'à  faire  les  î^*,'^*'  p 
bancs  des  rameurs  avec  de  l'yvoire  des     emeit  na 
Indes  :  Trahflata  tua  fecerunt  tibi  ex  cava  ommo 
ebore  Jndico.  C'eft  une  fomptuofité  qiri 
paroît  aflez  mal  placée  ;  aufli  on  tra- 
duit l'Hébreu  diverfement  :  les  uns  :  //s 
ont  fait  vos  ais  d'yvoire  foulé  aux  pieds  ; 
(  à  la  lettre  :  D'yvoire file  des  pas  )  & 
venu  des  /fies  de  Cétbim,  Mais  que  veut 
dire ,  de  l'yvoire  foulé  aux  pieds  >  C'eft 
que  l'éléphant  a  coutume  de  cacher 
fous  terre  fes  dents,  lorfqu'clles  lui  tom- 
bent de  hazard ,  ou  de  vicillcuc  (  d)%    [d)  pim.i.  1. 
Dentés  deciduos  cafu  aliauo  ,  vel  fi-  e" ,- 
neftâ  defodiunt.  D'autres  traduifent: 
///  ont  fait  vos  bancs  avec  de  fyvoirt 
travaillé  en  Affyrie ,  <£•  venu  des  /fier 
de  Cétbim  ou  de  Macédoine.  Mais  on 
foait  que  la  Macédoine  n  eft  pis  un  pays 
où  l'on  trouve  des  dents  d'éléphant.  l\ 
y  en  a  d'autres  qui  traduifent  ainfi  (  e  )  ;    f  *  ) 
On  a  fait  vos  bancs  ayvotre  ,  enebaffe*  fJrtt.  /.  j».  >f. 
dans  du  bouts  venu  des  /fies  de  Macé»  aUjf.  c,*a.m*t. 
doine  (/).  Les  Hébreux  donnent  le  L\f}l'.9W 
nom d'Illcs  auxpéninfules , Se  aux  pays  o'TU*na 
maritimes ,  auûi-bicn  qu'aux  Iflcs  pro,  ca'na  o^'ito 
prement  dites  i  Se  la  Macédoine  produit- 
foit  du  boiiis  dont  on  faifoit  cas  [g)*     il)  rUn.i. 
On  enchaftbit  quelquefois  l'yvoire  dans 
du  boiiis ,  comme  on  le  voit  par  Vù> 
gilc  {h):  C>) 
Jî>uale  per  artem 
Inclufum  buxo  ,  ont  oricii  thertr 

bintho 
Lucet  ebur. 
Y  V  R  A I E ,  ou  yvroie  ,  zizanium  , 
lolium }  c'eft  une  plante  qui  a  la  feuille 
longue  Se  velue  ,  Se  aflez  difficile  i 
diftinguer  du  bled ,  &  des  autres  grains  , 
au  milieu  dcfquels  elle  croît.  Sa  tige 
eft  plus  menue  que  celle  du  froment  % 
&  à  la  cime  de  cette  tige ,  il  fort  un 
épi  long  ,  Se  garni  de  petites  gouffes , 
qui  l'environnent  inégalement ,  &  qui 

renferment 
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renferment  trois  ou  quatre  grains  am- 
moncelez  ,  &  couverts  d'une  bourre  , 
que  l'on  ne  rompt  pas  ailé  mène  Le 
pain  où  l'on  mec  beaucoup  d'yvraic , 
eft  dangereux  pour  la  fanté  ;  il  enyvrc  , 
il  charge  l'eftomach ,  Se  caufe  des  af- 
foupiflemens  Se  des  maux  de  tête  à  ceux 
qui  en  ont  mangé.  Lorfque  la  plante 
eft  grande  &  prête  à  fleurit ,  on  la  dis- 
tingue fort  ahement  du  froment.  D'où 
vient  que  notre  Sauveur  dans  la  para- 
bole de  Pyvraie  Se  du  bon  grain ,  dit  à 
fes  moitTonncurs  d'attendre  le  tems  de 
la  moifton  pour  arracher  l'y  vraie ,  pour 
en  faire  des  fagots ,  Se  pour  les  jetter  au 
feu  (*). 

L'épi  de  l'y  vraie  eft  de  la  longeur 
d'un  pied  ,  d'une  forme  particulière  : 
car  il  eft  divhe  en  pluflcurs  parties  ran- 
gées alternativement ,  de  manière  que 
chacune  paraît  un  petit  épi  ,  ou  pa- 
quet compote  de  quelques  grains  plus 
menus  que  ceux  du  froment ,  peu  fa- 
rineux ,  de  couleur  rougeâtre.  Sa  feuil- 
le eft  aflez  différente  de  celle  du  fro- 
ment -,  mais  on  la  diftingue  principa- 
lement lorfqu'ellc  devient  grande  Se 
qu'elle  commence  à  fleurir.  On  dit 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  d'yvraic  ou 
d'yvroic ,  à  caufe  qu'elle  cnyvre  ceux 
oui  mangent  du  pain  ,  ou  qui  boivent 
de  la  bierre ,  où  il  eft  entré  confi dura- 
blement de  cette  graine.  Quelques  Bo- 
taniftes  croyent  que  l'yvraic  s'engendre 
des  grains  de  froment  Se  d'orge  corrom- 
pus ,  Se  qui  dégénèrent  de  leur  nature, 
d'où  vient  qu'il  y  a  certaines  années ,  Se 
certains  cantons ,  où  l'on  recueille  beau- 
coup d'yvraie ,  quoiqu'on  n'y  ait  fêmé 
que  de  bon  grain  ;  Se  au  contraire  ,  on 
aflure  que  l'yvraic  fc  change  quelquefois 
en  froment ,  lorfqu'elle  eft  reçûë  dans 
une  bonne  terre,  j'ai  vu  des  pcrfbnnes 
qui  difent  avoir  fait  l'expérience  de  l'un 
&  de  l'autre. 

Dans  l'Eglifè  ,  l'yvroie  fera  mêlée 
avec  le  bon  grain ,  les  méchans  avec 
les  bons ,  les  réprouvez  avec  les  Elus , 
jufqu'au  jour  du  Jugemenr.  Les  Paf- 
teurs  en  arrachent  quelquefois  les  hé- 
tiques  ,  les  (chifmatiques  ,  Se  les  pé- 
cheurs fcandaleux ,  par  l'excommuni- 
cation ,  qui  doit  être  tegardée  comme 
un  prélude  du  Jugement  de  Dieu. 

YVRE,  YVROGNE,  YVRESSE. 
Ces  termes  dans  l'Ecriture  ne  doivent 
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pas  toujours  fc  prendre  dans  le  (en  s 
odieux  qu'on  leur  donne  communé- 
ment. Aflez  fouvent  ils  ne  lignifient  que 
boire  autant  qu'on  peut  Se  qu'on  doit 
dans  un  repas  d'amis ,  où  le  vin  n'eft 
pas  épargne.  Par  exemple ,  il  eft  dit  (4  ) 
que  les  frères  de  Jofeph  s'cnyvrerent 
avec  lui ,  la  féconde  fois  qu'ils  le  virent 
en  Egypte ,  Se  ne  fçachant  pas  encore 
qu'il  etoit  leur  frerc  -,  il  n'eft  pas  croya- 
ble que  dans  cette  occafion ,  ils  fc  foient 
oubliez  jufqu'au  point  de  manquer  à  U 
bienféance ,  Se  au  refpeft  qu'ils  dévoient 
à  un  homme  de  la  confideration  de  Jo- 
feph. L'Epoufe  dans  le  Cantique  (  b  ) 
dit  à  fes  amis  :  Venez. ,  mes  amis ,  bu- 
vez, ,  enyvrez^vous  ,•  c'eft-à-dire  ,  bu- 
vez. y  mangez. ,  faites  bonne-chere.  Ec 
Aggée  (O  :  Vous  avez,  femé  beaucoup , 
&  vous  avez,  recueilli  peu  }  vous  avez, 
bù ,  &  vous  ne  vous  êtes  pas  enyvri  : 
c'eft-à-dirc  ,  vous  n'avez  pas  recueilli 
aflez  aflez  de  vin  pour  vous  mettre  dans 
l'abondance.  Et  le  Sage  {d):  Celui  qui 
enyvre ,  fera  enyvri  à  fon  tour.  L'hom- 
me libéral  Se  bienfaifant  fera  libérale- 
ment récompenfé.  Et  dans  l'Evangile  : 
(  e  )  Tout  homme  fert  d'abord  le  bon 
vin ,  &  lorfque  les  conviez  font  en- 
yvrez. ,  il  leur  fert  le  moindre.  Croi- 
ra-t-on  que  Jesus-Christ  ait  at- 
tendu que  ces  conviez  fuflent  yvres  pour 
faire  en  leur  faveur  le  miracle  qu'il  fie 
à  Cana?  Et  faint  Paul  (/)  :  Alius  qui- 
dem  efurit ,  alius  autem  ebrius  eft;  l'un 
eft  dans  le  befoin ,  Se  l'autre  dans  l'a- 
bondance. 

Uyvrejfe  Ce  prend  quelquefois  pour 
l'accablement  Se  l'affliction  {g):  Pau- 
percuta  &  ebria  non  i  vino ,  dit  Ifaïe } 
vous  qui  avez  été  enyvrcc  du  calice  de 
la  colctc  de  Dieu.  Voyez  Calice.  Abfu- 
mat  ebria  Jîtientem ,  dit  Moyfe  par  une 
cfpécc  de  Proverbe  (h):  Celle  qui  eft 
y vre  dévorera  celle  qui  a  foif.  Le  riche 
confumera  le  pauvre  :  le  fort  accablera 
le  foible.  Le  même  (  i  )  :  fenyvrerai 
mes  flèches  de  fang.  Et  le  Pfalmifte  : 
(k)  La  terre  fera  enyvrée  de  pluie.  Et 
Ifaïe  (/)  :  Je  raflajîerai  tes  ennemis  de 
ta  chair  ,je  les  enyvrerai  de  ton  fang. 
Et  Ezéchiel  [m)  :  Ebrietate  &  dolore 
repleberis.  Et  encote  xxxix.  19.  Bibe- 
tis  fanguinem  in  ebrietatem  :  Vous  vous 
cnyvrerez  du  fang  de  ma  viviime. 
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ABAD,  fils  de  Na- 
than ,  Se  perc  d'Oplial , 
de  la  race  de  Juda.  i. 
Par.  n.  36.  37. 

II.  Z  ABAD,  fils  de 

Tahat ,  Se  perc  de  Suchala ,  de  la  Tribu 
d'Ephraïm.  1.  Par.  vu.  20. 

III.  Zabad,  fils  de  Scmmaar , 
femme  du  pays  d'Ammon ,  avec  Joza- 
bad ,  fils  de  Semarich  ,  femme  du  pays 
de  Moab ,  ruèrent  Joas  Roi  de  Juda ,  a. 
Par.  24.  16.  en  l'an  du  Monde  3165. 
avant  J.  C.  835.  avant  l'Ere  vulg.  839. 

IV.  Zabad,  fut  un  de  ceux  qui 
fc  (eparcrent  de  leurs  femmes ,  qu'ils 
avoient  prifes  contre  la  défenfe  de  la 
Loi.  1.  Efdr.  10. 27. 

Z  ABAD  I  EN  S  ,  Arabes  qui  dc- 
meuroient  à  l'orient  des  montagnes  de 
Galaad.  Jonathas  Maccabéc  les  défit  en 
3860.  Voyez  1.  Macc.  xn.  31.  Mais  il  y 
a  beaucoup  d'apparence  qu'au  lieu  de 
Zabadicn  ,  qui  clt  un  nom  inconnu  ,  il 
faut  lire  Nabathéen  avec  Jofcph.  On 
fçait  qui  étoient  les  Nabathéens. 

I.  ZABADIA,  fils  de  Baria.  1. 
Par.  vin.  ij.  16. 

II.  Zabadia,  fils  d'Elphaal.  r. 
Par.  vin.  16. 17. 

III.  Zabadia,  fils  de  Jéroham , 
de  la  ville  de  Gédor ,  fut  un  de  ceux  qui 
fuivirent  le  parti  de  David  ,  pendant  la 
pcrlëcution  de  Saiil.  t.  Par.  xn.  7. 

IV.  Zabadia,  Lévite ,  fils  de 
Mcfcllcmia ,  Portier  du  Temple.  1.  Pur. 
xxvi.  2. 

Z  A  B  B  A I ,  fils  de  Bcbaï ,  fut  un  de 
ceux  qui  au  retour  de  la  captivité  fe 
le  parèrent  de  leurs  femmes  ,  qu'ils 
avoient  époufées  contre  la  Loi.  l.  Efdr. 
x.  28. 

Tome  IV. 


ZABDI,  fils  de  Zarc ,  ayeul  d7t> 
chan.  Jcfue,  vu.  1. 

Z  A  B  D I A  S ,  Intendant  des  celliers! 
de  vin  du  Roi  David.  1.  Par.  xxvi  1.  27» 

ZABDIEL,filsdeJefbaam  ,  com- 
mandoit  les  vingt-quatre  mille  hommes 
qui  fervoient  pendant  le  premier  mois , 
auprès  de  la  perfonne  de  David.  1.  Par. 

XXVII.  2. 

Z  A  B  D I  E  L ,  Roi  d'Arabie ,  tua 
Alexandre  Balles  Roi  de  Syrie ,  qui  s'e- 
toit  réfugié  auprès  de  lui ,  Se  envoya 
fa  tète  à  Ptolémée  Philométor  Roi  d'E- 
gypte (  a  ) ,  qui  étoit  alors  en  Syrie ,  Se 

3ui  pourfuivoit  Aléxandrc  Balles.  Dio- 
orc  de  Sicile  (  b  )  donne  à  ce  Zab- 
diel  le  nom  de  DitcUs.  Les  Hiftoricns 
profanes  (  c  )  racontent  la  chofe  un  peu 
autrement.  Ils  difent  que  les  Généraux 
d'Aléxandre  Ballés  penfant  à  leurs  in- 
térêts Se  à  leur  sûreté ,  après  que  leur 
Maître  fc  fut  retiré  en  Cilicic  ,  trairé- 
rent  en  particulier  avec  Dcmémus  Ni- 
canor  gendre  de  Ptolémée  Philométor , 
Se  tuèrent  en  trahifon  Aléxandrc ,  donc 
la  tête  fut  envoyée  à  Ptolémée  par  Zab- 
dicl ,  dont  on  vient  de  parler. 

ZABI  EN  S  {d).  On  dit  que  les 
Zabicns  font  d'anciens  Chaldéens  at- 
tachez à  l'aftrologie ,  Se  au  culte  des 
aftrcs ,  Se  dont  la  principale  occupation 
étoit  de  former  des  tahfmans  fous  cer- 
tains afpcfts  des  aftrcs.  On  doute  fi  les 
Zabicns  etoient  un  peuple  particulier , 
ou  une  fette  de  Philofophcs }  ou  fi  leur 
nom  marque  fimplement  leur  Reli- 
gion ,  leur  pays ,  ou  leur  fituation.  On 
propofe  fur  cela  cinq  ou  fix  fentimens 
divers  (  e  ).  Les  uns  croyent  que  le  nom 
de  Zabiens  vient  de  Zaba  ,  ou  plutôt 
Saba ,  fils  de  Chus  \  ou  de  Zabi,  une 

S  armée, 


(«)  i  Mmcc. 
xi.  17.  Ad  du 
Monde  f%tf. 
aranr  J.C.i  +  i, 
l'Ere 


yulg.  us- 
(  t  )  Dttd. 

Suui.l.  ]1. 
(  c  )  PUyb. 

Mtdtr.  afnj 

Vfn-.MduH.M. 
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armée  ,  parce  qu'ils  adoroient  l'armée 
du  Ciel  ;  ou  de  l'Arabe  Tx*bin ,  qui  li- 
gnifie le  vent  d'Orient ,  parce  que  ces 
peuples  étoient  Chaldécns  ,  &  connus 
(«)  Sfmtr.  tous  le  nom  d'Orientaux.  Spencer  {a) 
**•  qui  a  fort  examiné  cette  matière ,  croit 

que  la  meilleure  étymologiceft  celle  qui 
(  »  )  stslittr.  a  été  propofèe  par  Scaliger  (  b  )  qui 
if.fi.  1. 1.  Ef.    croK  ^uc  Zâytim  fjgnige     Orientaux , 

ou  les  Chaldéens  :  mais  il  prétend  qu'on 
ne  doit  pas  borner  ce  nom  aux  feuls 
Chaldéens ,  fie  qu'il  doit  s'étendre  à  tous 
les  peuples  qui  ont  fuivi  leurs  princi- 
pes j  comme  les  Egyptiens ,  les  Naba- 
chéens ,  les  Cananéens ,  les  Syriens ,  fie 
autres  :  en  forte  que  le  nom  de  Z  a  tien 
marquerait  une  cfpccc  de  feâc  fort  ré- 
panduë  dans  tout  l'Orient. 

Mais  quelle  étoit  la  Religion  fie  la 
Philofophie  des  Zabiens  i  Quelques- 
uns  croyent  que  c'etoit  la  plus  ancienne 
Religion  du  monde.  Il  y  en  a  qui  en 
mettent  l'origine  fous  Scth  fils  d'Adam  ; 
(  c  )\stUti  Bs-  d'autres ,  fous  Noé  »  d'autres  (  c  ) ,  fous 
nitui.  Nachor  ,  père  de  Tharé ,  fie  aycul  d'A- 

(d\Héim*nd.  braham.  Maitnonide  (  d  )  croit  qu'A* 
w«r*  Ntvttb,    braham  fuivoit  le»  principes  fie  la  Rc- 
«•  >•/•  +»•       Jigion  des  Zabiens ,  avant  qu'il  fut  for- 
ci de  la  Chaldée.  Un  des  principaux 
articles  de  cette  Religion  étoit  le  culte 
des  aftrcs ,  fie  une  forte  de  magie  t  ce 

?ui  fait  dire  à  Spencer  qu'ils  étoient 
ayens ,  fie  que  leur  Religion  ,  telle 
qu'elle  acte  connue  par  les  Auteurs  Juifs 
fie  Arabes  qui  en  parlent ,  n'a  été  for- 
mée que  fur  le  déclin  du  Judaïfmc ,  fie 
qu'elle  a  emprunté  diverfes  chofes  des 
anciens  Chaldécns ,  des  Juifs ,  des  Pla- 
toniciens fie  des  Gnoftiques  s  qu'ils  ont 
fait  un  mélange  de  tout  cela  ,  dont  leur 
Religion  cft  compofec.  Il  ajoute  que 
le  nom  des  Z*bit»s  ,  fie  même  leur  Re- 
ligion ,  comme  elle  eft  aujourd'hui ,  cft 
fort  récente ,  fie  ne  furpafie  pas  les  rems 
de  Mahomet ,  puifqu'on  ne  trouve  ni 
leur  nom ,  ni  leur  Religion  marquez 
dans  aucun  Auteur  ancien ,  ni  Grec ,  ni 
Latin ,  ni  dans  aucun  Ouvrage  écrit 
avant  l'Alcoran. 

M.  Hyde  dans  fon  Hiftoire  de  la  Re- 
ligion des  Pcrfes ,  s'eft  appliqué  à  prou- 
ver que  les  anciens  Zabiens  n'étoient 
point  Gentils.  Il  prétend  que  Sem  &C 
Elam  font  les  premiers  Auteurs  de  leur 
Religion  -,  que  fi  dans  la  fuite  elle  fe 
trouva  chargée  de  quelques  fuperfti- 
tions ,  Abraham  la  réforma ,  fie  loutint 
fa  réformation  contre  Ncmrod ,  qui  la 
perfécuta  :  Que  Zoroaftre  vint  eniuite , 
fie  rétablit  le  culte  du  vrai  Dieu ,  qu'A- 
braham avoit  auparavant  enfeigne.  Il 
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eft  vrai  que  les  Zabiens  ou  les  anciens 
Perfcs  entretenoient  un  feu  éternel  fur 
leurs  Autels ,  6c  dans  leurs  Temples  ; 
mais  on  voyoit  la  même  chofe  fur  l'Au- 
tel du  Temple  de  Jérufalem  ,  où  les 
Prêtres  avaient  foin  de  nourrir  un  feu 
qui  ne  s'éteignoit  jamais.  Ils  paroif- 
foient  adorer  le  foleil  j  mais  on  prétend 
que  ce  n'étoit  qu'un,  culte  fubalterne  , 
fie  fubordonné  au  culte  du  vrai  Dieu. 
Les  reftes  des  anciens  Perfcs  qui  font 
encore  aujourd'hui  dans  l'Orient ,  fou- 
tiennent  à  ceux  qui  les  interrogenr ,  que 
le  refpect  qu'ils  ont  pour  le  foleil ,  cft 
un  culte  purement  civil ,  femblable  à 
celui  qu'on  rend  aux  Rois  fie  à  leurs 
Miniftres. 

On  prétend  que  la  Religion  des  Za- 
biens eft  la  plus  ancienne  des  Religions 
du  monde ,  après  la  Religon  d'Adam 
6c  des  Patriarches ,  qui  étoit  la  feùte 
véritable.  L'unité  d'un  Dieu  fie  la  nc- 
ceflité  d'un  Médiateur  étoit  originaire- 
ment une  pcrfuauon  générale  6c  ré- 
gnante parmi  tous  les  hommes  [a).     \»)  Vojn 
L'unité  d'un  Dieu  fe  découvre  par  la  ,p,u?u2 h,il- 
lumicrc  naturelle  t  le  betom  que  nous  mïcie  partie,  L 
avons  d'un  Médiateur  pour  avoir  accès  j  -  p- 1  »»•  *  1» 
à  l'Etre  fuprême  ,  eft  une  fuirc  de  cette  ST*  ^ 
premiéte  idée.  Mais  les  hommes  n'ayant 
pas  eu  la  connoiftance  >  ou  ayant  ou- 
blic  ce  que  la  révélation  avoit  appris 
à  Adam  des  qualitcz  du  Médiateur  ", 
ils  en  choilirent  eux-mêmes,  par  le 
moyen  dcfquels  Us  puucnt  s'adreuer 
au  Dieu  fuprême.  Ce  fut  le  premier 
pas  vers  l'idolâtrie.  Ne  voyant  rien  de 
plus  beau  ni  de  plus  parfait  que  les 
aftres  ,  dans  lcfquels  ils  fuppofoient  que 
rélidoient  des  intelligences ,  qui  ani- 
m oient  fie  qui  gouvernoient  ces  grands 
corps  ;  ils  crurent  qu'il  n'y  en  avoit 
point  de  plus  propre  pour  fervir  de  Mé- 
diateur entre  Dieu  fie  eux.  Et  comme 
les  planètes  croient  de  tous  les  corps 
céleftes  les  plus  proches  de  la  terre ,  fie 
celles  qui  avoient  le  plus  d'influencé 
fur  elle  j  ils  leur  donnèrent  le  premier 
rang  parmi  ces  Médiateurs  ,  fie  fur  ce 
pied-là ,  ils  en  firent  l'objet  de  leur  culte. 

Telle  fut  l'origine  de  toute  l'idolâ- 
trie qui  a  eu  cours  dans  le  monde.  D'a- 
bord on  drefla  des  Tentes  ou  des  Cha- 
pelles à  ces  Puiflânces ,  puis  on  leur  dre£ 
fa  des  ftatuës  ou  des  images.  Ces  ima- 
ges n'étoient  dans  les  commcncemcns 
regardées  que  comme  des  demeures  fa- 
.  crées,  où  les  intelligences  avoient  leurs 
habitations  ;  fie  ceux  qui  les  y  adoroient 
ne  leur  rendoient  qu'un  culte  relatif 
à  la  Planète  qui  en  étoit  la  maîtrelTe. 

Ils 
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Ils  s'avMèrent  enfuite  de  faire  des  ftacues 
dans  lefquelles  ils  croyoient  qu'après  leur 
confécration  ces  incclJie  cnccs  etoient 
auffî  prctênces  par  leurs  influences  , 
que  dans  les  Planètes ,  6c  que  les  prières 

3u'on  leur  adreflbic  ,  avoient  autant 
efficace  devant  l'une  que  devant  l'au- 
tre. Ce  fut-la  l'origine  de  l'adoration 
des  ftacues  ou  fimulacres. 

On  leur  donna  le  nom  de  Planètes 
qu'Us  reprèfentoient ,  6c  qui  font  les  mê- 
mes que  ceux  qu'elles  ont  aujourd'hui. 
Aufli  trouvons-nous  Saturne  ,  Jupiter , 
Mars,  Apollon,  Mercure,  Venus  6c 
Diane  placez  dans  le  premier  rang 
dans  le  culte  des  anciens.  Cétoit-là  ce 
qu'ils  appelloient  les  grands  Dieux. 
Enfuite  l'opinion  que  les  ames  de  gens 
de  bien  pouvoient  après  leur  (eparation 
du  corps  fervir  de  Médiateurs  6c  d'in- 
terecueurs  auprès  de  Dieu  pour  les  hom- 
mes, ayant  prévalu  dans  les  efprits ,  on 
déïâa  pluûcurs  de  ceux  qu'on  croyfcic 
juftes  6c  dignes  de  cet  honneur }  ainfi  le 
nombre  des  Dieux  s'augmenta  dans  le 
monde. 

Cette  Religion  prit  fon  origine  chez 
les  Chaldéens.  La  connoiûancc  qu'ils 
avoient  de  1'aftronomie  contribua  a  les 
y  porter.  C'cft  coqui  obligea  Abraham 
a  quitter  la  Chaldée.  Des  Chaldéens  ce 
culte  fc  répandit  dans  tout  l'Orient , 
de  là  en  Egypte ,  de  l'Egypte  en  Grèce , 
Se  de  la  Grèce  parmi  toutes  les  nations 
d'Occident,  Les  premiers  Auteurs  de 
cette  fuperftition  étoienc  connus  dans 
l'Orient  fous  le  nom  de  Sabbéens  ou  de 
f «)  j/«.W-  Zabiens  (a).  Les  reftes  de  cette  an- 
nid  Merth.jtt-  cienne  fc£te  fubfiftent  encore  aujour- 
s",{ im*m  hifi*.  ^hm  dans  l'Orient  fous  le  nom  de  Sab- 
Ar»h.  Thtm.    béens  ,  qu'ils  prétendent  avoir  reçu  de 

Sa.bius  fik  dc  Scth  >  ils.onc  cn5orc  P^- 
mi  eux  un  Livre  qu'ils  attribuent  à 

Seth ,  6c  qui  contient  la  doctrine  de  leur 

fette. 

A  cette  feetc  des  Sabbéens  étoit  dia- 
métralement oppofee  celle  des  Mages , 
qui  avoient  horreur  des  images  6c  des 
Idoles  ,  6C  n'adoroient  Dieu  que  par 
le  feu.  Ils  prirent  naifTancc  dans  la  Pcr- 
fe  ,  6c  s'étendirent  dans  les  Indes  où  ils 
fubfiftcnt  encore  aujourd'hui.  Ils  recon- 
noilTbient  deux  principes ,  l'un  du  bien , 
l'autre  du  mal.  On  peut  voir  ce  que 
nous  avons  dit  fous  l'article  Mages. 

Pour  revenir  aux  Zabiens ,  comme 
tout  le  fy  (terne  que  nous  venons  dc  pro- 
pofer  fur  leur  origine  6c  leur  progrès 
n'eft  fondé  ni  fur  des  preuves  de  tait , 
ni  fur  le  récit  des  Hiftoriens  anciens ,  ni 
fur  aucun  monument  authentique ,  nous 
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fommes  oblige*  d'avertir  le  Le&eur  que 
xaut  cela  n'ett  qu'une  hyperbole  proba- 
ble à  la  vérité ,  mais  peu  afluréc  $  voici 
quelque  chofe  de  plus  précis  tiré  des  Au- 
teurs Ortencftjx ,  qui  nous  apprennenc 
quelle  eft  la  fecte  des  Zabiens ,  6c  quels 
(ont  leurs  fentimens. 

Le  nom  de  Salbkns  ( a )  ou  Zabiens ,  (»)  d'h«- 
n'eft  pas  le  nom  d'une  nation  partial  S£,'t.p 
liére,  mais  celui  d'une  Religion  connue  sm*,. 
dans  l'Orient ,  6c  de  ceux  qui  la  prb- 
feuent  )  il  n'eft  pas  bien  certain  en  quoi 
confifte  principalement  la  Religion  des 
Zabiens.  Les  Orientaux  mêmes  font 
fort  difterens  fur  ce  fujet»  mais  il  eft 
très-conftant  que  cette  Religion  eft  une 
des  trois  auxquelles  Mahomet  a  donné 
fa  protection ,  6c  une  efpéce  d'approba- 
tion dans  l'Alcoran  ;  ces  rrois  Religions 
font  le  Judaïfmc ,  le  Chriftianifme ,  6C 
le  Zabéïfme  ,  parce  qu'elles  ont ,  ou 
prétendent  avoir  des  Livres  compofez 
par  des  Patriarches  6c  des  Prophètes , 
que  Mahomet  6c  les  Mufulmans  recon- 
noiflènr. 

Selon  HoufTain  Vacz  dans  fa  Para* 
phrafe  Pcrficnnc  de  l'Alcoran  ,  les  Za- 
biens ont  diveifes  Obfcrvances  tirées  du 
Judaïfmc ,  du  Chriftianifme ,  6c  du  Ma- 
ltométifmc  $  ils  honorent  les  Anges  d'un 
culte  religieux  :  ils  lifent  les  Pieaurrtcs 
de  David  $  ils  prient  tournez  tantôt  au 
midi ,  6c  tantôt  au  (cptentrion.  Il  y  en  a 

3ui  croyent  qu'ils  font  dans  les  principes 
es  Saducéens. 
Ils  ont  aufli ,  dit  M.  d'Herbelot ,  un 
Livre  qu'ils  attribuent  à  Adam ,  6c  qu'ils 
regardent  comme  leur  Bible  ,  dont  les 
caractères  font  tout-à-fait  particuliers , 
mais  dont  la  langue  eft  prefquc  entiè- 
rement Chaldaïque.  Ils  ont  une  grande 
vénération  pour  faint  Jean-Baptifte ,  du- 
quel ils  fc  difent  difciples  ;  ils  pratiquent 
une  efpéce  de  Batémc ,  ce  qui  leur  a  fait 
donner  par  nos  voyageurs ,  le  nom  de 
Chrétiens  de  [tint  Jean.  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  fur  cet  article.  Leur  lan- 
gage eft  picfquc  entièrement  Syrien ,  ou 
Chaldéen. 

Bcn-Schunab  Auteur  Pcrfan  nous  die 
encore  quelque  chofe  de  plus  précis  fur 
les  Zabiens  ,  qu'il  nomme  S  Mans , 
ou  Syriens,  lis  font ,  félon  lui ,  les  def- 
cendans  de  la  plus  ancienne  nation 
du  monde,  ils  parlent  encore  aujour- 
d'hui ,  au  moins  dans  leurs  Livres ,  la 
langue  d'Adam  6c  dc  fes  enfans  i  ils 
ont  reçu  leur  Religion  6C  leur  Loi  de 
Seth  6c  d'Enoch  ,  dont  ils  prétendent 
avoir  encore  aujourd'hui  les  Livres  , 
remplis  d'inftru&ions  morales  pour  fuit 

le 
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le  vice  Se  pratiquer  la  venu.  Ils  priefle 
Dieu  fepe  fois  le  jour ,  avec  une  appli- 
cation fi  ftrieufe  ,  qu'ils  n'y  mêlent  au- 
cune autre  aûion.  Ils  jeûnent  pendant 
le  cours  entier  d'une  Lqfte,*  depuis  le 
lever  jufqu'au  coucher  du  folcil ,  fans 
boire  ni  manger  chofe  quelconque.  Ce 
jeûne  finit  toujours  à  l'équinoxe  du  prin- 
eems. 

Ils  honorent  le  Temple  de  la  Méque , 
te  ont  aulfi.  beaucoup  de  rcfpc£t  pour 
les  Pyramides  d'Egypte  ,  à  caufe  qu'ils 
croyent  que  Sabi  fils  d'Édon ,  ou  d'E- 
noch eft  enterré  fous  la  troifiéme.  Mais 
leur  principal  pèlerinage  fc  fait  en  un 
lieu  proche  de  Haram ,  qui  eft  l'an- 
cienne Carra  en  Méfopotamie  ,  que 
quelques-uns  croyent  erre  le  lieu  de  la 
nailfance  d'Abraham  ,  Se  qui  eft  cer- 
tainement le  lieu  d'où  il  partir  pour  fe 
Tendre  avec  toute  fa  famille  dans  la 
terre  de  Chanaan.  Quelques-uns  veu- 
lent que  les  Zabiens  rcfpc&cnt  particu- 
lièrement ce  lieu  à  caufe  de  Sabi  fils  de 
Mari ,  qui  vivoit  du  tems  d'Abraham , 
te  duquel  ils  tirent  plus  probablement 
leur  origine ,  Se  peut-être  leur  Religion , 
que  de  Sabi  fis  £  Enoch  ,  qui  vivoit 
avant  le  Déluge. 

Ben-bazxm  dir  que  la  Religion  des 
Zabiens  e  ft  non-feulement  la  première 
te  la  plus  ancienne  ,  mais  auffi  la  géné- 
rale ,  Se  la  leulc  Religion  du  monde 
jufqu'au  tems  d'Abraham  ,  duquel  tou- 
tes les  autres  Religions  font  defeen- 
ducsî  Se  les  Arabes  dans  toutes  leurs 
Hiftoires ,  difent  ordinairement  que  les 
anciens  Perfes  ,  Chaldécns ,  Aflyriens  , 
Grecs ,  Egyptiens  ,  Se  Indiens ,  écoient 
tous  Zabiens  avant  qu'ils  culfcnt  em- 
brafle  le  Judaïfme  ,  le  Chriftianifme  , 
ou  le  Mahométifmc  ,  Se  les  Chrétiens 
Orientaux  ne  font  point  difficulté  de 
dire  que  le  Grand  Conftantin  quitta  la 
Religion  des  Zabiens  pour  prendre  celle 
des  Chrétiens. 

Quelques-uns  confondent  les  Zabiens 
avec  les  Mages ,  ou  Guebres ,  ou  Gaurcs, 
adorateurs  du  feu  dans  la  Perfc  ;  mais 
les  plus  cxa&s  les  diftinguent. 

On  ne  trouve  pas  le  nom  de  Zabiens 
dans  l'Ecriture  ;  Se  fi  nous  en  rraitons 
ici ,  ce  n'eft  qu'à  caufe  que  les  Rabbins 
te  les  Commentateurs  en  parlent  allez 
fouvent ,  Se  prétendent  que  Moyfe  les 
a  eu  en  vue  dans  pluficurs  de  fes  Loix 
cérémoniclles ,  foit  pour  les  contredi- 
re ,  ou  pour  rectifier  les  ufages  Se  les  cé- 
rémonies des  Zabiens.  On  peut  voir 
Spencer  dans  fon  fécond  Livre  de  Le- 
gibns  Habraornm  Rùualibtts. 
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Z  AB  IN  A ,  un  de  ceux  qui  avoient 
époufè  des  femmes  étrangères  pendant 
la  Captivité ,  Se  qui  furent  obligez  de 
les  renvoyer  après  leur  retour.  1.  Efdr. 

*•  43-  .  , 

Z  A  B  U  D ,  fils  de  Nathan  ,SC  favori 

de  Salomon,  j.  Rtg.  iv.  y. 

ZABULON,  fixicme  fils  de  Jacob 
Se  de  Liah  (  a  ) ,  naquit  dans  la  Mcfo-     (  *  j  Gntf. 
potamic, vers  l'an  du  Monde  1156.  avant  ïXX  l0- 
J.  C.  1744.  avant  l'Ere  vulgaire  1748.  ' 
Il  eut  pour  fils  (  b  )  Sared  ,  Elon  te  Ja-    (  *  )  c^f. 
hélcl.  Moyfe  ne  nous  apprend  aucune 
particularité  de  la  vie  de  ce  Patriarche  : 
mais  Jacob  au  lit  de  la  mort ,  Se  don- 
nant fa  dernière  bénédiction  à  fes  en- 
fans  ,  dit  à  Zabulon  (c):  Il  habitera    i  '  )  <W« 
fur  le  bord  de  la  mer ,  &  dans  le  fort  *l,x"  *'* 
des  vaijjeaux  ,  &  il  s'étendra  juftfu'à  Si- 
don.  Ce  qui  marquoit  vifiblcmcnc  que 
le  partage  de  Zabulon  devoit  s'étendre, 
comme  il  s'étendit  en  effet ,  fur  la  Mé- 
diterranée ,  tenant  d'un  bout  à  cette 
mer ,  Se  de  l'autre ,  jufqu  a  la  mer  de 
Tibériade  (d).  Moyfe  dans  les  dçr-  td)r;d*jif*ê 
niéres  paroles  qu'il  dit  aux  Tribus  d'If-  m  ,0' 
racl ,  joint  Zabulon  Se  Iffachar  (  e  )  :     (#)  d»i. 
RéjoUiJfez^vous  ,  Zabulon  ,  dans  votre  xxxttl* 
fertie  i  &  vous ,  ljfachar  ,  dans  vos  ten- 
tes. Ils  appelleront  les  peuples  fur  la 
montagne ,  oit  ils  immoleront  des  -viffi- 
mes  de  juftice  :  ils  fnceront  comme  le 
lait  les  richejfes  de  la  mer ,  &  les  tri- 
fors  cachez,  dans  le  fable.  II  veut  dire 
que  ces  deux  Tribus  ,  qui  étoient  les 
plus  reculées  du  côté  du  lêptentrion , 
viendroient  enfemble  au  Temple  de  Jé- 
rufalcm ,  à  la  montagne  fainte ,  Se  y 
amèneraient  avec  eux  les  autres  Tribus 
qui  fe  rencontroienr  fur  le  chemin  ;  Se 
que  fc  trouvant  par  leur  fituation  ptès 
la  mer  Méditerranée  ,  ils  s'applique- 
roienr  au  trafic  &  à  la  fonte  des  métaux 
ou  du  verre  ,  de  lignez  par  ces  Termes , 
les  trf for  s  cachez,  dans  le  fable.  Le  fleu- 
ve Bélus  ,  dont  le  fable  eft  fi  propre  à     (r  jfitm. 
faire  du  verre ,  fe  trouvoit  dans  la  Tribu  »  ■  •  &  ><>■  An 
de  Zabulon.  Mjïfc  M" 

Lorfquc  la  Tribu  de  Zabulon  fortit  1  *8«.  avant 
d'Egypte  ,  elle  avoir  pour  Chef  (/)  ^vulgaire 
Eliab  fils  d'Hélon  ,  Se  elle  compte-  '4^'j  a-*«. 
noit  cinquante- (èpt  mille  quatre  cens  XXVI-  **<  *7- 
hommes  capables  de  porrer  les  armes,  f^ava^r. 
Dans  un  autre  dénombrement  (?)  qui  c  1447. avant 
ttrenre-neuf  ans  après  le  précèdent,  \t™t  *a^ite 


fefi 


cette  Tribu  éroit  de  foixante  mille  cinq    (  t  j  jutu. 

cens  hommes  en  âge  de  porter  les  armes.  **•  s-  *•  «°-  *. 

Les  Tribus  de  Zabulon  Se  de  Ncphrali  iLÏ^/." 

fe  diftinguérent  fort  dans  la  guerre  de  a»»<»  j  c 


a  vice 


Barac  Se  de  Débora  contre  Sifara  Gé 
néral  des  armées  de  Jabin  {b).  On 

croit 
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croit  que  les  mêmes  Tribus  furent  des 

Sremicrcs  emmenées  en  captivité  au- 
clà  de  l'Euphratc  (  a  )  par  Phul  Se  par 
».  »«.  Téglathphalanar  Roi  d'Aflyric  :  mais 

elles  curent  aufll  l'avantage  d'ouir  Se  de 
voir  J  esos-Christ  dans leurpayi, 
plus  fouvent  Se  plus  long-tcms  qu'au- 
(i)if*trt*4y  cunedes  autres  Tribus  (b  .  Voilà  ce 
*#tb.  iv.  ij.  que  l'Ecriture  nous  apprend  de  plus  par- 
cV£'i»7£'  «cul'cr  fur  la  Tribu  de  Zabulon. 
ix.  Le  Tefta  ment  des  douze  Patriarches , 

Livre  ancien ,  mais  apocryphe  ,  que 
nous  avons  fouvent  cité ,  dit  que  Za- 
bulon fur  le  point  de  mourir ,  Se  é- 
tant  âgé  de  cent  quatorze  ans  ,  trente- 
deux  ans  après  la  mort  de  Jofcph ,  fit 
venir  fes  fils ,  Se  leur  déclara  qu'il  n'a- 
voit  eu  aucune  part  au  crime  que  com- 
mirent fes  frères  ,  en  vendant  jofcph  ; 
qu'il  avoir  fait  tout  ce  qu'il  avoit  pû , 
pour  les  détourner  de  cette  réfolurion , 
Se  qu'il  avoit  eu  beaucoup  d'envie  d'en 
informer  fon  père  Jacob  t  mais  que  la 
crainte  qu'il  eut  de  les  frères  ,  l'en  avoit 
empêche.  Il  dit  de  plus  que  pendant  le 
Séjour  de  fa  famille  dans  le  pays  de  Cha- 
naan ,  il  inventa  Se  fabriqua  un  vaifleau  ) 

3u'il  y  mit  un  gourvernail ,  un  mât ,  Se 
es  voiles i  Se  qu'il  s'appliqua  à  la  pêche 
avec  tant  de  fuccès  ,  qu'il  fournifloit 
abondamment  du  poiffon  à  toute  la  mai- 
fon  de  fon  perc ,  Se  même  aux  étran- 
gers ,  pendant  l'été  i  Se  que  pendant  l'hi- 
ver ,  il  s'occupoit  avec  (es  frères  à  paître 
les  troupeaux  de  fon  perc. 

Il  ajoute  ;  «J'ai  lû  dans  l'écriture  de 

-  mes  percs ,  que  dans  les  derniers  tems 
"  vous  vous  (épaterez  du  Seigneur ,  vous 
»  vous  diviferez  dans  Ifraël  ,  Se  vous 
»  fuivrez  deux  Rois.  Vous  vous  livrc- 

-  rez  aux  abominations  de  l'idolâtrie  , 
»  vos  ennemis  vous  emmèneront  cap- 

vous  demeurerez  parmi  les 
»  nations  accablez  de  douleurs  Se  d'af- 
»  flicrions.  Après  cela  vous  vous  fou- 
»  viendrez  du  Seigneur ,  vous  vou^re- 
»  pentirez  -,  Se  le  Seigneur  vous  rame- 

•  nera  ,  parce  qu'il  eft  plein  de  mifè- 
»  ricorde  ;  après  quoi  Dieu  même ,  le 
•>  Soleil  de  Juftice,  fc  lèvera  fur  vous; 
>•  la  fanté  Se  la  milèricorde  font  dans 

\t)pU<tt*-  «fes  aîles  {c).  Il  rachètera  les  enfans 
1T  *•  •  des  hommes ,  que  Bclial  tient  en  cap- 
tivité  ;  tout  efprit  d'erreur  fera  foulé 
«  aux  pieds  \  le  Seigneur  convertira  tou- 
»  tes  les  nations ,  Se  vous  verrez  Dieu 
»  fous  une  forme  humaine  ,  parce  que 
»  le  Seigneur  a  choiû  Jérufalem ,  Se  que 

-  fon  nom  eft  le  Seigneur.  Enfin  vous 
m  l'irriterez  de  nouveau ,  Se  il  vous  re- 

*  jettera  jufqu'au  tems  de  la  confomma- 

Um  IV. 
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mation  des  ficelés  ».  On  voit  dans  tout 
cela  les  péchez  de  la  Tribu  de  Zabulon , 
le  fchilme  des  dix  Tribus ,  leur  capti- 
vité ,  leur  retour ,  la  venue  du  Même , 
le  falut  des  hommes  ,  l'incrédulité  Se  la 
réprobation  des  Juifs. 

Zabulon,  ville  de  la  Tribu  d' A- 
fer  (  4  ) ,  mais  qui  fut  apparemment  en-    (  »  )  ty* 
fuite  donnée  à  la  Tribu  de  Zabulon ,  de  x"-  *»■ 
qui  elle  prit  le  nom.  Elle  étok  au  voifi- 
nage  de  Prolémaïde,  puifque  Jofeph 
(  b  )  met  la  longueur  de  la  bafle  Galilée    (* )  DtStU*, 
depuis  Tibériadc ,  jufqu'à  Prolémaïde.  *' 
On  lui  donnoic  le  furnom  de  Zabttitn 
andrèn ,  c'eft  à-dire  ,  des  hommes  (  c  ) ,  J  O  Xf*  '« 
apparemment  parce  qu'elle  étoit  très-  *•"»»'• 
peuplée.  Ceftius  y  étant  entré  ,  la  don-> 
na  au  pillage  à  fes  foldats  ,  puis  y  mit 
le  feu  ,  quoiqu'il  en  admirât  la  beauté  t 
car  lès  maifons  étoient  bâties  comme  ^ 
celles  de  Tyr  ,  de  Sidon  Se  de  Bérythe. 
C'cft  ce  que  dit  Jofeph ,  Lib.  i.  de  Bette , 
c.  il.  pag.  817.  Elon  Juge  d'Ifraël ,  étoit 
de  Zabulon.  Il  fut  enterré  dans  cette 
ville.  Jmdic.  xn.  12. 

Z  A  B  U  LU  S  ,  ou  Zabolus  ,  fe  mec 
pour  Diabolo ,  fiiivant  la  manière  de 
prononcer  de  la  Dialecte  Dorique ,  qui 
met  le  Tz.eta  pour  le  Delta  ,•  TiabaUein , 
pour  Diabattein ,  calomnier. 

Z  A  C  H  A I.  Ses  enfans  revinrent  de 
Babylonc  au  nombre  de  fept  cens  foi- 
xante.  i.  Efdr.  vu.  14. 

I.  ZACHARIE,delaTribude 
Ruben ,  Prince  d'une  des  familles  de 

cette  Tribu  {d).  (d)t.t»r. 

II.  Z  a  chakie,  Roi  d'Ifraël  (<•)>*  (7, ,  4.  Rtf. 
fuccéda  à  fon  pere  Jéroboam  II.  l'an  du  «i»-  »>  »•  e*u 
Monde  5110.  avant  J.  C.  780»  avant 

l'Ere  vulgaire  784.  Il  ne  régna  que  fix 
mois ,  Se  fit  le  mal  devant  le  Seigneur. 
Scllum  fils  de  Jabés ,  ayant  confpirc 
contre  lui ,  l'attaqua  Se  le  nu  publique- 
ment, Se  régna  en  fa  place.  Ainli  fuc 
accompli  ce  que  le  Seigneur  avoit  pré- 
dit à  Jchu  :  Vos  enfans  fetont  affis  fut 


le  trône  d'Ifraël  jufqu'à  la 
génération. 

III.  Zachari  b,  fils  de  Mofblla- 
mia ,  portier  du  Tabern  aclc  du  Seigneur, 
étoit  de  la  race  de  Coré.  i.Par.ix.  11. 

IV.  Zacharie,  Lévite ,  Se  Doc- 
teur de  la  Loi ,  fut  un  de  ceux  que  le 
Roi  Jofaphat  envoya  dans  les  villes  de 
Juda ,  pour  inftruire  fon  peuple ,  z.  Par. 
xvii.  7.  l'an  du  Monde  3091.  avant  J.  C. 
908.  avant  l'Ere  vulg.  91t. 

V.  Zachari e,  fils  de  Joïada , 
Grand-Prêcrc  des  Juifs  ;  apparemment 
le  même  qui  eft  nommé  Azarie ,  1.  Par. 
vi.  10. 11.  fuc  mis  à  mort  pat  l'ordre  de 

T  Joa«, 
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me,  c'eft-a-dire  ,  Zotobabcl ,  comme 
figure  du  Même. 

La  quatrième  année  de  Darius ,  du 
Monde  3486.  avant  J.  C.  514.  avant 
l'Ere  vulgaire  518.  le  quatrième  jour  du 
neuvième  mois  ,  le  Prophète  fut  con- 
iîilté  par  Sarafar  ,  Rogommelec,  6c 
quelques  autres ,  s'il  falloir  continuer  de 
jeûner  au  cinquième  mois ,  ainfi  qu'ils 
avoient  fait  depuis  la  ruine  du  Temple. 
Il  leur  répondit  que  ces  jeûnes  croient 
de  leur  invention ,  que  ce  que  Dieu  de- 
mandoit  principalement  d'eux ,  ètoit  1» 
pratique  de  la  piété  6c  dé  la  juftice  s  6c 
qu'enfin  leurs  jours  de  jeûnes  feraient 
bien-tôt  changez  en  jours  de  joye.  C'cft 
ce  qu'on  Ut  aux  Chapitres  fept  6c  huir. 

Le  Chapitre  neuvième  contient  des 
prophéties  menaçantes  contre  le  pays 
d'Adrac  ,  contre  la  Syrie  6c  contre  les 
Philiftins.  Il  prédit  enfuite  d'une  manière 
fort  expreflè  la  venue  de  Jesus-Christ, 
Sauveur ,  6c  pauvre ,  monté  fur  une  afiief- 
fe  6c  fur  ion  afnon.  Il  parle  au  Chapitre 
dixième  du  règne  du  Meflïc ,  &  de  la 
vengeance  que  le  Seigneur  exercera  con- 
tre les  perfecuteurs  d'Ifraël.  Enfin  au 
•  Chapitre  onze ,  il  parle  de  la  guerre 
des  Romains  contre  les  Juifs ,  de  la  rup- 
ture de  l'alliance  qui  ètoit  entre  Dieu 
6c  fon  peuple  s  des  trente  pièces  d'argent 
données  pout  récompense  au  Pafteur  ; 
des  trois  Pafteurs  mis  à  mort  dans  un 
mois. 

Le  Chapitre  douze  décrit  la  guerre 
d'Antiochus  Epiphanes  contre  les  Juifs , 
les  victoires  des  Maccabèes  ,  le  deuil 
pour  la  mort  de  Judas  Maccabèe.  Au 
Chapitre  treize ,  il  décrit  l'état  Bouf- 
fant des  Juifs  depuis  la  mort  d'Antio- 
chus Epiphanes ,  jufqu  a  celle  du  Meule. 
Dans  le  verfet  fept  ,  6c  dans  les  deux 
fui  vans  du  même  Prophète  ,  on  voit 
les  malheurs  qui  doivent  fondre  fur  les 
Juifs  après  la  mort  de  J  E  s  u  s*C  h  r  1  st. 
11  continué  la  même  matière  au  Cha- 
pitre fuivant.  Il  décrit  le  fiége  de  Jéru- 
salem par  les  Romains  ;  il  prédit  la  gran- 
deur de  l'Eglifc  Chrétienne ,  la  conver- 
fion  des  peuples  Gentils,  les  periecu- 
tioos  qu'on  excitera  contre  les  Fidèles, 
&  le  châtiment  que  Dieu  exercera  con- 
tre les  pcrfccutcurs. 
Zacharie  eft  le  plus  long ,  6c  le  plus 

fr'famTÏ,  ob^cur.  des  douze  petits  Prophètes  (4). 

ZMh.  Son  ftile  eft  coupé  6c  précipité.  Ses  pro- 

phéties qui  regardent  le  Meflie ,  ibnc 
plus  prècucs  6c  plus  cxpreûcs  que  celles 
H)ttUmi,l.  des  autres  Prophètes.  Quelques  nou- 

4;  *('LX«iw  veaux  Cri»ques ,  comme  Mèdus  (  b  )  6c 

j*u**.       Hammon  (  c ) ,  ont  crû  que  les  Chapi- 
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très  ix.  x.  xi.  de  ce  Prophète  ètoient  de 
Jérémie  ,  parce  que  dans  fa'int  Mat- 
thieu ,  Chapitre  xxvxi.  9. 10.  on  trouve 
fous  le  nom  de  Jérémie,  le  verfet  u.  du 
Chapitre  xi.  de  Zacharie;  6c  comme 
les  Chapitres  ix.  x.  xi.  ne  font  qu'un 
même  difeours ,  ils  en  ont  conclu  que 
tous  les  trois  ètoient  de  Jérémie.  Mais 
il  eft  bien  plus  naturel  de  dire  que  le 
nom  de  Jérémie  s'eft  glilïc  mal-à-pro- 
pos ,  au  lieu  de  celui  de  Zacharie ,  dans 
le  Texte  de  faint  Matthieu. 

Le  Prophète  Zacharie  prédit  d'une 
manière  rrès-exprefle  le  fiége  de  Baby- 
lone  par  Darius  fils  d'Hyftafpe.  Ce 
Prince  attaqua  cette  ville  rebelle  au 
commencement  de  la  cinquième  année 
de  fon  Règne  (  4) ,  6c  la  réduifit  au  (4)  Hmi*. 
bout  de  vingt  mois  de  fiége.  Les  Pro-  1  '* 

phétes  Ifaïe  6c  Jérémie  long-tems  au-  [  7'.°'  jm' 
paravant  avoient  prédit  fon  malheur , 
6c  avoient  averti  les  Juifs  qui  y  ètoient , 
d'en  fortir,  lorfqu'ils  verraient  la  cho- 
ie prête  à  s'exécuter  :  Seriez,  de  B^by le- 
nt ,  leur  dit  lfaïe  (  b  )  j  fauvezrvous  du     {  *  \  if*L 
mi/te»  des  Chaldéens  ,  annoncez,  dans  *«■"'*."»• 
taUégreffi  ,  ($•  criez,  jufqu' aux  exiré- 
mitez.  de  la  terre  ,  te  Seigneur  a  rache- 
té fi»  temple.  Et  Jérémie  (c):  Sortez,     ( e j  jtrtt% 
du  mi  lie»  de  Babylone ,  &  retirczsvous     *  • 
du  pays  des  Chaldéens ,  &c.  Et  ailleurs  : 
(  d  )  Fuyez,  du  milieu  de  Babylone ,  que     (  4 1  jt™», 
chacun  fauve  fan  orne  :  tu  dijlimulez,  «•>•<•  >-4/« 
point  fes  iniquité*. ,  parce  que  le  tems 
de  la  vengeance  eft  venu  contre  elle  de 
la  part  du  Seigneur  ;  fis  crimes  font 
montez,  jufqu' au  Ciel ,  &c.  Enfin  Za- 
charie peu  de  tems  avant  fa  chute ,  écrit 
aux  Juifs  qui  ètoient  encore  dans  cette 
ville  (e)  :  Fuyez,  de  la  terre  d'Aqui-     (,j  TMth. 
Ion ,  dit  le  Seigneur ,  parce  que  je  vous  »•  *-7- 
ai  dijferfez.  aux  quatre  vents  du  Ciel , 
dit  le  Seigneur.  O  Sion  ,  qui  habitez,  chez, 
la  JUe  de  Babylone  ,  retirez.-vous  ;  car 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je  levé 
ma  main  fur  eux  y  &  Us  feront  en  proie 
a  ceux  qui  leur  ètoient  ajfujettis  s  & 
vous  ff  aurez,  que  c'cft  le  Dieu  des  ar- 
mées qui  m'a  envoyé.  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  les  Juifs  profitèrent  dé 
ces  averriflèmens ,  6c  qu'ils  revinrent  de 
Babylone  dans  leur  pays  ,  ou  du  moins 
qu'ils  (e  retirèrent  en  heu  de  fureté  juf- 
qu'après  la  prife  de  la  ville.  Nous  ne 
voyons  ni  dans  l'Hiftoire ,  ni  dans  les 
Prophètes  qu'ils  ayent  rien  fouffert  à  l'oc- 
cafion  de  ce  fiége ,  ni  que  Darius  fils 
d'Hyftafpe ,  leur  ait  fçû  mauvais  gré 
pour  la  révolte  de  Babylone  :  ce  qui 
fait  croire  qu'ils  n'y  prirent  aucune  part. 

Les  Mahômétans  confondent  le  Pra- 
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plictc  Zacharie  avec  Zacharie  pere  de 

Jk  '  Kbifoth  ^nt  *ean  ^aPt^c  t 4  )•  Les  uns  le  font 
oikw.  p. ,  *  de  la  race  de  David  ,  Se  les  autres  de 
celle  de  Lcvi.  Ceux-ci  par  un  anacro- 
nifme  encore  plus  infouccnablc  confon- 
dent Marie  Merc  de  Jesus-Christ 
avec  Marie  feeur  de  Moyfe ,  ce  qui  eft 
tiré  de  l'Alcoran  même.  L'Auteur  du 
Tarik  Monthekcb  raconte  que  Jesus- 
Christ  étant  né  de  la  Vierge ,  le 
Prophète  Zacharie  ne  put  croire  qu'un 
enfant  pût  naître  fans  pcrc ,  fie  que  s  e- 
tant  déclaré  fur  ce  fujet ,  les  Juifs  l'eu- 
rent pour  fufpect  ,  Se  l'obligèrent  de 

5 «rendre  la  fuite.  Il  fe  retira  donc  ,  Se 
c  fauva  dans  le  trou  d'un  chêne ,  que 
les  Juifs  fciérent  par  le  milieu.  Telle  eft 
l'ignorance  des  Mufulmans  fur  l'Hif- 
toirc  de  l'ancien  ôc  du  nouveau  Tcfta* 
ment. 

VII.  Zacharie,  fils  de  Bara- 
chic ,  dont  il  eft  parle  dans  Ifaïe ,  Cha- 
pitre vin.  i.  ou  ,  félon  faint  Jérôme  , 

[h\Hitrt».m  (^)  c'cft  le  Prophète  dont  il  eft  pulc 
tfm.  t  1 1 1.  dans  les  Paralipoméncs  fous  le  règne 
d'Ezéchias  ,  ou  plutôt  fous  le  règne 
|  «  )  t.  Fur.  d' Azarias  ou  Ozias  (  c  )  :  Exquifivit 
*X7l',t  Ozàas  Dominum  in  diebus  Z  achat i*  in- 
telligent i  s  ,  &  videntis  De  km.  Ce  Za- 
charie a  pu  vivre  jufqu'au  règne  d'A- 
chaz ,  en  l'an  32.61.  que  le  Seigneur  lui 
dit  :  Prenez,  un  grand  Livre ,  &  écrivez.-* 
y  en  car  attires  bien  lifibles  :  Hatezr-vous 
de  prendre  les  dépouilles  ,  prenez,  vite 
le  butin,  Ifaïe  ajoute  :  Je  fris  des  té- 
moins f  dites  Urie  Sacrificateur  ,  ejr 
Zacharie  fils  de  Barachie,  Ces  deux  per- 
fonnes  purent  rendre  témoignage  qu'en 
un  tel  teins  il  avoir  prédit  qu'il  auroit  un 
fils ,  &  qu'avant  que  ce  fils  pût  nommer 
fon  pcrc  Se  fa  merc ,  Rafin  fie  Phacéc 
les  deux  ennemis  de  Juda ,  feroient  dé- 
truits. 

VIII.  Zacharie  ,  perc  d  Abi 
merc  du  Roi  Ezéchias.  4.  Reg.  xvm.  t. 
Se  t.  Par.  xxix.  1. 

IX.  Zacharie,  Lévite ,  de  la 
race  d'Afaph.  z.  Par.  xxix.  13. 

X.  Zacha RiEjperedcJofephdu 
cems  des  Maccabées.  1.  Macc.  v.  18.  j6. 

XI.  Zacharie,  Prêtre  de  la  fa- 
mille d'Abia ,  pere  de  S.  Jcan-Baptifte , 

f  d )  lut.  1.  (d)  te  époux  de  fainte  Elifabeth.  Voi- 
).  1*.  &t.  cj  ce  que  nous  en  apprenons  par  l'Evan- 
gile. Zacharie  fie  Elifabeth  étaient  tous 
deux  jujles  devant  Dieu ,  &  ils  vivoient 
d'une  manière  irrépréhenjible.  ils  n'a- 
voient  point  de  fils ,  farce  qu  Elifabeth 
était  Jlirile  ,  &  qu'ils  étaient  tous  deux 
avancez,  en  âge.  Or  en  l'an  du  Monde 
199$.  environ  quinze  mois  avant  la  naif- 
'    Tome  IV. 
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fance  de  J  e  s  u  s-Ch  r  1  s  t  ,  Zacharie 
étant  de  femaine ,  Se  faifant  (es  fonc-» 
tions  de  Prêtre  dans  le  Temple  fuivant 
le  rang  de  fa  famille  ,  U  arriva  par  le 
fort ,  que  ce  fut  à  lui  à  entrer  dans  le 
Temole ,  four  offrir  le  parfum  fur  l'Au- 
tel d'or,  qui  ètoit  dans  le  Saint.  Alors 
un  Ange  lui  apparut ,  fe  tenant  debout 
à  la  droite  de  r  Autel  des  parfums. 
Zacharie  le  voyant  ,  en  fut  troublé. 
Mais  l'Ange  lui  dit  :  Ne  craignez,  point, 
Zacharie ,  parce  que  votre  prière  a  été 
exaucée  ;  &  Elifabeth  votre  femme  vous 
enfantera  un  fils ,  auquel  vous  dannerea 

le  nom  de  Jean  Zacharie  répondit 

à  l'Ange  :  A  quoi  connottrai-je  la  vérité 
de  ce  que  vous  me  dites  ?  car  je  fuis 
vieux ,  &  ma  femme  eft  déjà  avancée 
en  âge.  L'Ange  lui  répondit  :  Je  fuis 
Gabriel ,  qui  fuis  toujours  fréfent  de- 
vant Dieu  ;  j'ai  été  envoyé  pour  vous 
annoncer  cette  heur  eu  fe  nouvelle ,  dr  dans 
ce  moment  vous  allez,  devenir  muet , 
jufqu'au  jour  que  ceci  arrivera ,  parce 
que  vous  n'avez,  pas  crû  en  mes  paroles, 
qui  s'accompliront  en  leur  tems. 

Cependant  tout  le  peuple  attendoic 
que  Zacharie  fortît  du  Lieu  faint ,  Se 
on  étoit  dans  l'étonnement  qu'il  y  de- 
meurât fi  long-tcms.  Mais  étant  forti  , 
il  ne  pouvoir  leur  parler  j  Se  comme 
il  leur  faifoit  des  fignes  ,  pour  fe  faire 
entendre ,  ils  jugèrent  qu'il  avoit  eu  une 
vifion  dans  le  Temple  j  Se  il  demeura 
muet.  Quand  les  jours  de  fon  miniftére 
furent  accomplis ,  c'eft-à-dire ,  à  la  fin 
de  la  femaine ,  il  s'en  retourna  dans  fa 
maifon  1  8c  fa  femme  Elifabeth  conçue 
un  fils ,  Se  elle  l'enfanta  heureufemenc 
à  fon  terme.  Ses  voifins  Se  fes  parens 
vinrent  s'en  réjouir  avec  elle  ;  Se  le  hui- 
tième jour  ,  on  vint  pour  circoncire  l'en- 
fant ,  Se  ils  l'appclloient  Zacharie  du 
nom  de  fon  perc  :  mais  Elifabeth  pre- 
nant la  parole ,  dit  :  Non  ;  mais  il  fera 
nommé  Jean.  En  meme-tems  ils  dé- 
ni andoient  par  figne  au  pere  comment 
il  vouloit  qu'on  Te  nommât  j  Se  ayant 
demandé  des  tablettes ,  il  écrivit  :  Jean 
eft  fon  nom.  Ce  qui  remplit  tout  le  mon' 
de  d'admiration. 

Au  même  inftant  fa  bouche  s'ouvrit , 
fa  langue  fe  délia  ,  Se  il  parloit ,  en  be-> 
nhTant  Dieu.  Tous  ceux  qui  demeu- 
raient au  voifinage  ,  furent  faifis  de 
crainte  Se  d'etonnement  ;  Se  Zacharie 
étant  rempli  du  Saint-Efprit ,  prophéti- 
fa  ,  en  diiant  :  Bcni  foit  le  Dieu  d'if- 
raël ,  de  ce  qu'il  a  viûté  Se  racheté  fon 
peuple ,  fie  de  ce  qu'il  a  fufeité  un  puif- 
lant  Sauveur  dans  la  maifon  de  David 

V  fon 
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(bn  fcrvtrcur ,  ainfi  qu'il  l'avoir  promis 
par  fes  anciens  Prophètes.  Il  s'adrefle 
enfui  te  au  jeune  Jcan-lîaptifte  ,  à  qui  il 
préditqu'il  fera  le  Prophète  Se  le  Précur- 
feur  du  Mcffic  ,  pour  lui  préparer  les 
voyes ,  Se  pour  donner  à  fon  peuple  la  | 
fcienccdufalut.  Voilà  ce  que  nous  trou- 
vons dans  l'Ecriture  roucliant  la  perfon- 
ne  de  Zacharie.  Les  particularitez  de  fa 
vie  Se  de  fa  mort  ne  nous  font  point  con- 
nues. 

Saint  Ambroife  (  a  )  ,  faim  Auguf- 
tin  (  k  ) ,  faint  Chryfoftome ,  Se  divers 
autres  ont  crû  que  Zacharie  croit  Grand- 
Prêtre  ,  dans  la  faune  fuppofition  que 
""  (T)  A*t-  i»  l'offrande  de  l'encens  dans  le  Saint ,  écoit 
jfc*».  b**»t.  réfervee  au  Grand-Prêtre.  Mais  il  pa- 
roit  par  faint  Luc  même  qu'il  nctoit 
que  ample  Prêtre  ,  de  la  famille  d'A- 
bia ;  Se  il  eft  certain  d'ailleurs  que  les 
iîmples  Prêtres  entroient  tous  les  jours 
dans  le  Saint.  Le  Protévangile  de  faint 
Jacques ,  Se  le  faux  Evangile  de  la  Na- 
tivité de  la  Vierge  difent  ou  fuppofcnt 
auffi  que  Zacharie  pere  de  faint  Jean  , 
croit  Grand-Prcrrc  :  mais  nous  comp- 
tons pour  rien  l'autorité  de  fcmblablcs 
Ouvrages. 

Le  même  Protcvangile  de  faint  Jac- 
ques (  c  )  porte  qu'Hcrodc  ayant  fait 
chercher  le  jeune  Jcan-Baptiftc ,  pour 
le  faire  mourir  avec  lesaurresenfans  de 
Bethléem  ,  Se  ne  l'ayant  pû  trouver  , 
parce  qu'Elifabech  l'avoit  emporté  dans 
le  défert ,  le  Roi  envoya  demander  à 
Zacharie ,  qui  étoit  alors  auprès  de 
l'Autel  occupé  à  fon  miniftére ,  où  étoit 
fon  fils.  Zacharie  répondit  qu'il  n'en 
fçavoit  rien.  Hcrodc  envoya  de  nou- 
veau des  fotdats ,  avec  ordre  de  le  tuer , 
s'il  ne  leur  découvroit  où  croit  fon  fils. 
Mais  Zacharie  leur  ayant  prorefté  avec 
ferment  qu'il  n'en  fçavoit  rien  ,  ils  le 
tuèrent  dans  le  vcftibule  de  l'Autel ,  Se 
dans  l'enceinte  qui  environnoit  l'Autel 
des  holocauftes.  Ni  les  Prêtres  ,  ni  les 
Fnfans  d'ifraël  ne  fçurent  pas  quand  il 
fut  tué;  &  un  Prêtre  voyant  qu'il  car- 
doit  crop  à  fortir ,  entra  dans  le  Temple , 
le  trouva  mort ,  Se  fon  fang  figé  fur  la  ter- 
re. En  mêrae-tems  il  ouic  une  voix ,  qui 
dit  :  Zacharie  a  été  mis  à  morr ,  &:  fon 
fang  ne  fera  point  efface ,  que  celui  qui 
le  doir  venger,  ne  foit  venu. 

C'cft  fans  doute  fur  ce  fondement  que 
pluficurs  Ancien  (  i  )  ont  crû  que  Za- 
charie pere  de  faint  Jean ,  ètoic  ce  Za- 
charie fils  dcBarachie ,  dont  parle  Jesus- 
Christ  dans  l' Evangile  ,  Se  dont  il 
dit  que  le  fang  a  été  répandu  entre  le 
Temple  Se  l'Autel.  Tcrtullicn  (  e  )  parle 
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du  fang  de  Zacharie  ,  dont  on  voyok 
encore  les  traces  fur  le  pavé  du  Tem- 
ple. Ces  marques  du  fang  fe  montraient 
encore  du  tems  de  faint  Jérôme  (  a  ) ,  qui    (  «  )  Mtrm.i» 
n'y  avoit  aucune  foi,  comme  il  le  té-  M*"h'jxl,ry 
moigne  allez  dans  ion  Commentaire  pUut .  e> 
fur  faint  Matthieu.  Euftatc  d'Antioche,  *• 
Se  plufieurs  Anciens ,  comme  Origéncs,  *  ,7' 
S.  Bafile  &:  S.  Grégoire  de  Ny  ffe  (  b  ) ,    (  *  )  vid<  Bi- 
que nous  avons  citez  un  peu  plus  haur  ,  r£'j£  xf  *'J^i 
croyent  qu'il  y  avoit  dans  le  Temple  un  nmt,  f.'ti. 
lieu  deftiné  pour  les  filles ,  entre  le  Tem-  rnU:m.  N°c 
pie  Se  l'Autel  j  que  la  fainte  Vierge 
ayant  voulu  s'y  mettre  comme  aupara- 
vant ,  après  la  naiftanec  de  Jésus- 
Christ,  les  Prêtres  voulurent  l'en 
faire  forcir  :  mais  Zacharie  foucint 
qu'elle  y  devoir  demeurer  ,  parce  qu'elle 
etoit  vierge.  Ce  qui  fut  caufe  que  le 
peuple  le  lapida  dans  le  Temple  mê- 
me. D'autres  (  c )  croyent  que  Zacharie    (  t  )  JfaHtu. 
fut  mis  à  mort ,  pour  avoir  annoncé  la  ™;  *.*f4W*" 
venue  du  Meffie  dans  fon  Cantique. 

Les  Grecs  honorent  faint  Zacharie  le 
cinq  de  Septembre,  comme  un  Prêtre, 
un  Prophète ,  Se  un  Martyr.  TJfuard  , 
Adon  Se  d'autres  Latins  l'honorent  aulïï 
comme  un  Prophète  le  cinq  de  Novem- 
bre. Le  Martyrologe  Romain  joint  avec 
lui  fainte  Elifabcth.  Baronius  dit  qu'on 
conferve  la  tête  de  faint  Zacharie  à  Ro- 
me dans  l'Eglife  de  faint  Jean  de  La- 
tran  Se  qu'on  prétend  qu'il  en  eft  au- 
trefois forti  du  fang. 

XII.  Zacharie,  fils  de  Baruch, 
{et)  étoit  un  homme  ennemi  de  toute  [d^^h.d* 
injuftice,  de  tout  mal ,  &:  de  plus  très-  **"'»'  *■ 
zc!e  pour  la  liberté  de  la  patrie.  Les  /.  $  ,» 
Zélateurs  ayant  réfolu  de  fe  défaire  de  t- 
lui  ,  comme  d'un  perfonnage  qui  lair 
étoit  contraire  ,  Se  avec  cela  fort  riche , 
Se  fort  puilfant ,  ils  voulurent  toutefois 
garder  quelque  cfpéce  de  formalité  dans 
la  condamnation  ;  Se  ayant  afîemhlé 
foixante  Se  dix  Juges  des  plus  notables 
du  peuple  ,  pour  en  compofer  une  efpé- 
ee  de  Sanhédrin  &  de  Confeil ,  ils  fi- 
rent comparoître  devant  eux  Zacharie 
fils  de  Baruch  ,  Se  l'acculcrcnr  de  vou- 
loir livrer  la  ville  aux  Romains  ;  ce  dont 
ils  ne  donnoient  ni  preuves  ni  indices. 

Zacharie  voyant  bien  que  fes  aceufa- 
tcurs  étoient  rélblus  de  le  faire  périr  ,  Se 
,  qu'il  n'avoir  aucun  moyen  de  fe  tirer 
>  de  leurs  mains ,  au  lieu  de  fe  laiflèr  ab- 
bactre  par  la  vùë  du  danger  ,  il  fentic 
fon  courage  fe  ranimer  t  Se  après  avoir 
fuccindement  réfuté  les  acculations  de 
fes  ennemis ,  il  commença  à  relever  tous 
leurs  crimes ,  Se  tout  ce  qu'ils  failbienr 
i  pour  troubler  le  repos  public.  Cepen- 
dant 
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dant  les  Zélateurs  trepignoient  de  dé- 
pit ,  Se  avoient  peine  à  Te  contenir.  Mais 
comme  ils  vouloient  continuer  jufqu'au 
bout  à  donner  à  ce  Jugement  quelque  ap- 
parence de  jufticc ,  ils  permirent  à  ces  foi- 
xante  Se  dix  Juges  de  prononcer.  Ceux- 
ci  tout  d'une  voix  le  déclarèrent  abfous. 

A  ces  mots  >  les  Zélateurs  jettérent 
un  cri  de  fureur ,  Se  deux  de  ces  fcélérats 
fondirent  fur  Zacharie  ,  le  tuèrent  au 
milieu  du  Temple;  Se  lui  infultant  en- 
core après  fa  mort ,  difoient  :  Reçois 
maintenant  cette  abfolution  que  nous 
te  donnons ,  qui  eft  beaucoup  plus  af- 
furéc  que  n'etoit  l'autre.  Ils  jettérent 
enfuite  fon  corps  dans  la  vallée  qui  é- 
toit  audefious  du  Temple.  Ceci  arriva 
l'an  de  l'Ere  vulgaire  67.  trois  ans  avant 
la  prife  de  Jérufalem  ,  Se  la  ruine  du 
Temple.  Plufieurs  fçavans  Commenta- 
teurs (  4  )  ont  cru  que  c'étoit  ce  Zacha- 
rie  fils  de  Baruch  ou  de  Barachic  ,  dont 
Jesus-Christ  avoir  voulu  parler 
dans  l'Evangile ,  en  difant  aux  Juifs 
qu'il  leur  envoyeroit  des  Prophètes ,  des 
Sages  Se  des  Sçavans  »  qu'ils  les  ruë- 
roient  ,  Se  les  crucifieraient , . . .  afin 
que  le  fang  de  tous  les  Juftcs ,  depuis  le 
fang  d'Abcl ,  jufqu'au  fang  de  Zacha- 
rie  de  Barachic ,  qu'ils  avoient  tué  en- 
tre le  Temple  Se  l'Autel ,  retombât  fur 
eux.  Jbsus-Christ  parloit  a  la  ma- 
nière des  Prophètes.  Il  mettoit  le  paflè 
pour  le  futur.  Ce  fyftême  nous  paroit 
un  des  plus  probables  que  l'on  propofe 
fur  le  partage  donc  on  vient  de  parler. 

On  objecte  contre  l'opinion  de  ceux 
qui  croyent  que  c'eft  lui  dont  parle  le 
Sauveur  en  faint  Matthieu  xxut.  jj. 
UfqiK  âd  funguintm  Zacbaru  flii  Bd- 
rachU ,  quem  eccidijlis  inter  T tmflum  & 
ait  are  ;  1".  Que  le  Sauveur  prédit  aux 
Juifs  qu'ils  porteront  la  peine  de  la  mort 
de  ces  hommes  juftcs  ;  or  Dieu  ne  punit 
pas  un  mal  qui  n'eft  pas  encore  arrivé  : 
Les  juifs  à  qui  il  parloit  ne  connoiftant 
pas  ce  Zacharic ,  &:  ignorant  fa  mort 
future  ,  il  étoic  inutile  de  leur  faire  des 
menaces  a  fon  fujer.  Il  ne  parloit  dans 
l'endroit  cité  de  faint  Matthieu  que  des 
crimes  paflez  des  Juifs ,  &:  de  ce  qui 
étoit  arrivé  avant  fa  venue,  i".  Zacha- 
ric fils  de  Baruch  tué  par  les  Zélez , 
étoit  un  Juif,  Se  félon  toutes  les  appa- 
rences un  Juif  incrédule.  Jofeph  ne  dit 
pas  un  mot  qui  infinuë  qu'il  ait  em- 
brafle  le  Chriftianifmc.  Les  anciens  Ecri- 
vains Eccléfiaftiques  ne  l'ont  point  con- 
nu pour  tel.  Les  Zélez  qui  le  firent  mou- 
rir ,  n'en  vouloient  point  à  fa  Religion , 
ils  en  vouloient  à  les  grands  biens  j  ils 
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craignobnt  que  par  fon  crédit  il  ne  les 
fiftehaffer}  ils  l'accufoient  d'intcliigen- 
cc  avec  les  Romains.  Les  nouveaux 
Chrétiens  de  Jérufalem  n'étoient  guéres 
en  état  de  donner  de  la  jaloufic  ,  ni  de 
l'inquiétude  aux  mecontens  ,  ni  par 
leurs  grands  biens  3  ni  par  leur  autorité 
dans  ia  ville.  Ils  fc  tenoient  fort  heu- 
reux lorfqu'ils  n'étoient  point  pcrlccu- 
tcz.  30.  Les  Chrétiens  de  Jétufalcm  s'é- 
toient  fauvez  de  cette  ville  quelque  tems 
avant  le  fiége  Se  s'étoient  retirez  à  Pclla , 
au-  delà  du  Jourdain,  à  ce  qu'on  croie,  dès 
l'an  66.  de  l'Ere  vulgaire.  Si  Zacharie 
eût  été  de  leur  nombre  ,  il  eft  croyable 
qu'il  ne  fc  fcioit  pas  trouvé  dans  la  ville 
un  an  après  ;  c'eft  à-dire ,  l'an  6j.  de  la 
même  Ere ,  auquel  il  fut  mis  à  mort  pat 
les  Zélez. 

Ces  raifons  ne  font  pas  fans  réplique  » 
non  plus  que  celles  qui  ont  fait  croire 
aux  Sçavans  que  nous  avons  nommez  ci- 
devant  ,  que  ce  Zacharic  étoit  celui  dont 
J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  parle  dans  l'Evangile. 
On  convient  que  régulièrement  on  ne 
menace  pas  de  vengeance  de  Dieu  pour 
un  crime  qui  n'eft  pas  encore  commis  $ 
mais  il  n'eft  pas  rate  dans  les  Prophètes 
de  voir  prédire  la  ruine  d'une  ville  ,  la 
défolation  d'un  peuple  ,  la  mort  d'un 
Prince ,  comme  fi  leurs  crimes  écoienc 
déjà  montez  à  leur  comble  -,  quoique  la 
mefure  de  leurs  excès  ne  foit  pas  encore 
remplie ,  Se  que  leur  clùtiracnt  foit  en- 
core fort  éloigné.  11  eft  vrai  que  ni  Jo- 
feph ,  ni  aucun  Ecrivain  ancien  n'a  die 
que  Zacharie  ait  été  Chrétien  ,  mais 
auflfi  nul  n'a  dit  le  contraire.  Jofeph  par- 
le de  faint  Jacques  le  Mineur  mis  a  mort 
par  Ananus  ,  comme  d'un  Juif.  On  re- 
gardoit  alors  les  Chrétiens  comme  une 
Iccrc  de  Juifs.  Quoique  les  Chrétiens 
pour  l'ordinaire  ne  fu lient  ni  riches ,  ni 
puiftans,  ni  accréditez  y  il  y  en  a  eu  pour- 
tant ,  même  du  vivant  de  Jésus- 
Christ  ,  qui  avoient  des  grands  biens 
Se  qui  avoient  des  emplois  confidéra- 
bles  ,  comme  Jofeph  d'Arimathie,  Ni- 
codème ,  Gamaliel.  Enfin  quoique  los 
Chrétiens  de  Jérufalem  ayent  pu  com- 
mencer à  fc  retirer  à  Pclla  des  l'an  66.  de 
Jesus-Christ  ,  Se  quatre  ans  avant  le 
iiége  de  la  ville  ;  il  étoit  encore  allez 
tems  de  le  faire  en  l'an  67.  deux  ans 
avant  que  la  ville  fût  inveftic.  Ainfi 
jufqucs-là  rien  n'empêche  que  Zacha- 
ric fils  de  Baruch  n'ait  été^ Chrétien, 
&  que  Jesus-Christ  n'ait  pû  le 
marquer  comme  le  dernier  des  juftcs 
mis  à  mort  dans  Jérufalem  ,  Se  qui  mic 
le  comble  à  leurs  iniqukez. 
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Dans  la  vallée  de  Jofaphat ,  vis-à-vis 
de  Jcrufalcm ,  on  voit  un  monument  que 
Ton  dit  être  le  tombeau  de  ce  Zachane  > 
il  cil  taillé  dans  la  roche  vive ,  quatre 
colomnes  de  chaque  côté  portent  fur 
leurs  chapiteaux  un  comble  qui  s'élève 
en  pointe ,  fie  qui  fait  une  efpécc  de  pyra- 
mide 1  ce  monument  cft  quarré ,  Se  a 
quatre-vingt  pieds  de  tour  -,  au  côté  de 
derrière  cft  une  petite  fenêtre ,  par  la- 
quelle on  nevoit  en  dedans  que  quelques 
pierres ,  les  unes  fur  les  autres. 

I.  ZACHE'E.  Judas  Maccabée 
ayant  laide  Simon  ,  Jofeph  Se  Zachée  , 
pour  forcer  les  fils  de  Béan  ,  qui  s'é- 
toient  retirez  dans  deux  tours  (  a  )  -,  les 
gens  de  Simon  qui  s'étoient  laiflez  ga- 
gner par  de  l'argent ,  I  aillèrent  échap- 
per quelques-uns  de  ceux  qui  croient 
dans  les  tours  :  mais  Judas  Maccabée  Ht 
mourir  ces  traîtres.  11  n  cft  pas  clair  fi 
Jofeph ,  Simon  Se  Zachée  avoienc  eu 
part  a  cette  trahilbn. 

II.  Zache'e,  Prince  des  Publi- 
cains  ,  c'eft-à-dire  ,  Feimicr  Général. 
■  Comme  J  e  s  u  s-C  hrist  paflbit  par 
»  Jéricho  {l ) ,  Zachée  qui  avoir  gran- 
it de  envie  de  le  voir ,  mais  qui  ne  le 
m  pouvoir  à  caufe  de  la  foule  ,  parce 
»  qu'il  étoit  fort  petit ,  courut  devant , 
m  &  monta  fur  un  fycomore  ,  pour  le 
m  voir ,  parce  qu'il  devoir  pafler  par-là. 
H  J  E  s  u  s  étant  arrive  en  cet  endroir  , 
„  leva  les  yeux ,  Se  lui  dit  :  Zachée ,  hâ- 
n  tezvous  de  defeendre*  parce  qu'il  faut 
„  que  je  loge  aujourd'hui  dans  votre 
„  maifon.  Zachée  defeendit  aum-tôt , 
„  Si  le  reçut  avec  joyc.  Or  tous  ceux 
m  qui  le  vïrenr  ,  difoient  en  murmurant  : 
*>  Il  cft  allé  loger  chez  un  homme  de 
»  mauvaife  vie.  Cependant  Zachée  dit 
»»  à  J  e  s  u  s-C  hrist  :  Seigneur ,  je 
v  m'en  vais  donnet  la  moitié  de  mes 

-  biens  aux  pauvres  ;  8c  fi  j'ai  fait  tort 
*  à  quelqu'un  en  quoi  que  ce  foit ,  je  lui 
»•  en  rendrai  quatre  fois  autant.  (  Les 
Loix  Romaines  (c)  condam  noient  les 
Publicains  convaincus  de  coneuftton  ou 
de  fraude ,  de  reftituer  le  dommage  au 
quadruple). 

«  Sur  quoi  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  lui  dit  : 
»  Cette  famille  a  reçu  aujourd'hui  le 
"  falut ,  parce  que  celui-ci  cft  aufli  en- 
•»  fant  d'Abraham  ;  car  le  Fils  de  l'Hom- 

-  me  eft  venu  pour  fauver  ,  Se  pour 

-  chercher  ce  qui  étoit  perdu.  C'eft  tout 
ce  que  l'Ecriture  nous  apprend  de  Za- 
chée le  Publicain.  Quelques-uns  (d)  ont 
crû  qu'il  étoit  Gentil  avant  fa  conver- 
sion :  mais  le  fentiment  des  Commen- 
tateurs cft  qu'il  étoit  Juif.  U  y  en  avoic 
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plufieurs  de  cette  nation  qui  exercoienc 
l'office  de  Publicain.  Saint  CIcmenc 
d'Aléxandrie  (  a  )  dit  que  plufieurs  ont 
confondu  Zachée  avec  faine  Matthias , 
prétendant  qu'il  avoit  été  élevé  à  l'A- 
poftolat  après  la  mort  de  Judas.  D'au- 
tres (  b  )  ont  avancé  que  faint  Pierre  l'a- 
voit  ordonné  Evêquc  de  Céfaréc  en  Pa- 
leftine  :  mais  ils  l'ont  apparemment  con- 
fondu avec  un  autre  Zachée  Evêque  de 
cette  Eglifc ,  qui  vivoit  au  fécond  fié- 
de  (r). 

Le  faux  Evangile  de  l'Enfance  de 
Jésus-Christ  donne  au  Sauveur  un 
maître  nommé  Zachée  (  d ;.  Saint  lre- 
née  (  e  )  parle  aufli  de  ce  maître  qui 
ayant  demandé  à  Jesus-Christ 
qu'il  dît  A ,  Jcfus  répondit  A  >•  le  maî- 
tre lui  ayant  dit  de  dire  B ,  il  lui  répon- 
dit :  Enfeignez-moi  premièrement  ce 
que  veut  dire  A  ,  puis  je  vous  dirai  ce 
que  veut  dire  B  s  voulant  marquer  ,  dit 
faint  I renée ,  que  lui  lèul  (çavoit  le  myf- 
tére  caché  fous  la  lettte  A.  L'Evangile 
de  l'Enfance  que  l'on  a  en  Grec ,  porte 
que  Zachée  ayant  dit  à  Jesus-Christ  , 
dites  Alcfh,  J  e  s  0  s  répondit  Beth ,  Ci- 
me/ ,  Se  tout  le  refte  de  l'alphabet  fans 
héfiter  ;  Se  qu'enfuite  il  expliqua  à  fon 
maître  les  écrirs  des  Prophètes ,  d'une 
façon  qui  le  ravit  en  admiration.  L'E- 
vangile de  l'Enfance  imprimé  en  Latin 
raconte  à  peu  près  la  même  chofe ,  mais 
^d'une  manière  plus  étendue.  Il  nomme 
auffi  ce  maître  Zachée. 

I.  Z  A  C  H  U  R  ,  fils  de  Hamuel.fic 
perc  de  Séméi.  1.  Par.  iv.  16. 

IL  Z  ac  h  ur,  Lévite,  de  la  famil- 
le de  Mérari.  1.  Par.  xxiV.  17. 

III.  Zachur,  Lévite  Se  Chantre  , 
fils  d'Afaph.  1.  Par.  xxv.  x. 

IV.  Zachur,  fils  d'Amri,  revint 
de  la  captivité  de  Babylone  avec  fon 
frère  Uthaï  ,  Se  foixante  fie  dix  perfon- 
ncs  de  leur  famille.  1.  Efdr.  vin.  14.  fie 
t.  Efdr.  m.  z. 

L  ZAMBRI,  fils  de  Salu,  Chef 
de  la  Tribu  de  Siméon ,  étant  enrré  à  la 
vûc  de  tout  le  monde  dans  la  tente  d'une 
fille  Madianitc  nommée  Cozbi ,  y  fut 
fuivi  par  Phinces  fils  du  Grand  Prêtre 
Eléazar ,  qui  le  perça  d'un  feul  coup  avec 
Cozbi ,  au  milieu  de  leurs  honteux  cm- 
bra (Tenions  {/). 

II.  Zambri,  qui  commandoit  la 
moitié  de  la  cavalerie  d'Ela  Roi  d'Is- 
raël ) ,  fe  révolta  contre  fon  Roi  i  fie 
pendant  que  ce  Prince  bûvoit  à  Thcrfa , 
Zambri  le  jetta  fur  lui ,  le  tua  ,  Se  s'em- 
para du  Royaume.  Il  extermina  toute  la 
famille  de  Ion  Maîtrc,fan$  épargner  mê- 
me 
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ac  (es  proches  ni  fes  amis  ;  tout  cela  en 
exécution  de  la  parole  que  le  Seigneur 
avoic  fait  dire  à  Baafa  perc  d'Ela  ,  par 
le  Prophète  Jéhu»  Zambri  ne  régna  que 
fept  jours  i  car  l'armée  d'ifrael  >  qui  aflic- 
geoit  alors  Gebbéthon  ville  des  Philif- 
tins ,  établit  Roi  Amri  fon  Général ,  Se 
vint  afliéger  Zambri  dans  la  ville  de 
Therfa»  Zambri  voyant  la  ville  fur  le 
point  d'être  prife ,  fc  brûla  dans  le  pa- 
lais avec  toutes  les  richeflesqui  y  croient. 
Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur ,  Se  mou- 
rut dans  fes  iniquité*.  Le  refte  de  fes  ac- 
tions ,  fa  confpiration  &  Ta  tyrannie  c- 
toient  écrites  plus  au  long  dans  les  An- 
nales des  Rois  d'ifrael. 

Z  A  M I R  A ,  fils  de  Béchor  ,  de  la 
Tribu  de  Benjamin,  t.  Par.  vu.  è. 

ZAM  RAM,  premier  fils  dé  Cé- 
thurj  Se  d'Abraham.  Il  demeura  dans 
l'Arabie  avec  fes  frères.  Genrf.  xxv.  r. 

ZAM1U,  fils  de  Zaré  4  Se  petit-fils 
de  Juda  Se  de  Thamar,  i.  Par.  n.  6. 

ZANOE',  fils d'Icuthiel.  Mais  je 
penfe  que  Zanoé  eft  une  ville  ,  qui  fut 
bâtie  ou  habitée  par  Icuthicl  Se  fa  pofté-^ 
riré.  i.  par.  rv.  18. 

I.  Z  a  no  e  ,  ville  de  la  tribu  de  Jù- 
da.  xv.tf.Sei.  Efir.  m .  ij.Voycz 
l'article  précédent.  On  n'en  fçait  pas  la 
fituation. 

II.  Zanoe',  ville  de  Juda ,  dans  la 
plaine.  Jtfue ,  xv.  34. 

I.  Z  A  R  A ,  de  Bezra ,  fils  de  Rahuël , 
Se  petit-fils  d'Efau  ,  Se  perc  de  Jobab. 
Voyez  Ctnef.  xxxvi.  13.  17.  jj. 

II.  Zara,  fils  de  Juda  Se  de  Tha^ 
mar.  Sa  mere  étant  fut  le  point  d'accou- 
cher ,  Zara  préfenta  fa  main ,  Se  la  fage- 
femme  y  mit  un  ruban  d'écarlatte ,  en 
difant  :  (  elui-ci  naîtra  le  premier  j  il  fera 
le  premier-né.  Mais  l'enfant  ayant  re- 
lire fa  main ,  fon  frère  fortit ,  Se  fut  nom- 
mé Phares  [a).  Zara  eut  cinq  fils  ;  fça- 
voir ,  Ethan ,  Zamri  (  b  ) ,  Eman ,  Chal- 
chal  Se  Dara. 

1 1  Ii  Zara,  fils  de  Siméon ,  Se  petite 
fils  de  Jacob ,  perc  de  la  famille  des  Za- 
raïtes.  Num.  xxvi.  13. 

I  V.  Zara,  Roi  d'Ethiopie ,  ou 
plutôt ,  Roi  du  pays  de  Chus ,  dans  l'A- 
rabie ,  fut  la  mer  Rouge ,  à  1  orient  de 
l'Egypte  (f  ).  Ce  Prince  vint  attaquer 
Aza  Roi  de  Juda  ,  avec  une  armée  d'un 
million  d'hommes  de  pied ,  Se  avec  trois 
cens  chariots  de  guerre.  S 'étant  avancé 
julqu'à  Maréza  ,  Aza  marcha  contre 
lui ,  Se  rangea  fon  armée  dans  la  vallée 
de  Saphéta,  près  de  Maréza.  11  invoqua 
le  Seigneur,  Se  Dieu  jetta  l'épouvante 
dans  Le  cœur  des  Ethiopiens ,  qui  coin- 
Ttme  IV. 
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mencérent  à  prendre  la  fuite.  Aza  St 
route  fon  armée  les  pourfuivit  jufqu'a 
Gérarc ,  pilla  toutes  leurs  villes ,  Se  rem- 
porta un  grand  butin.  Nous  avons  fait 
le  récit  de  cette  fameufe  victoire  ,  fous 
l'article  d'Aza  s  nous  allons  ici  donner 
quelques  nouvelles  conjectures  fur  le 
pays  de  Zara  Se  fur  les  caufes  d'une  guer- 
re li  formidable ,  fi  prompte ,  Se  de  h  peu 
de  durée. 

$7  Aza  nous  fournit  d'abord  une 
excellente  maxime  dans  les  verfets  7.  Se 
8.  du  Chapitre  xiv.  des  Paralipoméncs.  Je  Matcfa.V 
Il  fait  réparer  fes  villes  ,  il  y  ajoute  de  ,M'  *"* 
nouvelles  fortifications  ;  il  levé  une  ar- 
mée de  trois  cens  mille  hommes  choi- 
fis ,  Se  cela  tandis  que  fon  Royaume 
eft  en  paix  :  ceci  eft  d'une  inftruction 
admirable  pour  les  Princes  Se  pour  ceux 
qui  font  chargez  du  Gouvernement  des 
Etats. 

Quoique  l'Ecriture  nous  apprenne 
par  tout  les  fujets  des  différentes  guer- 
res du  peuple  du  Seigneur  contre  fes 
ennemis  ;  cependant  l'Autetir  facré  ne 
nous  dit  rien  du  fujet  de  celle  de  Zara 
Roi  d'Ethiopie  contre  Aza  Roi  de  Juda  1 
nous  ne  voyons  rién  même  par  le  com- 
mencement Se  les  fuites  du  combat  qui 
puifiê  nous  faire  remarquer  l'ordre  Se  la 
manière  dont  les  deux  armées  combat- 
tirent -,  c'eft  ici  la  baguette  devinatoiré 
de  Nabuchodonofor  ,  que  l'Auteur  ne 
m'cnlcvc  pas  fi  Couvent  que  j'aye  lieu 
de  m'en  plaindre  ;  comme  on  l'a  pû  re- 
marquer dans  les  différentes  oblcrva- 
tions  que  j'ai  données  fur  les  principales 
batailles  de  l'Ecriture.  Cet  evéncinenc 
arrivé  long-tcms  après  la  prife  de  Troye 
n  eft  fondé  que  uit  le  rapport  unique 
de  l'Auteur  facré  ,  mais  quel  rapport  i 
la  vérité  même  :  ce  qui  prouve  que 
les  Hiftoricns  Grecs  ont  été  très-peu  in- 
formez des  guerres  des  peuples  de  l'A- 
fic ,  quoiqu'ils  en  f  11  fient  voifins  ,  SC 
qu'ils  eu  fient  envoyé  dans  ce  pays  plu- 
fleurs  Colonies  que  je  crois  beaucoup 
plus  anciennes  que  le  Règne  de  Salo- 
mon ,  Se  que  le  tems  d'Homère ,  qui  na- 
quit 16%.  ans  après  la  prife  de  Troye ,  fé- 
lon la  Période  Julienne. 
.  Il  eft  furprenant  qu'Hérodote  qui  a 
écrit  des  guerres  de  la  Grèce  Se  de  l'A- 
ile ait  été  li  mal  informe  i  à  l'entendre , 
ne  diroit-on  pas  qu'il  a  parcouru  toute 
l' Alie  Se  lû  tous  les  Hiftoricns  de  ce  pays  ; 
cependant  jamais  Hiftorien ,  pour  avoir 
entrepris  un  li  grand  deficin ,  n'a  moins 
voyagé  ni  moins  lû  que  lui  ;  qu'avoic-il 
vu  ?  l'Egypte  feulement  ;  auffi  cnparlc- 
t-il  en  homme  qui  n'a  pas  perdu  ferrr 

X  tems, 
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tcms  ;  on  voit  aflcz  qu'il  y  cft  allé  par  I 
mer  ,  qu'il  cft  revenu  en  Ton  pays  par 
la  même  route ,  te  qu'il  ne  connut  ja- 
mais les  Juifs ,  ni  leurs  Hiftoricns ,  ni 
ceux  des  peuples  de  leur  voiûnage  ,  ni 
leur  langue ,  ni  celles  des  autres  nations 
de  l'Ane  ,  pas  même  celle  des  Egyp- 
tiens. Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  û 
nous  n'avons  d'autres  témoignages  que 
les  Livres  fierez. ,  des  grandes  actions 
des  Hébreux  >  car  û  cet  Auteur  eût  en- 
tendu leur  langue,  eût-il  négligé  de 
nous  apprendre  quelque  ebofe  de  leurs 
guerres ,  ou  du  moins  les  événemens  les 

Elus  remarquables  ?  Et  fans  doute  que 
k  bataille  de  Séphata  près  de  Maréfa 
n'eût  pas  échappé  à  la  plume  d'un  fi 
grand  te  fi  judicieux  Ecrivain.  De-là 
on  doit  conclure  que  les  Hiftoricns  ont 
ignoré  les  affaires  de  l'Aûe ,  quoique 
cette  partie  du  monde ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit ,  fût  remplie  de  Co- 
lonies Grecques  le  long  de  la  mer ,  te 
dans  les  rerres  de  ce  pays.  Cette  digref- 
fion  m'a  paru  né  ce  flaire  pour  faire  con- 
noître  la  vérité  de  l'Hiftoire  du  peuple 
■■  Juif,  atteftée  par  fa  propre  fuite ,  te 
par  la  Religion  de  ceux  qui  l'ont  écri- 
re ,  comme  dit  fort  bien  un  Auteur  cé- 

fut  i'H^oire      Quoique  les  caufes  de  la  guerre  de 
Zara  contre  Aza  nous  foient  inconnues , 
jf hazarderai  cependant  mes  conjectures , 
puifque  les  Commentateurs  n'ont  ofè  le 
faire.  Aza  pouvoit  fe  l'être  attirée  pour 
deux  raifons  qui  me  paroiftènt  très-pro- 
bables &prefque  convaincantes  ;  l'Au- 
teur facre  nous  les  fournit  lui-même  : 
I  *  )  *•»•'.   Aza ,  dit-il  (b),fit  ce  qui  étoit  jufte  dr 
agréable  aux  yeux  de  fin  Dieu  ,  /'/  dé- 
truifit  les  Autels  des  cultes  fuferfii- 
tieux  ,  dr  1er  hauts  lieux  ,  brifa  les  fia- 
tués ,  abattit  les  bois  des  faux  Dieux. . . . 
Il  renverfa  aujji  les  Autels  &  la  Tem- 
ples confacrez  aux  faunes  Divinitcz 
dans  toutes  les  villes  de  fuda ,  &  il  ré- 
gna en  faix ,  pendant  dix  années.  N'eft- 
cc  pas  là  un  fujet  de  guerre  pour  des 
peuples  voifins  de  ceux  qu'ils  regar- 
doient  auparavant  comme  leurs  alitez , 
te  qui  venoient  de  renverfer  les  Tem- 
ples des  mêmes  Dieux  qu'ils  adoroient . 
comme  eux  î  Ces  principes  ne  font  pas 
nouveaux ,  on  ne  croyoit  pas  en  ce 
tcms-là ,  non  plus  qu'aujourd'hui ,  que 
ces  fortes  de  guerres  fuflent  injuftes -, 
Dieu  les  ordonna  toujours  contre  les 
peuples  qui  adoroient  des  Divinitcz  fi 
ridicules ,  te  le  monde  en  étoit  alors 
tellement  rempli ,  que  cet  Etre  fuprê- 
mc  n' étoit  connu  te  fervi  que  dans  un 
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petit  coin  de  la  terre;  lui ,  qui  avoir 
fait  une  de  prodiges  en  faveur  de  fou 
peuple  qu'il  voyoit  ttès-fouvent  tombée 
dans  l'idolâtrie  :  faut-il  donc  s'étonner 
de  tant  d'affreux  châtimens  dont  il  le 
puniftoit  i 

La  féconde  raifon  qui  avoir  pû  oc- 
callonner  cette  guerre ,  cft  purement  po- 
litique ,  te  aujourd'hui  même  nos  Jurif- 
confultes  militaires  la  tiennent  pour  lé- 
gitime ,  te  elle  l'cft  en  eftet  :  c'eft  une  le- 
çon aux  Princes  de  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
des ,  de  profiter  du  tems  pour  fe  mettre 
à  couvert  des  entreprifes  de  leurs  enne- 
mis ,  &  de  fe  préparer  à  la  guerre  pen- 
dant la  paix. 

Cefi fourquti ,  continue  l'Auteur  fa- 
cré  {a  ) ,  /'/  dit  au  feu  fie  de  Juda  :  Tra-  i  *  )  lM> 
vaiUons  À  réparer  ces  villes  ;  fortifions-  ^  7' 
les  de  mur  osées,  &  ajoûtons-y  des  tours , 
avec  des  fortes  &  des  ferrures  ,  fen- 
dant que  nous  n'avons  foi  ut  de  guerre  , 
farce  que  nous  avons  cherché  le  Set» 
gneur ,  le  Dieu  de  nos  feres  ,  &  qu'il 
naus  a  donné  la  faix  avec  tons  nos  voi- 
fins. Us  fe  mirent  donc  i  bâtir,  &  i 
fortifier  les  f  laces  ,  &  ferfonne  ne  les  en\ 
empêcha. 

Aza  prévit  bien  qu'en  détruifant  te? 
Temples  te  les  Autels  des  faux  Dieu£ 
dans  (on  pays ,  il  indignerait  te  révol- 
terait contre  lui  fes  voifins  qui  profef- 
foient  l'idolâtrie  :  te  lorfqu'on  s'engage 
dans  de  telles  entreprifes ,  il  faut  être  lut 
fes  gardes ,  te  en  état  de  foûtenir  la  guer- 
re ;  aufli  avoit-il  pris  toutes  les  précau- 
tions néceftaires ,  te  s'étok-il  préparé  à 
tout  événement  %  il  avoit  fait  fortifier 
fes  places  pour  arrêter  les  premiers  efforts 
des  ennemis ,  te  lui  donner  le  rems ,  s'il 
étoit  néceûaire  ,  de  lever  de  bonnes  ar- 
mées pour  arrêter  leurs  progrès ,  te  ren- 
verfer leurs  projets  par  quelque  action 
éclatante. 

Pom  Calmet  dit  que  les  Interprètes 
font  partagez  fur  le  pays  de  ce  Roi ,  que 
l'Ecriture  nomme  Roi  d'Ethiopie,  je 
n'en  fuis  nullement  furpris  >  je  le  fuis  ce- 
pendant beaucoup  qu'il  s'en  foit  trouvé 
qui  ayent  crû  que  cette  armée  formida- 
ble foit  venuë  par  l'Egypte  ;  à  moins 
que  Zara  n'eût  commence  par  en  faire 
la  conquête ,  ce  qui  ne  fe  voit  nulle  part 
dans  l'Hiftoire  profane  ,  qui  remonte 
bien  plus  haut  que  le  règne  d'Aza  ;  aufli 
nul  Sçavant  n'a  donné  dans  une  telle  ab- 
furdité. 

Le  nom  d'Ethiopie  neft  peut-être 
pas  (i  équivoque  qu  on  dirait  bien  :  cet 
Empire  étoit  u  formidable  te  d'une  fi  va- 
fie  étendue  ,  qu'il  pouvait  bien  s'éten- 
dre 
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ète  jufques  dans  l' Arabie  ,&  Zara  pou- 
voir venir  de  ce  pays-là ,  pour  attaquer 
Juda  :  cette  conjecture  me  fcmble  pro- 
bable s  mais ,  dira*-on ,  comment  une 
armée  d'un  million  d'hommes  a-t-elle 
pu  traverfer  les  déferts  d'entre  l'Arabie 
Se  la  Judée  ,  où  on  ne  trouve  ni  vivres  , 
n*  fourages  ,  ni  eau ,  ni  arbres  ;  rien  en 
un  mot  que  des  fables  Se  des  rochers? 
Je  leur  demande  à  mon  tour ,  comment 
.Aléxandre  le  Grand  a  pû  pafler  ces  de- 
fars  immenfes  en  certains  endroits , 
qui  leparent  la  Perfe  d'avec  les  Indes  ? 
Il  cil  vrai ,  me  répondra-t-on  :  mais  fi 
vous  comparez  les  forces  d'Alexandre 
à  celles  de  ce  Roi  d'Ethiopie ,  il  en  fau- 
dra beaucoup  rabattre  %  rien  du  tour , 
puifqu'à  la  façon  des  Caravanncs ,  cha- 
cun en  particulict  peut  faire  provifion 
de  vivres ,  d'eau ,  de  fourages ,  Sec.  tant 
qu'il  en  faut  pour  traverfer  ces  deferts. 
Rapprochons  -  nous  de  nos  tems  -,  l'ar- 
mée de  Timurbec  ou  de  Tamcrlan  n  c- 
toit  guéres  moins  nombreufe  que  celle 
dont  parle  l'Ecriture  »  cependant  elle 
traverla  avec  une  diligence  incroyable 
les  défera  de  Ségiftan ,  Se  une  infinité 
d'autres  de  plus  de  vingt  marches  d'é- 
tendue. 

Aza  qui  pendant  la  paix  s  croit  pré- 
paré à  la  guerre ,  ne  fut  nullement  fur- 
pris  |  il  alla  même  à  l'ennemi ,  tant  un 
Prince  qui  eft  fur  fes  gardes ,  Se  qui  fc 
trouve  armé,  eft  hardi  Se  audacieux.  // 
marcha  au-devant  de  lui  ,  dit  l'Auteur 
facré  (a),  &  rangea  fon  armée  en  ba- 
taille dans  la  vallée  de  Séphata  près  de 
H  art  fa  ;  à  la  tête  d'une  armée  de  trois 
cens  mille  hommes ,  qui  portoient  des  bou- 
cliers &  des  piques  i  &  dans  Benjamin , 
deux  cens  quatre-vingt  mille  hommes  , 
armez,  auQi  de  boucliers  ,  &  qui  tir  oient 
des  flèches ,  tous  gens  de  cceur  &  d'exé- 
cution. Voilà  des  troupes  bien  armées , 
bien  délibérées  ,  Se  conduites  par  un 
Roi  courageux ,  Se  rrès-entendu  j  on  en 
juge  allez  par  le  pofte  qu'il  occupe  :  la 
crainte  d'être  enveloppe  par  la  multi- 
tude de  fes  ennemis  ,  lui  fir  ranger  fon 
armée  dans  la  vallée ,  en  appuyant  les 
ailes  de  fon  armée  des  deux  cotez  aux 
montagnes ,  de  forte  que  fon  ennemi 
ne  put  combattre  que  fur  un  front  de 
même  étendue  j  c'eft  juftement  ce  qui 
rend  inutiles  les  armées  trop  nom- 
breufes. 

Comme  les  peuples  de  l'A  fie  com- 
battoient  en  phalange ,  Se  fur  une  très- 
grande  profondeur  ,  je  ne  fçaurois  gué- 
res me  tromper  dans  la  diipofition  des 
deux  armées }  je  fuis  perfuade  que  les 
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Ethiopiens  A  fuiyoicntla  même  méilw- 
deque  les  Juifs  B. 

Zata  avoit  rrois  cens  chariots  de  guer- 
re :  on  les  rangeoit  ordinairement  à  la 
tête  de  la  ligne  ;  mais  je  ne  vois  pas 

au'ils  ayent  jamais  fait  un  grand  effet 
ans  les  batailles  :  il  paroit  au  contraire 
que  les  Hébreux  ne  s'en  mettoient  gué- 
res en  peine ,  Se  qu'ils  fçavoicnt  bien  les 
éviter.  L'Ecriture  ne  parle  point  en  cet 
endroit  de  cavalerie ,  cependant  elle  en 
fait  mention  ailleurs  (  a  )  :  mais  les  prin- 
cipales forces  des  peuples  de  l'Afie  con- 
fi noient  en  infanterie  -,  à  peine  y  avoit- 
il  fix  mille  chevaux  dans  une  armée  de 
foixante  mille  hommes.  Les  Grecs  Se 
les  Romains ,  fi  grands  maîtres  dans  la 
fcicncc  des  armes  ,  n'en  avoienr  pas  da- 
vanrage.  Le  grand  nombre  de  cavale- 
rie n'eft  venu  que  dans  le  tems  de  la  bar- 
barie ,  c'eft  de  routes  les  armes  la  plus 
ruineufe  à  un  Etat,  Se  rarement  décidc- 
t-cllc  dans  une  action  :  je  m'en  rapporte 
aux  gens  éclairez. 

V.  Zara,  ville  de  Moab.  Jofeph , 
Antiq.  xm.  Chap.  13.  dit  qu' Aléxandre 
Jannecprit  cette  ville. 

Z  A  R  A  I  A  S  ,  fils  du  Grand-Prêtre 
Ozi ,  Se  pere  de  Méraïoth.  Voyez  1 .  Par, 
vi.  6. 

Z  A  R  E  D  ,  torrent  au-delà  du  Jour- 
dain ,  Se  frontière  des  Moabites.  Il  fc 
dégorge  dans  la  mer  Morte.  Voyez 
Num.  xxi.  IX.  Deut.  n.  I  j.  14. 

Z  A  R  E'S ,  femme  d'Aman ,  laquelle 
confeilla  à  fon  mari  de  faire  périr  Mar- 
dochéc  (  b  ). 

Z  A T  H  A  N  fils  de  Lédan,  étoit 
un  des  Tréforicrs  du  Temple,  i.  far. 
xxvi.  11. 

Z  E  B ,  un  des  Princes  de  Madian ,  fut 
trouvé  dans  un  pu- 1  loir ,  Se  mis  à  mort 
par  les  Ephraïmires  (  c ) ,  qui  prirenr  fa 
tête  ,  Se  la  portèrent  à  Gédéon  au-delà 
du  Jourdain ,  où  ils  pourfuivoient  les 
ennemis. 

I.  Z  E  B  E  D  E'E  ,  fils  d'Afaph ,  Se 
pete  de  Micha  (  d) .  C' étoit  un  excellent 
Muficien  du  Temple. 

IL  Z  e  b  e  d  Et ,  pere  des  Apôrres 
faint  Jacques  Se  faint  Jean  l'Evangélifte. 
Nous  ne  fçavons  rien  de  particulier  ni 
d'afluré  fur  la  perfonne  de  Zébédée ,  fi- 
non  que  fes  deux  fils  l'abandonnèrent 
pour  fuivre  le  Seigneur ,  qu'il  étoit  pê- 
cheur de  profeftion  ,  Se  que  fa  femme 
s'appelloitSalomc.  Voyez  Matth.  iv.ii. 

Z  h  B  EDIA  ,  fils  de  Michel  (<•), 
revint  de  la  captiviré  de  Babylpne ,  avec 
quatre-vingt  hommes, 

Z  E  B  E'E  étoit  un  Prinç*  des  Madia- 


m.  I. 


<*)Ejî*rr  .9. 
la.  14.  An  du 
Monde  }4»j- 
avant  1-  C.  ;of. 
avant  I  Ere  vul- 
gaire so». 


f  €  1  fiutic-  r. 
ij.  Andu  Mon- 
de 17 f  j.  avant 
J.  C  it47. 
avant  l'Ere  vul- 
gaire 11c  1. 

frfj  1.  syvr. 
xi.  17. 
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nkcs ,  que  Gédéon  lui-même  perça  de 
fon  épée.  Tudic.  vm.  y.  n.  Tfal.  lxxxii. 
8.  L'an  du  Monde  17^9.  avant  J.  C. 
IZ47.  avant  l'Ere  vulg.  nrï.  Gédéon 
ayant  pris  Zébee  8c  Salmana  dans  leur 
fuite,  leur  demanda  :  Comment  ctoient 
faits  ceux  que  vous  avez  mis  à  mort 
dans  le  Thabor  ?  Ils  répondirent  :  Us 
ctoient  faits  comme  vous ,  $c  l'un  d'eux 
étoit  comme  un  fils  de  Roi.  Gcdcon 
répondit  :  Ils  croient  nies  frères ,  Se  fils 
de  ma  mac  ;  vive  le  Seigneur  :  Si  vous 
les  cuiîîcz  épargnez ,  je  ne  vous  ferais 
pas  mourir.  Alors  il  dit  à  Jécher  fon  fils 
aîné  :  Jcttez-vous  fur  eux  ,  Se  les  tuez  1 
mais  il  ne  tira  pas  fon  épée  ,  parce  qu'il 
n'étoit  qu'un  enfant ,  8c  qu'il  craignoit; 
Alors  Zébée  Se  Salmana  dirent  à  Gé- 
dcon :  Tuez-nous  vous-même.  Il  tira  fon 
épée ,  8c  les  tua. 

Z  E  B  I D  A  ,  mere  de  Joachim  Roi 
de  ]uda.  Elle  étoit  fille  de  Phadaïa  de 
f»)  4  «if •  Ruma  (4). 
«'««•>?•        ZEBOIM.  Voyez St foi*. 

Z  £  B  U  L  ,  fut  établi  Gouverneur 
(*)  jkdictx  de  la  ville  de  Sichem  {b)  par  Abimé- 
£"»A»°,dUîî^  lech  fils  de  Gédéon.  Gaal  filsd'Obed, 
j.  c7,|'»"Mt  ayant  engagé  les  Sichémites  dans  la  rc- 
aTintl  Erc  vulg.  volte,  Zébul  en  donna  avis  à  Abimc- 
ltH'  lech  ,  qui  ayant  marché  toute  la  nuit , 

parut  dès  le  matin  fur  les  hauteurs  de 
Sichem.  Gaal  étant  forti  de  la  ville ,  ôc 
fe  tenant  à  la  porte  avec  Zébul ,  lui  dit  .- 
Voilà  bien  du  monde  qui  defeend  des 
montagnes*  Zcbul  lui  répondit  1  Ce 
font  les  ombres  des  montagnes ,  qui  vous 
paroi  fient  des  têtes  d'hommes.  Mais  les 
troupes  d'Abimélech  s'avançam  tou- 
jours ,  Se  Gaal  ne  pouvant  plus  douter 
que  ce  ne  fu  fient  des  hommes ,  Zébul 
lui  dit  :  Où  eft  maintenant  cette  auda- 
ce avec  laquelle  vous  diûcz  :  Qui  eft 
Abimélech ,  pour  que  nous  lui  (oyions 
aflujettisî  Ne  font-ce  pas  là  ces  gens  que 
vous  méprifiez  >  Sortez  donc  mainte- 
nant ,  Se  combattez-les.  Il  fe  met  en 
erfet  à  la  tête  des  Sichémites  ;  mais  il  rut 
alternent  vaincu  par  Abimélech.  Voyez 
l'article  d' Abimélech. 

I.  Z  EC  H  R I ,  fils  d'Ifaar ,  Se  petit- 
fils  de  Caath.  Exed.  vi.  xt. 

II.  Z  E  c  h  r  1 ,  de  la  Tribu  d'E- 
phraïm ,  homme  put  fiant  Se  vaillant , 
tua  Maafias ,  fils  du  Roi  Achaz ,  Ezri- 
ca  Intendant  du  palais  ,  Se  Alcana  qui 
étoit  le  fécond  après  le  Roi.  x.  Par. 
xxviii.  7. 

Z  E  C  H  U  R ,  pere  de  Sammua ,  de 
la  Tribu  de  Rubcn.  Num.  xm.  y. 

ZEDEKIEL.  Nom  d'un  Angedu 
premier  ordre  >  fon  nom  fignifie  U  jufii- 
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ce  de  Dieu.  Les  Juifs  le  donnent  pour 
Précepteur  au  Patriarche  Abraham. 
Voyez  Fabricius  ,  rom.  1.  p.  4.  Apo-  ' 
cryph.  Veter.  Teftam. 
Z  E  L  A.  Voyez  Se/a. 
ZELATEURS,  ou  zilez.  On 
donna  ce  nom  à  certains  Juifs  qui  pa- 
rurent dans  la  Judée  vers  l'an  66.  de 
l'Ere  vulgaire ,  8c  quatre  ou  cinq  ans 
avant  la  prife  de  Jcrufalem  par  les  Ro* 
mains.  Ils  prirent  le  nom  de  Zélateurs , 
à  caule  du  zélé  mal-entendu  qu'ils  pré- 
tendoient  avoir  pour  la  liberté  de  leur 
patrie.  On  leur  donna  aufti  vers  le  mê- 
me tems  le  nom  de  Sicaires  ou  Ajfaf- 
fins ,  à  caufe  des  frequens  affafllns  qu'ils 
commettoient  aVec  des  dagues ,  nom- 
mées en  Latin  fie*.  Nous  croyons  que 
ce  font  les  mêmes  que  les  Herediens , 
donr  il  eft  parlé  dans  l'Evangile  {*).     {*)  Uutth. 
Voyez  les  articles  des  H  crédit  us  Se  des  ***r] '  J*  ( 
Galile'ens.  Tous  ces  gens  étoient  Difci-  &  xm.  m. 
pics  de  Judas  le  Galilécn  {  b  1 ,  Auteur  ^M'f^An. 
d'une  quatrième  feûc  parmi  lés  Juifs,  ^i?!*.  1 />'. 
différente  de  celles  des  Pharifiens,  des  *>%  D,Btii»,l. 
SaducécnsacdesEflcniens»  Jofeph  (O  ^'t,V"4" 
attribué  aux  Difciples  de  Judas  rous  les  >.  &  tt  b*iu  .  L 
maux  qui  arrivèrent  à  la  Judée  fous  le 
gouvernement  de  Florus  ,  8c  fa  perte  r*'' 
entière  par  les  armes  des  Romains.  On   (  '  »  J*  •th- A*- 
peut  voir  l'article  de  Judas  le  G*liUeni  ' 
Se  Jofeph  dans  fon  Livre  xvtn.  des  An- 
tiquitez ,  Se  tout  (on  Ouvrage  de  la 
Guerre  des  Juifs.  Voyez  auffi  ci-après 
l'article  zélé ,  Jugement  de  x,éle. 

Z  E  L  E  j  en  Latin }  x.t lus  ;cn  Hébreu  % 
lc*n*h  (d) ,  fc  prend  l».  pour  l'ardeur    f*)  *sp 
que  nous  avons  pour  quelque  chofe  (  e  )  :  l"{ 
Zele  x,et*tus  fum  fro  Démine  exerci-  x1m.jo.j4. 
tuum  •.  Je  brûle  de  zèle  pour  le  Seigneur 
des  armées.  Phinées  eft  loué  pour  avoir 
été  rempli  de  zélé  contre  les  mechans 
qui  violoient  la  Loi  du  Seigneur  (/)  :  if) 
J%ui*zelatus  efipreDeefue.  Judith  dit  tx*'li' 
'  que  Siméon  Se  fes  frères  furent  remplis 
du  zéle  du  Seigneur ,  pour  venger  l'ou- 
trage fait  à  leur  focur  (g)  :  Ze  laver uut     ig)  Judith. 
~tlum  tuuatk  ,x' 

II.  Zelus  fe  met  pour  la  colère  î  Ze- 

lus  Domini  exercituum faciet  hoc  (h)  :     (  k  j  4.  Rig, 

La  colère  du  Seigneur  fera  cela.  Ufque-  »*• 

que  accendetur  velut  ignis  zxlus  tuus  ? 

(/')  Jufqu'à  quand  Votre  colère  fera-r*     ti)  rfsU. 

elle  allumée  comme  un  feu?  la  igné 

z.eli  mti  deverabitur  emnis  terra  (  *  )  •    {*)  stfkt*.  1, 

Le  feu  de  ma  colère  détruira  toute  la 

terre. 

III.  Zelus  eft  pris  pour  la  jaloufie  : 

(  /)  Zelus  &  furor  viri  nen  far  ut  :  La  ( 1  ) 
jaloufie  d'un  mari  en  fureur  ne  pardon-  |4, 
ncra  point.  Ztlafus  fum  JtrufiUtm  & 

Sien 
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Sio»  zelo  magno  (  a  ) 
lcm  &  Sion  d'un 


IO  i.C«r. 
su.  j. 


(d)Wfiutit 

'r.t.9 


JXY.  7.  t. 


J'ai  aimé  Jcrufa- 
dc  jaloufie. 
1 V.  Zelus  le  met  pour  l'envie.  N'ayez 
point  d'envie  contre  les  mechans  ;  n'en» 
viez  point  leur  bonheur  palîager  (  b  )  : 
Noli  4mul.tr  i  in  malignantibus ,  neaue 
zstdveris  /orientes  inifuitatem.  N'êtes- 
vous  pas  encore  charnels ,  puifque  l'en- 
vie Se  les  difputes  régnent  encore  par- 
mi vous  [e)  i  Cnm  en/m  fins  inter  vos 
zelus  &  conte  nt  i» ,  nonne  car  no/es  eftis  f 
Voyez  auûï  Jacobi  11 1.  6.  Le  zélé  ofa- 
mertume  ,  Jacobi  m.  14.  cil  oppofé  au 
zélé  de  la  charité ,  qui  ne  s'irrite  point , 
dit  l'Apôtre,  1.  Cor.  xnx.  4.  y.  Non  if' 

ritatur  non  amulatur.  Mais  le  faux 

zélé ,  le  zélé  d'amertume ,  cft  rempli 
d'aigreur  Se  d'animoûté. 

ZELE.  Jugement  du  zélé.  On  don- 
noit  ce  nom  parmi  les  Hébreux ,  à  l'ac- 
tion d'un  Ifraëlite  ,  qui  cranfporté  de 
zélé ,  fans  attendre  la  fentence  des  lu- 
ges ,  Se  fans  obfervcr  les  formalitcz  or- 
dinaires de  la  Jufticc,  frappoit  ou  mer- 
toit  à  mort  un  Juif ,  qu'il  trouvoir  dans 
le  violement  manifefte  6c  fcandaleux 
de  quelque  point  important  de  la  Loi , 
ou  à  qui  il  entendoit  proférer  quelque 
blafphême  contre  le  nom  de  Dieu  ,  ou 
contre  fon  Temple  ,  ou  (on  peuple. 
Dans  ces  cas  ,  il  etoit  permis  à  tout  If- 
raëlite de  lui  courir  fus ,  Se  de  le  met- 
tre à  mort ,  s'il  pou  voit.  Et  de  même  li 
les  Prêtres  dans  le  Temple ,  voyoient  un 
de  leurs  confrères  qui  fit  fes  fondions 
dans  un  état  de  feuillure,  ils  étoient 
autorifez  par  la  coutume  à  l'arracher 
du  Lieu  faint ,  à  le  tirer  hors  du  parvis  , 
Se  Ï  lui  caiîcr  la  tête  à  coups  de  bâtons. 
[d)  Mais  afin  qu'on  pût  fe  fervir  de 
cette  liberté ,  il  falloit  cjue  le  mal  fe 
commît  au  moins  en  prefence  de  dix 
Ifraëlites ,  Se  que  celui  qui  étoit  en  fau- 
te ,  y  perfevérât ,  Se  ne  s'en  retirât  point , 
lorfqu'il  fe  voyoit  averti  Se  attaqué  ;  car 
s'il  cciToit  de  mal  faire  ,  il  étoit  défen- 
du de  le  tuer ,  fans  l'avoir  auparavant 
fait  condamner  en  Jugement. 

On  fonde  ce  droit  fur  une  tradition 
qu'ils  prétendent  avoir  reçue  de  Moyfe , 
Se  fur  l'exemple  de  Phinées  (  e  ) ,  qui 
tranfporté  d'un  faint  zélé  ,  perça  d'un 
fcul  coup  Zamri  Chef  de  la  Tribu  de 
Siméon  ,  Se  Cozbi  fille  d'un  Prince  de 
Madian.  Ccft  en  vertu  du  même  droit 
que  Mattathias  perc  desMaccabées  ( /) , 
tua  Apelles ,  que  le  Roi  de  Syrie  avoir 
envoyé  à  Modin ,  pour  conttaindre  les 
Juifs  de  facrifier.  On  rapporte  à  la  mê- 
me pratique  la  vengeance  que  les  Juifs 
d'Egypte  (g)  tirèrent  de  trois  cens  de 
Tome  IV. 


leurs  frères  ,  qui  avoient  lâchement 
abandonné  leur  Religion.  Enfin  on  peut 
dire  que  c'eft  par  le  même  zélé  que  no- 
tre Seigneur  chalTa  du  Temple  les  ban- 
quiers ,  ceux  qui  trafiquoient ,  Se  qui  y 
vendoient  des  colombes  ,  Se  des  ani- 
maux pour  les  facrifices  {a).  L'Evan- 
gétjftc  remarque  que  dans  cette  oc- 
canon  les  Apôtres  le  fouvinrent  de 
cette  parole  de  l'Ecriture  (b):  Le  z.éle 
de  votre  mai/on  m'd  dévoré.  Voyez 
Crot.  de  Jure  Selli  &  Péris ,  /.  t~  c.  10. 
§.  8.  Solde» ,  de  Jure  Net.  &  Gent.  /.  4. 
c  4.  y. 

L'Idole  du  zelb,  Idolumzeli, 
dont  parle  Ezéchiel  (  e )  ,eft ,  à  ce  qu'on 
croit ,  le  faux  Dieu  Adonis ,  juftement 
appellé  l'Idole  de  jaloufie  ,  à  caufe  qu'il 
étoit  aimé  de  Vénus  ,  &:  que  Mars  pi- 
qué de  jaloufie  envoya  contre  lui  un 
tanglier  ,  qui  le  tua  d'un  coup  de  denr. 
De  plus ,  en  fuivant  le  récit  d  Ezéchiel , 
on  voit  que  le  même  fimulacre  qui  cft 
nommé  au  f.  y.  l'Image  de  Jaloufie , 
cft  appellé  f.  14.  Thammuz ,  en  l'hon- 
neur duquel  les  femmes  faifoient  des 
lamentations  ,  comme  tout  le  monde 
fçait  qu'on  en  faifoit  aux  Fctes  d'Ado- 
nis. Saint  Jérôme  (  d  j ,  fuivi  de  pluûeurs 
Commentateurs  ,  croit  que  l'Idole  de 
jeloujie ,  cft  le  Dieu  Baal  ,  qui  ayant 
été  placée  dans  le  Temple  du  Seigneur 
par  le  Roi  Manalîc  ,  fut  enfin  ôtec  par 
jouas.  D'autres  croyent  que  fous  le  nom 
d'Image  de  jaloufie ,  fui  exrite  la  jalon- 
Jte  ,  le  Prophète  avoit  voulu  marquer 
toute  forte  d'Idoles,  qui  irritent  la  colè- 
re de  Dieu ,  Se  allument  fon  zélé  contre 
leurs  adorateurs. 

L'oreille  d»  x,éle  entend  toutes  chopes  : 
Auris  x,eli  audit  omnia.  Dieu  eft  com- 
me un  époux  jaloux ,  qui  écoute  toutes 
chofes,  qui  eft  attentif  à  tous  les  difeours 
des  mechans ,  qui  les  réprimera  Se  les 
châtiera. 

Nolite  zelare  mortem  i»  errore  vit* 
vejlra:  CciTcz  de  chercher  la  mort  avec 
tant  d'ardeur  1  ne  témoignez  pas  tant 
de  zèle  pour  votre  propre  perte  :  autre- 
ment ,  H'accujèz,  feint  la  mort ,  ne  lui 
imputez  point  votre  perte.  Le  verbe  zc- 
lare  le  met  quelquefois  pour  tirer  ven- 
geance. Phinées  fut  emporté  de  z,éle  cen» 
tre  les  prévaricateurs  (  e  ) ,  il  s'arma 
pour  les  mettre  à  mort.  Saiil  fit  mourir 
les  Gabaonitcs  par  un  zélé  â  contre- 
tems  ;  pour  venger  la  rromperie  qu'ils 
avoient  faite  à  liraël  :  Vol  ni t  Saiil  per- 
eutere  eos  Kelo ,  tjuafi  pro  filiis  Ifraël  & 
Juda  (/).  L'Auteur  dclaSagcfie  (g) 
nous  tepréfente  le  Seigneur  qui  va-s'ar- 
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(t)  DtM), 

xxx  ii.  n. 


mer  de  zele  contre  fes  ennemis  ;  c'eft-à- 
dire ,  qui  va  cirer  vengeance  de  leur  ma* 
(  «  )  //«,    Hce.  Ifaïe  (  a  )  dit  qu'Ephraïm  n'aura 
'  '  *  plus  de  guerre  contre  Juda  j  que  ces  deux 

Royaumes  vivront  en  paix  :  Auftrttur 
z.rlus  Ephraim  &  hojles  Judo,  peribnnt  s 
Ephraim  non  amulabitur  Judam  ,  & 
Judas  non  pagnabit  contra  Ephraim. 
Où  1  on  voit  que  z,elari  &  ammlari , 
font  mis  comme  fynonimes  à  hoftis ,  &c 
(  i)  ï*--*.  a  p»g*art.  Ezéchicl  (  b  )  dit  que  le  Sci- 
ai*, tf.  '  gneur  va  venger  l'outrage  fait  à  Ton 
nom  :  A  (fumant  xtlum  pro  nomint  fanc- 
to  meo. 

Dans  le  Deutéronome  (  c  ) ,  Dieu  dit 
que  les  Ifraclites  ingrats  &  infidèles , 
l'onc  voulu  comme  piquer  de  jaloufic , 
ou  de  zélé ,  en  adorant  des  Dieux  qui 
ne  font  point  Dieux  •  Se  moi ,  dit  le  Sei- 
gneur, je  les  piquerai  de  jaloufie  Se  de 
s,éle,  en  aimant  un  autre,  qui  n'eft  point 
un  peuple  ;  &  je  les  irriterai  en  fubfti- 
tuant  en  leur  place  une  Nation  infen- 
fée ,  comme  un  époux  irrité  Se  piqué 
de  jaloufie  contre  une  époufe  infidcllc, 
qui  s'eft  abandonnée  à  des  amans  in- 
dignes, au  mépris  d'un  mari  infini- 
ment digne  de  refpcct  -,  il  la  menace  de 
la  répudier  ,  de  la  rejetter ,  Se  de  pren- 
dre en  fa  place  un  peuple  qui  ne  mé- 
rite pas  le  nom  de  peuple ,  pour  lui  cau- 
fer  par  ce  paralellc  un  zéle ,  une  jalou- 
fie ,  un  dépit  de  défefpoir.  Cela  s'eft 
parfaitement  accompli  dans  la  répro- 
bation du  peuple  Juif,  Se  dans  la  vo- 
cation des  Gentils  à  la  Religion  Chré- 
tienne. 

ZELOT  E'S.  Simon  Z dotés.  Voyez 
Simon. 

Z  E  L  P  H  A ,  fervante  de  Liah ,  de- 
vint femme  du  fécond  rang  du  Patriar- 
che Jacob  ,  Se  fut  merc  de  Gad  Se  cTA- 
fcr.  Gentf.  xxx.  9.  xlvi.  18. 

Z  E  M  M  A ,  Lévite  ,  pere  de  Joab  , 
de  la  race  de  Gerfom.  z.  Par.  xxix.  iz. 
(d)  Th.  m.  2  EN  AS  ,  Docteur  de  la  Loi  (d) . 
ur*i:  vtdf-  Se  Difciple  de  faint  Paul.  On  n'en  fçait 
z™£n'  rien  autre  chofe ,  finon  qu'il  étoic  un 
îTj^fcoofiiU  homme  apoftolique  ,  bien  inftruit  des 
«e.  Mail  Ltpt  J_o'ix  des  Juifs ,  Se  fort  confidére  de  faim 
£toîi?t»k  P*ul-  Cet  Apôtre  mande  à  Titc  de  le 
tnttae<[\KStri.  lui  envoyer  à  Nicoplc  avec  Apollo ,  Se 
dêbuPvo  «  d'avoir  foin  qu'ils  ne  manquent  de  rien 
M»ttb.  xxx  1 .  dans  leur  voyage.  Dorothée  Evcque  de 

&  lhk.  Tyr ,  îc  fait  Evcque  de  Dïofpoiis  en  Pa- 
ri; Jx.;7 

&t.'  ZEPHRONlE,villcquiétoitau 
feptentrion  de  la  Terre  promife.  Nnm. 
xxx iv.  9.  On  ne  la  connoîc  plus  aujour- 
d'hui. Saint  Jérôme  fur  Ezéchicl ,  xlv  1 1 . 
dit  que  c'eft  Zcfhyrmm ,  dans  la  Cilicie. 
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Z  E  R  E  T  H  ,  mefure  Hébraïque , 
qui  croit  la  demi-coudée,  ou  dix  pouces 
\j.  Sainr  Jérôme  l'a  traduit  par  palmxs , 
1.  Reg.  xvii.  j.  Le  rational  du  Grand- 
Prêtre  avoir  un  zereth  (a),  ou  une  de-    f  «  j  1.  RtX. 
mi-coudée  en  quarré.  Exod.  xxvin.  16.  XT"-  i-  nîi  • 
Se  xxxix.  9.  Ifaïe  femblc  dire  qu'à  le-  ZtTi'b' 
gatd  de  Dieu  ,  les  Cieux  n'ont  qu'un 
zereth  de  long  :  Et  Cor/os  falmo  f  onde- 
ravi  t  s  l'Hébreu ,  in  z,eretb  direxit  ;  Ifai. 
xl.  n.  Mais  dans  ce  partage ,  zereth  Si- 
gnifie plutôt  la  main  étendue. 

I.  ZETHAN,  filsdcBalan.filsde 
Jadihcl ,  de  la  Tribu  de  Benjamin.  1.  Par. 
vu.  10. 

II.  Zethan,  fils  de  Léédan ,  de  la 
Tribu  de  Lévi ,  &  de  la  famille  de  Ger- 
fom. 1.  Par.  xxiii.  8. 

Z  E  T  H  A  R ,  un  des  fept  Eunuques  , 
ou  des  fept  principaux  Officiers  d'Aftué- 
rus.  Efth.  1. 10. 

Z  E  T  H  U ,  fut  un  de  ceux  qui  après 
le  retour  de  la  captivité  de  Babylone , 
rcnouvellérent  Se  (ignérenc  l'alliance 
avec  le  Seigneur,  z.  Efdr.  x.  14.  l'an  du 
Monde  jjyi.  avant  J.  C.  449.  avant  l'Ere 
vulgaire  455. 

ZETHUA,  revint  de  la  captivité 
de  Babylone  avec  neuf  cens  quarante 
perfonnes  de  fa  famille  (  k  ).  C'eft  appa-    (  y  j  1.  tf/r. 
remment  le  même  que  Zethn  de  l'arti-  »>■  •• 
cle  précédent. 

L.  I A  ,  ville  de  de-là  le  Joutdain ,  à 
cinq  milles  de  Philadelphie  ,vers  l'occi- 
dent. Enfeb.  in  Zem. 

Z I  E' ,  fils  d'Abigaïl ,  de  la  Tribu  de 
Gad.  1.  Par.  v.  ij. 

Z I N.  Défcrt  de  Zin.  Voyez  Sin. 
Z  I O ,  fécond  mois  de  l'année  fafnte 
des  Hébreux.  C'eft  le  même  qu'on  a  de- 
puis nommé  par.  Il  répond  a  la  Lune 
d'Avril.  On  ne  trouve  le  nom  de  Zio  ou 
Ziv  ,  que  dans  le  troifiéme  Livre  des  * 
Rois,Chap.  vi.  1. 

I.  Z  I  P  H  ,  ou  Zifha ,  fils  de  Jalé- 
lécl ,  de  la  Tribu  de  Juda ,  Se  de  la  fa- 
mille dcCalcb.  1.  Par.  iv.iS.  C'eft  lui 
apparemment  qui  donna  fon  nom  à  la 
ville  de  Ziph  ,  fitucc  dans  la  Tribu  de 
Juda. 

II.  Ziph,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

(  c  )  Saint  Jérôme  dit  que  l'on  montrait    (  <  )  fâut  xt. 

encore  de  fon  tems  la  bourgade  de  Ziph,  1 

à  huit  milles  d'Hcbron  ,  vers  l'orient. 

David  demeura  quelque  tems  caché 

dans  la  folitude  de  Ziph  (  d).  [*)\.  Rfjr 

II  I.  Z  1  p  h.  Il  paraît  qu'il  y  avoit  en-  " 1 1  »•  *r- 
corc  une  autre  ville  de  Ziph ,  aux  envi- 
rons de  Maon  6c  du  Carmcl  de  Juda. 
Voyez  Jofne ,  xv.  ^4. 

I.  ZIZ  A ,  fils  de  Jonathan,  de  la  race 

de 
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de  Jeraméel ,  fils  d'Hcfron ,  de  la  Tribu 
de  Juda.  i.  Par.  n.  33. 

IL  Z  i  z  A  ,  fils  de  Séphéï.  I.  Par. 
xv.  J7- 

III.  Z  i  z  A ,  fils  de  Séméï ,  Lévite. 
I.  Par.  xxiii.  10. 

IV.  Z  i  z  a  ,  fils  de  Roboam  Rot 
de  Juda,  &  dcMaacha  fille  ou  petite- 
fille  d'Abfalom  ou  d'Abcflalom.  x.  Par. 
XI.  20. 

Z I Z  AN  I E ,  zizania.  Voyez  Tvraie. 
Le  terme  de  zizanie  ne  fe  dit  point  au 
propre ,  mais  on  l'employé  Couvent  au 
figuré.  Semer  la  zizanie  dans  une  fa- 
mille ,  y  répandre  la  difeorde.  L'enne- 
mi a  feme  la  zizanie  dans  le  champ  Ac 
l'Eglifc.  L'Hérétique  y  a  répandu  les 
erreurs.  Le  Démon  y  a  jetté  ladivifion. 

Z I  Z  I T  H.  Ccft  ainft  que  les  Juifs 
appellent  les  houpes  qu'ils  portoient  au- 
trefois aux  quatre  coins  de  leurs  man- 
( * )  Nm.  st.  teaux  (a)  t&c  qu'ils  ne  portent  mainte- 
a  &  Dw.     nant  que  par-defious  leurs  habits ,  & 
xxl1,  li%        attachées  à  une  pièce  quarrée ,  qui  re- 
préfente  le  manteau  dont  ils  étoient  cou- 
verts anciennement  dans  leur  pays  , 
avant  leur  difperfion.  Le  zàzith  des 
Juifs  d'aujourd'hui  eft  une  houpe  corn- 
pofèc  de  huit  fils  de  laine  filée  exprès 
pour  cela ,  avec  cinq  nœuds  chacun , 
qui  occupent  la  moitié  de  la  longueur. 
Ce  qui  n'eft  pas  noué  étant  éfilé ,  acbé- 
(*)  lion  de  ve  de  faire  une  cfpéce  de  houpe 
Uoikae ,  eéie-  Voyez  ci-devant  les  articles  Vctcmtns  Se 

moadesjuifc,  tJ.j 
paît.  i.cj.  * 

ZOARA.  Ccft  la  même  que Sigor 
ou  Sala.  Voyez  Segor. 

ZOHELETH..LapicrrcdcZo- 
hélcth  étoit  près  la  fontaine  de  Rogel , 
{*)»•*<*  (  ()  au  pied  des  murs  de  Jcrufalem.  Les 
*•  Rabbins  difent  que  cette  pierre  fcrvoit 

aux  exercices  des  jeunes  hommes  *  qui 
cprouvoient  leurs  forces  à  la  jcttcr ,  ou 
plutôt  à  la  rouler  &  à  la  foulevcr.  D'au- 
tres croyent  qu'elle  fcrvoit  aux  Foulons 
ou  aux  Blanchiffcurs ,  pour  battre  fur 
elle  leurs  étoffa  ou  leurs  toiles ,  après  les 
avojr  lavées. 

Z  O  H  E  T  H ,  fils  de  Jcfi ,  de  la  Tribu 
de  Siméon.  i.  Par.  iv.  ao. 

ZOLEI  K  A  fille  de  Pharaon  & 
femme  de  Putiphar.  L'amour  defor- 
donné  que  cette  femme  conçut  pour 
Jofeph ,  eft  aflez  connu  par  les  Li- 
vres Saints.  Les  Auteurs  Mufulmans  , 
&  en  général  fes  Orientaux  fc  fervent 
foiivcnt  de  l'exemple  de  ces  deux  a- 
mans ,  pour  exprimer  les  fentimens  de 
l'amour  ,  non-feulement  naturel  &  hu- 
main ,  mais  aufli  furnaturcl  Se  divin  î 
à  peu  près  comme  parmi  les  Chrétiens 
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on  le  (eft  des  fentimens  &  des  expret 
fions  de  l)Epoux  Se  de  l'Epoufc  du  Can- 
tique de  Salomon ,  pour  élever  l'ame 
a  Dieu  ,  Se  lui  infpirer  les  tranfports 
qui  doivent  la  porter  vers  fon  Créateur. 
On  peut  voir  ce  que  nous  avons  racon- 
te de  cette  femme  dans  l'article  de 
Jofeph. 

ZOMZOMIM,  anciens Géans , 

3ui  dcmairoicnt  au-delà  du  Jourdain  , 
ans  le  pays  qu'occupèrent  depuis  les 
Ammonites.  Deut.  11.  xo. 

ZOOM ,  fils  de  Roboam , &  d'Abi- 
haï!  fille  d'Eliab.  x.  Par.  xr.  19. 
Z  O  R  A ,  ou  Zor.  Voyez  Tyr. 
Z  O  R  O  A  S  T  R  E.  Je  ne  parlerais 
pas  ici  de  cet  homme  fi  fameux ,  fi  l'on 
ne  le  confondoit  avec  Abraham ,  &  fi 
dans  l'Ecriture  il  n'etoit  parlé  des  Cha- 
tnanims  ,  ou  Temples  confacrez  au  feu , 
qui  eft  le  principal  objet  du  culte  des  dit 
ciples  de  Zotoaftrc. 

L'on  eft  fort  partagé  fur  le  tems  au- 
quel a  vécu  Zoroaftrc.  Nous  propofe- 
rons  d'abord  les  fentimens  des  Orien- 
taux ,  puis  nous  viendrons  à  ceux  des 
Grecs  &  des  Latins.  Les  Orientaux  le 
nomment  pour  l'ordinaire  Zerdafcht , 
ou  Zaradafcht ,  ou  Zerdoufl  (4) .  L'Ou-     (  t  j  jj  Hsr- 
vrage  intitulé  :  Livre  dit  Philo fophe  Gia-  b?I«  ,  Biblioth« 
masbt  dit  que  l'an  1300.  après  le  Délu-  0ti<w  P  >J°' 
gc  ,  Zotoaftrc  commença  à  paroître  , 
Se  enfeigna  aux  hommes  le  culte  Se  l'a- 
doration du  feu.  Qu'après  fa  mort  Kif- 
tab  fils  de  Lohorafb  qui  regnoit  en  Pcr- 
fe ,  embrafta  fa  Religion ,  Se  y  demeura 
fort  attaché. 

.  Sous  le  règne  de  ce  Prince  vivoit  le 
grand  Philofophe  Giamalb  ,  furnorn- 
mé  le  Mage ,  qui  dit  dans  fon  Livre 
des  grandes  conjonctions  que  pendant 
la  grande  conjonction  des  planètes  ,  qui 
arriva  1300.  ans  après  le  Déluge ,  au 
mois  de  Schebat ,  fous  le  règne  de  Fé- 
ridoun  Roi  de  Pcrfcdc  la  première  Dy- 
naftie  $  Dieu  envoya  le  Prophète  Zer- 
dafcht ou  Zoroaftrc. 

Il  dit  plus  bas  :  Après  Zoroaftrc ,  Se 
depuis  la  conftrucrion  des  Pyrées ,  ou 
Temples  deftinez  au  culte  du  feu ,  ar- 
riva la  féconde  conjonction  appclléc 
très-grande ,  Se  il  fortit  alors  des  mon- 
tagnes du  troificme  climat  un  perfbn- 
nage  furnomme  le  Ma/ire  de  la  f'^ge , 
(  c'eft  Moyfe  )  lequel  fonda  une  autre 
Religion  que  celle  de  Zoroaftrc.  Voilà 
ce  qu'on  a  de  plus  ancien  touchant  Zo- 
roaftrc Le  Livre  de  Giamalb  n'eft 
point  fuppofc  ,  aufli -bien  qu'un  autre 
qu'on  attribue  à  Zoroaftrc  même ,  Se 
qui  porte  le  nom  de  Kçfab  al-Kcranat, 
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Il  remarque  comme  le  premier ,  que 
le  Maître  de  la  Verge  ,  ou  Moyfe  pa- 
rut dans  la  féconde  grande  conjonction 
des  planètes  -,  Se  ils  font  conformes  en 
cela  au  fentiment  des  anciens  Perfans , 
qui  veulent  tous  que  Zoroaftrc  foit  plus 
ancien  que  Moyfe. 

Sur  ce  picd-là  Zoroaftrc  aura  paru 
dans  le  monde  treize  cens  ans  après  le 
Déluge  t  c'eft-à-ditc  félon  la  Chrono- 
logie que  nous  fuivons ,  l'an  du  Monde 
3.956.  avant  Jesus-Christ  1044. 
avant  l'Ere  vulgaire  1041 .  Se  par  consé- 
quent long-tcms  après  Moyfe  ,  qui  for- 
tît  de  l'Egypte  l'an  du  Monde  2513. 
avant  Jesus-Christ  1487.  avant 
l'Ere  vulgaire  1484^  Ainfi  la  Chronolo- 
gie des  Perfans  qui  veulent  que  Zoroaf- 
trc foit  beaucoup  plus  ancien  que 
Moyfe  ,  Se  qui  croyent  toutefois  qu'il  a 
paru  1300.  ans  après  le  Déluge,  cft  dé- 
fe&ucufe  ;  Se  il  raut  dire ,  qu'il  ne  com- 
mença a  paraître  qu'au  commencement 
du  règne  de  David  fur  tout  Ifraël ,  après 
la  mort  d'Hbofeth. 
(  *  )  D'Hn-  Les  Mages  de  Perle  (  a  ) ,  pour  autori- 
« ,  f.  a  ».  çn  |cur  Do&rinc ,  ioutiennent  que  leur 
Maître  Zoroaftre ,  eft  le  même  que  le 
Patriarche  Abraham ,  qui  ayant  été  jet- 
té  dans  une  fournaife  ardente  par  l'or- 
dre de  Nemrod ,  duquel  il  condamnoit 
l'idolâtrie  ,  en  fortit  miraculcufement 
fans  en  reftentir  U  moindre  impreflion. 
La  vûë  de  ce  prodige  convertit  pluticurs 
perfonnes  Se  attira  à  Abraham ,  qu'ils 
appellent  Ibrahim  Zerdaftht ,  comme 
qui  dirait  Abraham  tami  du  feu ,  une 
infinité  de  Sectateurs ,  aufquels  il  n'eut 
pas  de  peine  de  perfuader  de  rendre  leur 
adoration  au  feu.  Aufli  ce  fut  dans  la 
Mélopotamie  Se  dans  la  Chaldéc ,  que 
les  premiers  Pyrécs  ou  Temples  du  feu 
furent  établis. 

Mais  ce  fentimenc  eft  encore  plus 
infoutenable  que  le  premier ,  pour  plu- 
ficurs  raifons»  la  première  tirée  de  la 
Chronologie.  Nemrod  naquit  bien-tôt 
après  le  Déluge,  puifque  l'Ecriture, 
aufli-tôt  après  la  conttt  udion  de  la  Tour 
de  Babel ,  le  repréfente  comme  fondant 
des  villes  Se  établiflant  une  grande  Mo- 
narchie t  ainfi  en  mettant  la  naiffance 
fous  l'an  du  Monde  1660.  quatre  ou  cinq 
ans^près  le  Déluge,  il  aura  dû  être  âgé 
de  413.  ans  lorfque  Abraham  fortit  de 
4a  ville  d'Ur  pour  aller  dans  la  Terre  de 
Chanaan,  l'an  du  Monde  1083.  avant 
Jesus-Christ  1917.  avant  l'Ere  vul- 

Éaire  1914.  Or  il  cft  rare  de  voir  des 
ommes  nez  depuis  le  Déluge  ,  vivre 
aufli  long-tcms. 
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Mais  accordons  que  Nemrod  l'aie  pû 

voir ,  Se  même  qu'il  l'ait  pertëcuté  1 

quelle  preuve  a-t-on  qu'il  l'ait  fait  jet- 

ter  dans  le  feu ,  Se  qu  Abraham  en  foie 

forti  fain  Se  fauf  t  Les  Juifs  Se  les  Oricn- 
.  taux  l'enfcignent  ainfi ,  U  eft  vrai  ;  mais 

fur  quel  fondement  i  C'cft  qu'il  eft  die 

qu'il  fortit  d'Ur.  Ur  fignific  le  feu , 

donc  il  fortit  d'une  fournaife  ardente. 

Moyfe  aurait -il  raconté  Ci  fuccincte- 

ment  un  fait  d'une  fi  grande  conicquen- 

ce  ?  La  manière  nié  me  dont  il  raconte 

la  chofc ,  ne  prouvc-t-ellc  pas  qu'l7r  li- 
gnifie une  ville  (  a  )  ?  Aran  mturut  avant     ( «  )  Cnuf. 

fon  fere  Tbaré  dans  la  terre  de  fa  naif-  «•  *»•  l«- 

fonce ,  dans  Ur  de  Chaldée  s  Se  en  fui  te  , 

Tbaré  frit  donc  Abram  ftn  fils ,  &  Lot 
fis  d'Aram  ,  &  Sarai  fa  bru  &  il  les 
ft  fortir  d'Ur  de  Cbaldfe.  Et  ailleurs, 

Gènef.  xv.  7.  C'eJImoi  qui  vous  ai  fait 

fortir  d'Ur  de  cbaldée.  Tous  ces  parta- 
ges réunis  ne  'prouvent-ils  pas  qu'Ur 

eft  un  nom  de  ville  >  car  qui  a  jamais 

dit  que  Tharé  ,  Abram  ,  Lot ,  Se  Saraï 

ayent  été  jettez  dans  le  feu  par  les  Chal- 

déens  ?  Saint  Jérôme  à  la  vérité  traduit 

a.  Efdr.  ix.  7.  Vous  avez,  tiré  Abraham 

du  feu  des  Cbaldéens  ,  parce  qu'il  a 

jugé  a  propos  de  rendre  littéralement  le 

nom  d'Ur.  Mais  dans  fes  queftions  Hé» 

braïques ,  il  traite  de  fables ,  ce  que 

les  Juifs  difent  du  feu  d'où  Abraham 

fut  délivré. 
C'cft  faire  injure  à  la  Religion  Se  à 

la  piété  d'Abraham ,  de  dire  qu'il  éta- 
blit dans  l'Orient  le  culte  du  feu.  Il  ne 

paraît  pas  par  fa  véritable  hiftoire  ra- 
contée dans  la  Genefe ,  qu'il  ait  jamais 

rendu  aucun  honneur  particulier  à  cet 

élément ,  ni  qu'il  en  ait  infpiré  la  dé- 
votion à  fes  enfans.  Les  Ifraclites  an- 
ciens ,  bien  inftruits  fans  doute  des  fen- 

timens  de  leur  pere  ,  ont  toujours  dé- 

tefté  ce  culte ,  Se  tout  autre  culte  de 

la  créarure.  Je  ne  m'informe  pas  fi  les 

feftatcurs  de  Zoroaftre  ont  rendu  au- 
trefois ,  Se  rendent  encore  aujourd'hui 

une  adoration  abfoluë  ,  ou  un  culte 

feulement  relatif  à  l'élément  du  feu  ;  il 

me  fumt  de  montrer  qu'Abraham  n'a 

rien  fait  ni  rienenfeigné  de  pareil,  &pac 

conlequertt  qu'il  eft  très-diftérent  de  Zo* 
'  roaftre. 

Les  autres  Auteurs  Orientaux  (b)  (MOfier- 
font  vivre  Zoroaftre  long-tcms  après  ^kM."*^*** 
Abraham.  Kondemir' dans  la  vie  de    I1£  'f'**** 
Kifchftab  fils  de  Lohorafb ,  dit  que  Zo- 
roaftre ayant  appris  par  les  régies  d'Af- 
trologie ,  qu'il  devoir  naître  un  grand 
Prophète ,  fe  mit  en  tète  de  periuader 
au  monde  que  c'etok  lui-même.  Pour 
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y  réliffir ,  il  invoquoit  fouvcnc  le  Dé- 
mon ,  qui  lui  apçaroiffoit  au  milieu  du 
feu,  Se  lui  impnmoic  une  marque  lu- 
mineufe  fur  le  corps.  Cet  éclat  avec 
lequel  il  paroiffoit  de  tems  en  tems  ,  ic 
la  hardie  (Te  avec  laquelle  il  déelaroie 
qu'il  étoit  envoyé  de  Dieu ,  lui  acqui- 
rent la  créance  de  pluficurs  ;  il  com- 
pofa  un  Livre  fous  le  nom  de  Zend , 
qui  contenoit  toute  fa  doctrine  ,  ic  tout 
ce  que  le  Diable  transforme  en  Ange  de 
lumière  ,  lui  avoit  fait  entendre  du  mi- 
lieu du  feu.  Le  même  Auteur  dit  que 
ceux  qui  ne  font  pas  Zoroaftre  fi  an- 
cien ,  veulent  qu'ayant  appris  par  les 
Livres  des  Hébreux  ,  qu'il  viendrait 
après  Moyfe  un  autre  grand  Prophète 
déûgné  par  Balaam  fous  l'idée  d'un  aftre 
&  d'une  lumière ,  entreprit  de  fe  faire 
paficr  pour  cette  lumière. 

Le  Tarik  Monthckcb  enfeigne  que 
Zoroaftre  fut  difciple  des  Prophètes 
Elic  ic  Elifêc ,  fie  des  Réchabites ,  des- 
quels il  avoit  appris  le  fecret  des  Pro- 
phéties des  Juifs  ;  mais  que  les  ayant 
corrompues  par  le  mélange  de  fes  rê- 
veries particulières  ,  il  en  compofa  fen 
Livre  de  vie.  Il  eft ,  dit  le  même  Au- 
teur ,  le  premier  qui  ait  enfeigne  la  doc- 
trine des  deux  principes  du  bien  ic  du 
mal ,  8c  que  le  nom  de  Mégioufch  ou 
de  Mages ,  qu'on  donne  à  fes  fecta- 
tcurs ,  eft  un  nom  corrompu  du  Perfien 
Jifïkoujch ,  qui  fignific  tigre  doux  >  à 
caufc  des  deux  principes  bon  ic  mau- 
vais qu'il  établifioit. 

Selon  ces  deux  Auteurs  Pcrfans  que 
nous  venons  de  cirer  ,  Zoroaftre  étoit 
contemporain  de  Kifchtalb  fils  de  Lo- 
horafb  cinquième  Roi  de  Perfe ,  de  la 
Dynaftie  des  Caïanicns ,  que  ce  Prin- 
ce embrafla  la  doctrine  de  cet  impof- 
tcur ,  la  fit  recevoir  par  tous  fes  fujets , 
fie  fit  bâtir  des  Pyrécs  par  toute  la  Per- 
le. Or  le  Roi  Kifchtalb  eft  le  même 
que  Hyftafpc ,  ou  Darius  fils  d'Hyftaf- 
pe  des  Grecs ,  5c  par  confisquent  Zo- 
roaftre n'aura  vécu  qu'après  la  capti- 
vité de  Babylonc }  d'autres  le  font  con- 
temporain de  Jérémie ,  de  Daniel ,  ic 
d'Eldras;  ic  font  fon  pere  Lohorafb 
contemporain  de  Nabuchodonofor  , 
&  de  Balthafar.  Tout  cela  éloigne  ex- 
trêmement Zoroaftre  du  tems  d'A- 
braham. 

<«)  jfui      Les  Chrétiens  Orientaux  (4)  font 
Ainifhtrq.     Zoroaftre  contemporain  de  Cambyfe. 
D^fiu.     Quciques.uns  le  font  natif  de  Mcdic , 
ic  d'autres  d'Aflyrie  ,  ic  veulent  qu'il 
ait  été  difciple  d'Elie  ,  apparemment , 
parce  que  ce  Prophète  hit  enlevé  par 
(  i  )  4.  Kff .   un  chariot  de  feu  (  b  )  ,  ic  qu'il  fit 
11.  n.         dcfccndrc  le  feu  fur  ceux  qui  étoient 
Terne  IV.  , 
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envoyez  pour  le  prendre  (  «  ) ,  ic  en-  f  m  )  4. 
fuite  fur  les  vi&imes  qu'il  offrit  au  i.»»". 
Seigneur  fur  le  Mont  -  Carmel  (t\4-R*t* 
Abulfaragc  dit  de  plus  que  Zoroaftre  X»,«1J«- 
prédit  à  fes  fectateurs  la  venue  du  Mef- 
fie ,  les  avertit  qu'il  paroîtroit  une  nou- 
velle étoile  à  fa  naiffance  ,  que  ce  Mef- 
fie  naîtrait  d'une  Vierge  ,  ic  qu'ils  en 
auroient  la  première  nouvelle,  ic  qu'ils 
ne  manquaient  point  de  lui  aller  of- 
frir leurs  préfens  t  c'eft  à  quoi  obéirent 
les  Mages  qui  vinrent  adorer  ]  e sus- 
Chris  t  à  Bethléem.  L'Anachronifme 
eft  fçnfible  de  faire  Zoroaftre  contem- 
porain de  Cambyfe  ic  d'Elie  ,  qui  ont 
vécu  en  des  tems  fi  éloignez  les  uns  des 
autres.  Cambyfe  eft  mort  l'an  du  Mon- 
de 3485.  ic  Elic  a  été  enlevé  du  monde 
vers  l'an  3108. 

Ebn-Batrik  ,  autrement  Eutychius  , 
Patriarche  d'Aléxandrie ,  croit  que  Zo- 
roaftre fut  contemporain  de  Smerdis 
fucceffeur  de  Cambyfe ,  ic  predécef- 
feur  de  Darius  fils  d'Hyftafpe ,  ic  qu'il 
a  vécu  fous  Thamurath  Roi  de  Perfe 
de  la  première  Dynaftie  des  Pifchda- 
diens.  L'Auteur  du  Tarik  Monthckeb 
fcmblc  croire  que  Zoroaftre  étoit  le 
même  que  Smerdis  dont  on  vient 
de  parler ,  ic  chef  de  la  fecle  des  Gué- 
bres ,  que  les  Mages  firent  monter  fur 
le  trône  :  car  le  nom  Perfien  de  Mi- 
khoufeh  ,  qui  eft  un  abrégé  de  Mick- 
go*fch ,  convient  fort  bien  à  Smerdis, 
qui  avoit  les  oreilles  coupées. 

Bcn-Schunah  prétend  que  Zoroaftre 
étoit  difciple  d'Eldras ,  ic  que  ce  Pro- 
phète \ii  donna  fa  malédiction ,  à  cau- 
fc qu'il  fbutenoit  des  fentimens  fort  op- 
pofez  à  ceux  du  Judaïfme  ;  que  Dieu 
pour  le  punir  de  fbn  impiété  ,  le  frap- 
pa de  lèpre  ,  comme  autrefois  Giézi  1 
qu'ayant  été  à  ce  fujet  charte  de  Jéru- 
falem ,  il  fc  retira  en  Perfe  ,  où  il  fe 
rendit  chef  d'une  nouvelle  Religion.  Les 
Perfcs  étoient  alors  Zabiens  ;  il  leur  cn- 
fêigna  le  cuire  du  feu ,  ic  fit  un  mélan- 
ge du  Zabiifme  ic  du  Magifme ,  dont 
il  eft  l'inventeur  ;  d'où  vient  que  plu- 
ficurs confondent  les  Zabiens  avec  les 
Mages. 

D'autres  Auteurs  Perfans  veulent  que 
Zoroaftre  fbit  du  nombre  de  ceux  qui 
ont  bâti  la  tour  de  Babel  t  d'autres  le 
confondent  avec  Dohac ,  un  des  Rois 
de  Perfe  de  la  première  Dynaftie  des 
Pifchdadicns  ;  d'autres  le  font  defeendre 
de  Manougelicr  Roi  de  Perfe  de  la  mê- 
me Dynaftie, tant  les  Pcrfes eux-mêmes 
font  peu  d'accord  fur  l'âge  de  ce  fameux 
impofteur. 

Plufieurs  Auteurs  anciens  ic  rnoder- 
l  ncs  parmi  les  Orientaux  ,  veulent  que 
Z  Zoroaftre 
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/.  XXX.  t  I. 

(  t  )  Hrrm»- 
dtr.  tfud  Dic- 
gtn.  Ltért.  in 
frêtm. 

(  t  )  Htrniff. 
mfud  tli».  I. 
XXX.  t.  t. 

(  i  )  Plmtjtrtb. 
i,  lf,dt  &  Ofi- 


M 
Lêïrt.  in  (rtt- 
tm*. 

if)  Smi*s 
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i.  1. 1. 1. 


(i)  Hm.l. 
J0  f.  i. 


Zoroaftre  n'aie  été  que  le  réformateur , 
Se  non  pas  l'inventeur  du  Magifme.  En 
effet  nous  lifons  dans  les  hiftoircs  des 
plus  anciens  Rois  de  Perfe ,  que  le  cul- 
te du  feu  avoir  commencé  des  le  tems 
de  Caiumarrath  premier  fondateur 
de  cette  grande  Monarchie  des  Perfes , 
lêlon  les  Orientaux  ,  ou  plutôt  des 
Aûyricns ,  félon  les  Grecs  Se  les  La- 
tins. Ot  voici ,  fclon  eux ,  l'origine  de 
ce  culte.  Caiumarrath  ayant  perdu  fon 
fils  Siamek  ,  qui  avoit  été  aflaûlné  par 
des  brigands ,  fit  allumer  un  grand  bû- 
cher fur  le  lieu  où  il  fut  enterré.  Tous 
fes  fujets  à  l'envi  l'un  de  l'autre  firent 
de  même  allumer  des  feux  par  toute 
la  Pcrfc  ,  pour  marquer  la  part  qu'ils 
ptenoient  a  la  perte  du  jeune  Prince. 
Ces  feux  devinrent  peu  à  peu  l'objet 
de  leur  culte ,  Se  le  fondement  de  leur 
Religion. 

Venons  à  préfent  aux  Auteurs  Grecs 
qui  ont  parlé  de  Zoroaftre.  Eudoxe 
{a)  le  metfix  mille  ans  avant  la  mort 
de  Platon  j  Ariftote  en  fait  de  même. 
Hcrmodore  (  b  ) ,  Hcrmippe  (  c  ) ,  Se 
Plutarquc  (d) ,  veulent  qu'il  ait  vécu 
cinq  mille  ans  avant  la  guerre  de  Troye. 
Mais  Xanthus  le  Lydien  (  e  ) ,  Se  un  au- 
tre Auteur  anonyme  que  Suidas  a  fut- 
vi  (/)  ,  fe  contentent  de  mettre  l'un 
cinq  cens  ans  avant  la  guerre  de  Troye , 
Se  l'autre  fix  cens  ans  avant  l'expédition 
de  Xcrcès  contre  la  Grèce.  Ce  dernier 
fentiment  eft  celui  de  Xanthus  le  Ly- 
dien ,  que  Suidas  fait  vivre  fous  le  règne 
de  Darius  fils  d'Hyftafpe,  Se  dont  le  té- 
moignage feroit  beaucoup  plus  confidé- 
rablc ,  lï  l'on  étoit  fur  que  les  Ouvrages 
qui  portent  fon  nom ,  fufient  véritable- 
ment de  lui}  mais  Athénée  {g)  nous 
apprend  que  les  Ouvrages  qui  portoient 
fon  nom  ,  avoient  été  compofez  par 
un  Grec  nommé  Denys  Scythobra- 
chion ,  qui  vivoit  peu  de  tems  avant  Ju- 
les Céfar. 

Juftin  (  h  )  dit  que  Zoroaftre  étoit  Roi 
de  la  Battriane ,  Se  contemporain  de 
Ninus  Roi  d'AAyric  i  qu'il  inventa  l'art 
magique ,  6c  fut  très-habile  dans  l'Af- 
tronomie  ,  Se  dans  la  connoiftance  de 
l'Antiquité  ;  que  Ninus  lui  fit  la  guêtre , 
le  vainquit ,  Se  lui  ôta  la  vie.  Pline  (  i  ) 
reconnok  deux  Zoroaftrcs  ;  l'un  très- 
ancien  ,  qui  a  vécu,  dit  -il ,  plufieurs 
milliers  d'années  avant  les  factions  de 
magie  de  Moyfe  ,  de  Jamnes  fie  de  Jo- 
tape.  Ce  Zoroaftre  étoit  de  Perfe ,  Se 
on  le  tient  pour  le  plus  ancien  inventeur 
de  la  Magie  j  l'autre  étoit  de  Procone- 
fc  ,  Se  vivoit  peu  de  tems  avant  Oftane 
qui  accompagna  Xcrcès  dans  l'expédi- 
tion contre  la  Grèce.  11  eft  certain  qu'on 
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ne  peut  concilier  ni  les  Auteurs  Orien- 
taux entre  eux  ,  ni  les  Auteurs  Grecs  Se 
Latins  entre  eux ,  ni  avec  les  Oricnraux  , 
fi  l'on  admet  deux  ,  ou  même  plufieurs 
Zoroaftrcs. 

Jean  Caffien ,  Pierre  le  Mangeur  ,  le 
faux  Bérofe ,  le  P.  Kircher ,  le  P.  Scipion 
Sgambat ,  Se  quelques  autres  (  a  )  ont  ' 
cru  yuccham  étoit  le  même  que  Zoroaf-  eJ£uU  f.  » 
tre  inventeur  de  la  Magie.  L'Auteur 
des  Récognitions  fous  le  nom  de  faine 
Clémenr  (  b  )  ,  croit  que  c'eft  Mizjraïm    l  *  )  cltm.  l 
fils  de  Cham  ;  l'Auteur  de  la  Chronique  *  *w  <■ 
Pafcale  a  fuivi  ce  dernier  fentiment. 
Grégoire  de  Tours  a  confondu  Zoroaf- 
tre avec  chus  fils  de  Cham  i  celui  qui 
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ment ,  le  confond  avec  Nemrod Fran- 
çois Patricius  avec  Japhet }  l'Fvangile 
(  c  )  de  l'Enfance  de  Je  sus  croit  que  les 
Mages  qui  vinrent  adorer  Jésus-  ^''j,^. 
Christ  à  Bethléem  ,  avoient  appris  j7}. 
fa  naiflance  de  Zoroaftre  leur  maître  t 
Se  George  Hornius  a  prétendu  que  Zo- 
roaftre etoit  le  même  que  Balaam  de 
Moyfe.  Il  faut  avouer  qu'il  eft  très- 
mal-aifé  de  faire  un  choix  jufte  Se  affu- 
ré  au  milieu  de  to  iices  ces  diverfitez  de 
fentimens  ;  Se  que  vouloir  les  concilier , 
c'eft  entreprendre  1'impofTible  $  qu'en- 
fin une  des  plus  grandes  preuves  d'in- 
certitude en  fait  d'hiftoire ,  eft  la  diver- 
fité  de  fentimens ,  qui  n'eft  nulle  part 
fi  grande  que  dans  cet  endroit. 

Si  pour  nous  frayer  un  chemin  à  la 
connoiflanec  de  Zoroaftre ,  nous  recher- 
chons l'origine  du  culte  du  feu  ,  nous 
nous  trouverons  dans  de  nouveaux  em- 
barras ;  puifque  Moyfe  ,  au  jugement 
de  plufieurs  Sçavans,  a  parlé  des  Py- 
recs  ou  des  Temples  confacrez  au  cui- 
re de  cet  élément  dans  le  Lcvicique  { d)  uvh. 
fous  le  nom  de  Chamanim.  Dieu  y  me-  xxti.  jo. 
nace  les  Ifraëlites  défobéïffans  à  fes  or- 
dres ,  de  renverfir  leurs  hauts  lieux , 
d'exterminer  leur  C  h  Amant  m  ,  ou  leurs 
lieux  confacrez  au  culte  du  feu  ou  du 
foleil ,  Se  de  jetter  leurs  cadavres  fur  les 
cadavres  de  leurs  Dieux  d'ordure.  Ifaïe 
fe  fort  du  même  terme  de  chamamm , 
(  e  )  il  menace  de  même  les  Juifs  infi- 
dèles de  renverfer  leurs  bois  profanes  xtlîi'.  't" 
&  leur  Chamanim. 

Il  y  en  a  qui  croyent  que  les  Cha- 
manim marquez  dans  le  quatrième  des 
Rois  (/) ,  dans  Ofée  (g)  Se  dans  So-    \f)  4.  r^. 
phonie  (  h  ) ,  ne  font  autres  que  les  Pré-  "  «  •    t  ■ 
très  ou  les  Mages  qui  cntrctcnoicnt  le     "  *' 
feu  fâcré  dans  les  Pyrées.  Le  terme 
Chamanim  fignific  Noircis  ,  nom  que 
l'on  donne  par  dérifion  à  ces  Prêtres, 
qui  comme  des  Charbonniers  étoient 
perpétuellement  occupez  à  attifer ,  à  à 
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entretenir  le  feu.  Le  Roi  Jolias  (4)  dé- 
truific  les  Autels  de  Baal ,  fie  renverfa 
les  Chamanim  ,  qui  croient  en  haut  au- 
deflus  d'eux  ,  Se  les  bois  confacrez  aux 
faux  Dieux.  Tour  cela  fait  voir  l'anti- 
quité de  certe  fupcrftkion. 

jQuclqucs  -  uns  croyent  que  ce  feu 
perpétuel  que  Moyfe  ordonna  Qu'on 
entretint  fur  l'Autel  du  Seigneur  t  b  ) , 
«toit  une  imitation  du  feu  des  Mages , 
Se  une  condescendance  de  Moyfe  pour 
les  Hébreux  ,  accoutumez  de  longue 
main  à  voir  de  ces  forres  de  feux  en- 
tretenus dans  les  Temples  des  Payais. 
Thcophrafte  cité  dans  Eufébc  (  c ) ,  mec 
cette  coutume  de  conferver  le  feu  Tou- 
jours allumé  dans  les  Temples ,  parmi 
les  plus  anciennes  pratiques  de  Reli- 
gion. Ammicn  Marcellin  (</)  dit  que 
les  Mages  prétendoient  que  le  feu  de 
leurs  Temples  étoit  defeendu  du  Ciel. 
On  portoit  Toujours  le  feu  devant  les 
Rois  de  Perfc.  On  ne  peut  pas  dire 
que  Zoroaftre  Se  les  Mages  ayenc  imi- 
té en  cela  les  Juifs ,  puifque  Moyfe  par- 
le déjà  des  chamanim,  qui  fubfiftoient 
encore  dans  Ifraël  du  tems  d'Ifaïe ,  fie 
après  lui  fous  Jofias  Roi  de  Juda. 

Si  donc  Zoroaftre  eft  le  premier  au- 
teur du  culte  du  feu  ,  il  faut  avouer 
qu'il  eft  plus  ancien  que  Moyfe  ;  s'il 
n'en  eft  que  le  réformateur ,  on  pour- 
ra le  mettre  quelque  tems  après  Cy- 
xus  ;  Se  s'il  y  a  eu  plufieurs  hommes  du 
Boni  de  Zoroaftre ,  cela  donnera  en- 
core une  plus  grande  carrière  aux  con- 
jectures Se  aux  variétez  de  fentimens 
fur  fa  perfonne.  Nous  n'ofons  donc 
prendre  aucun  parti  fur  le  tems  précis 
auquel  il  a  vécu.  Mais  il  nous  paroîr 
que  le  Zoroaftre  qui  parut  en  A  lie  un 
peu  après  Cyrus ,  Se  qui  forma  la  Reli- 
gion ces  Mages ,  étoit  purement  Payen  » 
qu'il  rendoit  un  culte  impie  aux  aftres 
Se  au  feu ,  Se  aux  deux  principes ,  dont 
l'un  étoit  fubordonné  à  l'autre ,  Se  que 
cette  ancienne  Religion  étoit  alTez  dif- 
férente de  celle  des  Gucbres  ou  Gau- 
res  d'aujourd'hui ,  qui  fe  difent  difei- 
pics  de  Zoroaftre,  Se  qui  adorent  le 
feu  -,  mais  ils  ont  mêlé  à  l'ancienne  Re- 
ligion de  leur  Maître  plufieurs  fenti- 
mens pris  des  Juifs  Se  des  Chrétiens. 
Nous  avons  parlé  des  anciens  Mages , 
Se  de  leurs  principes  de  Religion  ci- 
devant  fous  le  nom  Mages.  Nous  al- 
lons donner  ici  ce  qui  regarde  les  Gué- 
bres  ,  ou  adorateurs  du  feu  ,  qui  fc 
voyent  aux  Indes  Se  dans  la  Perfc. 

M.  Hyde  qui  a  fort  étudié  l'ancien- 
ne Religion  des  Pctfcs ,  prétend  que 
Zoroaftre  eft  le  plus  grand  impofteur 
qui  ait  paru  dans  le  monde ,  à  1  excep- 
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tîon  de  Mahomet.  Celui-ci  étoit  igno- 
rant &  ne  fçavoit  ni  lire  ni  écrire;  au 
lieu  que  Zoroaftre  étoit ,  dit-il ,  très- 
verte  dans  routes  les  feiences  des  Orien- 
taux ,  Se  fur  tout  dans  la  Religion  des 
Juifs  ,  Se  dans  les  Livres  de  l'ancien 
Teftament  1  ce  qui  lui  fait  croire  qu'il 
étoit  Juif  d'origine  ,  Se  natif  de  la  Ter- 
re-Sainte. Il  conjecture  qu'il  étoit  dif- 
cîple  du  Prophète  Daniel ,  Se  qu'ayant 
vu  ce  grand  homme  élevé  aux  premié* 
res  dignitez ,  il  refolut  de  s'ériger  aufli 
en  Prophète ,  Se  de  tenter  de  parvenir 
à  une  pareille  forrune.  Il  ne  fonda  pas 
une  nouvelle  Religion  ;  il  entreprit  feu* 
lement  de  reformer  celle  des  Mages , 
qui  pendant  plufieurs  fiécles  avoir  été  la 
Religion  dominante  des  Medcs  Se  des 
Pertes. 

Mais  il  parole  que  M.  Hyde  s 'eft  laifle 
trop  prévenir  en  faveur  des  difciplcs 
de  Zoroaftre ,  Se  qu'il  n'a  pas  aflez  dif- 
tingué  la  créance  des  anciens  Mages, 
de  celle  des  Gucbres ,  ou  Gaures  d?au- 
jourd'hui.  Il  prétend  que  les  anciens 
Pertes  avoient  des  idées  juftes  de  la  Di- 
vinité ,  qu'ils  n'admettoient  qu'un  teul 
Dieu  )  qu'à  la  vérité  ,  ils  admettoient 
deux  principes ,  mais  l'un  incréé  Se  l'au- 
tre créé  ;  que  le  culte  qu'ils  rendoienc 
au  folcil  Se  au  feu ,  étoit  purement  civil. 
Mais  les  anciens  Auteurs  qui  nous  ont 
patlé  de  la  Religion  des  Perles  convien- 
nent unanimement  qu'ils  adoroient  le  lo- 
leil  Se  le  feu ,  l'un  Se  l'autre  fous  le  nom 
de  Mithras.  Si  les  nouveaux  adorateurs 
du  feu  s'expliquent  différemment ,  fie 
s'ils  ont  adopté  divers  fentimens  tirez  de 
la  Religion  des  Juifs ,  des  Mahométans 
ou  des  Chrétiens ,  on  ne  doit  pas  les 
mettre  fur  le  compte  de  Zoroaftre  leur 
maître. 

Les  Guébres ,  par  exemple ,  tiennent 
qu'il  y  a  un  Erre  Souverain  Se  indépen- 
dant ,  qui  exifte  par  lui-même  de  toute 
éternité  ;  que  (bus  cet  Etre  il  y  a  deux 
Anges  ,  l'un  de  lumière ,  qui  eft  l'au- 
teur du  bien ,  Se  l'autre  des  ténèbres , 
qui  eft  l'auteur  du  mal  $  que  ces  deux 
Anges  ont  formé  du  mélange  de  la  lu- 
mière Se  des  ténèbres ,  toutes  les  cho- 
fes  qui  exiftent.  Anciennement  les  Ma- 
ges élevoient  des  Temples  découverts 
confacrez  au  feu  ,  fur  le  fommec  des 
montagnes ,  Se  fur  d'autres  lieux  éle- 
vez en  plein  air  ;  mais  comme  la  pluie , 
les  tempêtes ,  les  orages  éteignoient  fou- 
vent  leur  feu  facré ,  on  bâtit  fur  ces  Au- 
tels des  Temples ,  afin  que  ce  feu  fa- 
cré ne  s'éteignît  plus ,  Se  qu'on  y  pût 
mieux  pratiqucr4e  culte  divin.  C'étoic 
devant  ces  feux  qu'ils  exerçoient  tous 
les  aâcs  de  leur  Religion.  Les  Anciens 
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cnfcigncnt  unanimemcnc  qu'ils  leur  ren- 
daient un  culte  fupreme  ;  mais  ceux 
d'aujourd'hui  nient  conftamment  qu'ils 
adorent  le  feu ,  mais  feulement  Dieu 
dans  le  fymbole  du  feu  ;  ils  s'appro- 
chent toujours  de  ces  feux  du  côte  de 
l'Occident  -,  en  forte  qu'ils  ont  toujours 
le  vifage  tourné  vers  le  feu  6c  le  foleil 
levant. 

(  «  }  j/mî.       Le  Prophére  lfaic  (  a  )  paraît  avoir 
xtv.  j.  t.  7.     eu  en  vûë  les  erreurs  des  Mages  fur  le 
lujet  des  deux  principes  ,  lorfqu'il  dit  : 
Je  fuis  le  Seigneur  ,  &  il  n'y  a  feint 
d'autre  Dieu  que  moi.  Ceft  moi  qui  for- 
me la  lumière  ,      qui  crée  les  té  né' 
près  ,  qui  fais  la  faix ,  &  qui  crée  la 
diverftté ':  Je  fuis  le  Seigneur  qui  fait 
toutes  chofts.  C'cft  le  Dieu  d'Ifracl  qui 
adrefle  ces  paroles  à  Cyrus  Roi  de  Per- 
r  k  )  Ez.cb.    fe.  Ezéchicl  parlant  des  Idolâtres  (  h  ) , 
y  m-  la.        £lt  qU'^j  tts  vjt  qtt-f  tt oient  projlernez, 

entre  le  Parvis  &  l 'Autel  des  Holocauf- 
tts  y  ayant  leurs  vifages  tournez,  vers 
l'Orient ,  &  fe  frojlernant  devant  le  fo- 
leil. Tout  cela  fait  une  alluGon  fenû- 
ble  au  culte  des  Mages ,  difciplcs  de 
Zoroaftre. 

Cet  îm  pofteur  feignit  qu'il  avoir  ap- 
porté du  C  ici  un  feu  facré  ,  &:  il  le  dc- 
pofa  fur  l'Autel  du  premier  Temple 
qu'il  fit  bâtir  dans  la  ville  de  Xiz  en 
Mcdie ,  d'où  il  fut  répandu  dans  tous 
les  autres  Temples  qui  fuivirent  le  Rit 
dçs  Mages.  Le  rclpcct  que  les  Prêtres 
avoient  pour  ce  foi  prétendu  facré  , 
étoit  tel ,  qu'ils  veilloient  jour  Se  nuit 
pour  l'entretenir ,  Se  qu'ils  ne  le  fouf- 
floient  jamais  ni  avec  la  bouche  ,  ni 
Avec  des  fourriers,  de  peur  de  le  fouil- 
ler. Cela  leur  croit  détendu  (bus  peine 
de  la  vie  ;  Se  ils  poulVoient  fi  loin  cette 
fupcrftition  ,  que  les  Prêtres  mêmes  n'o- 
loicnt  approcher  de  ce  feu  facré  qu'avec 
un  linge  fur  la  bouche ,  de  peur  que  leur 
fouffle  ne  le  fouillât  :  dc-là  vient  aufli 
qu'en  faifant  leurs  cérémonies ,  ils  mur- 
muroienr  plutôt  entre  leurs  dents  qu'ils 
ne  prononçoient  leurs  prières  d'une  ma- 
nière articulée. 

De  la  Médic ,  Zoroaftre  pafla  dans 
la  Bactriane ,  où  il  établit  fa  demeure 
dans  la  ville  de  Balch  ,  dc-là  il  (ê  ren- 
dit dans  les  Indes ,  Se  fc  rendit  habile 
dans  toutes  les  feiences  qui  y  étoient  en 
.honneur.  Il  revint  à  Balch  fitucc  fur  le 
fleuve  Oxus ,  aux  confins  de  la  Perfe , 
des  Indes  Se  du  CoWarcfman  ,  y  bâtit 
le  principal  de  fes  Temples,  &:  voulut 
que  tous  fes  fectatcurs  y  fiftent  leur  pè- 
lerinage. Mais  depuis  le  ravage  de  la 
Pcrfc  par  les  Mahomécans  au  i'eptiéme 
jïécle ,  l'Àrchimagc  a  fixé  fa  demeure  à 
Kcrman,  &  le  Temple  de  ce  lieu  n'eft 
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pas  moins  rcfpeûé,  que  l'étoit  celui  de 
Baleh  auparavant 

Les  Mages  ont  encore  aujourd'hui 
un  Livre ,  compolc ,  à  ce  qu'ils  préten- 
dent, par  Zoroaftre  ,•  il  le  compofa  dans 
une  caverne  ,  où  il  s'étoit  retiré  ;  il 
éroit  écrit  en  douze  volumes  ,  dont 
chacun  contenoit  cent  peaux  réduites 
en  velin.  Ce  Livre  cft  nommé  Zen- 
davejla ,  Se  par  contraction  Zend.  Ce 
mot  lignifie  a  la  lettre  :  Allume- feu, 
comme  cft  parmi  nous  une  boetc  à  fu- 
fil.  La  première  partie  de  ce  Livre  con- 
tient leut  Liturgie ,  dont  ils  fc  fervent 
encore  aujourd'hui  dans  leurs  Temples  ; 
le  refte  traite  des  autres  matières  de 
leur  Religion.  Les  Mages  ont  pour  ce 
Livre  le  même  rcfpcdr.  que  nous  avons 
pour  la  Bible  ;  il  eu  écrit  en  vieux  lan- 
gage Se  en  vieux  caractères  Perfans ,  ou 
Chaldécns.  M.  Hyde  s'étoit  offert  de 
publier  cet  Ouvrage  avec  une  traduc- 
tion Latine ,  pourvu  qu'on  voulut  l'ai- 
der à  fbutenir  tes  frais  de  1  edirion.  Mais 
ce  projet  faute  de  fecours ,  n'a  pas  eu  fon 
exécution. 

On  trouve  dans  ce  Livre  pluficurs 
chofes  prifes  de  l'ancien  Tcftamcnc  Se 
une  grande  partie  des  Plcaumes  de  Da- 
vid. Zoroaftre  y  fait  Adam  Se  Eve 
chefs  du  genre  humain  :  il  y  donne 
l'Hiftoire  de  la  création  du  Monde .  à 
peu  -  près  de  même  que  Moyfc  ;  avec 
cette  différence  ,  qu'au  lieu  que  Moy- 
fc  dit  que  Dieu  aéa  le  Monde  en  fix 
jours ,  Zoroaftre  veut  qu'il  l'ait  créé  en 
fix  tems  diftérens  ,  compofez  chacun 
d'un  certain  nombre  de  jours ,  qui  font 
en  tout  trois  cens  foixante-cinq ,  c'eft- 
à-dire ,  un  an  entier.  Il  y  parle  aulfi  d'A- 
braham ,  de  Jofcph  ,  de  Moyfc ,  &  de 
Salomon  de  la  même  manière  que  l'E- 
criture. 11  appelle  fon  Livre ,  le  Livre 
d'Abraham  -,  Se  fa  Religion  ,  la  Reli- 
gion d'Abraham.  Il  donne  les  mêmes 
Loix  que  Moyfe  touchant  les  animaux 
purs  Se  impurs,  touchant  le  payement 
des  dixmes  aux  Prêtres  -,  touchant  le 
foin  qu'on  doit  avoir  d'éviter  toutes 
fortes  de  foùillurcs  ,  tant  intérieures 
qu'extérieures  ;  touchant  la  manière  de 
s'en  corriger  ;  touchant  la  confervation 
du  Sacerdoce  daas  la  même  Tribu  t 
rouchant  l'Ordination  d'un  Souverain 
Pontife.  Le  refte  de  ce  Livre  contient 
l'Hiftoirc  de  la  vie  Se  des  Prophéties 
de  l'Aureur ,  Se  des  exhortations  à  la  ver- 
tu. Sa  morale  cft  pure  ,  à  l'exception  de 
l'inceftc  qu'il  regarde  comme  une  chofe 
indirrerenre. 

Tous  ces  caractères  prouvenr  invin- 
ciblement que  Zoroaftre  eft  poftèricur 
à  Moyfc ,  Se  d'autres  particulàritcz  que 
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la  Guébres  racontent  de  l'Auteur  de 
leur  fecte  ,  copiées  fur  l'Hiftoire  de 
3  e  s  u  s-C  hmst,  prouvent  qu'ils  ont 
mêlé  leurs  anciennes  fuperftitions  à 
quelques  véritez  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  âc  à  quelques  pratiques  des 
Chrétiens ,  qu'ils  ont  toutefois  altérées 
Se  corrompues  en  différentes  manières. 
Ils  difent ,  par  exemple ,  que  la  mère  du 
Prophète  qui  les  a  fondez ,  fe  rrouva  en- 
ceinte après  la  vifitc  qu'elle  reçut  d'un 
Ange  ,  que  les  Aftrologues  connurent 
par  la  vertu  de  leur  art ,  que  le  fils  qu'el- 
le mettroit  au  monde,  feroit  un  Pro- 
phète qui  formerait  une  nouvelle  fecle. 
Ils  en  avertirent  Ncubrom  ,  ou  Nem- 
rod  ,  qui  regnoit  alors.  Ce  Prince  or- 
donna qu'on  mît  à  mort  toutes  les  fem- 
mes qui  fc  trouveraient  enceintes  dans 
fon  Empire.  L'ordre  fut  exécuté.  Mais 
la  groflcfTc  du  futur  Prophète  ne  parut 
point  :  clic  fut  fauvée  »  l'enfant  naquit 
heureufoment ,  Se  fut  nommé  Ebrahim- 
Zer-Atcucht.  Le  Roi  ayant  été  averti 
de  fa  nai  (Tance ,  fc  le  fit  apporter ,  Se  ti- 
rant fon  fabre ,  voulut  le  tuer  de  fa  pro- 
pre main  ;  mais  le  bras  lui  fécha  fur  le 
champ.  U  fie  allumer  un  grand  feu ,  Se 
y  fit  jetter  l'enfant ,  qui  y  repofa  comme 
fur  un  lit  de  rofes.  Apres  plufieurs  au- 
tres prodiges  opérez ,  le  Prophète  difpa- 
rut ,  Se  fut  enlevé ,  félon  les  uns ,  dans  le 
Ciel  en  corps  Se  en  ame  s  félon  d'autres  , 
s'ètant  mis  dans  un  cercueil  de  fer ,  il  fut 
emporré  par  les  Anges. 

Après  quEbraïm-Zer-Atcucht  fut 
entré  dans  le  Paradis ,  Dieu  envoya  à  fes 
difciples ,  par  fon  moyen ,  fept  Livres , 
qui  contenoient  la  véritable  Religion  , 
puis  fept  autres  de  l'explication  des  fon- 
des ,  Se  enfin  fept  de  la  Médecine.  Ale- 
xandre devenu  maître  de  l'Orient,  fit 
brûler  les  fept  premiers ,  parce  que  per- 
fonne  n'entendoit  la  langue  dans  laquel- 
le ils  étoient  écrits ,  Se  garda  les  quator- 
ze autres  pour  fon  uiage.  Après  la  mort 
de  ce  Conquérant ,  les  Gaurcs  rétabli- 
rent ,  autant  que  leur  mémoire  leur  put 
fournir ,  les  fept  Livres  qui  avoient  été 
brûlez ,  Se  en  compoferent  un  aftez gros , 
que  les  Gaures  confêrvent  encore  au- 
jourd'hui ,  mais  dont  ils  n'entendent 

!>as  le  langage,  Se  dont  ils,  ne  connoif- 
ent  pas  même  le  caractère ,  qui  cft  diffé- 
rent de  l'Arabe ,  du  Perfan  Se  de  l'In- 
dien. C  efl  ce  qu'en  difent  certains  nou- 
veaux Voyageurs ,  moins  inftruits  que 
les  Auteurs  que  nous  avons  citez  plus 
haut,  touchant  le  caractère  Se  la  langue  ' 
des  Livres  de  Zoroaflre. 

Les  Guébres  ou  Gaurcs  ont  encore  du 
rcfpect  pour  le  feu ,  ils  le  gardent  encore 
avec  foin ,  Se  le  diftribuent  chaque  mois 
Ttmt  IV. 
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à  ceux  de  leur  fecle  :  ils  le  nomment  Fe» 
têlejlt ,  Se  jurent  par  cet  élément  -,  mais 
ils  ne  l'adorent  points  ils  nereconnoif- 
fent  qu'un  foui  Dieu  Créateur  du  Ciel 
Se  de  la  Terre.  Ils  lavent  leurs  enfans 
après  leur  naiffanec  dans  de  l'eau  chau- 
de ,  pendant  qu'un  Mage  ou  Gazi  récite 
quelque  prière.  Quand  ils  fe  marient , 
un  Gazi  frotte  le  front  des  mariez  avec 
une  certaine  eau  fur  laquelle  le  Gazi  a 
prononcé  quelques  prières.  Ils  croyent 
la  réfurrection  univerfelle ,  Se  ils  croy  enc 
qu'avant  ce  tems  toutes  les  Nations  fe 
réuniront  efî  une  foule  Religion',  qui  fora 
celle  de  leur  Prophète.  Tous  ces  carac- 
tères paroifTent  empruntez  du  Chriftia- 
nifme.  Chaque  Gaurc  peut  avoir  cinq 
femmes  ;  mais  il  y  en  a  toujours  une  qui 
a  la  fupériorité  fur  les  autres  ;  ce  qui  eft 
pris  du  Judaïfme. 

La  plûpart  de  ceux  qui  ont  écrit  tou- 
chant Pythagore  ,  veulent  qu'il  ait  été 
difoiple  de  Zoroaflre  à  Babylone  ,  Se 
qu'il  air  tiré  de  lui  toutes  ces  grandes  con- 
noiflances ,  qui  l'ont  rendu  depuis  fi  fa- 
meux dans  tout  l'Occident.  C'cft  ce 
qu'en  difent  Apulée  (*),]amblique  (4),  <*) 
Porphyre  (<•),  Se  Clément  d'Aléxan-  ^f^,,,. 
drie  (  d).  Le  Zabratus ,  ou  Zaratus  de  vit»  f]ti,»ttr.  ■ 
Porphyre ,  Se  le  Nazaratus  de  Clément  f 
d'Alexandrie  ne  font  autres  que  Zoroaf-  w>»  j^T4f£ 
tre.  Cambyfe  ayant  conquis  l'Egypte,  y    •  c/«* 
trouva  Pythagore  qui  y  voyageoit ,  le  jU*  tTtn-  s- 
prit  prifonnier ,  Se  l'envoya  avec  les  au- 
tres captifs  à  Babylone;  il  y  fit  connoif- 
iânec  avec  Zoroaflre  ou  Zabratus ,  qui 
y  étoit  alors  (  e  )  $  Zabratus  le  purifia  des   ,  (  «  ) 
foUillures  de  fa  vie  précédente ,  l'inflrui- 
fit  des  chofes  dont  un  homme  vertueux  ***"x- 
doit  être  affranchi ,  lui  apprit  ce  qui  con- 
cerne la  nature ,  Se  quels  font  les  princi- 
pes de  l'Univers.  Nous  n'entrons  pas  ici 
dans  l'examen  de  toutes  ces  chofes.  N'en 
voilà  déjà  que  trop  pour  un  Dictionnaire 
de  la  Bible.  On  peut  voir  fous  le  titre 
à'Ex.échiei ,  que  quelques-uns  ont  crû 
que  Pythagore  avoit  connu  ce  Prophète  > 
Se  que  c'étoit  lui  que  les  Anciens  avoient 
voulu  défigner  fous  le  nom  de  Néa*ra~ 
tus ,  ou  de  Zaratus. 

ZORO  BABEL,  fils  de  Salarhie! , 
de  la  race  royale  de  David.  Saint  Mat- 
thieu (/)  Se  les  Paralipoménes  donnent  f/j  mm*. 
pour  pere  à  Salathiel ,  Jéchonias  Roi  de  »•»»■•*«. 
îuda  :  mais  ils  varient  pour  le  pere  de 
Zorobabel.  Les  Paralipoménes  veulent 
que  Phadaïa  foit  pere  de  Zorobabel  : 
mais  faint  Matthieu  ,  faim  Luc ,  Efdras 
Se  Aggée  lui  donnent  toujours  pour  pere 
Salathiel.  Il  faut  donc  prendre  le  nom 
deyf/r ,  dans  le  fens  de petit-fls  ,  Se  dire 
que  Salathiel  ayant  eu  foin  de  l'éduca- 
tion de  Zorobabel ,  fut  dans  la  fuite  re- 
A  i  gardé 
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PREFACE 

SUR  LA  TRADUCTION 

DES  NOMS  HEBREUX, 

CALDÉENS,  SYRIAQUES 
ET  GRECS 

DE  LA  BIBLE. 

E  rcfpcû  que  la  Religion  Chrétienne  a  infpiré  aux  Fidèles  pour  les  faines 
Livres  ,  Se  la  perfuafion  où  ils  ont  toujours  été  que  tout  y  étoit  plein  de 
m  y  Itères  &  d'inftru&ions  ,  les  a  portez  à  rechercher  avec  foin  jufqu'à  la 
fignification  littérale  Se  grammaticale  des  noms  propres ,  que  les  Inter- 
prètes de  la  Bible  ont  confervez  dans  leurs  Traductions ,  fans  les  traduire. 
Ils  fç,  avoient  que ,  fuivant  la  parole  du  Sauveur  (  a  ) ,  un  iota  ou  un  point  de  l'Ecriture  (  „  j  u*ta>. 
ne  parteroit  pas  fans  avoir  fon  accomplirtèment.  Ilsétoient  informez  que  pluûeurs  de  i«. 
ces  noms  avoient  été  didez  par  le  Saint-Efprit ,  annoncez  par  les  Prophètes ,  impofez 
de  Dieu  même  ;  Que  dans  la  Langue  fainte  tout  cil  figniheatif ,  jufqu'aux  noms  des 
animaux  Se  des  plantes  :  Que  leurs  noms  repréfentent  parfaitement  la  nature  des  cho* 
fes  dénommées.  C'eft  dans  cet  cfprit  que  les  Pcres  ont  fi  fouvent  recherché  dans  ces 
noms  des  moralitcz  édifiantes ,  pour  nourrir  la  piété  des  Fidèles ,  Se  quelquefois  mê- 
me des  preuves ,  pour  fortifier  leur  créance. 

Quoiqu'à  cet  égard  le  goût  d'aujourd'hui  foit  allez  diffetent  de  celui  des  Anciens , 
il  faut  avouer  routefois  que  fi  Ton  demeure  dans  les  juftes  bornes ,  fans  vouloir  à  tout 
propos  moralifer  fur  les  termes ,  Se  trouver  par  tout  du  myilérc  &  de  l'allégorie ,  on 
peut  utilement  Se  avec  édification  fefervir  des  lumières  que  fournitfcnt  les  noms  pro- 
pres du  Texte  de  l'Ecriture  rraduits  à  la  lettre. 

Quelques-uns  (  h  )  ont  crû  qu'Hénoch  des  avant  le  déluge ,  avoit  compote  un  Livre    1 1  )  vojn  i* 
tout  rempli  de  myftércs  touchant  la  fignification  des  noms  Hébtcux-,  mais  on  l'a  crû  ft*k«efi«rË*- 
fur  un  endroit  d'Origénc  (  c )  mal  entendu.  Cet  Auteur  après  avoir  cité  ce  partage  du  Mras'HtbtVux . 
Pfeaume  {d)  :  Dieu  /fait  le  nombre  des  Et  tilts  ,<jr il  les  appelle  toutes  par  leurs  noms  $  Ja»  U  deroita 
dit  que  dans  les  petits  Livres  qu'on  appelle  d"Hénoch ,  on  trouve  plujieurs  myftéres  fur  JjjjJjJ  £  h*. 
les  noms  de  ces  Etoiles  :  mais ,  ajoûtc-t-il ,  ces  Livres  ne paroijfent pas  autorifez,  parmi  m.  Sacy. 
les  Hébreux.  Or  certainement  ce  partage  ne  dit  pas  qu'Hénoch  ait  écrit  un  Livre  des  g  JjO  ' 
noms  Hébreux ,  mais  feulement  que  l'on  voyoit  fous  fon  nom  un  Livre  apocryphe ,  Nmm* 
qui  expliquoit  royftiquement  certains  noms  des  Etoiles.  Ce  qui  cft  bien  difterenr.        <  *  )  *f*lm- 
Philon  (  e  ) ,  le  plus  éloquent  des  Juifs ,  avoit  autrefois  donne  une  efpécc  de  Diction-  "."f  'yitUHit- 
naire  des  noms  Hébreux  de  l'ancien  Teftamcnt ,  avec  le  Grec  à  côté ,  qui  en  marquoit  r»iy»  % 
la  fignification  Se  l'étymologie.  Origéne  pour  rendre  l'ouvrage  de  Philon  plus  complet,  t^J^'a,'. 
Se  plus  utile  aux  Eglifcs  Chrétiennes ,  Se  pour  mettre  la  dernière  main  a  l'édifice  que  W,. 
Tome  IV.  Bb  ce 
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ce  fçavant  Juif  avoit  commencé ,  traduifit  en  Grec  les  noms  Hébreux  qui  fc  trouvent 
dams  le  nouveau  Teftament. 

Ces  deux  Ouvrages  croient  entre  les  mains  des  Sçavans ,  Se  rempliffoicnt  toutes  les 
Bibliothèques  du  Monde ,  torique  faint  Jérôme  entreprit  de  les  traduire  en  Latin ,  à  la 
prière  de  deux  pieux  frères  Lupulicnfc  Valérien.  Mais  il  trouva  des  dérangemens  fi 
extraordinaires  dans  la  lifte  de  ces  noms ,  Se  fi  peu  de  conformité  entre  les  Exemplaires 
de  ces  Dictionnaires ,  qu'il  fut  obligé  de  faire  en  quelque  forte  un  nouvel  Ouvrage ,  en 
parcourant  tous  les  Livres  de  l'Ecriture,  pour  en  extraire,  &  pour  ranger  par  ordre 
tous  les  noms  propres ,  qu'il  rendit  enfuite  en  Latin  :  Singmln  fer  srdinem  Scripturtrum 
Voltmina  percurri ,  cr  vetuj  ddïjicïum  novk  curà  injlaur&ns  y  ftcijfe  me  reer  quod  i 
Crdcis  (jusque  tpfettndum  Jît. 

Sa  méthode  elt  de  rapportet  de  fuite  félon  l'ordre  alphabétique,  les  noms  propres 
Hébreux  &  Grecs  qui  fe  rencontrent  dans  chaque  Livre  de  l'Ecriture ,  Se  d'en  donner 
one  interprétation  Latine  \  en  forte  que  chaque  Livre  a  fon  Dictionnaire  diftingue  de 
celui  des  autres.  Dans  l' arrangement ,  il  fc  contente  de  mettre  fous  Y  A  ,  tous  les  noms 
qui  commencent  par  un  A ,  fuivant  notre  manière  de  les  prononcer ,  quoique  fouvenr, 
en  Hébreu  ils  commencent  pat  une  autre  lettre , par  exemple ,  Alcph ,  Ha  in ,  Hé  ;  fans 
fc  contraindre  non  plus  à  fuivre  trop  fcrupuleufement  la  méthode  des  Dictionnaires , 
Se  l'arrangement  des  lettres  de  notre  Alphabet.  Ainfi  on  trouve ,  par  exemple ,  Az.U , 
avant  Acan  ;  Arum ,  avant  A dad  >  Se  ainfi  des  autres. 

De  plus  il  fuir  communément  la  prononciation  des  Septante ,  qui  étoit  alors  la  feule 
en  ufage ,  mais  qui  pour  l'ordinaire  eft  différente  de  celle  de  la  Vulgate  d'aujourd'hui. 
Enfin  en  plulicurs  endroits  il  donne  les  interpt étalions  de  Philon  3c  d'Origéne  plûrôt 
que  les  Germes ,  faifant  en  cela  plutôt  le  devoir  de  Traducteur ,  que  celui  d'Auteur  : 
Se  comme  ces  interprétations  ne  font  pas  toujours  ni  correctes ,  ni  heureufes ,  ni 
exactes ,  Se  qu'elles  fane  toutes  tirées  de  l'Hébreu  ,  lors  même  qu'il  s'agit  de  noms 
Grecs ,  quelques  Sçavans  en  ont  mtl-à-propos  inféré  que  ni  Philon ,  ni  Origénc 
n'étoient  pas  fort  habiles  dans  la  Langue  Hébraïque  ,  puifqu'ils  avoient  û  mal  rciilfi 
dans  ces  explication*.  Le  R.  P.  Dom  Jean  Mattianay  a  pris  avec  clialeur  la  défenfc  de 
faint  Jérôme  contre  M.  le  Clerc ,  Se  l'a  bien  vengé  dans  fon  Commentaire  fur  le  Livre 
(  a  )  vid*  ».  des  noms  Hébreux  dont  nous  parlons  ici  ;  mais  il  a  abandonné  Philon  8c  Origénc  (  a  ) , 
hwJT?  *  l'imitation  de  M.  Huët ,  Se  de  quelques  autres  Critiques,  qui  reconnoiflent  que 
i7,,-  7  '  Philon ,  Jofcphe  Se  Origénc  n  avoient  qu'une  aftez  médiocre  teinture  de  la  Langue 
Hébraïque. 

Quoiqu'il  en  fok ,  il  faut  convenir  îngénuëmcnt  que  le  travail  de  ces  grands  Hom- 
mes ne  nous  paroît  pas  aujourd'hui  d'une  auffi  grande  utilité  qu'on  poutroit  croire  ; 
car  il  eft  certain  que  dans  ce  que  Philon  Se  Otigéne  avoient  écrit ,  8c  qui  n'eft  pas 
parvenu  entier  jufqu'à  nous ,  la  traduction  des  mots  Hébreux  n'étoit  pas  toujours 
jufte  ni  fideile ,  Se  que  dans  le  travail  d'Origéne ,  les  mots  Grecs  mêmes  étoient  inter- 
prétez comme  venans  de  l'Hébreu  $  ce  qui  rendoit  ces  interprétations  frivoles  Se  pué- 
riles. De  plus  ils  fuivoient  en  tout  la  prononciation  des  Septante  ,qui  eft  différente  de 
celle  de  notre  Vulgate  -,  avec  cela  l'ordre  alphabétique  y  étoit  mal  obfervé  ,&  il  (croit 
difficile  de  s'en  fervir  aujourd'hui ,  que  nous  ne  manions  que  la  Verlion  Latine  de  faint 
Jérôme ,  Se  les  Concordances  Latines  qui  en  font  tirées. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'Ouvrage  de  faint  Jérôme ,  quelques  efforts  qu'ait  fait  le  Père 
Martianay  pour  le  remettre  dans  fa  première  pcrfc&ion ,  jufqu'à  demeurer  quelque* 
(t)  Pnitp-  -fois ,  comme  il  dit ,  quinze  jours  fur  un  feul  mot  (h  ) ,  jufqu'à  lire  jufqu'à  trois  fois 
«m».  Ttm-  *•  les  Livres  du  Lcvitique  ou  des  Nombres ,  pour  y  rencontrer  dans  les  Septante  un  feul 
nom  propre  qu'il  cherchoir  s  toutefois  comme  le  faint  Docteur  ne  fait  pour  l'ordinaire 
que  traduite  Philon  8c  Origéne ,  on  retrouve  dans  fon  Ecrit  prefquc  tous  les  mêmes 
inconvéniens  que  l'on  peut  reprocher  à  ces  anciens  Ecrivains ,  on  y  voit  les  mêmes 
embarras  dans  l'ordre,  dans  l'arrangement,  dans  la  méthode  Se  dans  la  prononciation 
des  noms  -,  Se  fur  tout ,  ce  défaut  eflenticl  de  dériver  de  l'Hébreu  les  noms  Grecs  da 
nouveau  Teftament. 

Les  anciennes  éditions  des  Bibles  Latines  font  prefque  toutes  terminées  par  une  in- 
terprétation des  noms  Hébreux  rangez  félon  l'ordre  de  l'alphabet.  Mais  ces  interpré- 
tations font  différentes  de  celles  de  faint  Jérôme ,  8c  quant  à  l'ordre  Se  à  l'arrangement, 
Se  méine  quant  au  fens.  J'ai  une  Biblcde  1478.  impriméeà  Venifc , où  ces  explications 
fc  trouvent  à  la  fin.  On  les  lit  auffi  dans  la  Bible  imprimée  en  ijn.  pat  Simon  Voftrc, 
Se  dans  la  Bible  Latine  de  Sebaftien  Munfter. 

Robert  Efticnnc  dans  fa  Bible  imptimèe  à  Pat is  en  ijtff.  y  ajouta  les  noms 
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Hébreux  dans  leur  caractère  original ,  avec  leurs  explications  ,&  la  citation  des  Livres 
Se  des  Chapitres  où  ces  noms  Ce  rencontroient.  Il  paroit  avoir  copié  l'édition  de  Corn- 
plute  j  quoiqu'il  parle  de  (on  Dictionnaire  comme  d'un  Ouvrage  tout  nouveau.  Plantin 
en  i  j6 j.  imprima  à  part  dans  un  petit  in  deux*  les  mêmes  interprétations  des  noms  pro- 
pres Hébreux,  Caldéens ,  Grecs  &  Latins , qu'il  avoit  déjà  données  dans  fa  Polyglotte  i 
mais  il  avertit  qu'il  n'avoic  fait  que  fuivre  l'édition  de  Complutc ,  laquelle  fut  publiée 
en  ijio. 

Marius  de  Calafo  dans  fes  G>ncordances  Hébraïques  imprimées  en 4.  Vol.  in  fol. 
à  Rome  en  i6ti.  ajouta  confidérablement  aux  anciennes  Interprétations  des  noms 
Hébreux  1  en  juftifiant  par  les  racines  du  texte  original ,  les  explications  qu'il  donnoic 
à  chaque  terme  :  chofe  qui  manquoit  dans  ceux  qui  l'avoientprécédc.  Depuis  cetems 
tous  ceux  qui  le  font  mêlez  d'écrire  fur  cette  matière ,  n'ont  fait  que  copier  ceux  donc 
nous  venons  de  parler  \  Se  pour  dire  le  vrai  ,  il  y  a  plutôt  à  retrancher  qu'à  ajouter  à 
ces  fortes  d'Ouvrages  1  car  dans  ce  grand  nombre  d'interprétations ,  il  y  en  a  qui  fonc 
vifiblemcnrviolcntcs ,  frivoles  Se  inutiles  ;  Se  c'eft  ,  à  mon  lens ,  ce  qui  eft  caufe  que 
dans  la  fuite  on  les  a  beaucoup  abrégées ,  Se  que  dans  la  plupart  des  Bibles  imprimées 
depuis  cent  ans ,  on  s'eft  contenté  d'expliquer  environ  600.  noms  Hébreux  Se  Grecs  , 
au  lieu  de  plus  de  jooo.  qui  fc  rencontrent  dans  la  Bible ,  Se  les  anciennes  éditions. 

Il  auroitété  feulement  à  fouhaiter  que  l'on  eut  fait  un  meilleur  choix,  Se  que  l'on 
y  eût  donné  des  explications  plus  Aires  Se  plus  exactes.  Car  ,  par  exemple ,  en  quelle 
langue  Mgyftmt  lîgnifie-t-il  angtijffis  ,  tribulations  ?  Artaxercés ,  lumière  ou  malé- 
diction >  Ajjkérut ,  Prince  &  chef  ?  Carme/,  connoùTance  de  la  circoncifion ,  ou  agneau 
circoncis  >  Colojfcnfes ,  puni ,  charte  ?  Cleo f  bas  ,  toute  gloire  i  Dam  af eus ,  rcifcmblance 
d'incendie  ;  Se  ainii  des  autres  »  Mais  on  a  crû  bien  faire  de  multiplier  les  lignifications 
du  même  terme ,  pour  fournir  aux  chercheurs  d'allégories ,  une  plus  ample  matière  1 
car  fouvent  l'étymologic  la  moins  vraie  ,  a  été  embraflèe  avec  plus  d'avidité  ,  parce 
qu'elle  a  paru  ouvrir  un  plus  beau  champ  aux  moralitcz  ,Se  aux  fens  myftiques. 

Pour  parler  à  préfenc  de  ce  que  nous  avons  eu  dcAcin  de  faire  ici ,  nous  déclarons 
premièrement  que  nous  tenons  un  très-grand  nombre  des  interprétations  que  l'on 
donne  aux  mots  Hébreux  pour  très^ouceufes  ,  très-incertaines ,  Se  très-équivoques  t 
Se  que  l'utilité  qu'on  en  peut  tirer  eft*  très-médiocre.  Nous  fommes  perfuadez  qu'il 
cil  impoflibic  de  marquer  au  jufte  ce  que  lignifie  un  très-grand  nombre  de  noms 
propres  qui  fe  lifenc  dans  la  Bible.  On  ne  le  marque  ,  Se  on  ne  le  marquera  jamais 
qu'au  hazard.  Par  exemple ,  les  mots  Egyptiens ,  Perfans ,  Aflyriens  -,  La  plupart  des 
noms  d'animaux ,  de  plantes ,  de  pierres  précieuses ,  de  Villes  &  de  Bourgades. 

A  l'égard  des  noms  Grecs  Se  Perfans ,  il  eft  aufli  ridicule  d'en  vouloir  trouver  l'é- 
tymologie  dans  l'Hébreu ,  qu'il  le  fcrok  de  chercher  celle  des  noms  Hébreux  dans  le 
Grec  ou  dans  le  Perfan.  C'eft  néanmoins  ce  qu'on  a  voulu  faire ,  Se  ce  qu'on  a  fait  en 
effet  très-mal-à-propos.  On  dira  que  le  Public  veut  une  interprétation  de  tous  les  noms 
étrangers  qui  font  dans  la  Bible  :  mais  on  ne  fçauroit  la  donner  de  tous ,  fans  tomber 
dans  les  inconvéniensque  nous  venons  de  marquer ,  Se  fans  hazarder  infiniment. 

Les  noms  propres  parmi  les  Hébreux ,  de  même  que  parmi  les  autres  Nations ,  fonc 
pris  de  différentes  circon&ances.  Le  hazard ,  la  fantaifie ,  La  fuperftition ,  la  tendrefle , 
en  ont  impole ,  aufli-bien  que  la  piété ,  la  religion ,  Se  l'cfprit  de  Prophétie.  Il  y  a  des 
faubriquets ,  des  noms  de  raillerie  pris  des  défauts  du  corps  Se  de  l'cfprit.  L'un  eft 
nomme  Nabal,  l'infenic  t  l'autre  Edom ,  le  roux  j  l'autre  Laban ,  le  blanc  t  l'autre  Serta, 
le  lépreux  j  l'autre  Hamtr ,  l'âne  :  celui-ci  Caltb ,  le  chien  j  cclui-la  Nabot ,  le  ferpent  1 
Cere,  le  corbeau  ;  Safka»,  le  lapin  ;  Ai*,  le  vautour  $  Hagab,  la  fauterelle  \  Zeb,  le  loup  1 
Caatk,  le  pélican  »  pkar»f,\e  moucheron  ;  Eltn,  le  cerf  -,  HasJ,  le  porc  i  S»ù,\c  cheval , 
ou  l'hirondelle  1  Tbaçbar ,  le  blereau ,  Sec, 

Pluficurs  femmes  ont  eu  des  noms  d'animaux ,  comme  Sepbora ,  la  poule  ;  Dtbtra , 
l'abeille  i  Racb<l ,  la  brebis  »  Nokefia ,  la  couleuvre  1  Holda ,  la  belette  ;  Tabita  ,  la 
chèvre  fauvage  1  Egla ,  lagerufle;  Sebia,  la  gazelle.  D'autres  ont  des  noms  pris  de 
leur  taille  ou  de  leurs  autres  quaiitez.  Par  exemple ,  Thamar ,  le  palmier  -,  Ohalib&ma, 
ma  tente  eft  élevée  ;  Axa ,  parée  »  Edijfa ,  le  mirthe  1  S  osa ,  la  Princefté  j  Jatabtd , 
gloricufe  j  Anne ,  gracieufe ,  Sec. 

Le  Nom  de  Dieu  eft  joint  à  une  infinité  de  noms  propres  :  Tantôt  c'eft  par  un 
principe  de  piété  Se  de  reconnoiilance  -,  par  exemple  :  Donné  de  Dieu ,  Demandé  à 
Dieu  ,  Ami  de  Dieu  ,  Dieu  eft  mon  fecours ,  Dieu  eft  ma  force ,  Dieu  eft  mon  con- 
feil ,  Dieu  eft  mon  falut ,  Dieu  eft  mon  rocher ,  Dieu  eft  ma  hauteur ,  mon  père ,  ma 
frayeur ,  ma  gloire ,  l'objet  de  mes  louanges.  Quelquefois  ce  nom  de  Dieu  eft  Ample- 
ment 
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ment  employé  pour  exagérer ,  ou  pour  diminuer  i  ainfi  ardeur  du  Seigneur ,  douaire 
du  Seigneur ,  force  du  Seigneur  ,  demeure  du  Seigneur ,  élévation  de  Dieu ,  confeil 
du  Seigneur  :  couc  cela  marque  principalement  l'excellence  delà  ebofe  à  laquelle  le 
nom  de  Dieu  eft  joint  par  forme  d'épithéte. 

Dans  les  derniers  rems  de  la  République  des  Hébreux ,  ic  depuis  la  domination  des 
Grecs  dans  la  Syrie ,  ic  dans  l'Egypte ,  la  plupart  des  Juifs  avoient  deux  noms  -,  l'un 
Hébreu  ou  Syriaque ,  ic  l'autre  Grec.  Par  exemple ,  la  Reine  Aléxandra  s'appelloit 
aufli  Salomc  ;  ce  dernier  nom  eft  Hébreu  ,  ic  le  premier  Grec.  dhias  s'appelloit  au- 
ment  Ménélaut.  Levi  s'appelloit  aufli  Matthieu.  Simon  avoit  aufli  le  nom  de  Pierre  e 
Saul  celui  de  Paul;  Silos  celui  de  Sylvanus ,  ic  peut-être  de  Tertitis  ;  Lucas  celui  de 
Lutins ,  ou  L »c abus.  Quelquefois  ils  fe  contentoient  de  grécifer  leurs  noms  Hébreux, 
ic  de  leur  donner  une  terminaifonquifikfignificativeen  Grec,  &  qui  revint  à  peu 
près  à  la  fignincation  de  l'Hébreu.  Par  exemple ,  de  Je/us ,  ils  faifoient  Jafon.  Le  pre- 
mier fignifie  celui  qui  fauve ,  &  le  fécond  celui  qui  guérit.  Ainfi  de  Joackim  t  ou 
Jacim ,  ils  faifoient  Alcime ,  forr }  de  Cléophas,  Alfhée  >•  6c  ainfi  des  autres. 

La  Langue  Hébraïque  fe  fert  fouvent  de  noms  abftraits ,  au  lieu  de  noms  concrets  ; 
c'eft  ce  qui  rend  quelquefois  les  éty mologies  fi  obfcures  ic  fi  bizarres  en  notre  Langue. 
Par  exemple,  la  flèche  d'élévation,  au  lieu  de  flèche; élevée,  ic  qui  eft  tirée  fort 
haut.  L'homme  de  grâces ,  ou  de  miféricorde ,  ou  de  défir ,  pour  un  homme  gracieux  , 
aimable  ic  milericordieux.  La  femme  de  beauté ',  le  rocher  de  force ,  l'épée  de  carna- 
ge ,  les  vafes  de  Cantiques ,  l'homme  de  perdition ,  de  confufion ,  de  péché,  la  ville 
d'iniquité ,  enfant  de  lumière ,  enfant  d'iniquité  i  ic  ainfi  des  autres.  D'autres  fois  ils 
le  fervent  du  futur ,  au  lieu  du  participe.  Il  haïra ,  il  fauvera ,  il  fera ,  il  combattra ,  il 
régnerai  au  lieu  de  dire ,  le  ris ,  le  Sauveur ,  le  Créateur ,  le  Combattant ,  le  Roi ,  icc. 

On  demandera  peut-être  pourquoi  nous  donnons  à  part  ces  explications ,  ic  pour- 
quoi nous  ne  les  avons  pas  inférées  dans  le  corps  du  Dictionnaire.  Nous  en  avons  deux 
raiforts  principales.  La  première ,  c'eft  que  d'abord  nous  n'avions  pas  deflêin  de  nous 
engager  à  cetravail ,  que  nous  regardions  comme  aller  peu  néceffaire.  La  féconde  eft 
que  nous  ne  voulions  pas  trop  bigarrer  cer  Ouvrage,en  y  mêlant  beaucoup  de  Langues 
étrangères.  Nous  ne  nous  fommes  déterminé  à  travailler  à  ce  Dictionnaire  des  noms 
Hébreux ,  qu'après  coup ,  ic  par  l'avis  de  certaines  perfonnes  pour  qui  nous  avons  beau- 
coup de  confideration  ic  de  déférence. 

Nous  nous  fommes  contenté  ici  de  marquer  nuëment  la  fignincation  des  noms 
Hébreux ,  fans  entrer  dans  l'explication  des  chofes ,  ni  dans  l'hiftoire  des  perfonnes , 
ni  dans  la  pofition  des  lieux ,  parce  que  cela  eft  déjà  fait  dans  le  corps  du  Dictionnaire. 
Nous  n'y  avons  pas  même  expliqué  en  termes  de  Grammaire  les  noms  des  lettres ,  ni 
les  tems  ic  les  nombres  des  noms  ic  des  verbes ,  ni  bien  d'autres  détails ,  qui  auroient 
ennuyé  les  Lecteurs  fans  aucun  profit  confidérable. 

Nous  n'avons  pas  rapporté  non  plus  toutes  les  lignifications  que  l'on  peut  donner  à 
un  mot ,  nous  nous  fommes  contenté  des  plus  probables  ,  ic  encore  en  avons-nous 
peut-être  mis  un  trop  grand  nombre.  Par  exemple  tfaal  fignifie  demander  :  cependant 
fous  ce  nom ,  nous  avons  rapporté  demandant ,  comme  s'il  y  avoit  fiel }  demandé  , 
comme  s'il  y  avoit  Saiil  /  l'enfer ,  comme  s'il  y  avoit  fiol.  De  mê  me  fous  /amer ,  nous 
mettons  gardien ,  comme  s'il  y  avoit  /orner  ,•  diamant ,  comme  s'il  y  avoit  famir  s  des 
liages ,  comme  s'il  y  avoit  fumer im  ;  des  épines ,  comme  s'il  y  avoit  femir ,  ou  femer. 
Ainfi  fchaar,  fignifie  une  porte  \  faarjàcs  cheveux  j  feïr,  velu  comme  un  bouc  ;  feïrim, 
des  démons.  Nous  mettons  tout  cela  fous  le  même  nom ,  parce  que  nous  ignorons 
quelle  étoit  anciennement  la  vraie  prononciation  du  terme  dont  il  s'agit ,  ic  que  les 
trois  lettres  qui  forment  le  thème ,  ou  la  racine  des  noms  ,  peuvent  avoir  toutes  ces 
lignifications ,  lèlon  les  diverfes  manières  dont  on  les  prononce.  Il  eft  allez  mal-aile 
de  faire  entendre  ces  railbns  à  ceux  qui  ne  fçavent  pas  la  Langue  Hébraïque  j  ic  ceux 
qui  la.  fçavent ,  trouveront  peut-être  mauvais  que  nous  ayons  rapporté  ainfi  indiftinc- 
tement  toutes  ces  lignifications  fous  le  même  mot.  Mais  aufli  comment  faire  toutes 
ces  diftin (lions  dans  un  Abrégé  comme  celui-ci  ?  D'ailleurs  c'aurait  été  un  jargon 
infupportable  à  ceux  qui  ne  font  pas  au  fait  de  ces  matières  grammaticales. 
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TRADUCTIO  N 

LITTERALE 

DES  NOMS  HEBREUX» 

CALDéENS»  SYRIAQUES,  ET  GRECS 

DE   LA  BIBLE. 

A 


,  A ,  a ,  Domine  Deus,  hé- 
las ,  bêlas  ,  Seigneur ,  mon 
Dieu  ! 

prm  A  a  a  o  n  j  fils 
d'Amram ,  Exed.  iv.  14.  Bc 
L  Par dl.  si.  ii.  moncucuxou  montagneux, 
du  mot  m  har ,  montagne.  Saint  Jérôme, 
montagne  de  force. 

♦3DTU*  A  a  s  b  A 1 ,  fils  de  Machati  \ 

1.  Reg.  u,  v.  14.  qui  fc  confie  en  moi ,  du  mot 
non  hau  ,  confiance  :  autrement  frere  ,  qui 
environne ,  du  mot  n*t  ach ,  proche  parent , 
Se  du  mot  330  fabab ,  environner. 

K3K  A  b  b  a  ,  pere  -,  Marc,  xiv.  }6.  Ce  mot 
eft  Syriaque.  L'Hébreu  eft  3K  ab  ,  perd.  • 
A  b  a  c  u  c.  Vid.  Habacuc. 
pi3K  Ab  ado  n  ,  ou  Abaddon  ,  abîme  $ 
A  foc.  ix.  n.  autrement ,  qui  extermine ,  ou 
perdkion  ;  Jab.  xxvm.  Lt.Prev.xv.  u. 
nJ3»  A  BAN  A,  nom  d'un  fleuve  de  la 
Terne  IV. 


Province  de  Damas  $  4.  Reg.  v.  tu  qui  eft  de 
pierre ,  ou  un  édifice  ,  du  root  |3K  aben , 
pierre ,  ou  de  nJ3  bana ,  bâtir. 

CDH3P  A  b  a  a  1  M ,  montagne  des  Moa- 
bites  ;  Nomb.  xxxiii.  48.  les  partages ,  ou  les 
paftans ,  du  mot  *13J?  abat  ou  avar ,  parler  1 
autrement ,  fureurs ,  du  mot  m3y  abara  ou 
avara ,  colère. 

D113yn  Xafif*  A  b  a  r  o  n  ,  furnom  d'E- 
léazar  fils  de  Mathathias ,  &  frere  de  Judas 
Maccabée  ;  1.  Machab.  n.  t.  paflanc  ,  em- 
porté ,  colère  »  de  l'Hébreu  13?  habar ,  pat 
1er ,  être  en  colère*  Il  a  été  furnommé  fils  de 
Saura  -,  1.  Mach<  vi.  4J.  c'eft-à-dire  ,  le  fils 
d'un  lézard  ou  d'une  falamandrc. 

A  b  d  a  ,  pere  d'Adonirarrt  s  j.  Reg. 
jv.  6.  fervitcur  ou  fervitude ,  du  mot  abad 
ou  avad  n3j/ 

H3^  «C^  A  b  o  a  1 ,  ou  Abdi ,  pere  de  Ck 
Lévite }i.  Parti,  xxtx.  11.  nuée,  ou  fervi* 

C  c  tude 
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tude  abondante  ,  ou  mon  fervitcur. 

^K13y  A  b  de  EL  ,  perc  de  Selemias; 
Jerem.  xxxvi.  té.  ferviteur  de  Dieu  ,  du  mot 
cbed ,  nay  &  de  *?K  cl ,  Dieu ,  autrement , 
nuée  de  l'abondance  dç  Dieu. 

fSs-nSj;  Abde-melech  ,  Eunuque 
Ethiopien;  Jerem.  xxxvnl.  8.  fervitcur  du 
Roi,  du  mot  cbed ,  13j/  fervitcur ,  S£  "|So 
mclcch ,  Roi. 

UJTÎJ/  Abdenaco;  le  même  qu'Aza- 
rias  compagnon  de  Daniel  »  Dan.  1.7.  cfcla- 
vc  de  la  lumière  ,  du  mot  nay  cbed ,  fervi- 
tcur ,  te  rW  naga ,  luire  ,  avoir  de  l'éclat  1 
autrement ,  ferviteur  de  Nago ,  que  l'on  croit 
avoir  été  une  Divinité  des  Babyloniens. 

H3J>  Aboi,  fils  de  Malocb ,  fils  d'Aza- 
bias.  1.  Parai.  VI.  44.  Voyez  Abdaï  ci-def- 
fus.  C'eft  mon  ferviteur  ,  du  mot  "\2]}  cbed , 
te  du  pronom  *  i ,  mon. 

nniy  A  B  d  1  A  s ,  Intendant  de  la  maifon 
d'Achabj  3.  Reg.  xvni.j.  fervitcur  du  Sei- 
gneur, du  mot  nay  abed  ,  te  de  n»  3  ah  ,  qui 
lignifie  Seigneur.  Un  des  douze  petits  Pro- 
phètes porte  aulfi  ce  nom  i  Abdias.  \  ,\. 

ta*13y  Abdi  el  ,^ls  de  Guni ,  de  la  Tri- 
bu de  Gad  ;  1.  Parai,  v.  ij.  fervitcur  de  Dieu. 
Voyez  Abdécl  ci-deflus. 

piay  A  b  d  o  n  ,  fils  de  Michaï  ou  Micha. 
i.  Parai,  xxxiv.  10.  Quelques-uns  croyent 
que  c'eft  le  même  qu'Achobor  j  4.  Reg.  xxu. 
11.  *  C'eft  auffi  le  nom  d'une  ville  de  la  Tribu 
d'Alcr  i  Jofue ,  xxi.  jo.  te  le  nom  d'un  des 
Juges  t  Judic.  xii.  13.  ferviteur  ou  nuée  du 
jugement ,  du  mot  nau  abed ,  ferviteur ,  ou 
abda ,  nuée ,  te  de  jn  dun ,  jugement . 

13y  Xit  Abed,  fils  de  Jonathan.  1.  Efdr. 
vu.  6.  fervitcur  ou  ouvrier. 

^3K  A  B  e  l  ,  par  un  K  alcph ,  ville  $  1 .  Reg. 
vi.  18.  deuil  s  autrement ,  vallée  ou  plaine  , 
félon  Pagnin  :  ainfi  AbclMaïm  ,  vallée  des 
eaux. 

^3.1  A  B  e  l  ,  par  un  n  hé ,  fécond  fils  d'A- 
dam ;  Gen.  iv.  ju  vanité  ou  rcfpiration ,  fouf- 
fle  ou  vapeur. 

rklti  A  b  e  l  a  ,  nom  d'une  ville,  a.  Reg. 
xx.  ij.  deiiil. 

CstaJjSK  A  b  E  l-M  a  1  M ,  ville  1 

1.  Parai,  xvi.  4.  le  deiiil  des  eaux ,  ou  vallée 
des  eaux. 

n^mo-^SK  ^«^«  Abil-Mehola, 

nom  d'un  lieu  ;  Jidic.  vu.  13.  deuil  d'infir- 
mité ou  de  maladie ,  du  mot  fPH  chala  ;  au- 
trement ,  deuil  du  Chœur  des  Chantres  ou 
Danfcurs ,  du  mot  Vp  3  machol ,  ou  du  tam- 
bour ou  de  la  flûte  ,  du  mot  >>^n  chalil. 

EZWtfftaK  «ifi^V  A  b  e  l-S  a  t  i  m  ,  lieu 
proche  le  Jourdain ,  dans  le  défert  ;  Nomb. 
xxxiii.  49.  le  même  qu'Abcl-Setim  ou  Sit- 
tim ,  deiiil  des  épines  ;  autrement ,  prévari- 
cations ,  du  mot        fata  ,  décliner. 

jni3-}3K  *>i<xfi**i  Aben-Bobw,  nom 
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de  lieu  ;  Jtfnc  xvm.  18.  la  pierre  du  pouce", 
de  la  force  5  nom  d'un  des  fils  de  Rubcn.  Jefue 
xvm.  17. 

Htj/n-pK  A  b  e  n-Ez  e  r  ,  la  pierre  du  fe- 
cours ,  du  mot  "Xty  hazar  ,  fecours  ,  te  |3K 
aben  ,  ou  eben ,  une  pierre. 

^3K  ««CuV  A  b  e's  nom  d'une  ville  t  Jofue 
xix.  zo.  un  œuf ,  du  mot  7^3  bits  s  autrement, 
bourbeux  ,  du  mot  ^3  bots  -,  autrement ,  du 
by  (Tus ,  du  mot  p3  En  Caldéen  &:  Syriaque , 
travail  fatiguant, 

|V3K  Abesan-,  le  nom  d'un  des  Juges 
d'Ifracl  1  Judic.  tu,  8.  pere  du  bouclier ,  ou 
le  bouclier  du  perc ,  du  mot  3N  ab ,  perc ,  &: 
|lf  tfan ,  boucher. 

OT?tf»3K  AbessaloM,ou  Abefcha- 
lom ,  pere  de  Maacha  ,  merc  d'Abiam  ;  3. 
Btf,  xv.  1.  c'eft-à-dire ,  pere  de  la  paix  ,  ou  la 
paix  du  pere ,  du  mot  c3tf  fchalom ,  la 
paix  ,  &■  3K  ab  ,  le  perc,  ou  l'accomplifle- 
ment ,  ou  la  récompenfe  du  perc. 

Nruatt  «£«>«ô«  Abgatha,  mot  Mede 
ou  Pcrfan  ,  Eunuqud  d'AlTuérus  Roi  des  Per- 
tes ,  Efiber.  1. 10.  peut  marquer  en  Hébreu  , 
perc  du  prefloir ,  ou  le  prefloir  du  perc  de 
ru  gath ,  prefloir ,  te  ab ,  3K  pere. 

>3K  A  b  1 ,  mtte  d'Ezéchias  Roi  de  Juda. 
4.  Reg.  xvin.  ».  Elle  cft  appcllée  Abia.  r. 
Parai,  xxix.  1.  Abi  fignifie  mon  perc,  du 
mot  3K  ab ,  perc ,  te  du  pronom  »  jod ,  mon  j 
te  abia ,  Dieu  eft  mon  pere. 

JT3K  A  B 1  a  H  i  le  même  qu'Abi  ci-deflus  j 
t.  Parai,  xxix.  1.  autrement ,  le  fécond  fils 
de  Samuel  -,  i.Reg.  vm.  1.  pere  du  Seigneur , 
ou  le  Seigneur  eft  mon  perc ,  du  mot  rv  Jah  , 
le  Seigneur  ;  ou ,  en  les  dérivant  du  n3K  aba , 
ou  ebe  ,  volonté  »  le  Seigneur  cft  ma  volonté 
ou  la  volonté  du  Seigneur. 

p3^JM3N  Abi-AlboH,  nom  d'hom- 
me, i.  Reg.  xxin.  31.  Il  cft  nommé  Abiel ,  1. 
Parai,  xi.  3t.  pere  très-intelligent ,  de  la  pré- 
pofition  al ,  f»p*r  >  te  de  713  bun  ,  intel- 
ligent }  ou  pere  eft  fur  l'édifice ,  du  mot  nJ3 
banah ,  bâtir  ;  ou  pere  de  l'injure ,  en  prenant 
fa  racine  de  l'Hébreu  te  du  Syriaque, 

0*3K  A  b  1  a  m  ,  Roi  de  Juda  ,  fils 
de  Roboam  }  3.  Reg.  xiv.  31.  pere  de  la  mer , 
du  mot  ïam  ,  la  mer.  Voyez  Abia  cî- 
deflus. 

«px  >3K  ou  ejp»3K  Abi-asaph,  ou 
Abifaph,  fils  de  Cor©;  Extd.  vi.  14.  &  1. 
Par.  vi.  37.  ou  fils  d'Elcana  ;  1.  Parai,  vi.  23. 
pere  qui  aflcmble  ou  qui  ajoute ,  ou  mon 
perc  qui  a  ajouté ,  du  mot  ep>  afaph. 

1f1»3K  A  b  1  a  t  H  A  R ,  fils  du  Prêtre  Achi- 
mélech ,  ou ,  félon  d'autres,  le  même  qu'A- 
chimélech  t  Marc.  IL  16.  pere  excellent ,  ou 
pere  de  celui  qui  a  furvêcu. 

t^n>3M  A  B 1  d  A  ,  fils  de  Madian  fils  d'A- 
braham ;  Gen.  xxv.  4.  pere  de  la  feience ,  ou 
la  feience  du  pere ,  du  mot  jn»  jada ,  fçavoir. 

P'3K 
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j*V3K  ifjt&i  As idan,  fils  de  Gédéoh  -, 
Nemè.  i.  n  perc  du  jugement ,  ou  mon  perc 
eft  Juge ,  du  mot  3H  dun  i  ou ,  félon  le  Sy- 
riaque &  l'Hébreu ,  celui-là.  eft  mon  perc. 

^K~>3K  A  b  i  K  L ,  fils  de  Seror ,  i.  Reg.  ix. 
i.  pere  de  Ner ,  ikid.  xiv.  ji.  Il  cft  appelle 
Abi-albon  ,  i.  Reg.  xxm.  31.  Dieu  mon 
perc ,  ou  mon  Dieu  le  pere ,  du  nom  OK 
abi ,  mon ,  &  h*  el  ,  Dieu. 

"VV  *3K  Abibzerj  fils  de  Manafte  , 
Jtfue  xvii.  1.  fie  l'un  des  forts  de  David, 
t.  Reg.  xxm.  17»  fit  un  autre  dont  il  eft  par- 
lé Judic.  vi.  54.  perc  du  fecours ,  ou  fecours 
du  pere ,  ou  mon  perc  cft  mon  lêcours  ,  dé- 
rive du  mot  "Ny  hazar ,  fecourir. 

?1}/32'3K ««Wf î«C««»  Abi-gab  a  on, mari 
de  Maacha  $  1.  Par.  vm.  19.  perc  de  la  col- 
line ,  du  mot  nj73J  ghibba  ;  autrement,  pere 
de  la  coupe ,  da  calice  ,  du  mot  J/3J  gabah  ; 
aucrement ,  perc  du  dos  ,  du  pécheur  ,  du 
mot  21  gab  ,  dos ,  Se  yny  havon  ,  péché  ;  au- 
trement i  pere  de  Gabaon  ,  ou  auteur  des  11- 
taclites  qui  ont  habité  Gabaon. 

ta»2K  Abigail,  ou  Abigal ,  femme 
de  Nabal ,  1.  Reg.  xxv.  3.  depuis  femme  de 
David  1.  Par.  11. 16.  autrement ,  fille  de  Naas 
foeur  de  Sarvia  metc  de  Joab  ,  1.  Paralip.  u. 
\6.  Son  nom  fignifie  pere  de  la  joye,  ou  la 
joyc  du  pero,  du  mot  Vu  gui ,  ou  ta  gil ,  fe 
réjouir. 

^»rY3K  A  b  1  ri  a  1 L ,  oU  Abihaiel , 

ou  Abichail ,  par  un  n  herh  à  la  pénultième , 
pere  de  Suricl  Prince  des  Moabites  j  Nami.  1  n. 
|5 i  autrement ,  femme  de  Roboam  fils  de  Salo- 
mon, t.  Par.  xi.  18.  perc  de  la  force,  du  mot 
?>PI  hail  ,ou  chail  ,qui  fignifie  valeur ,  richefle, 
munition ,  armée ,  baftions ,  ou  pere  de  dou- 
leurs ,  du  mot  S*n  hil ,  ou  kil. 

Wv3K  A  b  1  h  a  1  l  ,  par  un  n  hé  â  la 
pénultième  ,  femme  d'Abifur  fils  de  Séméï  ; 
i.  Parai,  n.  19.  pere  de  lumière  ou  de  la 
Joiiange ,  du  mot  SV>n  hillul ,  qui  fignifie 
briller  ,  6c       qui  fignifie  louer. 

«0»*»».  A  b  1 L  1  n  a  i  Luc.  nu  1.  Province 
entre  le  Liban  fie  l'Antiliban  i  le  perc  du  lo- 
gement ou  du  murmure.  Ce  mot ,  à  ce  que 
l'on  croit ,  vient  d'abela ,  le  dcilil ,  les  pleurs. 

^Kâ'SK  Abimael,  ou  Abimécl , 

fils  de  Je&an }  Gen.  x.  ij.  perc  qui  cft  envoyé 
de  Dieu ,  ou  mon  pere  vient  de  Dieu ,  de  la 
jttépoûcion  0  mem ,  de ,  Se  du  mot  >K  cl , 

"lta~»3K  Abimelech  ,  Roi  de  Geri- 
ra ,  Ce»,  xx.  3.  Se  fils  de  Gédéon  ,  Judic.  vin. 
31.  autrement ,  fils  de  jérobefeth  ou  Jcrobaal , 
».  Reg.  xi.  11.  perc  du  Roi ,  du  mot  "j^Q  me* 
lech  $  autrement  mon  pere  Roi  ,  en  prenant 
le  »  )od  ,  pour  un  affixe  de  la  première  per- 
lonne. 

3TJ>3«  ifunSUl  AbiMadab  ,  frère  de 
David ,  fie  fils  d  liVi  *  1.  Reg.  xvi,  8.  un  au- 
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tre  fils  de  Saiil  ;  1.  Parât,  vin.  3$.  p-re  de  bon 
gré ,  du  mot  3nj  nadab ,  ou  mon  pere  eft 
Prince. 

EZjfJOK  «CmtV»  A  b  1  n  o  E  m  ,  pere  de 
Barac  ,  Chef  de  l'armée  des  Juifs  j  Judic. 
ly.  6.  pere  de  la  beauté  ou  de  1  agréement  : 
ou  mon  pere  cft  beau  >  du  mot  C3|?3  naham , 
beau  ,  agréable. 

A  B I R  A  M  »  fils  aîné  d'Hicl,  qui 
rebâtit  Jéricho  ;  3.  Reg.  xvi.  34.  perc  de  l'élé- 
vation ,  du  mot  m  ram  j  autrement ,  de 
la  fraude ,  du  mot  roi  ramah ,  frauder , 
tromper. 

A  b  mon  ,  ou  ,  félon  l'Hébreu , 
Abiram  ,  fils  d'Eliabi  Nemh.  xvi.  1.  perc  de 
l'élévation» 

SV*2H  A  b  1  s  a  c  ,  Sunamire  ,  jeune  fille 
que  David  époufa  fur  la  fin  de  fa  vie  1 3.  Reg. 
1.  5.  l'ignorance  du  pere  ,  du  mot  HXf  fcha- 
gag  -,  autrement ,  mon  pere  a  faifi ,  a  pris  » 
cft  arrivé,  du  mot  3Vi  nafchag,  atteindre , 
faifir. 

nP>3K  A  B  1  s  a  i ,  fils  de  Sarvia ,  faut 
d'Abigaïl ,  6c  frète  de  Joab  ;  1.  Reg.  xxvi.  6. 
le  prefent  de  mon  perc  ,  ou  le  perc  du  pré- 
fent ,  du  mot  vo  fchai  j  autrement ,  le  pere 
du  facrificc ,  ou  le  facrifice  de  mon  pere. 

PTCM3K  Abi-sqe'  fils  de  Phinée , 
fils  d'Eléazar  ,  fils  d'Aaron  t  1.  Parai,  vi.  4, 
un  autre  fils  de  Bela ,  ou  Bala  j  1.  Par.  vm* 
4.  pere  du  falut  ou  de  la  magnificence ,  ou 
le  falut  de  mon  perc ,  du  root  îxyxtt  fchah  t 
qui  fignifie  aufti  qui  cric ,  ou  clameur ,  le  pere 
de  la  clameur. 

W3K  A  B  1  s  v  R ,  fils  de  Séméï  ;  r.  Parai. 
n.  19.  pere  du  mur  ou  du  Taureau ,  du  mot 
nW  fchur  ou  fur  j  ou ,  en  le  dérivant  de  TV» 
jafchar ,  être  droit ,  pere  de  la  droiture,  ou 
mon  perc  eft  droit. 

^0»3K  A  b  1  t  a  l  ,  mertf  de  Saphatta  fils 
de  David  j  1.  Reg.  m.  4.  pere  de  la  rolce,  du 
mot  ta  tel ,  félon  l'Hébreu ,  ou ,  félon  le  Sy- 
riaque ,  pere  de  l'ombre.  On  change  le  13 
teth  en  y  tfadé  en  cette  Langue  très-ordinai- 
rement. 

3U3*3K  A  B 1  t  o  b  ,  fils  de  Mehufim  }  t. 
Parai,  vm.  11.  perc  de  la  bonté ,  ou  mon  pere 
cft  bon ,  du  mot  2ia  tob  ,  bon  ,  excellent. 

TV3K  Ab  1  u  ,  fils  d'Aaron.  Ex«d.  vi.  ip 
11  cft  mon  pere ,  ou  fon  pere ,  du  pronom  vt 
hu  {  autrement  ,  perc  du  Seigneur  ,  abrégé 
pour  mi»  3K  ab  Jehovach. 

"Pfr>3K  A  B  1 0  D ,  fils  de  Bela  du 
Balét  1.  ParaL  vm.  3.  pere  de  la  louange  ou 
la  gloire  de  mon  pere  :  il  tire  fa  racine  du  mot 
*tVt  hod ,  la  gloire. 

HJOK  *C»»»p  A  b  n  B  r  j  an  des  Capitaines 
de  Saiil  j  1.  Reg.  xiv.  jo.  pere  de  la  lumière, 
ou  la  lampe  du  pere ,  ou  le  fils  du  perc ,  du 
mot  y\2  nur  ,ou  n)  ner ,  lampe ,  lumière ,  fil*. 

«C-«m  A  B  o  b  1 ,  nom  d'homme  »  t  Mach. 

XVf. 
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xvi.  iy.  pcre  des  enchanrcmcns  ou  des  chofes 
cachées. 

«Cp*  A  b  r  a  ,  mot  Grec  qui  fignific  une  fer- 
vante  ,  une  fille  de  chambre*  Judith,  vm.  32. 
Se  XIII.  II. 

Abram  ,  fils  deTharc  ;  Gcn.  xvn. 
y.  le  pere  de  lelévation ,  du  mot  czH  ram , 
Se  du  mot  3K  pere. 

□m3K  Abraham  ,  fils  de  Tharé  -,  Gcn. 
xvn.  y.  le  pere  d'une  grande  multitude ,  au- 
trement ,  de  plufieurs  nations  ;  abrégé  de  ces 
mors  Hébreux  pan  31  an  ab  ,  rab ,  hamon , 
pcre  d'une  grande  multitude. 

P"13K  *xt*'  A  b  r  a  n  ,  ou  Abron  ,  nom 
d'une  ville  ;  Jofue  xix.  28.  du  mot  nay  ha- 
bar  ,  ou  havar  ,  ou  heber  ,  paflêr  ,  ou  pafla- 
ge  i  autrement ,  qui  cft  de  dc-là  le  fleuve ,  ou 
qui  eft  emporté  1  félon  d'autres ,  la  nuée  du 
Cantique. 

dStfSK  àCttaxli  Absalom  ,  fils  de  Da- 
vid Se  de  Maacha  ;  2.  Reg.  ni.  3.  pcre  de  la 
paix ,  ou  la  paix  du  pere ,  ou  de  la  conibm- 
mation ,  ou  de  la  récompenfe.  Voyez  ci-def- 
fus  Abeffalom. 

*4aXm/Mt  A  b  s  o  l  o  m  1 ,  nom  d'homme.  1. 
Mathab.  xm.  11.  Voyez  Abfalom  ci-deflui. 

jpj;  Unit*  Acan  ,  fils  d'Efer  fils  dcSéïr, 
Horrhéen  ;  Gtn.  xxxvi.  27.  tumulte  ,  fouf- 
fiement  ou  grincement  de  dents  j  autrement , 
rempart,  avant-mur. 

ipV  A  car  ,  fils  de  Ram ,  fils  aine  de 
Jéraméel  1 1.  Parai,  h.  27.  ftérile  j  autrement , 
qui  arrache ,  ou  tronqué ,  arraché. 

|»pn  vm  AccAiN,nom  d'une  ville;  Je  fut 
xv.  j7.  pofTcflîon ,  du  mot  r?Jp  cana ,  d'où 
îlJpÔ  miena ,  achat ,  jouiflanec  ,  autrement , 
un  nid  ,  du  mot  |jp  kinen. 

P"\pJ/  Accarûn  ,  nom  de  ville  ;  Jofue 
xiii.  3.  Voyez  le  mot  Acar  ci-deflus;  ftérilité, 
arraché. 

ttpy  .'"if  Acce's  ,  pere  d'Hiran  ;  1.  Reg. 
xxiii.  tf.  méchant  Se  corrompu,  pervers,  dan- 
gereux. 

13V  Acco ,  nom  de  ville  \  Judic.  1.  31.  c'eft 
Ptolémaïde  ;  ferré  ,  preffé  ,  brife  ,  du  mot 
91)7  hue ,  pteflêr ,  ou  du  mot  np)?  haca ,  ren- 
fermer. 

^»pn  Accos ,  un  des  enfans  de  Joiafib  s  1. 
Parai,  xxiv.  10.  épine  ou  été ,  du  mot  y\p 
cots ,  chagrin  ,  veille  j  autrement ,  fin  ou  ex- 
trémité ,  du  mot  y  p  kets  ou  ketfa. 

3ipy  Accub  ,  fils  d'Elioënai ,  fils  de 
Naarias}  I.  P*r.  m.  13.  veftige ,  talon }  autre- 
ment ,  qui  fupplante  ,  qui  fraude  ,  du  mot 
3py  akab ,  qui  a  toutes  ces  fignifications. 

Aceldama.  Voyez  Haceldama. 

3NHK  Achab  ,  filsd'Amri  Roidlf- 
racl  ;  3.  Reg.  xvi.  29.  frère  du  pcre ,  oncle  ou 
pcre  du  frère,  du  mot  nnK  akha ,  frerc  ou 
proche  parent ,  &  de  3K  ab ,  pcre. 

12R  *tx**  Achad  ,  ville  ou  regnoit  Ncm- 
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rod  1  Gentf.  x.  10.  une  cruche ,  un  flacon ,  Un 
baril ,  du  mot  n3  cad  •,  autrement ,  une  étin- 
celle ,  du  mot  niO  kidod. 

Achaia,  Achaic,  paysj  ton*,  xv. 
26.  fignific  en  Grec  douleur  ou  trifteflè. 

Sqp&it  Achaicus  ,  nom  d'homme  ;  1.  Car. 
xvi.  iy.  natif  d'Achaïe. 

py  Achan  ,  fils  de  Charmî,  petit-fils  de 
Judas  ;  .Jofue  vu.  1.  qui  trouble  Se  qui  brife , 
du  mot  I3y  achar  t  autrement  couleuvre  , 
ibid. 

Achar  ,  le  même  qu' Achan  j  i.  Parai. 
11. 7.  Voyez  Achor  ci-apres. 

•x*p<  Acharis  ,  défagréable. 

*>«?»«  Achates  ,  agate ,  pierre  r)récieulè. 

THK  Achaz  ,  fils  de  Joathan  Roi  de  Judaj 
4.  Reg .  xvi.  t.  qui  prend  Se  qui  poflède  ,  Si 
oui  voit}  car  le  mot  de  voir  nffl  fignific  aflez 
louvcnt  dans  l'Hébreu  jouit  Se  pofledef .  Cet 
Achaz  eft  différent  de  celui  de  la  Généaldgie 
de  faint  Luc  ,  m.  9. 

3>T3K  Achazib  ,  ville  ;  Judic.  t.  31.  qui 
eft  dite  Achziba  >  Jafue  xix.  29.  menteuf 
Se  menfonge  ,  du  mot  3T3  cafab ,  mentir } 
autrement ,  qui  coule ,  du  mot  yj  zub  ;  autre- 
ment ,  qui  cefle. 

n»nK  Achia  ,  ou  Achias  fils  d'Achitob* 
de  la  Tribu  de  Lcvi ,  frere  d'ichabob ,  1.  Reg. 
xiv.  3.  frerc  du  Seigneur ,  du  mot  flH  acha, 
frerc  ,  Se  du  mot  rp  Jah ,  Seigneur. 

^j/D'ItK  Achimaas  ,  pere  d'Achinoam» 
femme  de  SaUl }  1.  Reg.  xiv.  yo.  autrement 
fils  de  Sadoc  Prêtre ,  2.  Reç.  xv.  3$.  frerc  du 
Confeil ,  ou  mon  frere  cft  Confeiller  ,  du 
mot  nn*  acha ,  frere ,  Se  de  celui  de  Jahats , 
Confeiller ,  autrement,  la  beauté  du  frere. 

îa»flH  «x«^v  A  c  h  1  m  a  h  ,  fils  d'Enac , 
Nomb.  xiii.  23.  frere  préparé  ,  du  mot  T\iT3 
manah ,  préparer  j  autrement ,  frerc  de  U 
droite  ,  du  mot  p>  jamin,  la  droite ,  ou  le- 
quel ,  du  pronom  p  man. 

"]^0»nt<  Ach  1  m elech  ,  nom  d'un  Prôcrc  ; 
i.Reg.  xxi.  1.  mon  frere  eft  Roi ,  ou  frere  de 
mon  Roi ,  du  mot  nK  acha ,  frere ,  du  »  jod , 
affixe ,  qui  fignific  mon ,  Se  de  -|^o  mclcch , 
Roi.  1 

flWW  Achimoth  ,  filsd'Elcaria  ;  t.  Par. 
vi.  2y.  frere  de  la  mort  ,  ou  mon  frerc  cft: 
mort  j  autrement ,  le  frerc  des  jours ,  du  mot 
C2V  jom ,  qui  a  au  pluriel  ntD»  jomoth. 

Ach  in  ,  ou  Achim ,  fils  de  Sadoc  $ 
Matth.  1. 14  je  préparerai  ou  j'affermirai  ,  de 
D»p  ou  p 

1 — jPyflM  «5c»«<v*  Achinoam  ,  femme  de 
Saiil  ;  t.  Reg .  xxv.  43.  la  beauté  Se  l'agté- 
ment  du  frerc ,  du  mot  jr^pj  naham  -,  autre- 
ment ,  frere  du  mouvement. 

nwr'HK  iyw  A  c  h  1  o  r  ,  Capitaine  des 
enfans  d'Ammon  ;  Judith,  v.  y.  frerc  de  la 
lumière ,  ou  la  lumière  de  mon  frere. 

D*vnK  Achiram  ,  ou  Ahiram ,  fils  de 

Benjamin  \ 
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Benjamin  ;  Ktmb.  xxvi.  38.  l'élévation  de 
mon  frète ,  du  mot  ramam  ,  élever } 

autrement ,  la  fraude  du  frère  ,  du  mot  ng*i 
rama  ,  qui  lignifie  auffi  jetter ,  lancer 

COftt  Achis  ,  Roi  de  Geth }  i.  Reg.  xxi. 
i.  Item  le  fils  de  Maoch;  i.  Reg.  xxvn.  i. 
cela  cft  ainfi ,  du  mot  -|«  ac ,  certainement , 
te  de  jefeh ,  il  cft  $  autrement ,  comment 
cela  cft-il  f 

^OO'nK  «XM»^«  ACHISAMECH  ,  pCTC  de 

Ooliab ,  de  la  Tribu  de  Dan  ;  Extd.  xxxi.  6. 
frère  de  la  fermeté  ou  de  l'appui ,  ou  mon 
frère  me  foutient ,  du  mot  "JDO  foutenir ,  & 
HK  frère. 

3U3»nfct  Achitob  ,  pere  d'Achas  j  i.  Reg. 
xiv.  x.  ou  pcrcd'Achimelech  ;  i.  Reg.  xxh.  9. 
&c.  rrerc  de  la  bonté  ,  ou  mon  frère  eft  beau 
ou  bon ,  du  mot  3X3  tob ,  ou  tub. 

^ÔJVHK  Achitophel,  Confcillcr de 
David  ;  t.  Reg.  xv.  ir.  pere  d'Eliam ,  i.  Reg. 
xxin.  34.  frere  de  la  ruine ,  ou  de  la  fadeur  , 
ou  de  la  folie ,  du  mot  Sun  tophel  ou  taphel. 

■W23Jf  Achobor  ,  pere  de  Balanan  ,  fcp- 
ciéme  Roi  d'Edom  i  Gen.  xxxvi.  38.  ou  fils  de 
Michaï ,  ou  Micha  ;  4.  Reg.  xxu.  11.  un  rat  -, 
autrement ,  brifant  ou  ferrant ,  le  puits ,  du 
mot  D3J;  ckes ,  ferrer ,  te  du  mot  "ju  bor ,  le 
puits. 

T\3j/  Achor  ,  vallée;  Jtfne  xv.  7.  diffé- 
rente de  celle  qui  a  reçu  le  nom  d'Achan  , 
Jpfne  vu.  z6.  trouble ,  du  mot  achar , 
troubler! 

.  floay  «É«  Achsa  ,  fille  de  Calcb  j  1.  Parai. 
11.  49.  la  même  qu'Axa  i  Jndic.  1.  ia.  être 
ornée ,  du  mot  03V  cchés  ou  ékés ,  chaînes , 
ornemens  des  pieds. 

typ2H  Achsaph  >  ville  %  Jtfnexi.  1.  la  mê- 
me qu'Axaph  5  ibid,  xix.  19.  poifon  ,  prefti- 
ges ,  du  mot  tp2  chifeheph  ;  ou  qui  brife ,  du 
mot  nfiV  febapha  ,  félon  fa  racine  Caldaï- 
que ,  ou  autrement ,  lèvre ,  bord  de  quelque 
choie  nfi'tf 

3>T3K  Ach2ib  ,  ou  Acbxàba,  nom  d'une 
ville  ;  Jofue  xv.  44.  te  xix.  19.  Voyez  ci- 
deflus  AchaxAb ,  te  Mich.  1. 14.  où  ce  mot  cft 
traduit  par ,  menfonge  te  tromperie. 

jYipj/  Acron  ,  ville  »  Jofue  xix.  43.  fteri- 
lité.  Voyez  Acar  ci-dclfus  ,  te  Accaron. 

Ad  a  »  ^cconc^c  femme  de  Larncch  ; 
Genef.  iv.  10.  autrement  fille  d'Elon ,  femme 
d'Efaiï  {  Genef.  xxxvi.  1.  aftemblée ,  ou  félon 
le  Caldéen ,  qui  pane  \  autrement ,  ornée ,  du 
même  mot  rnjf  hada  ;  autrement ,  butin ,  du 
mot  hived  $  ou  qui  rend  témoignage ,  du 
mot     hed ,  témoin. 

*m  A  r>  a  d  ,  par  un  K  aleph  ,  nom  d'un 
Idumécn  i  3.  Reg.  xi.  17.  ce  même  nom  s'é- 
crit par  un  n  hé ,  aux  verfets  14.  te 19.  fuivans  : 
mort ,  ou  vapeur ,  du  mot  *vk  ed. 

"fm  Adad,  par  un  n  hé  ,  fils  de  Badad 
quatrième  Roi  d'Edom  $  Genef.  xxxvi.  36. 
Tmt  IV. 
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bruit ,  clameur ,  cri  de  nautonniers  ;  autre- 
ment ,  mammcllc  ou  amitié ,  du  mot  Tl  ou 
dod. 

mjnj/  Adada  ,  nom  de  ville  ,  Jofue  xv. 
zi.  Voyez  ci-deftus  le  mot  A  dit  s  autrement , 
le  butin  de  fon  butin ,  ou  l'éternité  de  (on 
témoignage  ,  ou  le  témoignage  de  l'aircm- 
bléc ,  du  mot  iy  had  ou  hcd. 

Adadezer.  Voyez  Adarez.er. 

popmn  Adadremmon  t  ville;  Zach.  xn. 
11.  cri  de  la  grenade  ,  du  *nn  bedad ,  cri  ^ 
clamair ,  te  de  pi  rimmon ,  grenadier.  Rim- 
mon  étoit  un  Dieu  des  Syriens ,  l'invocation 
du  Dieu  Rimmon. 

nny  Adaja  ,  autrement ,  Ad/a  ,  ou  Ada- 
jjs  ,  fils  d'Ethan ,  fils  de  Zamma  ;  1.  Parai. 
vi.  41.  autrement ,  fils  de  Jéroboam  ;  t.  Parai. 
ix.  ii.  pere  d'Idida  merc  de  Joûas  \  4.  Reg. 
xxu.  1.  du  mot  -\y  ada ,  témoin ,  tec.  Voyez 
Adada  te  Ada ,  ci-demis ,  te  de  n>  jah ,  du 
mot  n>  jah ,  le  Seigneur ,  le  témoignage  du 
Seigneur.  , 

K'^IK  Adalia  ,  fils  d'Aman ,  fils  d'Ama- 
thaj  Ejlher.  ix.  8.  qui  puife,  du  mot  r&\ 
dala ,  puifer }  autrement ,  pauvreté ,  du  mot 
71  dal  ;  autrement ,  nuée  ,  vapeur  ,  mort. 
Mais  ce  mot  n'étant  pas  Hébreu ,  on  n'en 
doit  pas  tirer  fon  étymologie. 

DIX  Adam  ,  nom  du  premier  homme  , 
&:  de  l'homme  en  général }  Genef  11.  19.  te 
donné  également  à  fa  femme  \  Genef  1. 1£. 
c'eft  aufli  le  nom  d'une  ville  \  J*J*e  m.  16, 
qui  cft  dite  Adom  ,  te  félon  la  Vulgatc, 
Adam  ,  c'eft-à'dire ,  homme  terreftre ,  roux , 
de  couleur  de  fang ,  du  mot  oik  Adam  , 
rouge,  rubicond. 

flO"U<  Adam  a  ,  ville  t  Gentfx.19.  fangui- 
nc ,  rcrrcftre. 

*S*/**t  Adam  as  ,  diamant  ;  à  la  lettre ,  in- 
dompté. L'Hébreu ,  Samir  "VOIP 

»OnK  Adami  ,  ville  qui  eft  furnommée 
Ncccb  i  Jofne  xix.  33.  mon  homme ,  rouge  , 
terreftre ,  humain. 

Adan.  Voyez  Adin  py  voluptueux , 
délicieux. 

VW  Adar,  autrement,  Adad;  t.  Parai. 
1.  ajS.  le  huitième  Roi  d'Edom  j  Genef  xxxvi. 
39.  gloire ,  beauté  ,  fplendcur  ;  autrement , 
habitation ,  du  mot  dur ,  félon  fon  éty- 
mologie Caldaïquc ,  ou  du  mot  11  dor. 

"WjTTln  ADAR-EZER,filsdeRohobRoî 
de  Soba  j  1.  Reg.  vm.  3.  Quelques  Exem- 
plaires portent  Adadezer ,  beauté  du  fecours , 
j  du  mot  TV1  adar ,  beauté ,  te  lîj/  cza ,  fe- 
cours. 

ità**  Adarsa  ,  nom  de  lieu  >  1.  Macbak 
vu.  40.  Le  Grec  lit  Adtfa  ;  il  peut  ûgnificc 
le  foleil ,  le  fourd ,  ou  celui  qui  labpure ,  en 
fuppofant  qu'on  lifoit  dans  l'Hébreu  DT1  chè- 
res ,  qui  veut  dire  foleil ,  ou  vm  cherifeh , 
qui  veut  dire ,  fourd  te  laboureur. 

Dd 
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témoignage  du  fecours ,  du  mot  Ada  ,  6c 
de  celui  d'ezer  ,  fecours.  Voyez  ci  -  dcfïus 
Adarfa. 

hniltl  ADBEEL,nlsd'Ifmaëlito*. 
xxv.  vapeur ,  nuée  de  Dieu ,  du  mot  *vk  cd. 
Voyez  le  mot  Adad  par  K  ci-deflùs  ,  6c 
El ,  Dieu  $  autrement ,  qui  contrifte  Dieu  ,  du 
mot  yix  adab  ,  contrifter  ,  6c  htt  El ,  Dieu. 

"HK  ou  miK  Addar.  ,  ou  Addar  a ,  ville , 
&  nom  d'un  mois  ;  Je  fut  xv.  i.  Efdr.  vi.  3. 
ij.  autremenr ,  fils  de  Balé;  1.  Par.  vin.  z. 
manteau  %  autrement ,  puiftance ,  grandeur  , 
du  même  mot  773/  adar. 

nj/  ^fi  Addi  ,  perc  de  Melchi  ;  Luc.  m. 
18.  mon  témoin ,  orné ,  partage ,  butin. 

17J/  Addo  ,  fils  de  Joah}  1.  Par.  vi.  zi. 
autrement ,  ocre  de  Barachie ,  perc  de  Za- 
charie  -,  Zacb.  1.  1.  fon  témoin  ,  fon  orne- 
ment. 

p-U<  ou  pK  i&i  Addon  nom  de  lieu,  t. 
Efdr.  vu.  61.  autrement ,  adon  ;  1.  Efdr.  11. 
59.  bafe  fondement ,  Seigneur ,  du  mot  adon 
|HK  ou  pK  aden. 

àiiSùc  ou  iS>Sii  Addus  ,  nom  de  lieu,  1 . Macc. 
X111.  13.  nouveauté ,  du  mot  ni  addefeh , 
ou  félon  une  autre  leçon ,  codefeh ,  le  mois , 
k  premier  jour  de  la  lune.  Le  Grec  lit  Adida , 
Se  le  Syriaque  A  dira. 

JJnl,K  Adeodatus  ,  mot  Latin  >  en  Hé- 
breu Elchanan  \  x.  Rtg.  xxi.  tj.  Dieu  donné, 
.ou  don  ,  grâce ,  milericordc  de  Dieu  ,  du 
mot  fin  Chanan ,  grâce ,  du  mot  El , 
Dku. 

ernny  *>«»w»m  Adethaim,  ville» 

fut  xv.  36.  auemblées  ;  autrement ,  témoi- 
gnages ,  de  l'Hébreu  m?  ada  ,  le  témoi- 
gnage. 

<U>iâ  Adiada  ,  ville  1.  Macc.  xu.  38.  té- 
moin de  la  main  ,  ou  bucin  de  la  main  ,  du 
moc  my  ada ,  témoignage ,  fie  du  mot  n> 
jad ,  la  main.  On  croit  que  c'eft  la  même 
que  l'ancienne  Adada  ;  j0fue  xv.  zj. 

taHJ/  Adiel  ,  nom  d'un  Prince \  1.  Par. 
iv.  36.  autrement,  fils  de  Jezra;  1.  Par.  ix. 
11.  témoignage  du  Seigneur  ,  du  mot 
ada ,  6c  du  nom  *>R  £1 ,  le  Seigneur. 

jHJ?  Adin  ,  nom  d'homme  }  1.  Efdr. 
it.  ij.  ornés  du  nom  mi>  ade;  autrement, 
voluptueux  ,  délicieux  ,  du  mot  pj/  eden  ; 
autrement ,  en  Syriaque  ,  temporel  ,  ou  le 
tems. 

Kiny  «'^»*  AdiNA  ,filsdcSiza;  1.  Parai. 
xi.  41.  volupté ,  délices. 

y^jf  àhgj  Addi  ,  pere  de  Saphal }  i.Par. 
xxvii.  zj.  mon  témoin ,  mon  ornemenr ,  de 
l'Hébreu  mj/  ada. 

KnoiK  A  d  M  a  T  h  a  ,  nom  d'un  Prince  $ 
Ejlh.  1. 14.  nuée  de  mort ,  vapeur  mortelle, 
.du  mot  IKcd,  vapeur  ,  &  nia  moch,  la 
mort.  Ce  nom  eft  Perfan  eu  Méde  ,  fis  ne 


ADR 

doit  pas  tirer  fon  étymologtcdc  l'Hébreu. 

IZJ'OIK  itàfjLfjufj.  A  d  o  m  m  1  m  ,  nom  de 
lieu  j  Js/ke  xv.  7.  terreftre  k  roux  ,  couleur 
de  fang ,  du  mot  CZHK  Adam. 

pK  Adon,  nom  de  lieu  j  t.  Efdr. 
11.  59.  Seigneur  ;  autrement ,  bafe ,  de  l'Hé- 
breu JTW  adon  ,  ou  pK  aden. 

♦JTK  A  D  o  w  a  1 .  mes  Seigneurs. 
Saint  Jérôme  a  traduit  ainfi  le  nom  de  Dieu 
écrit  dans  l'Exode ,  vi .  1.  par  ces  quatre  let- 
tres n*T  Jehovah ,  6c  en  d'autres  lieux  il  l'a 
traduit  par  Seigneur ,  Dominut.  La  Paraph ra- 
ie Caldaïque  au  lieu  de  ce  nom  ineffable , 
que  les  Juifs  ne  prononçoient  jamais  par  ref- 
pedt ,  ont  mis  trois  >  jod  ,  ainfi  m 

•TJHK  Adon  1  as,  ou  Adoma ,  fils  de 
David  fie  d'Aggithi  z.  Réf.  m.  4,  le  Sei- 
gneur eft  mon  Maître ,  de  l'Hébreu  {HK 
Adon  ,  Seigneur  ,6c  n>  Jah,  Dieu. 

pT307K  AdonibesecH,  nom  d'hom- 
me i  Judic.  1.  j.  l'éclair  du  Seigneur ,  ou  le 
Seigneur  de  l'éclair)  du  mot  iy\H  Adon, 
Seigneur ,  fit  du  mot  pt3  Bazac  -,  autrement , 
Seigneur  de  Bcfech  :  en  effet  il  était  Prince 
de  cette  ville. 

CTp'JIM  Adonicam  ,nom  d'homme  ; 
1.  Efdr.  11. 13.  le  Seigneur  eft  refllifcité  ,  ou 
mon  Seigneur  m'a  reflufeité ,  du  mot  pu  Sei- 
gneur ,  6t  du  mot  Cîlp  »  m*»  s'élever ,  ref- 
iufeiter. 

r— n»3T*t  AdoNiram  ,  fils  d'Abda , 
qui  étoit  Intendant  des  tribus  de  Salomon  1 
3.  Re$.  iv.  mon  Seigneur  eft  très-haut  >  au 
le  Seigneur  de  la  grandeur ,  ou  de  l'éléva- 
tion, du  mot  adon  ,  6t  de  tSOl  ramam, 
s'élever. 

Tion  Adon  t  s ,  an  Hébreu  Tha- 
muz ,  nom  d'un  Idole  1  Et* ch.  viïi.  14.  con> 
fommation ,  incendie ,  (ëlen  l'etymologie  Sy- 
riaque j  ou  caché  ,  parce  qu'on  tenoit  Ado- 
nis dans  un  cercueil. 

P"îï>31K  Adoni-sbdech,  Roi  de  Jo. 
ruialem  }  J«f*cx.  1.  juftice  du  Seigneur,  ou 
le  Seigneur  de  la  juftice ,  du  mot  Adon ,  Sei- 
gneur ,  6c  de  p*flr  tfedec ,  juftice. 

«%«  A  D  o  R  ,  nom  de  lieu  ;  1.  M  Mec,  xtl*. 
ao.  génération ,  ou  habitation ,  du  mot 
dor  i  autrement ,  témoignage  de  la  lumière , 
ou  du  feu ,  de  l'Hébreu  r\l]f  adâ  ,  témoigna- 
ge ,  5c  du  mot  T1M  or ,  reu  8e  lumière. 

A  £>  ô  R  a  M  ou  Adttram ,  fils  de 
Jcctani  Gen.  x.  xj.  leur  beauté  ,  leur  matt- 
teau  ,  du  mot  1iK  eder ,  fie  du  pronom  O 
mem ,  d'iceux  j  autrement ,  louange ,  ou  cri 
élevé  ,  du  mot  rom  ,  le  même ,  à  ce 
que  l'on  croit,  qu'Adoniram. 

"^âlTK  Aôra  MStfcc  ,  fils  de  Scnna- 
chérib  Roi  des  AfTyriens  t  4.  Rtg.  xix.  tf. 
manteau,  ou  gloire,  ou  grandeur  >  ou  puif- 
fanec  du  ■  Roi ,  du  mot  17N  eder  ,  6c  fa 
Mclcc ,  Roi. 
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•feu  Adri  a  4  nom  de  ville ,  qui  donne 
fen  nom  à  la  mer  Adriatique  ;  aujourd'hui 
■Golfe  de  Venifcj  A3,  xxvn.  17. 

mO~*Wn  itypvlu»*  ADRUMETUM, 

ville  j  A3,  xxvn.  z.  folidké  pure,  ou  plu- 
tôt parvis  de  la  mort  j  demeure  de  la  mort  , 
de  l'Hébreu  *liyn  parvis ,  fie  ma  moth  ,  la 
morr.  Adruméte  écoit  Capitale  de  la  pre- 
mière Bizacéne  jc'cft  le  même  nom  qu'^x^r- 
moth. 

C3$Hk  Acuiia  m  ;  Vulgatc  , 

Odollam  ,  ville  s  Jtfite  xn.  iy.  Voyez  Odtl- 
Um. 

,  na-iln  ,  Aduram  ,  Intendant 
des  Tribus  de  David  s  1,  Reg.  xx.  14.  leur 
manteau  ,  leur  puiflanec ,  leur  grandeur  ,  du 
mot  vm  eder ,  ou  vapeur  ,  on  nuée  élevée  , 
douleur  ,  ou  perte  de  la  grandeur. 

CsmiK  Ad xjram,  dans  l'Hé- 

breu Adtra/m ,  nom  d'une  ville  bâtie  par 
Roboam  *  1.  Parai,  xi.  9,  autrement ,  force, 
ou  pui fiance  de  la  mer ,  du  mot  TW  eder  , 
&c  du  mot  cs>  jam  ,00  amas  d'eau»  Adu- 
ram  >  leur  manteau  ,  leur  puiflanec. 

finro  Agyptus,  Egypte i  Hé- 

breu Mitzeraaim  >  Gen.  xvi.  1.  quiicrrc,qui 
écrécit  j  ou  qui  trouble  fie  opprime ,  du  mot 
TjfO  metzar.  On  ignore  la  vraie  lignification 
du  Grec  JEgyftot. 

,  »TïO  JEa YPTiusi  C«i xxxix.  1.  Hé- 
breu ,  Mclferi. 

C:Vy  Al  a  m  ,  fils  de  Sem  ;  Gen.  X.  11. 
ou  fils  de  Séfac  ;  1.  Parai,  vin.'  Z4.  autre- 
ment ,  le  pays  des  Elamites,  un  jeune  hom- 
me vierge  \  autrement ,  caché  ,  ou  le  fiéele , 
du  mot  CZ^jj  halam  ou  holam. 

UlhyP  JE  l  a  m  1  t  A ,  les  Elamites  »  Cm». 
»v.  ii  Ail.  11. 9. 

A  e  n  ,  nom  de  ville,  Jofne  xv.  31.  la 
même  qu'Ain  }  J»fue  xix.  7.  oeil  ou  fon- 
(aine. 

JE  n  o  a  n  n  1  m.  Voyez  Engtnnim  ci- 
^près. 

dieux  JE  n  e  a  s  *  nom  d'homme  ,  loua* 
Wci  A#.  ix.jj.  dérivé  du  Grec  Uudo. 

JE nom.  Voyez  Entité 

ttt3  JE  TfliOFiA,  Erhiopie  j  Hébreu , 
Chus,  nom  d'homme  Se  de  pays  »  Sen.  11. 
t  j.  noirceur  4  en  Grec  lignifie  ardeur  ,  incen* 
die ,  de  «*•• ,  je  brûle ,  Se  <4 ,  vifagd 
.  •  t&id  JEmt  6  ps ,  Ethiopien  ;  Hébreu , 
Chuli  )  1.  Parai,  xiv.  9. 

C3'ttfi3  £t  h  1  o  p  e  s ,  Ethiopiens  j 
ttébreu ,  Chufim  -,  a.  Parai,  x»  1 . 3.  autrement , 
fiim  r*~t»v  p/i/i».  lxxi.  9.  félon  l'Hébreu, 
L  X  X 1 1.  du  mot  »ï  tfi ,  navire ,  fec  fie  aride, 
ou  ht  démon. 

fVttfia  jEtîôPissa,  Ethiopienne  $  ed 
Hébreu ,  Chufitht  -,  N*m.  xn.  1.  noire ,  in- 
cendie ,  ardeur. 

Afrîca.  Voyez  Afirka. 
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«>aCW  A  g  a  d  u  s  ,  nom  d'homme  i  A3. 
xi.  \%,  fautcrclle,  du  moc  3U  gob  ;  autre- 
ment ,  la  fête  du  perc ,  du  mot  Jn  ehag  ou 
hag  ,  réjouiflance ,  ait  ab  ,  perc. 

UH.  «w«  A  g  a  c  ,  nom  du  Roi  d'Atria- 
Icc }  1.  Reg.  xv.  9.  toit ,  plancher  ,  du  mot 
12  gag ,  u(t»m. 

U2K  Acagites,  Vulgatc ,  qui  cft  de 
la  race  d'Agagi  Eflh.  11.  1.  autrement,  du 
pays  d'Agag  -,  dont  il  eft  parlé  Nnm.  xxiv.  7. 

"liTt  A  g  a  r  ,  fervante  d'Abraham  \  Gen. 
xvi.  1.. étranger,  ou  qui  craint,  du  mot  u 
ger ,  ou  lia  gur ,  ou  qui  rumine ,  du  mot  mi 
gerah. 

♦Un  *>*e«  A  g  a  R  A  t ,  nom  d'homme  j  1. 
Parai,  xi.  38.  de  même  qxi'Agar. 

CZ'KUK  A  G  a  R  e  n  1 ,  la  Vulga- 

tc ,  Agarci ,  de  la  famille  d'Agar  j  1.  Paraît 
v.  10.  de  même. 

Aoarenvs,  Vulgatc,  Agareuss  1.  Par. 
xxvn.  33.  de  même. 

KJK  Ace, pere de Sémma;  t.  Reg. xxtir. 
n.  vallée  ou  profondeur ,  du  mot  k»3  ghe, 
vallon; 

«T>*K  A  c  c  EUS)  nom  d'un  Pro* 
phctei  Agg.  i.  1.  fête,  folemnitc  ,  du  mot 
jjn  chagag,  danfer  ,  tournoyer ,  tournet  en 
rond ,  célébrer  une  fête. 

>in  «V*  A  g  g  1 ,  fils  de  Gad  j  Gent  xlvi. 
t6.de  même  Aggitai  de  la  famille  d'Aggi» 
K»m.  xxvi.  ij.  de  même. 

fl»m  «rJ«  A  g  ô  1 1  h  ,  mere  d'Adofùak 
fils  de  David  ;  t.  Reg.  m.  4.  réjouiflance,  tiré 
de  la  même  racine  qu'Aggi. 

iytjMw  A  g  c  r  1  p  p  a  ,  fils  d'Hérode 
Agrippa,  qui  fit  mourir  faine  Jacques  j  8c 
cmprilonna  faint  Pierre  t  Ait.  xxv<  13.  Ce 
nom  eft  Latin ,  6c  lignifie  celui  qui  caulc  des 
douleurs  en  naiflant ,  qui  naît  les  pieds  de- 
vant ,  ager  fartas. 

3^rtX  ««^«<?  A  h  a  l  A  b  ,  ftoni  de  ville  t 
Judic.  1.  ji.  qui  cft  de  lait ,  ou  qui  cft  gras  ^ 
du  mot  2in  calab ,  lait  j  autrement ,  frère  du 
coeur  ,  du  mot  nnK  acha ,  proche  parent ,  fit 
de  aaS  lebab  ,  coeur. 

n*VtK  A  h  a  r  a  f  fils  de  Benjamin  -,  i. 
Par.  vin.  1.  frère  qui  a  de  l'odeur ,  du  moc 
nnK  ach,  frerc  ,  proche  parent,  fit  de  rm 
réac  -,  autrement ,  pré  odoriférant ,  du  mot 
acu ,  ntt  fit  du  nom  nn  riac.  Il  eft  appclli 
Géra  ,  Gen.  xxvii  ai.  Voyez  ci-après. 

^rnnK  «aa* «  p****  A  h  a  r  e'e  l  ,  fils  d'Ar 

ram  j  1.  Parai,  iv.  S.  une  féconde  armée ,  du 
mot  nnK  akhet ,  l'autre  du  mot  ^»n  clwil  4 
ou  chil ,  armée  ou  douleur  ;  autrement ,  la 
brebis  du  frerc ,  du  moc  rahel ,  brebis ,  fit 
de  nrtK  acha ,  frère. 

A  H  a  s  b  a  1 ,  fils  de  Machati.  Voyez  ci* 
defiùs  Aaskai. 

nn  A  M  A  S  t  H  A  R  i  ,  fils  d'Af- 

hur  de  Naara  »  t.  Par.  «v.  6.  coureur ,  pofti*. 
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Ion  ;  autrement  ,  diligence,  on  hâte  de  la 
tourterelle  ,  du  mot  ann  cuîch  ,  aller  vkc , 
Se  du  mot  un  thor ,  tourterelle  ;  autrement , 
de  la  fentinclle ,  ou  de  l'emploi }  autrement , 
félon  le  Syriaque  Se  l'Hébreu ,  Prince  de  la 
tourterelle  ,  ou  de  la  fentinclle. 

KV1K  *'/.<■**  A  h  a  v  a  ,  nom  de  fleuve  »  i. 
Efdr.  vin.  31.  eflence  ou  génération. 

TTIK  A  h  a  z  ,  fils  de  Micha  ,  fils  de  Méri- 
baal  ;  1.  Par.  V111/3J.  qui  prend ,  qui  joUit , 
qui  voit  i  félon  l'Hébreu  nm  voir ,  fignific 
joiiir  fie  poAcder. 

nnK  ««*'«  A  h  a  2 1 ,  nom  d'homme  ,  î. 
îfd.  xi.  13.  de  même  qu'Achaz. 

*inK  «z«V  A  h  E  r  ,  nom  d'homme  j  1.  Par. 
vu.  ir.  l'autre ,  le  dernier ,  celui  d'après. 

>PtK  Ah  1 ,  fils  de  Somer ,  fils  d'Hében  1. 
Far.  vu.  54.  mon  frerc,  du  mot  nnK  acha, 
proche  parent ,  fie  du  pronom  »  mon  ;  autre- 
ment ,  mes  frères.  Le  nom  de  frerc  ,  ach  ,  fc 
trouve  dans  la  plupart  des  noms  fuivans ,  fie 
il  eft  inutile  de  le  répétet  fi  fouvent. 

n»HK  A  h.i  a  ,  ou  Ahias ,  fils  de  Sifa ,  Lieu- 
tenant Général  des  armées  de  Salomon  j  au- 
trement ,  pete  de  Daafa  ;  4.  Reg.  tx.  9.  autre- 
ment, Alûas  Silonite,  Prophète»  i.Reg.  xii. 
k.  frère  du  Seigneur ,  du  mot  nnK  acha , 
frère ,  Se  de  rv  ]ah ,  Seigneur. 

E2K»nK  A  H  1  a  M  ,  Vulgate  ,  Ajam ,  fils 
de  Sarar  $  a.  Reg.  xxin.  33.  ou  Sachar  »  1.  par. 
xi.  3t.  frerc  de  la  mere ,  du  mot  nnK  acha , 
frerc ,  Se  de  CM  cm ,  merc  ;  autrement ,  frère 
de  la  nation ,  du  mot  on  om ,  nation  fie 
acha,  frère. 

Cp'nK  A  h  1  c  a  m  ,  fils  de  Saphan ,  4. 
Reg .  xxn.  u.  frère  qui  reflufeite ,  du  mot 
C^p  cur"  >  s'élever,  teflufeiter. 

"V;7»nK  Ahibzer,  fils  d'Am'tfaddaï  t 
Num.  1.  u.  frère  du  fecours ,  du  mot  nry  ha- 
zar ,  fecourir  -,  autrement,  du  parvis ,  du  mot 
mry  hafarah. 

Tl»nK  Ahihvd,  nom  d'homme  j 
1.  Par.  vin.  7.  frère  de  l'union ,  du  mot ,  m> 
jacad ,  joindre ,  uni  j  autrement ,  de  la  pointe , 
du  mot  *m  cad ,  aigu ,  pointu  s  autrement , 
de  l'énigme ,  du  mot  *rn  cud  ;  autrement ,  de 
la  joyc ,  du  mot  nm  cada ,  fc  réjouir. 

*W>rTK  A  H  1  l  v  d  ,  pere  de  Jofa- 
phat,  Sécrctairc  de  David  -,  1.  Reg.  vm.  16. 
frerc  né  ,  du  mot  yh>  jillod  ,  ou  fterc  uni- 
que ,  du  mot  Tn>  jachid ,  unique ,  Se  du  mot 
acha ,  frerc. 

P'ITK  A  h  1 M  a  N ,  nom  d'homme  »  1.  Par. 
ix.  17.  autrement ,  fils  d'Enac  ;  Jtfue  xv.  14. 
frere  préparé ,  du  mot  p  man ,  qui  tire  fa 
racine  du  mot  nJD  mana  ;  autrement ,  frere  de 
la  droite,  du  mot  j»o>  jamin  1  autrement, mon 
frerc ,  quoi  >  du  mot  nnK  Acha ,  frere ,  Se  du 
pronom  ♦  jod ,  Se  de  p  man ,  qui ,  quoi  î 

"7^0'nK  Ahimelech  ,  un  des  enfans 
d'ithamar  -t  1,  Par.  xxiv.  3.  le  Roi  mon  frere , 
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de  l'Hébreu  nnK  frere ,  du  pronom  t  jod , 
mon ,  Se  de  "|*>a  Melech  ,  Roi. 

JVTK  A  h  1  n  ,  fils  de  Sémidas ,  fils  de  Ga- 
laad  j  1.  Parai,  vu.  19.  frerc  du  vin  ,  du  mot 
|«  jain ,  ou  frères. 

31J»nK  Ahinadab,  fils  d'Addo  5  3. 
Reg .  iv.  14.  frere  volontaire  ou  libéral ,  du 
mot  3"U  nadab,  qui  lignine  auffi  vœu  Se 
offrande  -,  autrement ,  du  Prince  ,  du  mot 
3HJ  Nadib  ,  Prince. 

VnK  à.urtZ  A  h  1  ô ,  fils  d' Adigabaon , 
1.  Par.  vin.  31.  (on  frere,  du  mot  ach ,  frere, 
Se  du  pronom  v  jo ,  ou  fes  frères. 

in  Ah  ion  ,  nom  de  ville }  3.  Reg, 
xv.  10.  regard  ,  œil ,  fontaine ,  du  mot  vy 
hain. 

JTVnK  A  h  1  r  a  ,  fils  d'Enan  ,  Prince  de 
la  Tribu  de  Nephthali  j  Num.  1.  ij.  frere 
d'iniquité ,  du  mot  j/v  jarah ,  méchant  ;  au- 
trement ,  frere  du  compagnon ,  ou  du  paf- 
teur  ,  du  mot  njn  tohe  \  autrement ,  frere 
de  celui  qui  brife ,  du  mot  yjn  tahah. 

"WnK  A  h  1  s  a  r  ,  Intendant  de  la  Mai- 
fon  de  Salomon  1  3.  Reg.  1  v.  6.  frere  du  Prin- 
ce ,  du  mot  HP  far  ;  autrement ,  frere  du 
Cantique  ,  du  mot  TUff  fchur  ,  qui  fignifie 
aufli  ennemi  j  autrement ,  frere  de  la  direc- 
tion ,  ou  frere  droit ,  du  mot  mp*  jafchar  , 
droiture ,  Se  du  mot  nnK  acha ,  frere. 

YHP'nK  Ahisahar,  fils  de  Balam, 
fils  de  Jadihel  j  1.  Par.  vu.  10.  frere  de  l'au- 
rore ,  ou  du  matin ,  ou  de  la  noirceur ,  du  mot 
int?  fchafiar. 

"I W»K  Ahjud,  fils  de  Salomî , 
Prince  de  la  Tribu  d'Azer  j  Nam.  xxxiv.  17. 
frere  de  la  louange  ,  du  vérbe  m»  jada , 
loiier. 

pnK  Ahobbam,  fils  d'Abifur , 
fils  de  Séméï,  1.  Par.  11. 19.  frere  du  fils, 
ou  le  fils  du  frerc ,  du  mot  nnK  acha ,  frerc , 
Se  de  p  ben  ,  fils  ,  autrement ,  de  l'intelli- 
gence ,  du  mot  nJ»3  binah ,  ou  du  bâtiment , 
du  mot  y)2  binjan  ;  autrement ,  caché  n3rt 
chabah ,  d'où  p*an  bebjon ,  cachette. 

TIK  A  h  o  d  ,  fils  de  Siméon  >  fils  de  Ja- 
cob 5  G  e  fief.  xlvi.  10.  autrement ,  Ohad  :  le 
même  qui  eft  appellé  Jarib  ;  1.  Par.  iv.  14. 
qui  loue ,  du  mot  rtt»  jada ,  loiier. 

TXTK  A  h  o  d  ,  fils  de  Balan ,  fils  de  Jadiel  1 
1.  Par.  vu.  u.  de  même. 

1VTK  Ahod  ,  nom  d'homme  ;  1.  Parai. 
vin.  6.  une  unité ,  Sic.  Voyez  ci-deiTus  Aki* 
bui. 

mnK  ^Aho  e',  fils  de  Béla ,  fils  de 
Benjamin  ;  1.  Parai,  vm.  4.  fraternité,  du 
mot  nnK  acha  ;  autrement ,  épine ,  du  mot 
mn  coac  i  autrement  hameçon ,  du  mot  nn 
chac. 

irîlK  Ahohites,  Hébreu  ,  Achocht 
ou  Ahohi ,  de  la  famille  d'Ahoc  ,  1.  Reg . 
xxin.  9.  frerc  vivant ,  du  mot  nnK  acha , 

frerc, 
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frcrc ,  &:  de  nTl  chaja ,  vivant  ;  autrement , 
mon  épine ,  du  pronom  »  jod ,  mon ,  &  de  nn 
cac  ,  epine. 

♦BVW  A  H  v  M  a  1 ,  fils  de  Jahath  ,  fils  de 
Jabal  -,  i.  Parai,  iv.  x.  frcrc  des  eaux  ,  du 
mot  £i;»3  maim  5  autreincnt ,  le  pré  des  eaux , 
pré  aquatique ,  du  mot  VTK  acu  ,  pré ,  Se  de 
Ci»3  maim  ,  des  eaux. 

A  1 ,  ville  des  Ammonites.  Voyez  Haï. 

n>K  ou  niK  A I  a  ,  par  un  K  alcph  ,  fils  de 
Sébéon  ,  Gen.  xxxvi.  24.  autrement ,  pere  de 
Rcfpha  ,  femme  de  Saiil  ;  2,  Reg.  m.  7. 
vautour  ;  félon  d'autres ,  pic  ou  corneille  , 
du  mot  n>K  aja  ,  ou  hélas  •  autrement ,  où 
cft-il  > 

ou  >ny  Al  a,  Vulgatc ,  Haï ,  par 
un  n  hé  ,  enfant  de  Benjamin  ;  t.  E/dr.  xi. 
31.  amas  ou  tas. 

fl^K  Aialox  ,  nom  de  ville  bîric  par 
Roboam  t  1.  Parai,  vm.  13.  Se  une  vallcc , 
Jofue  x.  iz.  une  chaîne ,  du  mot  p^K  alah  ; 
autrement,  force  ou  cerf,  du  mot  ail 
ou  ajal. 

JVN  «T>«|  A  i  a  T  H  ,  ville  ;  Ifai.  x.  x%.  tas , 
amas.  Voyez  Aja,  ci  -  demis  $  autrement, 
heure. 

r6»«  ou  nf»»K  ou  nnW  hùs  a  i  l  a  }  la 

Vulgatc ,  SLlath ,  ville  qu'Avarias  bâtit  j  4. 
Reg.  xiv.  22.  Voyez  ci-après  Ailatb ,  che- 
haye ,  la  force ,  une  biche. 

A  1  L  A  M.  Voyez  JElam. 

A 1  l  a  t  h  ,  nom  d'une  ville 
d'Idumce  j  la  même  qu'/Èlath  ,  &  A/la. 
Voyez  ci-deflus  5  3.        ix.  16. 

f*y  «<i  Ain,  ville  fur  les  confins  de  la 
Tribu  de  Juda  ;  Jofue  xxi.  16.  Enan  ,  Nmm. 
Xxxiv.  11.  autrement ,  Aén  ;  Jofue  xix.  7. 
fontaine  ou  ceil.  Voyez  Aén  ci-demis. 

—h'H  t'*»V  A  L  a  M  ,  ou  Ailam  ,  nom 
d'homme }  1.  E/dr.  vtir.  7.  fècret  ,  caché , 
du  mot  zmhjf  alam ,  autrement ,  mépris. 
•  naVj;  Alamath.ou  Alameth , 

fils  de  Joïada  j  1.  Parai,  vin.  36.  cachée  , 
vierge.  Voyez  Almath ,  ci-après. 

*a«m»c  AiciMUS,  nom  d'un  Prêtre  im- 
pie ;  1.  M  au.  vu.  5.  fort ,  vigoureux  ,  du  mot 
Grec  a&iu/xct ,  fort. 

«A»£n>J)>sf  Alexandre,  nom  de  Roi 
des  Macédoniens  -,  1.  Macc.  1.  1.  ou  celui  que 
faint  Paul  livra  à  Satan  \  1.  Tint.  1.  20.  qui 
fecourc  les  hommes ,  ou  qui  fecoure  forte- 
ment ,  ou  qui  détourne  le  mal.  C'cft  ce  que 
fignific  ce  mot  Grec  ;  il  répond  à  peu  près  à 
l'Hébreu  S^omon. 

*a, Alexandr.iNi,1cs peuples 
d'Aléxandric  s  Ail.  vi.  9. 

j^N  A  lia  n  ,  fils  de  Sobalj  1.  Pa- 
rai. 1.  40.  autrement,  Alvan  >•  Gen.  xxxvï. 
13.  des  feuilles  ,  du  mot  rby  halé  -,  autre- 
ment ,  élevé  ,  du  mot  \\h]f  helion. 

A  l  1  m  1  s ,  nom  de  ville  5  1.  Macc. 
Terne  IV. 
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v.  16.  vcftibulc  ,  portique  ,  du  mot  Hébreu 
C2^N  ulam ,  apparemment  la  même  qu'£//i» 
dans  Moab  ;  Ij'ai.  xv.  S. 

p^K  A  llo  n  ,  père  de  Séphci ,  père 
de  Ziza  -,  1.  Parai,  iv.  37.  chêne ,  du  mot  fl^K 
alla  -,  autrement ,  fort ,  du  mot  cl. 

nsby  àAa/M»d  Almath,  ville }  1.  Para/. 

vi.  60.  caché  j  autrement ,  la  jcunefTe ,  les 
fiéclcs ,  du  moc  çzby  alam ,  clcm ,  ou  olam  ; 
autrement ,  au-defius  de  la  mort ,  du  mot  S)f 
al ,  au-defius ,  6c  de  celui  de  ma  moth ,  ou 
mavet ,  mort. 

]Xy>Jf  «V«  A  l  m  o  n  ,  ville  ,  la  même 
api  Almath  ;  Jofue  xxi.  18.  Voyez  Almath  ci- 
de/fus. 

Vrvbn  A  l  o  h  e  s  ,  nom  d'homme  ,  1. 
Efdr.  m.  n.  enchanteur,  du  mot  tfnfr  la- 
chafeh  ;  autrement ,  qui  fc  tait ,  du  mot  rttfn 
cafeha. 

*a**îoc  Alphe'e,  pere  de  faint  Jacques 
l'Apôtre  ;  Matth.  x.  3.  mille ,  du  mot  Hé- 
breu e^K  eleph ,  ou  alcph ,  qui  enfeigne  ;  cela, 
fignific  docte ,  chef. 

ïxky  ySxt  A  L  v  a  ,  ville  de  l'Idumce  1 
Gen.  xxxvï.  40.  Ion  afeenfion  ou  élévation 
à  ce  que  l'on  croit ,  du  mot  hala ,  afeen- 
fion ,  &  du  pronom  n  hé,  fon  s  autrement, 
prévarication ,  du  mot  rv  7>7Jf  halila. 

yifoy  ritKafA  Alvan,  fils  de  Sobal  %  Gen, 
xxxvï.  23.  le  même  qui  cft  dit  Alton ,  1. 
Paroi.  1.  40.  élévation.  Voyez  Alian  ci-ddC- 
fùs  ;  autrement ,  prévarication.  Voyez  Alva. 

V^y  «xk<f  A  L  u  s  ,  nom  de  lieu  >  Num. 
xxxni.  13.  pâte ,  farine  paîttie ,  du  mot  xrii 
lufeh ,  paîtrir. 

"\yny  Am  a  ad,  ville  -,  Jofue  xix.  16.  le 
peuple  du  témoignage  ,  du  mot  noy  umma , 
&  de  «m  hed  ,  témoignage ,  ou  du  butin  , 
&:  de  rcternité ,  autrement,  du  pafTagc ,  du 
mot  rny  hada. 

KfllOb"!  Amadathi,  Hébreu  ,  Ama- 
dathai  Efih.  m.  t.  pere  d'Aman,  qui  trou- 
ble la  Loi ,  du  mot  ain  hum ,  troubler , 
&  du  mot  dath  m  de  la  Loi  ;  autrement , 
mefurc  ,  du  mot  TlO  madad.  Amadathi  cft 
un  mot  Pcrfan ,  dont  l'étymologic  ne  fc  peut 
aifement  prendre  de  l'Hcbrcu. 

^3^  A  m  a  l  ,  fils  d'Hélcm  ;  1.  Parai,  vjl, 
3f.  labeur  te  iniquité. 

ptaj?  A  m  a  L  E  c  ,  fils  d'Eliphas  &  de 
Thamna-,  Gen.  xxxvï.  u.  peuple  qui  lèche, 
ou  qui  enlève  tout ,  du  mot  aj;  ham ,  peu- 
ple ,  te  du  mot  pph  lacac  ,  lécher ,  enlever 
tout ,  d'où  vient  le  mot  p^»  jelec  ,  chenille  4 
autrement ,  peuple  qui  frappe ,  ou  qui  mal- 
traite ,  du  mot  iay  hamal ,  icc.  Voyez  ci- 
deffus. 

»pi»3^  Amalecita,  peuples  defeen- 
dus  d'Amalec  i  Gen.  xiv.  7. 

OSK  Aman,  ville  »  Jofue  xv.  t6.  leut 
merc  ,  ou  leur  crainte ,  du  mot  a'K  am  » 
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la  crainte  ;  autrement  ,  coudée ,  du  mot  HOK 
amma  ,  Se  de  l'affixe  a  mem  ;  leur. 

pn  Aman,  nom  d'un  Pnncc  j  Ejlh.  ur. 
i.  bruit,  tumulte,  du  mot  non  harna;  au- 
trement ,  qui  prépare  ,  du  mot  nïD  manah. 
Ce  nom  n  eft  point  Hébreu  ,  ainfi  on  ne  doit 
point  y  chercher  fon  ctymologie. 

7\teX  ou  nlSK  A  M  a  n  a  ,  fleuve  du  ter- 
ritoire de  Damas  j  Cant.  iv.  8.  qui  eft  aufli 
appelle  Abana  ,  ou  plutôt  c'eft  une  monta- 
gne qui  étoit  jointe  a  Samir  Se  à  Hcrmon  i 
4.  Reg.  v.  n.  Voyez  ci-deftus  Abana,  ,  la 
bonne  foi ,  Se  la  vérité ,  du  mot  Hébreu  poK 
emun. 

WTSK  ou  HHDbt  A  M  A  K  I  A  ,  Ou  Ama- 
rias ,  perc  de  Godolias  j  Sephon.  1.  t.  autre-  " 
ment ,  fils  de  Mérajoth  ;  1.  Parai,  vi.  7.  le 
Seigneur  dit ,  du  mot  "ian  amar ,  dire ,  &:  de 

Jah  ,  Seigneur  j  autrement ,  élévation  ,  du 
mot  DKT  raam  -,  autrement  ,  l'Agneau  de 
Dieu  ,  du  mot  KTOK  animera  ,  en  Caldéen , 
un  agneau  ,  Se  de  n*  Jah ,  Seigneur. 

KV2]f  A  m  a  s  a  ,  fils  d'Abigail  \  1.  Reg. 
Xvu.  ij.  autrement,  fils  d'Adalij  1.  Fatal. 
xxviii.  il.  peuple  qui  pardonne ,  du  mot 
r~ij?  ham ,  peuple ,  Se  du  mot  nafcha , 
pardonner  ,  ou  s'élever  ;  autrement ,  fardeau 
du  peuple  ,  dérivé  du  même  mot  NtPJ  naf- 
cha ,  porter. 

»ÏOK  A  m  a  s  a  1 ,  la  première ,  par  un  K 
aleph  ,  fils  de  Boni ,  fils  de  Somcr  ;  1.  Parai. 
vi.  4*-.  fort  Se  robufte ,  du  mot  Hébreu  ^a« 
amats. 

tgroy  A  m  a  s  a  1 ,  la  première  par  un  r/ 
a  in ,  fils  d'Elcana  ;  1.  Parai,  vi.  zy.  autre- 
ment ,  perc  de  Mahath.  2.  Parai,  xxix.  u. 
le  prêtent  du  peuple ,  du  mot  cy  ham , 
peuple  jScàeft*  fchaï ,  préfent  ;  autrement , 
avec  un  préfent  ,  de  la  prépofition  rr^.p 
hem  ,  avec ,  Se  du  mot  Hébreu  »p  fchaï , 
préfent. 

n'VOK  A  M  A  S I A  ,  ou  Amafias  ,  perc  de 
Jofa  s  1.  Parai,  iv.  54.  autrement,  fils  d'LI- 
cias ,  1.  Parai,  vu  47.  autrement  ,  le  nom 
d'un  Prêtrej  Amos  vu.  u.  autrement,  fils 
de  Joas  Roi  de  Juda  j  4.  Reg.  xiv.  1.  la  for- 
ce du  Seigneur  ,  du  mot  ^ojr  amats ,  force , 
le  du  mot  Hébreu  n»  Jah ,  Seigneur. 

rVDOy  A  M  a  s  1  a  s  ,  fils  de  Zéchri  ;  1, 
Parai,  xvn.  16.  fardeau,  ou  poids  du  Sei- 
gneur ,  du  mot  O'ÙJf  amas ,  fardeau ,  Se  de 
n»  Jah ,  Seigneur. 

♦Dtfoy  Amassai,  fils  d'Azrécl  ;  t. 
Efdr.  xi.  13.  oppreffîon  du  peuple ,  du  mot 
rz?  ham ,  peuple ,  Se  du  mot  n&ff  fchalTa , 
piller ,  opprimer. 

»r»aK  A  m  a  t  h  1 ,  perc  de  Jonas  le  Pro- 
phète ;  4.  Reg.  xiv.  iy.  véritable ,  du  mot 
P3K  emeth  ,  fidèle ,  véritable  »  autrement , 
coudée  }  auucincnt ,  fervitcur ,  du  mot  rCK 
amma  ;  autrement ,  qui  craint. 
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■^an  Ameieck,  pere  de  Joas  j-  j.  Rtg. 
xxii.  16.  le  Roi,  ou  le  Confcillcr ,  du  mot 
■pa  Mclec ,  Roi. 

J3K  Amen,  qu'il  foit  fait  ainfi  ,  il  eft 
vrai ,  du  mot  |OK  vrai ,  fidèle,  Deut.  xxvii. 

V3H  Ami,  Chef  des  principaux  d'Afe- 
baim  ;  1.  Efdr.  n.  J7.  ma  nation  ;  autre- 
ment ,  ma  mere  -,  do  mot  — an  amam ,  autre- 
ment ,  ma  coudée ,  du  mot  n3K.  ama  ;  autre- 
ment ,  crainre. 

A  m  1  N  a  d  a  B  ,  fils  de  Ram  s  r. 
Parai.  11.  10.  autrement  ,  pore  de  Nahallbn; 
N$tm.  1.  7.  mon  peuple  eft  libéral ,  du  mot 
ZZ2p  ham ,  peuple ,  Se  du  mot  313  nadab , 
de  bon  gré ,  libéral ,  ou  Prince  du  peuple  j 
autrement ,  peuple  qui  voue. 

ta»on  Amital,  merc  de  Scdécùis ,  fils 
de  Jofias  1  4.  Reg.  xxtir.  31.  autrement ,  mete 
de  Sédécias }  4.  Reg.  xxiv.  18.  l'ombre  de  fa 
chaleur  ,  du  mot  ern  cam ,  chaleur ,  Se  du 
mot  ^a  tilcl ,  l'ombre  ;  ou  en  le  dérivant 
du  mot  7t3  tal ,  rofée ,  chaleur  de  la  rofte. 

"tar»op  A  m  1  s  a  B  a  d  ,  fils  de  Ba- 

naïas  }  1.  Parai,  xxvn.  6.  la  dot  de  mon  peu- 
ple ,  du  mot  cj/  ham ,  peuple  ,  Se  du  mot 
na?  fabad,  dot  ou  domination. 

noy  Amma,  ville  ;  Uf*ex\x.  30.  cache, 
couvert ,  du  mot  ~~ay  hamam  ;  autrement, 
fon  peuple ,  du  mot  ham  ,  peuple,  Se 
du  pronom  n  hé ,  fon }  autrement ,  avec  elle , 
de  la  prépofition  im ,  avec ,  Se  du  pro- 
nom n  he ,  fon. 

>Jt3y  Ammonites,  ou  Ammonites , 
peuples  -,  1.  Efdr.  11. 19.  mon  peuple. 

A  M  M  a  N 1  t  1  s  ,  dcfccndantc  d'Ammon  j 
3.  Reg.  iv.  31. 

iufsain  A  M  M  A  V  M  ,  Ville  ;  1.  Macc.  XX. 
yo.  peuple  mépriic ,  ou  obfcur ,  du  mot  zzzy 
ham  ,  peuple,  &  de  ûSOJ?  hamam ,  caché  , 
couvert  ;  ou  plutôt  chaude  ,  de  l'Hébreu 
flan  chamarh.  On  donnoit  ce  nom  aux  vil- 
les ,  où  il  y  a  voit  des  bains  d'eau  chaude.' 

bteoy  A  M  m  1  E  l  ,  perc  de  Bcth-  fua  1 
Vulgate  ,  Bethfabée}  1.  Paral.m.  <.  autre- 
ment, fils  de  Gèmalli  ;  Nam.  xni.  13.  au- 
trement ,  pere  de  Machir  ;  1.  Reg.  ix.  4.  au- 
trement ,  fils  d'Obcd-cdom  ;  1.  Parai,  xxvi. 
y.  peuple  de  Dieu  ,  du  mot . — p  ham  ,  peU- 
lc ,  Se  de  bit  El ,  Dieu  ;  ou  mon  peuple  eft 
Dieu. 

>TCM 0^  Ammisaddai,  perc d'Ahic- 
zer  ,  peuple  du  Tout-puifTant ,  du  mot 
ham  ,  peuple  ,  Se  du  mot  h#  fchaddaï  , 
Tout-puilunt ,  ou  le  Tout-puiffant  clt  avec 
moi ,  de  la  prépofition  î~y  im  ,  avec  ,  &: 
du  pronom  >  i ,  moi  -,  autrement ,  qui  ravage 
avec  moi ,  du  mot  tut  fchod ,  ravager. 

A  m  M 1  u  d  ,  perc  d'Elifâ- 
ma  ;  Num.  1. 10.  autrement ,  pere  de  Samuel  s 
Nmw.  xxxiv.  10.  autrement ,  perc  d'Hutai , 

Vulgate , 
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Vulgate,  ûthéï  j  i.  Parai,  ix.  4.  autrement , 
de  Tholomaï  ;  1.  Reg.  xiii.  37.  Voyez  ci* 
après  Amimd.  Peuple  de  louange  ,  du  mot 
d:y  ham  ,  peuple  ,  Se  du  moc  *in  hod , 
louange ,  ou  la  loiiangc  cft  avec  moi ,  de  la 
prépohtion  ' — y  im ,  avec  ,  &  du  pronom  » 
)od  ,  moi. 

ITPOj;  Ammivh  ,  père  de  Tholmaï  * 
Vulgate  ;  Tholomaï.  La  Vulgate  a  lù  Am- 
mtui ,  un  T  dalech  pour  un  i  refeh ,  i.  Reg. 
xiii.  37.  de  même.  Voyez  Ammimr  ,  peuple 
de  la  liberté  ,  de  la  blanclicur ,  où  du  trou  , 
du  mot  "in  chim 

A  M  m  o  n  -,  peuple  1 1.  Reg .  xi .  n.  fon 
peuple,  du  mot  r~ rj?  ham  ,  peuple,  Se  du 
pronom  p  on ,  fon. 

pay  A  M  mon  ,  fils  de  Loth,  Se  de  fa 
fille  cadette  \  Genef.  xix.  38.  perc  des  Am- 
monites ,  qui  eft  appelle  au  même  endroit , 
Ben-Ammi ,  Se  eft  interprété  par  la  Vulgate , 
le  fils  de  mon  peuple  ;  >3>rp  bcn-ami ,  du 
mot  benp  fils, de»  jod,  mon ,  &  de  r~*~it> 
ham ,  peuple. 

O'IIOV  A  m  M  o  v  1  t  m.  \  autrement , 
Mcenitd  CJIJHD  t-  Parai,  xxvi.  8.  du  mot 
p]?0  mahon  ,  ou  affligez ,  ou  qui  manquent , 
du  mot  >3y  honi  ;  autrement ,  qui  répondent , 
du  mot  r»Jy  nana ,  il  a  répondu. 

pJOK  A  mm  o-H  ,  le  fils  ainé  de  David  Se 
d'Achinoam  $  1.  Reg.  m.  i.  autrement  , 
ïUtajf  aminon  }  1.  Reg.  xm.  10.  autrement, 
Amnon  ,  fils  de  Simon  ;  1.  Parai,  iv.  20.  fi- 
dèle Se  véritable ,  du  mot  pK  amen ,  où 
aman  ,  ou  nourricier ,  du  mot  pOK  amon , 
ou  pédagogue ,  ou  nourrifïbn  s  autrement ,  le 
fils  de  la  merc ,  du  mot  :— att  aman  ,  mère  > 
Se  du  mot      nin ,  fils. 

pioy  A  M  o  c ,  un  des  Prêtres  qui  revin- 
rent avec  Zorobabcl  à  Jérufalcm  ;  1.  Efdr. 
xii.  6.  vallée ,  ou  profondeur ,  du  mot  pap 
lui  mac ,  vallée. 

rOK  Amon,  fils  de  Manaflc  ,  Roi  de 
Juda  \  4.  Reg.  xxi.  18.  Se  pere  de  Jouas  ; 
Jercm.  1.  a.  un  autre  Prince  d'une  des  villes 
de  Sa  marie  ;  j.  Reg.  xxii.  16.  autrement, 
aycul  de  Phoccreth  j  1.  Efdr.  vu.  y.  fidèle  , 
véritable ,  Sec.  Voyez  Amnon  ci-demis. 

flitfJj?  <***»*ittM  Amona,  ville;  Exjcb. 
xxxix.  16.  qui  compte  ,  tumulte  ,  multitude  , 
du  mot  pn  baman  ,  Se  poy  hamon ,  félon 
le  Syriaque ,  verké. 

noK  w*Hpà<x  Ammoraiiaus,  fils  de 
Chanaan  •,  Gtn.  x.  \6.  amer  ,  du  mot  TIO 
matar  \  autrement ,  rebéle ,  du  mot  ma  ma- 
ï ah  i  autrement ,  babillard ,  parleur ,  du  mot 
amar. 

V13K  A  M  o  s ,  par  un  M  aleph  au  com- 
mencement ,  pere  d'Ifaïe  Prophète  }  If  ai. 
1. 1.  fort ,  robufte1,  du  mot  ^»an  amats. 

O^aj?  A  M  o  s  ,  par  un  p  ain  au  commen- 
cement -,  l'un  des  douze  petits  Prophètes  * 
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Am$s  t.  t.  chargeant ,  pcfanr,du  mot  DBJf 
amas. 

nï X3n  A  M  o  s  a  ,  nom  de  ville  ;  Jofue 
xvm.  ré.  azyme ,  pain  fans  levain  ,  du  mot 
njro  matfa  ,  ou  qui  prcfTe  s  autrement ,  dif- 
pute,  querelle.  Voyez  y?)  natfats. 

«l^rreAif  Amphi»opolis,  ville  ;  Ait* 
xvti.  1.  ville  environnée  de  la  mer ,  du  mot 
Grec  «/»♦« ,  qui  fignifie  ,  environner ,  Se  de 
,  ville. 

«vmtXmx  Ampliatus  ,  ami  de  faine 
Paul  }  Rem.  xvi.  8.  mot  Latin  ,  qui  fignifie 
ample ,  augmenté. 

r—nnj»  «/uCp3>  Auram,  fils  de  Caath  i 
Exod.  vi.  18.  peuple  élevé  ,  du  mot  Qjf 
ham ,  peuple ,  Se  du  mot  on  mm  ,  ou  CDl 
ram  ,  élevé  i  autrement  ,  leurs  gerbes  ,  ou 

fioignées  de  grains ,  du  mot  "\oy  homer ,  de 
'affixe  a  am ,  leurs  ;  autrement ,  avec  le  Très- 
haut  ,  de  la  prépofition  him ,  avec ,  Se 
du  mot  cari  rum ,  ou  m  ram ,  haut ,  Si 
élevé. 

♦onoy  Amramîtès,  peuples  i 
1.  Parai.  xx\i.  13.  de  même. 

^ÔTOK  A  m  r  a  p  h  e  l  ,  Roi  de  Sennaar  » 
Ctn.  xiv.  1.  qui  parle  des  chofes  cachées ,  du 
mot  noK  amar ,  parler ,  Se  de  K^fl  phala  , 
caché  ,  myftéricux  ;  autrement  ,  qui  parle 
du  Jugement ,  du  mot  ^fl  pillel ,  juger  ;  au- 
trement ,  de  la  ruine ,  du  mot  phn  palac. 

naK  A  m  r  1 ,  par  un  k  aleph ,  perc  de 
Zachur  ;  x.  Efdr.  m.  t.  amer  ,  du  mot  ino 
marar  }  autrement ,  qui  parle ,  du  mot  Hé- 
breu naK  amar  j  autrement ,  élevé  ,  du  mot 
na*1  rama. 

>loy  A  m  r  1 ,  par  un  y  hain  ,  Roi 
d'ifraël  -,  3.  Reg.  xvi.  16.  autrement ,  pere 
d'Athalic  ,  4.  Reg .  vin.  z6.  autrement ,  fils 
de  Béchor  ;  1.  Parai,  vu.  8.  gerbe  ou  poi- 
gnée de  grains ,  du  mot  *iay  ou  rébellion  , 
du  mot  nia  marah  ;  autrement ,  amer ,  du 
mot  no  mara. 

yOX  ifx*<A  A  M  s  i ,  fils  de  Zacharie ,  i.  Efd. 
xi.  ii.  fort,  robuftc,du  mot  ^aK amats. 

inan  »/*«*«p  A  m  t  h  a  r  ,  nom  de  lieu  1 
Jofue  xix.  13.  forme,  figure,  du  mot  Hé- 
breu nfctn  thoar  ;  autrement ,  qui  maudit  la 
mort ,  du  mot  Hébreu  *WK  avar  ,  maudire  , 
Se  du  mot  HO  meth ,  ou  moth ,  mort. 

njy  Wf  A  n  a  ,  fils  de  Sébéon ,  Se  pere 
d'Oolibama  femme  d'Efau  -,  Gen.  xxxvi.  2. 
qui  répond ,  ou  qui  chante ,  du  mot  Hébreu 
KJy  hana ,  répondre ,  chanter ,  avec  refrain  i 
autrement ,  pauvre ,  ou  affligé  ,  Se  dans  11 
mtlcre  ,  du  mot  Hébreu  yi]f  honi. 

y:n  Axa,  Idole-,  4.  Reg.  xvm.  34.  mou- 
vement, trouble.  C'eft  ,  à  ce  que  l'on  croit , 
l'Anaïs  des  Pcrfes  j  autrement  ,  Nanxa , 
Vénus ,  l'Etoile  de  Vénus ,  ou  Lucifer.  Sx 
racine  n'eft  point  proprement  Hébraïque. 

21y  A  M  a  B ,  nom  de  ville  ,  on  de  mon- 
tagne > 
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tagne -,  Jofue  xi.  n.  raifin  ;  autrement,  nud  , 
lien ,  du  mot  "Up  hanad. 

nmiy  Anaharaih,  ville  ;  Jofue 
xix.  19.  {cchercflc ,  inflammation ,  du  moc 
lin  charar  ;  autrement ,  colère ,  du  mot  ,-Pn 
chara  }  autrement  ,  henniflement  ;  félon  le 
Syriaque ,  futYocation.  ^ 

"T^OJK  Anamelech,  l'un  des  Dieux 
de  la  ville  de  Scpharvaïm  ,  ville  des  A  Sy- 
riens i  4.  Reg .  vu.  ji.  réponfe ,  ou  cantique 
du  Roi  &  du  Confcil ,  du  mot  nijf  hana  , 
réponfe ,  Se  de  ^3  Melec  du  Roi  ou  du 
Confcil  ,  félon  l'étymologie  Caldéenne ,  ou 
le  Roi. 

Q'OJy  ainn/uU  A  N  A  M  I  m  ,  fils  de  Mez- 
raïm }  Gtn.  x.  13.  fontaine ,  ou  ceil ,  du  mot 
\iy  ha  in ,  du  mot  E3»0  maim ,  les  eaux  ;  au- 
trement, réponfe,  cantique,  affliction,  du 
mot  nty  hana ,  Sec. 

\fy  Aman,  un  de  ceux  qui  fignérent 
avec  Nchémic  l'alliance  du  Seigneur  ,  2, 
Efdr.  x.  16.  nuée  ;  autrement ,  augure ,  l'art 
de  deviner. 

A  n  a  n  1 ,  fils  d'Elioënaï  ,  fils  de 
Naarias ;  1.  Parai,  m.  14.  mon  augure,  ma 
nuée. 

JTJJp  An  an  i  a  ,  ou  Ananias,  ville;  1. 
Efdr.  xi.  31.  autrement ,  nom  d'homme  ;  AS. 
v.  1.  Voyez  Hanania  ,  nuée  du  Seigneur ,  du 
mot  anan ,  Se  de  ,-|»  Jah ,  Seigneur.  Voyez 
Anan  ci-deflus. 

tWy  A  n  a  t  h  ,  pere  de  Samgar  j  Judic. 
in.  31.  réponfe ,  cantique ,  du  mot  rOJf  hana , 
autrement ,  affliction ,  pauvreté ,  du  mot 
honi. 

fllfOy  Anathoth,  ville;  Jofue  xxi. 
18.  autrement ,  fils  de  Bcchor  >  i.  Parai,  vu. 
8.  de  même  qa' Anath. 

rvnvuy  Anathothia,  fils  de  Séfac  j 
1.  Parai,  vin.  24.  les  réponfes ,  les  Cantiques, 
&c  du  Seigneur.  Voyez  Anath. 

WD}?  «<«*»8«<ô  Anathothitesj  Je- 
rem.  xxix.  17.  natif  d' Anathoth ,  de  même. 

«ixfyî«t  Andréas,  nom  d'un  Apôtre  $ 
Mat  th.  iv.  18.  mot  Grec  ,  qui  fignific  viril , 
Se  homme  fort. 

<tT4»w«  Andronicus,  nom  d'hom- 
me;  1.  Macbab.  iv.  34.  mot  Grec,  qui  figni- 
fic homme  qui  furpafle  les  autres  par  fa  hau- 
teur ,  homme  victorieux. 

C^jy  h*/*  A  n  E  M  ,  ville  ;  1.  Parai,  vu 
73.  leur  réponfe ,  leur  cantique ,  leur  afflic- 
tion, ou  pauvreté.  Voyez  Anath  ci  deflus  , 
du  pronom  q  mem ,  Se  ani. 

*\3y  Aner,  frère  de  Mambrc  ;  G  en.  xiv. 
y.  autrement ,  ville  ;  1.  Parai,  vi.  70.  répon- 
ic  ,  cantique ,  affliction  de  la  lumière ,  du 
mot  hani ,  affliction ,  Se  du  mot  ncr , 
•  bu  nur ,  lumière. 

♦Jj?  Ani,  nom  d'un  Portier ,  ou  Chantre  j 
1.  Par.  xv.  18.  pauvre  ou  affligé. 
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fl*jp  Ania,  nom  d'homme  ;  1.  Efdr. 
vm.  4.  réponfe ,  ou  affliction  du  Seigneur , 
du  moc  n*  Jah  ,  Seigneur  ,  Se  du  mot  >jy 
hani. 

CDJMjK  A  n  i  a  m  ,  fils  de  Samidas  ;  1.  Pa- 
rai, vu.  19.  je  fuis  peuple ,  du  mot  >JK  hani , 
moi ,  Se  du  mot  ham ,  peuple  ;  autre- 
ment ,  navire ,  du  peuple ,  du  mot  »jk  oni  ; 
autrement ,  affliction  ,  ou  force  du  peuple  , 
du  mot  |3K  on ,  ou  anan,  &  hain  QJ/  le 
peuple. 

Ô'JJ?  A  n  t  m  ,  nom  de  ville  ;  Jofue  xv. 
if.  ceux  qui  répondent ,  qui  affligent.  Voyez 
ci-defliis  Anath. 

îttn  Anna,  Hébreu  Hanna  ,  femme 
d'Elcana  ;  1.  Reg.  1. 1.  De  plus  le  nom  d'une 
Prophétefle;  Luc.  11.  36.  Joan.  xVu.  13.  Se 
du  beau  pere  de  Caiphc,  ibid.  Luc.  nt.i. 
gracieux ,  milericordieux  ;  ou  celui  qui  don- 
ne ,  du  mot  un  chanan. 

«»»«  HJy  ou  run  A  n  n  a  s  ;  Vulgatc ,  beau- 
pere  de  Caïphe;  Joan.  xvm.  14.  qui  ré- 
pond ,  qui  afflige ,  &:  qui  humilie ,  du  mot 
anab  :  ou  gracieux ,  nùlericordicux ,  de  chan- 
na  n3n 

3!}Jf  Anob  ,  fils  de  Cos  ;  1.  Parai,  iv.  8. 
raifin ,  du  mot  2ty  hanob ,  ou  hanav  ;  autre- 
ment ,  nœud ,  en  Syriaque. 

àfls\£ai»t  Antilibanus,  montagne  i 
l'oppofitc  Se  vis-à-vis  de  Liban. 

*flîoxr>*  Antiochia,  ville;  Lib.  t. 
Macc.  m.  37.  autrefois  Emath  ;  Zach.  ix.  x. 
ville  ainfi  nommée  par  le  Roi  Antiochus. 

<nV»X>(  Antiochus,  nom  d'homme; 
1.  Macc.  i.  11.  qui  égale  la  vitefle  d'un  cha- 
riot. 

«>Wc  A  nt  1  p  as,  un  des  témoins  tuez 
par  ceux  de  Pergame  ;  Apec.  11. 13.  pour  tous 
Se  contre  tous ,  mot  Grec  compofe  de  deux 
autres ,  de  «m  t  contre ,  Se  de  ,  toutes  : 
il  fc  peut  mettre  auffi  pour  Antipater ,  égal 
au  pere. 

a»7(«r*V^>f  Antipater,  fils  de Jafbn ; 
1.  Macc.  xii.  16.  qui  vaut  un  pere  ;  mot  com- 
pofe de  deux  mots  Grecs ,  «ri ,  contre ,  6c 
~*l»p ,  pere. 

àih^LT^t  AntipatriS,  ville  ;  AS. 
xxi  11.  31.  qui  tire  fon  nom  d' Antipater. 

niHK  Ao  d  ,  fils  de  Géra  ;  Judic.  m.  15. 
louange ,  ou  qui  loue ,  du  mot  rn»  jada. 

A  p  a  D  n  o ,  nom  de  lieu  ;  Dan.  xi. 
4y.  notre  ornement ,  du  mot  nflK  ephod ,  or- 
nement ,  Se  de  l'affixe  M  notre ,  mot  étran- 
ger à  la  Langue  Hébraïque  ;  c'eft  Padan- 
aram ,  la  Méfopotamic.  Saint  Jérôme  tra- 
duit fon  trône,  fon  habit ,  ou  fà  couverture. 

i~+l*M*t  A  P  A  M  B  A  ,  ou  Apamia ,  ville  ; 
Judith,  m.  14.  mot  Grec  qui  fignifie,  qui 
chafTc ,  qui  éloigne.  • 

<ûr*AA»c  Apelles,  homme  que  faint 
Paul  recommande  ;  Rom»  xvi.  10.  mot  Grec  f 

du 
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du  verbe  ,  j'exclus ,  j'éloigne ,  ou  d'*- 
•t*>«f ,  difeours  public. 

A  v  H  a  d  n  o.  Voyez  ci-dciTus  Aptdno. 

mDK  Aphara  ,  ville  ;  Jofre  xvm. 
13.  vache ,  du  mot  par  ;  autrement ,  abon- 
dante  en  fruit ,  du  mot  rnfi  para  ;  autre- 
ment ,  cendre ,  du  mot  U)K  a  prier ,  cinis. 

K'3D0^DM  APHARSATH  ACHj£I,pCU- 

ples;  t.  Efdr.  iv.  qui  divife ,  ou  qui  dé- 
chire ,  les  paons ,  du  mot  pifl  paras ,  cou- 
per ,  mettre  en  morceaux ,  fie  de  *jn  thoc , 
a'où  c"3W  tucliiim  ,  des  paons  s  autre- 
ment ,  des  perroquets  ou  oiiêaux  de  proyc» 
Ces  étymologics  font  étrangères  à  la  Lan- 
gue Hébraïque.  Y^ArpharJotAchai  vient  ïë 
nom  de  Satrapes. 

KODTDK  AfHAiîACHii,  i.Efdr.v. 
de  même.  * 
'  K'OlfiX  Apharsai;  i.  Efdr.  iv.  9.  de 
même. 

HpSK  ou  pfiK  Aphec,  ou  Aphte* ,  ville  ; 
]»J*e  xn.  18.  Il  y  en  a  une  autre  nommée 
P'fiK  Aphec  ;  J»dic.  t.  31.  l'écoulement ,  un 
torrent  impétueux  v  autrement  force  ou  vi- 
gueur. 

TVÙH  A  p  h  1 A  >  fils  de  Gémini }  1.  Begt 
ix.  1.  qui  fouffle  ,  qui  refpire ,  ou  qui  parle , 
du  mot  rnfi  puac  ;  autrement ,  qui  lie  &  qui 
enchaîne  t  du  mot  nfi  pac. 

xiCÛ.  pu/vis  TDK  ci*ir.  Aphrica  ,unc 
des  parties  du  Monde  1  en  particulier  elle  dé- 
fi gne  la  Lybie  }  Nabum.  m.  9.  Le  Grec 
^e«* ,  en  le  dérivant  de  l'Hébreu  Haphar  ou 
Ephtr ,  réduite  en  poufliére. 

fïfin  A  p  h  s  e  s ,  l'un  des  Chefs  des  fa- 
milles Sacerdotales  i  1.  Par*/,  xxiv.  iy.  qui 
diminue  ,  qui  arrache ,  qui  détruit ,  du  mot 
nïfi  patfa ,  d'où  Offi  patfam ,  détruire. 

Dlfl  Aphbijei,  gras }  gros,  de  l'Hébreu 
phuth  DW 

•^w^ixir^t  ApocalypsiSj  Aponl.X.  1. 
révélation ,  mot  qui  vient  du  verbe  i*»**kim\*y 
je  révèle ,  je  découvre. 

iwcMtit  Apoilo,  natif  d'Alexandrie  ; 
Ali,  xvi  11.  24.  qui  perd  &  qui  détruit ,  mot 
Grec  qui  vient  du  verbe  **»**.S/Hq ,  je  péris  , 
ou  je  mis  perdu ,  ou  ,  je  perds. 

wro**»paw  APOLLOPHANEt  ,  qui  fût 

tué  par  Judas  Maccabéc  ;  t.  Macc.  x.  37.  qui 
découvre  Apollon ,  ou  Apollon  qui  le  ma- 
nifefte. 

itro&tml*  ApoiloniA,  ville  %  A&.  xv* 
1.  perdition  ,  deltruêtion  de  même. 

Apollonius,  un  de  ceux  qui  furent 
tuez  par  Judas  Maccabéc  ;  1.  Mate,  m ,  10 .  de 
même  qu'Apollo.  Voyez  ci-demis. 

wdaaûwt  pnaK  ApoLLYOH,cnHébreU 
Abaddons  Apte.  ix.  11.  qui  extermine,  ficc, 
.  de  mémo. 

«r*ç»*«f  Apostolus  ,  Apôtre  ,  mot 
Grec  i  Luc.  vi.  16.  envoyé ,  légat. 
Terne  ir. 
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«**&/mi  Apotheca,  boutique ,  lieu  de 
reicrve. 

C'fitt  A  p  p  H  a  1  M  ,  fils  de  Nadab  ;  1. 
Par.  n.  30.  vifage ,  face ,  du  mot  t)Kqui  figni- 
fie  au/fi  le  nez ,  ou  la  colore ,  eptt  anaph ,  colo- 
re ;  autrement ,  boulanger,  du  mot  nflK  apha. 

Af  p  h  1  a  ,  nom  d'une  femme  donc 
parle  faint  Paulj  Epifi.  i  Pbilema*.  11.  qui 
produit ,  eft  fécondes 

9*mpit  A  p  p  u  s  ,  fils  de  Mathathias  ;  u 
M  ace.  11. 5.  confeil  d'indignation }  autrement , 
qui  ufiirpe  le  confeil ,  ou  qui  le  pénétre  ,  du 
mot  tPfin  chaphas ,  pénétrer. 

AicoAflf  A  o^u  1  l  a  ,  Juif,  natif  du  Pont.  Ce 
nom  eft  Latin  i  Ail.  xvin.  a.  aigle» 

i;  Aa,  ville  des  Moabites ;  Nam.  xxr. 
ij.  C'cft  pourquoi  il  eft  appelle ,  Ifai.  xv.  r* 
Ar  de  Mtah ,  réveil ,  veille ,  évacuation ,  dé- 
nuement» 

mn  Ara,  ville  des  Affvtiens >  1.  Parai* 
v.  16.  montagne ,  du  mot  Tfl  har  -,  autrement, 
qui  eft  prête  d'enfanter ,  du  mot  HTl  hara  ; 
autrement ,  démonftration. 

K1K  Ara,  fils  de  Jéthcr  j  i.  Parai,  vu. 
38 .  medilant ,  qui  maudit ,  du  mot  arar , 
iclon^uclqucs-uro  »  autrement ,  voyant ,  du 
mot  nm  raa. 

DhTh  A  r  a  A  s ,  père  deThécua  j  4.  Reg. 
1 1. 14.  colère  de  confiance ,  ou  colère  de  pro- 
tection ,  du  mot  mn  cara  ,  colère ,  ou  cha- 
leur ,  &  du  mot  non  cafa ,  mùericorde  , 
bonté  « 

aïK  A  r  a  0  ,  nom  de  ville  j  /à/me  xv. 
aj.  qui  drclTc  des  embûches  ;  autrement ,  qui 
multiplie ,  du  mot  331  rabab  :  autrement , 
Sauterelles , du  mot  n3"iK  arabe  -,  autrement , 
fenêtre ,  du  mot  n31K  aruba 

t3»3*W  Arabes,  peuples  s  a.  Parai. 
xxvi.  7.  du  mot  hereb  ,  le  loir  ,  ou  lieu 
champêtre ,  defert  \  ou  otages  ,  gages ,  cor- 
beaux ,  mélanges ,  mixtions  ,  doux ,  ce  mot 
a  tous  ces  fens ,  toutes  ces  (lanifications  ;  mé- 
l.mgcs ,  du  mot  E3»3^y  arabim ,  parce  que 
ce  pays  ctoit  habité  par  dirterens  peuples. 

^tauùtç  Araceus,  fils  dé  Cha- 
naan  \  G  en.  x.  17.  nerf,  artère,  du  mot  pr\y 
arac ,  ou  orec  1  autrement ,  félon  le  Syriaque , 
fugitif. 

"pit  «f«  A  r  a  c  n ,  ville  î  Gem.  x.  10.  lon- 
gueur ,  ou  qui  allonge  ;  autrement ,  fanté ,  mé- 
decine ,  du  mot  na^K  arocca. 

»3l»t  *t-  Arachites,  habitans  d'A- 
rach  ;  1.  Reg.  xv.  3a.  de  même. 

my  Ar  ad  ,  ville  ;  N»m.  Xxi.  1.  âne lau-> 
vage  j  ou ,  félon  le  Syriaque ,  un  dragon. 

>TnK  A  r  a  d  1  u  s ,  fils  de  Chanaan }  Gem. 
x.  18.  plénitude ,  ou  engraiifement  de  malé- 
diction ,  du  mot  T1K  arar ,  malédiction  ,  fis 
du  mot  ntl  rava  -,  autrement ,  qui  défend  , 
du  mot  TV  jarad }  autrement ,  qui  comman- 
de; du  mot  mrud. 

Ff  ARADlUf, 
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A  r.  ad  i  v  s  ,  habitans  d'Afad  j  Eieck. 
xxvi  1.8.  de  même. 

<t|>*Jfci  A  b.  a  dos,  Iflc  d'Arad  -,  i.  Macc. 
xv.  13.  Voyez  ci-devant  Arad. 

Araia.  Voyez  Haraja  ci-après, 
nu  A  R  a  m  ,  fils  de  Scm  i  <7<w.  x.  ly 
autrement  y  fils  de  Somcr  ;  i.  vu.  34. 

élévation ,  grandeur ,  du  mot  crO"l  rarrum , 
ou  D"n  ru  m  -,  autrement ,  qui  trompe ,  du 
mot  rVDT  ramija  ;  autrement ,  leur  malédic- 
tion ,  du  mot  mut  arar ,  fie  du  pronom  0  am  , 
d'iccux.  Ce  nom  d' Aram  ,  lignifie  la  Syrie  , 
ou  le  perc  des  Syriens. 

Cal  «><m*  A  r.  a  m  ,  en  Hébreu  Ram  ,  fils 
d'Efron;  Rath.  iv.  19.  de  même. 

nom  KM*  A  r  a  m  a  ,  ville  ;  Jofue  xix. 
jé.  de  même  ;  autrement ,  ver ,  du  mot  nsn 
rama  ,  ou  élévation ,  de  r-iniramam. 

pn  A  r  A  n  ,  fils  de  Tharé  ;        xi.  16. 
montagne ,  ou  pays  montagneux ,  du  mot 
Tl  bar }  autrement ,  qui  eft  enceinte ,  du  mot 
mn  hara  ;  autrement ,  chant ,  cri ,  du  mot 
ranan. 

yyt  A  R  A  N  ,  Vulgate  ,  Aram ,  fils  de 
Difan  }  Gen.  xxxvi .  *8.  autrement ,  fils  de  Jé- 
tamécl  -,  i.  Parai,  n.  zy.  arche  ,  du  mot  JT>K 
aron  ;  autrement ,  chant  ,  cri  de  joye ,  du 
mot  ranan  ;  autrement ,  leur  malédic- 
tion, du  mot  T>K  arar,  maudire,  &  de  l'afri- 
xc  d  am. 

nllVI  A  r  a  p  h  a  ,  nom  de  certains 
Géans  \  1.  Reg.  xxi.  16.  médecine,  ou  par- 
don ,  du  mot  KJn  rapha  ,  guérir  fie  pardon- 
fier }  autrement ,  la  bouche  ,  ou  l'ouverture 
de  la  montagne ,  du  mot  nfi  pé  ,  ou  phé  , 
bouche ,  fie  du  mot  VI  har ,  montagne. 

w  A  r  a  r  A  t  ,  Vulgate ,  Armé- 
nie ,  pays ,  Province  ;  4.  Reg.  xix.  37.  malé- 
diction de  tremblement ,  du  mot  t\k  arar  , 
maudire ,  fie  du  mot  retet ,  crainte ,  trem- 
blement. Voyez  ci-après  Arment*.  Selon  le 
Syriaque ,  la  lumière  de  celui  qui  court ,  du 
mot  "JTK  or ,  lumière ,  du  mot  UT  jarat ,  ou 
arat , courir ,  fc  promener  »  ou ,  félon  d'autres, 
de  nm  rata ,  courir. 

>Tin  A  r  a  R  1 ,  Vulgate,  Araritts  ,  peu- 
ples 1  1 .  Parai,  xi.  $4.  qui  eft  des  montagnes , 
du  mot  VI  har,  montagne. 

J^Ctnloi  Arbathis,  nom  j  r.  M  au.  v. 
aj.  caution  ,  répondant ,  du  mot  aiy  arab. 
C'cft  apparemment  les  Araboth ,  ou  les  plai- 
nes dcMoab.  Voyez  Nnm.  xxn.  i.  xxvi. 
6}.  &c. 

♦naît;  J^e^int  Arbathites,  qui 

eft  d'Arbat,ou  d'Arbéei  1.  Reg.  xxm.  ji. 

îlDiy  A  R  b  e'b  ,  ville.  Voyez  Cariatb- 
Arbie  ;  Gen.  xxm.  1.  ou  Hébron  fie  Mam- 
bré  ,  la  ville  des  quatre ,  du  mot  J/3H  ra- 
bah }  autrement ,  qui  eft  couché  ,  du  mot 
p-»  rabats. 

ifCn^  Arbslia,  ville  qui  bornoit  la 
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Judée  vers  l'Orient  1.  M  ace.  ix.  t.  renou- 
vellement de  la  vieillerie  ,  du  mot  "ij/  her  , 
s'éveiller ,  fie  du  mot  fpa  bala  ,  vieilleife  ; 
autrement ,  embûches ,  du  mot  ym  arab  ; 
autrement ,  la  plaine  de  Dieu ,  en  le  déri- 
vant de  n3"iy  fie  de  ou  la  fautcrcllc  do 
Dieu  ,  du  mot  naitt  fauterelle. 

♦3TK  A  R  B  1 ,  nom  de  lieu  ;  1.  Reg.  xxm. 
3j.  de  même.  Ilfignific  encore  ma  fenêtre, 
du  mot  na*\K  aruba ,  ou  ma  fauceteile ,  de 

nain 

«f Archelaus,  fils  du  Grand 
Hérodc-,  Mattb.  11.  12,.  Prince  du  peuple, 
du  mot  Grec  *tx»i ,  premier  Prince ,  &  de 
,  peuple. 

>3ïK  *exu&at*&  A  R  c  H  1 ,  nom  de  ville  1 
Jofne  xvi.  t.  qui  bornoit  le  partage  des  en- 
fuis de  Joleph ,  longueur ,  du  mot  2*w  arac  : 
il  fignifie  aufli  la  fanté  ;  autrement ,  cicatri- 
ce ,  du  mot  arucha. 

ifx*r*ct  Akchippus,  nom  d'homme j 
C$U(f.  iv.  17.  Prince  ou  Préfet  de  chevaux , 
ou  de  la  cavalerie  ,  du  mot  Grec  «Vx--» ,  pre- 
mier ou  Prince ,  fie  du  mot       ,  cheval. 

àpx'1eï**n»<  Architiclinos,  nom 
d'office  ;  J»an.  11.  8.  Prince  des  trois  lits , 
mot  Grec  compofè  de  trois  autres ,  d'«f «A  , 
Prince  ou  premier,  de  tf™*  >  trois ,  fie  de  , 
lit  i  parce  qu'on  fe  couchoit  à  table  fur  des 
lits ,  fie  que  ces  tables  étoient  d'ordinaire  en- 
vironnées de  lits  de  trois  cotez. 

pTlK  A  r  d  o  n  ,  fils  de  Caleb ,  fie  d'Azu- 
ba>  1.  Parai,  ir.  18.  qui  commande,  du  mot 
nm  rada  >  autrement ,  qui  defeend ,  du  mot 
TV  jarad  ;  autrement ,  "jugement  de  malédic- 
tion ,  du  mot  ym  arar ,  malédiction,  fie  du 
mot  m  <hm ,  jugement. 

pnx  *f*<  Aria,  ou  Arac ,  nom  d'hom- 
me ;  1.  Efdr.  n.  j.  chemin  ,  voye  ou  voya- 
geur ;  autrement ,  provifion  journalière  de 
bouche  ,  îimK  arucha  j  auttement ,  flairer , 
du  mot  nn  riach. 

navi  «pv«C*  A  r  e  b  b  a  ,  nom  de  ville  1 
Jtfue  xv.  60.  grande  ,  ou  puiflànte ,  du  mot 
331  ou  nan  raba  ;  autrement ,  contentieufe, 
ou  plaidcufe ,  du  mot  s\l  rub. 

npVI  A  r  e  c  o  n  ,  nom  de  ville  j 

Jofie  xix.  Aé.  vain  ,  vuide ,  du  mot  ppi  ra- 
cac ,  ou  pn  rie  j  autrement ,  montagne  de 
lamentations  Se  de  pleurs ,  du  mot  VI  har  , 
montagne  ,  fie  du  mot  jip  cun  ,  fe  lamenter  j 
autrement ,  montagne  de  jouiflance,  du  mot 
nJp  cana ,  poueder  ,  jouir. 

TTK  A  R  e  d  ,  fils  de  Benjamin }  Gen. 
xlvi.  ri.  qui  commande ,  du  mot  KT1  rada  ; 
autrement ,  qui  defeend ,  du  mot  TV  jarad. 

ir»K  A  r  e'e  ,  fils  d'Olla  }  1.  Ptral.  vu. 
39.  voye ,  clieroin.  Voyez  ci-denus  Area  ,  ou 
Arac. 

»^K1K  «^"*»«  A  R  E  1 1 ,  fils  de  Gad  -,  Gen. 
xlvi.  16.  le  même  tp'Aritl,  lumière  de  Dieu, 

du 
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«lu  mot  "Me.  or  )  lumière ,  &  du  mot  hn  El,  ! 
Dieu  ;  autrement ,  vifiou  de  Dieu  ,  6c  du  mot 
>R1  Roi ,  ou  ntO  vifion ,  &;c.v 

àf  tc^ay'ntK  ArEOPAGVS,  lieu  J  Ait* 

xv »j.  54.  coline  de  Mars,  mot  Grec  compo- 
te de  deux  autres ,        ,  de  Mars  ,  6c  de 
,  co Lines ,  où  les  Sages  6c  les  Grands 
d'Athènes  tcnoicnt  leur  Confeil  fouverain.  i 

A  jl  e  o  p  a  c  l  t  a  i  qui  cil  du  Confeil  de 
l'Aréopage. 

•iptV«  A  R.  e  t  a  s  ,  Roi  des  Arabes  j  x.  Mac- 
fhnb.  v.  8.  mot  Grec  qui  vient  d'aptç»?  t 
qui  eft  agréable  ,  qui  plair ,  &  qui  eft  ver- 
tueux. Je  crois  qu'il  étoit  Roi  d'Arad ,  6c  que 
de  là  eft  venu  le  nom  d'Arétas. 

nlTiH  Areuna,  nom  .d'homme  -,  i. 
geg.  xxiv.  16.  qui  eft  le  même  <\y\Or*an  ;  i. 
Pardi,  xxi .  15.  arche ,  du  mot  pTK  aron  ;  au- 
trement, chant ,  cri  de  joye ,  malédiction. 
Voyez  AT4R  ci-dclTus. 

Argob,  nom  d'une  Province  du 
Royaume  de  Bafan  ;  Dent.  m.  13.  motte  de 
terre ,  du  mot  an  regeb ,  ou  terre  grade. 
Le  pays  de  Bafan  étoit  fort  gias.  Autre- 
ment ,  malédiction  du  puits ,  du  mot  liM 
axar ,  .malédiction, ,  &  du  mot  H23  ghebé  , 
ou  ghevé  ,  puits  ;  autrement ,  lumière  pro- 
fonde ,  du  mot  T)X  or ,  lumière ,  du  mot  H3J 
gavah ,  hauteur ,  élévation. 

i'VIH  Aridai,  fils  d'Aman  i  Ejlh.  ix. 
9.  lion  ,  abondant ,  du  mot  arié  nn«  lion , 
*du  root  >1  di ,  abondance.  C  eft  un  nom 
Pcrfan ,  dont  on  ignore  la  vraye  ctymologic. 
i  KniHK  Aridat  ha,  fils  d'Aman  > 
tjli.  îx.  8.  la  loi  du  lion ,  du  mot  rmx 
arié  ,  lion  ,  6c  du  mot  m  dath ,  loi ,  ou  loi 
de  malédiction ,  du  mot  yytt  arar  ,  malé- 
diction. C'cft  encore  un  nom  Pcrfan ,  dont 
on  ne  devroit  pas  chercher  1  ctymologic  dans 
l'Hébreu.  , 

flHK  Arib',  nom  d'homme  ;  4.  &eg.  xv. 
15.  lion  j  autrement ,  lumière  du  Seigneur  , 
du  mot  lut  or ,  lumière ,  du  mot  n>  Jah ,  Sei- 
gneur. 

^KHK  A  r  1  e  l  ,  nom  d'homme ,  ou  ville 
des  Moabites.  C'cft  la  ville  capitale  de 
Moab.  Lion  de  Dieu  ;  Ex^tth.  xliii.  16.  don- 
ne ce  nom  à  l'Autel  des  holocauftes  i  lion 
de  Dieu ,  de  l'Hébreu  arié  nHK  lion ,  6c 
£l ,  Dieu. 

ÀvtvxScua  Arim athaa,  nom  de  ville} 
Hasth.  xxvii.  17.  Lion  mort  au  Seigneur, 
du  mot  n'*TK  lion  ,  J\X2  muth  ,  mort ,  6L  du 
mot  n*  3 ah ,  Seigneur  }  autrement,  lumiè- 
re de  la  mort  du  Seigneur ,  du  mot  y\H  or  , 
lumière,  &c.  ou  ûmplement  Ramatha,  ou 
Rama  ,  ville  où  demeuroit  Samuel  >  1,  Rtg< 
1. 19.  élévation ,  du  mot  £3Q"i  ramam. 

*7V"tX  Arioc,  Roi  du  Pont  j  Gen,  xiv. 
1.  long  ,  grand  ,  haut ,  du  mot  -p*  arac  ; 
autrement,  voue  yvrefle,  du  mot  rm  ra- 
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Va ,  s  cnyvrer ,  6c  de  l'afnxe  *j  ca ,  Vôtre  s  au- 
trement ,  votre  lion ,  du  moc  n**W  arié  ,  ic 
du  même  arfixe  *l  ca ,  vôtre. 

♦OHK  Arisai,  fils  d'Aman  t  Eflb.  ix. 
9*  époux ,  mot  Pcrfan  i  dont  il  eft  inutile  do 
chercher  rétymologie  dans  l'Hébreu. 

*tt?*yx*<  Aristarchus, nomd'hoin* 
me  \  Ail.  xix.  19.  bon  Prince  ,  mot  Grec  qui 
vient  du  verbe  à&wA.*1* ,  je  gouverne  bien , 
campole  d'«*«?à ,  bien  ,  bon  ,  6c  d«pxt»< ,  \o 
gouverne. 

«etçïCeAoc  Ardtobolvs,  Précepteur 
dd  Ptolomée  1  1.  Mact.  h  10.  un  bon  confuU 
leur ,  un  bon  confeil ,  du  mot  Grec  «e/ç« , 
bon  ,  bien ,  6c  de  a**» ,  confeil. 

tif/jurytiit  Armagedon,  nom  de  lieu  > 
A  foc.  xvi.  ié.  montagne  de  Magédo  ,  mon- 
tagne de  l'Evangile ,  du  mot  VI  ar ,  mon- 
tagne ,  6C  du  mot  i»n  haggid  ,  j'annonce  , 
ou  je  découvre  -,  autrement ,  montagne  des 
fruits,  ou  des  pommes,  Voyez  Magédo,  ci- 
après, 

DT1K  A  R  M  E  N  1  a  ,  Arménie  ,  Provins 
ce  i  on  croit  qu'elle  tire  Con  nom  d'Aram  , 
nom  d'un  des  fils  de  Scm  ,  6c  de  Menni.  Elle 
eft  auffi  appcllçe  par  la  Vulgate,  Arafat  i  Gt». 
vin.  4.  6c  Ifti.  xxxvii.  38. 

\\Q"V\  'à  h<*  fi  p«M'«  A  r  m  o  n,  nom  de  lieu  i 
Amts  iv.  j.  La  Vulgate ,  félon  quelques-uns , 
a  mis  le  nom  d'un  lieu  en  la  place  de  la  ligni- 
fication littérale  de  l'Hébreu  ;  6c  auroit  dû 
traduire  ,  6c  le  Seigneur  dit  :  Vous  rejette- 
rez le  palais.  L'Hébreu  \V3ntk  armon  ,  figni- 
fic  autrement ,  grenadier ,  du  mot  {TOT  ri  [Ti- 
mon ,  montagne  de  dénombrement ,  ou  do 
préparation  ,  du  mot  m  har ,  montagne ,  6c 
du  mot  nJO  mana  ,  nombrer ,  ou  préparer  1 
autrement  ^  montagne  du  don  ,  du  mot  n30 
manac ,  offrande ,  don. 

A  r  m  o  n  1 ,  fils  de  Saiil ,  6c  de 
Refpha  \  i.  Rtg.  xxi.  8.  mon  palais ,  du  moc 
roi»,  armon  -,  autrement ,  malédiction  de  t 
i  enumeration  &  de  la  préparation ,  du  mot 
TW  malédiction.  Voyez  ci-deiTus. 

|2^K  A  R  n  a  M  ,  fils  de  Raphaïa }  1.  Par. 
m.  zi.  l<îur  coftre ,  leur  caftette ,  du  mot  piM 
aron  ,  coffre ,  6c  du  pronom  \  an ,  d'iceux  t 
autrement ,  cri  de  joye ,  de  l'Hébreu  ranan  1 
ou  malédiction ,  du  mot  vtK  arar  \  autre-  1 
ment ,  lumière  du  fils ,  du  moc  *wt  or ,  lu- 
mière ,  6c  du  mot  pi  nin ,  fil. 

îlJTK  A  r  n  o  n  ,  fleuve  des  Moabites  \ 
Num.  xxi.  14.  fautant  de  joye ,  ou  leur  coffre , 
de  la  même  racine  qu'Arnon. 

ynti  AroD,  fils  de  Gad  j  Num,  xxvu 
Xf.  Voyez  ci-delTus  Arad  par  un  K  aleph. 

T)V  A  r  o  d  i  I.  Parai,  vm.  iy.  fils  dot 
Baria.  Voyez  ci-deffus  Arad  par  un  y  ain  r 
autrement ,  un  âne  fauvage  ,  du  mot  1Y\Jf 
harod. 

>-rHK  Arobi,  filsdeGadjC/iw/Ktvi. 

16. 
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\6.  qui  commande  ;  autrement ,  qui  defcend. 
Voyez  Arad  par  un  k  aleph. 

"Ijnp  Aroer,  ville  des  Moabitcs  ;  Nam. 
xxxn.  34.  bruyerc ,  tamarin  j  autrement ,  nu- 
dicé  de  la  peau  ,  du  mot  rmjf  herva ,  nudi- 
té ,  Se  du  mot  syy  hor ,  peau  ;  autrement  y 
exultation  ,  réveille ,  des  mots  her , 
hor  $  ou  nudité  de  la  veille ,  ou  de  l'ennemi , 
du  mot  *\y  har  ,  nudité ,  ou  ennemi ,  Se  du 
mot     her ,  veille. 

njny  Arorites,  du  mot A'Artèr, 
habitant  de  la  ville  d'Aroër  $  1.  Parai,  xi. 
44.  V oyez  Aroèr.  ,1  * 

Ifi-W  A  r  p  h  a  d  ,  Iflc  de  la  Phcnicic } 
4.  Reg.  xvm.  34.  la  lumière  de  la  rédemp- 
tion ,  du  mot  or ,  lumière ,  Se  du  mot  mfi 
pada ,  racheter  \  autrement ,  qui  fe  couche ,  ou 
fait  un  lit ,  du  mot  un  raphad. 

Arphaxad  ,  fils  de  Scm  -, 
Cenef.  x.  n.  qui  guérit,  du  mot  K£H  ra« 
pha  ;  autrement ,  qui  relâche ,  du  mot  nSl 
rapha ,  Se  de  Vtt?3  cafchal ,  qui  renvcrlc ,  Se 
du  mot  -n  dad  ,  mammelle.  Ce  nom  n'eft 
pas  Hébreu  ,  Se  û  cft  inutile  de  chercher  fa 
racine  dans  la  Langue  Hébraïque. 

Ans  a  ,  nom  du  Préfet  de  la  ville 
de  Thcrfaj  3.  Reg.  xvi.  9.  la  terre ,  du  mot 
y)K  crets ,  autrement  ,  volonté ,  du  mot 
njn  ratfa  ,  vouloir  ;  autrement ,  courtes ,  du 
mot  vn  ruts ,  courir. 

àftauoK  A  r  s  a  c  e's  ,  nom  d'homme  ;  t. 
Macc.  xv.  xi.  qui  élève  le  bouclier  ,  du  mot 
Grec  ifnt ,  élévation ,  Se  d  «"» ,  qui  lignifie  la 
pointe  d'une  lance ,  ou  d'une  épéc.  Ce  mot 
cft  Perfan ,  fie  il  n'eft  pas  poffiblc  de  trouver 
fa  racine  dans  l'Hébreu. 

àfraCtff  A  r  t  a  d  a  ,  une  forte  de  mefure  j 
Dan.  xiv.  1.  On  n'en  trouve  pas  l'étymologie 
dans  l'Hébreu.  L'artabc ,  iclon  faint  Epi- 
phane ,  contient  foixante  Se  douze  feptiers. 

W^DSrnn*W  Artaxerce's,  nom 
commun  aux  Rois  de  Perfc  j  1.  Efdr.  iv.  7. 
Se  Chap.  vu.  <.  en  Hébreu  Artachfafta,  fi- 
lence  de  la  lumière ,  ou  lumière  qui  impofe 
filence ,  du  mot  TlK  or ,  lumière ,  Se  àejpm 
cherefeh  ,  filence  ;  autrement ,  la  joyc  qui 
s'emptclTc  Se  fe  hâte ,  du  mot  VY\  eufeh ,  fie 
de  WTV  fus ,  joye.  Au  Chap.  vu.  jr.  u.  ce 
même  nom  s'écrit  ainû  KflDtWimK  artefta- 
tha  ,  Se  lignifie  la  même  cholè.  On  ne  doit 
point  s'attendre  de  trouver  la  vraye  étymo- 
logie  de  ce  nom  dans  l'Hébreu  ,  puilqu'il 
cft  Perfan. 

«>t.^;v  A  r  t  e  M  a  N  ,  nom  d'homme  j 
Tit,  m.  10.  mot  Grec  ,  qui  lignifie  homme 
de  bien ,  qui  eft  fans  teprochc ,  qui  cft  faint , 
agréable  Se  beau. 

iraiK  èf^ib  Araboth,  nom  de  ville  j 
j.  Reg.  iv.  10.  cataractes ,  fenêtres ,  fautercl- 
lcs ,  du  mot  na*1K  aruba ,  ou  arbé }  autrement, 
des  embûches ,  du  mot      areb ,  ou  ereb. 
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.  CDWî  *&r*  Arum,  pere  d'Aharéhel  * 

I.  Parait f.  i.  8.  élevé  ,  grand  ,  du  mot  C3T1 
ru  m  -,  autrement ,  qui  rejette  Se  éloigne  ,  du 
mot  non  rama. 

KOK  A  s  a  ,  fils  d'Abiam  Roi  ;  3.  Reg .  xv.  g. 
autrement ,  pere  de  Barachie  j  1.  Par.  ix.  16» 
Médecin ,  ou  guérifon ,  félon  le  Syriaque. 

bxnvy  A  sa  e  l  ,  fils  de  Scrvu  5 1.  Reg. 

II.  18.  Se  le  frerc  de  Joab  t  x.  Reg.  xxm.  £4. 
oeuvre ,  ou  créature  de  Dieu ,  du  mot  îwy 
hafcha  ,  faire  ,  Se  du  mot  ta  El ,  Dieu. 

TWy>  A  s  a  1  a  ,  un  des  Officiers  du  Roi 
Joins;  4.  Reg.  xxn.  14.  Il  lignifie  aulfi  un 
Prince  ;  1.  Parai,  iv.  36.  ou  créature  du  Sei- 
gneur ,  du  mot  tWjf  hafcha ,  faire  ,  Se.  du 
mot  n»  Jah ,  Seigneur. 

'Jlfi^ïn  ASALELPHUNI  fil!c 

d'Etham  1  1.  Parai,  iv.  3.  ombre  Se  triftefïè 
du  vifage  »  autrement ,  fubmerfion  de  la  fa- 
ce ,  du  mot  tfalal ,  attrifter ,  Se  l'ombre , 
Se  du  mot  C3*JD  panim ,  la  face. 

Vl^ïn  A  s  a  L 1  a  ,  pere  de  Saphan  ;  4.  Reg . 
xxn. 3. près ,  ou  délivré  du  Seigneur,  du  mot 
^ÏK  atfal ,  ou  du  mot  ^yn  hitfil ,  Se  du  mot 
n»  Jah ,  Seigneur. 

ypy  A  s  a  n  ,  nom  de  ville  ;  Jafme.  xv.  41. 
fumée  ,  ou  qui  fume, 

HKJon  A  s  a  N  a  ,  pere  d'Oduia }  1. 
Parai,  ix.  7.  buùTon ,  du  mot  nJD  fené  » 
autrement ,  ennemi  ,  félon  le  Syriaque. 

î)OK  A  s  a  p  h  ,  fils  de  Barachie  j  1.  par. 
vi.  39 .  autrement ,  pere  de  Zacharie  j  1.  Par. 

ix.  it.  qui  aliénable  t  auttement ,  qui  finit, 
qui  conlommc. 

pfnOK  AS  A  R-A  DDON  ,  fils  de 

Scnnachérib  ;  4.  Reg .  xix.  37.  qui  lie  la  joye  r 
ou  qui  reflerre  de  la  pointe ,  du  mot  1DN 
afar  ,  lier ,  Se  du  mot  *m  cadad ,  aiguifer , 
Se  affiler ,  ou  du  mot  ryv\  cada  ,  la  joye  -,  ou  » 
félon  le  Syriaque  ,  qui  interdit  ou  défend  la 
nouveauté ,  ou  l'unité. 

nyn  A  s  a  r.  Voyez  Hafar-farvis  ,  de 
même. 

Asaramel,  nom  de  lieu  ,  1. 
Macc.  xix.  17.  la  place  de  Mello  dans  Jéru- 
falcm  ,  béatitude  du  peuple  de  Dieu ,  du 
mot  ivk  afchar ,  étte  bienheureux ,  Se  du 
mot  dik  om ,  peuple  ,  Se  du  mot  \tt  El , 
Dieu  ;  autrement  veftige  de  la  circoncifion , 
"\TPH  afchar ,  la  marche ,  Se  du  mot^t3  mul , 
retrancher ,  circoncire. 
n'ixiï'K  Asarela,  nom  d'homme; 

x.  Par.  xxv.  z.  béatirude ,  ou  conduite  de 
Dicui  autrement ,  qui  regarde  le  chêne,  ou 
le  fort,  du  mot  r6x  alla,  un  chêne,  Se  du 
mot  ta  el ,  fort  ;  autrement ,  qui  voit  Dieu  , 
ou  félicité  de  Dieu. 

Asarmôth.  Voyez  Hafarmtth ,  par- 
vis de  la  mort. 

A  s  a  s  o  N-T  H  a  M  A  r.  Voyez  Hafaftn- 
Tbamar. 
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É3'»3ïîl  A  s  b  a  i  m  ,  Vulgate,  Sa- 
baim ,  nom  d'homme;  i.  Efdr.  vu.  jp.  che- 
vreuil ,  gazelles ,  ou  les  beaucez ,  du  moc  »3Ï 
tfabi  autrement ,  les  armées  ,  du  mot  K3ÎT 
tiàba. 

^3ï?K  Asbel,  fils  de  Benjamin , 
Ge».  xlvi.  ii.  Le  même  eft  appelle  Jadiel  ; 
i.  Parai,  vu.  11.  feu  de  la  vieillcflê ,  du  mot 
VH  efch ,  feu  ,  &  du  mot  r6z  bala,  vieillir  j 
autrement ,  qui  fc  confume ,  6c  s'éteint,  du 
moc       bala ,  &  C*>K  l'homme. 

fovX  Asbelita,  de  même} 

Num.  xxvi.  38. 

pf>pt?K  Ascalon,  ville  j  ]»dic.  1. 18. 
poids  ou  balance,  du  moc  hpH?  fchacalj  au- 
trement ,  feu  d'infamie ,  du  moc  vk  efch , 
feu  ,  &  du  moc  pi?j?  kalon ,  infamie ,  ou 
ignominie. 

fJ^jWK  Ascalonitjë, peuples d'Af- 
calon  ;  J»f*e  xm.  3.  de  même. 

H3PK  Ascemez,  fils  de  Gomcr  j  Gen. 
x.  3.  Jertm.  xv.  17.  un  feu  qui  diffillc ,  ou  qui 
fe  répand ,  du  mot  efch ,  feu ,  6c  du  mot 
HTJ  naza ,  arrofer. 

C3'3*>pJ/ -  fl!>J?0  <*fa**t«C*nc  lif&uèt  A  S- 

census-Scorpionis;  HébreU , Male- 
acerabbim  ,nom  de  lieu  ;  Jofut  xv.  3.  la  mon- 
tée des  Scorpions ,  du  moc  ryhy  hala  ,  mon- 
ter ,  6c  du  mot  3Tj?K  acrab ,  feorpion. 

E3'3Jrn  AsEBAtM,  nom  d'homme  ;  1. 
Efdr.  11.J7.  Voyez  Asbaimci-àtiïus* 

mTOK  Asedoth,  nom  d'un  pays  6c 
d'une  ville  des  Amorrhéens  ;  Ufme  x.  40. 
cfïuûon  ,  du  mot  i&K  efchod  ,  épanche- 
ment  t  pente  »  autrement  ,  lieu  champêtre , 
ou  pillage  ,  du  mot  TU?  fchod  ,  piller ,  ra- 
vager. 

7JfJf  As  EL,  fils  d'Elafaj  1.  Parai,  vin. 
37.  proche  ,  vis-à-vis ,  ou  feparc  6c  ôté. 

1 — vp  A  s  Ê  M ,  ou  Afom ,  ville  1  J«f»e  xix. 
3.  os ,  force ,  autrement ,  clôture ,  ou  clore , 
cligner  les  yeux ,  du  mot  rxty  hatfa  ;  autre- 
ment ,  leur  bois  ,  du  moc  ^ y  hets ,  bois  ,  6c 
de  l'afBxe  3  mon.  C'eft  la  même  qu'Afom j 

I.  Parai,  iv.  19.  Voyez  Afom  ci-apres. 

ruay y  Asemoma,  ville > xv. 4. 

os ,  ou  force ,  maintenant ,  du  mot  r-^vy 
adem ,  6c  du  mot  tO  na  ,  maintenant  \  autre- 
ment ,  noerc  os ,  notre  force  ou  clôture ,  du 
mot  nyy  atfa ,  6c  nôtre  ,  de  l'amxc  ni  na  j 
autrement  >  bois ,  du  mot  yy  hets  j  autre- 
ment ,  confeil  de  celui  qui  compte  ,  ou  de 
celui  qui  prépare ,  du  rnot  VU)  jahacs ,  con- 
leiller  ,  6c  du  moc  rU3  manah  ,  qui  compte  , 
ou  qui  prépare. 

flJDK  A  s  e  n  a  ,  nom  d'homme  ;  r»  Efd. 

II .  jo.  buiiTon ,  du  mot  n30  fcné  ;  autrement , 
malheur ,  infortune  ,  du  mot  pK  afom 

niVH  A  s  e  n  a  ,  nom  de  ville  -,  Jofue  xv. 
33.  feu  maintenant ,  du  moc  #K  efch  ,  feu , 
ic  du  moc  tu  na  ,  maintenant  >  autrement , 
Terne  IF. 
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changement ,  du  moc  n)&  fchana ,  changer  » 
autrement ,  duplicité  ,  du  moc  Otf  fcheni  » 
double. 

AséKaphar,  nom  d'homme; 
1.  Efdr.  iv.  10.  malheur ,  infortune  du  tau- 
reau ,  du  moc  ptt  afon  ,  infortune  ,  &  du 
moc  ifl  par ,  taureau ,  ou  jeune  veau  1  autre-* 
ment ,  fécondité ,  ou  accrouTemenc  de  pé- 
ril ,  du  moc  fOK  alan ,  péril.  Ce  nom  eft  Af* 
fyrien  ,  fie  ne  tire  point  proprement  la  racine 
de  l'Hébrai. 

nJDK  A  s  e  n  ë  t  H  ,  fille  de  Putiphar  % 
Centf  xli.  4j.  péril  ou  infortune.  Voyez 
Aftna  par  un  o  lamcch  ,  ci-demis.  Ce  moc 
cil  un  nom  Egyptien ,  qui  ne  peut  cirer  la 
racine  ni  fon  étymologie  de  l'Hébreu. 

"VDK  A  s  E  r  ,  ou  Afir  ,  fils  de  Caath  i 
Exod.  vi.  i4f.  6c  1.  Parai,  vi.  tt.  lié ,  ou  cm* 
prifonné  »  ou  félon  le  Syriaque ,  empêché , 
mterdit ,  défendu. 

*WK  A  s  e  r  ,  huitième  fils  de  Jacob  fie 
de  Zelphai  Genef  xxx.  13.  béatitude ,  ou 
félicité. 

nriVH  &*»t  Asëroth  ,  nom  d'une 
Idole  >  Jmdie.  ti  1.7.  La  Vulgace  lit  Ajlaroth  , 
un  bois  dédié  aux  faux  Dieux  ,  du  mot  n"WK 
ancra ,  le  bois.  C'eft  apparemment  Aftaroth 
la  Décfte  des  boisi 

TTWR  «V-j>  A  s  h  v  r  ,  fils  d'Efron  j  r* 
Parai,  n.  14.  brun ,  noir ,  du  mot  m&  fcha- 
car  i  autrement ,  feu  de  la  blancheur  ,  ou 
feu  du  trou ,  ou  de  la  caverne ,  du  mot  #k 
efch ,  feu ,  fie  du  mot  mn  cur ,  caverne ,  ou 
m  car  ,  blancheur ,  feu  de  la  liberté ,  du  moc 
Tin  carar ,  libre. 

A  s  1  a  ,  une  des  parties  du  Monde  j  i, 
M  ace.  Vin.  6.  fangeufe  ,  boueufe ,  du  moc 
Grec  «oc. 

fawy  A  s  1  el,  fils  de  Saraïa  >  1.  Parai. 
iv.  3j.  Voyez  ci -de/Tus  Afaël ,  la  force  de 
D»eu  ,  le  bouc  du  Seigneur. 

K3'VK  A  s  1  ma,  nom  d'une  Idole  ;  4. 
Reg.  xVn.  30.  crime ,  du  mot  E3PK  afcham  9 
autrement ,  poficion ,  du  moc  até^  fum  , 
mettre  j  autrement ,  feu  de  la  mer  ,  du  moc 
J/  efch ,  6c  du  moc  jam ,  mer.  Ce  nom 
eft  étranger  à  la  Langue  Hébraïque. 

p»ïj?  Asion-Gaber,  ville  -,  3. 
Reg .  ix.  le  bois  de  l'homme ,  ou  du  fort, 
du  mot  yjy  hets ,  bois ,  fie  du  mot  ^3J  gaber , 
l'homme ,  ou  le  fort  •,  autrement,  le  confeil , 
du  mot  yyy  jahats ,  confeiller. 

TDK  A  s  1  r  ,  fils  de  Jéchonias  ;  1.  Parai. 
111.17.  prifonnier ,  enchaîné. 

A  s  l  1  a.  Voyez  ci-après  Efelias. 

irfufaïet  k  AiMooAiis  ,  nom  d'un 
Démon  1  Ttb.  m.  8.  qui  mefure  le  feu ,  du 
mot  vy  efch ,  fie  du  mot  «no  madad ,  me- 
iiirer  \  autrement ,  crime  abondant ,  du  mot 
OtPM  afcham ,  aime  ,  oqgilûtôt ,  deftruc- 
ceur ,  exterminateur  ,  Ai  mot  Tœr  fchamad. 

G  g  nw»on 
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nH3*0n  A  s  M  A  A ,  nom  d'homme  j  x.  Efdr. 
m.  3.buiflbn,  du  mot  nJD  féné  -,  ou  félon 
le  Syriaque ,  ennemi. 

i— -.vtt  A  s  o  M  ,  fixiéme  filsd'Ifaï }  i.  Pa- 
rai, u.  ij.  ou  le  fils  de  Jéraméel  ;  i.  Pardi. 
ii.  xj.  qui  )eûne ,  du  mot  bï  tfom  ,  jeû- 
hct  j  ou  leur  emprcflcment ,  du  mot  yn  uts , 
cmpreflcment ,  &  de  l'affixc  o  am ,  leur ,  ou 
d'iccux. 

r-^.vy  A  s  o  M ,  ville  :  la  même  cm'Afem  ; 
Jofue  xix.  3.  1.  Pardi.  îv.  19.  os  ,  Force  ,  ou 
clôture ,  du  mot  hatfa.  Voyez  ci-defl'us 
jtfem. 

A  s  o  r  ,  ou  ^yir ,  ville  ou  terre  d'Ara- 
bie ;  J*dic.  iv.  1.  6c  Jerem.  xlix.  28.  Voyez 
Haftr. 

prr" ïDK  Asor-Addan  ,  Roi 

d'Aftur  ji.  Efdr.  iv.x.  lié,  emprifonné  ,  6cc. 
Voyez  ^/*r  par  un  0  fàmech ,  6c  Afer-addon 
ci-deflus. 

f»Wy  A  s  o  t  h  ,  fils  de  Jcphlat  ;  t.  Par. 
vu.  33.  qui  fait  ,  ou  qui  eft  fait ,  du  mot 
XWy  bafa  ,  faire  ;  autrement ,  la  tigne  des 
vétemens ,  du  mot  hafe ,  tigne  ,  vermif- 
feau. 

m*p*p  à.t p*xtk  A  s  p  h  a  r  ,  nom  d'un  Lac  j 
a.  Macc.  ix.  33  empreflement  du  taureau ,  du 
mot  y*  uts ,  cmpreflcment ,  6c  du  mot  ifi 
.par  ,  jeune  veau  ,  ou  taureau.  11  vaut  mieux 
le  faire  venir  d'afphaltos ,  qui  en  Grec  ligni- 
fie bitume. 

TJfiPK  Asphenbz,  Préfet  des  Eunu- 
ques de  Nabuchodonofor  *  Dan.  1.  3.  car- 
quois ,  du  moc  ptfWK  afchpha  -,  autrement , 
Interprète  ou  A  (urologue  ;  C|PK  afchaph ,  af- 
.  perfion ,  6c  du  mot  nM  naza.  Ce  nom  eft  Af- 
tyrien  ,  6c  il  eft  inutile  d'en  chercher  la  vraye 
étyroologie  dans  l'Hébreu. 

SvdO*  l*fi*  A  s  r  A  EL,  ville  de  Jalc- 
léel }  1.  Parai,  iv.  16.  la  béatitude  du  Sei- 
gneur ,  ou  du  fort ,  du  mot  TefK  afcher ,  la 
béatitude ,  &  de  ta  El ,  Dieu  ,  fort. 

A  s  r  1 E  l  ,  ville  de  Galaad ,  Num. 
xxvi.  31.  autrement,  Efriel  j  Jofue xvii.  x.  de 
même  qn'Afrael. 

^K»"VPKPI  *•»»*•  AsRiELiTit,  ibid. 
Nmm.  xxv.  31.  defeendans  d'Afriel. 

C3Hïn  A  s  s  E  d  1  m  ,  ville  j  Jofue  xix. 

chartes ,  du  mot  fYW  tfada ,  chafler ,  ou 
drefler  des  embûches }  autrement ,  côtez ,  6c 
.félon  le  Syriaque ,  deftructions,  ou  défolations. 

CHtOn  ««*mo«  A  s  s  1  d  A.  1 ,  nom  d'hom- 
mes &  de  peuples  j  1.  Macc.  vu.  13.  mhericor- 
de ,  pieux  ,  religieux ,  du  mot  non  cheeed , 
miléricorde, 

LLSVn  AtsiM,  nom  d'homme  j  1.  Pa- 
ra/, xi.  39.  nom  ou  nommée ,  du  mot  zztP 
fem ,  le  nom  -,  autrement ,  placé  ,  mis  ,  de 
C3W  placer. 

■  «m  A  s  s  o  N^ville  ;  A&.  xx.  1 3.  approche , 
du  mot  «ni ,  voifin ,  "proche. 

1  ■  \  • 
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OTYltfnK  Assuerus,  pcrc'dc  Darius  } 
Dan.  îx.  1.  Prince ,  Chef,  du  moc  fftn  rofch. 
Ce  mot  eft  étranger  à  la  Langue  fainte  ;  ainfi 
il  n'eft  pas  certain  d'y  trouver  ion  étymo- 
logic. 

T&H  A  s  s  v  r  ,  fils  de  Scm  ;  Genef.  x.  xi. 

3ui  eft  bienheureux ,  qui  marche  ,  qui  regar- 
e  ,  du  mot        afchar ,  être  heureux ,  re- 
garder ,  marcher. 

C3HWK  A  ssu  r  2  m  ,  filsdeDedan  >  Gen. 
xxui.  3.  de  même  les  heureux. 

A  s  s  y  R  1 1 ,  les  Aflyriens ,  peuples  j  Gen. 
il.  14.  defeendûs  d'Anur. 

nVintW  Astaroth,  ville  des Moa- 
bites  1  Deut.  t.  4.  les  troupeaux  ,  les  brebis , 
du  mot  hafthar  i  autrement ,  les  ri- 

chefles  ,  parce  que  les  troupeaux  font  la  ri- 
chefle  de  leur  maîtres  autrement,  la  ligne 
de  la  Loi ,  du  mot  &p  afch  ,  ligne ,  6c  du 
mot  m\n  thora  j  Loi  ;  autrement ,  qui  fait 
recherche  .  du  mot  rxoy  hafcha  ,  faire  ,  6c 
du  mot  thur ,  recherche.  Aftaroth  figni- 
fic  aufli  une  Déeflc  des  Cananéens ,  Aftar- 
the  ,  la  Lune. 

»nnrnpy  Astarothites,  peuples} 
1.  Parai,  xi.  44.  habirans  d' Aftaroth. 

Astarthbn,  Déeflc  des  Sidoniens  5 
3.  Reg.  xi.  y.  la  même  a^Ajlartth  Se  Afc- 
roth. 

«çv«>»î  AsTiAGES,Roide  Perfc  -,  Dan. 
xiti.  6j.  lcClief,  ou  Capitaine  de  la  ville, 
du  mot  Grcc<*sv,  ville,  &  du  mot «brô»/», 
Chef,  Capitaine.  Ce  nom  eft  Perfan ,  on  ne 
peut  trouver  fa  véritable  étyroologie  dans 
l'Hébreu ,  non  plus  que  dans  le  Grec. 

*nk«e/?Bc  Asyncritus,  nom  d'hom- 
me ;  R»m.  xvi.  14.  incomparable ,  mot  Grec. 

TUK  A  t  a  d  ,  lieu  au-delà  du  Jourdain  ; 
Genef.  v.  10.  buiflbn  ,  épine. 

mtay  A  t  a  r  a  ,  féconde  femme  de  Jera* 
méel  ;  1.  Parai.  11. 16.  couronne. 

nnoy  A  t  a  r  o  t  h  ,  ville  j  Num.  xxxiir. 
3.  ou  pays  ;  Jofue  xvi.  couronnes.  C'cft  le 
plurier  à'Athara. 

mK-nrrcjy  Ataroth-addar,  ville } 

Jtfue  xvi.  r.  couronne  de  la  magnificence  , 
ou  de  la  robe ,  du  mot  yik  6c  atharoth. 

HOK  A  t  E  r  ,  autrement ,  Ather  ,  nom 
d'iiommc  i  1.  Efdr.  \1.16.  clos ,  renfermé ,  fi- 
niftre. 

•jny  Ath  ACH,parunyain,villcîi.*^. 
x.  3.  votre  heure ,  votre  tems  ,  du  mot  Xljf 
heth  ,  tems  6c  du  pronom  féminin  -j  ce , 
vôtre.  t 

*|nn  A  t  h  a  c  ,  par  un  n  hé ,  nom  d'un 
Eunuque  1  Ejlb.  1  v.  y.  qui  frappe.  Nom  étran- 
ger à  la  Langue  fainte ,  dont  on  ne  peut  fça- 
voir  certainement  l'étymologie. 

ÎTJiy  àdn  A  t  h  a  1  a  s  ,  nom  d'homme  ; 
z.  Efdr.  xi.  4.  tems  du  Seigneur ,  du  mot  J1V 
heth ,  tems  4  6c  du  mot  rv  Jah ,  lé  Seigneur. 
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*^nj?  A  t  h  a  t  a  i ,  nom  d'homme  ;  i. 
Efdr.  x.  t8.  mon  tems ,  du  mot  ny  hcch  , 
tcros ,  fie  de  l'affixc  *  i ,  mon. 

W^py  ?*&t*U  A  t  h  a  l  i  a  ,  merc  d'O- 
choûast  4.  Reg.  vin.  16.  le  tems  du  Sei- 
gneur ,  du  mot  heth ,  tems ,  fie  de  n»  Jah , 
Seigneur. 

'JflK  »*«w  A  t  h  a  n  a  1 ,  fils  de  Zara  ;  1. 
Pars/.  Vi.  4t.  fort ,  du  mot  JVK  eth  5  autre- 
ment ,  âne  ,  du  mot  «urN  athon  ;  autrement , 
donneur ,  du  mot  nathan. 

"iny  A  t  h  a  r  ,  ville  i  J»fut  xix.  7»  prière , 
oraifon. 

A  T  H  B  N  M  y  ville  i  AU.  XVII.  j6. 

mot  Grec  qui  tire  fon  origine  d'Athéné  ,  ou 
d'Athénaia  ,  Minerve. 

«3»im«,  Atheniensbs,  peuples  d'A- 
thènes î  AU.  xvii.  zi. 

Athenobius,  nom  d'hom- 
me •  1.  Màcc.  xv.  31.  l'arc  de  Minerve ,  du 
mot  Grec  a'6;-si<« ,  Minerve ,  &c  du  mot  suit , 
arc. 

Kpmm  Athbrsatha,  fils d' Aché- 
laï  ;  i.  £/</r.  x.  1.  qui  renvcrlc  le  fondement , 
du  mot  swryiff  fchathoth  ,  fondement ,  Se  du 
mot  ïin  thor  ou  thur  ,  qui  renvcrlè  ;  autre- 
ment ,  félon  le  Syriaque ,  qui  regarde  le  tems 
ou  l'année.  Comme  ce  nom  cft  étranger  à 
Ja  Langue  fàintc  ,  il  cft  difficile  de  trouver 
fa  véritable  érymologic  dans  l'Hébreu. 

KOOn  A  t  m  a  t  h  a  ,  autrement ,  H  août  a , 
ou  Cbemu  ,•  Jefue  xv.  54.  lézard  ou  limaçon , 
du  mot  taon  cornet. 

«tU>«  A  t  t  a  l  i  a  ,  ville  }  Ali.  xiv.  14. 
qui  augmente  ou  qui  nourrit ,  du  verbe  Grec 

«t1«xo{  Attaius,  nom  d'homme  5  1. 
Vacc.  xv.  ii.  nourri ,  augmenté  ,  cngraùTé. 

Kiy  A  v  a  h  ,  Hébreu  ,  Ava  ,  nom  de 
pays  ,  ou  d'une  Idole  j  4.  Reg.  xvn.  14.  ini- 
quité. 

pny  A  v  a  ,  Hébreu  Avah,  nom  de  pays , 
ou  d'une  Idole  i  4.  Reg.  xvin.  34.  Il  paroit 
que  c'eft  le  même  ,  quoiqu'il  s'écrive  diffé- 
remment. 

«u>«û?*c  AucuStus,  nom  Latin ,  qui 
tire  fa  racine  du  mot  augur ,  ou  du  mot 
Latin  angere ,  augmenter  »  Lmc.  xi.  1.  accrû , 
augmente. 

C3ny  A  v  1  M  ,  nom  de  ville  1  Jefue  xviu. 
les  mechans ,  du  mot  w\y  ava.  Voyez  ci- 
demis. 

WJf  A  v  1 T  h  ,  nom  de  ville  •  Gen. 
tcxxvi.  3j.  l'iniquité  ;  autrement ,  temporel , 
du  mot  JTiy  havia. 

itiki*  Aulon,  une  vafte  vallée ,  cam- 
pagne. Il  y  en  a  voit  plufieurs  de  ce  nom  dans 
la  Paleftine. 

pin  A  v  R  a  N  ,  lieu  j  Exech.  xlvii.  17. 
Hébreu  hauran  ,  trou  ,  creux  ,  blancheur  , 
du  mot  "fin  cor ,  ou  hor ,  fdon  le;  diver- 
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lès  leçons  •  autrement  ,  liberté, 

A  v  s  1  t  1  s  ,  Hébreu  Hhs  ,  nom  de 
lieu  t  Jerem.  xxv.  10.  confeil  i  autrement , 
bois ,  arbre  ,  du  mot  y  y  hets ,  ou  félon  le  Sy- 
riaque, ajouté  ,  attaché.  Nom  étranger  à  la 
Langue  Hébraïque. 

H03]f  n02y  Axa,  fille  de  Calcb  \  Jefue 
xv.  16.  autrement ,  achfa  i  1.  Par  ni.  11. 49.  or* 
née ,  parée ,  du  mot  03)?  hekes  ,  ornement  j 
autrement ,  rupture  du  voile ,  du  mot  niO 
fava ,  voile ,  fie  du  mot  p©3  «fac ,  abattre , 
retrancher. 

C]tOy  A  x  a  fr  h  »  ville  t  Jofue  xix.  ty.  au- 
trement, Achfaph  ;  Jefue  xi.  1.  car  la  VuU 
gatc  écrit  ce  mot  en  ces  deux  manières  ;  Ma- 
gicien qui  ufc  de  preftiges ,  du  mot  rjpa  kif- 
cheph  i  autrement ,  qui  brile ,  du  mot 
fchapha ,  brifer  ,  félon  le  Caldccn. 

A  z  a,  Voyez  G  as**. 

KTy  A  z  a  ,  nom  d'homme  j  r.  Efdr.  ir. 
49.  force ,  du  mot  ?rp  hazaz  ;  autrement , 
chèvre  ou  bouc  ,  du  mot  \y  liez. 

A  z  a  b  l.  Voyez  Haz>ael. 

rvJtK  A  z  a  n  1  a  s ,  nom  d'homme  »  1. 
Efdr.  x.  9.  l'oreille  du  Seigneur  ,  du  mot 
ozen ,  oreille ,  fie  du  mot  n»  Jah ,  Seigneur  • 
autrement ,  arme  du  Seigneur ,  du  mot  m  zan, 
atme. 

nsn-rum  Azanoth-Thabor,  vil- 
le au  voitùugc  du  Thabor  j  Jtfite  xix.  34. 
les  oreilles  du  Thabor ,  du  mot  jtk  ozen , 
oreilles. 

hintjf  A  Z  ar^'e  l  ,  nom  d'homme  ;  t. 
Parai,  xn.  6.  fecours  de  Dieu ,  du  mot  if? 
hazar  ,  fecours,  Se  du  mot  El ,  Dieu  $  au- 
trement ,  le  parvis  de  Dieu ,  du  mot  rOty 
hazera ,  parvis. 

nnm  A  z  a  r  i  a  s  ,  fils  d*  Amafias  $  4.  Reg . 
xiv.  11.  le  fils  de  Johanan  ;  1.  Parai.  Xxvni. 
u.  &C  le  fils  d'Ethan  ;  1.  Parai.  \\.  8.  fecours 
ou  parvis  du  Seigneur  ;  autrement ,  qui  écou- 
te le  Seigneur  ,  ou  que  le  Seigneur  écoute. 

crpnty  *e**i*  Azakkam  ,  nom 
d  homme  1  1.  Efdr,  xi.  ir.  mon  lêcours  cft 
levé ,  ou  mon  fecours  levez* vous ,  du  mot  "Xty 
hafar ,  fecours ,  Se  du  pronom  >  jod ,  mon ,  6C 
du  CDTp  c»m ,  fc  lever. 

irn  A  z  a  u  ,  Hébreu  Hat* ,  fils  de  Na- 
chor  }  Gentf,  xxn.  xu  Voyant,,  ou  Pro- 
phète. 

rîy  Azaz,  pere  de  Bala  »  1.  Parai,  v. g. 
fort. 

YTîïy  iî«<  A  z  a  z  1  a  s ,  nom  d'homme  » 
1.  Prfrrf/.  xxxi.  13.  Quelques  Exemplaires  de 
la  Vulgate  portent  Avarias ,  par  une  méprife 
de  Copifte  j  force  du  Seigneur ,  du  mot  ny 
azaz ,  &  du  mot  n*  Jah ,  Seigneur. 

»3TK  A  zb  a  1 ,  perc  de  Naaraï  1  t.  ^r^/. 
xi.  37.  mon  hyffope ,  du  mot  2m  azob,  fie 
du  pronom  t ,  i ,  ou  ai ,  mon. 
I     pOty         AZBOC,pacdc  Nébéiniasî 
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i.  Parai,  m.  té.  bouc  ,  du  mot  iy  hcz  ;  au- 
trement ,  force  vainc  Se  inutile  ;  autrement , 
une  forte  dilfipation ,  du  mot  vy  azaz ,  for- 
ce ,  &  du  mot  ppa  bacac  ,  difliper  ,  épui- 
1er  ,  répandre ,  du  mot  pia  bue  ,  vuider. 

npr^  A  z  E  c  a  ,  ville  -,  Jofue  xv.  35.  force 
des  murailles  ,  du  mot  fty  azaz  ,  force  ,  Se 
du  mot  >p  co  ,  muraille  ;  autrement ,  ligne 
dont  on  mefurc  ,  Se  on  drefle  les  murailles  , 
&  l'on  deffine  l'enceinte  d'une  ville ,  du  mot 
pîp  hizee  -,  autrement,  félon  le  Syriaque ,  un 
anneau. 

^y  àaif  A  z  e  r  ,  fils  de  Jofué  ;  i.  Efdr. 
m.  19.  fecours  de  Dieu  ,  ou  parvis  du  Sei- 
gneur.  Voyez  cidefius  Avarias. 

Tjiy  ifyyèS  A  z  c  a  d  ,  l'un  des  Chefs  qui 
revinrent  de  Babylonc  avec  Zorobabcl  ;  I. 
Efdr.  h.  iz.  une  forte  armée  ,  ou  la  force 
de  la  fortune ,  du  mot  xty  azaz ,  force ,  Se 
Àu  mot  *u  gad  ,  fortune  ,  ou  une  troupe  de 
brigands  ,  ou  un  parti  de  foldats. 

rvîy  A  z  1  a  ,  perc  d'Athaïas  ;  x.  Efdr. 
XX.  4.  force  du  Seigneur ,  du  mot  ny  azaz 
force ,  &  du  mot  n»  Jah ,  Seigneur  ,  autre- 
ment ,  bouc  du  Seigneur ,  du  mot  ry  hcz. 

KWJ?  A  z  1  z  a  ,  un  des  fils  de  Jcthua  ;  1. 
Efdr.  x.  Vf.  force  ou  fort. 

flTOTy  Azmaveth,  ou  Azmolh ,  nom 
d'homme;  x.  Reg.  xxm.  31.  la  force  de  la 
mort ,  ou  du  bouc  ,  du  mot  ny  hazaz , 
force  ,  ou  du  mot  \y  hcz ,  Se  du  mot  no 
muth ,  mort. 

Azmoih,  fils  de  Joïada  ;  I.  Parai. 
vin.  36.  a  la  racme  fignijfication  qu'^jww**- 
vtth. 
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CÎXy  Azom.  Voyez  Azem;  L  Parai,  it. 
19.  force. 

•Wf  A  z  o  r  ,  fils  d'Eliacim  ;  Matth.  r. 
14.  qui  fecoure  ,  du  mot  "NJ/  bazar  ,  ou 
ceint  ,  du  root  iry  azar ,  ceindre  ,  envi- 
ronner. 

DVTH1PK  AzoTiDJEjCnHcbrcu 
AzÀodioth  ,  femmes  d'Azoth  5  x.  Efdr.  XI». 
13.  qui  pillent  Se  qui  détruifent ,  du  mot  "RPR 
efchcd  ;  autrement ,  le  fru  des  dilc&ions ,  du 
mot  &K  efch ,  feu ,  Se  du  mot  "m  dod ,  ami* 
tié ,  ou  oncle. 

A  z  o  t  1  1 ,  en  Hébreu  A/do- 
dim  t  peuples  d'Azoth  ;  Jofue  xiti.  3.  de  la, 
même  racine. 

TTTCK  A  z  o  T  u  s  ,  en  Hébreu  Afdotb  , 
ville }  Jofué  Xi.  xx.  pillage ,  volerie. 

Svrm  A  z  r  1  E  L.  Voyez  Axunrécl  ci- 
defius. 

nSXty  A  z  u  ■  a  ,  mère  de  Jofaphat  ;  j. 
Reg.  xxii.  44.  abandonnée  ,  délai/Ièe,  du 
mot  jiy  hazab  ,  abandonner  ;  autrement , 
fa  force  cft  en  elle ,  du  mot  ny  azaz ,  for- 
ce ,  Se  de  bah ,  en  elle ;  comme  s'il  y  avoit 
azuz-bah. 

TTïty  Azur,  père  d'Ananie  Prophète , 
Jerem  xxvi  11. 1.  celui  qui  fecoure,  ou  celui 
qui  cft  fecouru ,  du  mot  "nj?  hazar. 

*btu<  A  z  Y  M  1 ,  ou  Axjmus ,  pain  fans 
levain  ;  Acl.  xu .  3.  d'« ,  privatif,  Se  de  t 
levain. 

t?y  A  z  z  1 ,  fils  de  Banni  ;  x.  Efdr.  xi.  xx. 
ma  force ,  du  root  ny  azaz ,  force ,  Se  de  l'af- 
fixe  >  i, 
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^3  T)  A  a  l  ,  Idole  des  Moabites  ;  Num. 

£3  JOttl  41.  celui  qui  domine ,  Se  qui 
foumet  ;  autrement ,  maître ,  ou  Seigneur ,  ou 
mari. 

rkyi  B  a  A  L  A  .  nom  de  villej  Jofut  xv.  9. 
fon  Idole ,  du  mot  \ y  2  Baal ,  Idole ,  &  du  pro- 
nom n  a ,  la  5  autrement ,  qui  cft  dominée  , 
Se  fujette  ;  époufe.  Voyez  ci-dciiiis.  Autre- 
ment ,  baalah ,  dans  l'élévation ,  de  la  pré- 
pofition  3  beth ,  dans ,  &:  du  mot  rky  hala  , 
élévation. 

iÛyi  B  a  a  L  a  T  H ,  ville  i  Jofut  XIX.  S. 
de  même. 

TrxxSyi  B  a  a  l-d  E  R  1 T  h  ,  nom  d'une 
Idole  des  Sichimites ;  Jmdic.  ix.  4.  Idole  de 
l'alliance  ;  autrement ,  qui  pofiède ,  ou  fe  fou- 
met l'alliance ,  du  mot  Baal ,  Se  de  7  h  3 
berith,  alliance,  pacte. 

B  a  a  l-G  a  d  ,  montagne  où  Gad 


étoit  adoré ,  Jefue  xi.  17.  Idole  de  la  for- 
tune ,  ou  de  l'armée  ;  du  mot  Baal ,  &  du 
mot  "U  gad  ,  fortune  ,  armée  ,  félicité  ,  ou 
capture  ;  autrement ,  le  Seigneur  cft  maitre 
de  la  fortune. 

pOTT^2  B  a  a  l-h  a  m  o  w ,  nom  de  lieu  -, 
Cant.  vin.  11.  lieu  peuplé  ,  du  mot  baal, 
qui  fignifie ,  qui  poftede  ou  qui  domine ,  Se 
du  mot  |*on  hamon,  peuple,  multitude, 
trouble ,  richefles.  . 

llflT^ya  Baal-hasor,  nom  de  lieu  ; 
x.  Reg.  xiii.  13.  le  parvis  de  l'Idole  ,  la  de- 
meure de  Baal  ;  du  mot  iyn  chaefer  ,  Se 
Baal ,  Idole  ;  autrement ,  Seigneur  ,  ou  maî- 
tre du  parvis. 

pDTTrtya  Baal-h  e  r  mon  ,  monta- 
gne ;  Judic.  m.  3.  qui  eft  le  pofiefteur  ou 
l'auteur  de  la  dcftru&ion ,  du  mot  baal ,  pof- 
lcftcur ,  6e  du  mot  C3Tt  cherem  ,  anathé- 
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me.  Le  même  mot  fignific  aufli  dévoue  Se 
confacré  à  Dieu. 

»^J/3  B  aaii  i  Vulgatc  ,  Sdâlim  s  Ofet 
il.  17.  mon  idole ,  du  mot  Baal.  Voyez  ei- 
defius  i  Se  de  l'aflSxc  »  i ,  ma ,  ou  mon ,  Sec. 

n^J?a  B  a  a  l  1  a  ,  nom  d'homme ;  1.  Par. 
xii.  jk  le  Seigneur  de  l'Idole,  du  mot  Baal , 
Se  du  mot  n»  Jah  ,  Seigneur  ;  autrement ,  le 
Seigneur  Dieu  eft  mon  mairre  ,  mon  Souve- 
rain ,  ou  mon  mari. 

JH> -^3  B  a  a  l  i  a  d  a  ,  fils  de  David  * 
1.  Parai,  xiv.  7.  Idole  manifefte ,  ou  maître  de 
la  feience ,  du  mot  Baal ,  Idole ,  maître  ,  Se 
du  mot  ;n>  jadah ,  manirefter  ,  connoitre. 

C:>^3  B  a  a  l  1  m  ,  Idoles  ,  maitres  , 
faux-Dieux;  1.  Jbg.vn.4.  C'clt  le  pluricr 
du  mot  Baal. 

pjftr^a  b«a^i  B  a  a  t-  M  E  o  n  i  ville  des 
Amorrhccns  »  Num.  xxiii.  38.  l'Idole ,  le  maî- 
tre de  la  maifon ,  du  moc  Baal ,  &r  du  mot 
pyo  mabon  ,  maifon  ,  demeure  ;  autrement , 
qui  domine  par  le  péché  ,  du  mot  baal,  Se 
du  mot  py  hayon  ,  péché. 

Ep'mô^pa  Baal-pm  aras  i  m  ,  nom 
de  lieu  ;  1.  Rtgi  v.  xo.  Maître  ou  Dieu  des 
divifions ,  ou  qui  poirédc  Se  joiiit  des  divi- 
fions  Se  diflipations ,  du  mot  baal ,  Se  du  mot 
^»"\fi  parais ,  rompre  ,  divifen 

*13n_>J73  Bail-tmamar,  ville ;  Jadic. 
xx  33.  maître  du  palmier ,  du  mot  baal ,  Se 
mot  10*1  thamar ,  palmier. 

flJj/3  B  a  a  n  a  ,  fils  de  Rcntmon  1 x.  Reg. 
iv.  t.  dans  la  réponfe  ,  de  la  prépofition  3 
beth ,  dans ,  Se  du  mot  PUV  hana  ,  répon- 
dre ,  chanter ,  être  dans  l'afHi&on  ,  ou  dans 
le  chant. 

KB?ya  B  a  A  s  A  ,  'nom  d'un  des  Rois  d'If- 
raël  i  3.  Rtg.  xv.  17.  dans  l'ouvrage  :  de  la 
prcpolition  a  beth  ,  dans ,  Se  du  mot  fx&y 
■  hasha ,  faire  ;  autrement ,  dans  la  tigne ,  du 
mot  afcb  i  autrement ,  dans  la  compref- 
fion  ,  du  mot  vvy  hafchach  ;  autrement , 
qui  cherche  Se  demande ,  du  mot  nj/3  baha , 
ou  qui  défolc ,  du  mot  riH&  firhaa. 

^33  Babel,  ville  >  Gen.  xi.  9.  confufion, 
ou  mélange ,  du  mot  y>3  balai ,  mêler  ,  con- 
fondre. 

B  a  b  y  lôn  E  ,  ville  }  Gen.  x.  10.  Hébreu , 
Babtl ,  de  même. 

Tp3p3  Bacbacar,  nom  d'homme  ; 
i.  Ê/dr.  ix.  it.  qui  cil  vain  ,  ou  vuide  ,  du 
mot  ppa  bacaq  ,  vuider }  autrement ,  vaine 
recherche,  du  mot  *ip3  bikkcr ,  rechercher , 
autrement ,  de  grand  matin ,  du  même  mot  -, 
àurrement ,  flagellation ,  du  mot  mp3  bico- 
reth  ;  autrement  ,  évacuation  de  boeufs ,  du 
mot  pp3  bacaq ,  évacuer ,  Se  du  mot  *ip3 
bacer,bccuf. 

p">3p3  Bac  boc  ,  Chef  de  famil- 
lcj  1.  Efdr.  11.  ji.  bouteille  vuide. 

Bachenor.  Voyez  ci-après  Bacentr. 
Ttmt  IF. 
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b**x;Ac  Bacchides,  nom  d'homme  j 

I.  M4cc.  vu.  8.  mot  Grec  qui  fignific  fils  de 
Bacchus ,  ou  fcmblable  à  Bacclius. 

b****»^  B  a  c  e  n  o  R ,  nom  d'homme  i  u 
Mate,  xii.  3j.  le  même  que  Bachenor ,  yvro- 
gne ,  ou  qui  aiinc  le  vin ,  du  mot  Grec  Bac- 
(hos ,  Se  Entr ,  l'homme  de  Bacchus. 

Tpl3  »«A*aïf  B  a  d  a  c  e  r  ,  nom  d'un  des 
Chefs  de  l'armée  de  Jéhu  ;  4.  Reg.  ix.  xy. 
dans  la  componction  ,  ou  dans  la  douleur 
perçante ,  dans  la  playe  ;  de  la  prépofitiort 
3  beth ,  dans ,  Se  du  mot  ipi  dacar ,  percer. 

"H3  B  a  d  a  d  ,  perc  d'Adad ,  qua- 
trième Roi  d'Edom  i  Gen.  xxxvi.  3t.  fcul ,  fo- 
licaire ,  du  mot  13  bad  -,  autrement ,  dans 
l'amitié  ,  ou  dans  le  fein ,  ou  la  inammellc  ^ 
de  la  prépofition  3  beth ,  dans ,  Se  du  moc 
Tl  àid ,  mammcllc,  ou  du  mot  mi  dod , 
ami ,  ou  amitié. 

HH3  B  a  d  a  1  a  s- ,  l'un  des  enfans  de  Ba- 
ni  -,  1.  Efdr.  x.  3c.  le  fcul  Seigneur,  du  moc 
13  bad ,  fcul ,  Se  du  mot  n»  3  ah  ,  Seigneur  , 
autrement ,  le  levier  du  Seigneur ,  du  même 
mot  -13  bad ,  Sec. 

p3  B  a  d  a  n  ,  nom  d'homme  j  1.  Reg.  xir. 

II.  fcul ,  ou  levier,  du  mot  *T3  bad;  autre- 
ment ,  dans  le  jugement ,  ou  félon  le  juge- 
ment ,  de  la  prépofition  3  beth  ,  dans ,  Se  du 
motpn  dun,  jugement. 

îfU3  nrtj3  Bagatha,  ou  Bagathant 
nom  d'un  Eunuque;  Eftb.  1. 10.  dans  le  pref- 
fbir ,  de  la  prépdfiiion  3  beth ,  dans  Se  du 
mot  n;  gath ,  prefloir.  Nom  Pcrfan  ou  Me- 
de  ,  dont  on  ne  trouve  point  la  véritable 
ccymologic  dans  l'Hébreu.  Les  Perfes  don- 
noient  aux  Eunuques  le  nom  de  Bagoas ,  qui 
a  quelque  rapport  à  Bagatha. 

0»!>j/3  b^ja/mb  B  a  h  a  l  o  s ,  Roi  des  Am- 
monites; Jerem.  xl.  14.  dans  la  joye  ,  ou 
dans  l'orgueil  ,  de  la  prépofition  3  beth , 
dans ,  Se  du  mot  o^}7  lulas ,  fe  divertir ,  ou 
du  mot  n!>y  hala,  élévation. 

b»/»»  B  A  h  e  M  ,  mot  Grec  ,  qui  fignific 
ime  branche  ,  ou  rameau  d'or  de  palmier  , 
nommé  faït  en  Grec.  Le  Syriaque ,  vefte  oii 
baudrier  ;  autrement ,  en  eux  ,  ou  avec  eux , 
de  la  prépofition  3  beth  ,  Se  du  pronom  a 
am ,  eux. 

ann3  'W/'  B  a  h  u  r  i  m  ,  nom  de 
ville;  i.Beg.  111. 16.  choifis ,  ou  jeunes  hom- 
mes ,  du  mot  1H3  bachar  ;  autrement ,  dans 
les  trous  ou  cavernes ,  ou  dans  la  liberté  ;  de 
la  prépofition  3  beth  ,  dans,  Se  «lu  mot  un 
cur  ,  caverne ,  ou  liberté. 

nflta  ou  n^3  uo  BdAdx  B  A  L  A ,  nom 
de  femme  Se  de  ville  1  fe/ke  xix.  3.  Gene/i 
xxixi  iZ.  qui  eft  vieilli  ;  autrement,  trou- 
blée , ou  confufe ,  du  mot  ^3  balai;  autre- 
ment, qui  fc  répand ,  du  même  mot  nV3  bala. 

j^3  Btfuû  ou  r<oJ*  Bala,  nom  de  ville,, 
la  même  que  Ségor  ;  Gctef.  xiv.  1.  Se.  un 
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fils  d'Azaz  ;  i.  Parai,  v.  8.  engloutie ,  dé- 
truite. 

OJ773  B  a  L  a  a  m  ,  fi!$  de  .Béor  ;  Num. 
xxu.  y.  la  vicillcflè  ,  ou  abforprjon ,  du  mot 
*^3  balai ,  vicillcflTc  ou  abfoç£cion-,  Se  du 
mot  bam ,  peuple  v  autrement ,  fans  le 
peuple ,  de  l'adverbe  ^3  beli ,  fans ,  Se  du 
mot  ham  ,  paiplc  ;  autrement ,  leur 
deftru&ion  ,  du  mot  j/V3  balah  ,  engloutie  , 
Se  de  l'affixc  0  am ,  eux ,  ou  leur, 

ipbï  b«>.«->  B  A  l  a  a  N  ,  fils  d'Afcr  j  Gen. 
xxxvi.  17.  qui  cft  vieilli-,  ou  troublé ,  du  mot 
rta  bala. 

p?3  B  a  l  a  c  ,  fils  de  Séphor  ;  Num.  xxii. 
t.  qui  défolc ,  Se  qui  détruit  ;  autrement ,  qui 
lèche  ou  qui  lappe ,  de  3  avec ,  &  du  mot 
pp>  lacac ,  lécher. 

pK^3  B  a  l  a  d  a  N  ,  Rot  de  Babylone  ; 
4.  Reg.  xx.  iz.  le  Seigneur  Dieu  ,  de  baal  &: 
d'adon ,  ou  vicillcflè  du  jugement ,  du  mot 
^3  balai ,  vieillerie ,  Se  du  mot  pn  dun , 
jugement  -,  autrement ,  fans  jugement  ,  du 
mot  *^3  beli ,  fans  ;  autrement ,  fans  com- 
mandement ,  du  mot  pu  ad  an ,  qui  domi- 
ne Se  qui  commande.  Ce  nom  cft  Babylo- 
nien ,  Se  fon  étymologic  cft  difficile  à  trouver 
dans  la  Langue  fainte. 

fTtta  Bala»  ,  fils  de  Jadihcl  ;  1.  Tarai. 
vu.  10.  vieillard  ou  troublé  ,  du  mot  ^3 
balai. 

]}prhy2  Balanan,  fils  d'Achobor  , 
feptiéme  Roi  d'Edom  5  Cenef.  xxxvi.  38. 
grâce  ou  don  de  l'Idole ,  du  mot  ^3  Baal , 
Idole ,  &  du  mot  jn  chen ,  grâce ,  ou  don  \ 
autrement ,  agréable  à  Dieu. 

Tli>3  B  a  L  d  a  d  ,  un  des  amis  de  Job  ; 
Job.  vin.  1.  vieille  amitié,  du  mot  ^3  ba- 
lai ,  vieille ,  Se  du  mot  TH  dod ,  amitié ,  ou 
mammcllc ,  du  même  mot  5  autrement ,  vieil, 
ou  vieux  mouvement ,  du  mot  ^3  balai , 
vieil ,  Se  du  mot  mi  dada ,  fc  remuer ,  aller, 
marcher. 

P^j;3  B  a  l  o  t  h  ,  nom  de  ville } 
Jcfue  xv.  24.  qui  font  dominées ,  ou  qui  do- 
minent ,  du  mot  Sjn  baal  ;  autrement ,  dans 
l'élévation ,  de  la  prépolkion  3  beth  ,  dans, 
Se  du  mot  rhy  bala ,  élévation  5  autrement , 
les  maîtreffes ,  les  fouveraincs ,  les  Dédies 
de  Baal. 

T&hvhyï  Balsalisa,  nom  de  lieu  -, 
4.  Reg .  iv.  4t.  Idole  rroifiéme ,  troifiéme 
mari ,  du  mot  ^j/3  Baal ,  Idole ,  ou  mari ,  Se 
du  mot  tfytf  fchalafch  ,  troifiéme  $  autre- 
ment ,  qui  en  domine  ou  poflede  trois ,  des 
inémes  mors  baal ,  Se  fchalafch. 

"WW£^3  b«xt*»«(i  Balthasar,  fils  de 
Nabuchodonofor  ;  Dan.  v.  r.  ou  fclon  Jo- 
feph  ,  fils  d'Evilmérodach ,  maître  du  tréfor , 
ou  qui  théfautife  en  fecret  ,  du  mot  ty3 
baal ,  maître ,  Se  ozer  ,  tréfor. 

IXXlSVhl  Balthassar,  ou  Bahha- 
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z,ar  ,  furnom  de  Daniel  j  Van.  1.  7.  qui  thé.» 
faurife  en  fecret ,  du  mot  0^3  balat ,  fecre- 
tement ,  SL  du  mot  atfar  ,  théfaurifer  -, 
autrement ,  celui  qui  cft  dans  le  poliffoir  du 
tréfor ,  de  la  prépofition  3  beth ,  dans ,  du 
mot  tPtîV  latalch  ,  polifloir  ,  Se  du  mot  *WK 
atfar  ,  du  tréfor  ;  ou  qui  fecrctcmcnt  porte  la 
peine ,  ou  la  prefle. 

^H03  B  a  m  a  a  l  ,  fils  de  Jephlat ,  ou 
comme  porte  la  Vulgate  dans  quelques 
Exemplaires ,  Chamaal  y  1.  far.  vu.  33.  dans 
la  circoncifion  ,  ou  dans  la  confulion  ,  ou  le 
mélange  ,  de  la  prépofition  3  beth  dans , 
Se  du  mot  ^na  maal ,  mêler  ,  confondre , 
on  du  mot  ^10  mul ,  circoncire. 

nt33  B  a  M  o  t  h  ,  nom  d'une  vallée  i 
Num.  xxi.  19.  hauts-lieux ,  du  mot  n03  ba- 
ma ,  hauteur  $  autrement ,  dans  la  mort ,  de 
la  prépofition  dans ,  Se  du  mot  ma  moth , 
mort. 

^3  "  ni03  Bamoth-Baal,  ville  ; 
Je/ne  xm.  17.  les  hauts  lieux  de  Baal  j  de 
bamoth  ,  hauteurs ,  Se  de  Baal. 

nyi2  B  a  N  a  a  ,  fils  de  Mofa  1  1.  Parai. 
viii;  36.  dans  le  mouvement ,  de  la  prépo- 
fition 3  beth  ,  dans ,  Se  du  mot  yv  nua ,  fô 
mouvoir. 

VT  33  B  a  N  A 1 A ,  ou  Ban  ai  as ,  fils 

de  Joïada }  1.  Reg.  xxm.  20.  & c.  fils  du  Sei- 
gneur ,  du  mot  p  ben  ,  Se  de  n»  Jah  ,  le  Sei- 
gneur j  autrement ,  intelligence  du  Seigneur, 
du  mot  p3  bun,  entendre ,  Se  du  mot  n»  Jah, 
le  Seigneur. 

»J3  Bane',  fils  -,  autrement  ,  qui  bâtif- 
fent^  de  l'Hébreu  nJ3  bana,  bâtir»  autre- 
ment, qui  font  intclligens,  du  mot  p3  bun. 

H»33  Ba»«/  B  a  N  E  a  ,  ou  Baneas ,  un  des 
enfans  de  Pharés }  1.  Efdr.  x.  2j.  Voyez  Ba- 
-  nai'a. 

03  b«m/  B  an  1 ,  nom  d'homme  ;  r.  Efdr. 
x.  34.  mon  fils ,  mon  édifice ,  mon  intelli- 
gence j  de  bana  ,  bâtir ,  ou  de  bun ,  être  in- 
telligent. 

U»33  B  a  n  1  n  u  ,  un  de  ceux  qui  lignè- 
rent avec  Néhémic  le  renouvellement  de 
l'alliance ,  2.  Efdr.  x.  13.  nos  fils  ,  nos  archi- 
tectes ,  ou  -maçons  i  autrement ,  nos  intclli- 
gens ,  de  la  même  racine  ben  Se  bani. 

N*l#3  Bo«p«  B  a  r  a  ,  féconde  femme  de 
Saharaïm;  1.  Paraît'/. y  m.  8.  incendie,  flu- 
idité ,  bête ,  pâture  ;  du  même  mot  ny3 
ahar  ;  autrement ,  expurgation  ,  du  mot 
*V13  barar  -,  autrement ,  dans  la  veille ,  de 
la  prepofition  3  beth ,  dans ,  Se  du  mot 
hur ,  s  éveiller ,  veiller ,  être  vigilant. 

jH3  j3«*x*  B  a  R  a  ,  Roi  de  Sodorae  ;  Gen. 
xiv.  1.  dans  le  mal  ;  de  la  prépofition  3  dans, 
Se  du  mot  jn  rah ,  mal ,  ou  mauvais ,  ou 
dans  le  compagnon ,  du  mot  njn  rohe  , 
autrement ,  dans  les  cris ,  du  moc  yyy  ruah. 
b«P«CCS<  B  A  R  R  a  b  b  a  s  ,  nom  d'un  in- 
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fignc  voleur  fie  meurtrier;  Mat  th.  xxvn.  \6. 
Marc.  xv.  7.  fie  Luc.  xxiii.  ij.  fils  du  pere ,  ou 
du  maître  ,  du  mot  Caldcen  13  bar ,  fils , 
4e  du  mot  Hébreu  a«  ab ,  pere  ou  mai. 
tre  1  autrement ,  fils  de  la  conriifion  fie  de  la 
honte. 

p13  B  a  R  a  c ,  nom  de  ville  ;  Jefke  xix. 
4j.  fie  l'un  des  Juges  ;  Judic.  iv.  6.  foudre  ; 
autrement ,  en  vain  j  de  la  prépofition  3 
beth ,  dans  ,  ou  en  ,  Se  du  mot  pi  rik ,  vuù 
de,  vain. 

•1313  Baracha,  un  de  ceux  qui  fui- 
virent  David  lorfqu'il  fiiyoit  Saùl;  t.  Parai, 
Xii.  3.  bénédiction  fie  génuflexion  ,  du  mot 
*]13  barac. 

?fc013  Barachel,  pere  d'EHud  ;  foi. 
xxxii.  i.  qui  bénit  Dieu  ,  ou  qui  fléchit  le 
genou  devant  Dieu  s  de  l'Hébreu  barach  ,  bé- 
nir ,  Se  fléchir  le  genou ,  Se  du  mot  El , 
Dieu. 

H'313  BarachiA,ôu  Barachias ,  pere 
de  Zacharic  Prophète  ;  Zach,  1.  1.  dre,  qui 
bénie  le  Seigneur  ,  qui  fléchit  le  genou  de- 
vant le  Seigneur ,  de  l'Hébreu  barach ,  Se  du 
mot  pu  Jah ,  le  Seigneur» 

T13  Barad,  nom  de  lieu  \  Genef.  xvi. 
14.  grêle  \  autrement,  dans  la  dci'ccntc  ;  de 
la  prépofition  a  beth  ,  dans  ,  &  du  mot  *n» 
jarad ,  defeendre;  autrement ,  dans  la  domi- 
nation ,  du  mot  IV)  rud  ,  dominer ,  Se  de  la 
prépofition  bé. 

rr*K13  B  a  r  a  1 A  ,  fils  de  Sèméï  ;  1.  Par. 
vin.  11.  la  créature  du  Seigneur  ,  du  mot 
H13  bara  ,  créer  -,  autrement ,  élection  du 
Seigneur ,  du  mot  ma  bara  ,  Se  du  mot  n* 
Jah ,  le  Seigneur*  ou  engrauTcment ,  du  mot 
KH3  bari ,  gras ,  gros  ;  autrement ,  dans  la 
vifion ,  de  la  prépofition  3  beth ,  dans ,  fie 
du  mot  nto  raa ,  Voir. 

b««#«  B  a  r  a  s  a  ,  nom  de  ville  •,  1.  M acc, 
v.  16.  dans  l'indigence  ,  de  la  prépofition  a 
beth  ,  dans ,  Se  du  mot  en  ras  ,  pauvreté  ; 
ou  dans  la  courfe ,  du  mot  KJfl  ratfa ,  cou- 
rir }  ou  dans  le  bon  plaifir  ,  du  mot  ftyi  rat- 
fa ;  autrement ,  fils  de  la  formation ,  ou  dans 
le  mal ,  de  yen  rafeha. 

H3  B  A  R  E  D ,  fils  de  Suthala ;  Parai,  vu. 
io.  Voyez  Barad  ci-deflus  ,  c'cll  la  même 
racine. 

fijna  ""f***  B  a  r  1 A  ,  un  des  Princes  qui 
demeuroient  dans  Ajalon  1  1.  Parai,  vin.  13. 
dins  la  compagnie ,  dans  le  mal ,  dans  les 
cris }  c'eft  la  même  racine  que  Bara ,  ci-def- 
fus.  Voyez  1.  Par.vu.  30. 

nna  W««  Baria,  petit-fils  de  Sechc- 
nia;  1.  Parai,  m.  11.  une  barre  ou  levier, 
du  mot  ,i>13  baria  h  -,  autrement ,  fugitif,  du 
mot  R13  barah  ;  autremeut ,  dans  l'odeur  , 
de  la  prépofition  3  beth ,  dans ,  Se  du  mot 
m  «ah  >  lcm»r  l'odeur  ,  flater. 

njrna  Baria,  fils  d'Afcrj  1.  Par.  yu. 
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30.  ou  Séria}  Gen.  XLvi.  17»  de  même  que 
Bara  ci-delfiis. 

BaeA»rZ<  B  a  r*i  e  s  u  ,  autrement ,  Bar  je» , 
faux  Prophète  ;  AU.  xm.  6.  fils  de  Jefus,  du 
mot  13  bar  ,  qui  en  Caldécn  fignifie  fils. 

B«e**»«  Bariona,  ou  Barjoanna  ,  fur- 
nom  de  faim  Pierre  ;  Matth.  xvi.  17.  fils  de 
Jean ,  du  mot  la  bar ,  fils  ySe  du  mot  Jona ,  ou 
Joanna ,  Jean  ;  autrement ,  fils  de  la  colorn* 
bc ,  du  mot  njv  jona ,  colombe.  Ce  mot  eft 
en  partie  Hébreu  Se  Syriaque. 

BipraCo;  «33-13  Barnabas,  nom  d'un 
Difciple  de  Jes  us-Christ-,  Ail.  iv. 
36.  fils  du  Prophète ,  du  mot  13  bar  ,  fils , 
Se  du  mot  ?3J  Nabi ,  Prophète  ;  autrement , 
confolation  ,  du  mot  Syriaque  K3'  jaba. 

Ba/><raCac  //3uri3  Barsabas,  furnom 
d'un  Difciple  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ;  Ail.  i. 
13.  fils  de  retour  ,  ou  de  la  converfion  ,  du  mot 
13  bar  ,  fils  ,  Se  du  mot  yvff  fchub  ,  retour  , 
converfion  ;  autrement ,  fils  du  repos ,  du  mot 
H3W  fchuba ,  ou  fchaba  K3K>  pour  naw 
fchabath  ,  repos  ;  autrement  ,fils  du  jurement , 
du  mot  yliiff  fchabah. 

BdfitAepuc*  B  A  R-T  HOLOM.SUS,  nom 

d'Apôtre  ;  Matth.  x.  3.  fils  qui  fufpend  les 
eaux,  du  mot  13  bar  ,  fils,  fie  du  motfûn 
thala  ,  fufpendre ,  6c  du  mot  CO  maim  , 
les  eaux  1  ou  peut  être  fils  de  Ptoloméc. 

BafnfMÎtc  B  a  r-t  i  M  il  u  s ,  nom  d'un  aveu- 
gle de  naiflan.ee  ;  Marc.  x.  46.  fils  de  Timée  , 
du  mot  13  bar ,  fils ,  Se  de  r~nr\  chamam  , 
achevé ,  parfait. 

^\13  Ô  a  r  u  c  M  ,  fils  de  Ncrei  ;  Jerem^ 
xxxi  1»  11.  qui  eft  boni ,  ou  qui  fléchir  le  ge-> 
nou  ;  du  mot  -J13  barac. 

IVT13  Barza  if  Hj  fils  de  Melchiel j 
1.  Parai,  vu,  31.  fils  de  l'angle,  du  mot  13 
bar  ,  fils ,  Se  de  nît  zaa ,  un  angle  j  ou  plu- 
tôt ,  fils  de  l'olivier  ,  de  bar  ,  hls  ,  Se  faith  , 
un  olivier. 

«l'îPya  B<wi*  B  a  s  a  1  a  ,  fils  de  M clchia  s 
t.  Par.  vi.  40.  dans  l'ccuvrc  du  Seigneur ,  du 
mot  3  beth  ,  dans ,  Se  du  mot  rx&y  afcha  , 
faire ,  fie  du  mot  TV  Jah  ,  Seigneur. 

|#3  B  a  s  a  n  ,  Royaume  d'Og  ;  Ifai.  u» 
13.  Num.  xxi.  33.  Se  Deat.  m.  14.  dans  la> 
dent ,  ou  dans  l^voirc  ;  du  mot  3  beth , 
dans ,  Se  de  y&  ichen  ,  dent  ou  yvoire  j  au- 
trement ,  dans  le  changement ,  ou  le  fom-» 
meil ,  du  mot  rW  fchana ,  ou  fchena. 

B««a/ut*  Bascaman,  nom  de  lieu  ;  1. 
Macc.  xi  u.  2$.  infamie  ou  confùfion  de  la 
colère ,  ou  de  la  chaleur ,  du  mot  rwi3  bof- 
cha ,  infamie ,  fie  du  mot  nan  cherna ,  co^ 
1ère  ;  o*  dans  le  feu  de  la  colère. 

mpï3  B  a  s  c  a  t  m  ,  ville  ;  jof*t  xv\  39. 
auaemcnt ,  Befccuth ,  marte ,  pâte ,  ou  enflé , 
du  mot  pi*3  patfec  ;  autrement ,  dans  la  dé1- 
trèfle ,  de  la  prépofition  3  beth ,  dans ,  fie  du 
mot  piy  tfuc  ,  être  prefle  fie  ferré  de  près , 

autrement , 
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autrement , dans  l'effuGon  ou  l'écoulement, 
du  mot  py»  jatfaq. 

P0tt?3  Basemath,  féconde  femme 
d'Ëfail  ;  Gen.  xxvi.  34.  ou  la  fille  de  Salo- 
mon }  j.  Reg .  iv.  1  j.  parfumée ,  du  moc  dà?3 
bafehim  ;  autrement ,  confufion  de  la  mort  j 
de  rwn3  bafcha ,  confufion  ,&  du  mot  nU3 
muth ,  mort  1  autrement ,  dans  la  défolation , 
de  la  prépofition  3  beth ,  dans ,  Se  du  mot 
CZtXf  fchamam ,  défolcr. 

5KW3  Bathuel,  fils  de Nachor  i  C^w. 
xxxi.  11.  filiation  de  Dieu ,  du  mot  fi3  bath , 
fille ,  Se  du  mot  ta  El ,  Dieu. 

A3  X«i4  B  a  t  H  v  s  ,  cfpéce  de  mefûre 
Hébraïque  pour  les  liqueurs;  Ezech.  xur.  14. 
Ce  nom  à  la  lettre  lignifie  une  fille  ou  une 
rruifon. 

>T3  B  A  v  A 1 ,  fils  d'Enadad  ;  x.  Efdr. 
m.  18.  dans  les  hélas,  c'eft-à-dire ,  dans  la 
mifere ,  Se  dans  la  triflcAc  ;  de  la  prépofi- 
tion 3  beth ,  dans  ,  Se  de  cette  interjection 
>Y1  hoï ,  hélas  1  ou  malheur. 

>onna  **x*t*p*  Bauramites,  autre- 
ment ,  Béromi ,  Hébreu  Barhmmi ,  nom  de 
peuple ;  1.  Parai,  xi.  31.  ou  1.  Reg.  xxm.  31. 
qui  choifit  les  eaux ,  du  mot  ma  baccar  , 
choifir ,  Se  du  mot  ^;»a  maim  ,  les  eaux  ; 
autrement  ,  choix  de  l'élévation ,  du  mot 
bachar ,  choifir ,  Se  raro ,  élévation. 

Kflî3  B  a  z  a  t  h  a  ,  nom  d'un  Eunuque  ; 
Efih.x.  10.  mépris,  du  mot  nî3  baza  1  au- 
trement ,  dégâts,  du  mot  na  bazaz }  autre- 
ment ,  dans  l'olive,  de  la  prépofition  3  beth , 
dans ,  du-  mot  jvî  zaïth ,  olive ,  ou  olivier  j 
nom  Perfan ,  dont  il  eft  difficile  de  trouver 
rétyrnologie  dans  l'Hébreu.  Je  crois  que  c'eft 
le  même  que  Bagatha ,  ou  Bagtas.  Voyez 
Bagatha. 

K»flV?3  B  a  z  1  o  t  h  1  a  ,  nom  de  ville; 
Jofue  xv.  18.  fes  mépris ,  ou  les  dégâts ,  des 
mots  baza  ou  bazaz,  &  du  pronom  n  ha ,  fon  1 
autrement ,  dans  les  oliviers  du  Seigneur , 
du  mot  zaïth  Se  du  nom  n»  Jah ,  Seigneur. 

ÎJ/3  Bean.  Voyez Bé*n, dans l'afflidion. 
|J?3  baïan  j  1.  Macc.  v.  4. 

♦33  B  e  b  a  1 ,  Chef  de  famille  ;  1.  Efdr. 
11. 11.  prunelle  de  l'oeil,  du  mot  H33  baba 
ou  bava  ,  le  creux  ,  le  vuide. 

n*p3p3  Becbeci  a,  nom  d"homme ; 
1.  Efdr.  11.  17.  difllpation ,  ou  évacuation 
du  Seigneur  ;  du  mot  p»3  bacac  ,  épuiier 
ou  répandre  ;  autrement ,  la  bouteille  du  Sei- 
gneur (  du  mot  pï3p3  bacbuc ,  bouteille ,  Se 
du  mot  rv  Jah,  Seigneur,  ou  le  Seigneur  eft 
mon  vafe. 

133  Bêcher.»  fils  d'Ephraïm  -,  Num. 
xxvi.  }j.  premier -né,  Se  prémices;  autre- 
ment ,  dans  le  bélier ,  de  la  prépofition  3 
beth ,  dans ,  Se  du  mot  "13  car ,  bélier. 

♦133  Bech  eritab  ,  defeendans  de 
Bêcher  ;  Nam.  xxxv.  de  même. 
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B  s  c  h  o  r  ,  fils  de  Benjamin  ;  Gen.  xlvi. 
de  même  que  Bêcher  ,  premier  ,  ou  pré- 
mices. 

ÎH133  BbcoratH,  fils  d'Aphia  ;  1. 
Reg.  ix.  1.  primogeniture ,  ou  prémices ,  de  la 
même  racine  que  Bêcher. 

B  E  d  a  n.  Voyez  ci-deiTus  Badan. 

m^B-^3  B  e  E  l-p  h  egor,  Idole  des 
Moabitcs  \  Jff»e  xxn.  17.  L'Hébreu  porte 
Amplement  phégor,  maître  de  l'ouverture, 
du  mot  *>j/3  bel ,  maître ,  Dieu ,  Se  du  mot 
Ij/fi  pahar ,  ou  pagar ,  ouvrir.  Voyez  Ofee 
ix.  10.  ou  le  Dieu  or. 

X\y2rhyi  B  e  b  l-m  b  o  n  ,  ou  Baalméan , 
ville  ;  Eiech.  xxv.  19.  Se  i.  Para/,  v.  8.  la 
maifon ,  ou  la  demeure  de  Bel  1  du  mot  ^j/3 
Bel ,  faux-Dieu ,  Se  du  mot  pyo  maon ,  mai- 
fon 5  autrement ,  maître  du  péché ,  du  moc 
piy  hayon. 

pBiH?j;3  Beel-sephoh,  nom  de  vil- 
le; Exod.  xiv.  1.  l'Idole,  ou  la  poflèmon 
d'Aquilon ,  du  moc  ^j/3  Baal ,  Idole ,  poflef- 
fion  ,  Se  du  mot  pfly  Tfaphon ,  Aquilon , 
autrement ,  caché  ou  fecret ,  du  mot  jfljp 
tfaphan. 

Dyi3-^3  B  E  B  t-T  B  E  M ,  Scribe,  1.  Efdr, 
îv.  8.  Idole ,  ou  celui  qui  pollêde  le  goût ,  U 
raifon ,  le  dùcours  ;  du  mot  r-tpta  taham , 
le  goût ,  Se  baal  ^3  le  maître. 

3^3r-?j/3  b«x^,C«x  Beblzbbub,  nom, 
d'une  Idole  des  Acaronites  :  4.  Reg.  1.  a.  le 
Dieu  de  la  MYuche ,  du  mot  baal ,  Se  du  moc 
33T  zebub  ,  mouche. 

ft1DH3  Beemoth,  une  bête ,  ou  un 
éléphant)  Jçè.xL.  10.  du  mot  £313  bêcm, 
qui  fignific  en  général  des  animaux.  Il  eft  ici 
au  plurier. 

mK3  B«f<J  B  £  é  r  a  ,  fils  de  Joël  ;  t.  Par. 
v.  6.  le  puits,  du  mot  1K3  béer;  autrement, 
qui  explique  ou  éclaircit ,  du  même  mot  ; 
autrement ,  dans  la  lumière;  de  la  prépofi- 
tion 3  beth ,  dans ,  Se  du  mot  niK  or ,  lu- 
mière. 

HK3  *«<fp  B  B  E  r  1 ,  pere  de  Judith  fem- 
me d'rfali  ;  Ge».  xxvi.  34.  autrement,  pere 
d'Oféc  ;  Ofee  ,1.1.  mon  puits  ,  autrement , 
dans  le  lion ,  de  la  prépofition  3  beth,  dans , 
Se  du  mot  nHK  arié ,  lion. 

P0K"1~ *TK3  Be  er-ra  math  ,  ville  1 
Jofue  xix.  8.  puits  de  l'élévation ,  ou  celui  qui 
explique  les  choies  élévées ,  du  mot  béer , 
éclaircir  ,  Se  du  mot  cpn  rum  ,  élevé  ;  au- 
trement ,  dans  une  lumière  élevée  ;  de  la  pré- 
pofition 3  beth ,  dans ,  Se  du  moc  DU  or , 
lumière  Se  du  mot  an  rum ,  élever. 

»\33  B  E  g  o  a  s  ,  nom  d'homme  1 

z.  Efdr.  vu.  7.  dans  mon  corps  ,  de  la  pré- 
pofition 3  beth  ,  dans  ,  Se  de  l'affixe  »  i , 
mon  ,  Se  du  mot  U  gav  ,  corps  ;  autre, 
ment ,  dans  la  nation  ,  du  mot  »\J  goi,  ou 
félon  le  Syriaque ,  au  dedans.  Je  crois  que 


Digitized  by  Google 


BEN 

un  nom  Pcrfan ,  qui  lignifie  cfclavc. 
b*>««  Becuai,  nom  d'homme  -,  i.  Efdr. 
u.  a.  de  racme. 

.  B  e  c  u  i ,  nom  d'homme }  i.  Efdr.  vin. 
14.  de  même. 

f>3  Biix  Bel,  nom  d'une  Idole  des  Ba- 
byloniens j  lfai.xi.vi.  i.  Daa.  xiv.  i.  ancien  > 
dé  rp3  bala,  vieillir,  dépérir  1  autrement  , 
xien ,  du  mot  »?3  beli ,  non ,  d'où  vient  Î7D>^3 
belima,  rien» 

J^3  B  E  L  a  fîls  de  Benjamin  »  Genef. 
xiv  1.  ai.  autrement,  fils  de  Béor  -,  Genef. 
xxxvi.  33.  autrement,  nom  de  ville j  autre- 
ment ,  Bala  ou  Ségor  j  Gea.  xiv.  1.  Voyez 
Bala  çi-delfus ,  qui  engloutit  Se  qui  détnuc. 

»J^3  B  e  l  a  1  t  Je. ,  Mm»,  xxvi.  38.  def- 
cendans  de  Bala. 

îll^a  B  b  l  g  a  ,  le  Chef  d'une  des  vingts 
quatre  familles  Sacerdotales  j  rarraichifle- 
ment  ou  rétablilTemcnt  du  mot  3>3  bal  a  g  ; 
autrement , vieil lcfle  du  corps,  du  mot  ,*p3 
bela ,  vieillir ,  Se  du  mot  ma  gheva ,  corps. 

»3^>3  B  e  l  g  a  1 ,  nom  d'homme  -,  1.  Efdr. 
x.  8.  de  même  5  autrement ,  vieille/Te  de  la 
vallée ,  du  mot  n^3  bala ,  vieillefic  ,  Se  du 
mot  K'J  gei ,  vallée. 

bpj>2  on  fktfmc  Beli  al;  Judic. 

xix.  ai.  méchant ,  inutile  ,  du  mot  S3  bel , 
ou  »^3  beli ,  non ,  ou  fans,  Se  de  ^p»  jahal , 
bien  faire  $  c'eft-à-dire  ,  qui  ne  fait  aucun 
bien.  La  Vulgatc  le  traduit ,  fans  joug ,  li- 
bertin. 

BtAyu«J  B  E  L  m  A  ,  nom  de  lieu  r Judith, 
Vu. 3.  rien  ,  néant,  du  mot  ^3  bel ,  ou  de 
belima  ;  autrement ,  une  extrême  vieil- 
lefie,  du  mot  n^3  bala.  Je  crois  que  Bclma 
eft  le  même  que  Béelméon ,  le  maître  de  la 
demeure. 

jV^3  Bc^wô  B  e  l  s  an  ,  nom  d'homme  -, 
a.  Efdr.  u.  a.  dans  la  langue,  de  la  prépo<- 
firion  3  beth ,  dans,  Se  du  mot  flfa  lafehon, 
langue  j  autrement ,  la  médifance ,  du  mot 
lofehen  >  médire  {  autrement ,  vicillciîe 
de  la  dent ,  ou  vieille  y  voire ,  du  mot  ni2 
bela  ,  vieillir ,  Se  du  mot  p  fchen  ,  dent ,  ou 
yvoire. 

|3  B  e  n  j  wx  nom  d'homme  j  t.  Parai. 
XV.  18.  fils;  autrement ,  qui  bâtit ,  du  mot 
TIÎ3  bana  ;  autrement ,  qui  eft  intelligent , 
du  mot  p3  bun  ,  être  intelligent. 

313>3K-p  B  e  n-a  iinadab,  l'un  des 
Préfets  des  revenus  de  Salomon  ;  3.  Reg.  iv. 
9.  fils,  du  mot  p  ben  ,  Se  d'Abinadab  ,  qui 
fignific ,  mon  pere  eft  Prince ,  ou  mon  perc 
eft  libéral. 

mn-p  Benadad,  fils  de  Tabrémon 
Roi  de  Syrie  ;  3.  Reg.  xV.  18.  fils  d'Adad. 
.Voyez  Adad. 

^Trp  ■»•"  Jvi*ri»  B  e  n-a  i  L  ,  Prince  de 
la  Cour  de  Jofaphat  -,  x.  Parai,  xvn.  7.  fils 
de  la  force ,  ou  des  richeftes ,  ou  des  battions  ; 
Tmt  I  r. 
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autrement ,  de  la  douleur ,  du  même  mot  que 
^>n  cail ,  ou  chil ,  ou  ail. 

*ïpT-p  B  e  n-d  e  c  a  r ,  Préfet 

des  revenus  de  Salomon  -,  3.  Reg.  iv.  9.  fils 
de  celui  qui  perce  Se  qui  divifc  ;  du  mot 
p  ben ,  fils ,  Se  du  mot  dacar,  percer ,  di- 
vifer. 

îpJ/>~03  Ben  e-i  aacan,  l'une 

des  demeures  des  en  fans  d'Ifracl  j  Nam. 
xxxi  11.  31.  fils  de  Jacan  ,  du  nom  p  ber^te 
de  Jacan  ,  nom  propre. 

C3JfTp  Ben-ennon,  nom  d'une 
Vallée  i  nommée  autrement ,  Tophct  >  t.  Par. 
xxviii  3.  fils  d'Hcnnon ,  du  mot  p  ben ,  Se 
du  mot  pri  hon ,  richefies  }  autrement ,  fils 
de  celui  qui  conrrifte  Se  qui  trompe ,  du  mot 
hom ,  atfligen 

T3J~p  B  e  n-g  a  b  e  r  ,  Préfet  des  reve- 
nus de  Salomon  »  3.  Reg.  iv.  13.  fils  de  l'hom- 
me ,  ou  du  fort ,  du  puiiïant  :  du  mot  133  ga- 
bar ,  ou  "N33  gibor. 

T0rr{3  B  E  n  -  h  e  s  e  d  ,  où  Bcn-thtfcd  , 
nom  d'un  Préfet  des  revenus  de  Salomon  i 
3.  Reg.  iv.  10.  fils  de  la  miiericorde ,  ou  de 
l'outrage ,  du  même  mot  Ton  kcûed  ou 
kijfcd. 

Tn~|3  b««/>  É  e  n-h  u  r  ,  Préfet  des  re- 
venus de  Salomon  ;  3.  Reg.  iv.  8.  fils  de  la 
caverne  ,  ou  du  trou  ,  ou  de  la  blancheur  , 
du  mot  yn  cur  ;  autrement ,  de  la  liberté  , 
du  mot  «im  carar ,  qui  félon  le  Caldéen  6c 
le  Syriaque  ,  fignifie  rendre  libre. 

Beni.  Voyez  ci>dcflus  Bani  t  mon  fils. 

f>D>-p  B  e  n  1  a  m  1  m  ,  deuxième  fils  de 
Jacob  Se  de  Rnchcl }  Ce»,  xxxv.  18.  le  Chef 
d'une  des  Tribus  ;  fils  de  la  droite  ,  du  mot 
p'  jamin ,  main  droite ,  Se  du  mot  p  fils. 

»J3  B  e  n  n  1  ,  nom  d'homme  i  a. 
Efdr.  111.17»  Voyez  cudeflùs  Beni  Se  Boni , 
mon  fils» 

133  »'«  «tS  B  £  N  n  o  ,  fils  d'OziaU  ;  1. 
Parai,  xxiv.  16.  fon  fils  ,  du  motp  ben ,  fils, 
Se  du  pronom  1  o ,  ion }  autrement ,  fon  édi- 
ficet  du  mot  n»33  benja }  autrement ,  fon  in- 
telligence ,  du  mot  p3  bun. 

n33  Bennos,  pere  de  Noadaja }  1.  Efdr. 
vin.  33.  édifice  ,  ou  filiation  5  autrement , 
dans  mon  habitation ,  du  mot  3  beth ,  dans , 
Se  du  mot  nu  nava ,  logement ,  Se  du  pro- 
nom ♦  i ,  mon. 

»U3        B  e  n  m  0 1 ,  nom  d'homme  -,  r. 
Efdr.  x.  30.  de  la  même  racine  que  Béant. 

♦3lK-p      •*»»«  m"  B  e  n-o  n  1  ,  le  mê- 
me que  Ben- jamin  i  Gea.  xxxv.  18.  fils  de  ma 
douleur ,  du  mot  p  ben ,  fijs ,  Se  du  mot 
on ,  deuil ,  doulair ,  &:  du  pronom  >  i ,  ma . 

fl133  B  E  N  o  T  H  ,  Vulgatc  ,  S»ihoth-be<- 
notb ,  les  tentes  des  jeunes  filles ,  lieu  defti* 
né  à  la  ptoftitution  a  4.  fieg.  xvn.  3.  du  mot 
fucca ,  tente ,  fuccoch ,  ou  foccoth ,  au  plurier, 
Se  benoth ,  filles. 

I  i  nmrp 
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nmr-p  Ben-20H£TH,  fils  de 

Jcfi  s  i.  P-tral.  iv.  xo.  fils  de  la  léparation , 
du  moc  nrw  zakalc ,  (eparer  j  autrement ,  fils 
de  cette  crainte  ,  ou  de  cette  brifure ,  du 
pronom  v  zu ,  celui  ou  celle-là ,  Se  du  moc 
fin  cat ,  ou  nftn  cathath  ,  crainte  ,  Sec. 

]Jï2  Beon,  ville  des  Amorrhécns  j 
Vmm.  xxxi i.  J.  dans  l'affliction,  de  la  prépo- 
fition  3  beth  ,  dans ,  Se  du  moc  »jy  liant , 
ou  honi ,  affliction  ou  miierc ,  autrement , 
dans  la  reponfe  ,  ou  dans  le  chant ,  du  moc 
ru  y  hana,  chanter,  répondre. 

iyp2  b«*f  Beoi, perc de Béla  Roi d'E- 
dom  ;  Cette  f.  xxxvi.  31.  autrement ,  perc  de 
Balaam  ;  Num.  xxn.  j.  incendie ,  au  moc 
mj?3  behera ,  fou  ,  inlcnfé  ,  bete ,  du  mot 
njf3  bahar ,  ou  "VJ?3  bahir  ,  ftupide ,  bête. 

mK3  B  E  R  A  ,  nom  de  lieu  j  J*dic.  ix. 
il.  autrement ,  fils  de  Supha  s  1.  Parai,  vu. 
37.  puits ,  ou  qui  explique  Se  éclaircit ,  du 
mot  1K3  beer  s  autrement,  dans  fa  lumière  , 
de  la  prépofition  3  beth  ,dans ,  6c  du  mot  y» 
or ,  lumière. 

0^13  Bercos  ,  perc  ou  chef  de  fa- 
mille ;  1.  Efdr.  11.  je.  fils  de  la  réparation , 
du  mot  ^3  bar ,  fils ,  félon  le  Caldécn  ,  6e 
du  mot  oip  cos ,  couper ,  retrancher. 

bij U  B  e  r  E  a  ,  nom  de  ville  i  r.  Marc.  jx. 
4.  fon  puits ,  du  moc  ïK3  ber ,  puits ,  &  du 
pronom  n  a ,  fon. 

rWK13  b  *fX»  B  E  r  s  s  1  t  h  ,  titre  que 
l'Hébreu  donne  au  Livre  de  la  Genéfe  1  c'eft 
le  premier  moc  qui  le  commence  \  G  en.  1. 1. 
au  coinmenccmcnt ,  de  la  prépofition  3  beth, 
dans ,  Se  du  moc  rt'PKI  refehith ,  commen- 
cement. 

»*13  B  e  r  1 ,  fils  de  Supha  %  1.  Parai,  vu. 
37.  mon  fils  ;  du  mot  Caldécn  13  bar ,  Se  du 
pronom  »  i ,  mon  j  autrement ,  mon  froment , 
du  mot  Hébreu  13  bar ,  Se  du  pronom  »  i , 
mon  ;  ou  enfin  ,  mon  puits ,  de  béer ,  un 
puits. 

ny»13  B  e  r  i  a  ,  fils  d'Afcr  ;  Gen.  xlvii. 
17.  autrement ,  Bar  ta ,  fil»  d'Ephraïm  -,  1.  Pa- 
ra/, vu.  ij.  dans  le  pâturage  ,  dans  le  mal , 
ou  dans  la  clameur  ,  de  l'Hébreu  Se 
de  3 

ÎV13  B  e  r  1  t  h  ,  nom  d'une  Idole  des 
Sichimircs  ;  jttdic.  ix.  patte ,  contrat  ou  al- 
liance. 

B«pr/«*  BsrNice,  nom  Grec  de  fem- 
me i  Ali.  xxv.  ij.  une  qui  apporte  la  vie- 
coirc  ,  du  moc  Grec  ,  j'apporte  ,  Se  du 
mot  »<«»c ,  victoire  :  en  le  dérivant  de  l'Hé- 
breu ,  il  peut  marquer  puits  de  parfums. 

*p»n3  **v**x  Berodach  ,  Roi  de 
Babylone  \  4.  Reg .  xx.  ix.  Ifaïe  l'appelle  M e'- 
rodach ,  xxxix.  1.  qui  crée  la  contrition ,  du 
mot  K13  bara ,  créer ,  Se  du  mot  K3T  daca  -, 
autrement ,  le  fils  de  la  mort ,  ou  de  ta  va- 
peur, du  mot  13  bar ,  fils ,  6c  du  moc  *vk 
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ed ,  vapeur  ,  Se  du  pronom  ^  ec  ,  ta ,  ton  » 
autrement ,  le  froment  ou  la  pureté  de  ta 
nuée  ,  ou  de  ta  vapeur  ,  du  même  mot  13 
bar ,  du  même  mot  «n*  ed ,  Se  du  même  pro- 
nom "I  ec. 

>0m3  B  e  r  o  M  1 ,  nom  de  ville  ;  x.  Reg. 
xxi  11.  31.  fils  de  la  chaleur ,  ou  de  l'indigna- 
tion ,  du  moc  13  bar  ,  fils ,  Se  du  moc 
cam  ,  chaleur  s  autrement ,  pureté  ou  fro- 
ment de  l'indignation ,  du  mot  13  bar  ,  Si 
OH  cham.  Beroini  cft  le  même  que  Barbu- 
mi  ;  1.  fatal,  xi.  31.  ou  Baitrhim. 

flrlK3  B  E  r  o  t  h  ,  ou  Béerttb  ,  une  des 
demeures  des  Ifraclites  dans  le  defert  *  Deut. 
x.  6.  autrement ,  ville  des  Hévécns  j  Jtf** 
ix.  17.  les  puics  ou  éclairciffcmcns ,  du  moc 
1K3  béer ,  puits  ;  autrement ,  dans  les  lumiè- 
res ,  de  la  prépofition  3  bech ,  dans ,  Se  du 
mot  niK  or ,  lumière. 

♦fH3  ,  èm^wrtn  B  B  ROTH,  nom  de 

ville  t  en  Hébreu  Mérttbai  ;  a.  Reg.  iv.  8.  le» 
puits,  du  mot  1*3  béer  »  autrement ,  les  pu- 
recez ,  du  moc  13  bar ,  pur. 

nm")3  B  b  roth  a  ,  une  des  bornes  des 
terres  des  Ifraclices  1  Ex,ecb.  xivn.  16.  les 
puits. 

8*#w«  Berrhoea,  ville  de  Macédoi- 
ne ;  aû.  xvii.  10.  lourde  ou  pefance ,  du  moc 
Grec  P*f*< ,  poids. 

IFtni  B  e  r  s  a  ,  Roi  de  Gomorrhe  j  Ge*» 
xiv.  x.  dans  le  mal  ,  de  la  prépoficion  3 
dans  ,  6c  du  moc  ytD  rcfcha  ,  mal  j  malice  t 
autrement ,  fils  qui  regarde ,  du  mot  13  bar , 
&  du  moc  npv  Ichaha ,  voir. 

V3©~"IK3  B  e  r-s  a  b  e'b  ,  limites  des  ter- 
res d'Ifraël  du  côté  du  midi  »  Gen.  xxi.  144 

Euits  ou  fontaine  du  jurement ,  du  mot  *iK3 
éer ,  puits ,  Se  du  mot  yyo  fchaba  ,  jure- 
ment 1  autrement ,  lêptiéme  puits ,  ou  puits 
du  rauatiemcnt ,  de  la  même  racine. 

»^H3  Bbrzellai,  vieillard  qui  con- 
duifit  David  au-delà  du  Jourdain  ;  a.  Reg. 
xvn.  17.  autrement ,  pere  d'Hadricl  j  a.  Reg. 
xxi.  i.  habitant  de  La  Galaatidc  2  1.  Efdr. 
11. 61.  qui  eft  de  fer ,  du  mot  VlH3  barzel  « 
autrement ,  félon  l'Hébreu  Se  le  Syriaque ,  fils 
du  mépris,  du  mot  13  fils,&  du  mot  ^ 
zul ,  méprifer. 

>03  B»*'  B  E  s  a  1 ,  Chef  d'une  des  famil- 
les d'Ifraël i  a.  Efdr.  vu.  xj.  qui  méprife,  qui 
foule  aux  pieds,  du  moc  013  bus ,  ou  buz , 
méprifer. 

»l-3  bmô  B  x  s  a  1  t  k  ,  nom  d'homme  \ 
1.  Efdr.  n.  17.  des  oeufs ,  du  mot  v>3  bec- 
fa  ,  un  oeuf  j  autrement ,  boueux ,  du  mot  t?2 
bats,  boue.  ' 

npï3  a«r»«^  Besec atm,  ville,  la  même 
que  Bafcatb  ;  4.  Reg.  xxii.  1.  Voyez  ci-defTus. 

«3  b«"  Besk'b,  Chef  d'une  des  famil- 
les d'Ifraël }  1.  Efdr.  n.  +9.  de  même  que 
I  Befaè ,  ci-delïus. 
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tZzhVH  èr  mtn»   B  E  S  E  t  A  M  ,  lin  (if  CCUX 

'qui  écrivirent  à  Arcaxcrccs  ;  Efdr.  vt.y.  dans 
|a  paix  ,  ou  dans  la  récompenfe  ,  de  la  pré- 
pofition 3 ,  beth ,  dans  ,  &  du  mot  ^bt) 
fchalom  ,  la  paix ,  ou  la  recompenfe  ;  autre- 
ment ,  leur  cuiuon  ,  du  mot  ^V3  bafchal , 
cuire ,  6c  du  pronom  o  am ,  leur. 

W>1*3  B  e  i  b  l  e'h  l  ,  fils  d'Uric  ;  Ex»d. 
xxxi.  t.  dans  l'ombre  de  Dieu ,  de  la  prépo- 
fition  3  beth ,  dans  -,  &  du  moc  ^j»  tfalal , 
ombre ,  5c  du  moc  ^bt  El  ,  Dieu. 

rn^ya         Besict,  ou  B*iioth , 

Chef  de  famille  des  Ilraeiitcsj  i.  Efdr.  n. 
51.  dans  les  ombres ,  du  moc  Hébreu  *>y  zcï  , 
l'ombre,  ou  dans  la  cuiuon ,  du  mot  n?V  cfa- 
la  ,  cuic  ou  rôti  j  ou  lèlon  le  Syriaque ,  dans 
la  prière. 

rr»ni03  Besodia  ^ perc  de Mofallam } 
a.  Efdr.  \\u6.  dans  le'  fecrec  ,  ou  confeil  du 
Scitmeur  t  de  la  prépofition  3  beth  ,  dans , 
6c  du  mot  TD  fod ,  iccrec  ou  avis ,  6c  du  mot 
>H  Jab  j  Seigneur. 

1W3  Besok,  nom  d'un  torrent  de  la  Pa- 
lestine j  i.  Reg.  xxx.  9.  Evangélization  ,  ou 
incarnation  ,  du  mot  niP3  biccr  ,  ou  baçar  ( 
aucremenc ,  dans  le  beeuf ,  ou  le  mur  ,  de  la 
prépofition  3  beth ,  dans  ,  6c  du  moc  y/ff 
ichur ,  ou  ichor ,  boeuf,  &c. 

n03  B»7*t  B  e  t  e'  ,  nom  de  ville  ;  i.  Keg. 
Vin.  *.  confiance,  du  mot  PW3  bachach  ; 
autrement ,  dans  l'enduit ,  ou  frottement  ;  de 
la  prépofition  3  beth ,  dans ,  fie  du  mot  prit) 
tuac ,  enduire ,  trôner. 

J6J3  B  b  t  e  n  ,  nom  de  ville  »  Jtf»e  xix* 
aj.  ventre ,  ou  cérébinthe. 

b*t«C«p«1  B  b*t  h-a  b  A  r  a,  noni  d'un  lieu , 
que  dans  le  Grec  de  l'Evangcliitc  faine  Jean , 
Chap.  t.  f.  18.  les  Copiltes  onc  changé  par 
erreur  en  Béthanie  :  maifon  du  palTagc  ,  du 
moc  XV3  beth ,  maifon  ,  6c  du  mot  13^  ha- 
bar ,  palTagc  -,  autrement ,  dans  la  colère ,  du 
root  m3y  habara  ;  autrement  *  dans  le  fro- 
ment ,  félon  le  Syriaque. 

oiarrrpa  B  e  t  h-a  rj  h  a  r  e  M  ,  nom 
d'un  bourg  ;  ferem.  vi.  1.  maifon  de  la  vi- 
gne ,  du  moc  fV3  beth ,  maifon ,  6c  du  mot 
£313  kerem ,  vigne  ,  aucremenc ,  la  maifon 
de  leut  connoiuance ,  du  moc  13J  nicar ,  6c 
dclaffixeo  am,  leur. 

MjrfV3  B  E  t  h-a  hatH,  nom  de  ville  j 
Jtfmt  xix.  $8.  maifon  du  cantique,  ou  de  la 
réponfe ,  ou  de  l'affliction  }  du  mot  beth , 
mailon  ,6c  du  mot  rtfy  hana,  cantique  ,  ré* 
ponte ,  ou  du  mot  »jy  honi ,  affliction» 

BaWa  B  Et  H-A  NIA,  petite  ville  ;  Màtth. 

XXi.  17.  maifon  dû  catttiqua  ,  ou  de  l'afflic- 
tion i  du  mot  rtJJf  haha  ,  te  >jy  honi  >  afflic- 
tion) aucremenc  ,  maifon  d'obciiTance,  du 
root  hanav }  autrement ,  maifon  de  la  grâ- 
ce du  Seigneur ,  du  même  mot  hana ,  6c  du 
motn»  Jah,  Seigneur. 
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nijrrva  >âv>  k*t«wt.{        b  e  t  h  a- 

nit^,  les  peuples  qui  habitoiehc  dans  Bé- 
thana  j  Judit.  1.  jz.  Voyez  ci-dclTus  Bithâ^ 
nath. 

naiyn- n»a  Beth-araba,  nom  de 

ville  ,  la  mailon  du  plat-pays ,  ou  de  la  dou- 
ceur ,  ou  de  la  caution ,  ou  de  la  nuit ,  ou  du 
faule ,  du  moc  31V  harab ,  campagne  ,  dou- 
ceur ,  nuit ,  &c 

CD"Kt-fV3  Bt«p"V  B  e  t1  h-a  ram,  Vul- 
gatc ,  B  et  bord* ,  ville  i  Num.  xxxie.  }8.  mai* 
Ion  des  femmes  enceintes ,  du  mot  mn  ha- 
ra  -,  autrement ,  maifon  de  leur  montagne ,  du 
moc  in  har ,  moncagne ,  6c  du  pronom  a  am> 
leur»  autrement k maifon  de  1  élévation,  du 
mot  C23T  ramam. 

prrrva  B«/r«pp«»  B  é  t  h-a  r  a  h  ,  la  mai- 
fon de  celui  qui  chante ,  du  mot  |Jt  ranan  j 
chanter. 

P»t"JV3  BmthC.1  B  e  t  h-a  yen,  ville  ;  1. 
Aeg.  xui.  if.  maifon  de  la  vanité ,  de  l'ini- 
quité ou  de  la  douleur  ,  ou  de  la  force ,  du 
moc  pu  aven ,  ou  on  ,  qui  lignifie  tout  cela , 
félon  la  différence  des  leçons. 

fNDry ~ P'3  «fa*»*  Beth-azmoth, 
ville  1  tv  Efdr.  Vit.  27.  biaifon  forte  de  la 
more  j  du  moc  ny  haaaz ,  force ,  6c  du  mot 
J1TD  maveth  ,  mort. 

maTlO  Bbth-bera,  ville  $  J»dic. 
vu.  14.  la  maifon  de  fon  fils ,  du  moc  13 
bar ,  fils ,  6c  du  pronom  n  a  >  fon  $  aucre- 
menc ,  maifon  choific ,  pure  >  ou  maifon  du 
froment ,  du  moc  T»3  barar  ,  ou  ^3  bar. 

»M13-n»3  B  B  T  H-B  E  R  A  E  ,  ville  J  I.  Pdf. 

iV.  31.  la  mailon  de  mon  Créateur ,  du  moc 
H13  bara ,  créer ,  du  pronom  »  i ,  mon  ;  autre- 
ment ,  la  maifon  de  ma  fanté  6c  de  mon  em- 
bonpoint ,  ou  de  mon  choix ,  du  même  mot 
bara. 

t*ibCa*i  B  E  t  H-B  Ê  s  i  ,  Vulgatc ,  Beffèn  , 
ville  ;  t.  Mdcc.  ix.  61.  maifon  de  la  confu- 
fion  ,  de  la  pudeur ,  ou  de  la  honte  *  du  mot 
P13  bofch ,  rougir ,  avoir  honte. 

ia-n'3  B  b  t  H'CH  a  R  ,  ville  ;  i.Jteg.  vu. 
Ei.  maifon  de  l'agneau  ,  du  mot  13  car , 
agneau  ;  aucremenc  ,  maifon  de  la  connoif- 
fance ,  du  moc  133  nicar. 

pi"WV3  B  B  T  H-D  A  G  O  H  >  ville  i  Jefut 

xv i  41.  la  maifon  du  froment ,  du  moc 
dagon  j  aucremenc ,  demeure  du  poiiTon ,  du 
moc  m  dag  1  ou  plutôt ,  le  Temple  du  Dieu 
Dagon; 

^K~ft»3  BIT  H-B"  l  ,  ville  ;  ûentf.  xn.  %* 
la  même  que  Lux.a  ,  la  maifon  de  Dieu ,  du 
mot  rV3  beth ,  maifon ,  6t  du  moc  El , 
Dieu. 

pOJTfV3  B  E  T  H-B  M  E  C  H  ,  ville;  JtftU 

xtx.  *7.  la  maifon  du  vallon,  ou  de  la  pro- 
fondeur ,  du  moc  poy  hamac ,  creux ,  pro- 
fond. 

«ma  ifn  uû^^rm,  Bbtmer,  nom  d'une 

montagne  j 
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montagne  i  C intique  des  Cantiques  ,  n.  17. 
divifion  ,  du  mot  m  3  bathar  ,  divifcr  ;  au- 
ttement ,  dans  la  tourterelle  ,  ou  daxis  l'exa- 
men ,  ou  perquifition  ;  de  la  prépoficion  3 
beth ,  dans ,  &  du  mot  Tin  thor ,  ou  chur  , 
félon  les  différentes  leçons. 

B»iir/d  Beth-esda,  nom  d'une  fi  ici- 
ne  ;  Jtan.  v.  2.  maifon  de  répanchement ,  du 
mot  efched ,  ou  maifon  de  mifericorde , 
de  l'Hébreu  beth  ,  maifon ,  6c  TDT1  cheffed , 
mifericorde. 

"TCttV3  Beth-c ADER.nom 

de  lieu *  i .  Parai,  u.  y  i .  la  maifon  du  mur ,  ou 
du  tas ,  du  mot  TU  garder. 

^ttJJ-fVa  B  E  T  H-G  A  MU  i.  ,  Ville \  JtTtm. 

xlviii.  i).  maifon  de  récompenfe  ,  ou  du  fe- 
vrc ,  ou  maifon  du  chameau ,  du  mot  >OJ  ga- 
mal ,  chameau  ,  ou  fevrer. 

rfan~fV3  «"«  >«m»»<  Beth-hacla, 
ville  ;  Jefme  xv.  6.  la  maifon  de  la  fïcc,  de 
la  danfe ,  du  mot  ajn  cagag  ,  fête  -,  ou  de 
l'Hébreu V?l  galal ,  Se  du  pronom  n  a ,  fa. 

|JrriV3  B  e  t  h-h  aman,  ville  ;  3.  Reg. 
iv.  9.  maifon  de  grâce ,  ou  de  milericorde  Se 
de  don ,  du  mot  jjn  canan. 

mDTj;-JV3  Beth-hazmavoth, 
Voyez  Beth  -  azmoti  ,  la  maifon  de  la  fqrce 
de  la  mort. 

fnrrn>3  Beth-horon,  ville  i  Jofue 
xvi.  3.  maifon  de  colère  ;  autrement ,  mai- 
fon du  trou  ,  ou  de  la  caverne  ,  ou  de  la  li- 
berté ,  du  mot  Tm  cor  ,  ou  cur  ;  ou  demeure 
de  la  blancheur ,  dérivé  du  même  moc  ;  mais 
félon  l'exprcmon  Se  la  leçon  Caldécnne. 

n»IV3  Beth-ia,  fille  de  Pha- 

raon ,  femme  de  Méred  >  t.  Tarai,  iv.  18.  fille 
du  Seigneur ,  du  mot  m  beth  ,  fille ,  Se  Jah  , 
le  Seigneur. 

PWfrW  b»0*^ Beth-iesimoth, 
ville  -,  Jefue  xur.  20.  maifon  de  la  défola- 
tion ,  ou  des  lieux  défolcz ,  du  mot  JV3  beth, 
maifon ,  Se  du  mot  cjf)  jafcham ,  défolcr  ; 
autrement ,  maifon  où  l'on  place  ,  où  l'on  re- 
met ,  du  mot  r- iiot  shum ,  mettre. 

J11K3^~rV3  Beth-lebaoth,  nom  de 
ville  ;  Jofut  xix.  6.  maifon  des  lionnes  ,  du 
mot  K'31?  labi ,  lion. 

Cn^JT3  B  e  t  h-l  e  e  m  ,  ville  ou  boure, 
Jûfde  xix.  1  y.  maifon  du  pain ,  du  mot  CZJT7 
lckcm  ;  autrement ,  mailon  de  la  guerre  ,  du 
mot  nor6o  milkama  ,  la  guerre. 

n3)«3-n>3  Beth-maaca,  ville j  Reg. 
xx.  14.  maifon  preflee ,  du  moc  mahac. 

Jl^D-n'3  •»•< P***  Beth-maon,  ville } 
Jerem.  xlviii.  23.  la  maifon  de  l'habicacion } 
autrement ,  la  maifon  du  péché ,  de  yiy  ha- 
von ,  iniquité. 

m3313-jV3  UbifimntfCma  Beth-ma- 
c  a  b  o  t  h  ,  ville  }  Jefue  xix.  y.  maifon  des 
chariot ,  du  moc  331  racab }  autrement, de- 
meure de  l'amertume  éteinte,  du  moc  TTD 
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matar  ,  amertume  ,  Se  du  mot  n33  cabâ  , 
éteindre. 

rna3~r!>3  B»S*f»p<J  B  e  t  h-h  e  mu  a  ,  ville  » 
Nam.  xxxi  1 .  36.  maifon  du  léopard  ,  du  moc 
noJ  namar  ;  autrement ,  de  la  rébellion  ,  du 
mot  HT3  m  ara  ;  autrement ,  de  l'amertume  , 
du  mot  lia  marar. 

pin 3  -m*t«Tïh*t« pnrrns  Bethoron, 

ville  }  2.  Reg.  11. 29.  divifion  ,  du  mot  in3 
bether  ;  autrement ,  dans  ion  examen  ,  de 
la  prépofition  3  beth  ,  dans  ,  Se  du  mot 
Tin  thur  ,  recherche  ,  examen ,  Se  du  pro- 
nom {  au  ,  fon  ou  fes  -,  autrement ,  fille  du 
cantique  ,  du  mot  bath ,  fille  ,  Se  de  nn 
rana  ,  cantique ,  ou  demeure  du  cantique  , 
ou  de  la  colère ,  ou  du  bien ,  ou  de  la  U* 
berté. 

B»3?cr,«  J>ifi-ri3  B  e  t  h-p  h  a  g  e',  bourg  J 
Luc.  xix.  19.  maifon  de  la  bouche ,  ou  em- 
bouchures des  vallées  ,  du  mot  nD  pé  ,  ou- 
verture ,  Se  du  mot  KU  gehei ,  vallée  j  au- 
trement ,  la  maifon  des  figues  précoces ,  du 
mot  JlS  pagag  ;  ou  enfin  ,  maifon  de  la  ren- 
contre ,  de  phaga  ,  rencontrer. 

lî^i)-fi»3  Beth-phelet,  ville  ;  Jefue 
xv. 27.  autrement,  Beth-phaUt,  2.  Efdr.xi. 
zb.  maifon  de  délivrance ,  ou  d'expulfion ,  de 
l'accouchement. 

f  y&-n>3  Betm-pheses,  ville  ;  Ja/me 
xix.  ai.  maifon  de  divifion ,  ou  de  fraction , 
du  mot  nrfi  patfa. 

Tj7S-n»3  Beth-phocoh,  ville  j  Jefme 
xiii.  20.  maifon  de  l'ouverture ,  du  mot  iy0 
pahar ,  ouvrir  ,  ou  Temple  de  Phégor. 

KATJV3  B  e  t  h-r  a  p  h  a  .  fils  d'Efthon  \ 
1.  tarai.  iv.  12.  maifon  de  la  ianté  ,  ou  de  la 
médecine  j  autrement ,  du  relâchement ,  n*n 
raphah. 

V3SrnO  B  b  t  h-s  a  b  e'e  ,  fille  d'Eliam  1 
i.  Reg.  xi.  3.  ou  ,  mère  de  Salomon  j  3.  Reg . 

I.  11.  fille  du  jurement ,  ou  du  rajfafiement , 
ou  la  feptiéme  fille ,  du  mot  n3  beth  ,  ou 
bath ,  fille  ,  Se  du  mot  jf2V  fchabah  ,  jure- 
ment ,  fept ,  fatiété  ,  Sec. 

BwSwuJiî  B  E  T-S  AIDA,  Ville  î  Jean.  I.  44. 

la  maifon  des  fruits ,  ou  des  viandes ,  des 
chaficurs ,  ou  des  embûches ,  du  mot  n>3 
beth  ,  maifon  ,  Se  du  moc  mï  tfada  ,  ou 
Tijr  tlùd ,  Sec.  Voyez  ci-devant  Bethefda. 

VOV~D>2  B  e  t  h-s  a  m  t  s ,  ville  }  jêfme 
xv.  10.  autrement  ,  Bethfemés  ,  i.  Parai,  vi. 
59.  maifon  du  foleil  s  Jerem.xi.iii.  13.  autre- 
ment ,  félon  l'Hébreu  Se  le  Syriaque ,  la  mai- 
fon du  fer  vice ,  ou  du  miniftére ,  du  même 
mot  v&ff  fchames. 

jV-fi'3  Beth-sak,  ville  ;  J«f»e  xvii. 

II.  maifon  de  la  dent ,  ou  d'y  voire  :  de  beth , 
maifon ,  Se  \V  fchen ,  la  dent ,  autrement , 
maifon  du  changement  ,du  motfU&  fchana , 
ou  demeure  du  fommeil ,  du  mot  W>  )af- 
chan  j  autrement ,  |KBrfl»3  Beth-fean ,  /*- 
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•5rV.  t.  i?.  comme  porte  l'Hébreu ,  maifon 
du  tumulte ,  du  mot  fchanan ,  qui  fr- 
gnific  tranquille  Se  paiiiblc ,  mais  qui  ligni- 
fie le  contraire  par  la  figure  que  les  Grecs 
appellent  métalepfe. 

B  e  t  H-s  e  M  e's.  Voyez  Betk-famés. 

fttWrrrva  Beth-sbtta,  nom  de  lieu  ; 
Jniic.  vu.  ii.  maifon  du  détour  ,  du  mot 
ÎTOV  fata  \  autrement ,  de  l'épine. 

fUWJTJVa  B  E  T  H-S  I M  O  T  H  ,  ville  \  J*- 

fite  xi  1.  j.  la  même  que  Beth-jejïmoth ,  félon 
les  différentes  leçons  ,  Se  quelques  Exem- 
plaires ,  qui  portent  na>ïM-IV3  Betk-haji* 
mtth  :  Voyez  Num.  xxxui.  49»  maifon  de 
déflation ,  du  mot .  t'w*  fchamam ,  défi> 
1er ,  ou  demeure  de  la  pofition ,  du  mot 
mettre  -,  autrement ,  maifon  de  la  dénomina- 
tion ,  du  mot  q#  fchem  ,  nom» 

WIV3  B  E  T  H-5  o  r  ,  ou  Bcth-far ,  ville  ; 
J*f*e  xv.  y8.  la  maifon  du  rocher ,  du  mot 
TV  tfur  j  autrement ,  demeure  de  la  force , 
ou  de  la  forterefle  ,  du  mot  iiyo  metfor  > 
autrement ,  maifon  du  lien  ,  du  mot  *ny 
cfarar ,  lier. 

Jflttf~JV3  Beth-sva,  mere  de  Salo- 
mon $  1.  Parai.  111.  y.  On  lit  ainfi  dans  l'Hé- 
breu :  la  Vulgate  lit  Bttb-fabét ,  mais  Beth- 
fua  fignifie  fille  du  cri ,  du  mot  fi3  beth ,  fille?, 
Se  du  mot  yytt  fchava ,  cri. 

**i$rif*  B  e  t  h-s  u  r  a  ,  la  même  que  Btth- 
for  >  ou  Beth-fur,  t.  Macc.  iv.  61. 

mfln*R»3  B  b  t  h-t  h  a  p  h  u  a  ,  ville  i  p- 
fuc  xv.  jj.  maifon  de  la  pomme ,  ou  du  pom- 
mier ,  du  mot  nfin  thaphuac  ;  autrement  -, 
demeure  du  gonflement ,  ou  de  l'enflure ,  du 
mot  pfiJ  napbac ,  fourrier ,  gonfler. 

t>1f13  Bbthul,  ville  i  Jtfue  xtx.  4. 
vierge. 

Bm.X»«  BeTHULIA,  Ville  J  JuJtC.  VI.  ?» 

vierge  du  Seigneur ,  du  mot  ^M\2  bethoul , 
Vierge ,  du  mot  n»  Jah  »  Seigneur» 

*uSr{*x»el*  Bethzachara,  villej  t. 
Macc.  vi.  33.  maifon  de  la  mémoire ,  ou  du 
ibuvenir  ,  du  mot  "\2t  4a car  ,  ou  la  demeure 
du  mâle ,  de  l'Hébreu  facar. 

Bethzaca,  ville  1  1.  Macc.  vu» 
19.  maifon  des  chaînes ,  ou  des  entraves  ,  du 
mot  ppr  zacac ,  lier ,  enchaîner  >  autrement , 
félon  le  Syriaque  Se  l'Hébreu ,  la  maifon  de 
l'outre. 

0>1B3  Bit«?î/u  Betonih,  ville  ;  pfue 
xiii.  16.  noix  ,  ou  térébinthes  j  autrement , 
les  ventres  ,  du  mot  |B3  bethen. 

pT3  B  e  z  E  c  ,  ville  ;  Judic.  1.  4.  celait  ', 
autremenr ,  dans  les  chaînes ,  ou  les  entraves, 
de  la  prépofitton  3  be ,  dans ,  Se  du  mot  ppt 
zacac ,  enchaîner. 

tidwU  B 1  t  h  y  n  1  a  ,  Province  »  Ait.  xvt. 
7.  mot  Grec  ,  qui  fignifie  violente  précipita- 
tion ,  du  mot  ,  violent ,  fie  du  verbe  , 
je  me  hite. 

Ttmt  ir. 
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fcWk  Blastus  ,  nom  d'homme  \  A£t. 
xii.  10.  mot  Grec  qui  lignifie ,  qui  germe ,  St 
qui  produit. 

Uaupyit  B  o  a  n  B  r  C  e's  ,  fiirnom  des  fils 
de  Zébédcej  Marc.  m.  7.  fils  du  tonnerre. 
Saint  Jérôme  dit  qu'on  a  dû  lire  Banirttm  % 
du  mot  p  ben ,  fils ,  Se  du  mot  Djn  ra- 
ham  >  tonnerre  \  ou  Bamiregés ,  du' mot  vyy 
reges  ,  ou  rcfgefch ,  bruit ,  tumulte  ,  Se  de  Iàk 
tonnerre.  Par  corruption  on  a  fait  de  benc 
ou  banc ,  fils ,  le  mot  boan  ,  Se  du  mot  rc- 
gefeh ,  ergés. 

>p3  B  o  c  c  1 ,  fils  de  Jogli  ;  Nu  m.  xxxivt 
ti.  vuide  ou  diflïpation ,  du  mot  ppa  bacac  i 
autrement  >  dans  le  vomi  lie  ment  i  de  la  pré- 
pofition 3  be ,  dans ,  Se  du  mot  K>p  ki ,  vo-i 
miflement. 

Vl»p3  B.«*.'*f  BocciAU,fils  d'Héman  t 
1.  Par.  xxv.  4.  l'évacuation ,  ou  dilfipation  du 
Seigneur  »  du  mot  bocci ,  ci-dctTus ,  Se  du  mot 
H»  X»h  »  Seigneur. 

'133  Bocri,  perc  de  Séba  t  a. 

Reg.  Xx.  t.  premier-né  ,  ou  prémice,  du  moc 
1133  becor  j- autrement ,  dans  le  bélier ,  oit 
le  mouton ,  de  la  prépofition  3  be,  dans,  Se 
du  mot  13  car  ,  bélier. 

1133  B  o  c  h  r  u ,  fils  d'Afel  f  i;  Par.  vnr. 
38.  fôn  premier-né» 

P3  B  o  e  n  ,  pierre  ,  ainfi  appcllée  par 
Rubcn }  J»f«e  xv.  6.  Abcn^btxn ,  la  pierre  dit 
pouce. 

»13  M  Boni,  fils  de Soirietj  i.  Parai. 
vi.  4tî.  mon  fils ,  du  pronom  >  i  j  mon  ,  St 
du  mot  p  ben ,  fils. 

K**ei  Xi/iiltt  BONI-PORTUS,  mOtS  LatillS 

qui  marquent  le  nom  d'un  lieu  1  Air,  xxvu.  8. 
bons  ports. 

♦J3  B  6  n  *  t ,  perc  d'Omraï  ;  1. 

Paîal*.  ix»  4.  celui  qui  me  bâtit ,  ou  m'a- 
dopte ;  du  mot  nJ3  bana ,  bâtir  -,  autrement  -t 
qui  m'entend  ou  comprend ,  du  mot  nJ>3 
bina  ,  intelligence ,  Se  du  pronom  »  i ,  moi. 

?V3  B  o  o  z ,  fils  de  Salomon  s  Rath.  11.  r. 
c'clt  auiTi  le  nom  d'une  des  colomnes  d'airain 
de  Salomon  Ï  }.  Reg.  Vu.  11.  dans  la  force, 
ou  dans  le  bouc  ,  de  la  prépofition  3  be, 
dans ,  Se  du  mot  Tty  hazaz  t  fort  >  ou  hez  , 
bouc. 

f!»13  *»«  B  o  R  1  t  rt ,  herbe  fort  acre , 
propre  à  nettoyer  les  taches  \  Jerem.  11.  iu 
du  mot  113  barar ,  purger. 

^Y3  B  o  s  e  z  ,  nom  d'un  rocher  s  1.  Reg. 
xiv.  4.  bouë  ,  marais ,  du  mot  ^ï3  bitfats  t 
autrement ,  en  lui  la  fleur ,  de  la  prépofi- 
tion 3  be ,  dans ,  Se  du  mot  f  ty  tfits ,  fleur; 

iUptpof  liDO  Bosphorus,  Bofphore 
de  Thrace ,  bras  de  mer ,  ainfi  nommé  parcè 

3uc  Jupiter  le  pafla  à  la  nage  fous  la  rormâ 
'un  taureau ,  quand  il  enleva  Europe.  L'Hé* 
breu  lit  Sifharad. 

13f3  Bosor,  fils  de  Supha}  1.  Para/. 

K  k  vu. 
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vu.  37.  autrement ,  ville  »  De*.  1V.4j.fdon 
k  Grec ,  j&wap  ;  1.  M acc.  v.  t6.  munition ,  ou 
vendange,  du  mot  "\J?3  batfar  ou  bitfcri 
autrement ,  couper  ,  ôter ,  ou  défendre ,  em- 
pêcher ,  du  même  mot  ^  autrement ,  dans 
J'angouTc  ou  la  détrefle  ,  de  la  prépofition 
3  be ,  dans ,  te  du  mot  TW  tfarar. 

fpjf3  Bwr.ft*  BoSRA.Villcj  C<ft.  XXXVL 

3j.  de  la  même  racine  que  Bofor. 

miHPjf3  *tt£nfi  B  o  s  r  a  ,  Hébreu  > 
Séefiharu  j  ville?»  /*/**■  xxi.  17.  dans  fon  trou- 
peau ,  de  la  prépofition  3  be  ,  dans ,  te  du 
mot  nntfj?  afthar  ,  &  du  pronom  n  »  »  fon. 

nyna  B"f«««  Brie',  fais  d'Afcr  5  Mm». 
xxvi.  44.  dans  la  malice ,  de  la  piépofirion  3 
be  ,  dans  ,  te  du  mot  yr\  roah  ,  malice  j 
autrement ,  dans  la  foaété  ou  compagnie  ; 
pu  dans  la  pâture ,  du  mot  n]H  tohé  i  au* 
trement ,  dans  le  cri ,  du  mot  pn  riha. 

B  r  u  c  h  u  s ,  forte  de  Cmtcrdlcs. 
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Î103*ô  b«Cïçoï  Bubàste,  ville  d'Egyp- 
te i  Hébreu  ,  Pitefeth ,  bouche  de  conni- 
fion. 

n*y*7t<  BugaUs,  mot  Grec  ;  Efth.  xn. 
6.  qui  fignific  homme  qui  fe  vante ,  apparenv 
ment  le  même  que  B&geas ,  Eunuque. 

Sxï  Bu  l,  nom  d'un  mois  des  anciens 
Hébreux ,  qui  eft  le  huitième  de  leur  afe 
née  i  vicilleflë  ,  dépérifiement ,  du  mot  r6l 
bala. 

nJ\3  /»«»«  B  u  N  a  ,  fils  de  Jéraméel ,  u 
Parai.  11.  iy.  qui  bâtit,  ou  qui  entend,  ou 
qui  adopte ,  du  mot  ,"U3  bana ,  ou  ban. 

na  B«tf  B  u  z ,  nom  de  lieu }  Jerem.  xxv» 
aj.  autrement,  fils  de  Nachor  ;  Ctnef.  xxm 
ai.  meprile ,  ou  dépouillé. 

»ro  B<»  Bu  xi,  perc  d'Eiéchiel  ;  Eittk> 
1.  j.  mon  mépris. 

1T\2  b»Ç»"<  Buzites,  nom  de  pays j 
Jtt.  xxxii.  ».  defeendans  de  Buz. 


fifTp  /^Aath,  filsde  Lcvij  Cm. xivi. 

\^  11.  congrégation ,  du  mot  mp  ka- 
ya  (  autrement ,  ride ,  plis ,  du  mot  yop  ca- 
mat  •>  autrement ,  émoufler  ,  du  mot  nnp 
caa  j  autrement,  obéiftance ,  du  mot  np*  ja- 
ka ,  obéir. 

7KJT3p  C  a  b  s  e'e  l  ,  ville  t  Jtfut  xv.  n. 
.congrégation  de  Dieu ,  du  mot  ^»3p  cabats , 
aflcroblcr  ,  te  du  mot  ta  £1 ,  Dieu. 

^33  XtCiK  C  a  b  u  L  ,  ville  ;  fi/me  Xix. 
x.  qui  eft  lié ,  du  mot  ^33  kebcl  ;  autre- 
ment ,  qui  vieillit ,  te  qui  dépérit ,  du  mot 
,-63  bala. 

XltDTp  Cademoth,  nom  d'une  foli- 
tude,&  d'un  bourg;  Deut.  u.  z6.  la  même 
que  Cedemeth  ,  J$fue  xm.  18.  antiquité  , 
yicillcûe ,  du  mot  QTp  kiddem  %  autre- 
ment ,  Orientaux  ,  du  mot  a»D*Tp  kad- 
mim. 

[  Vlp  Cad  e's  ,  ville  1  *t»m.  xx.  ti.  faint 
ou  fainteté. 

J?*n3~lPTp  Cad  e's-b ar  h  e',  folitude  ; 
'peut.  1.  a.  fainteté  du  fils  inconftant  ,  du 
mot  pia  cadefeh ,  du  mot  13  bar ,  fils ,  &e 
du  mot  j;U  nuah  ,  qui  le  remue  ;  autre- 
ment ,  fainteté  du  froment ,  ou  de  pureté , 
du  mot  13  bar  ,  ou  T13  barar ,  pur ,  fro- 
ment. 

C3»anp  C  a  du  mi  M  y  nom  d'un  torrent  1 
Judic.  v.  xi.  les  anciens ,  les  premiers ,  ou 
Orientaux ,  ou  les  eaux  d'Orient ,  de  Cade- 
moth ,  te  du  mot  n»0  ma  un ,  les  eaux 
Orientales. 

.  k«wf  ÇiesAR,nomLatini  îimh.  xxii. 


17.  du  mot  Cddt ,  je  coupe ,  parce  qu'il  a  été 
tiré  du  fein  de  fa  mere  par  l'ouverture  qu'on 
y  fit ,  ou  du  mot  ufurits ,  chevelure }  autre- 
ment ,  qui  a  les  yeux  blcux  ,  ce  qu'en  Latin 
on  appelle  ujîss ,  ou  glaucot  tculos. 

ibu**t«U  C  x  s  a  r  e  a  ,  ville  de  Palcftine  ; 
Htttb.  XVI.  Ij. 

K*i«pa(  C  a  1  p  M  a  s ,  l'un  des  Grands-Pré» 
très  des  Juifs  j  Matth.  xxvi.  y},  quirecher» 
chc  avec  foin  ,  du  mot  vOn  caphas  ;  autre- 
ment ,  vomiflement ,  du  mot  K»p  co ,  vo* 
mir ,  te  du  mot  nt>  phé ,  ou  pé ,  bouche ,  ou 
plutôt ,  de  céphas ,  un  rocher. 
.  l'P  C  ain,  fils  d'Adam  ;  Gtnef.  IV.  1.  pol- 
fcuion  y  ou  poiîcdé ,  du  mot  HJp  cana ,  joUir, 
pofleder. 

p»p  Caïman,  filsd'Enosj  Gene/.y.a, 
poiîcucur  ou  acheteur ,  du  même  mot  mp 
cana  ;  autrement ,  qui  iè  lamente ,  du  mot 
pp  cun ,  ou  le  nid ,  du  mot  jjp  kinnen. 

C  A  1  U  S  ,  nom  d'homme  ;  Rom.  XVI4 
aj.  ou  Gétiut,  43.  xix.  ip.  Ce  mot ,  félon 
l'ancien  Latin,  fignifioit  Seigneur ,  ainfi  que 
Caja  fignifioit  Dame ,  car  l'on  employé  fou- 
vent  le  g ,  à  la  place  du  c. 

C  a  l  a  n  o ,  ville  1  Ifai.  x.  9.  notre 
conformation ,  du  mot  n^3  cala ,  ou  ^3 
calai ,  entier ,  te  du  pronom  U  no ,  eno , 
notre. 

»3^»3  3!>3  C  a  L  e  b  ,  fils  de  Jéphoné  ( 
Num.  xm.  7.  3^3  ou  kaleb ,  ou  keleb  ,  li- 
gnifie chien ,  ou  une  corbeille ,  ou  panier  ; 
autrement ,  comme  le  cœur ,  de  l'adverbe  >3 
ki ,  comme ,  te  du  mot  30?  lebab ,  cœur. 
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Ju*>i«{hW  CaIisthines, nom d'hom- 
me -,  i.  Af     vin.  53.  mot  Grec , belle  force , 
du  mot  «**k  ,  beau  ou  grand ,  Se  du  mot 
Force ,  puinance. 

<  r*3»^p  ¥»xi'«r«  C  A  L  t  t  A  >  nom  d'hom- 
mci  i.  Efdr.  x.  tj-  refuge  ,  ou  retiré,  du 
m  oc  H^p  ealat  ;  autrement ,  voix  qui  décli- 
ne ,  du  mot  S"0  voix ,  Se  du  mot  rûjj  ruta , 
incliner. 

flOrt  aV«*  Caior,  la  chaleur.  C'eft 
la  lignification  du  nom  Hébreu  Jian  camath, 
ou  emath  t  i.  Parai,  i.  ty.  Voyez  ci-après , 
£math. 

CaLphI)  pere  de  Judas  $  i.  Macc. 
xi.  70.  voix  de  la  bouche  ,  du  mot  W>  col , 
voix,  Se  du  mot  nS  pc  ou  phe,  bouche.  jofcph 
Tappclle  Cafphe ,  qui  dérive  de  l'Hébreu  ce- 
Tcph  epa  argents 

»31^3  C  A  L  l)  b  a  i ,  fils  d'Efron  $  t. 

f'^/.  11.  ?.  de  la  même  racine  que  Calcb , 
mon  chien  ,  ou  mon  panier. 

\ysp  C  a  m  o  n  ,  nom  de  lieu  \  Judic.  x. 
\.  fa  rélurrc£tion ,  du  mot  ZZHp  eut*,  réfur- 
re&ion ,  Se  du  pronom  i  an  ,  fa; 

tatap  C  a  m  u  s  l  ,  fils  de  Nachor  par 
Klelchai  Gtntf.  xxn.  tr.  autrement,  fils  de 
Çcphtan  i  Num.  xxxiv.  14.  Dieu  eft  renufeité , 
du  mot  1 — ip  cum ,  reflufeker ,  du  mot  El  4 
Dieu  -,  autrement ,  Dieu  l'a  relTufcicé. 

fttp  C  a  n  a  ,  ville  ^  Jofue  xix.  »g.  ou 
Joan.  II.  1.  zélé  ou  jalon  fie ,  du  mot  KJp 
kinné  s  autrement ,  pouefiion  ,  du  mot  nip 
tana  s  autrement ,  lamentation  ,  du  mot  |ip 
cun  ;  autrement ,  le  nid ,  du  mot  |jp  kincn  1 
autrement  -t  canne  ou  bâton  ,  du  même  mot 
kana. 

mp  C  A  H  a  T  M  ,  ou  Chanoth ,  ville  ,{Ùr. 
nommée  Noté ',  Num.  xxxn.  41.  achat ,  pof* 
felîion ,  du  mot  nip  «na ,  ou  lamentation , 
du  mot  jip  cun. 

Kaitiu»  C  a  n  t>  a  C  b  j  nom  commun  des 
Reines  d'Ethiopie»  AÛ.  vin.  17.  qui  pofle- 
(de  la  contrition  ,  du  mot  mp  cana  ,  pofle- 
der ,  jouir ,  ic  du  mot  fl3l  daca ,  brifer  -,  ou 
iclon  le  Syriaque  Se  l'Hébreu  ,  poiTdfion 
pure.  Mais  ce  nom  étant  étranger,  on  n'en 
doit  point  chercher  l'étymologic  dans  l'Hé- 
breu. 

ni»Ô3  Caphara$  ville  1  Jofke  xviir» 
$£.  la  même  ,  à  ce  que  l'on  conjecture  ,  que 
Caphira ,  Jofue  ix.  17.  petite  lionne ,  propi- 
tiation  ,  enduit ,  bourg ,  du  même  mot  Tfla 
capher ,  ou  copher. 

K*-«pT<i*/.  CaPH  ARM  A  Utt,vilIc;.Àf 

iv.  ij.  champ  de  la  pénitence  ,  ou  ville  de 
confolation  ,  du  mot  "1D3  kepher ,  bourg 
ou  ville  ,  ic  du  mot  CTO  nacham ,  péni- 
tence i  autrement ,  propiriation  du  pénitent , 
des  mêmes  mots  ;  autrement ,  bourg  d'agré- 
ment ,  la  belle  ville ,  du  mot  EZnJ/J  naum, 
beau ,  ic  capher ,  champ; 
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K*j*pf0tf*ni  Capharsalama, ville  -,  1. 
Macc.  vu.  31.  champ  ou  ville  de  paix  ,  du 
mot  ifla  caphar  ,  Se  czhlff  fchalom  ,  U 
paix. 

xa^.T«Tfl»  Caphêletha  ,  nom  d'un 
mtir  -,  1.  Macc  xn.  37.  la  main  du  don  ,  du 
mot  P|fia  caphaph  >  la  main  ,  Se  du  mot 
|f|j  nathan ,  don.  Ce  nom  n'eft  pas  Hé- 
breu. 

m>S3  C  a  P  H  1  R  À  ,  ville  »  Jofue  ix.  17*. 
la  même  que  Caphira ,  petite  lionne. 

CannSa  Caphthorim,  peuples j 
appeliez  par  la  Vulgate  Se  les  Septante ,  Cap^ 
padocietts }  G  en.  x.  14.  une  fphéte  j  une  bou- 
cle ,  une  main ,  une  palme  *  des  tourterelles  t 
ou  ceux  qui  cherchent }  ou  s'enquêtent ,  du 
mot  ha  caph  ,  fphére  ,  Sec  ic  du  mot  "Ml 
thur ,  ou  thor ,  s'enquêter ,  ou  tourterelle. 

KnrvufÙH  Cappadocb,  en  Hébreu  y 
Caphthtrifn.  tient,  n.  13.  Ce  nom  n'eft  ni 
Grec  ,  ni  Hébreu  d'origine» 

nyplp  Carcaa, ville  t  Jêfne  xv.  3.  cou» 
vrir  ,  ou  couverture  contre  le  froid ,  du  mot 
Cj^p  caram  ,  couverture ,  Se  du  mot  pnp 
karac ,  froid  j  autrement ,  poutre ,  Se  du  mot 
W?»  jaka ,  fufpendrc. 

Hlp  K«e*«  Car.  b'b  ,  pere  de  Johanan i 
4.  Reg.  xv.  13.  chauve ,  ou  glacé  t  du  mol 
mp  carac. 

CZTTO  C  a  r  c  h  1  kt  j  nom  de  lieu  1 1» 
Parai,  xu.  6.  de  même ,  chauves  ,  glacez. 

Kaei«  Caria,  nom  d'une  Province  i  t; 
Macc.  xv.  13.  capitale ,  du  mot  Grec  ,  la 
tête. 

n»Tp  C  a  k  1  a  f  rt  ,  nom  de  ville  } 
Jofue  xViii.  ville  ,  du  mot  mp  kereth  \ 
autrement ,  vocation  ,  du  mot  fcOp  kara  , 
appcllcr  -,  autrement  ,  leçon  ,  leéhure ,  ou 
rencontro,  tiré  du  même  verbe ,  qui  fignifie 
lire. 

C5>OHp  x«e<«S»c(f #5ju  Càriathaim^ 
ville  des  Moabites  i  Num.  xxxn.  37.  les  deux 
villes ,  les  vocations  ,  Sec.  Voyez  Cariatb. 
Cariathaïm  eft  au  duel. 

V3,TK-fVTp  *fc»«  Cariât  h-a  r- 
b  e'}  ville  1  Jofue  xvi  13.  ville  de  quatre ,  du 
mot  cariath ,  Se  du  mot         arba ,  quatre. 

cz:Hjrnnp  k^^ô^wm  Cariathia- 
r  1  m  ,  nom  de  Ville  i  i*  Efdr.  u.  14.  ville 
des  villes ,  ou  de  bourgs  j  du  mot  cariath  t 
Se  du  mot  l'y  hir ,  viSe  ;  autrement ,  villd 
de  ceux  qui  veillent  4  du  mot  hut ,  vciU 
la* 

^3"JÎ»Tp  CaRïat ri-ÉAA l ,  ville» 
Jofue  xv.  60.  la  ville  de  Baal ,  ou  de  ceux 
qui  commandent ,  ou  qui  pouedent ,  de  ca- 
riath ,  ville ,  Se  de  baal ,  maître ,  mari. 

Esnjp-fVTp  *•*«  Cariath-» 
iarim,  ville  1  Jofue  xv.  9.  la  ville  des  bois  , 
ou  des  forêts ,  du  mot  cariath ,  ville ,  Se  du 
mot  "\yy  jahar ,  forêt. 
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IfiD'jVTp  yfàpP*™"  Cariaï-se- 
t  h  e  r  ,  ville  \  Jofue  xv.  ly.  la  ville  des 
lettres  ,  ou,  du  livre  ,  du  mot  jvip  ca- 
riath  ,  ville,  Se  du  mot  nflO  fepher,  lettre, 
livre. 

nJO-»nnp  •ô*«  it*nt**r*i  Camath- 
s  e  n  n  a  ,  ville  t  Jofue  xv.  49.  ville  du  buif- 
itm ,  du  mot  nJO  feue  ,  buiflbn ,  ou  félon  le 
l'Hébreu  Se  le  Syriaque  ,  la  ville  de  l'ini- 
mitié. 

IVîHp  CariotH,  ville }  Jofue xv* 
ay.  les  villes ,  les  vocations.  Voyez  Cariatb 
ci-deflus. 

;vip  x«e&  C  a  r  1 f  h  ,  nom  d'un  tor- 
rent» 3.  Seg.  xvii.  3.  incifion,  du  mot  JV\3 
carath  ,  couper ,  percer ,  exterminer. 

7D13  C  a  R  M  E  L ,  ville }  Jofue  xv.  yy. 
on  tendre  agneau ,  du  mot  13  car ,  agneau , 
Se  du  mot  racac  ,  s'attendrir  *  autre- 
ment ,  écarlatte ,  du  mot  Hébreu  httHS  car- 
mel  ,  mot  de  quatre  lettres  5  autrement , 
moiflon ,  ou  épi  plein  j  ou  plutôt ,  vigne  de 
Dieu ,  excellente  vigne. 

QOIp  C  a  r  n  a  1  m  ,  peuple  ;  Ce».  XIV. 
y.  Ce  mot  eft  joint  à  aitaroth  ,  des  cornes  , 
du  mot  pp  keren.  On  croit  que  c'eft  le  nom 
de  la  DcetTc  Aftarté ,  qui  portoit  un  croirtant 
fur  fa  tête. 

Kaffr'w  Carnion,  1.  Macc.  xn.  11.  la 
corne ,  du  même  mot  j-p  kerem ,  apparem- 
ment la  même  que  Carnaim  ci-devant. 

Ktffitc  Carpvs,  nom  d'homme  >  1.  77*». 
iv.  13.  mot  Grec ,  qui  lignine  fruit ,  ou  fruc- 
tueux. 

nmp  C  A  r  T  H  a  ,  ville  $  Jofue  xxi.  34. 
ville  ,  du  mot  mp  kereth ,  ou  occaûon ,  ou 
lc&urc  Se  leçon,  ou  rencontre,  du  mot  top 
kara,appcller,lirc. 

tf'fcnn  Carthagiwenses  ,  peu- 
ples j  en  Hébreu,  Tût  fis  »  Ez,ecb.  xxvn.  u. 
nom  dont  on  ignore  la  vraie  lignification. 
Quant  à  carrhage ,  ou  cartada ,  on  peut  le 
dériver  de  l'Hébreu  cartha ,  ville ,  Se  KflTTl 
oadeta ,  la  neuve.  Voyez  Bockart. 

\TTO  Cakthan  ,  ville  \  Jofue  xxi.  34. 
ville ,  vocation ,  Sec.  Voyez  ci  -  deflïis  Ca- 
ratbi  autrement ,  qui  donne  du  froid ,  du 
mot  Tp  carat ,  froid. 

Wpip  KasaicK  C  a  s  a  i  a  ,  pered'Ethan  j 

I.  ftrul.  xv.  17.  fa  dureté,  Se  Ion  importu- 
nité ,  du  mot  mep  cafcha  ,  Se  du  pronom 
y  o ,  fon  j  autrement ,  l'erichainement  du  Sei- 
gneur ,  du  mot  tpp»  jakafeh ,  encliaîncment , 
Se  du  mot  pp  Jah ,  Seigneur. 

Kacfmt  C  a  s  b  o  M  ,  ville }  i.  Macc.  V.  $6. 
la  même  que  Htfïbon.  Voyez  Héfébon. 
*flP3  C  a  s  e  d  ,  fils  de  Nachor }  Gen.  xxn. 

II.  comme  un  démon ,  de  l'adverbe  o  ki , 
comme ,  •Vff  fchcd  ,  démon  j  autrement , 
comme  un  defttucteur ,  comme  une  mam- 
mclle ,  du  mot  "fl?  fchad ,  ou  *np  fchadad  ; 
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autrement ,  comme  un  champ ,  du  mot  ftlg? 
fchade. 

^»yp  C  a  s  i  s ,  vallée  $  Jofue  xvm.  u.  fin, 
extrémité  ,  bout  ;  autrement ,  tronquer ,  du 
mot  ^p  kets ,  ou  piJfp  catfa ,  ou  du  mot  t-yp 
catiâz ,  couper  les  extrémitez. 

>/D3  C  a  s  l  e  u  ,  le  neuvième  mois  de 
l'année  des  Hébreux  \  Zacb.  vu.  i.  témé- 
rité ,  confiance  ,  les  flancs  ,  du  mot  703 
chcfel. 

K*r«M»  C  as  ph  in,  ville  j  t.  Macc.  xir.  i$. 
qui  eft  d'argent ,  ou  cupidité ,  du  mot  epj 
kefeph ,  ou  en  Syriaque ,  honte ,  pudeur.  C  eft 
la  même  qu'Ej7bo)$.  Voyez  Efébon. 

x«r*«j>  C  A  s  ph  or  ,  ville  j  i.  Macc.  V.  t64 
d'argent ,  du  mot  ïp3  kefeph  »  autrement , 
mont  défirable ,  du  mot  epa  kefeph ,  déli- 
rer, Se  du  mot  m  har ,  mont  :  mais  fa  vraie 
racine  eft  Hézébôn ,  ou  Ezébon. 

fiyyp  C  a  s  s  i  a  ,  féconde  fille  de  lob  j 
Job.  xlii.  14.  fuperficie }  autrement ,  angle  à 
du  mot  j/yp  câtia  ;  autrement ,  carte ,  plante 
aromatique ,  ou  efpécc  d'aromate.  Voyea 
Pfeaume  xliv.  9.  différent  de  celui  qui  eft 
appellé  Cafia  ,  mp  kidda ,  ou  kaddà  ;  Exod. 
xxx.  24. 

CJro  +*ptA*j  Castra,  nom  de  lieu , 
en  Latin ,  les  deux  champs  -,  en  Hébreu ,  Ma- 
hana'im;  Ce»,  xxxii.  1. 

K«t<^«tr»ç  CataractAj,  chute  d'eau 
avec  impetuofiré ,  de  toi*?**** ,  je  brife. 

map  C  a  t  e  t  H  ,  ville  qui  terminoit  la 
Tribu  de  Zabulon  ;  Jofue  xix.  iy.  ennui  , 
dégoût ,  du  mot  vrp  eut ,  difpute. 

Lavda,  Iflede l'Archipel. Voyez claw 
da  ci-après. 

*Hp  C  e  d  a  r  ,  fils  d'Ifmaël  %  Gen.  xxv. 
13.  ou  un  pays  ;  Ifai.  xvi.  7.  noirceur  ou  triP 
tefle, 

CDtp  C  £  d  E  m  ,  fils  d'Ifinaël ,  le  mê- 
me que  Cedmd  1  Genef.  xxv.  iy.  Jerem.  xlix. 

18.  orientale ,  de  l'Hébreu  ,  onp  cedem , 
orient. 

iPTp  Cèdes,  ville  >  Jofue  xix.  37.  fàin- 
teté.  Il  y  en  a  plufieurs  de  ce  nom.  Voyez 
Cad/s  ci-deûus. 

rtoip  Cedimoth,  nom  d'un  bourg  ; 
Jofue  xiii.  18.  les  anciens ,  les  premiers ,  le$ 
Orientaux.  Voyez  Cademotb. 

ncip  C  s  d  m  a  ,  la  même  que  Cedem  ; 
ci-deffus ,  Gen.  xxv.  iy. 

7N»DTp  C  e  d  m  1  e  l,  nom  d'homme»  1. 
Efdr.  m.  9.  l'antiquité  de  Dieu ,  du  mot 
Clp  cedem ,  antiquité  ,  Se  du  mot  7K  £1 , 
Dieu  ;  ou  le  Dieu  de  1  orient ,  ou  Dieu  eft 
mon  orient. 
OOTp  Cedmonjïi,  peuples  ;  Gen.  xv. 

19.  anciens ,  premiers ,  Orientaux ,  du  même 
mot  CZilp  cedem. 

JIYlp  C  edro  n  ,  torrent  ;  i.  Reg.  xv.  13. 
obfcuricc ,  ou  obfcur ,  du  mot  cedar. 
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fVV>f!p  *««*xx<k  Ceelatha,  nom  de 
lieu  s  Num,  xxxm.  iz.  aûcmbléc ,  du  mot 
fap  kaal ,  aiTembler, 

rk^ffi  Ceila,  ville  t  Jtfme  xv.  44.  celle 
qui  divife ,  qui  tranche. 

KaAXa;  Celai)  nom  d'homme  ;  a. 
2T/2iV.  xii.  1.  être  léger  ,  du  mot  ^p  calai  ; 
autrement ,  rôti ,  du  mot  f^p  kala  $  autre- 
ment ,  ma  voix ,  du  mot  ^yp  col ,  voix ,  Se 
du  pronom  >  i ,  ma. 

A»^p  KtoJo  C  s  lai  A  »  nôm  d'homme  % 
1.  Efdr.  x.  13.  voix  du  Seigneur ,  du  mot  Vïp 
col ,  voix ,  &  du  mot  n*  3  ah ,  Seigneur  -,  au» 
trement ,  légèreté  du  Seigneur ,  du  mot  ^p 
calai ,  Se  du  mot  n>  Jah ,  Seigneur* 

XiAn^fu»  Celeusma,  Cris  des  matelots, 
qui  s'excitent  à  travailler  1  de  ,  >e  com> 
mande. 

KO»^p  K<ux>iT«it  C  E  ï.  1  t  a  ,  nom  d'honv- 
me  1  a.  £/î&\  vin.  7.  refuge  ,  ou  reflerre* 


C  H  A 


Kty*r**t.  Cenchu e'e  ,  port  de  Corin<- 
the  ;  Rtm.  xvi.  1.  mot  Grec ,  du  millet ,  pe- 
nces légumes» 

KnJtCùK  C  e  M  D  s  s ,  nom  d'un  Ca* 
pitainc;  1.  M  ace.  xv.  38.  zélé  de  douleur ,  du 
mot  tup  kinné ,  zélé  ;  autrement ,  qui  pot 
féde  la  douleur ,  du  mot  njp  cana ,  pofféder , 
Se  du  mot  n3tn  daba ,  douleur. 

mïa  Cenereth  ,  ville  1  Jtfme  xixk 
35.  guitarre ,  du  mot  U3  kinnor  ;  autrement , 
comme  une  lumière,  de  l'adverbe  >3  ki , 
comme  ,  Se  du  nom  1M  nur  t  lumière ,  ou 
novale. 

fin;3  Cbhëroth,  ville }  Jtfme  XII. 
3.  de  même. 

I3p  C  E  n  e  z ,  fils  d'Eliphaz  $  Gem.  xxxvi. 
41.  c'eft  un  nid,  du  mot  jjp  kinan  ,  faire  un 
nid  ,  Se  du  pronom  zé ,  cette  ;  autrement , 
cette  lamentation ,  ou  cette  pofleflion  ,  ou 
cet  achat. 

>»Op  CENBZiti,  ceux  de  la  famille  de 
Cenez  \  Gem.  xv.  19.  de  même. 

»jp  Ktrtfi  C  E  lt  1 ,  Pays  des  Philiftins  ;  1. 
Jfcg.xxvn.  10.  poffeffion,  ou  achat,  ou  la- 
mentation ,  ou  nid ,  de  nJp  cana ,  ou  ken  , 
ou  kun. 

Kîfac  C  E  P  H  A« ,  Simon-Pierre  $  Joan.  1 , 
41.  pierre ,  du  Caldéen  ïpp  kiph  ,  qui  lignifie 
une  pierre ,  ou  du  mot  KfiO  ceipha  ;  en  Sy- 
riaque ,  rocher ,  pierre. 

m>Bp  ****f*  Cephiua,  nom  d'hom- 
me \  1.  Efdr.  vu.  19.  le  même  que  C*phir* , 
Se  que  Cdfhtr* ,  lionne. 

KtfMfTK  Cérastes,  forte  de  ferpens t 
nommé  cétafte ,  ou  cornu ,  parce  qu'il  a  fur  la 
tête  des  efpcces  de  cornes }  de  **t*t ,  corne, 

♦ma  x»/»^'  CekethI,  nom  de  peu- 
ples i  1.  Reg.  xxx.  14.  qui  coupe  ,  qui  arra- 
che Se  extermine ,  du  mot  m3  carath  1  ou 
les  Crétois,  gardes  de  David. 
Ttme  IF. 


»"13  Ceretmi;  4.  Reg.  xi.  19.  qui 
extermine  ^  Crétois,  de  Carath. 

OTTp  KeP«  C  e  ros ,  nom  de  famille  des 
Nathtnécns;  1.  Efdr.  11.  44.  qui  eft  courbé 
ou  abailTé ,  du  mot  otp  caras  ;  autrement , 
boucle  ou  crochet ,  keres ,  du  même  mot  lù 
différemment* 

ni^TM  Ceslet  H-T  H  A  B  O  R  ; 

Jtfme  Xix.  la,  autrement ,  cafatoth  ,  les  té- 
méritez  du  nombril ,  du  mot  *>D3  kefel  ;  au- 
trement ,  les  côtez  du  Thabor ,  ville  joignant 
le  Thabor» 

^♦03  C  È  s  1  L ,  ville  i  Jtfme  xix.  19. 
l'orion ,  étoile }  Amts  v.  %.  autrement ,  folie  \ 
autrement ,  les  flancs ,  du  mot  ^03  calai ,  ou 
kefel. 

fitpp  C  b  s  1  o  K ,  ville  j  Jtfme  xrx.  19.  du* 
reté  ,  du  mot  fW3  cafcha  -,  autrement ,  de 
la  paille  ,  du  mot  tPp  cafeh  -,  autrement , 
du  concombre  y  du  mot  HV2  cafcha. 

D»fl3  k/t«  Cbthïm,  fils  de  Javan t 
Gem.  x.  4.  autrement ,  les  Macédoniens  ;  Dam. 
xi.  30.  ceux  qui  baient ,  du  mot  nri3  ca-» 
thath  -,  autrement ,  or ,  du  mot  C3H3  kc* 
them  s  autrement ,  teinture* 

fc^rD  E«*«Aii  Cethlis,  nom  de  ville  1 
Jtfme  xv.  40.  mur  ou  muraille ,  du  mot  ^J13 
cathal ,  ou  félon  le  Syriaque  Se  l'Hébreu  » 
une  troupe  de  lionnes  >  ou  îelon  le  Syriaque  » 
écrafement  du  lion» 

HTnap  Cethura,  féconde  femme  d'A- 
braham 1  Gem.  xv.  1.  qui  brûle ,  ou  fait  fu- 
mer de  l'encens ,  du  mot  mp  cathar  ;  au- 
trement ,  parfumée ,  ou  odoriférante  ;  autre- 
ment ,  lier ,  du  même  mot. 

k«C&i>  Cil  A  B  R  I ,  ville  j  Jmdith.  vin.  9. 
compagnon  ,  du  mot  I3fl  chabar  ;  autre- 
ment ,  playe  ou  cicatrice ,  ou  enchanteur ,  du 
même  mot. 
C  h  a  b  u  e  L.  Voyez  ci-dclTus  Chthml. 
TkutUt  Char  bas,  nom  d'homme  ;  a. 
Mmc.  x.  3t.  qui  fe  réjouit  ,  du  mot  Grec 

^3  x&»>.  C  ri  a  t  a  L  ,  nom  d'homme  » 
1.  Efdr.  X.  30.  confommation  ,  ou  le  tout  i 
autrement ,  comme  une  nuit ,  du  mot 
la'il ,  nuit ,  Se  de  l'adverbe  >3  ci ,  comme  t 
autrement ,  félon  le  Syriaque ,  une  couronne, 
autrement ,  parfaite  couronne, 

nJ^>3  Chalande,  ville  ;  Gemef  x.  io, 
notre  confommation ,  ou  nous  tous,  du  mê- 
me mot  S^3  kalal , Se  du  pronom  fU  nous, 
notre ,  ou  comme  murmurant ,  de  lun , 
murmurer  ,  Se  de  l'adverbe  »3  ci  j  comme  1 
autrement ,  qui  demeure ,  qui  lôjourne. 

^3^3  Chalcol,  fils  de  Maol  j  3.  Reg. 
iv.  31*  autrement ,  cbâlcml  i  fils  de  Zara  }  1. 
Ptrél.  11. 6.  qui  nourrit,  confume ,  Se  fou- 
tient  tout,  du  même  mot  ^3  calai ,  Se  du 
mot  $3  cal ,  tout. 

Qj-rtcte  x-jJ-k  CHAiDiEAjpaysj  /r- 

L  1  rem, 


,A         C  H  A 

rem.  l.  to.  en  Hébreu ,  Ca/dim  ,  comme  des 
démons ,  ou  des  brigands ,  ou  des  mammel- 
les  ,ou  des  champs ,  du  mot  fched ,  ou  fchod, 
ou  fchad  j  ou  TW  fchedcd ,  ou  rHV  fchade , 
Se  de  l'adverbe  »3  cî ,  comme. 

CSmtfs  xo\i*7o(  Chaldai,  peuples  \ 
I/ai. xni.  19.  l'Hébreu,  Cafdim,  de  même 
que  Cbaldaa. 

nta  Chah', ville j Cette/,  x.  ix. 
occaûon  favorable  j  autrement ,  comme  de 
la  verdure ,  ou  un  fruit  verd ,  du  mot  rfa  lac , 
Se  de  l'adverbe  ta  ci ,  comme  ;  autrement , 
humilité ,  du  même  mot  lac ,  ou  frh  la- 
cac;  autrement,  une  table  ,  une  planche , 
du  mot  trb  luac. 

Chali,  ville;  Jo/ue  xix.  zj.  infir- 
mité »  autrement,  prière, du  mot  r6n  cha- 
la  ,  ou  choli  j  autrement ,  collier ,  bra- 
celet, du  mot  n'^n  khelia  j  autrement ,  com- 
mencement ,  du  mot  r6r\T>  techilla  ;  autre- 
ment attente ,  du  mot  ^n*  jekel. 

CZPI  C  H  a  M ,  fils  de  Noc  i  Cette/,  v.  3. 
chaud ,  chaleur ,  ou  brun.  La  terre  de  Cham 


cft  l'Ej 


/pte 


CDflD3  *  C  H  A  M  A  A  N  ,  Ville  »  Jt- 

rem.  xu.  17.  ou  le  nom  d'un  homme  ;  z. 
Aeg.  xix.  37.  comme  eux ,  de  l'adverbe  >3 
ci ,  comme ,  Se  du  pronom  Gft  hem ,  eux  j 
autrement ,  comme  un  trouble ,  du  mot  non 
ama,  trouble. 

X*fuu>t«i  fia  Chamaeleon;  Levit. 
xi.  30.  forte  de  petit  animal  qui  prend  toutes 
fortes  de  couleurs ,  de  x«f*<>4  à  terre ,  Se  , 
lion  :  comme  qui  diroit ,  lion  rampant ,  petit 
lion.  L'Hébreu ,  ri3  peut ,  dit-on ,  fignificr 
un  crapaut. 

ttnoa  Ch  amos,  nom  d'une  Idole  de| 
Moabires  \  Num.  xxi.  19.  comme  tirant , 
maniant ,  ou  comme  s'éloignant ,  ou  ôtant , 
de  l'adverbe  >3  ci ,  comme ,  Se  du  mot  eno 
mufah ,  s'éloigner. 

]V12  Ch  an  a  an,  fils  de  Cham  ;  Ce». 
ix.  18.  marchand  ,  négociant ,  autrement , 
qui  humilie ,  Se  qui  abat  y  du  mot  yj3  ca- 
nah  ;  autrement ,  qui  répond  ainfi ,  ou  qui 
afflige ,  du  mot  p  ken ,  ainfi ,  Se  du  mot  n 
nana  ,  répondre  ou  affliger. 

mjM3  Chanaana,  perc  de  Sédé- 
cias  ;  3.  Reg .  xxn.  24.  ou  fils  de  Balan  j  1. 
tarai,  vu.  10.  Voyez  C  h  autan. 

»JJ3  Ch  an  an  i,  nom  d'homme  }  z. 
E/dr.ix,  4.  ma  préparation ,  du  mot  p3  kun, 
préparation  i  autrement ,  bafe  ,  du  mot  p 
ken ,  Se  du  pronom  >  i ,  ma. 

V13  mn  Chaos, confufion. L'Hébreu, 
tohu,  bohu, 

«c  \*t**A  Characa,  nom  de  lieu  :  x. 
M  arc.  xii.  17.  enveloppement ,  habit  ou  man- 
teau, du  mot  ■pakeric}  ou  en  Grec, une 
vallée. 

nfiJX  x-fi^o  Chakadrion  ;  Levit.  xi. 


CH  A 

19.  courlis ,  forte  de  héron.  En  Hcb.  anapha. 

p3  C  H  A  x  a  n  ,  fils  de  Difan  1  GeneJ. 
xxxvi.  x6.  comme  chantant ,  ou  comme 
criant ,  du  mot  jn  ranan ,  criant ,  ou  chan- 
tant ,  Se  de  l'adverbe  O  ci ,  comme  ;  autre- 
ment ,  leur  agneau ,  du  mot  13  car ,  agneau  » 
autrement ,  leur  connoiffance. 

pn  Char  an,  Vulgate,  ville  de 

la  Méfopotamie,  ou  C  haras  i  Cerne/,  xt.  31. 
Voyez  ci-aprcs  H  ara»  ;  c'eft  la  même  que 
Cbarra,  Cbarres. 

tf>33*>3  x*p*at*ik  Charcamis,  ville* 
I/ai.  x.  9.  un  agneau  i  comme  ôté  ,  retiré , 
ou  enlevé ,  du  mot  *>3  car ,  agneau ,  Se  de 
l'adverbe  »3  ci ,  comme ,  Se  du  mot  ct3 
mofehé.  Il  cft  difficile  de  tirer  de  l'Hébreu 
l'éry  mologie  d'un  nom  qui  cft  étranger  à  cet- 
te langue.  On  dit  que  ce  nom  en  Caldéen 
lignifie  du  plomb. 

0313  x.jmC«  Charchas,  nom  d'un 
Eunuque  $  Efih.  1. 10.  couverture  de  l'agneau, 
du  mot  n03  cafa  ,  couvrir  ;  ou  l'agneau 
du  trône ,  du  mot  13  car ,  agneau ,  Se  du 
mot  «03  kirtc ,  trône.  Ce  nom  eft  Pcrfan , 
ainfi  il  eft  inutile  de  chercher  fon  ctymoloeic 
dans  l'Hébreu.  6 

hor\2  CHARMBL,VulgateC^jiw/,nom 
de  ville  j  Jt/tte  xv.  jy.  Voyez  ci-defliis  Car- 
mel:  on  lit  Cbarmei ,  j/ti.  xxix.  17.  vigne  du 
Seigneur. 

>013  C  h  a  r  mi,  fils  de  Ruben  j  Ctm. 
xlvi.  9.  ma  vigne ,  du  mot  D13  kherem, 
Se  de  l'affixc  »  1 ,  mon  j  autrement ,  la  con- 
noiffance des  eaux  ,  du  mot  13 j  niccar ,  con- 
noître  ;  autrement  ,  l'agneau  des  eaux  ,  du 
mot  13  car ,  agneau ,  Se  de  q>d  maim ,  Ici 
eaux. 

C  h  a  r  r  a  N.  Voyez  Chaton  ci-dcffùs ,  Se 
Haran  ci-après. 

|^D3  Chaselon,  perc  d'Elidad  j  Nmm. 
xxxi  v.  zi  confiance ,  témérité ,  ou  les  flancs , 
du  mot  ^03  kefel }  autrement,  trône  de  fa 
demeure,  du  mot  K03  kifie ,  trône,  Se  du 
mot  n?  Ion. 

Charsena,  nom  d'homme  % 
Efih.  1. 14.  agneau  d'un  an ,  du  mot  13  car^ 
agneau ,  Se  du  mot  fchana ,  d'un  an , 
autrement ,  agneau  qui  dc*t ,  du  mot  j#t  jaf- 
chan  ,  dormir  i  autrement ,  agneau  qui  eft 
changé ,  du  mot  nW  fchana ,  changer.  Ce 
nom  cft  Pcrfan ,  ainfi  il  cft  inutile  de  chcrclre 
fon  étymologie  dans  l'Hébreu. 

C— T^D3  xa»x«u»«^  Chasluim,  Hé- 
breu ,  Chajltubim ,  fils  de  Mefraïm  ;  Gène/. 
x.  14.  le  couvercle  des  tables ,  du  mot  nos 
cafa ,  Se  du  mot  rvh  luac ,  table ,  planche. 
Ce  terme  eft  étranger  à  la  langue  Hébraï- 
que. 

N»Ô03  C  h  a  s  p  h  1  a  ,  pays  $  1.  Efdr.  vm. 
17.  argent ,  ou  cupidité ,  du  mot  903  cafaph, 
argent. 
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Î133  C h  B  i  b  0  » ,  ville  î  fi/ht  xv.  40. 
qui  éteint ,  ou  qui  eft  éteint ,  du  mot  H33 
caba  }  autxcmenc  ,  comme  intelligent ,  de 
l'adverbe  O  ci ,  comme,  le  du  motpa  bun , 
intelligent  (  ou  comme  bâtiflant ,  du  mot  n  J3 
bana  ,  bâtis. 

x.Cp»»  C  H  E  B  R  o  N ,  ville  \  M  sec .  v.  6j.  fo- 
c'tctéjwrtkipation ,  adhérence ,  lec.  Voyez 
ci-demu  Chairs. 

Xixa«i  Chbiloh,  Vulgatc  ,  CeB** , 
nom  de  pays  1  Judith.  11.  13.  contamina- 
tion ,  perfection ,  defrrucrion  totale ,  du  mot 
r6s  cala  t  autrement ,  qui  retient ,  ou  ref- 
îerre  la  douleur ,  du  mot  cala  ^  reflerrer, 
le  du  mot  J1K  ou ,  aven ,  triftefle ,  douleur. 
Ce  terme  n'eft  pas  Hébreu. 

3R^3  Ch  el  eab,  fécond  fils  de  David, 
êc  d'Abigatl ,  z.  Reg.  ni.  3.  la  totalité  du 
pere ,  du  mot  N^3  kelé  ,  tout ,  raûembler  > 
le  du  mot  3K  pere  ;  autrement ,  confom- 
mation  ,  ou  perfection  du  pere  ,  du  mot  rff3 
ou  163  cala ,  coniUmcr ,  ou-  reflerrer. 

yrhs  x*A*i«  Chiliau,  nom  d'homme; 
1.  Efdr.  x.  $y.  tout  lui-même ,  ou  fa  confom- 
mation ,  fa  deftruction ,  ou  fon  empêche- 
ment , du  mot r^3 ou  »63cala,&del'am- 
xe  1  o ,  lui 

pr^a  Chilion  ,  fils  d'Elimelech  j 
Smtb.  1.  z.  confomme ,  parfair ,  du  mot  763 
cala ,  confommer ,  &rc.  ou  du  mot  |^3  kelé , 
tout 

TShS  C  H  E  L  M  A  D  ,  ville  ;  Exsch.  XVII. 
zj.  comme  enfeignant,  ou  apprenant  ,  de 
l'adverbe  «3  ci ,  comme  ,  4c  du  mot  m[sh 
lamad ,  apprendre  j  autrement ,  tout  mefu- 
cant ,  du  mot  ^3  kel ,  tout,  &  du  mot  "no 
madad ,  mefurcr ,  ou  couvrir.  C'eft  le  nom 
d'une  ville  d'Afic  ,  dont  la  véritable  étymo- 
logie  ne  peut  fc  trouver  dans  l'Hébreu. 

Kj3^£ki<  Cheimon,  nom  de  liai  ;  Judith. 
yii.  3.  préparatif ,  ou  dénombrement  de  l'ar- 
mée ,  du  mot  Sn  caïl ,  armée ,  ou  munition 
de  guerre ,  le  du  mot  nJ3  mana ,  préparer , 
nombrer  ;  autrement  ,  fon  longe  ,  du  mot 
C^3  calam  ,  fonger ,  rêver.  Peut-être  Bel- 
mon ,  ou  BelnUou. 

3^3  C  H  E  tu  b  ,  perc  d'Ezri  ;  1.  Çarul. 
xxvn.  16.  chien,  ou  pannier ,  du  mot  3*>3 
keleb. 

H33  x«fcuî»  C  h  b  H  m  e  ,  nom  de  ville } 
Eseth.  xxv  11.  t).  bafe ,  du  mot  |3  ken  ; 
autrement ,  rectitude ,  du  mot  JO  con ,  ou 
J3  ken. 

31-13  C  h  E  r  0  b  ,  l'un  des  Nathinéens  » 
1.  Efdr.  xi.  59.  «n  Caldéen  ce  mot  tigrufic 
comme  un  enfant ,  de  Padverbe  13  ci ,  com- 
me,  &  du  root  K»3*l  rabia ,  jeune  homme , 
ou  enfant  ;  autrement ,  comme  multipliant , 
ou  comme  combattant  ,  du  mot  33*1  ra- 
bab,  ou  abondance,  ou  multitude  de  feien- 
ces,  du  mot  3icab,  multitude, & du  mot 


C  H  O  ïj, 

n33  nacar ,  connoître  ;  autrement ,  en  Hé- 
breu H31  taba ,  lignifie  grandir ,  nourrir ,  éle- 
ver ;  en  Syriaque,  labourer. 

C3>313  Chbrubim,  Ange  t  Gen.  in. 
14.  des  ouvrages  de  Chérubins ,  ou  en  Ché- 
rubins \  Extà.  xxvi.  1.  des  ouvrages  variez , 
des  cfpéccs  de  grotcfqucs. 

TWVJT603  Chesezeth-th  abor, 
nom  de  ville»  Jofue  xix.  iz.  Voyez  CefcUtk* 
Thdhtr ,  ville  a  côté  du  Thabor.  A  la  lettre , 
les  reins  du  Thabor. 

|^03  Ckeslom,  ville  t  Je  fut  xv. 

10.  Voyez  Chaftlon  ci-dclTus. 

n»fln  C  h  e  t  h  &  a  ,  Vulgatc ,  Ce- 

Uus  Eiech.  xvi.  3.  femme  Céthécnne,  le 
la  race  de  Chah ,  celle  qui  cil  brucc ,  au* 
trement  ,  formidable  ,  du  mot  nnn  ca- 
thath. 

pn»3  C  h  1  don  ,  nom  d'une  aire  -,  1.  Pur. 
xiu. 9.  lance,  dard,  infortune-,  autrement, 
comme  jugeant ,  de  l'adverbe  »3  ci ,  comme  > 
le  du  mot  p,1  dun ,  juger. 

C  h  I  m  H  a  m.  Voyez  Chumuum  ci*deflùs, 

x*>«  C  h  1  v  M  ,  Ifle  de  Chios  ;  Ait.  xx.  xv. 
ouverte ,  ou  ouverture. 

xx«  C  h  z  o  b',  nom  d'une  mere  de  famil- 
le de  Corinthe  1 1. Cor.  1. 11.  herbe  verte ,  met 
Grec. 

T33  C  H  o  b  a  R,  fleuvej  Extch  1. 3.  for- 
ce ,  puilTance  j  autrement ,  comme  le  fils,  du 
mot  ^3  bar ,  fils ,  ou  comme  pur ,  ou  comme 
froment ,  du  mot  VI3  barar ,  le  de  l'adver- 
be >3  ci ,  comme. 

1313  Chodchod,  jafpc  ou  pierre 
précieuic  ,  ou  une  cruche ,  ou  vafe  1  Ezcch* 
xxvn.  16. 

"fâ^"^"n3  X»AXX«>e/w:f  CHODORZA- 

h  o  m  o  r  ,  Roi  des  Elamitest  G  en.  xiv.  4. 
comme  une  génération  de  fervitude ,  de  l'ad- 
verbe *3  ci ,  comme ,  &  du  mot  yn  dor , 
génération,  le  du  mot  ipp  amar  ,  fardeau, 
iervitude  ;  autrement ,  la  rondeur  de  la  ger- 
be ,  du  mot  1*13  kidor ,  une  boule ,  ou  fphé- 
re ,  le  du  root  ^oj/  hamar ,  une  gerbe. 

KMp«>pû*>«c  Chobrogrillus)  Levîf. 
xi.  j.  héruTon  terreftrci  c'eft  la  lignification 
du  Grec  chxrogrillus.  L'Hébreu  faphan  fi- 
gnifie  une.  forte  de  rats. 

nTrt^3  x^»?»  CHOZHOZA,peredcCel- 
lum }  z.  Efdr.  m.  ïj.  tout  Prophète  ;  autre- 
ment ,  voyant  tout ,  du  mot  >3  col ,  tout ,  &ï 
du  mot  nTt  coze ,  Prophète. 

1H>^3  Chonemjas, fterc de'Sémei t 
1.  Par.  xxxi.  13.  préparation  ,  ou  difpofirjon  , 
ou  fermeté,  ou  rectitude  du  Seigneur  ,  du 
mot  p3  cun,  ou  p  cun ,  ou  ken ,  le  du  mot 
,*V  Jah ,  Seigneur. 

nn  x«pio«#  ChorrvSI,  peuples;  Gem, 
xiv.  6.  fureur  ,  du  mot  rpn  cara ,  colère  « 
autrement ,  trou ,  caverne  ,  ou  liberté  ,  du 
même  mot  ;  autrement ,  habitant  des  nom 

ou 


C  I  R 


ou  cavernes ,  ou  noble  6c  libre ,  blanc ,  héros. 

fi'ïra  X€*çt«  ChkiStvs,!. Reg .  u.  10. 
en  Hébreu  MefcbUb ,  oint ,  du  mot  nîPO 
mafcbac ,  oindre.  Le  mot  chrijlns  eft  Grec, 
&  fignifie  la  même  chofe ,  oint. 

Xfvri?Mt  Chrysolithus,  chryfbli- 
the  ,  pierre  précieufc.  L'Hébreu  ,  tharfis  j 
Exêi.  xxvin.  to.  Le  Grec  à  la  lettre  ,  pierre 
dorée. 

Xfufômftutt  Chrysoprasus,  A  foc. 
xxi.  10.  pierre  précieufc  d'un  verd  tirant  fur 
l'or  :  c'eft  ce  que  veut  dire  le  mot  Grec  chry- 
foprafus. 

3T3  AiCut<  Chub,  nom  de  nation  t  Ezc  ch. 
xxx.  j .  Les  Septante ,  les  Ly biens.  A  la  let- 
tre ,  celui  qui  éteint ,  du  mot  rD3  caba , 
éteindre. 

|13  x«i  4»t5»  e'rAmtm»  C  h  u  n  ,  ville  ;  i.  for. 
xxviii.  8.  préparation;  autrement,  des  gâ- 
teaux ,  du  mot  cavanim  :  ou  félon  le 
Syriaque»  fenêtre. 

#13  xwi  Chus,  fils  de  Cham;  Genef.x. 
6.  Ethiopiens ,  ou  noirs. 

a'nyfcn - ]tra  Chusan-rasa- 

t  h  a  i  m  ,  nom  d'un  Roi;  Tudic.  m.  g. 
Ethiopien  ,  ou  noirceur  des  iniquitez ,  du 
mot  va  eufeh ,  6c  du  mot  ptf)  rafehah , 
iniquité. 

Chusi  ,  père  de  Scléni  -,  x.  Meg. 
xviu  21.  de  même  que  Cbus. 

x«{«  Chusa  ,  Intendant  de  la  maifon 
d'Hérode  :  voyant ,  ou  qui  prophétife  ,  du 
mot  mn  coxé  ;  ou  Ethiopien ,  du  mot  chus. 

Xmf ttJit  Chytropodes,  chaudières 
ayant  des  pieds ,  du  mot  Grec  x^r* ,  pot, 
chaudière ,  je  mit  ,  le  pied. 

Qtyap  **Ctif*  C  i  B  s  a  i  M ,  ville  ;  Jofme 
XXI.  iz.  les  aûemblécs ,  du  mot  ^ap  cabats. 
«  C  i  D  a  R  I  S  ,  diadème  ,  bandeau 


de  tête ,  bonnet. 

k*x««  C  i  l  i  c  i  a  ,  Province  ;  AS.  xxn  i . 
14.  qui  roule,  ou  qui  renverfe ,  de  l'Hébreu 
"T^fl  chalac. 

pp  K«»r«  Cik,  le  pere des  Cincens \  Nam, 
xxiv.  21.  pofTcmon ,  achat ,  du  mot  nJp  ca- 
na  ;  autrement ,  nid ,  du  mot  jjp  kinen  ;  au- 
trement ,  lamentation ,  du  mot  r» 


cun. 


fi3»p  C 1  n  a  ,  ville  j  Jofne  xv.  a*,  de  la 
même  racine. 

-  0>D -Cimjei,  peuples defeendusdeCin ; 
Ctnef.  xv.  19.  de  même. 

fWp  C 1  n  o  t  h  ,  lamentation  $  4. 
JVrrW.  xxxv.  iy.  les  Septante  traduifent ,  thre- 
noi,  $}hu. 

r-m»p  ou  ntnrr*vp  Cir-hare- 

$  e  t  h  ,  6c  Cir-btres  ,  ville  ;  1/4$.  xvi.  7.  La 
Vulgate  a  mis  la  fignification  pour  le  nom , 
mrbs  cofti  iateris.  Le  mot  Tp  cir,  fignifie 
ville  ;  le  mot  pin  hâtes ,  ou  chares  ,  ou  ke- 
fch  ,  fignifie  brique  ,  cuit,  fabriqué  ,  ou 


C  OE  L 

tt»p  C I  s ,  fils  d'Abiel }  1.  Reg.  tx.  1.  dure, 
difficile  ,  du  mot  ntPp  cafcha  -,  autrement , 
de  la  paille, ou  fourage ,  du  mot  twp  caf- 
chash  ;  autrement ,  concombre  ,  &  du  mot 
Kfcrp  cafcha. 

'  \wp  C 1  s  o  n  ,  torrent  ;  Judith,  iv.  7.  de 
la  même  racine. 

JTHSp  Citron,  ville }  Jndic.  1. 30. 
Vulgate ,  Citron ,  des  liens  j  autrement ,  qui 
parfume ,  ou  qui  fait  de  la  fumée ,  du  mot 
Tup  catar ,  brûler  de  l'encens  i  autrement ,  le 
cantique  de  celui  qui  s'ennuye ,  du  mot  tyo 
eut ,  s'ennuyer ,  6c  du  mot  nn  rana ,  can- 


mOTI ~ "V\2  ft**f  rwP*  ClSTERNA-Sl- 

R  A.  L'Hébreu ,  Bùrhd/irâ ,  nom  de  lieu  1 
a.  Reg.  111.16.  citerne ,  ou  lavoir  de  l'apofta- 
fic ,  ou  de  l'opiniâtreté ,  du  moc  ma  baor ,  ou 
y 2  baïr ,  lavoir ,  puits ,  &  du  mot  T1D  fa- 
rar ,  apoftaficr. 

Clauda,  Ifie  >  AU.  xxvn.  t6. 
La  vulgate  porte  C*md* ,  queue.  En  Hébreu, 
cUudd  peut  fignificr  voix  caflee  ,  ou  voix 
lamentable ,  du  mot  col ,  voix ,  6c  du 
mot  rm  dava ,  languir  j  ou  du  mot  Grec 
*\<w$ftif  f  lamentation.  Mais  il  faut  convenir 
que  ce  terme  n'eft  ni  Grec ,  ni  Hébreu.  En 
Latin  ,  C/*»d* ,  fignifie  boiceufe. 

KA«vJy«  Claudia,  nom  Latin ,  boircu- 
fe  ;  x.  Efifi.  iv.  11. 

kw>«  Claudius,  nom  Latin ,  boiteux, 
xi.  18. 

x**uit  Clëmeks,  nom  Latin  ;  Pbslipp. 
iv.  3.  doux ,  bon ,  modefte ,  clément. 

ka»o««t^  Cleopatra,  fille  de Ptole- 
mée ,  6c  femme  d'Alexandre  Roi  de  Syrie  ; 
1.  M  ace.  x.  57.  gloire  du  pere  ou  de  la  patrie  » 
mot  Grec  compofe  de  deux  autres ,  de  «Aic« , 
gloire  ,  Se  de  »«"p ,  pere  ,  ou  -mfi  t  pa- 
trie. 

Cl  eophas,  ou, félon  le  Grec, 
Cléopas ,  l'un  des  Dùciples  qui  accompa- 
gnèrent Jésus -Christ  en  Emmaiis  -, 
Ltuxxiv.  18.  toute  la  gloire ,  ou  la  gloire  en 
toute  manière  ;  mot  Grec  compofe  de  deux 
autres  \  de  «*•'« ,  6c  de  mit ,  tout.  Il  peut  auffi 
dériver  de  l'Hébreu  chalaph ,    n  changer. 

K»;^f  Cn  idu  s  ,  Vulgate  Gnidus ,  ifie  1 
1.  Mmcc.  xv.  13.  des  arroches ,  herbes  purga- 
tives ou  laxatives ,  du  mot  Grec 

tvp  ou  KTp  *«*♦  C  o  a  ,  nom  de  lieu , 
félon  la  Vulgate ,  ou  d'une  ifie ,  félon  quel, 
ques  Interprètes  ;  3.  Reg .  x.  18.  foire  ou  mar- 
ché 1  autrement ,  cfpérancc }  autrement ,  af- 
femblée  ,  du  mot  nip  cava  $  autrement , 
règle ,  6c  cordeau ,  du  mot  »  eau  -,  les  Maf- 
forcttes  cn  un  fcul  mot ,  nt?0  macoa ,  af- 
fcmblée.  r 
.  K«A*-*veia  Coelesyria,  Province  nom- 
mée Céléfyrie }  4.  Macc.  m.  y.  bafie  Syrie ,  ou 
Syrie  creufe ,  du  moc  «fc» ,  bas ,  creux. 
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fl^îTp  Coheieth,  Vulgace ,  Ecclejiaf. 
tes  i  Eccief.  t.  i.  prédicateur  ,  autrement , 
celle  qui  a  {Terrible. 

n»^*p  Cola  i  A,  nom  d'homme; 

a..  E/ar.  xi.  6.  la  voix  du  Seigneur ,  du  mot 
col ,  voix  ,  Se  du  mot  rv  Jah ,  Seigneur, 
fl^'p  Cou  a  ,  perc  d'Achab  i  Jtrtm. 
xxix,  u,  la  voix  du  Seigneur. 

*****  Colosse  i  Coletf.  i.  t.  puni- 
,  cliâtiment ,  du  mot  Grec         ,  je 


C  Y  R 
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K£ç  Coo ,  ifle,  &  ville  célèbre  de  l'Ar- 
chipel ,  vis-à-vis ,  la  Carie  i  i.  M acc.  xv.  13.  de 
l'Hébreu ,  ip  fil ,  délié. 

Kef Cil  Cokban  ,  ou  Corbana  -,  Mare. 
11.  vu.  don  ,  préfent ,  du  mot  pflO  corban. 
Voyez  Jtfeph.  lib.  4.  Antiq.  cap.  iv. 
I09.  &  Itb.  I.  <•<>«/ r.r  Afpienem ,  pag.  1047. 

mp  Core',  fils  d'Ifaar  j  Exod.  VI.  u. 
chauve ,  ou  gelé ,  glacé ,  du  mot  nip  carac , 
ou  kerac. 

Klip  Core',  pere  de  Scllum  ;  1.  Parai. 
ix.  19.  qui  lie  ou  qui  appelle  i  ou  perdrix ,  du 
mot  Klp  cor  a ,  ou  coré. 

Ko/«»»o<  Corinthus,  ville  de  Grèce  ; 


A3,  xviii.  1.  quieft  raflaûe,  ou 
ou  beauté ,  du  mot  Grec  <">/>•*<«. 

CDTp  K«e««/  C  o  r  1  t  h  e',  ou  Corithes, 
1.  Parai,  ix.  19.  lesenfans  de  Coré  ,  de  la  mê- 
me racine  que  mp  çerac ,  ci-dcvtiis. 

-pfln~pp  «v**4*^  «•>«  Cornu-sti- 
B 1 1 ,  en  Hébreu ,  Kcren-apuch ,  nom  de  la 
troifiéme  fille  de  Job  }  Jtb.  nu.  14.  du  mot 
pp  keren  ,  corne ,  Se  du  mot  -|\S  phuc  ou 
puch ,  de  l'antimoine ,  d'où  vient  fucus  ,  du 
ïard. 

X*,x>uri»  COROZAlM,  bourg  i  LUC.  X.  13. 

le  fecret ,  ou  c'eft  ici  un  myftérc  ,  du  mot  n 
raz ,  fecret ,  myftérc ,  Se  de  l'adverbe  »3  ci , 
comme ,  Sec. 


ra  Ki»ç  C  o  s  ,  perc  d'Arob  s  i.  Parai,  iv. 
S.  épine ,  chagrin  ,  veille ,  du  mot  fip  cuts. 

k*«»  C  o  s  a  M  ,  Vulgate  ,  Coïan  ,  pere 
d'Addij  Luc.  m.  18.  qui  devine,  du  mot 
Hébreu  czop  cafam. 

>3î3  C  o  z  b  1 ,  fille  de  Suri  ;  Num.  xxv. 
18.  menteur  ,  du  mot  3î3  cazab  ,  mentir  -, 
autrement ,  comme  ,  s'écoulant ,  de  l'adver- 
be O  ci,  comme  ,  Se  du  mot  SU  *ub,  s'é- 
couler. 

R?»-™  C  r  eta,  ifle  ;  1.  Macc.  x.  67.  char- 
nelle ,  ou  qui  eft  de  chair ,  du  mot  Grec  ; 


en  Hébreu ,  l'ifle  des  Caphtorim ,  ou  des  Cré- 
tim ,  ou  Cérétécns. 

k;»ti«  Crêtes,  ou  Crctenfes  s  Tir.  t. 
I».  Aïl.  11. 11.  en  Héb.  Cérétim ,  les  Crétois. 

>Sttp  K»'«  Cu  S  1  ,  fils  d'Abdi  s  1.  Parai. 
"vi.  44.  Vide  Fâcheux ,  du  mot  ruttp  caicha  » 
autrement  ,  fourage  ,  paille ,  du  mot  cp 
cafeh  -,  autrement ,  concombre ,  du  mot  Kttfj> 
kifcha  :  mais  cette  étymologie  eft  fort  dou- 
teufe* 

fll3  C  u  T  h  a  ,  Province  ;  4.  Reg. 
xvn.  30.  qui  eft  brife  ,  broyé,  du  mot  nn3 
cathath  \  autrement ,  combuftion.  Ce  nom  , 
qui  eft  celui  d'une  Nation  orientale ,  ne  peut 
guéres  trouver  fon  écymologis  dans  la  Lan- 
gue Hébraïque.  Je  crois  qu  il  vient  de  Chus 
ou  Chut ,  d'où  eft  tiré  Chuta ,  Scjtha ,  les 
Scythes. 

K,.T,;(,:v,<  Cypriarch  es,  nom  de  Di- 
gnité }  1.  Macc.  xv.  z.  mot  Grec  ,  Prince  de 
Cypre ,  du  mot  x»**  ,  Cypre  ,  Se  du  mot 
,  Prince  i  autrement ,  Prince  de  la  beau- 
té ,  du  mot  Ajifcwf ,  Se  du  mot  K**e«  ,  Vé- 
nus ,  qui ,  félon  les  Poètes ,  a  reçu  le  nom  de 
Cjpris. 

K-^ct  C  y  p  r  u  s  ,  ifle  de  Cypre  $  1.  Macc. 
xv.  t}. 

ni)3  KWfot  Cyprus ,  forte  de  parfum 
d'arbre  ;  Cantic.  1.  14.  en  Hébreu,  133  co- 
pher  ,  efpécc  de  poix  ou  gomme  odorifé- 
rante, qui  coule  d'une  cfpéce  de  cyprès. 

m»p  K«p»»»  C  y  r  e  H  E ,  ville  j  4.  Reg.  xvr. 
9.  muraille  ,  du  mot  i»p  kir  i  autrement , 
froidure ,  du  mot  Tp  cor  $  autrement ,  ren- 
contre ,  du  mot  K"lp  kara  ;  autrement ,  une 
planche ,  du  mot  fnp  kereth.  On  ne  peuc 
point  trouver  dans  la  Langue  Hébraïque 
la  vraie  étymologie  de  ce  nom  ,  qui  eft 
étranger. 

C  y  r  e  n  il  i  ,  peuples  de  Cyrénc  \ 
Ad.  xi.  io. 

xt-;»W  Cyrinus,  Préfet  de  Syrie  ;  Grec, 
Cyrinus  1  Luc.  u.  1.  qui  domine ,  du  mot  Grec 

tma  Cyrus  ,  Roi  de  Perfc;  1.  Efdr. 
I.  I.  comme  un  mifcrablc  ,  de  l'adverbe  13 
ci ,  comme  ,  Se  du  mot  fi»  jarafeh ,  mile- 
rable ,  ou  héritier  ;  autrement ,  ventre ,  du 
mot  en3  kerefeh.  C'eft  un  nom  Perian , 
dont  l'étymologic  ne  fc  peut  pas  tirer  de  l'Hé- 
breu. On  aflurc  qu'en  Perian  coresh  ligni- 
fie le  folcil.  Ciejîas.  Plut,  in  Artaxcrct.  Alii. 


ttmt  tr. 
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ÏTÛ^  T""\  AberEth  ,vUlcj  Jtfue  xix. 
t*Ctàt  |  3  1 1.  parole ,  chofe ,  du  mot  131 
daber  ;  auttement ,  abeille ,  ou  qui  eft  fou- 
rnis ,  6c  fe  laiflë  conduire ,  du  m  oc  mai  di- 
bera ,  ou  Debora. 

<uÀf  Dabi  r.,  Roi  d'Eglon  t  Jtfue 
x.  3.  oracle  ,  difeours ,  parole. 

H3l  Aoûp  D  a  b  r  1 ,  ou  Dibri ,  perc  de 
Sahimith  $  Levit.xxiv.  11.  ma  parole  ,  mon 
oracle. 

jm  D  a  D  A  N ,  fils  de  Rcgma  -,  Gen.  x.  7. 
mammelle ,  du  mot  n  dad  t  autrement , 
amitié  ,  oncle ,  du  mot  m  dod  ;  autrement , 
qui  fiége ,  qui  juge ,  du  mot  pi  din. 

pil  D  a  g  o  n  ,  Idole  des  Philiftins  $  /*- 
die.  xvi.  13.  du  froment ,  autrement ,  un  poif- 
fon ,  du  mot  n  dag ,  poiflbn. 

n>H  Dalaia,  ou  Da/j*4S ,  fîU 

d'Elioënaï  ;  1.  Parai,  m.  14.  le  pauvre  ,  ou 
lepuifcmcnt  du  Seigneur ,  du  mot  9>1  da- 
lal ,  6c  du  mot  M»  Jah ,  Seigneur ,  autrement , 
la  branche  de  la  vigne ,  du  mot  nv^l  da- 
lioth ,  ou  qui  eft  amaigri ,  du  mot  H  dal , 
amaigri. 

rMl  Dal  1  l  a  ,  femme  aimée  par 
Samfon;  Judic.  xvi.  4.  pauvre,  menue, 
ou  chevelure,  du  mot  nVl  dala  ,  ou  feau  à 
puifer. 

A**.t*aiK$à.  Dalmanuta  ,  pays i  Marc . 
vm.  10.  feau  à  puilcr ,  du  mot  dali, 
feau  :  autrement  ,  épuifement  ,  maigreur, 
branche. 

Aa>|u*Tw  D  a  L  m  a  t  1  a  ,  pays  ou  Provin- 
ce  -,  1.  Tim.  iv.  10.  lampe  trompculc ,  ou 
éclair  vainc,  du  mot  Grec  JW«  lampe ,  6cc. 
6c  du  mot  ficrraia ,  vainc. 

àJn*tt<  D  a  m  a  r  1  s  ,  femme  %  Atf.  xvn. 
34.  petite  femme  ou  femmelette  ,du  mot  Grec 

■  pi^OI  ou  ppDH  Damas  e  u  s } 

Hébreu  ,  Domcfchck,  le  fils  de  l'Intendant 
d'Abraham  ;  Gen.  xv.  1.  fac  plein  de  fang  ,de 
dam  ,  fâng  ,  6c  de  pu  fchak,  un  fac  ;  autre- 
ment ,  ftmiutude  de  l'incendie ,  ou  du  baifer , 
on  du  pot ,  ou  du  fac ,  du  mot  noi  dama  , 
reflcmblance ,  6cc. 

Damna,  ville }  Jtfut  xxi.  35. 
meurtre  ,  filcnce ,  du  mot  CDT  dam  ;  autre- 
ment ,  fa  reflcmblance ,  du  mot  i — r\  dam ,  6c 
du  pronom  ftJ  ena  \  fa  -,  autrement ,  fumier  , 
du  mot  pi  domen. 

p  Dan,  nom  de  lieu  ;  Gtnef.  xiv.  14. 
cinquième  fils  de  Jacob  &  de  Bala ,  fervante 
de  Kachcl  ;  Gen.  xxx.  6.  Jugement ,  ou  celui 


qui  juge ,  du  mot  j»1  dajah  ,  ou  du  mot  |ft 
juger. 

^KOn  Daniel,  nom  de  Prophète  t 
Don.  1. 6.  Jugement  de  Dieu  ,  du  mot  dan  , 
6c  du  mot  £1 ,  Dieu ,  ou  Dieu  eft  mon 
Juge. 

HJT  p«»«  D  a  n  n  a  ,  ville  ;  Ttfue  xv.  4^, 
Jugement ,  ou  qui  juge ,  du  mot  dan.  Les  Sep» 
tante  ont  lû  Rtnna. 

np£n  p«*«««  D  a  f  h  c  a  ,  nom  de  lieu  où 
les  Iiraëliccs  campèrent  ,  dans  le  défère  de 
Sin  ;  Num,  xxxii  1.  i*.  impulfion  ;  du  mot 
pjn  daphaq.  Les  Septante  l'ont  lû  par  un 
1  refeh ,  taphaca  ,  au  lieu  du  "\  daleth , 
daphea. 

Aaf»»  Daphne',  faubourg  d'Antioche) 

I.  Mocc.  iv.  33.  mot  Grec  qui  lignine  un  lau- 
rier. 

D  a  p  h  n  1  s  ,  fontaine  \  N*m.  xxxiv.  11. 
Ce  mot  ne  fe  lit  point  dans  l'Hébreu ,  ni 
dans  les  Septante  en  cet  endroit  \  il  fignifie 
laurier. 

PU  Dara,^1s  de  Zara;  t.Por. 

II.  6.  génération  ou  maifon  du  pafteur  ou  du 
compagnon  ,  du  moc  m  dor  ou  dur ,  géné- 
ration ou  maifon ,  6c  du  mot  njn  rohé ,  com- 
pagnon ou  pafteur  ;  autrement ,  race  de  mé- 
chanceté ,  du  moc  jm  raah. 

Darcon  ,  Vulgatc ,  Dercon ,  fi! i 
de  Gcdcl  »  1.  Efdr,  11.  jé.  ou  achat  de  la  gé- 
nération ou  de  l'habitation  ,  du  mot  H3p  ka- 
na  ,  acheter ,  pofléder ,  6c  du  moc  m  dot 
ou  dur  ,  génération  ou  habitation  j  félon  le 
Syriaque ,  un  dragon.  Dareon  ou  Darconim 
lignifie  apparemment  un  Dariquc ,  monnoye 
de  Pcrfc. 

tr\m  D  a  r  1  u  s ,  Roi  des  Médes  -,  Dan. 
v.  31.  qui  s'informe  ,  6c  qui  recherche  ,  du 
mot  em  darafeh. 

pppnn  D  a  r  M  a  s  e  u  s  i  le  mê- 

me ,  à  ce  qu'on  croit ,  que  Damafcus  ;  1.  Par. 
xvin.6.  Voyei  d-deflus.  La  Vulgace  &c  les 
Sepcante  onc  lû  ici  Damafcus. 

jm  D  a  t  M  an,  filsd'Eliabi  Nmm.  xvl 
1.  loi  ou  rits ,  du  moc  m  dath. 

teStna ,  ou  ^«iâi/Lut  Datheman,  ville  ; 
1.  M  ace.  v.  9.  Les  Septante  ont  lû  dathema , 
préparation  de  la  Loi ,  du  mot  ni  dach  ,  loi , 
&:  du  moc  hjo  mana ,  préparation  ;  autre- 
ment ,  préfent  ou  don  de  la  Loi ,  du  moc  p33 
manac  ou  minclia  x  préfent. 

11H  David,  hls  d'ifai  ;  \.  Rej.  xvir. 
u.  bien-aimé ,  chéri ,  du  moc  m  dod ,  ché- 
rir ,  aimer. 
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fùpyi  Debbasseth,  ville  >,  j«/ke 
Six.  ii.  d'où  découle  le  miel ,  du  mot  val 
debafeb  $  autrement ,  qui  caufe  de  l'infamie , 
'du. mot  nai  dibba  ,  infamie,  mauvaife  ré- 
putation ,  6c  du  mot  nw  fchuch ,  impofer , 
mettre. 

C2'ï>3l  DbbélaIm,  perc  de 

Gomer  femme  d'Ofëe,  ofe*  i.  j.  tas  ou  ca- 
bas ,  des  figues. 

mai  D  eber  a,  nom  de  lieu } xv, 
7.  parole  ,  chofe. 

fuirai  Debutma,  ville  $  Ezech.ïi. 
14.  cabas  de  figues. 

E=Wft31  DeblatMaiM,  villct  Je- 
rem.  xlviii.  21.  la  même  ,  à  ce  que  l'on 
croit,  que  Helmon-Deblathaïm.  Voyez  ci- 
après.  Le  même  que  Deblatha  ,  cabas  de 
ligues. 

.  mal  DeborA)  nourrice  de  RebeCca  ; 
Cen.  xxxv.  8.  autrement  ,  la  ProphételTc  , 
femme  de  Lapidoth  -,  J*dic>  iv.  4.  Voyez  ci- 
deflus  Dtkera  6c  Dsbtrttb  ;  autrement,  abeil- 
le ,  mouche  à  miel ,  du  mot  niai  debora» 

Attirée  Decapolis,  pays }  Math.  iv4 
*$.  mot  Grec  compofé  de  deux  autres,  du 
mot  A« ,  dix ,  6c  du  mot  <m»y*( ,  ville ,  parce 
que  ce  canton  comprenoit  dix  villes. 

n^pl  Dec  l  a  »  fils  de  Je&an  }  Cem.  x. 
±7.  fa  diminution ,  du  mot  pl ,  &  du  pro- 
Aoro  n  a ,  £1 1  ou  plutôt ,  deela ,  palme ,  ou 
palmier* 

pl  DedAK,  ville \  Jfreto. Xxv. *}* leurs 
jnammelles ,  ou  leur  amitié ,  ou  leur  oncle , 
icc.  Voyez  ci-demis  D«d*n, 

D»m  Deoanim,  fils  de  Dedan  ;  I/ait 

XXI.  I}. 

.    I^Vl  Aoxit  Dslban,  ville  ;  J*/*exv. 

pauvre ,  affligé ,  du  mot  dalal  j  au- 
trement ,  réponfe ,  ou  cantique  du  pauvre,  de 
•dalal ,  pauvre ,  6c  du  mot  nJj/  hana ,  repon- 
dre ou  chanter ,  affliger. 
.  pl6l  Delphon,  fils  d'Aman }  Efth. 
ix.  7.  goutiére ,  ou  l'eau  qui  diftille  de  def- 
lus les  toits ,  du  mot  epn  dalaph  ;  autrement , 
qui  regarde  le  pauvre  ,  du  mot  dalal , 
pauvre  ou  affligé  ^  6c  du  mot  njj)  pana,  re- 
garder. 

ùixc{  DE  Lôs,  Iflc;  I. titec. xv. ij.  mon-1 
tréc  6C  manireftee,  du  mot  Grec  A*;*,  je 
montre, 

,  Ai/.t»t  Dkmas,  nom  d'homme j  Colojf. 
tv.  14.  populaire  t  du  mot  Grec  V»<  autre* 
ment ,  gras. 

Aa/wrrew  DfiMÊTRÎUS,  fils  de  SeleU- 

cust  1.  Mate.  vu.  1.  qui  appartient  à  Cérés , 
du  mot  Grec  £*n*™t ,  qui  lignifie  la  Décûc 
.Cérés ,  qui  préfide  aux  blcdlT 

Demophon,  nom  d'homme  ; 
1.  Marc,  xii.  a.  qui  tui  le  peuple,  ou  le  meur- 
tre du  peuple,  du  mot  fî/**  peuple,  6c  du 
mot  ?♦»<» ,  je  tue* 


DID 
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nariil  DenabA,  ville  ;  Gttuf.  xxxvi. 
}i.  fon  jugement  en  elle  ',  ou  elle  rend  le  ju- 
gement ,  du  mot  f  H  din  ,  jugement ,  âc  du 
pronom  n  a  ,  fon ,  6c  de  la  prepofition  3 
betlt ,  dans ,  du  même  pronom  n  a  ,  clic  s 
autrement ,  qui  rend  le  jugement ,  du  mot 
|H  din  ,  jugement ,  6c  du  mot  an»  cab  ,  je 
donne. 

A«f ff»  pH  Deb.be',  ville  de  la  Lycao- 
nie  ;  AQ.  xiv.  6.  en  Hébreu ,  darban  ,  un 
éguillon, 

AipCa/*(  Derbeus,  nom  d'homme  natif* 
de  Derbé  j  A£i.  xx.  4. 

Aw«w  Dessau,  nom  d'un  château  %  a 
Mdcc.  xiv.  161  grauTe ,  du  mot  Grec  ^mw  j 
autrement ,  cendre  ,  de  l'Hébreu ,  dafcham 
L'Hébreu  KttH  lignifie  germer,  poufler. 

Awnf  oquur  Deuteronomium,  Dcu< 
téronome  ,  féconde  Loi  ou  répétition  de  la 
Loi  ;  en  Hébreu ,  Elle-haddcbarim. 

Ai«e*x«  Diabolusj  1.  Macc.  r.  38.  ca- 
lomniateur ,  aceufatcur ,  du  mot  Grec  Ji«C«XK4 

a»««c»oç  Diaconus,  Diacre ,  Mmiftre  t 
fcrviteur, 

iuatiftA  D  i  A  D  B  ki  A ,  diadème ,  bandeau 
royal ,  du  Grec  <ft*  ,  &  A* ,  ligt, 

Ap-nfùc  Diana,  nom  de  DéeiTe  que  les 
Ephcucns  adoroient  j  Aff.  xix.  14.  Ce  mot 
Latin  peut  lignifier  lumineufe.  Diane  le 
prend  pour  la  Lune.  Le  Grec  ifr*i*><  lignifie 
parfaite. 

\\yi  DIbon,  ville  des  Moabites ,  Ifki. 
xv.  t.  Jofut  xiii.  17.  intelligence,  abondan- 
ce de  l'intelligence ,  ou  du  bâtiment ,  du  mot 
nJ3  bana  ,  bâtir  ,  ou  nJ13  bina  ,  entendre  j 
ou ,  félon  le  Syriaque ,  écoulemenr. 

\vy\  a»Cm  D  i  b  o  n,  ou  félon  l'Hébreu  4 
Dimon  j  I/hi.  xv.  9.  ville  où  il  y  avoit  des 
eaux  qui  portoient  ce  nom  i  plaine  de  fane, 
du  mot  cal  dam*  autrement,  rumicr , du 
mot  domen. 

Ur\2n  D 1  b  o  n-g  a  o ,  ville  qui  échue 
i  la  Tribu  de  Gad  »  autrement ,  l'une  des 
demeures  des  enfans  d'Ifraël  1  Num.  xxxm. 
4j.  abondance  du  fils  heureux  6c  puilfanr  t 
du  mot  ni  dad ,  abondance  ou  fortune ,  6c 
du  mot  p  ben  ,  fils ,  &  du  mot  tj  gad , 
puiflant ,  grand  1  autrement ,  entendement 
ou  édifice  heureux  ou  grand ,  du  mot  nJ>3 
bina ,  entendre ,  6c  du  mot  n33  bana ,  bâtir  t 
autrement ,  abondance  du  fils  armé  ou  ha- 
billé ,  du  même  mot  u  gad, 

D»C»n~H3l  n*p*H**t*iw  Dibr i-U  A- 
1a  M 1  M,  Ainû  eft  intitulé  le  Livre  des  Pa- 
ralipoménes.  Paroles  des  jours ,  Annales ,  du 
mot  H31  dabar  ,  paroles  $.&  du  mot  cf 
jom ,  le  jour  j  en  Grec ,  Paralipomérion  i  c  ellr 
àndirc ,  des  chofes  1  aillées  ou  omifes. 

&ifit**<  Didymqs,  furnom  de  l'Apôtre 
laint  Thomas  -,  Jom.  xi.  i6<  mot  Grec  qui  li- 
gnine îumcau*  j 

itni 
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KVH  à**"*  Dievi,  l'un  des  Simari- 
tains  ennemis  du  Peuple  de  Dieu  -,  x.Ef'dr.  iv. 
9.  mot  Syriaque ,  qui  lignine  celui  qui  eft  du 
pays  de  Hava. 

ypn  ù^aU  DiiAUD,  le  Chef  d'une 
des  vingt -quatre  familles  Sacerdotales}  1. 
Parti,  xxiv.  17.  le  pauvre  du  Seigneur ,  du 
mot  yn  dalal  ,  pauvre  ou  cpuiic  -,  autre- 
ment ,  branche  du  Seigneur ,  du  mot  rvVt 
dalioch ,  branches ,  te  du  mot  n>  Jah ,  Sei- 
gneur. 

PUIOH  Dimoma,  ville  1  Jof»t  xv.  22. 
fumier  ,  du  mot  pn  domen  -,  autrement , 
préfent  ou  nombre  abondant ,  du  mot  n 
daï ,  abondant ,  te  du  mot  nJO  mana ,  nom- 
brer ,  ou  RIO  manac  ,  ou  minca ,  préfent , 
don. 

HJn  Dîna,  fille  de  Jacob  te  de  Lia  j 
fie*,  xxx.  21 .  Jugement , ou  qui  juge,  du  mot 
|H  din. 

K*J»t  OiKii  ,  nom  de  Peuples  j  1. 
Lfdr.  iv.  9.  Juges  ou  ]ugemens ,  du  même 
mot  |H  din. 

ù*ttitM>(  D ionys iu s, fçavant Athénien 
converti  par  la  prédication  de  faint  Paul  ; 
AU.  xvii.  34.  divinement  couché  ,  du  mot 
fut ,  divin ,  te  du  mot  1»* ,  je  frappe ,  ou  plu- 
tôt enfant  de  Jupiter. 

ù/lfuÇ  D  1  o  k  v  x ,  le  lit  d'une  rivière ,  fo£ 
le ,  ruiffeau  $  Ecdi.  24. 41.  du  Grec  A« ,  te 

ttlnfK  Dioscorus,  fils  de  Jupiter. 
On  appelloit  Ditfceri  Caftôr  te  Pollux. 

Awrpif »C  DlOTRE  PH  ES|  ).  Ef.  S.  JOéB. 

v.  9.  qui  eft  nourri  par  Jupiter  ,  ou  nourrif- 
fon  de  Jupiter ,  du  mot  Grec  tut ,  Jupiter ,  te 
du  mot  if «*c ,  nourrjlfon. 

iwx.it  D 1  p  l  o  1  s ,  manteau  double,  du 
Grec  tm\it ,  double. 

àtnniln  DiPOMDiVM,  deux  oboles ,  du 
Grec  t(  t  deux  fois ,  te  fondus ,  poids. 

*H*c  pOÏ  D 1  s  p  a  s ,  ferpent  qui  tue"  par 
l'altération  qu'il  caufe ,  du  Grec  £4*» ,  j'ai 
foif.  L'Hébreu  zimam  a  la  même  fignifi- 
cation. 

^m*  D 1  s  a  n  ,  fils  de  Séir  »  Cen.  xxxvi. 
21.  graifle ,  du  mot  yen  dafchen  i  autrement , 
cendre ,  du  même  mot. 

pttH  D 1  s  o  n  ,  fils  d'Ana  j  Cen.  xxxvi.  11. 
cendre ,  ou  trituration. 

Aiflt^Km?  Dithalassum,  axrofé  de 
deux  mers ,  ou  fitué  entre  deux  mers ,  AU. 
xxvii.  41.  du  mot  Grec  ti( ,  deux ,  te  du  mot 
b^Mta  mer ,  épithéte  de  la  ville  de  Corinthe. 

a««  D  o  c  h  ,  fortcreiTe  »  1.  Mâcc.  xvi.  1  j. 
pouffer ,  piler ,  broyer ,  du  mot  Hébreu  *jn 
duc.  En  lifant  dog  ,  on  pourrait  traduire 
poiffon. 

\?\  CZ'JTI  Dodanim,  fils  de  Javan  } 
Cenef.  x.  4.  le  fommeil  de  l'ami  te  de  l'on- 
de ,  ou  mammelle  de  celle  qui  dort ,  du  mot 
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TT  dad ,  ou  th  dod ,  te  du  mot  cil  «ira  ; 
dormir  ,  ou  les  amours ,  les  marornellcs. 

erm  t=»nn  aww»«^  Dodaniu, 

félon  quelques  Exemplaires  Hébreux ,  Ko- 
danim,  le  même  fils  de  Javan  -,  1.  Parti.  1. 
7.  fommeil  de  celui  qui  defeend  ou  com- 
mande ,  du  mot  d;U  num  ,  dormir  ,  &  du 
mot  TV  jarad ,  defeendre ,  ou  du  mot  mi 
rada  ,  commander.  On  a  lû  un  1  refeh ,  pour 
un  n  daleth. 

VTVH  At*«  D  o  p  au  ,  père  d'Eliézer  1  a. 
Par .  xx.  57.  fon  amitié ,  fon  oncle ,  ou  fa  mam- 
melle ,  du  mot  «n  dad ,  mammelle ,  ou  du 
mot  in  dod ,  oncle ,  ou  amitié  ,  te  du  pro- 
nom m  ou ,  fon. 

:tn  D  o  e  g  ,  un  de  ceux  qui  avoient  la 
principale  intendance  fur  les  troupeaux  de- 
Saul  $  1.  Reg.  xxi.  7.  qui  agit  avec  inquiétu- 
de ,  du  mot  an  daag  i  autrement ,  pécheur 
de  poiffons ,  du  mot  s\l  dug ,  pêcher. 

D»D1  D  o  M  M 1 M ,  nom  de  ville  »  1.  Xer. 
xvii.  1.  qui  eft  de fung  ,  ou  enfanglantez  du 
mot  —- n  dam  1  autrement ,  qui  garde  le  û- 
lence ,  du  mot  Q11  dum. 

IrH  ou  in  Do»,  ville»  /#/irxi.2.Ce 
nom  s'écrit  différemment  t  Jofiu  xvii.  géné- 
ration ou  habitation  ,  du  même  mot  m  duc 
ou  dor ,  félon  les  différentes  leçons. 

û*fx<v  nrV3t3  D  o  r  c  a  s,  femme furnom* 
mée  Tabjtha  en  Syriaque  \  A8.  ix.  39.  40. 
mot  Grec  qui  lignine  une  chèvre ,  une  femel- 
le de  chevreuil. 

jVTO  D  o  r  d  a  ,  fils  de  Maol  j  3.  Reg .  iv. 
31.  génération  ou  habitation  de  la  feience ,  du 
mot  Tt"l  dur  ou  dor ,  habiter  ou  engendrer , 
te  du  mot  jH>jadah,  feience. 

Atfuftint  Doxymini,  père  de  Ptole- 
mée;  1.  îdacc.  m.  38.  génération  ou  babi- 
tation  de  la  droite ,  du  mot  yr\  dor ,  habi- 
tation ,  tec.  Voyez  ci-deflus ,  &  du  mot  j»d» 
imin ,  ou  jamin ,  droite  -,  ou  plutôt ,  félon  la 
force  du  Grec ,  la  vigueur  de  la  lance ,  ou  du 
javelot. 

Wfco<  Dosithsus,  l'un  des  Capital, 
nés  de  Judas  Maccabécj  2.  Macc.  xu.  19. 
Dieu  donné  ,  du  mot  «w ,  Dieu ,  te  du  mot 
tmttt  t  don. 

ou  wfH  Dothaki,  ou  Dttbdn $ 
Ce»,  xxxvii.  17.  la  coutume,  ou  la  loi ,  du 
mot  ni  dath. 

Ap*nM«  D«.osilia,  femme  de  Félix , 
Préfet  de  Judée»  Ait.  iv.  25.  mouillé  par  la. 
rolee ,  du  mot  ty** ,  rofee. 

>Ti"î  a*»/«/  D  v  d  1  a  ,  l'un  des  douze  Chefs 
qui  chaque  mois  de  l'année  commandoient 
les  troupes  de  David  t  1.  f*r.  xxvn.  4.  mon 
bien-aimé ,  ou  mon  oncle,  du  mot  TH  dod, 
te  du  pronom  t  i ,  mon. 

ïmjn  p**»»*  Doei,  pere  d'Eliafaph { 
Num.  1.14.  connoitTance ,  ou  feience  de  Dieu, 
du  mot  jn»  jadah,  loeocc,  te  du  mot  Sk 
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El ,  Dieu.  Les  Septante  ont  lu  Ragud ,  par 
\m  i  refeh  ,  au  iieii  d'un  1  dalcth. 

non  Du  ma,  région \.lfai. xxr.  11.. 
autrement ,  fils  d'ifmaël  i  Gatef,  xxv.  14.  fi- 
lence ,  du  mot  r—,Tt  dum  ;  autrement ,  ref- 
fcmblancc ,  du  mot  TVTl  dama.  Quelques 
Exemplaire» ,  fy** ,  un  n  refeh ,  pour  un  l 
dalcth.  Dans  la  Vulgate  on  lit  Ruma  $  Jtfme 

l!liH!iii!i!fiiIUiiiiiI!!HIiiiiH3If!SîSiUi!i 


xv.  jt.  6c  dans  les  Septante  w»»*,  ic'en  quel- 
ques Exemplaires  p»m*.  . 

tC\Y\  Dura,  vallée  1  Dom.  iil.  i. 
génération,  ou  habitation ,  du  mot  TH  dur. 
ou  dor ,  félon  les  différentes  leçons. 

&om**t  Dtscolus.,  difcole,  difficile, 


Bal,  fils  de  Sobaï  $  Gen.  xxxvi. 
rtC«A  |*S  zj.  tas  6c  amas  de  vieillerie  ,  du 
mot  yy  hi ,  fie  du  mot  r6a  baie  ou  bala , 
Vieux ,  ou  amas  qui  s'écoute ,  &  qui  fe  dit 
fipc. 

exC«t«k(  KHSnK  Eçbatana,  pays  ;  t. 
Bfdr.  vi.  i.  frère  de  la  mort,  du  mot  nnK 
eka ,  frère ,  8c  du  mot  jva  muth ,  mort.  Ce 
nom  eft  Méde  ,  ainfi  il  n'eft  pas  portable  de 
trouver  fa  véritable  crymologic  dans  l'Hé- 
breu. 

*t«n  a'»st«»  Eccetan,  pere  de  Joha- 
aan  j  i.  Bfdr.  vm,  u.  petit ,  ou  très-petit, 
du  mot  ptap  caton. 

rbnp  e««ak*wç»ç  Ecclbsiastbs,  en 
Hébreu  Cohtlttb  1  EnUf.  1.  1.  qui  affemble 
&  qui  prêche ,  titre  d'un  des  Livres  de  Sa- 
lomon. 

•  nvtK  Echaia,  nom  d'hommeja. 
Bfdr.  x.  16.  frer*.  du  Seigneur ,  du  mot  nnK 
pka ,  frère ,  6c  du  mot  TV  Jah ,  Seigneur. 

TIN  E  c  h  1 ,  fils  de  Benjamin ,  G en. 
Xix  1.  11.  qui  eft  appcllé  Rapha  j  1.  />4r.  vm. 
a.  mon  trerc ,  du  même  mot  HTIK  aka ,  frère , 
£c  du  pronom  »  i ,  mon. 

pK  nJ-Tnfi  E  d  n  o  ,  nom  d'homme  j  1. 
Bfdr.  vm.  17.  fa  vapeur ,  fa  mort  ou  fa  nuée , 
du  mot  n>K  ed  ,  vapeur ,  6c  du  pronom  1 
vau ,  fa. 

noitt  «J^ù  E  d  b  m  a  ,  ville  $  xix. 

36.  terre  rouffe ,  ou  de  fang ,  du  mot  c"TK 
Adam. 

pp  «/«  E  d  E  n  ,  peuples ,  enfans  d'E- 
den  i  Ifai.  xxxvn.  u.  volupté  ,  ou  les  dé- 
lices. 

-py  E  D  E  r  ,  fils  de  Mufi  1 1.  Parai,  xxm. 
13.  troupeau  ;  autrement ,  ôter  ,  retrancher. 
Il  y  avoir  près  de  Bethléem  une  tour  de  ce 
nom  j  Genef.  xxxv.  11.  La  Vulgate  en  a  don- 
né la  fignihearion ,  en  l'appellant  la  tour  du 
troupeau. 

nDTI  E  d  1  s  s  A  ,  la  même  qu'Efther  ; 
Bfth.  11. 7.  myrte ,  du  mot  DT1  hadas  »  autre- 
ment, félon  le  Syriaque,  la  joye. 

NilJ7  E  D  n  a  ,  ou  Edita* ,  nom  d'hom- 
me; i.Efdr.  x.  jo.  volupté ,  du  mot  py  eden. 
Ttm  IF. 
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nny  Ednab,  l'un  des  Chefs  des  rrou- 
pes  de  Manafle  i  1.  Parai,  xn.  20.  repos ,  ou. 
témoignage  éternel ,  du  mot  ij/  hod,  témoi-. 
gnage ,  6c  éternité  t  fie  du  mot  ntf  nuac  r 
repos.  ,  .•  • 

□HM  En  o  m  ,  Efati  fils  d'Itàac  ; 
xxv.  jo.  roux ,  terreme ,  ou  de  fàng. 

*'ti»t*  E  d  o  m  ,  Vulgate  ,  Adom  , 
ville  j  ]»iï$e  «i.  ié.  Hébreu ,  Adam ,  roux  , 
fanguin. 

tjrntt  E  n  R.  a  1 ,  ville  du  Roi  Og  1 
Peut.  1. 4.  un  fort  grand  éc  magnifique  amas, 
du  mot  "nfct  adar  ,  grand ,  fort ,  èc  du  mot 
>V  hi ,  tas  6c  amasi  autrement ,  nuée,  mort 
du  méchant ,  du  mot  *vftt  ed ,  nuée  6c  mort , 
8c  du  root  ru  ah ,  ou  rah ,  méchant  ; 
autrement,  mort  du  compagnon,  ou  du  pa£> 
tcur ,  du  mot  njn  tohé. 

Hm  E  c  b  u  s  ,  Eunuque  du  Roi  de  Perfe  t 
Efih.  u.  j,  méditation ,  parole ,  enlèvement , 
ou  éloignement ,  ou  gemilTemenc ,  du  mot 
nJH  haga.  Ce  nom  eft  Perfan ,  &c  ne  fçau- 
roit  tirer  fa  véritable  étymologie  de  l'Hé- 
breu. 

vbfy  E  g  l  a  ,  femme  de  David  s  a.  R:g. 
1 1 1 .  j.  jeune  vache ,  un  chariot ,  ou  un  rond. 

yfoip  Eclon,  ville  du  Roi  Dabir  ;  J*f»c 
x.  3.  ou  nom  du  Roi  de  Moab  ;  Jttdic,  ni.  ir. 
veau,  char,  rond.  i 

nSk  ou  rhu  0 E  L  a  ,  ville  des  Idu* 
méens  »  C7f*.  xxxvi.  41.  Voyez  ci-après, 
un  chêne ,  malédiction ,  parjure ,  jurement , 
imprécation. 

Ij^K  E  l  a  n  ,  fils  de  Suthala  -,  1. 
Para/,  vu.  ai.  l 'éternité ,  le  témoignage ,  ou 
le  butin  de  Dieu ,  du  mot  "\p  hed ,  ou  had , 
éternité ,  6c  du  mot  ^  El ,  Dieu. 

mpVK  E  l  a  d  a  ,  fils  de  Tahath  j  1.  P^r» 
vu.  10.  aiTcmblée ,  congrégation  de  Dieu , 
du  mot  ijp  jahad ,  aûrmbler ,  réunir  ,  ou 
heda  ,  aiTcmblée  ,  6C  du  mot  >K  El , 
Dieu  ;  autrement ,  l'éternité ,  le  témoignagei 
ou  le  burin  de  Dieu. 

e'a;»«  Et  a  1 ,  pere  d'Ofias  »  Judith,  vm.  1. 
fort ,  du  mot  t^K  eu  -,  autrement ,  mon  Dieu , 
du  mot  h*  El ,  Dieu,  6c  du  pronom  »  i,  mon. 

N  n  aty 
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i — h  y  Elam.  Voyez  JElam. 

TXO^V.  E  l  a  s  a  ,  fils  d'Hcllés  ;  r.  Par.  n. 
39.  créature  de  Dieu,  du  mot  nvy  hafcha  , 
faire ,  fie  du  mot     El ,  Dieu. 

j-^ttt  E  l  a  t  h  ,  ou  Aïlâth  ,  ville  de 
ridumeet  peut.  11.  8.  la  même  qu'f/*  ci-def- 
fus ,  une  biche ,  du  mot  ail  ;  autrement , 
force ,  du  même  mot  ;  autrement ,  chêne  ,  du 
mot  rifa  ala. 

nipfa  ElcanA)  -fils  de  Chorc  ;  Exod. 
vi.  14.  perede  Samuel ,  mari  d'Anne;  1.  Reg. 
1.  4.  Dieu  zélateur ,  du  mot  fa  El ,  Dieu  , 
Se  du  mot  K3p  kiné ,  zeler  j  autrement ,  pof- 
feflîon ,  ou  canne  de  Dieu  ,  du  mot  nJp 
cana. 

littpfa  e'>««»<J»»  Elcesa  1 ,  nom  d'un 
bourg  i  Nahum.  1. 1.  dureté  de  Dieu  ,du  mot 
TWp  cafcha ,  rude ,  radieux ,  fie  du  mot  fa 
El,  Dieu. 

nV"^**  p*>*  E  l  d  a  a  ,  fils  de  Madian  ; 
Ctnef.  xxv.  4.  fcicncc ,  ou  connoiftance  de 
Dieu  ,  du  mot  jn>  jadah ,  feience ,  fit  du  mot 
fa  El ,  Dieu. 

TT^K  E  L  d  a  d  ,  nom  d'homme  i  Num. 
xi.  16.  amour  de  Dieu ,  ou  chéri  de  Dieu  , 
du  moc  "m  dod ,  amitié  ,  du  mot  fa  El , 
Dieu. 

fl^K  E  l  e  a  l  e',  ville  des  Amorrhécns  \ 
If  ai.  xv.  4.  Num.  xxxn.  37.  afeenfion  de 
Dieu ,  ou  holocauftc  de  Dieu ,  du  mot  nty 
hala  ,  ou  hola  ,  élévation ,  du  mot  fa  El , 
Dieu. 

Ityfa  Eleaza*.,  fils  d'Aaron;  Exod, 
vi.  iz.  fecours  de  Dieu ,  ou  parvis  de  Dieu  , 
du  mot  Tty  hazar ,  fecours ,  ou  parvis ,  &  du 
mot  fa  El ,  Dieu. 

H"A«rf «*  Electrum,  métal  compolï 
d'or  Se  d'argent.  On  ne  fçait  pas  la  vérita- 
ble ctymologic  de  ce  terme  Grec.  L'Hébreu 
tatPn  cluiinal ,  fignific  de  l'airain  fondu  Se 
brûlant. 

Elehanaw, coufin germain d'A- 
2aël  j  1.  Reg.  xxiii.  14.  grâce ,  don ,  ou  misé- 
ricorde de  Dieu  du  mot  |Jn  chen  ,ou  cha- 
nan ,  &  du  mot  fa  El ,  Dieu. 

RSK  E  l  E  p  h  ,  ville  ;  Jofue  xviit.  1.8. 
mille ,  doCbrine ,  chef ,  ou  bœuf,  du  mot  cp* 
alaph ,  ou  eleph. 

ixiuStfK  Eleutherus,  nom  d'un  fleu- 
ve }  1.  Mace.  xi.  7.  à  la  lettre ,  libre. 

J?H  Eli,  parole  d'exclamation  qui  s'a» 
dreffe  à  Dieu  ;  Pfal.  xxn.  1.  fie  Mattb.  xxvn. 
46.  mon  Dieu ,  du  mot  fa  El ,  Dieu ,  Se  du 
pronom  »  i,  mon. 

T\ifa  E  l  1  a  ,  fils  d'Harem  ;  1.  Parai,  vin. 
tj.  Se  1.  Efdr.  x.  n.  le  Seigneur  Dieu  ,  du 
mot  fa  El ,  Dieu ,  Se  du  mot  rv  Jah ,  Sei- 
gneur ;  autrement ,  le  Seigneur  fort ,  du  mot 
JV  Jah  ,  Seigneur  ,  Se  du  mot  ^ïk  ul ,  ou  cl , 
fort. 

2Hifa  Eliab,  fils  de  Phallu  -,  Num. 
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XXVI.  8.  ejrc  Dieu  eft  mon  pere  ,  du  mot  fa 
El ,  Dieu  ,  du  pronom  »  i ,  mon  ,  Se  du  mot 
2H  ab ,  perc  1  autrement ,  le  Dieu  du  pere. 

fcOTV^K  Eliaba,  nom  d'homme  t 
Reg.  xxxiii.  31.  le  Dieu ,  ou  le  fort ,  le  ca- 
chera ,  du  mot  fa  El ,  Dieu ,  ou  du  mot  }1M 
ul ,  fort ,  Se  du  mot  «an  caba  ,  cacher ,  cou- 
vrir ,  ou  Dieu  eft  ma  couverture.  1 

D»p^K  E  l  1  a  c  1  m  ,  fils  d'Helcias  j 
Ifai.  xxi  1.  10.  ou  l'Intendant  de  la  maifon 
tu  Roi  Ezéchiast  4.  Reg.  xxiii.  34.réfurrcc- 
tion  de  Dieu ,  ou  le  Dieu  de  la  rélurrection , 
ou  de  la  fermeté ,  du  mot  DTJ?  cum ,  ref- 
fufeiter ,  affermir ,  Se  du  mot^K  El ,  Dieu  » 
autrement ,  Dieu  vangeur ,  du  mot  : — ,pi  na-» 
kam,vanger. 

in* fa  El  1  a  da  ,  pere  de  Razon ;  3.  Reg . 
xi.  13.  feience  de  Dieu ,  ou  connoiflanec  de 
Dieu ,  du  mot  jn>  jada ,  feience ,  Se  du  mot 
fa  El ,  Dieu. 

Qj7^K  E  L 1  a  M ,  fils  d'Achitophel  ;  1, 
Reg .  xxxi  1. 34.  le  peuple  de  Dieu ,  ou  le  Dieu 
du  peuple,  du  mot  fa  El,  Se  du  mot 
ham ,  peuple. 

W>fa  Elias,  Prophète  -,  3.  Reg.  xxvii, 
1.  Dieu ,  le  Seigneur.  Voyez  ci-dellus  Elia.  < 

tpifa  Eliasapm,  filsdeDueh  Num. 
1. 14.  Dieu  qui  ajoute ,  qui  achève ,  ou  qui  fi* 
nir ,  du  mot  ep>  ialaph  ,  ajouter ,  achever  t 
finir ,  4:  du  moc  fa  El ,  Dieu. 

ïwfa  Eliasib,  fils  d'Elioénai  i  r. 
Par.  m,  m  le  Dieu  de  converfion  ;  autre* 
ment  ,  mon  Dieu  ramènera ,  du  mot  3^7 
febub  ,  fe  convertir ,  ou  rappcllcr ,  fie  du  jto> 
nom  1  i ,  mon. 

nnK>*>K  «'*/««  E  L 1 A  T  H  a  ,  fils  d'Hcman  i 
1.  Reg.  xxv.  4.  vous  êtes  mon  Dieu  ,  des  pro- 
noms fin  atha ,  toi ,  vous ,  »  i ,  mon ,  &:  du 
mot  fa  El  ,  Dieu  ;  autrement ,  mon  Dieu 
vient ,  du  mot  ht*  El ,  Se  du  pronom  »  i ,  mon» 
fie  du  mot  nflK  atha ,  venir  ,  arriver. 

Xpifa  E  l  1  c  a  ,  l'un  des  trente  vaillans 
Capitaines  de  David  i  1.  Reg.  xxm.  iy.  pé* 
lican  de  Dieu ,  du  mot  n«p  caa ,  pélican , 
fi:  du  mot  El ,  Dieu ,  ou  un  fort  vomif- 
lcment,  du  mot  ^ik  hul,  fort,  Se  du  moc 
K»p  kia ,  vomir. 

fiuu  ou  àuftt/  El  1  c  1 ,  peuples  j  Judith. 
1. 6.  noirs  ;  autrement,  retors  ,  du  mot  Grec 
Le  Grec  Se  le  Syriaque  lifent  les  Eli» 
miens ,  ou  peut-être  les  Elamires. 

Tvfa  E  l  1 D  a  d  ,  fils  de  Chafelon  ;  Num. 
xxxiv.  11.  chéri  de  Dieu ,  ou  amour  de  mon 
Dieu.  Voyez  ci-demis  Eidad. 

faifa  tu  EL,  fils  de  Thohu  ;  1.  Parai. 
vi.  34.  Dieu  ,  mon  Dieu ,  ou  mon  Dieu  eft 
Dieu  ,  du  mot  El ,  qui  eft  répété  ,  Se  du 
pronom  >  i ,  mon  ;  autrement ,  force  de  Dieu, 
du  mot  ul ,  force ,  fie  du  mot  fa  El , 
Dieu. 

"lîjMk  Eli  e,z  e  r  ,  Intendant  de  la 
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fnaifon  d'Abraham  ;  Gentfi  xv.  t.  fecoUrs 
eu  parvis  de  mon-  Dieu.  Voyez  Eliax^r  ci. 
deilus. 

.  *pn»ta  EtiHOnEfM,  fils  de  Sifa ,  un 
des  Chefs  des  acmé  es  de  Salomon  -,  j.  Rrg. 
iv.  4.  le  Dieu  d'hyver ,  du  mot  epn  horeph  j 
hy  ver ,  Se  du  mot  ta  El ,  Dieu  •>  autrement  5 
le- Dieu  de  La.jeunetTc,  du  même  mot-ho- 
*eph  1  autrement ,  de  la  honte  Se  de  l'oppro- 
bre ,  du  reproche ,  du  mot  epn  haraph. 

D7*et  a'^m  El  1  m  ,•  ville  des  Moabi- 
tes  ;  Num.  xxxvi.  9.  &  Extd.  xv.  17.  les  bé- 
liers ,  du  mot  W  ail  ;  autrement ,  les  forts  , 
w  les  cerfs,  ou  les  vallées,  de  la  même 
lacinc. 

"^O-'ta  ElimelEch,  époux  de  Noc- 
ini  j  R»th.  1. 1.  mon  Dieu  eft  Roi ,  du  mot^x 
El ,  Dieu  ,  du  pronom  »  i ,  mon ,  Se  de  -|*>à 
Melech,  ou  Malach  ,  Roi. 

tyy-vhy  Elioenaim,  fils  de 

Naaria  \  i.  Parai,  ni.  xj.  iv.  j6.  autrement , 
fils  de  Béchor  i  1.  Parai,  vu.  9.  &  vin.  19. 
vers  lui  font  mes  yeux,  du  mot  ^y  hal ,  qui 
lignifie  ad,  ap/td ,  j»xta,  fclon  le  Latin,  Se 
du  pronom  >  ai  ,  mes ,  Se  du  mot  tt»  l'œil  j 
autrement ,  vers  lui  font  mes  fontaines ,  du 
même  mot  -,  autrement ,  vers  lui  cil  ma  pau- 
vreté Se  ma  mifére ,  du  mot  »  honi. 

ta>VK  En  i*  hal,  fils  d'Ur  ;  1.  Parai,  u. 
35.  miracle  ,  ou  Jugement  de  Dieu  ,  du  mot 
K7Ô  phala ,  miracle ,  ou  du  mot  SVfl  pillcl , 
jugement ,  6c  du  mot  ta  El ,  Dieu. 

eSfltta  e"^«a«t  Eliphalet,  fils  de 
David  ;  1.  Reg.  v.  16.  Dieu  de  la  délivran- 
ce ,  du  mot  ta  El ,  Dieu ,  Se  du  mot  u^fl 
palat ,  délivrer  ;  autrement ,  mon  Dieu  qui 
met  en  fuite ,  du  pronom  »  i ,  mon ,  Se  du  mot 
ta  El ,  Dieu ,  Se  du  même  mot  palat ,  qui  met 
en  fuite. 

\lta»ta  t'ffi».  Eliphalo,  nom  d'un 
Prêtre  ;  1.  Par.  xv.  18.  mon  Dieu  eft  admira- 
ble, ou  le  jugement  de  mon  Dieu.  Voyez 
ci-demis  Elipbal. 

E'feHfcir  EliPHEIET1,  fils  d'Aaf- 
bai }  1.  Reg.  xxiu.  34.  de  même  c^Elipbalet 
çi-deilus. 

ns?»ta  E  L  1  s  a  ,  fils  de  Javan  ;  Gexef,  xt 
4.  ou  les  Iûcs  d'Eiiza  1  Ezecb.  xxvn.  7.  c  eft 
mon  Dieu ,  du  mot  nv  jefeh  ,  il  eft ,  il  rc- 
préfente  ;  autrement ,  agneau  de  Dieu ,  du 
mot  îVff  fché  j  autrement ,  Dieu  qui  prête 
fecours ,  du  mot  fTC'  jafcha  >  Se  du  mot  ta 
El ,  Dieu.  Ces  ctymologies  ne  font  pas  bien 
iures ,  mais  on  n'en  fçait  point  d'autres. 

patata  t^waCtd-  Elisabeth,  femme 
d'Aaron;  Exod.  vr.  zj.  &c.  Dieu  du  jure- 
ment ,  ou  le  ferment  de  Dieu ,  du  mot  y\yo 
fchabua  -,  autrement  ,  du  rauaficmcnt ,  du 
mot  yxr  fchcba ,  ou  fchebah ,  Se  du  mot  ta 
El ,  Dieu. 

TÔi*?K  Eli  s  a  ph  an  ,  filsd*0zicU£x#4 
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vi.  11.  c'eft  aufli  le  fils  de  Phamachj 
xxxiv.  zf.  Dieu  de  l'Aquilon  ,  donnât  pfijf 
tfaphoh  t  autrement ,  mon  Dien  eft  caché , 
du  mot  j©y  tfaphan  $  autrement  y  mon  Dieu 
contemple^  du  mot  n*ï  tf*p h* ,  U  du  mot 
ta  E'  >  Dieu» 

BsWta  ELtiAPH  AT,  filscfcZéchfi  » 
z.  Par.  Xxm.  1.  Dieu  qui  juge  ,  du  mot XSV 
fchaphat ,  Se  du  mot  ta  El ,  Dieu 

yOÏ^K  Elisam  a,  fils  d'Amiud  ;  Num. 
1. 10.  é-c.  Dieu  exauçant,  du  mot  yav  fcha- 
ma ,  Se  du  mot  ta  El ,  Dieu. 

pfrtta  E 1»  1  s  e  d  s ,  nom  d'un  Prophète  $ 
3.  Réf.  xix.  16.  falut  de  Dieu  ,  ou  Dieu  qui 
fauve ,  du  mot  y&>  jafcha ,  Se  du  mot  ta  El , 
Dieu. 

y  TP'ta  E  l  1  s  u  a  ,  fils  de  David } 

1.  Reg,  v.  ij.  Dieu  eft  mon  falut. 

1W>ta  E'*"«l>  El  r  sur,  fils  de  Sédéor  1 
tfum.  1.  r.  Dieu  eft  ma  force ,  mon  rocher , 
du  mot  Tiy  tfor  ,  rocher  ,  d'où  vient  nyo 
matfbr  ,  forterenc }  autrement ,  pierre  ou  ro- 
cher de  Dieu ,  du  même  mot  ny  tfor. 

Kwta  Eliu,  fils  de  Jéroham>  1.  Reg. 
1.  i.  il  cftlui-mêmc  mon  Dieu  , du  mot  ta 
El ,  Dieu ,  Se  du  pronom  y  i ,  mon, Se  de  tttl 
ha,  lui. 

h'xiiï  Eliud,  fils  d'Achim  }  Matth.  1. 
14.  Dieu  eft  ma  louange ,  ou  louange  de  mon 
Dieu ,  du  mot  ta  EL,  Dieu ,  Se  du  mot  "m 
od ,  gloire ,  louange.  • 

E:n3*vrnta  E 1 1  e-h addebarim, 

c'eft-à-dirc ,  ce  font-là  les  paroles ,  du  pro- 
nom n?R  ala ,  ccux*ci ,  ou  ceux-là ,  Se  du 
mot  131  dabar ,  parole  j  titre  Se  premiers 
mots  du  Livre  du  Deutcronoroe ,  comme 
l'appellent  les  Grecs  Se  la  Vulgate  ,  Chapk 
xvn.  18.  de  ce  Livre ,  c'eft-à-dire ,  féconde 
Loi ,  ou  renouvellement  de  la  Loi.  > 

V^n  E  l  l  e  l  ,  perc  d'Abdon  i  Judic.  xn. 
il.  qui  loue ,  du  mot  S^\\  hiilul  ;  autrement , 
folie ,  du  mot  Sfa  halal  -,  autrement ,  Luci- 
fer ,  du  mot  ^?»n  liclcl. 

hhfMOifi.  Elmadan, fils d'Her , Lhc. iir. 
18*  Quelques  exemplaires  Grecs  anciens  por- 
tent Elmadad,  le  Dieu  de  la  mefurc ,  du  mot 
ta  El,  Dieu, &  du  mot  10  mad ,  mefurer , 
autrement ,  le  Dieu  du  vêtement ,  du  même 
mot  mad ,  ou  madad. 

"J^ata  Elmelech,  ville  ;  /*/*'  xix. 
t6.  Dieu  eft  Roi ,  du  mot  ta  El ,  Dieu ,  Se 
du  mot  melech. 

Iiota  Euodad,  fils  de  Jeclan  ;  Gtn. 
x.  2/6.  inclure  de  Dieu.  Voyez  Elmadan  ci* 
demis.  Autrement ,  parvis  du  bien-aimé  ,  du 
mot  ata  ulam ,  parvis ,  Se  du  mot  m  dod, 
bien-aimé. 

D^jVk  e'xnJ^  E  l  n  a  a  m  ,  Vulaatc  i 
Elnaém ,  perc  de  Jofua  ;  1.  Par.  xi.  46.  beau- 
té de  Dieu ,  du  mot  ta  El ,  &:  du  mot  ZDp3 
naham  j  autrement ,  Dieu  qui  les  remue  ,  du 

mot 
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mot  jnihuah ,  remuer  ;  Se  du  pronom  aam , 
les,  ou  eux.. 

jnjta'  Einaihan  ,  fils  d'Acbobor  j 
Jrrem.  xxvj.  11.  Dieu  a  donnç  ,  jou  don  de 
Dieu ,  du  mot  ta  El,  Dieu ,  te  du  mot  jnJ  na- 
than ,  donner.  - 

jlta  Elon,  fils  de  Zabulon  ;  Gen.  xlvi. 
H' chêne  ou  chenaye»  autrement ,  fort ,  de 
W<  cjal. 

E  l  o  n  i  t  je  ,  famille  d'fclon  ;  JVtow.xxvi. 
46,  de  la  même  racine. 

byshx  Elphaal,  fils  de  MéhuGrn  s  1. 
Pat.  vin.  11.  œuvre  de  Dieu ,  du  mot  ta  £1 , 
Dieu ,  Se  du  mot  ^ys  pahal ,  faire. 

npn^M  £  l  t  h  k  c  e',  ville;  Jefue 

xix.  44.  le  coffre  ,  l'armoire  de  Dieu  ,  ldon  le 
Syriaque  Se  l'Hébreu  ;  la  même  qui  cft  ap- 
pcllée  par  la  Vulgatc  ,  ftftte  xxi.  lyElthtto. 

Kpnta  Llth  Eco,  ville  ;  Jofiit 

xxi.  13.  la  même  cptEltbccé  ci  deflus  ,  qui  a  à 
la  fin  un  n  hé. 

flpfl^K  t*»« if  E  L  T  H  E  C  O  N  ,  Ville  ; 

xv.  y<>.  Dieu  l'a  allure ,  de  la  même  racine 
qu'E/té/ece. 

itarta  eV8»W  Eltholad,  vil  le  $ 
Jtfue  xv.  30.  génération  de  Dieu  ,  du  mot 
jalad  ,  enrauter  ,  Se  du  mot  ta  £1 , 
Pieu. 

^ita  E>bA  E  L  u  L  ,  fixiéme  mois  de  Tannée 
des  Hébreux,  Efdr.w.ij.  cri,  hurlement, 
du  mot  nta  ala  ;  autrement ,  veille.  Ce  nom 
eft  Aflyricn ,  Se  fa  racine  ne  fe  trouve  pas  dans 
i'Hcbréu. 

>npta  E  l  v  z  a  1 ,  l'un  des  trente 
vaillans  Capitaines  de  David  -,  1.  Par.  xn.  j. 
Dieu  eft  ma  force ,  du  mot  ta  £1 ,  Dieu ,  Se 
du  mot      hazaz ,  force. 

v'x^uut  £  l  y  m  a  1  s ,  ville  Capitale  du  pays 
d'Elam;  1.  Mace.  vi.  1.  Voyez  /Et dm. 

r:>.ù/M<  noS|?  E  l  y  m  a  s ,  Magicien  j 
xiii.  S.  un  homme  corrompu  Se  méchant. 
En  Arabe  ce  nom  lignifie  un  Magicien. 

H3ïta  Elsabad,  nom  d'un  Prince  ;  1. 
ParaLxu.  11.  préfent  reçu  de  Dieu ,  ou  don- 
né à  Dieu ,  du  mot  nar  zabad  ,  doter ,  don- 
ner ,  Se  du  mot  ta  El ,  Dieu. 
t  tin*}***)  Emalchuel,  Eltndlchuél ,  un 
des  Chefs  des  Arabes  y  1.  M  sec.  xi.  39.  Dieu 
eft  fon  Roi ,  du  mot  ^Sû  Mclec ,  Roi ,  Se  du, 
mot  ta  El ,  Dieu  »  autrement ,  envoyé  de 
Dieu ,  du  mot  ^K^O  malac ,  envoyer  ,  Se  du 
mot  ta  £1 ,  Dieu. 

ÎO',1  È  m  a  k  ,  fils  de  Zara  1 1.  Ptral.  n. 
<.  beaucoup  ;  autrement ,  tumulte ,  du  mot 
flDn  hamon  -,  autrement ,  félon  le  Syriaque , 
Édéle. 

non  E  m  a  t  h  ,  ville  ;  4.  Reg.  xiv.  ij.  au- 
trement ,  Htmath ,  la  colère ,  chaleur ,  du  mot 
É^n  kam ,  apparemment  à  caufe  qu'il  y  avoit 
des  bains  d'eau  chaude  -,  autrement ,  murail- 
le, du  mot  non  coma. 
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JVÎÛ  m»  Emath  ,  nom  d'une  tour  \  ù 
Efdr.  xii.  38.  en  Hébreu  HMD  meah ,  ou» 
mcathjCcnt.  ' 

C3»ÛK  <W"  E  m  1» ,  géant  ;  Dtat.  11.  n. 
les  craintes  ,  ou  les  terreurs ,  du  mot  r— \im 
am  j  autrement ,  formidable  ,  du  mot  n3K 
cma  j  autrement ,  peuples ,  du  mot  G31K  onv 

talJOJJ  E  M  m  an  u  e  l  y  autre  ment ,  Im* 
manuel ,  nom  donné  à  Jésus-Christ* 
//«.vu.  14.  Dieu  avec  nous,  de  la  prépo- 
fition  □»  him ,  avec  ,  du  pronom  u  eno, 
nous ,  Se  du  mot  ta  El ,  Dieu. 

E'^uwf  non  E  M  m  a  u  s  ,  nom  d'un  châ- 
teau s  Luc.  xxi v.  13.  apparemment  il  le  nom- 
moit  en  Hébreu ,  hemath ,  ou  chamath ,  cha- 
leur ,  à  caufe  de  les  eaux  chaudes. 

TOK  *Va«p  E  m  m  e  r.  ,  pere  de  Phaftur  > 
Jtrem.  xx.  1.  Voyez  ci-derTus  Emer  ,  difant , 
parlant ,  qui  a  le  don  de  la  parole. 

ION  E  m  m  E  r  i  nom  d'homme  ,  Se  de 
lieu  ;  1.  Ejtir.  11.  37.  qui  parle ,  difant ,  Se  Ce* 
Ion  le  Syriaque ,  agneau  i  autrement ,  exalta- 
tion. 

pjy  E  n  a  c  ,  nom  d'un  fameux  géant  » 
N*m.  xiii.  13.  collier  ,  ou  ornement  ;  quel- 
ques -  uns  dérivent  de  là  le  Grec  «wÉ  t  un 
Roi. 

Cplp  E  n  a  c  1  M ,  géans  ;  Demt.  n,  n. 
de  même. 

^3>y  n'f^ft  E  N  a  1  M ,  bourg  $  pfme  xti 
34.  les  deux  fontaines ,  ou  les  deux  yeux ,  du 
mot  yy  hain  ,  leur.  Enaïm  eft  au  duel. 

]yy  £  N  a  N  ,  bourg  ;  Nmm.  xxxi  v.  j. 
nuées  ,  prcftigcs  ,  ou  augures ,  du  mot  piy 
honen  ;  autrement ,  leur  fontaine ,  ou  leue 
œil ,  du  mot  y  y  ham ,  6c  du  pronom  j  an, 
leur. 

E>iaj»«  ENc^NiA,uncdes  Fêtes  des 
Juifs  ;  Jotn.  x.  ri.  mot  Grec ,  qui  fignifie 
renouvellement ,  ou  dédicace ,  de  4k  ,  nou- 
veau. 

*n"T-Jty  E  n  d  o  K  ,  ville  t  ]»f*e  xvii.  tu 
fontaine  ou  œil  de  génération ,  ou  habita- 
tion ,  du  mot  yy  hain ,  œil ,  fontaine ,  &  du 
mot  1Y1  dor  ,  ou  dur ,  génération. 

Hj-ftp  En-caddi,  ville  -,  i.Jbg.xxiv* 
1.  fontaine ,  ou  ceil  du  bouc  ,  ou  de  la  félici- 
té ,  du  mot  yy  hain ,  fontaine ,  ou  œil ,  ic  du 
mot  HJ  ghedi ,  bouc. 

D^Jjrf'y  »  «>«a»ac  E  n-g  a  l  l  1  m  ,  nom 
d'un  bourg  t  Ez*ck.  xlvii.  10.  fontaine ,  ou 
œil  des  veaux ,  ou  des  chariots ,  ou  des  ron- 
deurs ,  du  mot  y  y  hain  ,  œil ,  ou  fontaine , 
Se  du  mot  ^z^iy  hagolim ,  Se  des  rondeurs , 
Se  des  roilcs  ou  chariots ,  ou  du  mot  rhiy  hc- 
gla ,  un  bœuf. 

a'Jrf'P  E  n-c  annim,  nom  de  liai  ; 
fefue  xix.  11.  Vulgate,  JExgannim  ;  ]$fue 
xv.  34.  fontaine ,  ou  œil ,  des  jardins ,  du  moc 
yy  hain ,  fontaine  ou  œil ,  Se  du  mot  jj  gan , 
jardin. 

mrrpp 
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mrrny  a**^  En-hadda,  ville;  pjhe 

Xix.  ii.  foncaine ,  ou  œil  aigu ,  fin ,  délié ,  du 
xnoc  haïo ,  oeil ,  foncaine ,  Se  du  moc  *nn 
cadad  ,  ou  "Tt  cad  ,  aigu ,  afilé ,  autrement , 
joyeux  ,  du  mot  riTTI  cada  -,  autrement ,  fon- 
caine ,  ou  œil  de  la  pointe ,  ou  de  la  joyc. 

TCtnyV  •«>»  "*<*t  E  n-h  a  s  o  r  ,  ville  j 
Jtfmt  xix.  37.  fontaine  ,  ou  œil  du  parvis , 
de  la  demeure,  du  mot  »»)/  haïn,  œil  ou 
fontaine ,  Se  du  mot  lyn  chaefar  ,  parvis  , 
entrée ,  ou  le  foin ,  ou  l'herbe  de  la  fontaine  , 
du  mot  "Virn  caefir.  Les  Septante ,  la  foncai- 
ne d'Afor. 

C33n  En  non  ,  vallée  ;  ft/ke  xv.  8.  les 
voilà  :  de  l'adverbe  m  hen ,  voilà  Se  du  pro- 
nom a  am ,  les  ;  aucrement ,  leurs  riche/les, 
du  moc  pn  on ,  neheffes ,  Se  du  pronom  O 
am,  leurs. 

pj>|;  a'/»«»  E  n  o  n  ,  confins  de  Damas  $ 
£x*th.  lvii.  17.  &c.  nuée ,  ou  tas  ténébreux , 
ou  fa  foncaine ,  ou  fon  œil. 

CTUK  E  a  o  s  ,  fils  de  Seth  ;  Gen.  iv.  16. 
homme  mortel , malade,  ou  défcfpéré  ,  ou- 
blieux. 

VOtf-\>jr  wyi-wH  E  N-s  e  m  b  s ,  nom 
de  lieu  ;  Jofue  xvm.  17.  fontaine  ,  ou  œil 
du  foleil ,  du  mot  haïn ,  fontaine ,  ou  œil , 
&  du  moc  tnxf  femes ,  foleil. 

Ep^netus,  ami  de  feint  Paul  1 
Eom.  xvi.  y,  moc  Grec ,  qui  fignifie  loiiable , 
digne  de  louange. 

tWfi^  Epaphras  ,  l'un  des  Difci- 
ples  de  faine  Paul  j  C»l$Jf.  iv.  il.  moc  Grec  , 
qui  fignifie  couvert  d'écume. 

E*«jft*T«  Epaphrodi  tus,  aide  de 
faine  Paul  ;  Pbil.  11 .  zy.  moc  Grec ,  qui  figni- 
fie agréable ,  beau ,  à'atftthn ,  Vénus. 

ni»)/  E  p  h  a  ,  fils  de  Madian  ;  Gen.  xxv. 
4.  &(.  las ,  fatigué ,  du  mot  cjtp  hajaph  >,  au- 
trement ,  voler  en  l'air  comme  un  oiicau ,  du 
mot  tjiy  huph ,  voler. 

l&y  a>«?  E  p  h  e  r  ,  fils  de  Madian  ;  Gen. 
xxv.  4.  Vulgate ,  Ofher ,  &c.  poudre  j  autre- 
ment ,  un  faon ,  ou  du  plomb ,  du  mot  mfij/ 
ophereth. 

B>,'w  Ephbsus,  ville ,AÛ. xvm.  19. 
défir. 

HàV?  n«t»  E  p  h  1 ,  ou  Epba ,  cfpécede 
mefure  Hébraïque  ;  Ezeth.  xtv.  34.  Voyez 
ce  que  l'on  en  a  dit  en  parlant  des  mefures 
Hébraïques. 

Tifl*  £  p  h  o  d  ,  cfpécc  d'habit  de 
Prêtres  j  Judée,  vm.  vj.  Voyez  Extd.  xxv.  7. 
couvrant  les  épaules ,  fupcrhumeralc ,  com- 
me a  craduic  la  Vulgate ,  6c  que  les  Grecs  ap> 

pcllcnC  IreftiJk. 

rn*j;  Ephra,  ville }  Jndit.  vi.  11.  la 
même,  à  ce  que  l'on  croie ,  qu'Opher*}  Jt- 
fue  xvm.  *3.  cendre  ,  poumére  ,  ou  du 
plomb. 

nnfiR  E  p  h  ra  1 M ,  fécond  fils  de  Jo- 
Ttm  ÏV, 
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feph  j  Genef.  xli.  yz,  &c.  qui  porce  du  fruit , 
ou  qui  croie ,  du  mot  nifl  phara. 

nmept  ma*  Ephratha,ou 

Epbrétb,  femme  de  Caleb  j  t.  Parti,  n.  ij. 
autrement ,  la  ville  Epbra/ba ,  ou  Bethléem  , 
abondance ,  ou  portant  du  fruit ,  &  croiiïanc. 
Cherchez  £a  racine  dans  Ephrùm  ci-demi*. 

>mDK  bVn  EpHRATHAOs.habitanc 
d'Ephrata ,  ou  defeendanr  d'Ephraïm  ;  J»dk. 
xii.  y.  de  même. 

j/Tfin  E  p  h  r  e'b  ,  Roi  d'Egypce  ; 
Jerem.  xliv.  30.  en  Hébreu ,  Htphra  ,  nom 
Egyptien ,  donc  il  eft  inutile  de  chercher  l'é- 
tymologie  dans  l'Hébreu. 

CD'iflK  Epmr E  m,  Vulgate ,  Ephraimt 
Pftl.  txxvn.  67.  Voyez  Epbr*im  ci-dclTus. 

p|>y  ou  jnfiy  E  p  H  ron,  fils  de  Séor » 
Gen.  xxiii.  8.  ville  de  ce  nom  { t.  Par.  xiu.  9. 
Voyez  fa  racine  dans  Epher. 

E'«iK«^«  EpicurjEi,  Philofophes  Payens; 
A&.  xvii.  18.  qui  donne  fecours  t  du  moc 
Grec  *mm*ft»t  j'aide ,  je  fecoure. 

eV«/««»  E  p  1  ni  c  1  u  m  ,  champ  de  viûoi* 
rcs;  1.  M  au.  vm.  33.  moc  Grec  de  imi  Se  de 
û*n ,  la  victoire. 

e>ç«  Erastus,  compagnon  des  tra- 
vaux de  faine  Paul  ;  Aft.  xix.  az.  moc  Grec, 
qui  fignifie  aimable. 

Erchujei,  Vulgate,  Arcb»Mt 
peuples  ;  1.  Efdr.  iv.  9.  longs ,  du  mot  yyR 
crée  j  autrement ,  qui  guériiTcnc ,  du  moc 
n3TK  arocca. 

A'etmx  Erioch  ,  RoidesEUcéens»  Judith* 
1. 6.  long ,  élevé ,  étendu ,  du  mot  y^t  erec. 

|)WK  E  s  a  a  n  ,  ville  »  xv.  jz» 
appuyé ,  foutenu ,  du  mot  w&  fchaan  ;  autre- 
mène  ,  feu  de  l'afHiécion ,  du  moc  gfte  efch  t 
feu  ;  autrement ,  de  la  réponfe ,  du  moc  rUJT 
hana ,  répondre. 

vryttf»  E  s  a  1  a  s ,  Prophète  ;  Ifai.  1.  1. 
Salue  du  Seigneur ,  du  moc  jfl?»  jaicha ,  faluc, 
Se  du  moc  n*  Jah ,  le  Seigneur. 

E  s  a  u  ,  le  même  qu'Edtm  fils  d'I- 
fâac  ;  Genefl  xxv.  zy.  qui  faic ,  ou  qui  agit ,  ou 
parfait ,  du  mot  7W)}  hasha. 

^ySVH  E  S  BA  al,  fils  de  Saul  ;  I.  P*rat. 
vm.  33.  le  feu  de  l'Idole ,  du  moc  fera  elbh , 
feu  ,  8c  du  moc  ^pa  Baal ,  Idole  ;  autrement . 
qui  jouit ,  qui  poflede.  Voyez  SmI. 

piïK  a«C^»  Es  bon,  fils  de  Balé  »  Vul- 
gate ,  Bela;  1.  Para/,  vu.  7.  qui  s'emprcflc 
d'encendre ,  du  mot  y)K  ucs ,  s  emprefier,  6c 
du  moc  nJ>2  bina ,  entendre  >  autrement , 
qui  fç  hâte  de  bâtir ,  du  moc  rU2  bana. 

bzvtt,  Escol,  frerc  de  Mambré» 
Genef,  xrv.  13.  grape  de  raifini  autrement, 
privation ,  du  moc  Sytt  fchacal. 

mrj;  E  s  d  r  as  ,  nom  d'un  Prêcrc&  Pro- 
phéte ;  1 .  Efdr.  vu.  6.  aide ,  fecours ,  du  moc 
•Uj;  hazar ,  fecourir  ;  aucrement ,  parvis ,  eu» 
mot  mry  hazara. 

O  O  Miff^mt 
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uff^-mt  Esdreion,  ou  Efrelt* ,  ville  ; 
Judith,  i.  8.  le  fccours  de  la  force  .  du  moc 
hazar  ,  fecourir  ,  &  du  moc  ?nt  aul  ; 
ou  ul ,  force.  Nous  croyons  que  c'eft  la  mê- 
me que  )ezraël.  Voyez  Jetraël  ci-après. 

ïtfeti  E  s  dr. in  ,  Capitaine n.  Mate. xn. 
3$.  fecours ,  du  moc  hazar ,  fecourir.  Voyez, 
Efdras. 

pï?K  a^"»  Eséban,  fils  de  Difon  -, 
Genef.  xxxvi.  i6.  le  feu  du  fils  ,  du  moc 
VK  cfch  ,  Se  du  moc  p  ben  ,  fils ,  ou  de 
celui  qui  bâtir ,  du  moc  n33  bana ,  bâtir  ;  au- 
trement ,  le  feu  de  rincclligcnc,  du  moc  JO 
bun. 

pjf*  E  s  E  b  o  N  ,  fils  de  Gad  i  Gen.  xlv  i. 
16.  précipitation ,  ou  hâte  du  fils ,  du  moc 
uts ,  prefle ,  hâté  ,  &  du  moc  p  ben ,  fils  ;  ou 
de  celui  qui  bâtit ,  ou  de  l'intelligent.  Voyez 
Eftban. 

pVp  E  s  e  c ,  frerc  d'Afer  ;  i .  Parai. 
vu  t.  39.  violence  ou  calomnie. 

Vm^ïN  e'«Xi'»«  E  s  e  l  i  a  s  ,  pere  de  Sa- 
phan  ;  i.  Parai,  xxxiv.  8.  le  Seigneur  le  gar- 
de ,  ou  le  délivre  ,  du  mot  ^yg  atfal  \  au» 
cremenc ,  qui  eft  proche  du  Seigneur  -y  du 
même  mot  *}ïh  czel ,  Se  du  mot  n»  Jah,  le 
Seigneur. 

Z^Tty  a«m  Esem,  ville*,  J«f*e  xv.  29, 
l'os  ou  la  force  ;  autrement ,  leur  bois,  du  mot 
y  y  hecs ,  bois  ;  autrement ,  leur  confeil ,  du 
mot  hues. 

1XH  E  s  e  R ,  fils  de  Séir  \  Gen.  xxxvi. 
ai.  tréfor,  ou  lieu  où  l'on  ferre  &  amafle 
quelque  provifion ,  un  cellier  ;  autrement ,  qui 
Cinbarraflc ,  empêche,  ou  recienc  Se  chagri- 
ne, du  moc  nyciar,  ou  y\x  tfur ,  reflerrer  , 
affliger. 

7\WH  aWm  Es  N  a,  ville;  Jofme  xv.  43. 
changement  ,  ou  réitération  du  mot  nJ» 
fcha  na  ;  autrement ,  fommeil  ,  du  mot 

}'afchan  ;  ou  fecondement  ,  du  mot  >Jer 
"cheni. 

NnîDK  Espkatha,  fils  d'Aman  j  Eflh. 
ix.  7.  aflembléc,  du  mot  DDK  afaph;  au- 
trement ,  finir ,  confumer ,  du  mot  nDO  fa- 
pha.  Ce  nom  eft  ccrang*  à  la  Langue  Hé- 
braïque. 

ta>T£W  E  s  r  1  el,  fils  de  Galaad  ;  ]ofue 
xvii.  1.  béatitude  de  Dieu  ,  bonheur  parfait , 
du  moc  H#K  afchri ,  bienheureux ,  bonheur , 
&  du  moc  ?t(  El ,  Dieu ,  autrement ,  regard 
du  fort ,  du  mot  HM  reva  ,  regard  ,  Se  du 
moc  ul ,  force  ;  autrement ,  les  démar- 
ches de  Dieu ,  du  mot  *WK  afchur ,  dé- 
marches. 

pyn  E  s  r  o  n  ,  Hefrtn ,  fils  de  Ruben  j 
Genef.  xlvi.  9.  le  dard  de  la  joye  ,  du  mot 
'fn  kets ,  dard  ;  &  du  mot  JJT  ranan ,  cri  de 
joye  j  aucicmcnc  ,  divifion  du  Canciquc ,  du 
moc  rtïn  catfa ,  partager ,  divifer ,  du  même 
mot      ranan  »  autrement  ,  parvis,  du  mot 
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lïn  catfiir  j  autrement ,  du  foin ,  du  mot 
Tïn  catfir.  ; 

VlWWK  EsTHAOt,  ville  ;  Jofue  xv. 
3j.  Vulgate ,  Ejlatl ,  femme  forte  ,  Se  du  moc 
npKe&heth , femme  ySe  du  mot  ^ut  ul ,  for. 
te  ;  ou  folle ,  du  mot  ^»u<  evil  ;  autrement , 
feu  du  travail ,  du  mot  t?H  efch ,  feu  ,  Se  du 
mot  nK^n  thelah  t  autrement ,  demande  , 
prière  ,  du  mot  ^Kff  fchaal. 

JJOXWK  Esthamo,ou  Ejhem$ ,  ville  » 
1.  Reg.  xxx.  18.  la  même  Eflhemo  ,  ou 
Eftbemt* ,  qui  eft  exaucé  ,du  mot  pop  fcha* 
mah  ;  autrement ,  le  fein  d'une  femme  ,  du 
mot  f\OH  cfchcth ,  femme ,  Se  du  mot  flj;o 
maha ,  entrailles. 

inOM  E  s  t  h  e  k  ,  nom  d'une  femme  ,ap- 
pelléc  aufli  Edijfa;  Ejh.  n.  7.  cachée, du  mot 
•^flD  fathar ,  ou  qui  démolit ,  du  même  mocj 
félon  le  Caldécn  ;  autrement ,  preuve  de  la 
médecine.  Ce  moc ,  à  ce  que  l'on  croie ,  eft 
Pcrfan  ou  Méde  :  l'Hébreu  étoit  Edijfà. 

pn&K  E  s  t  o  n  ,  fils  de  Mahir  1  1. 

Parai,  iv.  11.  femme ,  du  moc  fttftt  efchech , 
femme ,  Se  du  pronom  |  an ,  fa  -,  autrement  * 
le  don  du  feu ,  du  mot  efch ,  Se  du  mot 
JIU  nathan ,  don. 

♦AK  •'•»  E  t  h  a  1 ,  Gcrhéen ,  qui  vint  au 
fccours  de  David  -,  t.  Reg.  xv.  19.  robufte,du 
mot  n»K  eth ,  mon  figne ,  du  mot  jik  oth ,  Se 
du  pronom  >  i,  mon  ;  autrement ,  un  hoyau , 
ou  une  bêche ,  du  mot  DK  eth ,  ou  leur  arri- 
vée ,  du  mot  n»**  aith. 

»J1V  e,&i  E  t  h  a  1 ,  fils  de  Roboam  t  u 
Par.  xi.  10.  mon  heure, ou  mon  tems , du  mot 
t\y  heth  j  autrement ,  préparer ,  du  mot 
hithed. 

Crtfl'J/  E  t  h  a  m  ,  Chef  de  famille }  1. 
Parai,  iv.  3.  leur  oifeau  ,  du  mot  haït , 
oifeai ,  du  pronom  q  am ,  leur  1  autre' 
mept ,  leur  couverture ,  du  mot  nup  hata  > 
revêtir  ;  autrement ,  leur  plume ,  du  mot 
tty  hct. 

cmy  àù/A  E  t  h  a  m  ,  nom  d'une  foli- 
tude  qui  eft  aufli  appellée  Sur  ,  par  un  g? 
fchinj  Exod.  xm.  10.  leur  force,  leur 
gne,  Sec  Voyez  Ethai  ,  Se  du  pronom  O 
am,  leur. 

jn>K  «fl-V  E  t  h  a  n  ,  fils  de  Mahol  j  j. 
Reg.  iv.  31 .  fort ,  bêche.  Voyez  Etham  ;  au- 
trement ,  le  don  de  rifle ,  du  moc  >K  i ,  ifle ,  Se 
du  mot       raathan ,  don.  . 

C3»3nK  «*a»*/i  Eth  a  n  1  m  ,  fepciéme 
mots  de  l'année  Eccléfiaftique  des  Hébreux  t 
3.  Reg.  vin.  1.  robuftes ,  forts.  Voyez  Etha»  i 
autrement ,  d.  n ,  du  mot  jno  mathan. 

byintl  Et  h  ba  al  ,tnom  d'un  Roi  de| 
Sidonicns  ;  3.  Reg.  xvi.  31.  ver*  l'Idole  ,  ou 
avec  Baal ,  du  mot  TK  eth ,  en  vers  >  ou  pro. 
chc ,  ou  avec ,  Se  du  moc  Wa  Baal ,  Idole  > 
ou  qui  domine,  ou  qui  poflede;  autrement^ 
figne  de  l'Idole ,  ou  de  celui  qui  poflede,  ou 

qui 
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qui  domine ,  du  moc  nie  oth  ,  ligne ,  te  du 
mot  ^$2  baal ,  dominer, 

RîvpiflR  Etheca  .  balcons ,  ce  qui 
avance  en  dehors  d'un  bâtiment  j  Ex*ck. 
xli.  i  j.  autrement  ,  portique  ,  chambre  ou 
gallerie.  Saint  Jérôme ,  fur  le  Chapitre  xi.ii. 
j.  Êzech.  a  traduit  l'Héb.  atikim  ,  par  porti- 
que. Les  Septante  ,  rôfaùnt.  Voyez  Chap. 
îcu.  f .  M.  des  illuminations ,  des  jours  ou  des 
vîtes. 

tatfVR  3"î*  Ethe'ïi,  fils  de  Ifaïaj  a. 
£/î»V.  xi.  6.  Dieu  avec  moi ,  du  mot  riK  et  h  , 
avec  ,  Se  du  mot  ta  £1 ,  Dieu  j  autrement , 
figne  ,  arrivée  de  Dieu  ,  du  même  mot  jik 
eth ,  ou  du  mot  ;vK  aïth ,  arrivée ,  Se  du  mot 
ta  £1 ,  Dieu. 

i[)jf  e'8,  E  t  h  jê.  i ,  Vulgatc ,  Ethtï ,  fils 
de  la  fille  de  Scfan  ;  i.  Par.  n.  j6.  mon  heure , 
ou  mon  tems ,  du  mot  T)p  eth  ,  tems ,  &  du 
pronom  »  i ,  mon. 

Eth  b  1  >  ville  -,  Jafue  xv.  41. 

pierre. 

e'Si  E  t  h  1 ,  un  des  trente  vaillans  Capi- 
taines de  l'armée  de  David  j  1.  Parai,  xii.  il 
mon  tems ,  mon  heure. 

pDH  £  *»«  Ei  h  man,  fils  d'Afïïir  ,  Se 
d'Halaa  j  1.  Parai,  iv.  7.  don ,  récompenfe , 
ligne  ,  arrivée  du  fils  ,  du  mot  flK  cch ,  ou 
oth  ,  arrivée  ,  Se  du  mot  |»3  nin ,  fils. 

nntV  E  t  h  R  Q  t  H ,  couronnes ,  ce  qui 
enferme ,  de  l'Hébreu  7ûp  environner. 

e  ua*fi*j«  £v ang  Eus  m, bonnes nou- 
Vcllcs ,  d'ic ,  bien ,  Se  d'^AxA* ,  j'annonce. 

ËuCi*»t  Eubolus  ,  ami  Se  Dilciple  de 
faint  Paul  ;  t.  Timot.  iv.  il.  mot  Grec  qui 
lignifie  prudent ,  qui  agit  avec  bon  confeil. 

z'vtfymt  Evergetês,  furnom  d'un 
Roi  d'Egypte  ,  mot  Grec  qui  lignifie  libéral , 
bienfailant. 

t<llt  E  wf  E  v  1 ,  Roi  des  Madianites  ;  Num. 
xxxi.  8.  hélas ,  du  mot  »w  oi  \  autrement , 
mon  dcûr ,  du  mot  mK  iva ,  délir ,  Se  du  pro- 
nom t  i ,  mon. 

•pTlO^tlK   E'ÛA/»ip.Aix  EviLMERO' 

oach  ,  Roi  de  Babylonc  1  Rtg.  xxv.  %y.  le 
fou  de  Mérodach ,  ou  meprifant ,  l'amertu- 
me du  fou  $  autrement ,  Je  fou  contrit  amè- 
rement ,  du  mot  evil ,  un  fou ,  Se  du 
mot  ma  marar ,  amertume ,  Se  du  mot  nm 
daca ,  renverfer ,  ou  du  root  -pn  duc ,  piler , 
broyer.  Ce  nom  eft  Babylonien ,  &:  il  eit  dif- 
ficile d'en  donner  la  véritable  étymologic 
dans  l'Hébreu. 

Bufutit  EUMEVÊS,  Roi»  t.  Hacc.  VI  1. 
8.  mot  Grec  qui  fignifie ,  doux  ,  bienfaifanr. 

eW«i  Evnice,  mère  de  Timothée  -,  z. 
Tflmat.  i.  y.  mot  Grec  qui  fignific  bonne  vic- 
toire ,  dû  mot  w ,  bonne ,  bien ,  Se  du  mot  »<*» 
viftoire. 

eW*oç  EtiMBCHUS,  Eunuque.  A  la 
lettre  :  Gardien  du  lit ,  du  Grec  «w» ,  un  tk , 
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Se  ix" ,  je  tiens  ,  je  garde.  L'ttébreil  faris  , 
fc  prend  pour  un  vrai  Eunuque ,  Se  pour  uii 
grand  Officier  de  la  Cour  d'un  Prince. 

t'vmtm  EvobiA,  amie  de  faint  Paul  i 
Philip,  iv.  2.  mot  Grec  qui  lignifie  bonne 
odeur  ,  ou  qui  fent  bon ,  du  mot  \v ,  bon , 
Se  du  mot  t  qui  fent ,  Se  qui  cl^ odori- 
férant. . 

E'wraTfK  ElJPATER,  OU  Et$fOtûr  ,  fils 

d'Antiochus  \  t  .Mate  vi .  17.  bon  pcre,  du  mot 
Grec  ,  îv ,  bon ,  Se  du  mot  w*r*t ,  pcrc. 

ITO)  Euphrates,  fleuve  -,  Gen.  il  14^ 
nommé  en  Hébreu  ,  pherat  ,  qui  fructifie , 
qui  croit ,  du  mot  Hébreu  mfi  pa™. 

ïu*i\tfuc  EupoLEMUS,filsde Jean }  i> 
Mate,  vi  11. 17.  bon  combattant ,  bon  ioldat , 
durmot  Tk  ,  bon ,  ou  bien ,  Se  du  mot  *r«*t/*»c , 
gttrrre. 

E*il-n,x»f  EutycHus,  jeune  homme ref- 
lufcité  par  faint  Paul  ;  Ait.  xx.  9.  heureux  , 
Se  bien  fortuné ,  du  mot  Grec  îvrvx»< ,  com- 
pote de  %v  t  bon ,  Se  de  *vx» ,  fortune. 

e  çi'V  £  x  e  d  R  A  ,  chaife  ,  fiége  ,  liai 
d'aflembléc  où  il  y  a  des  bancs  ,  ou  des 
fiéges. 

n»pîp|  Ezechias,  Roi  de  Juda ,  fils 
d'Achaz  5  4.  Aeg .  xvin.  1.  force  du  Seigneur, 
du  mot  pm  chafac ,  force ,  Se  du  mot  ,T 
Jah ,  Seigneur  j  autrement ,  pris  Se  foutenu 
par  le  Seigneur ,  des  mêmes  mots  chafac  , 
Se  Jah. 

taptn*  Ezechiel,  Vulgate  ,  ffez.e- 
chicl.  Prêtre;  1.  Pard.  xxiv.  16.  autrement, 
Ezéchicl  le  Prophète  »  Es^cb.  1.  j.  force  de 
Dieu  ,  ou  foutenu  de  Dieu ,  ou  Dieu  eft  ma 
force ,  du  mot  ta  El ,  Dieu. 

taw  Ezechiel,  Hébreu ,  JabaxJel, 
l'un  de  ceux  qui  revinrent  de  Babykme  avec 
Eldras  1  1.  Efdr>  vm.  j.  qui  voit  Dieu,  du 
mot  ntn  cafa ,  voir ,  Se  du  mot  ta  El ,  Dieu. 

>TKn  •f*"^  E  z  E  L ,  pierre  i  1.  Reg .  xx.  19. 
fortic ,  promenade ,  du  mot  ?m  czel  ;  autre- 
ment ,  diftillation. 

•yty  E  z  t  r  ,  fils  de  Hur  1  1.  Parai,  tv.  a,. 
fecours  »  de  mïy  »  autrement  ,  parvis ,  du 
mot  myn  hazara. 

tany  Ezisl,  fils  d'Haraja ,  Vul- 
gatc ,  Araja  i  t.  ffdr.  1 1 1. 1.  force  de  Dieu , 
autrement ,  le  bouc  de  Dieu  >  du  mot  ijf  hez , 
bouc ,  Se  du  mot  ta  El ,  Dieu. 

mm  E  z  r  a  ,  nom  d'homme  -,  r.  Parai. 
iv.  17.  fecours  ,  ou  parvis.  Voyez  ci-deflus 
Ex*r. 

»nlTK  Ezhaites  ,  Vulgate  ,  Ez,ra- 
bita  y  un  des  Sages  du  tems  de  Salomon  ;  y 
R<g.  iv.  je.  étranger ,  du  mot  mm  ezrac  j  au- 
trement ,  oriental ,  du  mot  mt  zarac ,  il  s'eft 
levé. 

ta^ty  e'wJx  E2REL,Hébrea,/fW«.4rf/; 
e.  Efdr.  x.  41.  fecours,  ou  parvis  de  Dieu. 
Voyez  Eg,ra.  ■ 
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>1Tj?  E*ft«)  Ezri  ,  Intendant  des  jardins 
&  des  métairies  de  David ,  6c  de  Salomon  \ 
x.  /«r*/.  xxvn.  t6.  mon  fccours ,  ou  mon 
parvis.  Voyez  Ezra  t  6c  du  pronom  »  i ,  mon. 

ÇÇjnry  Ezricam,  Intendant  de  la 
maifon  d'Achaz ;  i.  f*r*l.  ni.  13.  &c mon fe- 
cours  cft  reflufeite ,  ou  mon  (ce ours  s'eft  levé, 


EZR 

du  mot  ^Tj7  ezer ,  voyez  ci-deflus ,  6c  du  moc 
: — i^p  r**» ,  reflufeiter ,  fé  lever  ;  autrement , 
mon  fecours  m'a  vengé ,  de  l'Hébreu  r— pi 
venger. 

^KHfj;  Ezb.hl,  pere  de  Sara  ia  $  /ww. 
xxxvi.  ié.  fccours  ou  parvis  de  Dieu.  Voyez 
ci-dcllus  Exjretl. 


FAunx  FiCARii,  ffr«w.  I  riffenc  des  figues  lauvagcs.  L'Hébreu  litziim, 
1.3J.  les  faunes  qui  fenour-  |  avec  les  lues. 


4,4A4,AA,.A«A  A  1.4  Ai  j*  ,1.4,4  A,  .4,4 


_ij  

7 ^rrrrrïTrTyTF'TrTr'ï'ïT  ?tt  r  r-rî 


o 


A  al,  fils  d'Obed  »  /*<£V.  ix.  jy. 
V  T  mépris  ou  abomination. 

tfjfi  G  a  a  s ,  nom  d'une  montagne  j  Jtfme 
xxi  v.  3  o .  tempête ,  commotion ,  tumulte ,  ou 
renverfement. 

j/3J  G  a  b  a  ,  ville  1  If  mi.  x.  19.  la  même 
que  G  Ah** ,  coupe ,  gobelet  *  autrement ,  col- 
line ,  du  mot  r\]/3i  gabaa. 

ny  3i  G  a  b  a  a  ,  ou  G*b**th ,  la  même  que 
G  ah*  s  Jtfme  xv.  77. 

j/aj  G  a  b  a  e\  villet  Jtfme  xvm.  14.  xxi. 
17.  la  même  que  G*b**t  ou  Gabaath ,  ci- 
devant. 

7>J/3*  G  abaon  ,  ville  j  xvm. ay . 
colline  ou  gobelet.  Voyez  Gaba.  Autrement , 
ce  qui  eft  au  dehors ,  ou  ce  qui  s'élève  ,  du 
mot  221  gàbxb  i  autrement ,  élévation  d'ini- 
quité ,  du  mot  g^ab ,  élévation ,  6c  du  mot 
|1J/  havon ,  iniquité. 

d'Jyaa  TaCan/T^  Gab aon  1  tje, peuple 
de  Gabaon  ;  a.  Jleg.  xxi.  1.  de  même  que  ci- 
devant. 

]V)22  >«Cô«  G  abat  h  on,  ville  j  Jtfmt 
xxi.  13.  ton  dos ,  ou  fon  éminence ,  ou  éléva- 
tion ,  fa  paupière ,  du  mot  3i  gab ,  6c  du 
pronom  \  an  ,  fon  -,  autrement ,  don  élevé , 
du  mot  2i  gab ,  élever ,  6c  du  mot  ffu  na- 
than,  don  j  autrement,  Gtbbcthtni  Jtfme 

r-CC*&S  Gabbatha,  lieu  élevé  ;  Jtan. 


xix.  13.  en  Grec  lithoftrôtos  ,  pavé  de  pier- 
pave 


rcs 


lu  mot  a»*<  ,  pierre ,  6c  au  mot  , 


j/3j  GABE'B,villci/»y«rxvm.i8.Voyez 
G*ba*  ci-deflus. 

r«C»»x»t  Gabelus,  parent  de  Tobic -, 
Ttb.  1.  17.  limites ,  bornes  ,  du  mot  ^jj 
gabal. 


13J  G  A  B  B  A  ,  fils  d'Uri  j  3.  Arg.  iv.  ij. 
homme  fort  j  autrement,  félon  le  Syriaque, 
un  coq. 

C2J  >A*  G  A  b  1  M  ,  ville  j  If*i.  x.  31. 
foftes  (  autrement ,  fauterelles ,  du  mot  au 
gob  ;  autrement ,  hauteur ,  du  mot  2i  gab. 

tanai  Gabriel,  nom  d'un  Ange  ; 
Dj/$.  vin.  16.  Dieu  eft  ma  force, ou  hom- 
me de  Dieu,  ou  force  de  Dieu,  ou  mon  Dieu 
fort ,  du  mot  iaj  gaber ,  homme ,  ou  du  moc 
ghibbor ,  force ,  du  pronom  »  i ,  mon  , 
6c  du  mot  h*  El ,  Dieu. 

*U  G  a  d  ,  icpciémc  fils  de  Jacob  ,  6c  de 
Zclpha  j  Gtnef.  xxx.  11.  qui  eft  appelle  G*d- 
di  m  1.  F*r*l.  v.  18.  félon  l'Hébreu  ,  heu- 
reux ,  ou  armé  6c  préparé  s  autrement ,  bouc , 
du  moc  niJ  gada. 

G  A  D  D  EL,  nom  d'homme  -,  1.  Efdr. 
11.  47.  grand ,  puiflant  ;  autrement ,  frange  , 
ruban,  du  mot  gedalim,  franges  ou 

rubans. 

>*U  G  a  d  d  1 ,  fils  de  Sufi  j  Nmm.  xm.  ix. 
ou  nom  de  lieu  ;  1.  P*r*l.  xu.  8.  mon  bon- 
heur ,  mon  armée ,  ma  troupe  s  autrement , 
un  chevreau. 

r«ttot  G  a  D  D 1  s ,  fils  de  Mathachtas  j  1. 
M  au.  11.  a.  de  même  qasGmddi,  ou  amas 
de  gerbes  dans  l'aire  ,  du  mot  VU  gadifeh. 

>U  r^  G  a  d  1  t  A ,  peuples  »  Jtfme  1.  il, 
de  même  que  G*d. 

TU  G  ad  e r  ,  ville }  Jtfme  xu.  13.  Elle 
eft  appel  lec  Geder* ,  ibid.  xv.  jé.  mur ,  murail* 
le  Icchc  ,ou  haye. 

mrU  G  A  o  E  r  o  t  H ,  ville  j  a.  Par,  xxvin. 
18.  les  murs ,  les  hayes ,  les  clôtures. 

•UTj  Gadgad,  l'un  des  campemens  des 
Ifraëlites  j  Nmm.  xxxn  1.  3a.  félicité  de  la  fé- 
licité ,  ou  armée  préparée  au  combat. 
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>*U  G  a  d  i  ,  pcre  de  Manahem  5  4.  Xeg. 
Xv.  14.  autrement ,  nom  de  lieu  j  le  même 
queGaddi,  x.  Reg.  kxiii.  )6.  Voyez  Gaddi 
ci-deflus. 

"Hj  TilafL  G  ad  or,  nom  de  lieu  ;  1.  Par. 
rv.  39.  Voyez  Câder  ci-dcifus  \  la  même ,  à  ce 
que  l'on  croie ,  que  Gedtr ,  Se  Gedera. 

CZTU  ta»  G  a  h  a  m  ,  fils  de  Nachor  ,  Se 
de  Roma  fa  concubine  ;  Gen.  *xn.  14.  qui  les 
conduit ,  du  moi  rW  guac ,  conduire ,  met- 
tre dehors  ,  Se  du  pronom  a  am ,  les  ;  autre- 
ment ,  leur  fortic  j  autrement ,  fortie  de  la 
chaleur ,  du  mot  nu  guac ,  fortie ,  Se  du  mot 
CZn  cum ,  chaleur. 

VU  G  a  h  E  r  ,  un  des  Chefs  des  fimiU 
les  qui  revinrent  de  Babylonc  à  J  cru  fa  lem  ; 
I.  Efdr.  11. 47.  la  fortie  de  la  chaleur  ou  de 
la  colère ,  du  mot  mj  guac ,  fortic ,  &  du  mot 
fnn  cara ,  colère ,  Se  du  mot  -nn  carar  ,  feu , 
chaleur. 

r«<et  G  a  1  u  s ,  ou  Caius  ,  peut  fignificr 
ter  relire ,  de      ,  la  terre ,  ou  joyeux. 

"iJPJ  G  a  L  a  a  d  ,  fils  de  Machir  ;  Num. 
xxvi.  19.  é-c.  autrement ,  montagne  Se  pays 
G  ta.  xxxi.  11.  le  tas,  ou  l'amas  du  témoigna- 
ge ,  du  mot  Si  gai  >  *as  >  &c.  Se  du  mot  Tiy 
jiud ,  témoignage. 

D^]  GalaaditA,  peuples  de 
Galaad  i  4.  Rcg .  xv.  îy.  de  même. 

Galaaoitis,  Province  de  Galaad  »  1. 
Macc.  v,  17. 

:  SSl  G  a  l  a  L  ,  un  des  Chefs  de  Lévites 
qui  revinrent  de  Babylonc  à  Jérufalcm  -,  t. 
Parai,  ix  iy.  roue  ,  boule ,  révolution ,  fron- 
tière. 

<fo\  ™»k  ou  ux*4  G  a  t  a  L  A 1  ,  un  des 
Princes  de  la  Tribu  de  Juda  ;  x.  Efdr.  xu.  3J. 
ma  roue ,  ma  frontière. 

r*A<T«f  Galatjî,  peuples  j  GaUt,  ni.  î. 
mot  Grec  qui  lignifie  blancs ,  couleur  de  lait , 
ou  qui  vivent  de  lait. 

T***Ha  G  A  L  AT  I  A  ;  I.  MdCC.  VIII.  t.  Prc* 

vinec  de  l'Afie  Mineure  occupée  par  les  Gau- 
lois ,  ou  Galares. 

SiSi  G  a  L  c  a  L ,  ou  Galgala ,  ville  j  Oftf 
ix.  ly.  roue ,  révolution ,  tas  ;  autrement ,  ré- 
volution de  la  roue.,  ou  tas  du  tas. 

S^i  roArta/a  G  a  l  i  L  A  a  ,  Province  j 
Matth.  m.  1».  frontière  j  dérivé  de  Galgal. 
Voyez  ci-devant.  « 

Cbfc  G  A  t  L  1  m  ,  nom  d'un  bourg  ;  1. 
Jt*£.  xxv.  44.  qui  amalfcnt ,  qui  couvrent , 
qui  roulent,  du  mot  Si  gai ,  ou  du  mot  n>i 
galah. 

D^JK  raXKifA  G  a  lli  m,  ville,  Hébreu, 
Eglatm  ;  Jfai.  xv.  8.  gouttes  ou  goutte  de  la 
mer ,  du  mot  SiH  agal ,  goutte  ,  Se  du  mot 
f— jam ,  mer ,  ou  amas  «Peaux  1  autrement , 
qui  couvre,  qui  court,  qui  roule,  du  mot 
Si  gai- 

r-Axiw  G  a  t  l  1  o  n  ,  Proconful  d'Achaïe» 
T«mt  IV. 
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Aft.  xvii  1.  ïi.  qui  tette  >  ou  qui  vit  de  lait. 

^K>>DJ  G  a  m  a  l  I  e  L  ,  fils  de  Phadaflur  ; 
Kum.  1.  ib.  recompenfe  de  Dieu  ,  ou  cha- 
meau de  Dieu ,  ou  fevré  de  Dieu  ;  du  mot  Soi 
gamal ,  Se  du  mot  Stt  El ,  Dieu. 

ÎTTtM  Gam  amas,  fils  d'Helcias }  Je* 
rem.  xxix.  3.  confommarion  ,  ou  accomplif- 
fement  du  ScigneUt ,  du  mot  iaj  gamar  , 
accomplilTemcnt ,  Se  du  mot  n>  Jah ,  Sei- 
gneur. 

?TÛi  G  A  il  v  l  ,  Chef  d'une  des  vingt- 
quatre  familles  Sacerdotales  s  1.  Par.  xxiv.  17. 
récompenfe }  autrement ,  fevrer ,  du  mot  Sûl 
gamal. 

WM  G  A  M  z  ô  ,  Ville  j  i.  Parai,  xxvm, 
18-  auffi  celui-là  :  du  mot  fil  gam ,  auffi  , 
Se  du  pronom  lî  zo  ou  zu  ,  celui-là ,  autre- 
ment ,  ce  jonc ,  ce  rofeau ,  du  mot  KOJ  gama , 
jonc ,  Se  du  pronom  it  zu  ,  ce. 

2~\i  G  a  r  e  b  ,.  nom  dune  colline  ;  ferem, 
xxxi.  39.  galle ,  ou  (clon  le  Syriaque,  une 
emehe. 

a»nj  G  A  r  1  s  1  *L ,  montigne  j  Judic. 
ix.  7.  des  coupeurs  ou  des  rrancheurs ,  du  mot 
*\"\i  garaz. 

>)ST\1  G  a  r  m  1 ,  l'un  des  fils  d'Ûdaïe  faux 
de  Naham ,  mon  os ,  ou  les  os  1  autremanr, 
l'eau  de  l'étranger ,  du  mot  ta  rui ,  l'eau  Se  du 
mot  "U  gher ,  voyageur. 

K2»J  r«»«  G  a  s  ?  h  a  y  nom  de  lieu  j  », 
Efdr.  xt -,  xi.  approche  ou  attouchement  de 
la  bouche,  du  mot  tflCft  gifehefeh ,  rou* 
char ,  Se  du  mot  n9  pé ,  bouche  ;  autrement , 
qui  approche  ici ,  du  même  mot  nfi  pé  oU 
po,  ici. 

Esnyj  faôiju  G  A  t  H  A  M ,  fils  d'Eliphaz  ; 
Genef.  ttxxvi.  n.  leur  mugifTcment ,  du  mot 
galia  ,  mugir ,  meugler ,  Se  du  pronom 
B  a  m ,  leur  ,  ou  leur  toucher  ,  du  mot  y  a 
nagah ,  toucher  s  autrement ,  mugilfement 
du  parfait ,  du  mot  r?]?J  gaha  ,  mugir  SC 
du  mot  EZja^  thamam  ,  ou  tham , 

parfait. 

nij  G  a  v  E  r  ,  ou  Gor ,  petit  d'un  animal , 
comme  d'un  chien ,  d'un  lion ,  ou  demeure , 
frayeur. 

r«x«  G  A  u  loh,  ville  j  Jofut  xx.  8. 
leur  tranfmigration ,  du  mot  r6l  gala ,  tranf- 
migration ,  Se  du  pronom  j  an  ,  leur  ;  autre* 
ment ,  leur  révolution. 

Pir|f  Gaza,  ville  t  Gen.  x.  19.  fort, 
du  mot  ny  hazaz ,  autrement ,  bouc ,  du  mot 
ty  hez. 

TéÇlafûK  G  A  z  A  b  a  r  ,  père  de  Mi- 
thridate  -,  1.  £/dr>  1. 8.  L'Hébreu  porte  :  Mi- 
tluidatc  le  tréibrier.  La  Vulgate  a  mis  lé 
nom  pour  la  lignification ,  du  mot  1312  ga- 
dabar ,  tréibrier ,  en  changeant  le  t  daleth  en 
T  zaïn. 

G  a  t  a  M ,  nom  d'un  des  Chefs  des 
familles  qui  revinrent  de  Babylonc  à  Jérufa. 

P  p  lem  j 
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lcm  i  i.  Efdr.  il.  48.  une  chenille  $  autrement, 
leur  toifon ,  du  mot  n  ghez ,  ou  qui  les  tond , 
dû  même  moc  n  ghez ,  Se  du  pronom  a  am , 
leurs ,  les. 

CD'fW  r«(«,M  Gazai,  peuples  de  Ga- 
la }  jofae  xiii.  3.  forts ,  du  mot  hazaz  j 
autrement ,  boucs ,  du  mot  fj?  hez. 

T<tÇ*fif  G  a  z  a  r  1  s  ,  ville  ou  territoire 
de  Gazara  ;  1.  M  aie.  xm.  54.  Voyez  ci-apics 
Gazer. 

1TJ  r*Z*f*  Gazer,  Gazer* ,  ou  Gazara, 
ville  i  Jtfue  x.  33.  coup* ,  ou  retranché  ,  ou 
divifé  ;  autrement ,  (cntcncc ,  ou  ordonnan- 
ce ,  décilion. 

Te^9vf"ûuct  GAZOPHYLACIUM,  la 

chambre  du  tréfor ,  ou  le  cronc  où  l'on  met- 
toit  les  aumônes  Se  les  offrandes  i  Luc.  xxi.  1. 
du  mot  f  qui  fdon  la  Langue  Perfiennc , 
fignific  riche  (Tes ,  meubles ,  Se  du  mot  , 
garde. 

y3j  r*f«t  G  E  b  A ,  ville  ;  1.  Efdr.  xi.  ji. 
autrement ,  Gaba  ,  Gabaa  ,  Se  Gobait  h ,  colli- 
ne ou  gobelet.  Voyez  ci-deflus  Gabaa. 

G  E  b  a  L ,  ville  j  Pfai.  lxxxii.  8.  borne  ou 
limite.  Voyez  Gabal.  • 

*3J  riC«  G  E  b  b  a  1 ,  nom  d'homme  j  1. 
Efdr.  xi.  8.  élévation ,  dos ,  du  mot  21  gab  ; 
auttement ,  fautcrcllcs ,  du  mot  2M  gob  -,  au- 
trement ,  citerne ,  fbflc  ,  du  mot  «3:  ghebé. 

pfl3J  Gebbethon,  ville }  Jefue  xix. 
44.  Voyez  ci-dclfus  Galbatbtn ,  hauteurs  , 
.élévation. 

^t;  G  e  d  d  e  l  ,  nom  d'homme  ;  1.  Efdr. 
11.  56.  grand  ou  grandeur  i  autrement ,  fran- 
ge ,  cordon  ,  du  mot  ^»$TJ  ghedalim. 

*rf?H  r*W«A.«fo  Gedoblthi,  nom  d'hom- 
me -t  1.  Par.  xxv.  4.  ma  frange ,  ou  ma  gran- 
deur. Voyez  ci-dellus  Geddel. 

Vk*U  r*^*  Gedoiel,  fils  de  Sodi -, 
Num.  xm.  n.  bouc  de  Dieu,  du  mot  hj 
ehedi ,  bouc  j  autrement ,  le  Seigneur  cft  ma 
Félicité  ,  ou  mon  armée ,  du  mot  nTJ  gada , 
félicité  ,  armée ,  Sec.  Se  du  mot  >K  £1  , 
Dieu. 

VV^TJ  Uhtiat  G  E  D  E  L  I  A  s ,  fils  de  Phaf- 
fw,  Jerem.  xxxvm.  1.  Dieu  eft  ma  grandeur, 
ou  frange  du  Seigneur  ,  du  mot  Cw^Hj 
gcdilim  ,  franges  ,  Se  du  mot  n»  Jah  ,  le  Sei- 
gneur. 

pyu  G  e  d  e  o  M  ,  fils  de  Joas  ;  Judic. 
vi.  19.  qui  brife  Se  qui  rompt,  du  mot  j/tj 
gadah  i  autrement ,  retranchement  de  l'ini- 
quité ,  félon  le  Syriaque  Se  l'Hébreu. 

P1TU  r«fy«  G  e  d  £  r  a  ,  ville  ;  Jofme  xv. 
30.  muraille  feche ,  ou  haye.  Voyez  ci-demis 
Gadcr ,  Çadera. 

C3»rvVU  r«/«f«  G  E  DO  R  A  T  H  a  1  M ,  vil- 
le ;  Jtfue  xv.  36.  Vulgatc ,  Céderai  bat  m  ,  les 
deux  murs.  Voyez  Cédera. 

r.ir«  G  E  H  E  M  n  a  ,  nom  de  lieu  ;  Matth. 
xvi  11. 9,  vallée  de  la  vanité  a  ou  de  la  expia- 
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peric  ,  du  mot  K'3  ghei ,  vallée,  Se  du  mot 
pK  on ,  vallée  de  vanité  ;  autrement ,  des 
richeflés ,  du  mot  pn  hon  ;  autrement ,  de  la 
triftefle  ,  du  mot  nJK  ana  ,  ou  enfer  ,  félon 
le  Syriaque. 

CDJTIU  *««f««îl e'»»'V*  Gehennon, nom 
de  lieu  ,  vallée  de  leur  trifteflè,  ou  de  leur  ri-, 
cheûc ,  ou  de  leur  tromperie ,  du  mot  gehen- 
na.  Voyez  ci-deflus. 

pfV2  G  E  ho  n  ,  fleuve  ;  Genefu.  13.  val, 
lec  de  la  'grâce ,  du  mot  k>j  ghei ,  vallée ,  Si 
du  mot  p  ken ,  grâce ,  ou  de  la  demeure ,  du 
mot  nJncana. 

]}*27l  Gelîoe',  montagne;  i.  AVg.xxvii. 
4.  révolution  de  la  recherche,  du  mot  gai , 
révolution  ,  Se  du  mot  nj/3  baha  ,  recher: 
chc  ;  autrement ,  amas  de  la  tumeur ,  Se  de 
l'inflammation  :  du  même  mot  gai ,  amas ,  Se 
du  même  mot  baha  j  autrement ,  qui  ren-r 
vcrfe  fa  prière ,  félon  le  Syriaque  Se  l'Hér 
breu. 

*lbl  Gelonitbs,  peuples  ;  x.  Reg. 
xxiii.  34.  qui  fc  relevé  ,  ou  qui  fe  réjouit  » 
ou  qui  découvre ,  ou  qui  reparle ,  du  mot  ^1 
galal ,  ou  rhi  gala ,  ou  Va  ghil. 

>^OJ  Ci  emalli,  pered'Ammiel, 

Nmtk.  xm.  13.  ma  récompenie;  autrement, 
qui  m'a  fevré  ;  autrcmenc ,  mon  chameau. 

r^OK»!  r./«>.«  Gbmeui,  vallée  ;  u 
Reg,  vin.  13.  vallée  des  lalines ,  du  mot  K'J 
ghié  ,  vallée ,  &:  du  mot  r6o  melae ,  ici ,  ou 
lalines  ;  autrement ,  vallée  des  nautonniers , 
du  même  mot. 

TtUHtafir  G  e  m  e  s  a  r  ,  nom  de  lieu  I 
Matth.  xiv.  54.  autrement ,  Gerufarerh 
v.  1 .  jardin  du  Prince ,  du  moc  m  gan ,  jardin , 
Se  du  mot  ntf  far ,  Prince  ;  autrement  ,protec«. 
tion  du  Prince ,  ou  de  celui  qui  gouverne ,  de»  " 
mêmes  racines. 

r.»i«;«  GiNNius,  perc d'Apollonius» 

2.  Macc.xu.t.  généreux,  du  mot  Grec 
ycûct  >  noble  ,  généreux.  v 

pnJJ  r«*»i<t3»»  GENTHON,nomd'hom« 
me  ;  2.  Efdr.  xii.  2.  jardin  ou  verger ,  ou  fa 
protection  ,  du  mot  p  gan  ,  Se  du  pronom 
j  an, la. 

P2H  Genubath,  filsd'Adad» 

3.  Reg.  xi.  20.  vol ,  larcin  ,  du  mot  33a  ga- 
nab  ;  autrement ,  jardin ,  ou  protection  de  la 
fille ,  du  mot  p  gan ,  jardin ,  Sec.  Se  du  mot 
J13  bath ,  fille. 

K*U  Géra,  fils  Je  Benjamin  1  Ce  nef. 
xlvi.  21.  autrcmenc ,  Ahara  i  1.  Parai,  vu.  1. 
Voyez  ci-dcAus  ,  pèlerinage  ,  du  mot  y$ 
gur  ;  autrement ,  combat ,  difpuce ,  du  mot 
mi  gara  ;  autrement ,  tuminer ,  du  moc 
garar. 

TU  G  e  r  a  r  a  ,  ville  1  Gentf.  x.  19.  de 
même. 

Ttfyunnî  Geraseni.ou  félon  le  Grec , 
GtrgefeHi }  Mattb.  yjn.  paysou  peuple  ;  voyez 

ce 


Digitized  by  Google 


G  E  R. 

ce  qui  a  été  dît  fut  ce  lieu  dans  le  Diction- 
naire ;  ceux  qui  approchent  du  pèlerinage  ,du 
combat  de  la  contamination,  du  mot  fcj 
nagafeh ,  Se  du  mot  géra. 

ra%ai«(  G  e  r  a  s  f  n  i ,  pays ,  peuples  j 
Grec ,  G  adorent  ,•  Marc.  v.\.  entouré ,  muré  . 
du  mot  Hébreu  YU  ghedar. 

Wlll  Tipytautt  GERCESitJ,  peuples  l 

Gen.  xv. »i.  qui  approche  du  pèlerinage ,  Sec. 
Voyez  ci-dciTus  Gerafeni. 

Tif-fitu  Qehkemi,  peuples  de  Gerres 
OU  de  Genres  ».  Macc.  xm.  14.  habitant, 
pé!  crin ,  ou  qui  difpute.  Voyez  ci-dciTus  Géra 

Gerar. 

'    onj  Gers am, Vulgate , Ger- 

fom ,  fils  de  Moyfc  s  Exed.  11.  »z.  Hébreu , 
Gtrfam ,  étranger  ici ,  du  mot  "U  gher ,  étran- 
ger ou  voyageur ,  Se  du  mot  &m ,  ici  $ 
autrement ,  voyageur  de  réputation ,  du  mê- 
me mot  gher ,  Se  de  ichem ,  nom  ,  ré- 
putation. 

□1PTJ  G  S  r  s  o  M  ,  le  même  >  1.  Parai, 
yi.  20.  Se  71.  autrement ,  Grrfin  ,  ibid.  6z. 
Voyez  ci-après. 

G  e  r  s  o  N ,  fils  de  Levi  1  Gen.  xlvi. 
Ii.flC  1.  Parai,  vi.  1.  fon  exil ,  du  mot  enj 
garafeh  ,  exil ,  Se  du  pronom  j  an ,  fon  ;  au- 
trement ,  le  changement  du  pèlerinage ,  du 
mot  nstf  fchana ,  changer,  &  du  mot  "u  gher, 
pèlerinage. 

finj  **t*&  G  ERUT^nomdclic^/r- 
rMw.  xlt.  17.  pèlerinage  ,  ou  qui  voyage.  La 
Vulgate  a  mis  la  lignification  pour  le  nom , 
Se  les  Septante  ont  lu  pn  2  beth  ,  pour  un  j 
ghimcl. 

»HJ  np^aTiK  G  e  r  z  ,1 ,  nom  d'un  bourg  » 
t.  Reg.  xxvii.  8.  hache ,  coignéc  j  autrement , 
celui  qui  coupe  Se  qui  tranche,  du  mot  ru 
garaz. 

r«M?  G  E  s  a  m  ,  fils  de  Johaddaï }  t. 
Parai.  11.  47.  qui  approche ,  du  mot  &}}  na- 
gafeh ;  autrement ,  la  vallée  du  changement , 
du  mot  .-va  ghié  ,  vallée ,  Se  du  mot  n*UP 
fchana ,  changement  s  ou  de  l'y  voire ,  du  mot 
jfc  fchen  j  autrement ,  du  (bmmcil ,  du  mot 
nStf  fchena ,  Se  de  jafchan. 

G  E  s  s  E  N  ,  pays ,  terre  1  Gen.  xlvi. 
%%.  approche,  voifinage.  Voyez  d-defihs 
Ce/an. 

KWi  G  es  su  r,  pays ,  terre  1 1.  Reg .  ni. 
3.  la  vue"  de  la  vallée  ,  du  mot  K'J  ghié ,  val- 
lée, Se  du  mot  yuff  fchur  ,  regarder ,  voir  1 
autrement ,  vallée  du  bœuf,  du  même  mot 
fchur  ;  autrement ,  vallée  du  mur. 

HWJ  r,**P  Gbssuri,  pays  ;  Dent,  m. 
14.  le  même  que  Geffitr.  Voyez  ci-deflus. 

rU  G  E  T  H  ,  ville  1  ».  Parai,  xi.  8.  pref- 
lbir. 

nO'DJ  G  E  t  H  A  1  M  ,  ville  ;  2.  Reg.  iv.  3. 
les  deux  preflbirs ,  ou  les  deux  villes  de  Geth. 
■jflj  rodif  G  e  t  h  E  r  ,  fils  d' Amram  »  Cr tt. 
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X.  23.  vallée  de  l'examen ,  ou  de  la  recher* 
chc ,  du  mot  K'J  ghié ,  vallée ,  Se  du  mot  "nrt 
thur ,  examen }  autrement ,  vallée  de  la  tour- 
terelle ,  du  même  mot  thur  i  autrement ,  pref- 
foir  de  la  recherche  ,  ou  de  la  contempla-  • 
tion  j  du  mor,/u  geth ,  preflbir  ,  Se  du  même 
mot  thur ,  ou  contemplation. 

iflrrnna  r.s«     c,et  h-h  ê  p  h  e  r  , 

yrlle  {  Jofne  xix.  13.  qui  fbiiit  au  preflbir ,  du 
mot  igtn  çaphar ,  creuler ,  fouir  ,  te  du  moc 
geth  ,  preflbir  s  autrement ,  qui  rocher* 
che ,  pu  qui  confond  le  preflbir ,  du  même 
mot  caphar. 

POI-FIJ  G  E  T  M-R  E  M  MON,  ville  i  Jefnt 

xxi.  2j.  prcuoir  de  la  grenade ,  du  mot  rU 
geth  ,  preflbir  ,  Se  du  mor  ftjn  rimmon$  gre- 
nadier 1  autrement ,  preflbir  élevé ,  du  mot 
OOl  rama  m  ,  élévation. 

C30HP~K»J  Gethsbmani,  autre- 
ment, Ge-femani,  Hébreu,  If  ai.  xxvtiu 

I.  vallée  très-grafle-,  autrement ,  vallée  de 
l'huile ,  du  mot  k>2  ghié ,  vallée ,  Se  du  moc 
|0&  ichemen ,  huile ,  parfum. 

lli  r*fy*  G  e  z  e  r  ,  ville  j  a.  Reg,  v.  2f . 
la  même  que  Gaz,ar  i  voyez  ci-deflus  -,  coupé , 
retranché  ou  divile  $  autrement ,  fentence ,  ju- 
gement ,  déciiion. 

G  e  z  e  m  ,  la  même  que  Gazant  >  2.  £fdr* 
vu.  ji.  Voyez  ci-dcfiiis. 

A'™f,fM&  ou  rtfyf mt  ,  comme  portent  d'au- 
tres Manufcrits. 

Gezzron,  ville  1 1.  Marc.  tv.  iy.  re- 
tranchement ,  04  diviiion ,  ou  fentence  de  la 
douleur  ,  ou  de  la  force  ,  du  mot  m  gezer , 
retrancher ,  Se  du  mot  on ,  force ,  ou  du 
mot  nJK  ana ,  douleur  ou  affliction. 

TTJ  r*!*  G  b  z  e  z ,  fils  de  Caleb  j  1.  Pat. 

II.  46.  tondeur ,  toifon. 

>iV2  ifa'nK  Gezonites,  qui  eft  de 
Gezon  }  1.  Par.  xu  33.  ou  qui  tond  ,  du*  mot 
m  gazaz  ;  autrement ,  qui  pafle ,  du  mot  |173 
mazon ,  partage. 

rvi  ri,  G 1  a  h  ,  vallée  $  2.  Reg .  11.  24.  con- 
duire ,  extraire  ,  produire ,  du  mot  nU  guac  \  \ 
autrement ,  foupirs  ou  gémiflemens ,  du  moc 
PUK  anac. 

: — tXum  G  1  b  l  1 1 ,  peuples  de  Bi- 
ble* en  Phénicie  »  3.  Reg.  v.  18.  autfcment  t 
Gebal s  Pfal.  lxxxii.  8.  fin ,  limites,  ou  bor- 
nes de  la  mer ,  du  mot  ghebol ,  Se  du  moc 
^»  janij  mer 

nmj  TxSkyZd  G  I  D  B  R  O  T  M  ,  Ville  i  J$fu€ 

xv.  41.  mur ,  murailles  lèches ,  ou  hayes  ,  du 
mot  TU  gadar. 

>\JV1  Giezi,  fervitcut  d'EUÏee}  4. Reg. 
iv.  12.  vallée  de  la  vifion  ,  du  moc 
ghié  ,  vallée ,  du  mot  rwn  caza ,  voir ,  au- 
trement ,  vallée  de  la  poitrine  ,  du  même 
mot. 

|1PU  ou  pn»i  G 1  h  O  n  ,  fontaine;  ».  Par. 
xxxi  1.  30.  poitrine  ,  du  mot  rtfn  cazé,  ou 

caza  1 
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caza }  autrement,  impétueux,  violent,  du  mot 
mî  guac  ;  autrement ,  vallée  de  la  grâce ,  &c 
de  la  demeure ,  du  mot  ghié ,  vallée  ,  &: 
du  mot  jjn  canan ,  grâce ,  ou  du  mot  rOn  ca- 
na ,  demeure. 

•  n*J  G  i  l  o  ,  ville  ;  Jofue  xv,  p,  qui  fc  ré- 
jouit ,  ou  qui  renverfe ,  ou  qui  pafle  ,  ou  qui 
révèle ,  ou  qui  découvre. 

fU>J  Gineth,  pere  de  Thcbni  ;  3.  Reg. 
xvi.  ai.  jardin  ou  protection  ,  du  mot  » 
gan. 

G  n  1  du  s.  Voyez  ci-demis  Cnidns ,  l'Iflc 
de  Gnide. 

nf)yj  »l  *ikt  G  o  a  t  h  a  ,  nom 

de  lieu  $  Jerem.  xxxi.  39.  fon  toucher  ,  ou  fon 
mugiftement ,  du  mot  nagah ,  toucher , 
Se  du  mot  nya  gaha ,  meugler. 

au  niC  G  o  b  ,  nom  de  lieu  -,  a.  Reg.  xxi . 
18.  citerne  ,  du  mot  K3J  gheba  ou  ghebé  t 
autrement,  fautcrelle,  du  mot  gob;  au- 
trement ,  éminenec  ,  élévation  ,  du  mot  aJ 
gab. 

V\y*)1}  Godolias,  fils  d'Ahicam  >  4. 
Reg.  xxv.  11.  grandeur  du  Seigneur ,  du  mot 
7TU  gadol  ,  grandeur  -,  autrement ,  frange 
du  Seigneur  ,  du  mot  ns^U  ghedilim  , 
franges  ou  rubans ,  &:  du  mot  n>  Jah  ,  Sei- 
gneur. 

l)i  G  o  g  ,  nom  d'un  Roi  ou  Royaume  ; 
Ex.ech,  xxxvai.  a.  toit  t  couverture  ,  du  mot 
U  gag. 

f?W  Golan,  ville  ;  Dent,  iv.  43.  autre- 
ment ,  G. tu! on  ;  Jofnt  xx. 8.  paflage , ou  révo- 
lution ,  du  mot  rfta  gala. 

îhiyi  r*x>»»a  Golcotha,  ou  Gtlgtl- 
t*  y  montagne}  Mat  th.  xxvu.  33.  En  Grec 
,  crâne ,  ou  Calvaire  ,  du  mot  Latin 
çâivâ ,  le  cranc  ,ou  le  têt  de  la  tête.  Le  mot 
Golgotha  cft  Syriaque ,  Se  fignifie  amas  de 
têtes  ou  de  crânes ,  du  mot  gai ,  amas ,  &c 
de  phi  golatha ,  crâne  ou  tête. 

JV^J  Goliath,  nom  d'un  géant  $  1. 
Reg.  xvii.  4.  partage ,  révolution  ,  décou- 
verte ,  amas ,  du  mot  hhi  galal ,  Se  r6l  gala. 

•\ni  Gomer,  filsde  Japbcth  ;  Centf.  x. 
a.  achever,  confommer ,  accomplir. 

TOJ/  Gomor,  cfpéce  de  melurc ,  ou  une 
gerbe ,  ou  la  dixième  partie  de  l'éphii  Exod. 
vi.  3«. 

nioy  Gomor&ha,  ville ,  une  de  cel- 
le* de  la  Pentapole }  Ce  nef.  xix.  14.  peuple 
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rebéle ,  du  mot  qj?  am ,  peuple,  &  du  mot 
PITD  mara ,  rebéle  ,  ou  révolté  -,  ou  peuple  qui 
craint,  du  mot  n"V  if  a ,  craindre. 

yttfyiftt  Gorgias,  nom  d'homme  î  t. 
M  au.  m.  38.  terrible ,  ou  diligent,  du  mot 
Grec  7*p>ù> 

?»frûifst  G  o  r  T  y  n  a  ,  nom  de  lieu  i  r, 
Mocc.  xv.  14.  carquois ,  du  mpt  Grec  yepvrit. 

G  o  s  e  m  ,  Vulgate ,  Gefem ,  nom  de 
pays  ;  Gen.  xlvi.  z8.  approche ,  du  mot  tfH 
nagafeh. 

CZiVfl  G  o  s  s  e  m  ,  nom  d'homme  { 
1.  Efdr.  U.  19.  pluie  5  autrement ,  leur  appro-î 
chc  ,  du  mot  W  nagafeh  ,  Se  de  l'afhxe  a 
am  ,  leur. 

fainy  Çothoniel,  le  même  qu'o- 
t bo»ie l ,  nom  d'homme  -,  1.  Para/,  xxvn.  ij. 
Dieu  cft  mon  heure  Se  mon  tems  :  du  mot  r\y 
heth,  le  tems,  du  pronom  >  i ,  mon ,  Se  du  mot 
ha  El ,  Dieu. 

|ru  G  o  z  a  n  ,  fleuve  j  4.  Reg.  xvii.  tf. 
toilbn  ,  ou  pafeage  ,  du  mot  TU  gazaz  ;  au- 
trement ,  qui  nourrit  le  corps ,  du  mot  nu 
gua ,  le  corps ,  Se  du  mot  p?  zun  ,  nourrir. 

E2*JV  »*wk  Gr^ci,  peuples  j  Dan. 
vin.  ai.  en  Hébreu ,  javanim ,  c'eft-à-dire, 
boueux  ,  fangeux  ,  du  mot  p>  javan }  autre- 
ment ,  colombins ,  du  mot  rtfV  jonah  ,  co- 
lombe ;  autrement ,  trompeurs ,  du  mot  nJ> 
jana.  En  Grec  Hellènes ,  forts ,  robuftes. 

hum  vit*  G  u  e  l  ,  fils  de  Machi  i  Num. 
xi  u.  16.  rachat ,  ou  rédemption  ,  ou  exal- 
tation de  Dieu  ,  du  mot  ^KJ  gaal ,  racheter, 
ou  du  mot  ni«  gaa ,  élever ,  glorifier ,  Se 
du  mot  7K  El ,  Dieu. 

>JU  G  u  n  1 ,  fils  dç  Nephtali  ;  Gen.  xlvi.  . 
R4.  mon  jardin ,  ou  celui  qui  me  protège ,  du 
mot  p  gan. 

IM  G  u  R  ,  Vulgate ,  ou  Gaver ,  montagne, 
ou  le  penchant  de  Ja  montagne  de  Jcblaam  ; 
4.  Reg.  ix.  tj.  les  petits  d'une  bête  ,  ou 
autrement ,  demeure  ou  afTcmblée ,  ou  la 
«.ainte. 

7JP3TU  G  u  r-b  a  a  l  ,  nom  de  lieu }  a. 
Parai,  xxvi.  7.  les  petits  de  l'idole ,  ou  de 
celui  qui  domine  ou  qui  pofTcdc  :  du  mot 
"TU  gur  ,  les  petits  d'une  bête  ,  Se  du  mot 
?ya  baal ,  idole  ,  ou  de  celui  qui  domine , 
&c.  autrement  ,  la  demeure  ,  l'anembléc  , 
ou  la  crainte  de  l'idole  ,  ou  de  cchii  qui  do- 
mine ,  &c.  des  mêmes  mots  gur  Se  baal. 
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J_J  A  b  a  ,  fils  de  Somer  j  t.  JUr*/. 


««C*  J[  v  1 1 . 34.  fecret ,  cac  hette ,  du  mot 
nan  caba  '»  autremeat ,  dilection ,  amitié  ,  du 
mot  aan  chabab. 

p^?3n  H  a  b  a  c  u  c  ,  nom  d'un 

Prophète  ;  H*b*c.  1.  1.  qui  embrafle ,  du  mot 
pan  tabac  ;  autrement ,  lutteur ,  du  mot  p2KJ 
nefbac ,  lutter. 

Tan  X**t  H  a  B  B  r  ,  Cinéen  ;  Judic.  iv. 
H.  autrement ,  /fêter,  fils  de  Baria  ;  1.  Par.  Vf. 
31.  compagnon  ,  enchanteur  ,  participant  > 
autrement  ,  playe ,  tumeur ,  du  mot  n"VOn 
cabura. 

non  /*•'«  H  a  b  1  a  ,  Chef  d'une  des  fa- 
milles Sacerdotales  -,  t.  Efdr.  vu.  63.  fecret , 
ou  cachette  du  Seigneur  ,  du  mot  nan  caba  j 
autrement ,  dile&ion  ou  amour  du  Seigneur  , 
du  mot  aan  cabab ,  dileâion ,  6c  du  mot  n» 
Jah ,  le  Seigneur. 

nan  Hibok,  nom  du  fleuve  Chabo- 
ras }  4.  Reg.  xvn.  6.  compagnon ,  aflocié ,  en- 
chanteur. 

nOjran  Habsanias,  pere  de 

Jércmie  ;  Jerem.  xxxv.  3.  la  dette  du  bouclier 
du  Seigneur ,  du  mot  am  cob ,  débiteur ,  du 
mot  njy  tfana  ,  bouclier ,  6c  du  mot  n»  Jah , 
le  Seigneur  -,  autrement ,  amitié  ,  fecret ,  ou 
amour  du  boucliet  du  Seigneur,  du  mot  nan 
caba  ,  fecret ,  6cc.  ou  du  mot  aan  cabab  , 
aimer. 

not-^n  «>f  <*  Haceldama, 
nom  d'un  champ  ;  Matth.  xxvn.  8.  c'eft-à- 
dire ,  champ  du  une  i  mot  Syriaque  compo- 
te de  deux  autres  ^pn  cakel ,  qui  figrîinc 
champ ,  héritage ,  6c  de  cl  dam ,  ou  dama, 
qui  fignific  fan  g. 

♦Jioan  Hachamoni.  perc  de 

Jcfbaam  ,  ou  de  Jahiel  ;  1.  Parti,  xi.  11.  6c 
Chap.  xxvn.  31.  fage  ,  ou  très-fage ,  du  mot 
C33n  cacam  ;  autrement ,  hameçon  du  dé- 
nombrement ,  du  mot  cach ,  hameçon ,  6c 
du  mot  00  mini ,  nombre ,  dénombrement  ; 
autrement ,  l'attente  du  prefent ,  du  mot  nan 
cacah ,  attente  ,  6c  du  mot  nJQ  mincha , 
prêtent. 

n^an  H  a  c  tf  e  l  a  i  ,  perc  d'A- 

therfatha  }  1.  Efdr.  x.  1.  qui  attend  le  Sei- 
gneur ,  du  mot  nan  caca  ;  autrement ,  l'ha- 
meçon du  Seigneur ,  du  mot  nn  cach ,  hame- 
çon .  6c  du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

n7»an  HACHiLA,œUineji..«<2. 
xxi h.  19.  mon  cfpcrance  eft  en  elle,  du  mot 
nan  caca  ,  attendre  ,  cfpérer  ;  autrement , 
hameçon  en  elle ,  du  mot  nn  cach  ;  auurc- 
T§m  IV. 


ment,  dans  fon  palais,  du  même  mot  nfl 
cach. 

nppn  ppm^  Hacoc  ,  ville  s  i.  p*. 

vt.  77.  Vulgate,  Huc*Ci  la  même,  à  ce  que 
l'on  croit ,  que  Hhxcha  ;  frfitexix.  légiflateur, 
graveur ,  feribe ,  du  jnot  ppn  cacac ,  ordon- 
ner, établir. 

Kfllpn  ^9*  Ha  eu  p  h  A,  l'un  des  Chefs 
des  Nathinécns  ;  1.  Efdr.  11.  51.  le  comman- 
dement ,  ou  l'ordonnance  de  la  bouche  t  du 
mot  pn  coq ,  Ha  tut ,  ordonnance  1 6c  du  mot 
ni)  phé ,  bouche  ;  autrement ,  gravure  de  la> 
bouche ,  des  mêmes  mots. 

vipn  «««  H  a  c  u  s ,  Vulgate,  Hacc»t  ;  t. 
Efdr.  m.  ii.  perc  d'Urie ,  gtand-pere  de  Mé- 
rimuth ,  épine ,  du  mot  ^ip  cots  $  autrement , 
l'été ,  du  mot  v>p  kaïts  ;  autrement ,  chagrin, 
ou  veille ,  du  mot  vip  cuts  -,  ou  fin  ,  du  moc 
^p  ectsoukets. 

•nn  HïS-  H  a  0  a  d  ,  fils  d'Ifmaël  j  1.  P4* 
r<tl.  1.  30.  le  même  qui  eft  appelle  Adar  t 
Gentf.  xxv.  ij.  éguife ,  du  mot  -nn  cadad  % 
autrement ,  joyc ,  du  mot  nm  cada ,  fc  ré- 
jouir. 

H  a  d  a  l  1 ,  perc  d'Amafa  ;  x.  Par. 
xxviii.  u.  mon  repos ,  ma  défenfe ,  ou  mon 
défaut ,  du  mot  Hn  cadal ,  ceffer. 

rttfm  H  k  d  a  s  s  a  ,  ville  -,  Jêfut  xv.  37, 
renouvellement ,  ou  le  premier  du  mois  :  félon, 
le  Syriaque  6c  l'Hébreu ,  un  bélier. 

THn  m*  HADio.villei  1.  Efdr.xt.  34. 
Voyez  ci-deffiis  Had*d,  de  même. 

*pTn  H  adb.  ach  ,  ville  ou  pays  ; 

Zacb.  ix.  1.  pointe  ou  joye  de  la  tendrefle , 
du  mot  TTl  cadad  ,  pointe ,  6C  du  mot  nm 
cada ,  joye ,  6c  du  mot  -pn  racac ,  s'atten- 
drir -,  autrement ,  votre  chambre ,  du  moc 
Tin  keder ,  chambre ,  6c  du  pronom  ^  ce , 
votre  s  ou  félon  le  Syriaque  6c  l'Hébreu ,  l'u- 
nité àc  la  nouveaute  de  la  tendrefte. 

^K»*np  «te»*  Hadriel,  mari  de  Mé- 
rob  fille  de  Saiil  i  1.  J^f .  xvm.  19.  troupeau 
de  Dieu ,  du  mot  heder ,  troupeau ,  au- 
trement ,  retranchement ,  ou  privation  de 
Dieu ,  du  mot  heder ,  6c  du  mot  *>h  El , 
Dieu. 

»8nn  z*h<  H  adsi,  nomdclieuti. Keg. 
xxiv.  6.  Vulgate,  H«dfi renouvellement, 
ou  le  premier  du  mois  i  ou  félon  le  Syriaque, 
un  prefent ,  ou  un  nouveau  prefent. 

atfl  H  a  g  a  b  ,  un  des  principaux  d'entre 
les  Nathinécns  i  1.  Efdr.  11.46.  fauterellc ,  du 
mot  aonhagab. 

n3Jn  H  A  g  a  b  a  ,  un  des  principaux 
Q,q  d'entre 
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d'entre  les  Nathinécns  j  i.  Efdr.  n.  4j.  de 
même. 

nUH  H  ac  c  i  A  ,  fils  de  Mcrari  ;  i.  Par. 
vi.  jo.  la  fête  ou  la  folcmnité  du  Seigneur ,  du 
mot  un  cagag ,  fête ,  rcjouùTancc  ,&  du  mot 
H»  Jah ,  le  Seigneur  i  autrement ,  le  tour  ou  la 
roue  du  Seigneur. 

Hacgith.  Voyez ci-deflus  Aggitb. 
y<ù  Haï,  ville  j  Gen.  xn.  8.  Jofue  vu. 
%.  autrement ,  Ajath  s  If  ai.  x.  x%.  amas ,  tas , 
du  mot  >p  hi. 

n^n  t*-*  H  a  t  a  ,  nom  d'un  fleuve  ;  4. 
Xrg.  xvn.  6.  infirmité  t  ou  douleur  de  la 
mâchoire  ,  du  mot  r6n  cala ,  infirmité  $  au- 
trement ,  principe  d'humilité  6c  de  tendref- 
fe ,  du  mot  n^nn  thekila ,  le  commence- 
ment. Ce  mot  n'eft  pas  Hébreu }  car  c'eft 
le  nom  d'un  fleuve  de  la  Médic ,  ou  de  la 
Colchide. 

nK^n  H  a  l  a  a  ,  femme  d'Aflur  } 
1.  Pardi.  îv.  j.  infirmité  ,  du  mot  nVn  cala , 
autrement ,  écume  ,  rouille ,  du  mot  N^n 
cale. 

rp7PI  »***^  H  al  c  A  t  h  ,  ville  ;  Jofue  XIX. 
ir.  la  même  que  Helcath  ;  Jofue  xxi.  31.  por- 
tion ,  héritage ,  divifion ,  du  mot  p^n  calac  ; 
autrement ,  adoucuTement  ou  flaterie ,  du  mê- 
me mot. 

htbn  H  A  L  H  v  1  ,  ville  i  Jofue  xv.  j8. 
douleur ,  du  mot  rhn  cala ,  ou  de  ^>n  Jcil  j 
autrement ,  principe  de  la  douleur ,  ou  de 
l'impureté ,  du  mot  flWl  thekila,  principe, 
commencement ,  6c  du  mot  rhn  cala ,  dou- 
leur ,  6c  du  mot  calai ,  impur ,  profa- 
ne 1  autrement ,  la  douleur  de  l'enfantement , 
du  mot  hal, enfanter,  ou  attente  de  la 
douleur ,  du  mot  ibvi  colel ,  attendre  avec 
peine  6c  impatience. 

\*iK«pi*mt  Halicarnassus,  ville  de 
Carie  ;  1.  Mate.  xv.  13.  chef  de  la  mer ,  c'eft- 
à  dire ,  entrée  de  la  mer  ,de  deux  mots  Grecs , 
d  *x« ,  qui  fignific'mcr ,  6c  de  ««f>»«p ,  qui  ligni- 
fie la  tête. 

centrée  nJ'JTJ/  Haliaetus,  aigle  de 
mer;  Levit.  xi.  13.  L'Hébreu  hazninah , peut 
marquer  l'aigle  noire. 

n*"Mn  Hallelu-iah,  titre  du  Pfcau  • 
me  civ.  &  de  quelques  autres ,  louez  le  Sei- 
gneur, ou  louange  au  Seigneur.  C'eft  un  mot 
Hébreu  compoie  de  deux  autres ,  du  mot 
hallclu  ,  louez ,  6c  du  mot  n»  Jah  ,  le 
Seigneur. 

>flon  «p*T«  Hamath.au. s,  fils  de 
Chanaan  ;  Cette/",  x.  ;  8.  vaiffeau  ,  bouteille , 
du  mot  non  kemeth  ;  autrement ,  murail- 
le ,  du  mot  non  koma  s  autrement ,  chaleur 
ou  colère ,  du  mot  : — nn  kamam. 

pan  H  a  m  d  a  N ,  fils  de  Difan  j 
Ce»,  xxxvi.  16.  qui  cft  appelle  pan  hamram  j 
1.  Par.  1.  41.  où  l'on  lit  un  ~\  refeh  pour  un  T 
daleth ,  cupidité  ou  chaleur  du  jugement ,  du 
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mot  en  kam  ou  kum  ,  chaleur ,  &  du  mot 
Tan  kemed  ,  défir ,  cupidité  ,  6c  du  mot  |n 
din ,  jugement. 

IKT-non  H  A  M  M  o  t  h-d  o  r,  ville» 
Jofue  xxi.  31.  colère ,  ou  chaleur  de  la  généra- 
tion ,  du  mot  zzn  kam ,  ch»lcur ,  6c  du  mot 
*)Vt  dor ,  âge  ,  génération. 

|10n  H  a  m  o  n  ,  ville  ;  Jofue  xix.  28.  fa 
colère ,  ou  fa  chaleur ,  ou  (on  foleil ,  du  mot 
r— n  kam  ou  kamam ,  ou  du  mot  non  ka- 
ma ,  foleil ,  6c  du  pronom  J  an  ,  fa  ou  fon  » 
autrement ,  colère ,  du  mot  1 — n>  jakam. 

pan  <^«£|L  H  a  m  R  a  n  ,  fils  de  Difanji 
1.  Parai.  1.  41.  autrement,  Hamdam  i\Ge». 

xxxvi .  16.  un  1  daleth ,  au  lieu  d'un  *i  refch  ; 
hamram  peut  fignifier  un  âne ,  ou  vineux  :  du 
mot  Tan  kamor  ou  kemer. 

^Kion  H  a  M  v  e  l  ;  1.  Par.  iv.  16.  cha- 
leur ,  ou  colère  de  Dieu ,  du  mot  ^n  kam , 
chaleur ,  6cc.  &  du  mot  El ,  Dieu  j  autre- 
ment ,  beau-perc ,  du  mot  ncn  cama  j  autre- 
ment ,  Dieu  eft  fon  Perc. 

Vian  'V««*  Hamul,  fiIsdcPharés}C«. 
xlvi.  11.  pieux ,  mifericordieux,  du  mot  Von 
camal ,  pardonner. 

^KOJn  Hakame'el,  fils  de  Sellum » 
Jerem.  xxxi  1.  7.  la  grâce  qui  vient  de  Dieu , 
ou  miicricorde ,  ou  don  de  Dieu ,  du  mot  m 
ken ,  ou  fin  kanan  ,  6C  de  la  prépofition  o 
mcm,dc,ou  ex  Latin,  6c  du  mot  fa  £1, 
Dieu. 

pn  H  A  N  a  N ,  fils  de  Maacha }  1.  Parai. 
xi.  43.  gracieux  ,  donnant,  pieux  ,  ou  miie- 
ricordieux :  du  mot  p  ken  ,  ou  jjn  kanan. 

htilJn  Hanawe'el,  nom  d'une  tour  t  z. 
Efdr.  1 1 1. 1.  grâce ,  miicricorde ,  don  de  Dieu, 
du  mot  p  ken ,  ou  Mn  kanan. 

>33n  H  a  N  a  N  1 ,  pere  de  Jéhu  le 

Prophète }  3.  Reg.  xvi.  7.  ma  grâce ,  ma  mi- 
icricorde ;  autrement  ,  il  m'a  fait  miicri- 
corde. 

n»33n  H  A  N  a  N  1 A ,  ou  Hananias  ,•  Jerem. 

xxxvii.  ii.  grâce ,  mifericorde ,  6c  don  du 
Seigneur  ;  du  mot  p  ken ,  ou  pn  canan  , 
grâce ,  &c.  du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

pnJn  Hanathoh,  ville  j  Jofue  xix. 
14.  grâce ,  mifericorde  ,  ou  don  ,  du  mot 
ken  ou  kanan  ;  autrement ,  nathon ,  don ,  du 
mot  |n3  nathan  ,  donner  5  autrement,  cam- 
pement ,  du  mot  nJn  cana. 

Dln  $«w»f  H  a  N  E  s  ,  ville  j  Jfai.  xxx.  4. 
tentation ,  ou  étendart  de  la  grâce ,  du  mot 
ntt  naza ,  étendart ,  6c  tentation  ou  fuite  de 
la  grâce ,  du  mot  DU  nus ,  fuite ,  6c  du  mot 
p  ken ,  grâce. 

^KOn  H  a  N 1  E  L  ,  fils  d'Oza  j  1.  Parai. 
vu.  39.  grâce ,  miféricorde  ,  don  ou  repos  de 
Dieu ,  du  mot  p  ken ,  &c.  Voyez  ci-deflus 
Hana ,  6c  du  mot     El ,  Dieu. 

Hanni,  l'un  des  Prêtres  ou 
Lévites  qui  revinrent  de  Babylone  à  Jcrufa- 

lemi 
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lem  ;  ».  Efdr.  xii.  9.  pauvre ,  affligé  5  autre- 
ment ,  qui  répond ,  du  mot  n ahana ,  ré- 
pondre. 

p3n  «»»"»  H  a  n  o  n  ,  fils  de  Naamas  s  ». 
Eeg.  x.  1.  gracieux ,  mifericordieux  ,  0(1  qui 
xcpofè.  Voyez  ci-deffus  Hanan, 

CCn  H  a  p  h  a  m  ,  fils  de  Hur ,  ou  Hir  ; 
X.  Parai,  vu.  i».  leur  lit ,  ou  leur  couvertu- 
re ,  ou  leur  enduit ,  du  mot  afin  caphaph , 
ou  K&n  capha ,  Se  du  pronom  o  am  ,  leur. 

nzman  a*^i>  Hapharaim,  ville  -, 

Jtfue  xi  x.  19.  qui  creuiènt ,  qui  exa  m  inent ,  ou 
qui  confondent ,  du  mot  ifin  kaphar. 

na'ïfin  H  a  p  h  s  i  b  a  ,  mere  de 
Manafle  1  4.  Eeg.  xi  1. 1.  ma  volonté  en  elle , 
du  mot  Vfin  caphats ,  vouloir ,  &  de  la  pré* 
poiition  3  beth ,  dans ,  &:  du  pronom  n  a  »  elle. 
Voyez  Ifaïe  xlii.  4. 

C3»Un  Happh  itl,  fils  de  Ma- 
chiri  1.  Parai,  vu.  ij.  de  même  cpf/fjpham 
ci-deffus. 

TV»  H  a  ».  a  D ,  nom  d'une  fontaine  »  Jw 
die.  vi  1. 1.  étonnement ,  frayeur. 

fmn  H  a  r  a  d  a  ,  une  des  demeu- 

res ou  dations  des  Israélites  ;  N*m.  xxxi  1 1. 14. 
de  même. 

n»nm  «V*>*«  H  a  a  a  i  a  ,  Vulgatc  , 
Araja ,  pere  d'Fziel  ;  i.  Efdr.  m.  8.  cha- 
leur ou  colère  du  Seigneur  ,  du  mot  rhn 
dura ,  chaleur,  &  du  mot  ri'  Jah,  le  Sei- 
gneur. 

pn  «îfa»  H  ara  M»  Gen.  xi.  3».  la  même 
que  Char  an  ou  ebarra ,  ville  de  la  Méfopota- 
mie.  Voyez  ci-deflus. 

,1313^n  7*f*C*n*  H  A  R  bon  a  ,  nom  d'un 
Eunuque  i  Eflh.  1 . 10.  Sa  définition ,  ou  fon 
épée ,  ou  fa  fècherene  >  du  mot  3 "VI  carab 
ou  kereb ,  dcftrudtion  &  épée  ,  Se  du  pro- 
nom 1  o ,  fa  ou  fon  ;  autrement ,  la  colère 
de  celui  qui  bâtit ,  ou  qui  entend  ,  du  mot 
mn  kara  ,  colère  ,  Se  du  mot  bina  , 
intelligent  ,  ou  du  mot  r?33  bana ,  bâtir. 
Comme  ce  nom  eft  Perfan ,  il  eft  difficile 
de  trouver  fa  véritable  étymologic  dans 
l'Hébreu. 

epn  H  a  R  b  f  n  ,  nom  d'homme  } 
».  Efdr.  vu.  14.  hyver ,  affront ,  jeunefle ,  ou 
adolefcencc ,  du  mot  «pn  karaph  ou  koreph , 
ou  félon  le  Syriaque ,  aigu ,  pointu ,  fubul  Se 
ingénieux. 

OTn  •«  H  a  r  t  s  ,  nom  de  montagne  j 
Jmdic.  1.  3-.  fôleil  ;  autrement ,  un  vale  de 
terre ,  du  mot  tnn  kerefeh. 

mn  Hareth,  Vulgate ,  ffaret , 
nom  d'une  métairie  ;  1.  Eeg.  xxn.  y.  graver , 
buriner }  autrement ,  liberté  ,  du  moc  £j>m 
korim  ,  des  perfbnncs  libres. 

"imn  H  a  r  h  u  r  ,  nom  d'homme  » 
r.  Efdr.  u.  yi.  brûlé ,  grillé ,  du  mot  mn 
karar  5  autrement ,  colère  ou  chaleur  de  la 
blancheur ,  du  mot  mn  kara ,  colère  ou 
» 
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chaleur  ,  St  du  mot  iri  cur  ,  blancheur , 
trou  ou  caverne ,  Se  du  mot  r-ytn  corim  , 
liberté. 

0»m  x*èi*  H  a  r  1  M ,  Chef  de  la  ttoi- 
ficme  famille  Sacerdotale  $  1.  Parai,  xxiv.  8. 
détruit ,  anathémathe ,  du  mot  1  l'ut  karam, 
ou  kerem ,  anathéme. 

tpn  H  a  R  1  p  h  ,  fils  de  Hur  j  1.  Par.  tt. 
yi.  Voyez  ctdeflus/rjre/A. 

nain  *W  H  a  r  m  a  ,  ville ,  Jofue  xv. 
30.  ou  Harama  ;  1.  itvj.  xxx.  30.  aurrement , 
Horma  ;  Judic.  1.  17.  ville  ,  qui  auparavant 
s'appelloit  Sephaatb  ,•  /forma  fignifie  deftruc-» 
tion  ou  anathéme  ,  du  mot  on  karam ,  ou 
kercm. 

A'pwfaî  HaRNAPHBR,  fils  de 

Suphai  1.  Pardi,  vu.  36.  la  colère  du  tau-' 
rcau ,  du  mot  n*TI  kara ,  colère ,  &  du  moc 
"ifi  phar ,  ou  par  ,  taureau  •>  autrement ,  la 
colère  qui  croît  6c  fructifie,  du  mot  rYîS 
hara  croître  ,  fructifier  1  autrement  ,  li- 
cite du  taureau ,  félon  le  Syriaque  Se  l'Hé- 
breu. 

mn  a,W'  H  a  r  o  d  1 ,  ville  }  ».  Eeg. 
xxiii.  ij.  être  étonné ,  furpris,  du  mot  Tin 
carad  »  autrement ,  abondance  de  la  chaleur 
Se  de  la  colère  ,  du  moc  mn  kara  ,  chaleur 
&:  colère ,  Se  du  mot  n  daï  ,  abondance  ou 
fuffifance. 

tpYTt  Haromaph,  fils  de  Jeddaia  } 
».  Efdr.  m.  10.  deftruction  ,  ou  anathéme 
de  la  bouche ,  du  mot  CDVt  karam ,  deftruc- 
tion ,  anathéme ,  Se  du  mot  nS  pé  ou  plié , 
bouche ,  ou  félon  le  Syriaque ,  la  colère  de  la 
couverture. 

fUînn  A'eW  HAROSETHjVillCi/W/V. 

iv.  ».  agriculture  ,  filence ,  furdiré ,  un  vafe 
de  terre ,  du  même  mot  £nn  karafeh  ,  ou 
kerefeh  ,  ou  félon  le  Syriaque  ,  une  forêt. 

Kïnn  H  a  r  s  a  ,  l'un  des  Chefs  des  Na- 
thinéens  s  1.  Efdr.  11.  jt.  de  même  qu'tf*- 
rofeth. 

♦DTO  HaruPhites, defeendans d'Ha- 
reph  ;  1.  Par.  xn.  y.  de  même  opîHarefh  ci- 
deffus. 

tmn  H  a  r  u  s ,  pere  de  MafTalemeth }  4. 
Eeg .  xxi.  19.  coupé ,  or  pur ,  ou  foulé ,  ou  foi- 
gneux ,  du  mot  y-y-  carats. 

navn  A'"**  H  a  s  a  b  a  ,  Vnlgatc  ,  ffafa- 
ban  ,filsdeZorobabcl  ;  1.  Par.  m.xo.  dénom- 
brement ,  eftime ,  penféc ,  induftrie ,  du  mot 
3ffncafchab. 

n>3lCn  a'C««C«  H  A  s  a  B  1  A  ,  ou  ffafa* 
bias ,  fils  d'Amans  ;  1.  Par.vi.^.  dénom- 
brement ,  eftime  du  Seigneur ,  du  mot  2VT\ 
cafchab ,  Se  du  mot  n>  Jah  ,  le  Seigneur. 
Voyez  Hafitba. 

n'TOn  H  a  s  a  r>  1  a  s ,  fils'de  Zorobabel  » 
I.  Par.  m.  10.  mifericorde  du  Seigneur,  du 
mot  non  kefed ,  bonté ,  bienfait ,  Se  du  moc 
H*  Jah ,  le  Seigneur. 
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n\tmyn  av^^ô  Hasarmoth,  fils 

de  Jcctan  j  Genef.  x .  i6.  parvis ,  ou  entrée ,  ou 
demeure  de  la  mort ,  du  moc  nyn  catfar , 
parvis ,  Se  du  mot  n^O  maveth  ,  la  mort , 
ou  foin  de  la  mort ,  du  mot  urn  catûr  , 
foin. 

hyWtitn  H  a  s  ar-s  u  haï,  ville  ;  I .  Pa- 
rai, iv.  18.  Jcfut  xix.  3.  bourg  ou  village ,  ou 
parvis ,  ou  demeure  du  renard ,  du  mot  *wn 
catfar  ou  cazar  ,  parvis  ,  Se  du  mot 
fchual  ,  renard. 

Q»0>D-lïn  Hasarsusim,  ville i 1. 
Tarai.  1  v.  ji.  la  même  que  Haftrfufa ,  parvis 
ou  demeure  des  chevaux ,  du  mot  Ufn  cat- 
far ,  parvis ,  Se  du  mot  d*d     >  cheval. 

TOn~]UfJfn  Hasasason-thamar, 
nom  d'un  bourg  ;  Cenef.  xiv.  7.  nommé  au- 
trement ,  Engaddi  ;  2.  Parai,  xx.  x.  fable  ou 
caillou ,  ou  pierre'  de  changement ,  du  mot 
^yn  catfats ,  fable ,  Sec.  du  mot  *VD  mur , 
changement  ;  autrement ,  divifion  de  la  pal- 
me ,  du  mot  niTI  catfa ,  divifer ,  ou  du  mot 
yn  khets ,  dard  ou  flèche ,  du  mot  non  tha- 
mar ,  palme. 

n3n3î?n  A*«GJk»«l  Hasbadana,  nom 
d'homme  ;  ».  Efdr.  vm.  4.  qui  fc  hâte  ,  du 
mot  XJT\  eus  î  autrement ,  qui  penfc  ou  qui 
compte  judicieuiement ,  du  mot  attTI  cof- 
cheb  ,  Se.  du  mot  p»3H  dina ,  jugement  ;  au- 
trement ,  qui  tait  fon  jugement ,  du  mot  rwn 
taire ,  du  mot  |H  din ,  jugement ,  Se  du  pro- 
nom n  a ,  fon. 

n»3tPn  a*«C«  H  ASEBiA,filsdeMéra- 
ri;  1.  Parai. ix.  14.  autrement,  Hafcbias ,•  x. 
Efdr.  m.  17.  penfée,  intelligence,  induftxic 
des  Juges. 

r»33tpn  a'«C*i*  H  a  s  e  b  n  a  ,  nom  d'hom- 
me ;  x.  Efdr.  x.  X5.  compte  ,  penfée  ,  ou  hâ- 
te d'intelligent ,  ou  de  celui  qui  bâtit ,  du 
mot  j\OT\  cofcheb, compter,  Se  du  mot  tnn 
eus ,  hâter.  Voyez  ci-deflus  Hasbadana  ;  Se  du 
mot  nia  bana ,  bâtir ,  ou  du  mot  niO  bina , 
intelligence. 

n»J3Pn  Hasebnia,  nom  d'homme  ; 
x.  Efdr.  ix.  y.  compte  ,  intelligence  ,  ou  fi- 
lence  du  Seigneur.  Voyez  Hafebnai  Se  du 
mot  n>  Jah ,  le  Seigneur  ;  autrement ,  hâte 
du  fils  du  Seigneur ,  du  mot  ern  eus ,  hâter  , 
&dumotpben,nls,&dumotn>  Jah,  le 
Seigneur. 

zoChûk  de  même.  Hasebonias,  perc 
d'Anus  ;  x.  Efdr.  m.  10.  le  Seigneur  eft  ma 
force ,  mon  intelligence. 

1 — apn  a  «»  H  a  s  e  M  ,  un  des  principaux 
Chefs  des  Juifs  qui  revinrent  à  Jérufalem  } 
leur  filcnee ,  ou  leur  emprefleroent ,  du  mot 
fwn  cafcha  ,  fc  taire ,  ou  du  mot  W\  fe  hâ- 
ter ,  Se  du  pronom  o  am ,  leur. 

nn~13?n  Hase  r-c  a  d  d  a  ,  nom  d'un 
bourgs  Jtfue  xv.  X7.  le  parvis  du  bouc ,  du 
mot  itn  catfar ,  parvis ,  Se  du  mot  ru  gedi , 
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bouc  î  autrement ,  la  demeure  de  fa  félicu 
té  ;  autrement,  félon  le  Syriaque  Se  l'Hébreu, 
le  parvis  de  fon  incifion  ou  de  fa  fente ,  du 
mot  TTV  tfadad ,  inciûon. 

t— nyn  A*«/>«k  H  a  s  e  r  1  m  ,  ville  ;  Dent. 
11.  xy  bourgades ,  hameaux  ;  autrement ,  Ha» 
ferotb ,  les  parvis ,  entrées  ou  veftibules ,  du 
mot  ivn  catfer  ;  autrement ,  flèches  élevées, 
du  mot  Vjrn  catfats ,  flèche  ou  dard ,  Se  du 
mot  r-w  ramam  ,  élevé. 

m"Wn  a'wAô  Haseroth,  nom  d'un 
defert  ;  Dent.  1. 1.  bourgades ,  hameaux  ;  au- 
trement ,  parvis  ou  veitibule  ,  du  mot  *wn 
catfer. 

^jrœr*l3m  H  a  s  e  r-s  v  a  l  ,  ville  1  pfut 
xix.  3.  la  même  que  Hafar-fitbal ,  village  ou 
bourg  du  renardeau.  Voyez  ci-deflus. 

noiD~nifn'  AVy#wif«  H  a  s  e  r-s  u  s  a  ,  vil- 
le $  Jêfue  xix.  y.  la  même  op'Hafer  - fujîm. 
Voyez  ci-deflus.  La  demeure  des  chevaux. 

EZtPfl  H  A  s  1  m  ,  fils  d'Ahcr  $  1.  vu.  1». 
qui  fe  taifent ,  ou  qui  fc  hâtent ,  du  mot  nBTl 
cafcha ,  fe  taire  ,  ou  du  mot  pin  eus ,  fe 
hâter. 

LJfrn  A'*»V  H  a  s  o  m  ,  nom  d'homme  1 
1.  Efdr.  v.  33.  leur  iîlence,ou  leur. hâte,  du 
mot  nitfn  cafcha  ,  fe  taire ,  ou  du  mot  #m 
eus ,  fe  hâter ,  du  pronom  o  am ,  leur. 

niTI  H  a  s  o  r  ,  Vulgate ,  A  far  -,  Jef»t 
xix.  36.  parvis ,  ou  foin ,  du  mot  ijfn  catfer  , 
parvis ,  ou  du  mot  l»ïn  catfir ,  foin. 

mon  A'rip  Hasra,  perc  de  Thécua  \ 
x.  Par.  xxxiv.  xx.  autrement ,  Araat  s  4.  Rtg. 
xxii.  14.  défaut ,  indigence ,  du  mot  ">on  ca- 
far ,  manquer. 

noem  Hassemon,  ville  1  J$f*t  xv. 
17.  nombre ,  ou  compte  prompt  ou  abrégé , 
du  mot  vnn  eus ,  hâte ,  du  mot  »3a  meni ,  dé- 
nombrement ,  ou  iilcnce  du  nombre ,  ou  de 
la  portion  :  du  mot  rVffH  cafcha ,  lilcncc ,  Se 
du  mot  nJO  mana ,  portion. 

Hassub,  fils  d'Ezricam  1  1.  Par. 
ix.  14.  eftimé  ,  ou  compté  ,  travaillé  avec 
foin ,  du  mot  a«£TI  cafchab }  autrement ,  arti- 
fice ou  art,  du  même  mot. 

H  a  s  u  b  ,  fils  de  Phahath  ;  x.  Efdr.  m.  n. 
de  la  mwme  racine. 

Offn  H  a  s  u  m  ,  Chef  d'une  des  famil- 
les qui  revinrent  de  Babvlonc  à  Jérufalem; 
1.  Efdr.  11. 19.  Voyez  ci-deflus  Hafom. 

Kflucn  A*«*«a  H  asuph  A,  un  des  Chefs 
de  familles  des  Nathinécns  ;  1.  Efdr.  11.  43. 
dépouillé  ,  epuife ,  du  mot  cn^n  calchap. 

^>Bn  H  a  t  E  l  ,  un  des  Chcft  de  familles 
des  Nathinéens  }  1.  Efdr.  11. 57.  le  cri  du  pé- 
ché ,  du  mot  «un  cata ,  péché ,  Se  du  moc 
M»  jalil ,  crier. 

nm  A'*^  H  a  t  h  a  t  h  ,  fils  d'Othoniel  t 
1.  Parai,  iv.  13  rupture ,  brifurc ,  ou  épouvan- 
te. Les  Septante  le  nomment  Atbtt. 

Kfi>On  H  atiïha,  un  des  Chefs  de  fa-  . 

milles. 
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railles  des  Nachinécnsi  i.  Efdr.  n.  y4.  pil- 
lerie ,  rapine ,  du  mot  tpn  cataph  }  autre- 
ment ,  les  reftes  du  péché ,  du  mot  Km  cata , 
péché. 

KO'Un  H  a  t  i  t  a  ,  un  des  defeendans  des 
Portiers  du  Temple }  i.  Efdr.  \\.  4.x.  les  dé- 
clins du  péché  ,  du  mot  ttun  cata ,  péché ,  fie 
du  mot  nî3J  nata ,  décliner. 

U?TUn  H  A  t  t  u  s  ,  fils  de  Séméïas  5  1. 
tarai,  m.  11.  qui  quitte  le  péché,  du  mot 
KBn  cata ,  péché  ,  fie  du  mot  tfU3  tus ,  s'en- 
voler. 

*VN»flYl  a'«*»S«»p  Havoth-Jair, 
bourgs  ;  De  ut.  m.  14.  les  bourgs  qui  éclai- 
rent ,  ou  qui  annoncent  les  lumières ,  du  mot 
Xivn  cavoth  ,  bourg  ,  fie  du  mot  T1K  or , 
lumière ,  Se  du  mot  nTl  kiva ,  annoncer. 
Ces  lieux  furent  le  partage  de  Jaïr  fie  de  fes 
enfans. 

^KTH  Hazaei,  Roi  de  Syrie  j  3.  Reg .  xix. 
17.  qui  voit  Dieu  ,  du  mot  n?n  caza ,  voir ,  fie 
du  mot  in  El ,  Dieu. 

FVTPl  H  a  z  a  1  A  ,  Vulgatc  ,  HaxJa  , 
fils  d'Adaja  -,  1.  Efdr.  xi.  j.  qui  voit  le  Sei- 
gneur ,  du  mot  rtTPI  caza ,  voir  ,  fie  du  mot  n* 
Jah  ,1e  Seigneur. 

■Mn  H'i'r  H  a  z  1 R  ,  nom  d'homme  }  2,. 
Efdr.  x.  10.  porc ,  ou  félon  le  Syriaque ,  con- 
verti, ou  revenu. 

rtCà*  H  E  b  a  L ,  fils  de  Jectan }  Gen. 
x.  18.  tas  ,  amas  de  vicillertç  ,  du  mot  »y 
hi ,  tas ,  ou  amas  ,  6c  du  mot  rr>3  bala ,  vieil- 
lir ,  s'ufer  ,  s'épuifèr.  Il  y  a  une  montagne  de 
ce  nom ,  Dcutéronome  xi.  19. 

"Dj/  H  e  b  e  r  ,  fils  de  Salé  ;  Genef.  x.  14. 
qui  pane  ,  ou  partage  ;  autrement ,  colère  , 
emportement. 

n3(7  Heber,  fils  de  Bcria  j  Genef.xhvi. 
17.  nommé  Bric  ;  Num.  xxvi.  47.  compa- 
gnon ,  artbcié  ,  enchanteur  ^  autrement  , 
playe  ,  cicatrice  ,  tumeur  ,  du  mot  pnian 
cabura. 

'"Oy  E'Cf«7»e  H  e  b  r  x.  u  s ,  qui  cil  defeen- 
du  d'Hébcr  ,  fils  de  Salé  ;  Geo.  xn.  11.  Voyez 
ci-deflus  Heber. 

nay  ^"f*  H  e  b  r  i  ,  fils  de  Mérari  ;  1. 
Parai,  xxiv.  2.7.  dérive  de  la  même. 

fmn  x*cf  «»  H  e  b  r  o  n  }  ville  des  Amor- 
rheens }  Gen.  xm.  18.  focieté  ,  amitié  ,  en- 
chantement. 

7\Y\2]J  H  E  b  R  o  N  a  ,  lieu  d'un  des  campe - 
mens  des  Ifraclitcs  5  Num.  xxxm.  34.  qui  paf- 
fe ,  ou  qui  fc  met  en  colère.  Voyez  ci-dertus 
Heber  fils  de  Salé. 

»313n  x'c*",i  H  e  b  no  ni,  defeendant 
d'Hébron  ;  Num.  xxvi.  58.  ami ,  allié ,  com- 
pagnon ,  enchanteur. 

ÎT^3n  Hechelias,  Vulgatc , 

HelchUs  ,  perc  de  Nchemic  ;  z.  Efdr.  1.  1. 
qui  attend  le  Seigneur  ,  ou  hameçon  du 
Seigneur, du  mot  nJ5n  kaca,  attendre,  ou 
Tome  IF. 
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hameçon  ,  fie  du  mot  n»  Jah  ,  le  Seigneur. 

HH  Heddai  ,  nom  d'homme  \  1.  Reg, 
xxi  1 1. 30 .  autrement ,  f/uri  ou  Huraï ;  1.  Par. 
xi.  31.  louange  ou  cri ,  du  mot  "rn  hod , 
louange  ,  fie  du  mot  TTn  hedad  ,  cri  ;  autre- 
ment, éguiler,  du  mot  TW1  chadad.  Pour 
Huri  ou  Huraï  ,  voyez  fon  titre. 

-nn  a"C,  H  e  d  e  r  ,  fils  de  Béria  ou  Bara-, 
1.  Para/,  vin.  iy.  troupeau  -,  autrement ,  qui 
coupe  6c  qui  retranche. 

n^UTI  H  E  g  l  a  ,  fille  de  Salphaad  ;  Num. 
xxvi.  33.  fa  fetc  ou  fa  danfc  :  du  mot  jjn  ca- 
gag ,  5c  du  pronom  n  a ,  fa. 

□K^n  ou  of»n  x***.,*.  h  e  l  a  m  , 

ville.  Elle  s'écrit  Cbelarnuu  verfet  16.  6c  au 
f.  17.  du  même  Chap.  x.  du  fécond  Livre 
des  Rois  ,  Helam ,  leur  armée  ou  leur  dou- 
leur ,  leur  force  ,  du  mot  haïl ,  ou  kaïl  , 
armée  ,  ou  douleur ,  ou  force  i  autrement  , 
attente ,  du  mot  ^vi  colel  »  autrement , 
fonge ,  du  mot  C3^n  calam ,  rêver ,  fonger. 

na^n  Helba,  ville }  Judic.  1.  31.  laie 
ou  graifTe ,  du  mot  aSn  calab  }  autrement , 
il  a  demeuré  en  elle ,  du  mot  St\  hul ,  s'arrê- 
ter ,  6c  de  la  prépofition  3  beth ,  dans ,  fie  du 
pronom  n  a ,  elle. 

fip^n  H  el c at h,  ville }  Jtfuexxi.ju 
la  même  qui  eft  appclléc  Halcatb ,  Jofuc  xix. 
19.  portion ,  partage ,  ou  qui  eft  amolli  , 
qui  eft  doux ,  du  mot  pfo  calac ,  adoucir , 
glifTcr. 

>p7H  e'a*;  Helci,  un  des  Prêtres  ou 
Lévites  qui  revinrent  de  Babylonc  à  Jérufa- 
lcm  i  1.  Efdr.  xii.  iy.  mon  partage. 

wp^n  ou  rrpSn  xiA.oa<  Helcia,  ou 

Helcïas  ,  perc  d'Hcliacim  ;  4.  Reg,  xviri.  18. 
Il  s 'écrit  différemment  dans  l'Hébreu  -,  ifai. 
xxii.  10.  Dieu  eft  mon  partage ,  du  mot 
heleath ,  fie  du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

p;n  H  e  l  e  c  ,  fils  de  Galaad  ;  Num. 
xxvi.  30.  portion ,  ou  légèreté ,  ou  ce  qui  eft 
gliffant.  , 

>p7n  x«*«'  HsiEciTit  ,  defeendans 
d'Hélec  ;  Num.  xxvi.  30.  vient  de  la  même 
racine. 

D^M  H  e  le  M ,  nom  d'homme  i  Zacb. 
vi.  14.  qui  rêve ,  ou  qui  guérit }  autrement , 
leur  attente ,  ou  leur  douleur ,  du  m  oc  ^>r» 
colcl ,  ou  du  mot  kd  ,  Se  du  pronom  o 
am ,  leur. 

Ô^PI  H  b  l  e  m  ,  par  un  n  hé  ,  frère  do 
Somcr  ;  1.  Parai,  vu.  3y.  brifement. 

ej^n  mmA*>  Heleph,  ville  ;  J$fme  xix. 
33.  paffage  ,  changement ,  ou  tracer ,  fendre , 
percer ,  couper. 

]rVn  H  e  l  e  s ,  un  des  trente  vaillans  Ca- 
pitaines de  David  i  1.  Reg.  xxm.  16.  armé  ,  ou 
dépouille  fie  débarralTc. 

♦Sy  Heu,  le  Grand  -  Prccre  Héli  ;  1. 
Reg.  1.  3.  élévation  ,  offrande  ,  du  mot  n>? 
hala  )  autrement ,  pilon ,  du  mot  ni^y  haloth. 
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H*>ioA»pt  Heliodorus,  Licutenint 
General  des  armées  de  Sélcucus ,  Roi  de 
l'Afic  -,  i.  Maec.  m.  8.  don  du  foleil  :  moc 
Grec  compofé  de  deux  autres ,  de  ,  foleil, 
&  du  moc       ,  don. 

^  H'*ii*m>jf  Heliôpolis  ,  en  Hé- 
breu ,  On  ou  Aven,  ville  d'Egypte  ;  (7r*.  xli. 
jo.  &  xxx.  17.  Hcliopolis  cft  compo- 

<c  de  deux  mots  Grecs,  du  mot  Ja«*  ,  foleil , 
&  du  mot  ««Uic ,  ville  ;  l'Hébreu ,  on ,  fignifie 
force ,  richefle  ,  iniquité. 

e'wuù  H  ellas,  la  Grèce  ;  1.  Macc. 

VIII.  9. 

*'»«'f  H  e  l  t  e  s ,  la  même  cptHeles  ; 
1.  J»*/*/.  11.  39.  armé ,  ceint. 

o'rtaT-poSy  Helmon-debla- 

t  H  a  1  m  ,  une  des  ftations  des  Ifraëlites  dans 
le  défert  -,  Num.  n.  47.  nom  compolè  de  deux 
mots  Hébreux ,  du  mot  hclmon ,  ou  ■ — hy 
halam  ,  cachette ,  jcunciTe ,  le  llécle ,  ou  mé- 
pm>&  du  mot  dcblarhaïm  ,  ou  h2~l  dabal 
cabas  de  figues ,  ou  figues ,  ou  maffe. 

P?n  H el on  ,  perc d'Eliab ;  Num. 

1.  9.  ou  nom  d'une  ville  :  la  même  dont  il  cft 
parlé  ,  Jtrem.  xivm.  11.  fenêtre  ;  autre- 
ment ,  profanation ,  du  mot      calai  ;  autre- 
ment ,  maladie  ,  ou  infirmité  ,  du  mot 
«ala. 

H  e  m  a  m  ,  fils  de  Lothan  ;  Gcn. 
xxxvi.  îi.  autrement ,  Hemam    1.  Parai.  1. 
39.  leur  trouble ,  ou  leur  tumulte ,  du  mot 
non  ama ,  trouble ,  &  du  pronom  o  am 
leur. 

p»n  H  e  m  a  n  ,  fils  de  Moal ,  3.  Rtg.  iV. 
31.  beaucoup ,  ou  en  grand  nombre  ;  autre- 
ment ,  tumulte ,  du  mot  non  ama ,  trou- 
ble, ou  félon  le  Syriaque  ,  fidèle  -,  autre- 
ment ,  foi ,  confiance ,  créance ,  du  mot  poNn 
amen.  1 

H  e  m  a  t  H.  Voyez  ci-defius  Emath. 

WTOP  K«j.«f  *  OU  Kj»«W(u*Fa  H  E  M  O  N  A  , 

ville  ;  Jofue  xviu.i4.  Vulgatc ,  Emona ,  po- 
pulaire ,  ou  notre  peuple ,  du  mot  ^y  am , 
peuple  ,  Se  du  pronom  y  enou ,  notre. 

ïisn  H  e  mo  r  ,  perc  de  Sichem  j  Genef. 
xxxm.  19.  un  âne,  ou  de  la  botfë ,  ou  du  vin, 
le  tout  dérivé  du  même  mot ,  mais  félon  dif- 
férentes leçons. 

]H  Hen,  Vulgatc ,  Hem ,  nom  d'hom- 
me j  Zach.  vi.  14.  grâce ,  du  mot  |n  ken ,  & 
mifericorde ,  du  mot  pn  kanan }  autrement , 
demeure  ou  repos ,  du  mot  flJTt  kana. 

TXm  aW«  Henadad,  perc  de  Ba- 
vai -,  x.  Efir,  m.  18.  grâce  ,  mifericorde  du 
bien-aime  ,  du  mot  jn  ken ,  jJn  kanan , 
grâce ,  Sec.  Se  du  moc  TH  dod ,  chéri ,  bien- 
«imé. 

"(UTI  Hekoch,  fils  de Caïn ;  Gtn.  iv. 
18.  &c.  dédié  ,  ou  difeipliné  ,  Se  bien  réglé 
du  moc  "]3n  canac. 

>3Un  *W<*  TÎ  E'mJZ  HïNOCHITiï, 
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peuples  defeendans  d'Hénoch;  Num.  xxvi.c. 

"lûn  H  e  p  h  e  r  ,  fils  d'Ashur  ;  1.  parai. 
iv.  6.  c'eft  aufli  une  portion  de  la  cerre  pro- 
mife,  appcllée  Opber  ;  Jofue  xu.  17.  qui  re- 
cherche ,  ou  qui  foiiillc;  autrement ,  oppro- 
bre Se  confufion ,  du  mot  nfln  caphar. 

>Tôn  Hepheritj£,  defeendans  d'E- 
pherj  Num.  xxvi.  31.  de  la  même  racine. 

nnfin  Hephethach,  Vulga- 

te ,  Ephphctha ,  expreffion  qui  fignifie  ouvrir  t 
autrement ,  ouvre-toi,  à  l'impératif;  Marc 
vu.  34. 

IV  H  e  r  ,  fils  de  Juda  ;  Gen.  xxxvm.  3. 
veille  ou  ennemi ,  félon  les  différentes  pro- 
nonciations Her  ou  //or,-  autrement,  ville  , 
du  mot  l»y  hir  ;  aucremenc ,  nud ,  dépouillé  * 
du  mot  my  hara. 

py  sV.»  H  e  r  a  N ,  fils  de  Surhala  ;  Nam. 
xxvi.  36.  leur  veille ,  ou  leur  ennemi ,  du  moc 
lier ,  veille,  ou  har ,  ennemi  ,  Se  du  pro- 
nom {  an ,  leur. 

♦nyn  H  e  r  a  n  1  t  je  ,  defeendans  d'He- 
ran  ;  Num.  xxvi.  36. 

H>«Aîf  Hercules,  en  Grec ,  Héraclès i 
2.  Macc.  iv.  19.  la  gloire  de  Junon  ,  ou  de  celle 
qui  gouverne ,  du  mot  »> ,  Junon ,  Se  de  «a.V  . 
gloire. 

T1K  aV^.  H  e  r  e  d  ,  fils  de  Bala }  Num. 
xxvi.  40.  Hébreu ,  Arcd ,  qui  commande ,  du 
moc n*n rada ;  aucremenc,  qui  defeend  du 
moc  TV  jarad. 

t  T)J/  a'^.Hered,  ville  ;  Jofue  xi  1. 14. 
ane  fauvage ,  du  moc  r»y  harod  j  ou  félon  le 
Syriaque ,  dragon. 

m*  i  *'t*À  Hérédité,  def- 
cendus  d'Hcrcd;  Num.  xxvi.  40.  qui  com- 
mande ,  ou  qui  defeend.  Voyez  ci-deflùs  He~ 
red  fils  de  Bala. 

CL*m  H  W  H  e  r  e  m  ,  nom  d'homme  ; 
1 .  Efdr .  x.  3 1 .  deftruction ,  anacheme ,  recs  fi- 
lets ,  ou  confacré. 

A  »^f  H  e  r  1 ,  fils  de  Gad  ;  Gtn.  xlvi. 
16.  qui  veille ,  qui  cft  dépouillé  ,  ou  qui  ré- 
pand. Voyez ci-deflus^r.  Autrement,  ma 
ville,  du  mot  -vy  hir ,  ville ,  &  de  laffixc, 
»  i ,  ma. 

ny  A'ffi  HERiT^dcfcendansd'Heri» 
Num.  xxvi.  16.  Voyez  Heri. 

TOTn  H  e  r  m  a  ,  ville  ;  Jofut  xu.  14. 
anacheme ,  deftruction.  La  même  que  Her- 
ma ,  ou  H  arma. 

*'w»f  H  e  r  m  e's  ,  un  des  amis  de  faint 
Paul  ;  Rem.  xv  1 . 14.  moc  Grec  qui  fignifie  Mer- 
cure ,  ou  gain ,  ou  refuge. 

e>/«, im  Hermogenes,  adverfaire 
de  faint  Paul  ;  z.  Timtt.  1.  ij.  mot  Grec  qui  fi. 
gnific  né  de  Mercure ,  ou  génération  du  lucre, 
ou  refuge  de  la  génération,  du  mot  »>/uSf  \ 
Mercure ,  &  du  moc  y  lnnç ,  généracion. 

]X3ir\  H  e  r  m  o  n,  monugne  ;  Deut.  m, 
8.  anathême ,  deftruttion. 
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COtO^n  Hikmoni  m,  les  montJ 
d'Hcrmon  ;  Pfal.  xxi  .  7.  Voyez  Hermoa. 

h'p«J/«  Hexodes,  Roi  des  Juifs \  fui- 
vanc  le  Grec,  la  gloire  de  la  peau ,  du  mot 
if* ,  çrace ,  gloire ,  Se  du  mot  tîf*< ,  la  peau  , 
ou  plutôt  fils  du  Héros ,  ou  félon  le  Syriaque , 
un  dragon  en  feu. 

Hf*A*iu  Hbaodiani,  courtifans  ou 
lu  jets  d'Hérodes ,  ou  Officiers  députez  de  fa 
part  pour  lever  les  tributs  ;  Mattb.  xxu.  16. 
de  la  même  racine. 

Hpwfiat  H  e  rod  :  as  ,  femme  d'Hcrodes  1 
Mattb.  xrv.  3. 

HfuS.ui  Herodion,  cou  fin  de  faint 
Paul  -,  Rom.  xvi.  11.  chant  ouchanfon  de  Ju- 
non,  du  mot  Grec  »f« ,  Junon ,  Se  du  mot 
»/>«•««»  ,  chant  héroïque ,  ou  plutôt ,  vainqueur 
des  Héros. 

p3ïfln  Hesbbon,  ville  des  Moabites  $ 
Num.  xxi.  30.  invenrion  ,  induftrie  ou  pen- 
fée ,  du  mot  3#n  cafchab  ;  autrement ,  qui 
le  hâte  d'entendre ,  ou  de  bâtir ,  du  mot  vn 
eufeh  ,  Se  du  mot  n3>3  bina,  entendre,  ou 
du  mot  rtf3  bana ,  bâtir. 

«iyn  Hbser,  ville  s  3.  Reg.  ix.  ij. 
bourgade  ;  autrement ,  parvis  ou  foin.  Voyez 
.   ci-deflus  Hafor. 

E'<r*i  Hesli,  pere de  Nahum 5  Luc.  rit. 
t j.  près  de  moi ,  du  mot  htjf  ctfcl ,  près , 
Se  de  l'affixc  y  i ,  moi ,  autrement ,  qui  le- 
pare. 

niD«Pn  A '*»/"*»«  Hesmona,  une  des 
demeures  ou  Mations  des  Ifraëlites  j  Num. 
xxxv.  19.  diligence ,  ou  dénombrement ,  du 
mot  VTi  chus ,  fc  hâter ,  Se  du  mot  » Jo  meni , 
compte  ou  dénombrement  :  autrement ,  am- 
balTadc  ou  préfent ,  du  mot  p&n  cafeh- 
man. 

>*wn  •  H  e  s  r  a  1  ,  un  des  trente  vail- 
lans  Capitaines  de  David  -,  1.  Reg.  xxm.  jr. 
le  même  qui  cft  appcllé  Htfro  s  1.  Parai,  xi. 
36.  le  parvis ,  la  demeure  ou  le  foin ,  du  mot 
1ÏPI  catfar ,  parvis  ou  entrée ,  Se  du  mot  i»îm 
catfir,foin. 

nyn  H  e  a  s  o ,  le  même  o^Htfraï  ci- 
deflus  j  1.  Parai,  xi.  36. 

piyn  H  e  s  a  o  n  ,  ville  »  Jofue  xv.  13,  la 
même  qu'/fa/èr  ou  A  fer  ;  Jofue  xix.  36.  la 
flèche  ,  ou  la  divilion  de  la  joye  ou  du  can- 
tique ,  du  mot  kets ,  flèche  ,  ou  du*  mot 
]pfn  katfats  ,  divifion ,  Se  du  mot  JJi  ranan, 
joye  ou  cantique  ;  autrement ,  parvis  ou  foin, 
du  mot  -iyn  catfar ,  ou  'Vjm  catllr. 

OHïn  Hbsronitjï,  defeendans 
d'Hefron  ;  Num.  xxvi.  6-  de  même. 

nn  H  b  t  h  ,  nom  d'homme  Se  de  peu- 
ples ;  Gen.  xxm.  3.  tremblement  ou  crainte , 
du  mot  nn  cath ,  nnn  cathath ,  ou  félon  le 
Syriaque ,  defeente. 

A'*&«ot«ju  Hethaion  ,  ville  qui 
jbornoit  la  Judée  au  feptentrion  j  Etctch. 
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xlvii.  ij.  demeure  formidable,  du  mot  nn 
cat ,  brifer  ou  craindre ,  Se  du  mot  r^O  nu- 
Ion ,  logis ,  demeure ,  ou  du  mot  p$  lun ,  lo* 
ger  ,  palTcr  la  nuit  1  autrement ,  ton  envelop- 
pement,  du  mot  *>nn  cathal ,  envelopper ,  du 
pronom  |  an ,  fon. 

nn  xiTT««f  H  e  t  h  a  u  s ,  fils  de  Cha- 
naan ,  defeendant  d'Hcth  $  Gen.  x.  jj.  qui  cft 
briic ,  ou  qui  craint ,  ou  félon  le  Syriaque ,  qui 
defeend. 

Q^nn  Hethim,  nom  de  lieu  % 
Judic.  1. 1£.  vient  de  la  même  racine. 

nm  H  e  v  a  ,  la  première  de  toutes  les 
femmes  ;  Gen.  m.  10.  vivante  ou  vivifiante  » 
Grec  ,  la  vie. 

r^y  tiCmm  H  e  v  a  1 ,  peuples  t  Deut .  «. 
13.  méchans ,  mauvais ,  ou  méchanceté ,  du 
mot  niy  ha  va ,  iniquité, 

>Y1  eWk  H :  s  v  je  u  s ,  fils  de  Chanaan  » 
Gen.  x.  17.  ma  vie ,  du  mot  nm  heva  ou  keva, 
vie ,  Se  du  pronom  >  1 ,  ma. 

iT>tTI  t'<****  Hbvila,  nom  d'un  des 
en  fans  de  Chus  1  Genef.  x.  7.  autrement ,  fils 
de  Jcttan  ,  ibid.  19.  autrement ,  Hevilath  , 
terre ,  pays  ;  Genef.  u.  u,  qui  iouflre  de  la 
douleur ,  du  mot  ^in  kolcl  1  autrement ,  qui 
enfante ,  du  mot  Sv\  kul ,  autrement ,  qui  lui 
annonce ,  ou  qui  lui  parle,  du  mot  mn  kiva  , 
Se  du  pronom  n7  la ,  à  elle. 

>ptn  H  e  z  e  c  1 ,  fils  d'Elphaal  j  1.  Parai. 
viîi.  17.  fort ,  ou  qui  prend ,  du  mot  prn  ca- 
fac  ,  faifir ,  prendre. 

n»prn  Hbzecias;  x.  Efdr.  vu.  ai. 
Voyez  ci-delTus  Evechias. 

p>Tn  A?'*»  H  e  z  1  o  n  ,  pere  de  Gabre- 
mon  ;  3.  Reg.  xv.  18.  vifion  ou  prophétie ,  du 
verbe  Hébreu  chafah ,  voir ,  prophétifèr. 

1»m  x»J««p  H  e  z  1  a  ,  un  des  Chefs  des 
vingt-quatre  ClalTesdes  Lévites  5  x.Rtg.  xxiv. 
ij.  porc. 

^K»n  H 1  e  l  ,  celui  qui  rebâtit  Jéri- 
cho 1 3.  Reg.  xvi.  34.  Dieu  vit ,  ou  vie  de  Dieu, 
du  mot  n»n  caja ,  vivre ,  Se  du  mot  El , 
Dieu. 

l'ipmroXie  HlEAAPOLIS,  ville  »  CêUffl 

iv.  13.  ville  fainte,  de  deux  mots  Grecs, de 
«•fi» ,  fainte ,  Se  de  m*m ,  ville. 

l'ifMiupi;  HiEaonymus,  nom  d'hom- 
me j  1.  Macc.  xii.  1.  nom  facré ,  du  mot  Grec 
«V ,  faint ,  Se  du  mot  i»»f** ,  nom. 

H  1 1  m.  Voyez  ci-après  Iim. 

Hieaosoi.yma.  Voyez  ci-apres  //- 
rufalem. 

H 1  l  l  e  l.  Voyez  ci- deflus  Etttl. 

yn  H 1  n  ,  mefure  Hébraïque  des  liqueurs  1 
Ezjch.  iv.  11.  Cette  mefure ,  félon  faint  Jé- 
rôme ,  contenoit  environ  fix  demi-feptiers. 

îtVkWJ;  •*»  autrement,  «>ï  o«  if**»* 
H  1  a  ,  fils  de  Calcb  -,  1.  Parai,  iv.  iy.  ville. 
Quelques-uns  prétendent  que  ce  mot  ne  doit 
I  pas  être  féparc  d'Ela ,  qui  fuit ,  SC  qu'il  faut 

lire 
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lire  Hir-vela ,  c  eft-à-dirc  ,  Hir  6c  Ela. 

K"vy  i>«  H  i  r  a  ,  fils  d'Accès  j  z.  Reg. 
xxvn.  z6.  ville ,  du  root  *VJ?  hir  i  autrement , 
veille ,  du  mot  -ny  hur  ;  autrement,  dépouil- 
lement ,  du  mot  n*w  hara  ;  autrement ,  ef- 
fulîon  ou  amas  de  la  vifion,  du  mot  yjf  ni, 
tas,  6c  du  mot  nm  raa,  vifion.  Voyez  ci- 
après  Ira. 

min  H  i  r  a  m  ,  Roi  de  Tyr  3  x. 
Xeg.  v.  ii.  autrement ,  Huram ,  félon  l'Hé- 
breu :  voyez  ci-après  ,  élévation  ou  hauteur 
de  la  vie ,  du  mot  nn  kaja ,  vie  ,  6c  du  mot 
On  rum ,  élévation. 

OTin  H  i  r  a  m  ,  ou  Huram ,  félon  l'Hé- 
breu ,  Roi  de  Tyr  »  z.  Parai,  n.  j.  leur  blan- 
cheur, du  mot  yr\  cur  ,  blancheur ,  Se  du 
pronom  d  am  ,  leur  ;  autrement ,  leur  trou , 
ou  leur  liberté ,  du  même  mot ,  6c  du  pro- 
nom o  am ,  leurs  $  autrement ,  qui  détruit , 
ou  qui  anathématife ,  du  mot  on  karam. 

mtjl  E>«ji  H  i  r  a  m  ,  ville  ;  Gtn.  xxxvi. 
43.  leur  ville  ,  leur  veille  .  Sec  du  mot  "vy 
fur.  Voyez  ci-deûus ,  6c  du  pronom  0  am  , 
leurs. 

m*n  *  V*  H  i  r  A  s  ,  nom  d'un  Odolla- 
mite  ;  Geaef.  xxxvm.  i.  liberté ,  ou  colère, 
du  mot  -nn  corar ,  délivrer ,  ou  mn  cara  , 
le  fâcher. 

ïfM*it(  H  i  rc  a  nu  $ ,  nom  d'homme  : 
Hircanien  ;  a.  Macc.  ni.  n.  le  preneur  de  la 
ville  ,du  mot  ,-|Jp  cana ,  poAcfTcur ,  Se  du  mot 
*Vp  hir,  ville.  Mais  c'eft  plutôt  un  furnom 
emprunté  des  Grecs  :  Jean  etoit  fon  nom  pro- 
pre Hébreu  ;  il  eft  nommé  Hircanien  pour 
quelque  événement  inconnu. 

VSXryy  H  i  r-  s  e  m  e  s  ,  ville  ;  Jffa 
xix.  41 .  ville  du  foleil ,  du  mot  *vy  hir ,  ville , 
&:  du  mot  VJ3V  fchemefch ,  folcil. 

ïtxaik  Hispania,  partie  confidérable 
de  l'Europe  j  Rem.  xv.  14.  En  Grec ,  rare  ou 
précieux. 

ftavi  x*,c«a  H  o  b  a  ,  pays  j  Gtn.  xiv.  ij. 
dilcétion ,  amitié ,  du  mot  22T\  cabab  ;  au- 
trement ,  cachette ,  du  mot  ,-|3n  caba  t  autre- 
ment ,  débiteur ,  du  mot  3m  cub. 

33n  H  o  b  a  b  ,  fils  de  Ragucl  ;  Nam.  x. 

0.  9.  chéri  6c  aimé ,  de  33n  aimer. 

Hobi  a.  Voyez ci-delfiis  Habia. 
Tin       H  o  d  ,  fils  de  Sapha  i  1.  Par.  vu. 
57.  louange,  gloire, 
(nn  x**t  Ho  d  e  s ,  femme  deSaharim } 

1.  Parai,  vm.  9.  mois ,  du  mot  tnn  kodefeh, 
mois  ou  nouveauté ,  du  mot  (nn  kadafeh. 

n*i?n  ou  nVn  H  o  l  d  a  ,  ou  HeidaU  1. 

Forai,  xxvii.  ij.  homme  de  la  race  de  Gotho- 
nieljfignific  le  monde,  &c.  Voyez  ci-deûus 
Htled. 

o'xtfifi»(  nm-tfrn  cru  -  ~)shn  Hoto- 

fernes,  Lieutenant  Général  de  l'armée 
de  Nabuchodonofor  ;  Judith.  11.  5.  Capitai- 
ne fort  fie  courageux ,  du  mot  Hébreu 
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caïl ,  fort,  6c  du  mot  phernes ,  Capitaine , 
félon  le  Syriaque.  Ce  nom  eft  Pcrfan  ;  ainfi  il 
eft  difficile  de  trouver  fa  racine  dans  l'Hébreu. 
On  peut  aufli  l'expliquer  par  celui  qui  brife  * 
la  colère ,  ou  l'huilfier  du  ierpent ,  du  diable. 

p^n  x**i  Holon,  ville  t  Jefut  xv.  ji. 
V ulgate ,  Ole» ,  fenêtre }  autrement ,  profana, 
tion ,  du  mot  St\  col  -,  autrement ,  douleur ,  du 
mot  nSn  cala. 

1  «mp  Ëp*p  H  o  m  a  m  ,  fils  de  Lotan  ; 

I.  Par.  1. 39.  le  même  qui  eft  nommé  Hématt , 
Genef,  xxxvi.  zz.  leur  tumulte  ou  leur  bruit ,  ' 
du  mot  non  ama  ,  tumulte,  6c  du  pronom 

23  am ,  leurs. 

Ho  M  ru  Voyez  Amri. 

pK  a'uw  H  o  n  ,  fils  de  Pheleth  $  Nuw. 
xvi.  1.  douleur ,  force  ou  iniquité. 

nfin  HoppHA,undes  Chefs  des  vingt- 
quatre  familles  Sacerdotales  ;  1.  Parai,  xxiv. 
ij.  un  lit;  autrement,  couverture,  du  mot 
t|3n  caphaph  j  ou  bien  fbn  bord  ou  rivage , 
ou  fon  port ,  du  mot  ïpn  copha ,  6c  du  pro- 
nom n  a ,  fon. 

m  H  o  r  ,  montagne  5  N/tm.  xx.  11.  qui 
conçoit ,  ou  qui  montre. 

Olin  £*«t*  H  o  ram  ,  Roi  de  Gazer } 
Je  fut  x.  33.  leurs  montagnes ,  ou  qui  les  con- 
çoit ou  les  montre ,  du  mot  m  chor ,  6c  du 
pronom  o  am,  leurs,  les.  Les  Septante  ont 
lû  un  ^  lamed ,  pour  un  1  refeh.  ■ 

3nn  H  o  r  e  b  ,  montagne  ou  ro- 
cher ;  Exed.  m.  1.  6c  xvn.  6.  défert ,  folitu- 
dc ,  deftrudion ,  fccherefle ,  épée. 

D'Tfl  x4frîu  H  o  r  r  h  x.  1 ,  peuple  , 
Vulgatc ,  Cherrhai  s  Ge/t.  xiv.  6.  Princes , 
Héros ,  ou  hommes  libres  ;  autrement ,  qui 
fe  met  en  colère ,  du  mot  ,*nn  cara. 

nn  x4h'«  HorrhjEus,  defeendant 
des  Horrhéens  ;  Gen.  xxxvi.  20.  de  même. 

DT  <*Paf*  H  o  r  e  M ,  ville  ;  Je/ne  xix. 
38.  dcftru&ion,  anatheme , rets ,  filets,  cho» 
fe  dévouée  ou  confacréc  à  Dieu. 

nn  *w«  H  o  R 1 ,  fils  de  Lothan  ;  Gtnef. 
xxxvi.  ai.  Prince ,  homme  libre ,  ou  qui  fe 
met  en  colère.  Voyez  ci-defius  Horrbai. 

nom  w4  H  o  r  m  a  ,  ville  j  Je  fut  xix. 
19.  qui  eft  élevé  ,  du  mot  ramam ,  ou 
DIT  rum  ;  autrement ,  rejetter ,  ou  ver ,  du 
mot  %\CF\  rama. 

nom  «*w**  H  o  r  m  a  ,  nom  de  lieu  ;  N»m. 
xxi.  3.  la  même  que  Horma,  jof$u  xv.  30.  Se 
que  Rttb-alarma ,  ou  qu'^rw^  ,■  car  la  Vu! gâ- 
te les  prend  pour  deux  villes  différentes  ;  Jojke 
xix.  4.  dcftrû&ion ,  anathême.  Voyez  ci-def- 
fus  Horcm. 

yjm  A>"  Horomit es,  quieftdeHo- 
ronj  z.  Efdr.  n.  10.  colère,  ou  fureur  ,  du 
mot  nTn  kara  i  autrement ,  liberté ,  félon  le 
Syriaque. 

H  o  r  r  1  m  ,  Vulgate ,  Hmhaii  Deut.  11. 

II.  Voyez  ci-dcfliu  Htrrhai. 

non 
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non  H  o  s  a  ,  nom  d'homme  ;  i.  Par» 
xxvi.  10.  qui  fe  confie ,  ou  qui  protège. 

npm  «'»«  H  o  s  a  ,  nom  d'homme  ;  i.  Par. 
iv.  4.  qui  fe  tait ,  du  mot  rriPfl  cafcha  ;  au- 
trement ,  qui  fe  hâte ,  du  mot  tnn  eufeh ,  au- 
trement ,  fenfucl ,  du  même  mot. 

KJ-JWin  HoSANNAjCridcjoye} 
liatth.  xxi.  9.  Hébreu ,  Htfiab-na ,  fauves- 
moi  ,  je  vous  prie  :  du  moc  p&>  jafcha ,  fau- 
ver ,  Se  du  mot  tO  na  ?  je  vous  prie  i  autre- 
ment ,  Ciuvez-moi  prélencement ,  du  même 
mot. 

dfWI  H  o  t  h  a  m  ,  fils  d'Hcber  t 1.  Par. 
vi  1. 3Z.  fecau  ou  cacha ,  fermeture. 

'm  «f*r««  Ho  z  ai  ,  nom  d'un  Prophète  ; 
a.  ,P<r4/.  xxxiii.  19.  voyant ,  du  mot  rtïn  ca- 
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Vk»îTI  H  o  2  I  b  t ,  fils  de-Sémeï }  I.  Para/. 
xxi  11.  9.  qui  voit  Dieu,  du  mot  nm  caza, 
voir ,  Se  du  mot  ta  El ,  Dieu. 

Hozr.iel.  Voyez  ci-deflus  Ezjritl ,  Se 
çi-après  Ozriel. 

nppn  H  v  c  u  c  a  ,  ville  »  Jofue  xix. 
34.  gravure ,  du  mot  ppn  cakak  ■>  autrement , 
ftatuts ,  loi ,  du  mot  pn  koc. 

«*  Hul,  fils  d'Aram }  douleur ,  in- 
firmité ,  enfantement,  fcbleou  attente,  du 
mot       holel ,  ou  col. 

Enfin  >«m  H  uph  A  m,  fils  de  Benjamin  » 
JV*«.  xxv l  39.  leur  lit ,  leur  couverture,  du 
mot  *pn  caphaph.  Voyez  ci-deflus  Hsffha , 
Se  du  pronom  o  a  m ,  leur. 

Huphamit.«,  defeendans  d'Hupham  j 
Nam.  xxvi.  39. 

lin  *f  H  u  k.  ,  fils  de  Juda }  1.  Parai,  iv. 
I.  liberté ,  du  mot  1 — i>nn  korim  ,  autre- 
ment ,  blancheur ,  trou ,  caverne ,  du  mot 
.imkur. 

nvn  *e«  H  u  r  a  1 ,  un  des  trente  vaillans 


Capitaines  de  l'armée  de  David ,  qui  cft  ap- 
pelle Heddaï ,  z.  Reg.  xxu  1.  30. uni dalcth , 
pour  un  1  refeh ,  dérivé  de  la  même  racine 
que  Httr. 

CDlin  A\f  «v*  H  u  a.  a  M  ,  fils  de  Balé  ;  1. 
Parai,  vin.  leur  liberté ,  leur  blancheur ,  leur 
trou  ,  ou  leur  caverne ,  du  mot  nn  cur. 
Voyez  ci-deflus  Hmr ,  Se  du  pronom  0  am , 
leur. 

HT!  **P"  Hum,  pere de Saphat ;  Nam. 
xiii.  6.  qui  fc  met  en  colère ,  du  mot  fm 
kara  ;  autrement ,  liberté ,  trou  Se  caverne. 
Voyez  ci-deflus  Hur ,  ou  Murât». 

f(J/  H  u  s,  Vulgatc ,  Us ,  fils  d'Aram  ; 
Gen.  x.  t}.  drc.  conlcil  ;  autrement ,  bois ,  du 
mot  j^j;  cts }  ou  félon  le  Syriaque ,  ficher ,  at- 
tacher. 

OPn  a*»**  H  u  s  a  M  ,  le  troiûeme  Roi 
d'Edom  ;  G  ch.  xxxvi.  34.  leur  hâte ,  ou  leur 
feniualité ,  du  mot  fcrin  kufch  5  autrement , 
leur  filcnec  :  du  mot  ntf  n  Se  du  pronom  o 
am ,  leur. 

»n»n  a'»»  H  U  s  a  t  h  i  ,  ville  }  z.  Reg. 
xxi.  18.  de  la  même  racine. 

ita&  Husathithes,  habit  an  s  d'Hu- 
fathi  s  i.  Par.  xxvii.  11.  de  même. 

♦fchn  X**'  H  u  s  1 ,  pere  de  Baana  5  3.  Reg. 
iv.  16.  de  même  c^Hufam  ci-deflus. 

Q'fcTl  ^«v*  H  u  s  1  m  ,  féconde  fem- 
me de  Saharaïm  »  t.  Parai,  vm.  8.  de  mê- 
me <\u'HuJî. 

na>3  v*A<  H  y  ad  E  s,  étoiles  qui  amè- 
nent de  la  pluye  ,  d'«*T«,  la  pluye  i  Job. 
ix.  9. 

ifiiwK  H  y  m  e  N  A  u  s ,  nom  d'un  apof- 
tat  de  la  foi  de  Issus-Christ;  i.Timot. 
11.  17.  mot  Grec  qui  fi^nific  nuptial  ,ou  les 
nôces ,  ou  le  Dieu  des  noces. 


JAsia.  Voyez  ci-après  Jejta  ,  la  force 
du  Seigneur. 

^3»  ««C»*  Jabil,  fils  de  Lamcch ,  Se 
d'Ada  ;  Gentf.  iv.  zo.  qui  coule ,  du  mot  >3V 
jubal ,  ou  qui  apporte  ,  du  mot  ^3>  jabal , 
ou  qui  produit ,  du  mot  ?13»  jebul ,  ou  trom- 
pette du  Jubilé ,  du  mot  73vjobel ,  bélier. 

Vy>  J  a  b  e  s  ,  perc  de  Sellum  ;  4.  Reg.  xv. 

10.  îcchcrcfle  ;  autrement,  confufion,  honte, 
du  mot  ena  bofch. 

yiy*  iaC««  J  a  b  e  s ,  nom  de  lieu  »  1.  Par. 

11.  yy.  ou  nom  d'homme  ;  ibid.  îv.  9.  triftefle , 
ou  douleur ,  du  mot  3yn  hatfab ,  par  tranfpo- 
fition  de  lettres. 

J>3*  J  a  b  1  n  ,  Roi  d'Afor  $  Jof*e  xi.  1.  qui 
Tome  IV. 


entend  Se  qui  bâtit ,  du  mot  rtf*3  bina,  enten- 
dre ,  Se  du  mot  rtf3  bana ,  bâtir. 

ni3»  J  a  b  n  1  a  ,  ville  j  z.  Par.  xxvi. 
6.  qui  bâtit ,  ou  qui  entend.  Voyez  Jabin. 

pa>  J  A  B  o  c,  nom  d'un  gué  -,  G  ch.  xxxn. 
il.  autrement  >Jeboc;  Num.  xxi.  34.  évacua- 
tion ou  diflipation ,  du  mot  ppa  bacac. 

|py»  J  A  c  A  N  ,  fils  d'Efer }  1.  Parai.  1. 4t. 
autrement ,  Acan ,  Gtnef.  xxxvi.  17.  tribula- 
tion  ,  travail ,  peine  -,  autrement ,  qui  ôte  ou 
rejette  le  nid ,  ou  la  pofleflion ,  du  mot  n^» 
jaha ,  rejetter ,  Se  du  mot  »p  canan ,  nid ,  ou 
du  mot  \ijp  kinan ,  pofleflion ,  ou  nJp  cana, 
pofleder. 

Jacanam,  nom  de  lieu  i 
S  f  Jofu* 


i6i  JAD 

. 

J«fme  xn.  az.  qui  poflede  ou  gouverne  le 
peuple ,  du  mot  nJp  cana ,  poflcflion ,  ou 

Soflédcr  ;  autrement ,  le  nid  du  peuple  , 
u  mot  |jp  canan ,  te  du  mot         ham  , 
peuple. 

laayii  J  a  C  h  a  w ,  un  des  cnfans  de 
h  Tribu  de  Gad  -,  i.  Parai,  v.  ij.  qui  brife 
te  qui  comprime  ,  en  qui  6te  te  rejette  la 
bafe ,  du  root  np>  jaha ,  rejetter ,  tec  te  du 
mot  p  ken ,  baie. 

\0>  JaCH  i M.filsdeSiméon;  Grs.xivi. 
to.  qui  confirme  ou  rend  ftablc ,  du  mot  pa 
cun. 

)J»3»  i'X**  J  a  c  h  i  m  i  t  A  ,  defeendans 
de  Jachin  i  Nam.  xxvi.  ix.  de  même. 

d'p'  ta***  J  a  c  i  m  ,  fils  de  Sème*!  i  i. 
Parai,  vm.  19.  quife  lève,  du  mot  oip 
,  ou  qui  confirme ,  du  même  mot. 

3|?î?»  Jacob,  fils  d'Ifaac  ;  Ce»,  xxv.  17. 
qui  fupptante  j  autrement ,  le  talon  ou  le  vefti- 
ge ,  du  mot  2py  hacab. 

napp»        J  a  c  o  b  a  ,  nom  d'un  Prince  ; 

I.  Par.  iv.  16.  de  même. 

fmufi»  J  a  c  o  bu  s ,  Jacques  Apôtre ,  fils 
de  Zebcdcc;  Matth.  iv.xi.  &  ailleurs}  a  la 
même  lignification  que  Jatth  ci-devant. 

yv  J  a  D  a  ,  fils  d'Onan  te  d'Atara  1 1.  Par. 

II.  fçavant  te  connoiflant. 

n>yT»  M**  J  A  0  A 1  a  ,  un  des  defeendans 
de  Joiiié  ;  1.  Efdr.  11.  )6.  feience  ou  connoif- 
fance  du  Seigneur ,  du  mot  jada  ci-defTus ,  &e 
du  mot  tv  Jah ,  le  Seigneur. 

WTI'  J  a  d  a  1  a  s  ,  Vulgace  ,  Jadiat , 
Surintendant  des  ânes  de  David  i  1.  Parai. 
xxvn.  30.  il  peut  aulfi  lignifier  cnfcmble , 
du  mot  TTV  jakid  ,  ou  un  îeul  Seigneur  ,  du 
même  mot  jakid  ,  te  du  mot  n»  Jah ,  le 
Seigneur. 

J  a  D  a  son,  Roi  que  Nabuchodo- 
nofor  avoit  défait  \  Judith.  1.6.  connoiflance 
de  la  brebis ,  ou  du  Changement  :  dérivé  du 
mot  jada ,  connoître ,  te  du  mot  |Kï  tfon  , 
brebis.  Ce  terme  eft  étranger  à  la  Langue 
Hébraïque. 

n»  J  ad  do  ,  fils  de  Zacharie;  1.  Parai. 
xxvii.  u.  fa  main  ou  fa  puirTancc ,  ou  fa 
louange  ,  du  mot  "V  jad ,  main  ,  ou  du  mot 
,TI»  jada  ,  louange ,  te  du  pronom  l  o ,  fa 
ou  foiï. 

taj/*V  J  a  D  1  h  £  l  ,  Vulgate ,  Jadiel ,  fils 
de  Benjamin  5  1.  Parât,  vu.  6.  le  même  qui 
eft  appelle  Ashelj  Ctn.  xlvi.  11.  feience  ou 
connouTance  de  Dieu ,  du  mot  jn>  jada , 
feience ,  tic.  te  du  mot  ïtk  El ,  Dieu. 

pi«r»  A'*fi,  Jadon,  nom  d'homme >  1. 
Efdr.  ni.  7.  qui  juge  ou  qui  plaide ,  du  mot 
jft  don  ou  dun  s  autrement ,  fa  main  ,  du 
mot  1»  jad ,  te  du  pronom  \  an  ,  fa.  Les  Sep- 
tante ont  lu  jaron  ,  un  ^  refeh ,  pour  un  1 
dalctb. 

"TO>  Jacua,  ville  j  fi/ne  xv.«.  ctran- 
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g«  ou  voyageur ,  du  mot  u  gher  »  autre- 
ment ,  qui  craint  te  qui  aiTcmblc ,  du  mot 
TU  gur. 

>m>  «Jî  Jahaddai  ,  pere  deRégom, 
tec.  I.  Parai.  11.  47.  avec  moi ,  ou  je  fiiis 
feul  :  du  mot  TX>  jakad ,  te  du  pronom  ♦  i  i 
moi ,  ou  je  »  autrement,  aigu,  du  mot  m  cad , 
ou  qui  le  réjouit ,  du  mot  mn  kada ,  ou  félon, 
le  Syriaque ,  mon  unité. 

vbyi  Jahala,  un  des  Chefs  des  Na- 
thinéens  qui  revinrent  de  Babylone  à  Jérufa- 
lem  j  x.  Efdr.  vu.  j8.  qui  monte ,  du  mot  rb? 
hala ,  monter  1  autrement ,  chevreuil  ou  chè- 
vre ,  du  mot  rfajt*  jahala. 

TW  Jah  ath  ,  fils  de  Lobni  j  1.  Parai. 
vi.  10.  brifcr  ou  épouvanter  :  du  mot  nnn 
cathath. 

n»MT  J  a  H  a  z  1  a  ,  fils  de  Thècué  $  r. 
Efdr.  x.  ij.  vifion  du  Seigneur,  dumotrun 
kaza ,  voir ,  te  du  mot  fV  Jah,  Seigneur. 
ta>TR»         J  a  H  a  2 1  B 1 ,  fils  d'Hcbron  > 

I .  Par.  xxi  11.  ij.  qui  voit  Dieu ,  ou  vifion  de 
Dieu ,  du  mot  ffin  caza ,  voir  ,  te  du  mot  i>K 
El ,  Dieu.  La  Vulgate  a  lû  Jaueh  1.  Parai. 
xvi.  6. 

byt  Jah  1 1 ,  femme  d'Haber  >  Jmdit. 
iv.  17.  qui  monte  »  du  mot  rfop  hala,  mon- 
ter i  autrement ,  chevreuil  ou  chèvre ,  du  moc 
flkv*  jahala.  Voyez  ci-deffus. 

Itùrv  J  a  h  b  L  e  l  ,  filt  de  Zabu- 
lon  t  Centf.  xlvi.  T4.  qui  attend  Dieu  ,  du 
mot  ?n>  jikcl ,  attendre  »  ou  qui  prie  Dieu , 
du  mot  rbn  cala  »  autrement ,  Dieu  qui 
commence  ,  du  mot  hhr\  calai ,  commencer. 

ta'fi»  J  a  h  1  s  l  ,  un  des  Lévites  def. 
tinez  au  chant ,  te  à  jouer  des  inftrumens  a. 
Par.  xv.  18.  Dieu  vit  ,  vive  Dieu,  du  mot 
H»n  caja ,  te  du  mot  in  El ,  Dieu. 

*VK»  J  a  1  r  ,  fils  de  Ségub  j  1.  Par.  u.  xi. 
qui  répand  la  clarté  ,  ou  qui  eft  éclairé  ;  du 
mot  TïK  or,  éclairer. 

n»K  l*ei  J  A  1  b.  1 ,  pere  de  Mardochée  » 
Eflh.  xi.  x.  ma  lumière,  du  mot  T1K  or ,  te 
du  pronom  >  i,  ma  ;  autrement ,  qui  répand 
la  clarté ,  ou  qui  eft  éclairé. 

HK>  »<v*V ,  lèlon  d'autres ,  J  a  i  r  j- 
t  b  S  ,  defeendans  de  Jaïr  1  x.  Aeg.  xx.  16. 
qui  eft  éclairé  ,  du  mot  ni*  or ,  lumière  j 
auttement,  fleuve  ou  rivière,  du  mot  tr> 
jéor. 

iaitfit  Jaihus,  nom  d'hommet  M  arc.  t. 

II.  de  même. 

rép»  J  a  1  a  ,  un  des  Chefs  des  Na- 
thinéens ,  Officier  de  Salomon  ;  1.  Efdr.  11. 
jtf.  Voyez  ci-demis  Jahala. 

bvb*>n>  "A»*!»*  Jaiaii'ei,  ou  Jale- 
léd ,  félon  la  Vulgate  i  1.  Parai,  iv.  16.  qui 
loué  Dieu  ,  du  mot  Vf>n  hillcl ,  U  iler  f  au- 
trement ,  clarté  ou  lumière  de  Dieu  -,  du  mê- 
me verbe  gillcl ,  te  du  mot  ta  El ,  Dieu. 
-  ^K^n»        J  a  i  s  l  ,  fils  de  Zabulofucfr- 
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nef.  klvi.  14.  en  Hébreu ,  Jêhekl.  Voyez  ci- 
delîus. 

^kWv  Iuelit  fi  defcendahs 

de  laid  j  AT*»»,  xxvt .  t*.  de  même. 

Jalon,  fils  d'Eira  \  t.  P*r.  iv»  17. 
qui  demeure ,  ou  qui  murmure ,  du  mot  p> 
ko. 

ïttf^fi  J  a  m  bri,  nom  d'homme \  1» 
M  etc.  ix.  j£.  qui  rend  amer  ,  du  mot  TV3 
marar  t  autrement,  qui  fe  révolte  ,  ou  qui 
change ,  du  mot  ma  mara.  Voyez  ci-après 
Jimr*. 

J»0*  J  A  M  1  N  ,  fils  de  Siméon  ;  Gem.  xivi. 
10.  la  droite ,  ou  qui  eft  à  la  droite  $  autre- 
ment ,  le  côté  du  midi. 

HO»  uv*n\  J  a  m  1  n  i  t  m  ,  defcendans  de 
Jamin  t  Num.  xxvr.  11.  de  la  même  racine. 

id/wim  J  a  M  n  1  a  ,  nom  de  ville  j  1.  JUifr. 

iv.  if.  Dieu  cil  ma  droite ,  ou  qui  bâtit,  ou 
qui  entend ,  en  lifant  Jaknia. 

*f*ZT*i  J  a  m  n  1  ta. ,  habitans  de  Jamnia  1 
a.  J/*rr.  xi  1. 9.  de  même. 

a'ww  ,  ou  ixùç>  J  a  m  n  o  k.  ,  un  des  ayeuls 
de  Judith  ;  Judith,  vin.  t.  la  lumière  de  la 
mer ,  du  mot  T<K  or ,  lumière ,  6c  du  mot 
C3»  jam,  mer  1  autrement ,  la  droite  de  la 
lumière ,  du  mot  j»o»  jamin ,  droite ,  fie  du 
mot  "NN  or ,  lumière. 

ma»  iM^p*  Jam  ra  ,  fils  de  Suphan j  1. 
far.  vi  1 .  jfi.  rebéle ,  factieux.  Voyez  ci-denus 
Jamri. 

^pttO*  V»»*  J  a  M  u  x  t. ,  fils  de  Siméon  t 
le  même  qui  cft  appelle  Namuél,  1.  fin.  iv. 
44.  Dieu  eft  (on  jour  ,du  moto?  jom ,  jour , 
6c  du  pronom  1  o ,  ibn  s  autrement ,  mer  de 
Dieu ,  du  mot  CZ3>  jam  ,  mer  ,  &  du  moc^K 
El ,  Dieu. 

»jy>  imm  J  a  M  A  1 ,  fils  de  Gad  $  i»  .Par. 

v.  il.  qui  parle ,  ou  qui  répond ,  du  mot 
hana  ;  autrement ,  affliction ,  milere  -,  du  mot 
s)jt  hani  ;  autrement ,  appauvri. 

i'«t»«  Janne,  pere de Melchi t  Lite.  m. 
14.  de  même  que  J***ï  plus  haut. 

i'«w«  JamnsSj  ennemi  ou  adveriaire 
de  Moyfc  j  t.  Timot.  m.  «.de  même. 

nnw  ïm+x»  JaHoc,  ville }  J*f*t  xvi. 
7.  qui  fc  repofe  ou  qui  demeure ,  du  mot  rrU 
nuac  -,  auoxment ,  qui  conduit ,  Se  qui  mène , 
du  mot  nnJ  naca. 

i'mI/th  C2»tfnn  IakthiJïos,  couleur 
de  violettes  1  du  Grec  U< ,  violette 
-une  fleur.  L*Hébrou  cachlïm  figninc  auffi  le 
violet. 

Dl>  J  a  M  u  M  ,  ville  j  Jêfu  xv  •  Ç3.  qui 
dort ,  du  mot  E31J  num. 

pflt  J  A  r  M  s  t  ,  fil*  de  Noë  j  (7e«re/I 
v.  qui  perfuade  ,  qui  dilate  ,  du  mot 
nnfi  patha  i  autrement ,  beau ,  du  mot  n*» 
japha. 

faf »  î  A  p  h  1  a  ,  fils  de  David  j  *. 
Jttg .  v.  rf.quiidaire  ou  qui  paroît ,  qui  mon- 
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tre ,  4ù  mot  yft>  japha  t  autrement ,  qui  gé- 
mit ,  du  mot  njffi  paha. 

J  a  p  h  1  e',  nom  d'un  bourg  1  fe/ut  xix.  11.  * 
de  même. 

J  A  P  H  o.  Voyez  ci-après  Jofpé. 

nw  J  a  ».  a  ,  perc  d'Huri }  u  T«r,  v» 
14.  qui  refpirc ,  du  mot  rm  ruac  s  autrement , 
lune  ou  mois ,  du  mot  rn»  jarac  ;  autrement , 
flairer ,  du  mot  nnric. 

mj?>  J  a  à,  a  1  fils  d'Achat  t  i.  P*r*l. 
tx.  41.  qui  dépouille  Se  rend  nud ,  ou  qui  ré- 
pand ,  du  mot  rpp  hara  ;  autrement ,  fo^ 
rêts  ou  rayons  de  miel,  du  mot  "iy>  jahar }  au* 
trcmentjVévcillcr^dumot^yhur.  Les  Sep- 
tante ont  lu  un  i  dalcth,  pout  un  irefch,  joda. 
pour  jara. 

fYlDT  iffub  jAXAMOTHj  vUlcj/tf/ÎFf 

xxi.  29.  des  hauteurs ,  du  mot  afl  ru  m } 
autrement ,  qui  craint  la  mort ,  du  mot  K"U 
jara ,  craindre ,  6c  du  mot  fiio  maveth ,  mort  » 
autrement ,  qui  trompe  ou  qui  rejette  la  mort , 
du  mot  mi  jara ,  jetter ,  Se  du  mot  non  ra- 
ma ,  jetter  Se  tromper. 

m*  "f*x  J  a  r  e',  fils  de  Jc&an  1  Cène/. 
x.  16.  la  lune  ou  le  mois ,  du  mot  m»  jarac  i 
autrement ,  flairer ,  du  mot  rm  rie» 

TV  J  a  r  e  d,  fils  de  Malalèel  -,  Gencf.v* 
ir.  qui  defeend  -,  autrement,  qui  domine  ou 
qui  commande  ,  du  mot  "m  nid. 

tmiTV  kf^iK  Jarbpmel,  ville  i  J*fmt 
xv  m.  17.  la  fanté ,  ou  la  médecine  de  Dieu , 
du  mot  gin  rapha ,  foulager ,  traiter  ,  Se  du 
mot  W  El ,  Dieu. 

3»T  J  A  r  1  b  ,  fils  de  Siméon }  1.  P *r*l.  1  Vi 
14.  qui  multiplie ,  du  mot  33*1  rabab  $  autre» 
ment ,  qui  combat ,  qui  diipure ,  qui  plaide , 
du  mot  3<n  rub. 

CD'iy  J  a  r  1 M  ,  partie  ou  coteau  d'une 
montagne  j  Jofue  xv.  10.  des  bois ,  des  forêts , 
du  mot  iyt  jahar. 

T\1tT0  Jasa,  ville  ;  Num,  xxi.  »j.  la  mê- 
me qui  eft  dite  Jijfa,  J«/ùe  xm.  18.  quer 
relie ,  difpute ,  du  mot  nï3  natfa  ,  ou  forti« 
du  Seigneur ,  du  mot  ttyt  jadà ,  6c  du  mot,-p 
Jah  )  Seigneur. 

Jaser.  Voyez  ci-après  Jefer* 

"Wi  iaCàf  Jaser,  fils  de  Calebj  t. 
u.  ig.  ou  un  nom  de  lieu  »  lf*i.  xvi.  8. 
jufte  ,  équitable  >  autrement ,  qui  chante , 
qui  regarde  ou  qui  gouverne ,  du  mec  Tttf 
jehur. 

nir»  J  a  s  s  r  1  t  defeeodans  de  Jafa  -, 
Nam.  xx.  49.  de  même. 

tpy  i*«i«Br  J  a  1 1 ,  nom  d'homme  1  u 
Efdr.  x.  37.  qui  me  fait ,  ou  mon  Créateur  , 
du  mot  rvon  haftfba ,  taire ,  Se  du  pronom  » 
i ,  mon. 

^K>rrp  ou  bxvtv      J  a  s  1  s    fils  àe 

Ncphttli  ;  Genef*  xtVi.  14.  Dieu  qui  divi* 
le ,  du  mot  mm  catfa  ,  ou  qui  teparc  par 
moitié ,  du  mot  >rn  catfi  »  auacment»  qui 
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fc  hâte  ,  de  mn  fc  hâter ,  ac  du  mot  ta  El , 
Dieu. 

ta»tt?y>  J  a  s  i  E  l  ,  habitant  de  Mofo- 
bia  i  i.  Par  al.  xi.  46.  oeuvre  ,  ou  créature 
de  Dieu ,  du  mot  nffjf  afcha ,  faire ,  &:  ta 
El,  Dieu. 

iàmf  J  a  s  o  n  ,  nom  d'homme  ;  i.  M  ace. 
Vin.  17.  qui  guérit ,  ou  qui  donne  des  mé- 
dicamens ,  du  mot  Grec  *««c ,  fanté  ou  gué- 
rifon.  C'eit  le  même  que  Je  fut ,  Sauveur.  ' 

Jassa,  ville  i  Jtfut  xiii.  1.  Voyez  ci- 
demis  Jafa. 

jASSEN,undes trente vaillans Ca- 
pitaines de  David  ;  z.  Reg.  xxm.  jx.  vieux  & 
ancien ,  ou  qui  dort. 

31S7>  J  A  s  u  b  ,  fils  du  Prophète  Ifaïe  ;  If  m. 
vu.  3.  &c.  qui  demeure ,  ou  quis'affit ,  du  mot 
3ë?>  jafchab  i  autrement,  qui  reviendra, du 
mot       fchub  ,  retourner ,  revenir. 

fl3tt>  'T.Cii  J  A  T  E  B  A  ,  VulgatÇ  ,  /<r/r*4, 

nom  de  lieu  j  4.  Jîrf  xxi.  19.  qui  fait  du  bien, 
ou  fa  bonté ,  du  mot  310  tob ,  ou  313»  jatab, 
bonté ,  6c  du  pronom  n  a ,  Ci. 

ta»JfV  Jathanael,  quatrième  fils  de 
Mefclcmia  ;  1.  Parai,  xxvi.  1.  don  ou  récom- 
penfe  de  Dieu ,  du  mot  nJfl  thana ,  6c  du  mot 
?K El,  Dieu 

*y  ittnùt  J av an  ,  fils  de  Japheth  t  Cen. 
x.  4.  qui  trompe ,  ou  qui  attrifte ,  du  mot  pit 
aven }  autrement ,  bouc  ,  fange ,  du  mot  p» 
javen  ou  javan. 

&\p  !**(  J  a  u  s ,  fils  de  Sémcï  j  1.  Parai. 
xxi n.  1 1.  qui  aflemble ,  du  mot  cny  bufeh  1 
autrement ,  qui  corrompt ,  du  mot  WJf  haf- 
chafeh ,  ou  tigne ,  du  mot  vy  hafch. 

nry»  J  a  z  E  r  ,  ville  des  Amorrhéens  i 
Huns,  xxxn .  3J .  fecours ,  ou  qui  aide ,  du  mot 
Tîtf  hazar ,  aider. 

7KW  J.azibl,  fils  d'Azmoth;  1. 
Far  al.  xu.  3.  afpcrûon  ou  diftillation  de 
Dieu ,  du  mot  HTJ  naza ,  6c  du  mot  ta  El , 
Dieu. 

ta'ÎJf*  **ïx  Jaz  i  el,  nom  d'un  Prêtre  j 
1.  Par.  xv.  18.  Dieu  cft  ma  force ,  ou  force  de 
Dieu ,  du  mot  TTJf  hazaz ,  fort ,  6c  du  mot  ta 
El,  Dieu. 

î»n  ]  a  z  1  z ,  Intendant  des  brebis  de  Da- 
vid ;  1.  Parai,  xxvn.  31.  fplcndcur ,  du  mot 
Î»T  ziz  j  autrement ,  fclon  le  Syriaque ,  départ , 
retraite. 

fVOp»  <«Hfu«  I  c  a  m  1  a  ,  fils  de  Scllum  ; 
1.  Parai,  n.  41.  réfutgection ,  ou  confirma- 
tion du  Seigneur ,  du  même  mot  epp  cum,  . 
Se  lever ,  ou  confirmer  6c  appuyer ,  6c  du  mot 
n»  Jah ,  le  Seigneur. 

J  e  c  e's.  Voyez  ci-deflus  Accès. 

TOS'K  ix<**$  J  E  c  a  b  o  d  ,  fils  de  Phi- 
nées  ;  1.  Reg .  iv.  zi.  où  cft  la  gloire  ,  de  l'ad- 
verbe "\*H  cic ,  ubi  i  eu  autrement ,  malheur 
à  la  gloire, de  l'adverbe  iïk  ou  »N  oi ,  malheur 
ou  hclas ,  6C  du  mot  133  cab  od ,  gloire. 
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htltwt  I  c  oh  1  u  M  ,  ville  -,  Alt.  xiv.  1.  qur. 
vient ,  du  mot  Grec  \%*  t  je  viens. 

ta>mp*  Icuthiel,ou  Jecuthitl ,  père 
de  Zanoc  $  1.  Parai,  iv.  18.  Dieu  cft  mon  cf-» 
pérance .  ou  efpérance  de  Dieu ,  du  mot  n>p 
cava  ,  eipérer ,  attendre  ;  autrement ,  aflem-' 
blée  de  Dieu ,  du  même  terme ,  6c  du  mot 
^It  El ,  Dieu. 

nn»  WH«  I  D  a  1  a  ,  père  d'Allonj  1.  Par. 

iv.  37.  la  main  du  Seigneur ,  du  mot  *v  jad  ; 
la  main ,  ou  louange  du  Seigneur ,  du  mot 
r\"V  jada ,  louange ,  6c  du  mot  n>  Jah ,  le. 
Seigneur. 

H>jn>  UÊÊmU ,  ou  US**  I  d  a  1  a  ,  Chef  d'une 
des  familles  Sacerdotales}  x.  Efdr.  vi  .  39. 
feience  du  Seigneur ,  du  mot  y\>  jada ,  fcicn- 
ce ,  &  du  mot  TV  Jah ,  le  Seigneur. 

HTTt  iUtiik  I  d  1  d  a  ,  mere  de  Jofias  ;  4. 
Reg .  xxii.  1.  bien-aimée  ,  ou  aimable ,  du 
mot  Vt>  jadad ,  ou  T1»  jedid  t  autrement ,  fes> 
mains ,  du  mot  jad  ,  main ,  6c  du  pronom 
fi  a ,  fcs. 

pr»H»  Iditmun,  pere de  Gala! ;  1.  Par. 
ix.  16.  fa  loi,  du  mot  m  dath  ,&  du  pronom» 
|  an ,  fa  ;  autrement ,  qui  donne  louange ,  du 
mot  m»  jada ,  louer ,  6c  du  mot  jflJ  nachan  , 
donner. 

<£  I  d  o  x ,  grand -pere  de  Judith  %  Judith. 
vi  11. 1.  qui  brue  le  grain ,  du  mot  t?n  difeh  i 
autrement ,  joyeux  6c  agréable. 

czzHK  I  du  m  A  a  ,  Province  de  la  Syrie  ; 
Ifai.  xi.  14.  Voyez  ci-demis  Edem ,  rouge , 
humain. 

ansyrr^p  «tC<f*M  Je-ab.arim, 

trente- huitième  demeure  ou  dation  des  Ilrae» 
tes  ;  Num.  xxi .  n .  tas ,  amas ,  ou  collines ,  ou 
monceaux  des  Hébreux ,  ou  des  paiTans ,  du 
mot  rvyou  »y  hi,  tas,  ou  collines,  6c  du  mot 
13^  heber ,  paner. 
Tn3>  Jbbahar,  fils  de  David ,  a.  Reg. 

v.  ij.  élcûion  ,  ou  qui  cft  élû ,  du  mot  ttQ 
bacar,choilir. 

n»33»  '*«;twi«  J  E  b  a  h  1  a  s ,  pere  de  Rahiieb 
1.  Parai,  ix.  8.  bâtiment  de  Dieu ,  du  mot 
nJ3  bana  s  ou  filiation  de  Dieu  ,  du  mot 
|3  ben  i  autrement ,  intelligence  de  Dieu  , 
du  mot  nJ>3  bina ,  6c  du  mot  ïx  tl ,  Dieu. 

^^3»  lafamàf*  j  E  B 1  A  A  M ,  Ville  ;  J«fu( 

xvii.  11.  vieillcflc  du  peuple  ,  du  mot  n'->3 
bala ,  vieillir ,  dépérir  -,  autrement ,  produc- 
tion du  peuple ,  du  mot  ^3»  jebul ,  6C  du  mot 
czy  ham, peuple;  autrement , qui  les  enr 
gloutit ,  du  mot  ^3  bala ,  &  du  pronom  a 
am ,  les. 

;«f«;x  Jebmael,  ville  t  Jtfut 
xix.  33.  bâtiment  de  Dieu,  du  mot  nJ3  ba- 
na ,  ou  intelligence  de  Dieu  ,  du  mot  ru*3 
bina  ,  6c  du  mot  S\H  El ,  Dieu. 

J  e  b  n  e'e  l  ,  ville  ;  Jtfue  xv.  u.  de  même 
que  Jcbuacl. 

p3>  ue»,oaiA*x  Je boc, torrent} Nur^. 

XXI. 
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*kk  24.  évacuaùon^diiupation ,  du  mot  pi3 
bue  }  aucrement ,  lutter ,  combattre. 

C3B»3»  ««&<*?  J  b  b  s  em,  fils  de Thola  -, 
1.  Pa>r.  vu. 2.  qui  parfume , du  mot  ci?3  bef 
çhem  v  autrement  i  leur  féchereûe ,  du  moc 
V3»  jabefeh ,  être  fec  ;  autrement,  leur  hon- 
te ,  du  mot  ena  bolth ,  rougir  de  honte  ,  Se 
du  pronom  o  am  ,  leur. 

013»-  J  e  b  u  s ,  ville  :  la  même  que  Jem- 
Jalem  i  Je/ne  xvi u.  18.  Ce  mot  s'écrit  ainfi 
013»  Jcbns  ,  Judic.  xix.  10.  qui  foule  aux 
pieds ,  ou  méprife ,  du  mot  013  bus  ;  autre- 
ment ,  c  table. 

n»Dp>  Jecemia,  fils  de  Jéchonias  ;  1. 
P4ral.  m.  18.  Voyez  ci-deflus  Icamia. 

W^3»  Jechelia,  merc  d'Azarias 
Roi  de  Juda  ;  4.  Rtg .  xv.  2.  confommation 
du  Seigneur ,  du  mot  ,^3  cala ,  confommer  j 
autrement ,  puiflance  du  Seigneur ,  du  mot 
$3»  jacol ,  pouvoir  ,  6c  du  mot  n»  Jah  ,  le 
Seigneur. 

fi'33»  Jéchonias,  fils  de  Joa- 

chim  ,  fils  de  Jolîas ;  1.  Parai,  m.  16.  11  eli 
appelle  dans  l'Hébreu  WJ3  chonias  ,-  Jerem. 
xxii.  18.  préparation  du  Seigneur ,  du  moc 
p3  cun  ,  préparer  ;  autrement  ,  fermeté , 
du  même  mot ,  6c  de  celui  de  n»  Jah ,  le 
Seigneur. 

C^POT?*  J  e  c  M  A  A  m  ,  Vulgate ,  Jec- 
maan  >  3.  Keg.  iv.  12.  rcfurreûion  ,  ou  con- 
firmation ,  ou  vengeance  du  peuple ,  du  mot 
l — y  kum ,  6c  du  mot        ham  ,  peuple. 

C2j»3p»  J  E  c  N  a  M,  ville  j  Je/ne  xxi. 
34.  la  même  qui  eft  appellée  Jeconam  ,  J*f*t 
xix.  11,  polTelnon  ou  achat  ,  du  mot  n)p 
cana  \  autrement ,  nid  du  peuple  ,  du  mot 
jjp  kinncn ,  nicher ,  6c  du  mot  am , 
peuple. 

j  e  c  o  N  a  M  ,  de  même  que  Jcmam , 
Jofue  xix.  11. 

JSfp»  «Vw  jEcsANjfils  d'Abraham  6c  de 
Ccthura -,  Genef.  xxv.  2.  dure ,  difficile  Scan- 
daleux ,  du  mot  TWp  cafclia. 

|Up»  J  E  c  t  a  N ,  fils  d'Hcber  j  Genef.  x. 
iy.  petit ,  du  mot  jiyp  caton  ,  autrement ,  dé- 
goût ,  cnuui ,  du  mot  rjip  eut  \  autremenc , 
difputc ,  contention. 

Wrp>  Jectehel,  Vulgate , 

Jcclhrl ,  ville  ;  xv.  38.  auemblec  de 

Dieu ,  du  mot  rp»  jaca  ,  j'auemblc ,  je  rcii- 
nis ,  Se  du  mot  ta  El ,  Dieu. 

H»jn>  J  E  d  a  1  a  ,  nom  d'un  Prêtre  ; 
1.  Par.  ix.  10.  le  même  que  Jedeï ',  ibid.  xxi  v. 
7.  feienec  ou  connoilTancc  du, Seigneur,  du 
mot  jh>  jada ,  connoitre ,  6c  du  mot  n»  Jah , 
le  Seigneur. 

{■p*V  J  e  d  a  1  A  ,  fils  d'Aromaph  ; 

a.  £/</r.  111.  10.  main  ou  louange  du  Sei- 
gneur ,  du  mot  n»  jad  ,  main  ,  ou  du  mot 
m»  jada  ,  louange  ,  6c  du  mot  n»  Jah  ,  le 
Seigneur. 

Tfme  IV. 
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îltal»  J  e  d  a  l  a  ,  ville  j  Jûfut  XIX.  If. 
main  du  jurement ,  ou  de  malédiction ,  du 
mot  *v  jad  ,  main ,  6c  du  mot  rV.K  ala  ,  ju- 
rer s  autrement ,  félon  le  Syriaque  6c  l'Hé- 
bre ,  main  de  Dieu.  ,  r-,-. 

YWV  Je  ddo,  fils  de  Buz  j  1.  Para/,  v- 
14.  lui  feul ,  911  lui-même ,  du  mot  m»  )a- 
cad ,  6c  du  pronom  1  o  ,  lui  ;  autrement ,  là 
joye  ,  du  mot  nln  kada ,  joye  ,  6c  du  pro- 
nom i  o  ,  fa  j  autrement ,  fa  pointe ,  du  moc 
•nn  cadad  ,  6c  du  même  pronom  }  o ,  fa  ;  ou 
leion  le  Syriaque  ,  fa  nouveauté. 

yxy  îa<T« ,  autremenc ,  M  J  e  d  d  o  a  ,  fils 
de  Jonathan ,  2.  Efdr.  u.  n.  qui  a  de  la  feien- 
cc ,  ou  qui  connoît ,  du  mot  jh»  jada. 

H»  i*M  ]  e  d  D  1 ,  fils  de  Nébo  ;  1.  Efdr. 
x.  45.  ma  ma  m ,  du  mot  n»  jad  j  autremenc  , 
ma  louange ,  du  moc  m»  jada ,  louange  ,  6C 
du  pronom  »  i ,  ma. 

j/H»  J  e  d  d  u  a  ,  un  des  Chefs  qui  figné- 
rent  l'alliance  rcnouvcllce  (bus  Néhéinie  :  de 
la  même  racine  que  Jeddoa  ci-deflus. 

tP3n»  J  E  d  E  b  o  s  ,  fils  d'Elam  -,  1.  Parai. 
iv.  3.  miel  ou  mielleux ,  du  mot  pan  de- 
bafeh  ;  ou  main  de  conriifion  ,  du  mot  1» 
jad ,  main  ,  6c  du  mot  u»i3  bofch  ,  honte  , 
confia fion.  , 

ta»TV  J  edi  EL,  nom  d'un  Prince;  1. 
Parai,  v.  14.  l'unité  de  Dieu ,  du  mot  m»  ja- 
cad  ,  un  feul  j  autrement ,  joye  de  Dieu ,  du 
mot  mn  cada  ,  joye ;  autremenr,  pointe  de 
Dieu  ,  du  mot  nn  cadad  ,  pointe  ,  6c  du 
mot  ta  El ,  Dieu  i  autrement ,  félon  le  Sy- 
riaque Se  l'Hébreu ,  renouvellement  de  Dieu. 

taj»»T  J  E  d  1  e  l  ,  fils  de  Samri  ;  1. 

Parai,  xi.  45.  Dieu  cil  ma  l'eience ,  ou  feien- 
ce ,  connoiilance  de  Dieu ,  du  mot  jh>  jada , 
lciencc ,  &c.  6c  du  mot  ta  El ,  Dieu. 

Cfrit  Uk&H  J  e  D  L  a  p  h  ,  fils  de  Nachor  8C 
de  Mclcha  ;  Gene/.xxn.  21.  qui  diftilic,ou 
goutte  d'eau ,  du  mot  epT  dalaph  ;  autre- 
ment ,  main  jointe  ,  félon  l'Hébreu  6c  le  Sy- 
riaque. 

*>Ki»  J  E  c  a  al,  fils  de  Sémeia  ;  1.  Parai. 
m.  21.  qui  rachcctc  ou  qui  foiiillc ,  du  moc 
taj  gaal ,  ou  ghécl ,  félon  les  différentes  le- 
çons. 

fin33*  w  54*«»  ùl*c  J  e  g  b  a  a  ,  ville  5 
Num.  xxxn.  3J.  hauteur  ou  exaltation,  du 
mot  na:  gaba. 

m»Sn3»  Jehedelia,  homme 

de  Dieu  ,  perc  de  Hanan  ;  Jerem.  xxxv.  4. 
grandeur  du  Seigneur ,  ou  le  Seigneur  m'exal- 
tera ,  me  fera  grandir ,  du  mot  VlJ  gadal 
ou  gadel ,  grandeur  ,  6c  du  mot  n»  Jah ,  le 
Seigneur. 

Wm>  J  e  d  e  1  a  ,  fils  de  Subaël } 

1.  Par  xxiv.  20.  un  feul  Seigneur  y  du  mot 
in'  jacad  j  autrement ,  la  joye  du  Seigneur , 
du  mort  r«*in  cada ,  joye  i  autrement,  U  poin- 
te du  Seigneur ,  du  mot  TTTI  cadad ,  pointe, 
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&-du  mot  fit  Jah ,  le  Seigneur ,  ou  fclon  l'Hé- 
breu &  le  Syriaque ,  renouvellement  du  Sei- 
gneur. 

fin»  lEHETH,  Vulgate  ,  Lfheth  , 
Lévite  ,  un  de  ceux  qui  gardoient  les  portes 
du  Temple  ,  ou  qui  préfidoient  au  chant  ;  i. 
Parai,  xxni.  io.  rompu  ,  brifé ,  épouvanté , 
<ki  mot  fififi  cathath. 

ta'tn*  JiKEZiEt,  nom  d'homme  t  i. 
Par.  xn.  4.  &c.  qui  voit  Dieu ,  ou  vifion  de 
Dieu ,  du  vetbc  flTfi  cafa  ,  voir ,  ic  du  mot 
ta  El ,  Dieu. 

fl»rV  J  E  H  É  1  a  s  ,  Prêtre  ou  Portier 
de  l'Arche  i  1. P aral.  xv.  14..  vive  le  Seigneur, 
du  mot  ,-|*n  caja ,  vivre ,  ic  du  mot  n>  Jah  ,  le 
Seigneur. 

}K'y>  J  1  h  1  E  L  ,  nom  d'un  Scribe  }  1. 
Tarai,  xxvi.  il.  Dieu  l'a  ôté  ou  chaifé  ,  du 
mot  ny*  jaha  ;  autrement ,  Dieu  elt  mon 
amas  ,  du  mot  ry  hi ,  amas ,  ic  du  mot  ta 
El,  Dieu. 

♦ta'IT  Jehieli,  fils  de  Lcdan  j  1.  Pa- 
ra/, xvi.  11.  Dieu  vit ,  ou  vive  Dieu  ,  du  mot 
H'rt  caja ,  vivre  ,  &  du  mot  ta  El ,  Dieu. 

Jehoiachin.  Voyez  Jeaihin. 

JehoIachim.  Voyez Joathim. 

NW  J  e  h  v  ,  fils  de  jofaphat  i  4.  Rtg .  ix. 
t.  lui-même ,  du  pronom  M*  fi  hu  j  autrement, 
qui  exifte ,  du  mot  fiVJ  ava. 

hwy*  ]  ehu  EL,  fils  de  Zara  ;  1.  Par. 
IX.  6.  le  Seigneur  l'a  ôté ,  l'a  enlevé. 

plj/»  i»<rït  J  e  h  v  s  ,  fils  d'Efaii  ic  d'Oo- 
libama;  Gtmtf.  xxxvi.  y.  aflcmbléc,du  mot 
W\]}  hufch }  autrement ,  defleché ,  dépéri ,  du 
moi  tpvy  hafchafch  ;  autrement ,  tigne ,  du 
mot  tfy  bafeh. 

fip  J  e  h  u  s ,  fils  de  Saharaïm  ic  de  Ho- 
des  ;  1.  Par.  vin.  10.  qui  eft  de  bois ,  du  mot 
yy  hets  j  autrement ,  confeiller ,  du  mot 
huts. 

»Cfi»  '"A"  J  e  M  A  1 ,  Hébreu  ,  Jehemaï , 
fils  de  Thola  ;  1.  Par.  vi  1. 1.  qui  échauffe ,  ou 
qui  eft  chaud  ,  du  mot  c^n»  jacam. 

flO'd»  ]  e  m  1  m  a  ,  Hébreu ,  fille  de  Job  ; 
J«t.  xlii.  14.  belle  comme  le  jour,  de  j^jv 
jom ,  le  jour. 

>J»0*  Ufjuià  J  e  M 1 N  1 ,  perc  d'Aphia  ;  Aeg . 
ix.  1.  ma  droite  ,  ou  qui  eft  adroit ,  du  mot 
|*0»  jamin ,  la  main  droite. 

Ufuù  Je  m  in  eus  ,  fils  de  Benjamin  -,  t. 
Rtg.  xx.  1.  de  la  même  racine. 

frSo»  'V*«  J  E  M  l  1  ,  père  du  Prophète 
Michée;  3.  Reg.  xxn.  8.  plénitude  ou  réplc- 
tion  ,  du  mot  kVû  mala  ;  autrement,  circon- 
cifion  ,  du  mot  *?ia  mul. 

•jta*  ifjaxtn  J  e  m  L  e  c  ,  nom  d'un  Prin- 
ce -,  1.  Parai,  iv.  34.  "qui  règne ,  du  mot  *pa 
malac. 

nJ3»  J  E  M  N  a  ,  fils  d'Afcr;  Gtnef.  xlvi. 
17.  fa  droite ,  du  mot  j»o»  jamin  ,  ou  qui 
compte ,  ou  qui  prépare ,  du  mot  nJ3  ma- 


JEP 

na  :  ou  félon  le  Syriaque  ,  qui  régie ,  qui 
établit.  4 

J7J0>  J  E  M  H  A  ,  fils  d'Hclem  ;  1.  Parai. 
vu.  3y.  empêchement  ,  du  mot  pxy  ma- 
nah  >  autrement ,  la  mer  émue  ,  du  mot 
CZ'  jam ,  mer ,  &  du  mot  jfij  nuah ,  fc  mou- 
voir. 

rua»  <V«"î  J  e  m  n  a  ita",  defeendans  de 
Jemna  %  Nam.  xxvi.  44.  droit ,  du  mot  M5»  ja- 
min ,  ou  qui  compte ,  ou  qui  préparc ,  du 
motmomana. 

fefij7>  it«Y  J  eu  s ,  fils  de  Roboam  ic  d'A-t 
bia'ilj  z.  Parai,  xi.  19.  Voyez  ci-dcllùs  jc-> 
h*s. 

riHfî'  Jephdaia,  fjlsde  Séfac  >  1.  ?4r. 
vi  11.  ij.  la  rédemption  du  Seigneur  ,  du  mot 
mfl  phada  ,  racheter ,  ic  du  mot  n»  Jah ,  le 
Seigneur. 

tjjj»  i-^tV  J  E  P  H  L  A  T  ,  fils  d'Hcbcr  ;  I. 

Par.  vu.  31.  qui  délivre,  ou  qui  challc ,  ou 
fait  évader ,  du  mot  vbb  phalat.  , 

>U>S>  Jephleti,  nom  de  peuple ,  dont 
le  pays  échut  en  partage  aux  enfans  de  Jo* 
feph  i  jofue  xvi.  3.  de  la  même  racine  que 
J<phlat. 

fiJÔ»  Jephon  b,  pere  de  Caleb  ;  N*m. 
xm .  7.  qui  regarde ,  du  mot  n»  phana ,  il  a 
regardé. 

fififl»  J  £  P  H  T  M  A  ,  ville  1  Jefm  xv.  43. 
qui  ouvre ,  du  mot  nflfi  pathac. 

^nfifl»  Jephthael,  nom  d'une  val- 
lée }  Jffut  xix.  14.  Dieu  ouvre ,  du  mot  ppa 
pathac ,  ic  du  mot  ta  El ,  Dieu. 

fifll»  J  e  p  h  t  e',  un  des  Juges  d'Ifraél , 
fils  de  Galaad  ,  &  d'une  concubine  j  Judit. 
xi.  1.  qui  ouvre,  ou  il  ouvrira  ,  de  l'Hébreu, 
fifi*  pathac ,  ouvrir. 

Km»  "M«  J,  e  r  a  a  ,  ferviteur  de  Sclan  » 
1.  Parai,  n.  34.  lune  ou  mois ,  du  mot  m» 
jerac  ;  autrement ,  flairer ,  du  mot  pp")  rie. 

^KOfi-l»  iw-nix  J  E  R  A  M  E'E  L  ,  fils  d'Ef- 

ron  ;  1.  Parai,  n.  9.  milèricorde  de  Dieu ,  du 
mot  ZZ.VT\  racam ,  ic  du  mot  ta  El ,  Dieu  ; 
autrement ,  fclon  l'Hébreu  ic  le  Syriaque , 
amour  de  Qicu. 

'^DiYV  Jerameelita,  Vulgate  ,//- 
remécl  ,  defeendant  de  Jéramécl  j  1.  Rtg. 
xxvn.  10.  de  la  même  racine. 

CDj/pl»   iiM"Vx  J  E  A  C  A  A  M  ,  fils  de  Ra- 

ham ,  ou  Ragam  ;  1.  Parai.  11.  44.  leur  ex- 
tenlion ,  du  mot  j/pi  raca  ,  ic  du  pronom 
O  am ,  leur  ;  autrement ,  verdeur  ,  ou  crachat 
du  peuple ,  du  mot  py  ou  évacuation ,  ou  ar» 
mure .  du  mot  pn  rie ,  ic  du  mot . — p  ham , 
peuple. 

fi'aT  i*p*f*i*(  J  e  r  e  m  1  a  ,  nom  d'un 
Prince  ;  1.  Parai,  v.  24.  autrement ,  Jert- 
m/as  ,  nom  d'un  des  quatre  grands  Prophè- 
tes ;  Jertm.  1.  1.  élévation  ou  grandeur  du 
Seigneur  ,  ou  qui  élève  ,  ou  rend  gloire  au 
Seigneur ,  du  verbe  aai  ramam ,  élever , 
•    •  ic 
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St  du  mot  fP  Jah  ,  le  Seigneur, 
^nam»  itfY*M*  ]  t  R  B  M  1  E  L  ,  fils  d' Alltt- 
Icch  ;  Jerem.  xxxvt.  16.  la  milcricorde  de 
Dieu.  Voyez  ci-deflus  Jeraméel. 

rvK"n  J  e  r  i  a  s ,  fils  de  Sclemia  i 

Jtrem.  xxxvu.  13.  la  crainte  du  Seigneur  , 
du  mot  K"V  jaré  ,  craindre }  autrement ,  vi- 
{km  du  Seigneur  ,  du  mot  ntn  raa  ,  voir  ; 
autrement ,  projection  dn  Seigneur ,  du  mot 
m»  jara ,  jeeter ,  Se  du  mot  Jah  ,  le  Sei- 
gneur. 

flH»  W  J  b  r  i  A  u  ,  fils  aîné  d'Hébron  ; 
r.  Parai,  xxm.  19,  de  la  même  racine  que 
Jeriai. 

>3n»  l*eA*4  Je  ri  bai  ,  fils d'Elnaën ;  1. 
Ptr.x1.46.  qui  combat ,  qui  plaide,  ou  qui 
reprend  ,  du  moc  3n  rub ,  ou  qui  multiplie , 
du  mot  nn  raba. 

J  ericho,  ville 5  Num.  xxir.  1.  fa 
lune  ou  Ion  mois  ,  du  mot  rn»  jareac  ;  autre- 
ment ,  lbn  odeur  ,  du  mot  nn  rcac  ,  Se  du 
pronom  1  o ,  fa  ou  fon. 

Swv  'V**  J  s  R  1  e  L  ,  fils  de  Thou  -,  1. 
far.  vu.  1.  crainte ,  ou  vilion ,  ou  projection 
de  Dieu.  Voyez  ci-dclfus  Jet  ta  j. 

mOT  Jerimoth,  fils  de  Béla  s  1.  Par. 
vu.  7.  les  hauteurs ,  du  mot  -non  ramam  j 
autrement ,  qui  craint ,  ou  qui  voit ,  ou  qui  re- 
jette la  mort.  Voyez  ci-deflus  Jtrias  ,  Se  du 
mot  niO  maveth ,  la  mort. 

Jerimuth,  un  des  trente  vaillans 
Capitaines  de  David  j  1.  Parmi,  xu.  y.  de  mê- 
me. 

JNyn»  J  B  r  i  o  t  h  ,  fils  de  Caleb  Se  d'A- 
ruba j  1.  Parai.  11.  18.  des  rideaux ,  du  mot 
pr\>  jeriahi  autrement,  des  crisconfùs,  du 
mot  j?n  ruah ,  ou  j/n  riah  ;  ou  des  ruptures , 
du  mot  MJH  rhaa. 

»D"V  h*!"*  J  »  R  m  a  1 ,  nom  d'homme  j  1. 
Efdr.  x.  33.  ma  hauteur,  ou  mon  élévation  , 
du  mot . — n  ru  m  ,  élévation  ,  Se  du  pronom 
»  i ,  ma  -,  autrement ,  qui  craint ,  du  mot  k*V 
jaré  :  ou  qui  rejette  les  eaux  ,  du  mot  r»! 
rama ,  rejetter  ,  Se  du  mot  cs'O  maini ,  les 
eaux. 

^y3*V  Jerobaal,  le  même  que  cé- 
déon ,  un  des  Juges  d'Hraël  ;  Judic.  vi.  31. 
qui  difputc ,  ou  défend  Baal  ,  ou  qui  venge 
l'Idole  1  autrement ,  que  Baal  défende  fa  cau- 
ic ,  du  mot  3n  rub ,  difputcr ,  plaider ,  ou  dé- 
fendre, Se  du  mot       Baal ,  Idole. 

rW3T  Jeroîeseth,,  félon 

la  Vulgate  ,  le  même  que  Gédéott ,  ou  jé- 
retàal ,  perc  d'Abimelcch  ;  1.  Reg.xt.  x\.  que 
l'idole  de  corifuiion  fc  défende ,  de  l'Hébreu 
3n  rub ,  combattre ,  plaider ,  Se  du  mot  gna 
bofch  ,  honte  :  ou  du  mot  niP3  bofcheth  , 
idole ,  infâme. 

C3j?ai»  Jéroboam,  fils  de  Joas ,  Roi 
d'Ifracl  s  4.  Reg.  xiv.  13.  qui  rejette  ou  qui 
combat  le  peuple  ,  du  mot  m>  jara  ,  rejet- 
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ter  :  ou  procès  ,  ou  difpute  du  peuple ,  du 
mot  an  rub  ,  plaider  ,  difputcr  ;  autre- 
ment ,  qui  multiplie  le  peuple ,  du  verbe  331 
rabab  ,  multiplier  ,  Se  du  mot  i—^jf  ham  , 
peuple. 

Om>  J  E  R  o  h  a  m  ,  fils  d'Dcana^  1.  Par. 
vi.  ty.  mifericordieux  ,du  mot  i"  ry*  rckcm  > 
ou  félon  le  Syriaque ,  bien-aimé. 

pK-1»  J  e  r  o  m  ,  ville  ;  Jof»e  xix.  38.  crain- 
te ,  du  mot  k*V  jaré  rou  vilion ,  du  moc  rwi 
raa ,  ou  qui  rejette  la  douleur  ou  la  force ,  du 
mot  m»  jata  ,  rejetter  ,  Se  du  mot  pH  aven  , 
ou  on ,  félon  les  différentes  leçons ,  force  ou 
douleur.  • 

UpcrotupL*  Jerosolyma,  ville  j  1 .  iiacc. 
1.  ir.  viiion  de  la  paix  ,  du  mot  fUO  raa  ,  voir 
ou  vilion ,  Se  du  mot  fchalom ,  paix 

ou  perfection. 

n>snj/»  J  e  r  s  1  a  ,  fils  de  Jcroam  -,  1 .  Par. 
vm.  vj.  lit  du  Seigneur  ,  du  mot  tflp  he- 
refeh  ,  lit  :  autrement ,  le  Seigneur  l'a  délivré 
de  la  pauvreté ,  du  verbe  njJ»  jaha ,  chalfcr  , 
éloigner ,  Se  du  mot  ralchafch ,  pauvre- 
té ,  Se  du  mot  n*  Jah  le  Seigneur  i  autre- 
ment ,  plante  ,  herbe  du  Seigneur  ,  du  mot 
ïnj/  herefeh. 

^tm»  J  E  r  u  E  L ,  vallée  ,  ou  folitude  ;  ». 
Parai,  xx.  16.  crainte  de  Dieu  ,  ou  vilion  de. 
Dieu ,  du  mot  m*  jara  ,  craindre ,  ou  du 
mot  nm  raa  ,  voir  ,  Se  du  mot  El , 
Dieu. 

rwn»  J  s  ru  s  a  ,  metc de  Joathan  1  4. Rtg. 
xv.  33.  qui  poiledc  l'hcritagc  ,  du  mot  tn»  ja- 
rafeh  ;  autrement ,  exilé  ,  banni ,  rejette ,  du 
motrn»  jwa. 

CD^ùn»  Jérusalem,  ville  ;  Jifmt  x. 
1.  la  même  que  Jtrefolyma  ;  comme  qui  di- 
rait ,  vifion  du  parfait ,  ou  du  pacifique.  Voyca 
ci-deflus  Jertfêlyma. 

Tfiyt  J  e  s  a  a  r  ,  fils  de  Caath  j  Num. 
ni.  19.  clarté  ou  méridien  ,  du  mot  VHP 
tlàar  j  autrement  ,  l'huile  ,  du  mot  *VW» 
jitlàr. 

nny>        Jbsaarita,  N»tm,  m. 

tj.  defeendans  de  Jcfaar  -,  de  même. 

WJNP»  '•«»«  J  E  S  a  1  a  ,  ou  Je P»tas ,  Lé- 
vite; 1.  Par.  xxv.  15.  Voyczci-dclfus  Ëfaïas  t 
fàlut  du  Seigneur  ,  du  mot  jnp>  jafcha ,  fau- 
ver ,  Se  du  mot  n>  Jah ,  le  Seigneur. 

HOttP  Jesamari  ,  fils  d'Elphaal  \  1. 
Par,  v  1  u .  1 8.  gardien ,  du  mot  noc  fchamar. 

J  E  s  a  N  a  ,  ville  $  a.  Parai,  xiu.  19. 
qui  dort ,  ou  qui  vieillit ,  du  mot  ft?>  jaf- 
chan  1  autrement ,  qui  change ,  du  mot  nJt? 
fchana. 

n3ïï"  J  e  s  b  a  ,  fils  d'Esra  »  1.  Par.  iv.  17. 
tranquillité ,  ou  retour ,  du  mot  3^  fchub-s 
autrement ,  louange ,  du  mot  rav  fchibac. 

cy3&>  Jesbaam,  fils  de  Hachamo- 
ni  ;  1.  Parai,  xt.it.  le  peuple  qui  s'afiied ,  ou 
qui  cft  afTis  avec  le  peuple ,  du  mot  3»»  jaf- 

chab, 
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chab  ,  s'affeoir  }  ou  la  converfion ,  le  retour 
du  peuple ,  du  mot  fchub ,  fe  convertir , 
retourner  j  autrement ,  foutflcment ,  ou  ref- 
piration  du  peuple ,  du  mot  3g?J  nafchab  ; 
autrement ,  captivité  du  peuple  ,du  mot  rt3tf 
fchaba ,  eue  captif,  Sù  du  mot  bam  , 
le  peuple. 

tVPp2W  ÎESBACA8SA,fils d'Héman ; 
i.  Parai,  xxv.  4.  qui  demande  ,  ou  qui  s'in- 
forme ,  ou  information  du  mot  ç»p3  bik- 
hefch  $  autrement ,  rcfpiration  dure ,  du  mot 
2Vi  nafchab  ,  rclpircr  ,  ou  converfion  ,  re- 
tour dur ,  du  mot  fchub ,  fe  convertir  , 
&  du  mot  nep  cafcha ,  rude  ,  fâcheux. 

□>U3-Otft  *»•  Jesbi-benob, 
un  géant ,  Jcfbi  fils  d'Ob  i  x.  Reg.  xxi.  16. 
qui  s'aflied  dans  la  prophétie ,  ou  dans  la 
parole  ,  ou  dans  la  production ,  du  mot  tts&i 
jefehiba,  s'affeoir  ,  Se  de  la  prépofition  3 
beth ,  dans  ,  Se  du  mot  K3J  mbba ,  prophé- 
tie ,  ou  du  mot  3U  nub  ,  parole ,  ou  produc- 
tion de  la  force  j  autrement  ,  converfion  , 
ou  foufflement ,  ou  rcfpiration  dans  la  pro- 
phétie ,  Sec.  du  mor  3i;p  fchub  ,  converfion , 
ou  du  mot  3îfJ  nafchab  ,  rcfpiration  ;  autre- 
ment,  captivité  dans  la  propl.jtic,  du  mot 
Ï12V  fchaba ,  enchaîner.  Les  Septante ,  Juki, 
de  la  ville  de  Nob. 

njJ3lP»  ]  £  s  b  o  a  M ,  qui  préfidoit  fur  les 
enfans  de  Zabdiel  j  1.  Parti,  xxvn.  2.  con- 
verfion du  peuple  ,  ou  féanec  du  peuple  ,  ou 
foufflement ,  ou  rcfpiration  du  peuple  ,  ou 
captivité  du  peuple.  Voyez  ci-dclfus  Je/- 
baam. 

p3tt>»  ï  E  s  b  o  c  ,  fils  d'Abraham  Se  de 
Ccchura  -,  Cène/',  xxv.  11.  qui  cft  vuide ,  ou 
epuife ,  du  mot  p>  jefeh  ,  il  cft ,  Se  du  mot 
p^3  bue  }  autrement ,  qui  cft  délaiffé  ,  ou 
abandonne ,  du  mot  pp3  bacac  ,  epuifer. 

H3D»  J  E  s  c  h  a  ,  fils  d'Aaron  $  Genef.  xi. 
19.  qui  oint ,  du  mot  "p»  jafac  ;  autrement , 
qui  couvre  ou  protège ,  du  mot  "{30  facac  , 
ou  félon  le  Syriaque ,  qui  regarde. 

H'pS?»  ltfx«i  J  e  s  e  1  a  s ,  fils  de  Phalrias  j  1. 
Parai,  ni.  21.  falut  du  Seigneur  ,  du  mot 
yt»  jafchah ,  fauver  ,  Se  du  mot  n»  Jah  ,  le 
Seigneur. 

KDtr>  '««m*  Jesema,  fils  d'Elam  ;  1. 
Parai,  iv.  3.  nommé  ,  défigné  ,  du  mot  r—vf 
fchem }  autrement  ,  dcfolation  ou  admira- 
tion ,  du  mot  zz. OU?  fchamam ,  ou  de 
jafelum ,  dcfolcr. 

^yt  iV-olf  ]  e  s  E  R ,  fils  de  Ncphthali  j  Ce». 
xlvi.  qui  eft  fermé  ,  fait ,  créé  :  ou  qui  cft  à 
l'étroit ,  ou  dans  la  peine  ,  fclon  les  diverl'es 
leçons  de  l'Hébreu. 

Hjr»  iteav  J  ESERiTA,  defeendans  de 
Jéfcr  ;  Num.  xxvi.  49.  Les  Septante  ont  lu 
Jefaar ,  Si  Jefaarït*. 

vOYO>  "h"  J  E  s  e  s  1  5  fils  de  Jeddo  j  1. 
Para/,  v.  14.  ancien ,  vieux ,  du  mot  pp»  jaf- 


J  E  S 

chafeh  j  autrement ,  un  prefent;  du  mot  »t£f 
fchaï  -,  autrement ,  qui  fe  réjouit ,  dû  mot  VfTÛ 
fchufch.  »  i  ■ 

J  e  s  i ,  fils  d'Aphaïm  ;  1.  Parai,  ir. 
jr.  mon  falut ,  du  mot  jw»  jafchah ,  fau- 
ver j  autrement ,  qui  regarde,  du  mot  njTCP. 
fchaha. 

}tri*  ou  '»'«'«  ou  J  e  s  1  a  ,  ou 
Jejias ,  fils  d'Ifraïa  i  1.  Par.  vu.  j.  le  Seigneur 
cft ,  du  mot  e»  iefch ,  il  eft ,  &  du  mot  n>  Jàh, 
le  Seigneur. 

Wn>  J  e  s  1  E  t ,  fils  de  Ncphthali  f  Num. 
xxvi.  48.  Dieu  fera  mon  partage ,  du  mot 
nj*n  catfa  ,  partager  -,  autrement ,  hâte  de 
Dieu ,  du  mot  vyn  catfars ,  fe  lancer  avec  yi- 
tclfc ,  Se  du  mot     El ,  Dieu. 

'^ïfV  ^  OU  àtùx  J  ESlELITit,  les 

defeendans  de  Jefiel  -,  Num.  xxvi.  48.  de  la 
même  racine. 

JlD'fc»  Jesimon,  nom  d'un  défert; t. 
Reg.  xx m.  14.  folitude ,  défolation ,  du  mot 
EDî?»  jafcham. 

W3DD>  Jesmachias,  un 

des  Chers  des  Lévites  fous  le  Roi  Ezéchias  1 
2.  Parai,  xxxi.  13.  qui  eft  joint  Se  uni  au  Sei- 
gneur ,  ou  le  Seigneur  eft  mon  appui ,  du  mot 
-pD  famac ,  s'unir ,  s'appuyer ,  Se  du  mot  n> 
]ah ,  le  Seigneur. 

yvyOK»  nfuùat  JesmaiaSj  un  de  ceux 
qui  préfidoient  aux  Lévites  fous  David  1  1. 
Parai,  xxvn.  19.  qui  écoute  le  Seigneur  ,  ou 
qui  lui  obé  it ,  du  mot  yoff  fchamah ,  écou- 
ter ,  obéir ,  Se  du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

K£)tP>  J  E  s  p  H  a  ,  fils  de  Baria  ;  1.  Parai. 
vin.  16.  le  jafpe ,  du  mot  KO  »  jifchphé ,  pier- 
re précieufe  ;  autrement ,  bord ,  lèvre ,  du  mot 
nfiC  fchapha. 

Jflï;*  J  E  s  p  h  a  n  ,  Vulgate  ,  Jefpkam  , 
fils  de  Séfan  ;  1.  Parai,  vin^  22.  un  lapin  ,  ou 
un  autre  animal  fauvage ,  du  mot  VZSÇ}  fa- 
phan  {  autrement ,  caché  ou  brifé  ,  du  mot 
epiff  fchuph. 

iVP*KA  Jesraeli  ,  le  même 
qul/ra'él ,  nom  de  lieu  ;  2.  Reg.  xvn.  2j.  qui 
prévaut  contre  Dieu  ,  ou  qui  le  domine. 
Voyez  ci-deflous  Ifra'ét. 

W  J  E  S  s  e',  ou  Ifai  ,  pae  de  Da- 
vid ;  Ifai.  xi.  10.  être ,  ou  qui  eft ,  du  mot 
î£r>  jefeh  s  autrement ,  mon  prêtent ,  du  mot 
>f  fchai. 

>y$}>  Jessui,  fils d'Afer ;  Ce». xlvi. 
17.  qui  cft  égal ,  propre  &:  placé ,  du  mot  r\T& 
fchava  j  autrement ,  plat-pays. 

J  e  s  s  u  1  t  A  ,  les  defeendans  de  Jcflui  i 
Num.  xxvi.  44.  de  même. 

i-tm  Je  su  ,  Luc.  m.  19.  fils  d'E- 

liczcr ,  élevé  ,  ou  qui  exifte  ,  du  mot 
jefeh  ;  autrement ,  qui  pardonne ,  ou  Sauveur  : 
comme  s'il  y  avoir  jehofua.  Le  Grec  porte  , 

J  e  s  u  a  ,  Chef  de  la  neuvième. 
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famille  Sacerdotales  i.  PtraL  xxiv.  n.  Sau-  | 
vcur,  du  mot  jflP»  jafcha. 

TXftfl  J  E  S  U  A  ,  fils  d'Afcr  r  GtHtf. 

xivi.  17.  Voyez  ci-deflus  Jeffmi ,  ou  Jeflka. 

BUS»»  3  E  s  0  a  ,  nom  d'un  des  Lévites  qui 
croient  fous  la  dépendance  de  Coré  ;  1.  Parti. 
xxxi.  iy.  Sauveur. 

jntP»       J  e  s  0  s ,  le  faint  nom  de  Jésus  -, 
Uattb.  1. 16.  Sauveur. 

DOV  HO»  Jeta,  ville  s  /<»/**  xxi.  16.  la 
même ,  à  ce  que  l'on  croit ,  que  Jeta  >• 
xv.  yy.  qui  décline ,  ou  Te  détourne ,  du  mot 
HDJ  nata. 

nnao»  ou  nao»  «'t.^s*  Jstu  a,  ou 

Jetebatba ,  une  des  ftations  des  Ifraclites  dans 
ledéfcrt;  Nam.  xxxm.  3}.  celle  qui  eft  bien- 
faifante ,  du  mot  a»t)  tub ,  bonté  )  autrement , 
celle  qui  décline  ,  du  mot  o»  jat ,  décliner , 
&c  du  mot  na  bath ,  fille.  La  racine  de  ce 
terme  ne  fc  trouve  pas  aifément  dans  l'Hé- 
breu. 

r>n»  J  e  t  h  ,  fils  de  Gerfon  s  1.  Parai, 
vi.  43.  Hébreu ,  johath ,  qui  rompt ,  ou  qui 
brife ,  ou  qui  s'épouvante ,  du  mot  nnn  ca- 
thath. 

j^jV  Ibthbla,  ville  t  Jefue  xix. 
4t.  qui  eft  attaché  ou  fufpendu  ,  du  mot  nVn 
tbala ,  ou  qui  eft  raflemblé  ,  du  mot  yyi\ 
thalal. 

■vn»  J  e  t  h  e  r,  ville  $  Jefue  xv.  48.  qui 
excelle ,  ou  qui  eft  refté ,  du  mot  m»  ja- 
thar  i  autrement ,  qui  examine  &  qui  recher- 
che ,  du  mot  Tin  thur  j  autrement ,  cor- 
deau. 

Tn»  J  e  t  h  E  r  t  1.  P*ral.  n.  17.  autre- 
ment ,  Jethra ,  pere  d' Amafa  5 t.  Reg.  xvi  1 .  ay. 
Jethre ,  félon  l'Hébreu ,  bcau-pere  de  Moyfe  j 
£ xed.  iv.  18.  de  même. 

J  e  t  h  E  R ,  ville  i  1.  Reg.  xxx.  17.  de  mê- 
me. 

nn*  JlTHETHi  Gène/,  xxxvi.  40.  qui 
donne ,  de  l'Hébreu  TTI3  nathan. 

non»  J  e  t  H  M  a  ,  Moabitc  s  1.  Par. 
xi.  4<.  orphelin  ou  pupille,  du  mot  csn» 
jatham  }  autrement ,  admiration  ou  perfec- 
tion ,  du  root  non  thama ,  admirer ,  ou  du 
mot  ; — nn ,  thamam  ,  perfection. 

Un»  Jethhan,  Vulgatc ,  Jetb- 
nam ,  ville  ;  Jefue  xv.  13.  récompenfe ,  talairc, 
du  mot  nm  chana ,  ou  nathan. 

mn»  Jethra.  Voyez  ci-deiTus  Jether, 
pere  d  Amafa  i  1.  Reg-  xvn.iy. 

djnn»  JethRAHam,  Vulgate,/*- 
thraam  ,  fils  de  David  fie  d'tgla }  a.  Reg.  m. 
y.  excellence  du  peuple  ,  du  mot  in»  jathar , 
ic  tlu  mot  CDV  ham ,  le  peuple. 

nn»  J  e  t  H  r  an  ,  fils  de  Sapha  -,  1.  Peral. 
vu.  37.  de  même  que  Jethtr  *vn» ,  ci-def- 
fus. 

nn*  Jethraus,  filsde Sobal ;  1. Par. 
11. 53.  de  même. 
Terne  IV. 
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nn»  "»p*x  JetHrites,  fils  de  Jéthri  1 
a,  JTrf.  xxiii.  38.  de  même  que  Jether. 

nn»  M*  J ethro, beau-perc de Moyfc » 
m.  1.  (on  excellence ,  fon  refte ,  fa  pof- 
térité.  Voyez  Jether. 

HO»  Swrif  OU  imp  J  g  T  H  U  R  ,  fils  d'If» 

maël  j  Celeff.xxvi.  iy.  qui  garde  ;  autrement, 
ordre ,  fuite ,  du  mot  Tin  thur  :  ou  félon  le 
Syriaque  >  montagneux. 

tnp  J  eth  u  s,  fils  de  Roboam  ,8c  d'A- 
bigaïl  ;  x.  Parai,  xi.  19.  qui  eft  dévoré,  ron- 
gé par  la  tigne ,  du  mot  wy  hafchafch  1  au- 
trement ,  aucmblé ,  du  mot  yr\y  hufcli. 

tan»  i*0>C«t  J  ezabad,  habitantde  Ga- 
deroth  ;  1.  Parai,  xn.  4.  celui  qui  eft  doté 
par  le  Seigneur.  C'eft  un  compofe  du  nom 
de  Dieu  n»  Jah ,  fit  du  root  T3T  zabad  , 
doter. 

^3î'K  J  e  z  a  b  e  t ,  fille  du  Roi  des  Sido- 
niens  \  3.  Reg.  xvi.  31.  ifle  de  la  demeure ,  du 
mot  »k  aï ,  ifle ,  fie  du  root  ^at  zabal ,  de- 
meure ;  autrement ,  malheur  à  la  demeure , 
du  mot  »1R  oi ,  malheur ,  &  du  mot  za- 
bad >  demeure  :  ou  félon  l'Hébreu  fie  le  Sy- 
riaque ,  ifle  du  fumier ,  ou  malheur  au  fu- 
mier. 

"WJ»»K  J  e  z  e  r  ,  fils  de  Galaad  % 
JV41w.xxv1.30.  1 1  eft  appelle  ^«wr  y  Jefue 
xvii.  t.  ifle  du  fecours ,  du  mot  »R  aï  ,  ifle  t 
&  Tf  V  hazar  ,  fecourir  ;  autrement ,  ifle  de 
l'entrée ,  ou  du  parvis ,  du  mot  mty  hazara  » 
autrement ,  malheur  au  fecours ,  ou  au  par- 
vis ,  du  mot  »ik  oi ,  malheur.  Ce  nom  eft  une 
corruption  du  mot  abiezer ,  le  fecours 

de  mon  pere. 

*wp»  X«p  J  s  z  e  r  ,  ville  des  Amor- 
rheens  1 1.  Parai,  vi.  81.  qui  fecoure ,  du  mot 
■VJ»  hazar. 

»1T»/>K  «»«?«e«  J  e  z  r  1  t  Jt  ,  defeendans 
de  Jezcr  »  IÏmm.  xxvi.  30.  Voyez  ckleflus  Je- 
**r  fils  de  Galaad. 

n*)T»  i«^>«  Jezrites,  qui  eft  defeen- 
du  de  Jczer  ;  1.  Parai,  xxvn.  8.  oriental, 
du  mot  [TV  zarac  ;  autrement ,  qui  éclaire. 

n»r»  J  E  z  1  a  ,  ou  Jexàab  y  Vulgate, 
Jofidy  filsdcThécué  1 1.  Efdr.  x.  iy.&T  JexJa, 
ay,  ibid.  afperfion  ,  ou  diftillation  du  Sei- 
gneur ,  du  mot  nu  naza ,  afperfion,  &  du 
mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

nK»^î»  J  b  z  li  a  ,  fils  d'Ephaal  1  r. 
Parai.  Vin.  18.  afperfion  ,  ou  diftillation  pé- 
nible ,  du  mot  mj  naza ,  diftiller ,  6C  du  mot 
T\vh  laa ,  difficile ,  laborieux. 

YVJTK»  Jezonias,  fils  de  Maachati  » 
4.  Reg.  xxv.  13.  le  Seigneur  écoutera ,  ou  qui 
eft  attentif  au  Seigneur ,  du  mot  pte  izen  > 
ou  balances  du  Seigneur ,  du  mot  o*JWD 
moznaïm  ,  balances ,  Se  du  mot  -n*  Jah ,  le 
Seigneur  -,  autrement ,  armes  du  Seigneur ,  du 
mot  UT  zenan  ,  armes. 

n»JTK>  i<*f^  o«         Jezonias,  fils 
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de  Jérémie  t  Jerem.  xxxv.  3.  que  le  Seigneur 
écoutera  ,  ou  qui  cft  attentif  au  Seigneur , 
tcc.  Voycx  ci-deflui ,  ou  nourriture  du  Sei- 
gneur. 

n*WV  «'£«p*  3  e  z  r  a  ,  fils  de  Mofollam  ;  1. 
Par.  îx.  11.  qui  tient  du  porc ,  du  mot  mn 
cazir ,  porc. 

^KJ/"V»  J  ï  ihael,  ou  fez,rahet >  ville  ; 
Jofuc  xv.  56.  femenec  de  Dieu ,  du  mot  j/nr 
zeruah,  femenec  -,  autrement,  Dieu  qui  ré- 
pand le  mal ,  du  mot  nO  naza  ,  répandre , 
&  du  mot  j/n  ruah ,  mal  j  autrement  ,diftil- 
lation  de  l'amitié  de  Dieu ,  du  même  mot  na- 
za ,  répandre ,  6c  du  mot  njn  raa ,  amitié ,  6c 
du  mot  Sx  El,  Dieu. 

bHy\V  tfp»A.T»c  jEZRAHELITES,qui 

cft  dcjczrahel  ;  $.  Reg.  xxi.  4. 

rvmî»  "»ew  Jezkaia,  Chef  des  Chan- 
tres ;  1. Eplr.  xu,  41.  le  Seigneur  eft  l'orient, 
ou  il  fe  levé  ;  autrement ,  clarté  du  Seigneur , 
du  mot  roi  zarac ,  fe  lever ,  6c  du  mot 
Jah ,  le  Seigneur. 

taj»  I  ca  al,  fils  de  Nathan }  1.  Reg. 
xxiii.  36.  qui  cft  racheté ,  ou  qui  ell  tache , 
fouillé,  du  mot  it/ti  goël. 

I  c  a  l  ,  fils  de  Joleph  5  Nam.  xm.  8.  de  la 
même  racine. 

rrhp  I  H  e  l  o  m  ,  fils  d'1  fou  6c 

d'OoUhama;  Gen.  xxxv:.  y.  Vulgatc,  lke- 
la» ,  qui  cft  caché ,  ou  jeune  homme  ,  du 
mot  cs^y  halam  ,  ou  hclcm ,  félon  les  dif- 
férentes leçons  5  autrement ,  leurs  chèvres  , 
du  mot  jahala ,  chèvre,  6c  du  pronom 
D  am,  leur}  autrement,  le  ficelé, du  mot 
C3*>y  holain. 

i — >vp  «!w^  1 1  m  ,  ville  i  Jofut  xv.  29.  us 
&  amas  ,  au  pluriel ,  du  mot  >y  hi ,  ou  haï  , 
un  tas. 

y*>ip  i**  I  l  a  1  ,  un  des  trente  vailians 
Capitaines  de  David  ;  1.  Pardi,  xi.  19.  qui 
monte ,  du  mot  rhy  hala ,  ou  qui  eft  au-def- 
fos  ;  autrement ,  un  amas  à  moi ,  du  mot  >y 
hi ,  amas ,  8c  de  la  prépofition  h  1 ,  à ,  &:  du 
pronom  >  i ,  moi. 

jMue*«  Iuykicvu.,  Province  1  Rom. 
xv.  19.  )oye  ,  réjouittanec ,  peut  venir  du  mot 
Grec  Avfa,  lyre,  infiniment  de  joyc.  Mais  il 
vaut  mieux  avouer  que  l'on  en  ignore  la  ra- 
cine ,  6c  la  vraie  figruècation. 

epCT  vapif  Incendens,  1.  Parti,  iv. 
ai.  L'Hébreu  ,  Sarapb  ,  un  des  Princes  de 
Moab ,  le  brûlant ,  lérpent  brûlant ,  6c  ailé. 

mjon  I  ncens  10,  iyfow.xi.3.  Hébreu, 
thabera ,  incendie. 

rm  I  K  d  1  a  ,  région  confidérable 
de  l'Orient  -,  Efib.  1.  1.  L'Hébreu  ,  h«d» , 
louange ,  loi ,  du  mot  "im  hod. 

India,  Hébr.  Opbirijob.  xxvm. 
té.  Voyez  ci-après  Ophir. 

3KV  J  o  a  b  ,  frerc  d'Abizaï  ;  1.  Reg.  xxvi. 
16.  paternité ,  ou  qui  a  un  pere ,  du  mot  3K 
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ab ,  pcrc  ;  autrement ,  volontaire  ,  du  mot 
joab. 

ITiKin»  J  o  a  c  h  a  z  ,  fils  de  Jofias  ,  Roi 
de  Juda  ;  4.  Reg.  xxm.  34.  la  prifc  ,  ou  la 
pouclTion  du  Seigneur  ,  du  mot  TDK  achaz , 
pouelfion  ,  6c  du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur  : 
ou  le  Seigneur  qui  voit,  du  mot  rvn  caza, 
voir. 

m,XV  Joachaz,  pere  de  Joas;  z.  Par. 
xxxiv.  8.  qui  prend,  ou  qui  portede,  ou  qui 
voit ,  du  mot  îflK  achaz ,  poûcdcr ,  ou  du  moc 
nm  caza ,  voir. 

JO*W  Joachin,  fils  de  Joacim, 

ou  Eliacim;  4.  Reg  xxiv. 6.  la  préparation, 
ou  la  fermeté  du  Seigneur ,  du  mot  JT3  cun  , 
préparer ,  6c  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

D'p'in»  i*a*if*  Joacim,  fils  de  Jofias» 
4.  Reg.  xxm.  34.  Il  fe  notnmott  auffi  Eiia- 
cim  ,  la  réfurreâion ,  ou  confirmation  du  Sei- 
gneur ,  du  mot  HO'pn  thecuma ,  réfurrc&ion, 
6c  du  mot  n»  Jah  ,  le  Seigneur. 

C3»p»V  iWmm  Joacim,  pere  d'Elia- 
fib;  x.Efdr.r..  10.  de  même. 

mjCTn»  J  o  a  d  a  ,  fils  d' Achas  1  Par. 
vm.  36.  aflcmblée  du  Seigneur ,  du  mot 
heda  ,  aflcmbléc  •>  autrement ,  témoignage  , 
du  mot  *np  hud  ;  autrement ,  dépouillé ,  ou 
butin  ,  du  mot  nj/  had  »  autrement ,  orne-» 
ment ,  ou  partage ,  du  même  mot  my  hada  , 
6c  Jah ,  le  Seigneur. 

pyvw  J  o  a  d  \  n  ,  pcrc  d'Amafias }  4.  Reg. 
xiv.  z.  les  délices  du  Seigneur ,  du  mot 
hadan ,  plaifir ,  6C  du  mot  n»  Jah ,  le  Sei- 
gneur :  ou  le  tems  du  Seigneur ,  félon  l'Hé- 
breu ou  le  Syriaque. 

nKV  '»+*x  ou  J  o  a  h  ,  fils  de  Zema }  1, 
Parai,  vi.  11.  fraternité,  ou  qui  a  un  frerc, 
du  mot  rrnx  acha ,  frerc  ,  ou  frerc  du  Sei- 
gneur ,  du  même  mot  ach ,  ou  acha ,  6c  Jah , 
le  Seigneur. 

J  o  h  a  a  ,  filsd'Obcdédom  ;  1.  Parai,  xxvi. 
4.  de  ineme. 

J  o  h  a  e',  fils  d'Afaph  5  4.  Reg.  xvm.  18. 
de  même. 

luaeX  J  o  a  r  1 M ,  Vulgatc ,  Joarib  ;  1.  Macc. 
11. 1.  le  Seigneur  élevé ,  ou  élévation  du  Sei- 
gneur ,  du  mot  — "n  rum ,  élever ,  &  du  mot 
,"V  Jah ,  le  Seigneur. 

VHV  J  o  a  s  ,  pere  de  Gédéon  ;  Judic.  vi. 
u.drc.  qui  le défeipére ,  du  mot  îpw  jaafch; 
autrement ,  qui  cft  de  feu ,  ou  qui  brûle,  du 
mot  ï?k  cfch. 

SNtTP  J  o  a  s  ,  fils  d'Ochofias  i  4.  Reg.  xi. 
ai.  le  feu  du  Seigneur ,  du  mot  fPK  cfch ,  feut 
autrement ,  victime  du  Seigneur  ,  du  mot 
ÎVCfH  ifché,  viaime,  6c  du  mot  n>  Jah  ,  Iç 
Seigneur. 

VPV  J  o  a  s ,  fifs  de  Béchor  ;  1.  Parai,  vu. 
8.  rongé  par  la  tigne  ,  du  mot  y/y  hafch  ; 
autrement ,  qui  eft  aflcmblé  ,  du  mot 
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•  EarV  î  O  a  T  H  A  M  ,  Vulgatr ,  Jeiaban  , 
fils  d'Ozias ,  on  Azarias  Roi  de  Juda  t  4.  Reg. 
xv.  j.  perfection  du  Seigneur ,  du  mot  c^n 
tham ,  ou  C3Dj"J  parfait ,  ou  perfection ,  fie  du 
mot  n»  J  ah ,  le  Seigneur. 

.  3tttt  Job,  nom  d'un  Patriarche;/^.  1. 
1.  qui  pleure  ,  qui  cric  j  autrement ,  qui  parle 
du  creux ,  comme  un  ventriloque. 

av.  Jo.»  ,  fils  d'AfTachar;  Ge».XLvt. 
Ij.  le  même  qui  elt  appelle  Jafai;  Parti,  vu. 
1,  qui  crie ,  qui.  pleure ,.  qui  heur  le.  ; 

33V  Jobaj,  fils  de  Jcttau;  Cet.  x»  19. 
de  même. 

n»J3»  Jobani A,  fils  de  Jérofram  » 
ularaL  ix,  8.  > 'édifice  du  Seigneur  ,  du  mot 
PIJ3  bana ,  édifice  j  autrement ,  filiation  du 
Seigneur  ,  du  mot  p  ben  ,  fils  »  autrement , 
intelligence  du  Seigneur ,  du  mot  ni»3  bina , 
intelligence ,  fie  du  mot  n»  Jah ,  je  Seigneur. 
-  *uàv  ]  o  c  a  b:e  r> ,  fiile  de  Lcvi ,  fem- 
me d'Amram  ,  Exod.yi.  16.  gloricufc,  ho- 
norable ,  perfonnede poids,,  du. mot^iaa  ca- 
b.;d,  ou  la  gloire  du  Seigneur.  Ce  mot  elt 
compolè  du  nom  n>  Jah ,  ic  Seigneur ,  Se  du 
mot  cabad,  gloire. 

~\yv  imis  So  e  p,  un  des  petro-fils.  de  Ben- 
jamin  i  x.  Efdr.  xi.  7.  qui  elt  orné ,  ou  qui 
parte  ,du  mot  nij/hada  ;  autrement ,  qui  rend 
témoignage ,  du  mot  -yty  hud ,  ou  qui  pille  r 
du  mot  njr  hcd. 

^KV  Joël,  nom  d'un  Prince  ,  1.  Par.  iv. 
jr.  qui  veut ,  qui  commande ,  ou  qui  jure ,  du 
mot  ^m>  jaal. 

-.pr^nyv  Joela,  filsdc Jéroham;  1. Parti. 
xni.  7.  élévation  ,  du  mot  rfay  halaj  autre- 
ment,  qui  profite  ou  avance,  du  mot  >y>  ja- 
hal  1  autrement ,  qui  ôte  la  malédiction ,  du 
mot  rtp  jaha ,  éloigner ,  rejetter ,  &:  du  mot 
H^K  ala ,  malédiction. 

'  IrjTV  Joezba,  un  des  Capitaines  qui 
fuivirent  David ,  lorfqu'il  ru  y  oit  Saiil  ;  1.  Par. 
xti.  6.  qui  aide  ou  qui  fecourc,du  mot  îry 
hazar. 

ln>i  Jocli,  pere  de  fiocci  j  JYxrw. 
xxxtv.  lu  révélation ,  exil ,  révolution ,  du 
rnce  rvV}  gala  1  autrement ,  exultation  ou  joye, 
du  mot  Vu  gui. 

NTIV  'Oc*  Joha,  fils  de  Baria  ;  n  Parai. 
vin.  16.  qui  vivifie  fie  donne  la  vie  ,  du  mot 
HT!  ca ja ,  vivre ,  ou  vivifier. 
.  fini*  autrement ,  <Wt  Johanan,  fils 
de  Caréc  ;  4.  Reg.  xxv.  15.  qui  elt  libéral , 
miféricordieux  ,  pieux  ,  Se  qui  accorde  des 
grâces ,  du  mot  |jn  canan  j.  autrement ,  la 
grâce  du  Seigneur.  Ce  mot  elt  compole  du 
mot  n>  Jah ,  le  Seigneur  ,  fie  \n  chen ,  la 
grâce. 

HJnW  «•<*»»*  JoKANHA,la  femme  de 
Cfeu&  1  Luc.  vn  1.  j.  la  grâce ,  ou  le  don ,  ou  la 
mHcricorde  du  Seigneur.  Voyez,  ci  ^  dcll'us 
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iwrm  Ioh  ah  nés,  frère  de  Jacques  4 
fils  de  Zcbédée-,  Matth.  îv.  11.de  memequo 
J«h**na..  t  j  .  ,    . . 

jHnn»  Wi  »  °u  »V»/-i  J  o  i  a  b  A ,  nom  d'un 
Prêtre  j  4.  Reg.  xi.  1  f,  feience  ou  connotirancc 
du  Sttigjieur ,  du  mot  yv  jedah ,  feienec ,  fie 
du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

3H7V  -  J  oiAKiB,  un  dos  Prêtres  qui  re* 
vinrent  de  Babylone  à  jérufalem  avec  Zoro- 
babel  ;  1.  Efdr.  xii.  6.  qui  combat ,  qui  plai-^ 
de ,  quiconteite ,  ou  qui  reprend ,  du  mot  31*1 
rub  ;  autrement ,  qui  multiplie ,  du  mot  zy\ 
rabab. 

nJV  J  o  N  a  ,  ou  Janas  y  nom  d'un' 
Prophète  1  4.  Rcg*xiv.  aj.  colombe»  autre* 
ment ,  qui  opprime  ,  du  mot  ni»  ^ana. 

2~1}V  J  o  n  a  d  a  b  ,  fils  de  Semmaa }  2.  Reg  * 
xiu.  x.  qui  3git  de  .bon  gré  ,  donne  fie  olire 
librement ,  libéralement ,  ou  qui  agit  enPrini 
ce ,  du  mot  au  nadab. 

pain»  Joathan,  fils  de  Gefiân  j  Jmdic. 
vu  1 . 50 .  Dieu  donné ,  ou  le  don  du  Seigneur , 
du  mot  natlun ,  don  ,  Se  du  mot  n»  Jah  , 
le  Seigneur.  u\  " 

lfi>  J  o  p  p  b',  ville;  Jefut  xix.  46.  beauté , 
du  mut  nô»  japha.  :  . 

i&«w*r«;  J0  ppita,  peuples  de  jQppé.av 
Marc,  xtu3.de  même. 

mv  J  o  a  a  ,  un  des  Chefs  de  ceux  qui  re^ 
yinrent  de  Babyloneà  Jorutàlcm  avec  Ùoto- 
1  babei,  i.  £/dr.iuii.  quijette,  onquimon-» 
tre ,  du  mot  m»  jara  >  autrement ,  à  tenu , 
propos ,  du  mot  mv  joré.  ■  . 

J  o  r  a  1 ,  uudes  Chefs  de  1*  Tribu 
de  Gad  ;  1 .  Par.  v.  ij.  de  même. 

CL~n>  JoR.AMvfilsdcThoujx.Jtff.  v.iu 
10.  Il  s'écrit  aufli  en  Hébreu  a*m>  jeho-* 
ram ,  jetter  ,  du  mot  m»  jara }  autrement , 
élevé  ,  du  mot  cail  mm. 

J  o  a  a  m  ,  fils  de  Jofaphat  ;  3.  Reg. 
xxi  1 .  ji.  élévation  du  Seigneur  ,  du  mot  r~.i«> 
rura ,  élévation  ,  ou  rejette  du  Seigneur ,  du 
mot  m*  jara ,  rejetter ,  fie  du  mot  fft  Jah ,  le 
Seigneur. 

p")*  Jokdanis,  fleuve  1  De/a.  1. 1.  fleu- 
ve du  jugement,  6c  du  mot  nK>  jéor ,  fleuve , 
Se  du  mot  pi  dun ,  jugement  v  autrement , 
qui  montre ,  ou  qui  ic)cttc  le  jugement ,  du 
mot  jara ,  montrer ,  ou  rejetter  t  autre-» 
ment ,  defeente ,  du  mot  jarad. 

i»P«f*  J  o  r  1  M  ,  fils  de  Mat  bat  >  Lac.  m. 
x^.  qui  éleve  le  Seigneur  ,  ou  élévation  du 
Seigneur.,  du  mot  c^n  rum ,  élévatiofi ,  fie 
;  du  mot  pp  Jah  ,  le  Seigneur. 

îtVV  /«««  J  os  a,  fils  d'Amaûa  1.  Parai. 
1.  34.  qui  elt ,  ou  qui  exifte ,  du  mot  m 
jefeh  ;  aiutement,  qui  oublie,  fiedu  mot  rvoi 
nalcha.  ' 

i?2W\*  ''^«f  Josaba,  fille  du  Roi 
Joram ,  finir  d'Ochofias  j  4;  Reg.  xi.  x.  qui 
cft  riflaiic  fi£  rempli  du  Scigneuc  ,  du  moi 
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yat?  fchaba ,  raffiner  :  ou  ferment ,  ou  {êp- 
tiéme  du  Seigneur ,  du  mot  yi3tP  fchebuah , 
ferment  ou  feptiémc ,  ic  du  mot  n>  Jah  >  le 
Seigneur. 

ion-an»  Josab-hbsbd,  fils  de  Zo- 

robabcl}  i.  tarai,  m.  xo.  le  retour,  la  de- 
meure ,  ou  la  leanec  de  la  mnericorde ,  du 
mot  3V»  jaffàb ,  ou  du  mot  yrû  fchub ,  con- 
verfion ,  retour ,  (cance ,  icc.  ic  du  mot  TOT! 
kefcd ,  bonté  ,  miféricorde. 

pyaiPYV  Josabet,  fille  de 

Joram ,  (ceux de  Joas  ;  x.  Par.  xxu.  1 1.  Voyez 
ci  -  deffus  Jtfata.  Autrement ,  le  Seigneur 
change  l'heure ,  du  mot  ni  Jah  ,  le  Seigneur , 
ic  du  mot  at»  jafchab , convertira  ,&  du  mot 
flj?  hetli ,  tems  j  4.  Âeg.  xi.  x.  elle  cft  appellée 
Jt/aba. 

♦*V3tfl»  J  o  s  a  b  1  a  ,  fils  de  Saraïa  1  1. 
Tarai,  iv.  3j.  demeure ,  lèancc ,  ou  retour  du 
Seigneur.  Voyez  ci-deffus  Jtfab-bcfed.  Au- 
trement ,  captivité  du  Seigneur ,  du  mot  T\2X) 
fchaba ,  captivité ,  ic  du  mot  n»  Jah ,  le  Sei- 
gneur. 

iTlfcfl*  J  os  a  1  A  ,  fils  d'EInaïm  \  \.  Pa- 
rai, xi.  46.  l'équité  ,  ou  la  juftice  ,  ou  la 
plaine  du  Seigneur  ,  du  mot  rw  fchava , 
équité  ,  icc.  ic  du  mot  Jah  ,  le  Seigneur  : 
ou  le  Seigneur  mettra  l'égalité ,  du  même 
mot. 

UfipYV  JoSAPHAT,fils  d'Ali  1  4  Xeg. 
xv.  24.  Dieu  juge ,  ou  jugement  du  Seigneur , 
du  mot  t3tW  fchaphat ,  juger ,  &  du  mot  n» 
Jah,  le  Seigneur. 

pTïW  JosEDECjfilsdeSaraïas}!. Par. 
vi.  14.  le  Seigneur  jufte ,  ou  la  juftice  du  Sei- 
gneur ,  du  mot  pur  tfadic ,  jufte ,  ic  du  mot 
H»  Jah ,  le  Seigneur. 

tpv  Joseph,  onzième  fils  de  Jacob  j 
Gtn.  xxx. 

WïW  M»  J  o  s  1  a  s ,  fils  d'Amon  ;  4. 
Seg.  xxii. 3.  le  Seigneur  brûle,  ou  le  feu  du 
Seigneur ,  du  mot  VR  cfch ,  feu ,  ic  du  mot 
TV  Jah ,  le  Seigneur. 

rvtDV  Josphias,  fils  de Sélonûth j  1. 
Efdr.  vin.  10.  le  Seigneur  eft  monaugmen- 
tation ,  ou  le  profit  du  Seigneur ,  du  mot 
cp»  jafaph  ,  augmentation  ,  icc.  autrement , 
le  Seigneur  qui  confume  fie  qui  finit ,  du  mot 
ni»  lapha , confumer  ,fic  du  mot  n>  Jah,  le 
Seigneur. 

yWV  »  OQ  "•««  J  o  s  u  e',  fils  de  Nun } 
H  mm.  xiii.  17.  le  Seigneur ,  Sauveur ,  du  mot 
j/fc?»  jafcha ,  fauver ,  fecourir ,  fie  du  mot  n* 
Jah,  le  Seigneur. 

PIDV  ir/ii  Jota,  ville-,  Jtfme  xv.  jj.  la 
même  fans  doute  que  Jeta  ;  Jafue  xxi.  16.  fc 
détourner  fie  s'aftoiblir ,  du  mot  tTQ  mut  : 
ou  plutôt ,  penchant,  du  mot  nata ,  éten- 
dre, incliner. 

iann>  JosABAD,filsde  Somer , fervi- 
tcur  de  Joas  ;  4.  £<g.  xii.  ai.  dot  du  Seigneur , 
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du  mot  nar  zabad ,  dot,  fie  du  mot  n»  Jah,  le 
Seigneur. 

13n>  Jozachar,  fils  de  Sémaath ,  fer- 
viteur  de  Joas  -,  4.  Reg.  xn.  u.  qui  fe  retfbu- 
vient ,  ou  qui  cft  mâle ,  du  mot  13?  zacar  : 
le  même  qui  cft  appelle  Zabad  s  x.  Parti. 
xxiv.  x6. 

K"VJ7  ift  Ira,  Prêtre  de  David;  1  Rrg. 
xx.t6.  Il  cft  dit  fils  d'Accès  }  1.  Parai,  xi.  x8. 
Voyez  ci-deffus  Hira. 

TV]/  I  r.  a  d  ,  fils  d'Enoch  t  Ge».  iv.  18. 
âne  iâuvagc,  du  mot  *ny  harod  -,  autre- 
ment ,  amas  de  defeentes  ,  ou  empire  ,  du- 
mot  iy  hi ,  amas ,  de  du  mot  Tri  nid ,  domi- 
ner ,  commander  :  ou  du  mot  TV  jarad ,  def- 
cendre. 

n»j/  *ti  I  x  A  1 ,  fils  de  Béla  (  1.  Parai,  vu. 
7.  ma  veille,  ou  ma  ville,  oumonânon,  du 
mot  T»y  hir  t  autrement ,  qui  dépouille. 

pTO»  autrement  pat»»  Isaac,  fils  d'A- 
braham ic  de Sara} hem.  xvn.  i^.Hcbi.Isbar, 
ris, du  mot  pnv  &cac ,  ou  du  mot  pnï  tfa- 
caq ,  rire. 

V»yt  I  s  a  a  b.  ,  fils  de  Caath }  Ex»d.  vi, 
18.  l'huile,  du  mot  *vw>  iriâri  autrement  ( 
lumière ,  du  mot  iny  tfaar ,  ou  méridien. 

ny*  >****p  I  s  a  a  a  1 ,  fils  de  Salémoth  ;  1. 
Par.  xxiv.  xx.  ma  lumière ,  mon  huile.  Voyez 
ci-devant  Ifaar» 

IsaariTjC,  dcfccndansd'Ifaar  ;  1.  Par. 
xxvi.  13.  de  même. 

ttf}  I  s  a  1 ,  pere  de  David ,  que  les 
Grecs  appellent  JeSét  Rat  h.  iv.  17.  don  de 
Dieu ,  du  mot  vo  fchaï ,  don ,  préfent  \  autre- 
ment ,  qui  exifte ,  du  mot  vb  jefeh. 

I  s  a  1  a.  Voyez  Efaïas. 

nr  W  I  s  a  a  1 ,  Chef  de  la  première 
clarté  entre  les  vingt-quatre  familles  Sacer- 
dotales j  1.  Par.  xxv.  11.  mon  affliction ,  for- 
mation ,  celui  qui  cft  à  l'étroit ,  du  mot  ny» 
jatfar ,  ou  IV  zur. 

3K3S?*  I  s  B  A  A  B ,  Chef  de  la  quatorziè- 
me famille  Sacerdotale  ;  1.  Par.  xxiv.  ij.  de- 
meure ,  réfidence  du  pere ,  du  mot  apt  jaf- 
chab ,  demeure ,  icc.  auaement ,  captiviic  , 
du  mot  nSV  fchaba  j  autrement ,  convcrûon, 
retour  du  pere ,  du  mot  2W  fchub ,  ic  du  mot 
3K  ab ,  pac. 

ISBOSETH.filsde Satil j  %. 
Rtg.  11.  11.  homme  de  confufion ,  du  mot 
#>K  iich ,  homme ,  ic  du  mot  pis  bofch  , 
honec  -,  le  reurdement  de  l'hom- 

me ,  du  mot  W2  bofchefch ,  retardement. 
nhtfeth  cft  le  même  <{\ïJsiaaJ ,  l'homme  de 
Baal. 

inaeutimt  Iscaaiotes,  àce  que  l'on 
croit ,  natif  du  bourg  d'Ifcariot  »  ou  félon 
d'autres,  de  la  Tribu  d'IlTachar  j  Uattk.  x. 
4.  homme  de  meurtre  ,  du  mdt  t?»K  ifch , 
homme ,  ic  du  mot  n*13  carath ,  qui  coupe, 
qui  tranche ,  qui  extermine.  D'autres  préten- 
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dent  que  ccïuraom  donne  à  Judas,  lignifie 
qu'il  ctoit  delà  Tribu  d'iifachar  ;  nom  qui 
bgnihc  recompenfe,  rétribution.  Ce  traître 
vérifia  fou  horofeupe  ,  en  recevant  le  prix 
du  Sang  de  Jes  us-Christ  fon  Maî- 
tre ;  du  mot  "yySf  facar  >  recevoir  recom- 
penfe. 

^KJ'OP»  I  s  m  a  h  b  l  ,  fils  d'Abraham  fie 
d'Agar  i  Genef.  xv<.  15.  Dieu  qui  exauce ,  du 
mot  yut;  fchamah,  exaucer,  Se  du  mot  ta 
El ,  Dieu. 

-  ea>f>Kyo$»  IsMAHELif/E,  defeen- 
dans  d'Ifmaël  ;  Gen.  xxvii.  2y.  de  même. 

ta'Drç?'  I  s  M 1  E  l  ,  nom  d'un  Prince  ;  1. 
T*r*t.  iv.  j«.  le  Seigneur  m'a  nommé  ,  du 
mot  o#  Ichcm  ,  nom  ;  autrement,  admi- 
ration ,  étonnement ,  du  mot  fcha- 
mam ,  &  du  mot  ta  El ,  Dieu. 

>KTtf>  Israël,  nom  de  Jacob  ;  Gen. 
xxxv.  10.  qui  prévaut  contre  Dieu  ,  du  mot 
ÎTiSf  fchara  ,  dominer ,  Se  du  mot  ta  El , 
Dieu  s  aucrement  ,  homme  qui  voit  Dieu , 
comme  s'il  y  avoit  >n  KVlP'ît  ileh-ra  ël. 

»ta*W  J»f.«»x/TiK  Israelitje,  delcen- 
dans  d'Ifracl ,  1.  Reg.  ni.  18.  de  même. 

rfamVfy  «'««■*  on  ItLtafiki  I  s  r  e'e  la,  Chef 

de  la  feptiéme famille  des  Chantres;  1.  Par. 
Xxv.  14.  Dieu  qui  prévaut ,  ou  celui  qui  fur- 
monte  Dieu ,  du  mot  m&  fchara ,  dominer  ; 
autrement ,  droiture  de  Dieu ,  du  mot  Ttf' 
jafchar ,  ou  cantique  de  Dieu ,  du  mot  yfc; 
{chut ,  cantique ,  Se  du  mot  ta  El ,  Dieu. 

"\2W>  Issachar,  neuvième  fils  de 
Jacob  5  Genef.  xxx.  18.  prix  ou  recompenfe, 
du  mot  "\ytj  facar. 

norvtf  K  I  s  t  H  E  M  o ,  ville  5  Jofut  xv. yo . 
feu  d'admiration ,  du  mot  cfch  ,  feu  ,  Se 
du  mot  non  thama ,  admiration ,  ou  hom- 
me d'admiration  ou  de  perfection ,  du  mot 
ÏZjOn  thamam  ,  perfection  ,  &  de  un 
homme. 

3U3&'K  l  s  t  o  b  ,  nom  d'homme  ;  1.  Reg. 
x.  8.  bon  homme ,  du  mot  cr>K  i'ch  ,  hom- 
me, Se  du  mot  3\otob,  bon. 

n^nvj»  «»«"'*  I  s  u  h  a  1  a  ,  nom  d'un  Prin- 
ce $  1.  Par.  iv.  36.  le  Seigneur  qui  prcAe  ou 
humilie ,  du  mot  ni?>  jclchac ,  humilier ,  au- 
trement ,  méditation  du  Seigneur  ,  du  mot 
n\V  fchuac ,  méditer,  fie  du  mot  n»  Jah ,  le 
Seigneur. 

«Ta*»*  1 T  a  l  1  a  ;  N»m.  xxiv.  Z4.  Vulgatc. 
Mot  Latin  qui  tire  fon  origine  du  mot  Vi- 
tulus ,  ou  Vttula ,  patec  que  ce  pays  abon- 
doit  en  gcnilTcs  Se  en  veaux.  Selon  d'autres , 
il  a  pris  Ton  nom  du  Roi  Italc  ;  quelquefois 
faint  Jérôme  a  rendu  cz>n3  cethim  ,  ou 
by\T)  thubal ,  par  Italie  :  mais  on  ignore  le 
vrai  fie  ancien  nom  de  l'Italie  dans  la  Lan- 
gue fainte. 

>flK  ou  »n»K».  »M  I  t  H  A 1 ,  fils  de  Ru- 
bai  j  2.  xxiii.  ip.  le  même  c^'Ethan  i. 
Tome  iy. 
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Parai .  xr,  ji.  figne ,  du  mot  n«  och  ;  autre- 
ment ,  hoyau  ;  autrement ,  qui  vient ,  fclou 
le  Syriaque. 

ÏDfVN  I  t  h  a  m  a  r  ,  fils  d'Aaron  i  Exod> 
vi.  ij.  Me  du  palmier,  ou  des  palmes ,  du 
mot  non  thairur ,  palmier ,  fie  du  mot  »«  i, 
iflc ,  autrement ,  changement  de  fille  >  du 
mot  i^a  mur ,  changement }  autrement ,  mal- 
heur au  palmier  &:  au  changement ,  du  mot 
nK  oi ,  malheur ,  du  mot  thamar ,  palmier ,  &c 
du  mot  mur ,  clungement. 

Jrt.f«;«  I  t  v  r  jf.  a  ,  Province  ;  tue.  ut.  r. 
de  Jethur  fils  d'Ifmaël ,  feion  faint  Jérôme  , 
qui  cft  gardée  ,  du  mot  nu  tur  ,  garder  t 
autrement ,  félon  le  Syriaque  ,  pays  de  mon- 
tagnes. 

TiO>  iT%t*iu  I  t  u  R  M 1 ,  peuples  d'Ituréc  j 

I.  Pur.  v.  i^dcmênic. 

f>3V  J  u  b  a  l  ,  fils  de  Lamech  5  Gen.  iv.  - 

II .  qui  coule  i  autrement ,  qui  produit ,  ou  le 
Jubile ,  ou  la  trompette  du  Jubilé* 

■Jubjlaus,  tétc  des  Juifs }  Levir.  xxv. 
ii.  de  même. 

Crynp»  J  U  C  A  D  A  M  ,  Ville  ;  Jofut 

xv.  y6.  humiliation  ou  l'abailfement  du  peu» 
pie ,  du  mot  "Hp  cadad  ,  fc  courber  ;  autre- 
ment ,  incendie  du  peuple ,  du  mot  np>  ja* 
kad  ,  incendie  ,  fie  .du  mot  ham  ,  le 
peuple. 

^>3in>  J  u  c  H  a  l  ,  fils  de  SéJémia  ;  Jerem. 
xxxvn.  j.  toute  chofe  du  Seigneur  du  mot 
^3  calai ,  tout ,  ou  perfection  Se  canfom- 
mation  du  Seigneur ,  du  même  mot  calai ,  fie 
du  mot  n»  Jah  >  le  Seigneur. 

^31»  iu«nx  Juchai,  le  même  ;  Jerem. 
xxxvm.  }.  confommation  du  Seigneur  ,  ou 
le  Seigneur  cft  tout ,  ou  ell  parfait. 

m»  M  S  u  D  ,  ville  i  Jofut  xix.  4y.  qui 
loue. 

PlTn»  J  v  d  a  ,  fils  de  Jacob  ,  xx  i  x. 
35»  Jofne  xv.  1.  louange  du  Seigneur ,  du  mot 
ni»  jada,  louer ,  Se  du  mot  n»  Jah ,  le  Sei- 
gneur. 

•TTfl»  J  u  D  a  1  a  ,  femme  d'Ezra  s  r. 
Parai,  iv.  18.  la  louange  du  Seigneur  j  de 
même. 

W«  Judas,  fils  de  Mathathias  $  i.  Mate. 
n.  4.  de  même. 

HVP  Judi,  fils  de  Nathanias  t  Je- 
rem. xxxvi.  14.  Dieu  cft  ma  louange. 

D'HIT  Judith,  femme  veuve  s  Judith. 
vi  11 . 1 .  qui  loue  Dieu ,  ou  la  Judée ,  de  la  mê- 
me racine. 

i'ka/sc  J  u  l  1  a  ,  amie  de  faint  Paul  ;  Rom. 

xvi.  iy.  cotoneufe ,  du  mot  Grec  t  pre- 
mier poil ,  ou  poil  rblct. 

î- *isc  J  u  l  1  u  s ,  nom  d'un  Centurion  i  A£t. 
xxvii.  1.  de  même. 

<*»»<*  J  u  n  1  a  ,  nom  d'un  compagnon  de  la 
prifon  de  faint  Paul  ;  Rom.  xvi.  7.  de  Junon  la 
DéefTc ,  ou  de  la  jeunefle,  juventui. 
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Jupiter.}  A£l.  xiv.  u.  comme  qui 
«iirok  ^Javans  parer ,  perc  qui  fecoure. 

îÇ/o»  nK"l  ou  nm  Ixion, forte d  oifeau. 
L'Hébreu ,  da  ou  ra ,  fignilic  un  vautour. 
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rvrHî»  ««6e**  I  zrahii,  fils  d'Ozi >  t. 
Parai,  vi  i.  3.  l'orient  do  Seigneur ,  ou  la  clar- 
té du  Seigneur ,  du  mot  rm  zarak ,  s'élever  , 
Se  du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 
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rrvi'vh  "W     A  A  B  i  M  ,  fils  de  Mczraïm  j 
P  j  Gcncf.  x.  30.  les  flammes ,  ou 
qui  font  enflammez  $  autrement ,  les  pointes 
d'une  épée ,  du  mot  2vh  léab. 

"IT17  L  A  a  d  ,  fils  de  Jahath }  i.  Par.  iv.  x. 
qui  loue  &c  donne  des  louanges ,  du  mot  ni> 
jada ,  loiier. 

»  mjfa  L  A  A  D  a  ,  fils  de  Scia  j  1.  Par.  iv. 
ai.  pour  ornement ,  ou  pour  pafler ,  de  la  pré- 
pofition 7  1 ,  pour  ,  Se  du  mot  mjt  hada , 
ornement  ou  paflage  5  autrement ,  pour  té- 
moigner ,  ou  pour  dépouiller  ,  de  la  même 
prépofition  7  1 ,  le  du  mot  my  hud  ,  témoi- 
gner, &c. 

fîjP  La  ad  an,  filsdeThaan}  1.  Par. 
y  1 1.  26.  pour  le  plaiûr  ,  de  la  prépoûtion 
7  1 ,  Se  du  mot  pj»  hadan  ,  plaiûr ,  ou  pour 
l'ornement ,  ou  pour  le  témoignage.  Voyez 
ci-deflus.  Autrement ,  qui  dévore  le  juge- 
ment ,  du  mot  j/17  luah  ,  dévorer ,  Se  du  mot 
|H  dun  ,  jugement  ;  ou  fuivant  le  Syriaque , 
klonlctcms. 

p7  L-a  b  a  n  ,  frère  de  Rébecca  1  Genef 
xxtv.  19.  blanc  j  autrement ,  brique. 

flJ27  L  A  B  A  N  A  ,  ville  ;  Jof*C  XV.  41.  lu- 

ne,  blancheur,  brique  ,  ou  encens.  La  mê- 
me ,  à  ce  que  l'on  croit ,  que  Lebna  ,  ou 
Lebaua. 

fl337  Labanath,  ville }  Jofne  xix. 
x6.  blanche  ou  blancheur  »  la  même  que 
L,abana. 

AdctAu/uvic  LàCEDjéMONES,  peuples  ; 

a.  M  an.  v.  9.  lac  des  démons ,  mot  Grec  corn- 
pofç  de  deux  autres ,  du  mot  *«*<k  ,  lac  ,  Se 
du  mot  ,  démons ,  ou  mauvais  génies  s 
autrement ,  heureux. 

V>y>  L  a  c  h  1  s ,  ville  -,  Jtjfut  x.  3.  elle 
marche  ,  elle  va ,  du  mot  jalac ,  Se  du 
mot  w  jcfch ,  être  s  autrement ,  qui  de  foi- 
même  exifte ,  du  pronom  "\  c  ,  Se  de  la 
prépofition  7  1 ,  Se  du  mot  jcfch ,  être , 
exiiter. 

7K7  La  S  t,  fils  d'Eliafaph  ;  Nirm.  m.  14. 
à  Dieu  même ,  ou  au  fort  Se  puiflant ,  de  la 
prépoîîtion  7  1 ,  Se  du  mot  7K  El ,  Dieu  ,  ou 
7K  cl,  fort. 

rhrh  Lahela,  fleuve  ;  1.  Parai,  v.  16. 
le  même  que  Hela  :  voyez  ci-deflus  ;  humi- 
dité ,  ou  vert  récent ,  du  mot  rk  lak  -,  autre- 
ment, planche  humide,  du  mot  ni7  luak , 


planche,  Se  du  mot  lac ,  humide  j  ou  mâchoi- 
re fraîche ,  du  mot  iptS  lcki ,  mâchoire ,  Se  dît 
mot  lac ,  humide ,  frais ,  récenc. 

DTI7  L  a  h  e  m  ,  nom  de  lieu  >  1.  Parai, 
iv.  ii.  pain  ,  du  mot  ; — -n^  lokem  1  autre- 
ment ,  guerre ,  combat ,  du  mot  !TOd73  mil» 
kama. 

ygh  Lais,  ville  j  Judic.  xvm.  17.  la  mê- 
me ,  à  ce  que  l'on  croit ,  que  Dan  Se  Lejfem  j 
Jofue  xix.  47.  lion. 

TV&h  L  a  1  s  a,  ville  1  Ifai.  x.  30.  lionne. 

■p?  L  a  m  e  c  h  ,  fils  de  Mathufaël }  Gem, 
iv.  18.  pauvre , humilié ,  du  mot  "pomacac, 
ou  qui  cft  frappé ,  du  mot  naca. 

n07  La  m  m  a  ,  pourquoi  $  Pfal.  xxi. 
j.Kattb.  xxvii.  46.  de  la  prépofition  7  1, 
pour ,  Se  du  pronom  no  ma  ,  qui ,  quoi , 
comment. 

7K107  w  W  Lamoei,  fiirnom ou épi- 
thete  donné  à  l'Auteur  des  Proverbes  i  Prru. 
xxxi.  1.  Dieu  avec  eux  ,  ou  avec  lui ,  de  la 
prépofition  7 1 ,  avec ,  du  pronom  3  am ,  eux, 
Se  du  mot  7K  El ,  Dieu. 

Laodicea,  ville \  CoUjf.  tv. 
13.  mot  Grec ,  qui  figniûc  peuple  jufte ,  com- 
pofé  de      ,  peuple ,  Se  du  mot  tUat»  t  jufte. 

a>OK7  L  a  o  m  1  m  ,  fils  de  Dc- 

dan ,  ou  Dadan }  Gen.  xxv.  3.  Vulgate ,  Uo- 
mit» ,  Gentils ,  du  mot  qk7  leom  ,  peuple  , 
nation  ;  autrement ,  fans  eaux  ,  de  l'adverbe 
fc7  lo ,  fans ,  Se  du  mot  a»a  maim ,  eaux. 

nn»Ô7  Laudoth,  époux  de Dcbora 
la  PrOphétcfle  ;  Udic.  1  v.  4.  éclairez ,  ou  lam- 
pes ,  du  mot  nfl?  lcpliad. 

^ÎP7  Las  a  ,  ville;  Gène/.  x.j9.  Vulga- 
te ,  Le/a  ,  pour  crier ,  de  la  prépofition  7  1 , 
pour  ,  &:  du  mot  yxtf  fchuha  ,  crier  ;  autre- 
ment ,  fauver  ,  du  mot  jafcha  ,  autre- 
ment ,  oindre. 

Aaô-.wî  Lasthenes,  pcre  de  Démé- 
rrius  1 1.  Macc .  xi.  31.  la  force  de  la  pierre ,  du 
mot  **Zt ,  ou  Ai8»t ,  pifrre ,  Se  du  mot  »4.'»»f , 
fort. 

C3>^1t37  *«*W,u  Latussim,  fils  de 
Dcdan  ;  Gtn.  xxv.  3.  qui  travaillent  du  mar- 
teau ,  ou  qui  poliflent ,  ou  font  polis ,  du  mot 
Ïit37  latafeh. 

Lazarus,  frère  de  Marie  de  Bé- 
thanie  ;  Jean.  xi.  1.  du  fecours  de  Dieu  ,  du 
mot  iry  hazar ,  fecours ,  Se  du  mot  7K  El-, 

.  .  Dieu. 
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Dieu.  Apparcmmenc  le  même  epx'Eléazar. 

HiaS  *«C*i*  ou  e«*«»<»  Lebana,  un  des 
Chefs  des  Nathinéens  ;  ï.  ij/tfr.  n.  43.  le 
blanc ,  la  blancheur. 

fllïoS  rtafiato  Lebaoth,  ville  ;  Jofue 
xv.  31.  lionnes  -,  autrement ,  le  figne  du  cœur , 
du  mot  33V  lebab ,  cœur ,  Se  du  mot  mx 
oth ,  figne. 

L  b  b  b  m  u  s ,  Apôtre  de  Jésus- 
Chmst,  furnommé  Thadie  ;  Matth.  x. 
3.  homme  de  cœur ,  de  leb ,  ou  lebab  33^ 
cœur.  f 

ni3>  L  e  b  n  a  ,  dix-fepriéme  de- 

meure des  Ifrafclitcs  %  Num.  xxxm.  10.  blan- 
che ,  blancheur. 

Ptf13^  L  E  b  on  a  ,  bourg  i  Judic.  xxi.  19. 
blanc. 

fl3S  *ax«  Lécha,  fils  d'Hcr  ;  1.  Par.  iv. 
21. qui  fe  promène ,  ou  qui  s'en  va ,  du  mot  "pi 
jalac. 

rr6  Lechi,  nom  de  lieu  ;  Judic.  xv.  9. 
mâchoire. 

*4X"  L  E  c  1 ,  Hébreu ,  Lichi ,  fils  de 
Semida  j  1.  Par.  vu.  19.  loi ,  doctrine ,  du  mot 
nj^  lacac  ;  auttement ,  enlèvement ,  du  mê- 
me mot ,  8c  du  pronom  »  i ,  mon. 

CTlf^  fc^ÏP  Le  eu  m  ,  ville  xix.jj. 
pour  confirmer ,  ou  rciTufciter ,  de  la  prépo- 
fition  $  1 ,  pour ,  Se  du  mot  C2ip  cum ,  s'é- 
lever ,  confirmer. 

pjfr  datait  Ledan,  Vulgatc  i  1.  Par. 
xxiit.  7.  fils  de  Gcrfon  ;  pour  le  plaifir ,  du 
mot  pj?  hadan  :  ou  pour  1  ornement ,  ou  pour 
le  pafTage  ,  du  mot  hada  ,  &:  de  la  pre- 
pofttion  S 1 ,  pour. 

Lehemam,  ville  ;  Jofue 
xv.  40.  leur  pain  \  ou  leur  guerre.  Voyez  ci- 
deftus  Lahem ,  Se  du  pronom  3  am ,  leur. 

>Drh  Lehemites;  autrement , 
Bah  lt  h{ mit,  s ,  qui  eft  de  Bcthlchem  ;  t.  Par. 
xx.  y.  mon  pain ,  ou  ma  guerre,  du  même 
mot  lekcm.  Voyez  d-deflus  Lahem  ,  Si  du 
pronom  •  i ,  mon. 

332tt^  L  E  s  e  m  ,  ville  ;  la  même ,  à  ce  que 
l'on  croit ,  que  La/s  Se  Dan  ;  Jâ/ue  xix.  47. 
nom  ,  ou  celui  qui  pofe ,  du  mot  33s?  Ichcm, 
nom ,  ou  pierre  précieufe  ,  du  mot  33;;?}  lcf- 
chem. 

rf?  L  E  v  î ,  troifiéme  fils  de  Jacob  ;  Gtnef. 
xxix.  34.  qui  cft  lié  Se  aflbcic, 

|IVT?  L  ev  1  at h  an  ,  monftre  ma- 

rin ,crocodilc  i  Job.  xl.  zo.  A  la  lettre ,  grand 
poiflon  collé  ,  attaché  ,  peut-être  à  caufe  de 
les  écailles  qui  font  très-dures ,  Se  prcfquc  im- 
pénétrables ,  de  l'Hébreu  *n  grand  poiflon , 
Se  vb  attaché. 

nf>  a«/^t»{  L  E  v  I  t  a  ,qui  eft  defeendant  de 
Lévi,  Se  deftiné  à  fervir  à  l'Autel  j  Judic.  xvi  1 . 
9.  qui  eft  lié  Se  joint.  Voyez  cidctîus  Lévi. 

X\vb  x,'a  Lia,  fille  aînée  de  Laban  -,  Gen> 
xxix.  16.  qui  cft  fatiguée  Se  laflec. 
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JtisV  *X*ti><  L 1  b  a  n  u  s ,  montagne  j  Dtut . 
1. 1.  L'Hébreu,  Lebanon,  blanc ,  du  mot 
laban  ;  autrement  ,  encens  ,  du  mot  nJ3^ 
lebona. 

^Stfttiu  Libertin!,  mot  Latin  qui  fi- 
gnific  affranchis  5  AU.  v  1 . 9. 

E3i>3<>  L 1  b  1  a  ,  Province,  en  Hé- 
breu ,  Lnbim }  Dan.  xi.  43.  le  cœur  de  la  mer , 
du  mot  33*>  lebab ,  cœur  ,  Se  du  mot  333» 
jam ,  mer  ;  autrement ,  nation  qui  a  du  cœur, 
du  même  mot  lebab  ;  autrement ,  les  cœurs, 
au  pluricr,  du  mot  lubim. 

*««  L 1  n  u  s ,  ami  de  faint  Paul  j  x.  ri  mot.  . 
iv.  ti.  mot  Grec  qui  lignifie  rets  Se  filets. 

*ibcçpt*Ti(  Lit  hostrotos,  lieu  où  Pi- 
late  jugeoit  ;  Joan.  xix.  13.  pavé  de  pierres  , 
de  deux  mots  Grecs ,  de  ,  pierre ,  Se  du 
mot  çp»TÙ  ,  pavé. 

msS  L  o  b  N  a  ,  ville  j  Jofue  xxt.  13.  la  mê- 
me que  Lebna  ,  ou  Lebana  ,  blancheur. 

»33^  *«•"•"  Lo  b  n  1 ,  fils  de  Gcrfon  ;  Exod. 
vi.  17.  le  blanc. 

Lobhi,  Num.  i1r.18.de même.  Vulgate, 
Leb  ni. 

yb  Lo  d  ,  ville  -,  1.  Parai,  vm.  u.  Vul- 
gatc, Lud,  naiflanec  ,  génération  ,  du  mot 
n^>  jalad. 

■"3TY)  LodaBar,  bourg  )  i.  B.eg.  ix.  4. 
a  lui  la  parole ,  du  mot  "\y\  dabar  ,  parole , 
du  pronom  1  o ,  lui ,  Se  de  la  prépofition  ^  1 , 
à  lui  :  ou  la  perte ,  Se  la  parole  même ,  du  mê- 
me mot  13T  dabar ,  mais  prononcé  diverfe- 
ment  deber. 

kuSt  Lois,  aycul  de  Timothée  $  t.  Timor. 
1.  y.  meilleure  ,  du  mot  Grec  ,  meil- 
leur. 

\sh  Lot,  fils  d'Aran  ;  Gertef.  tt.  17.  en- 
veloppe ,  caché ,  couvert-,  autrement ,  myt- 
rhe ,  rétine. 

P"b  Lot  an  ,  fils  de  Séir  j  Ce»,  xxxvi. 
10.  de  même. 

>  *  ■  L  u  c  a  s ,  un  des  quatre  Evangéliftes  1 
Coloffi  iv.  14.  mot  qui  cft  tiré  du  Latin ,  Se  li- 
gnifie lumineux. 

awuoc  L  u  c  1  u  s ,  Prophète  de  la  ville  de 
Cyrénc  t  Ait.  xm.  1.  lumière,  du  mot  La* 
tin  lux. 

nr?  L  v  û ,  fils  de  Sem  ;  Genef.  x.  zt. 
naiflanec,  génération.  Voyez ci-deflus ZW. 

Q'TI^  L  u  d  1  m  ,  fils  de  Mcfraïm  ; 

Genef.  x.  13.  les  naiflanecs ,  du  même  mot 
jalad. 

flnr?  L  u  1 T  m  ,  nom  de  lieu  ;  Ifai.  xv. 
y.  table  ou  tablette ,  ou  planche  ,  du  mot 
rrb  luac  ï  autrement ,  verdure  ,  du  mot  rvb 
lacac. 

flT*^  Lu  z  a  ,  ville  )  Jofue  xvi.  t.  aman* 
dicr ,  ou  éloignetnent ,  ou  départ ,  du  mot  nV 
luz  -,  la  même  qui  cft  appcllée  Béthel  i  Geit. 
xxvm.  19. 

^KwU  L  y  c  a  o  n  1  a  ,  Province  ;  Â& 

X4V. 
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Xiv.  \6.  louve,  du  mot  Grec  a»***»*, 

*mu'«  L  y  c  i  a,  Province  -,  x.  M  ace.  xv.  zj. qui 
appartient  au  loup. 

hliS*  Lydda,  ou  Lyda ,  ville  ;  i.  M*cc. 
xi.  34.  Voyez  Lmdim. 

C3HT^  Lydi,  ou  Lydii  ;  Jerem. 
xivi.  9.  Voyez  ci-dcuus  Lndim. 

xuJi*  L  y  d  1  a  ,  femme  de  Lydie  ;  Acl. 
xv  1 . 14.  V  oyez  ci-devant  Lud ,  ou 

xi,«w»<m  L  y  s  a  n  1  a  s ,  Préfet  établi  par  les 
Romains  |  Luc.  m.  1.  qui  détruit  ou  chafiè 


LYS 

la  trifteue ,  du  mot  Grec  w« ,  cloignement , 
&:  du  mot  «V* ,  trilleuc. 

**m  L  y  s  1  a  s ,  Prince  ;  1.  M  ace.  m. 
3%.  qui  dùToud,  qui  diflipe ,  du  même  mot 

***if*x*t  Lysimachus,  frère  de  Mé- 
nélaiis  j  t.  M  ace.  iv.  19.  qui  renverfe  l'armée  , 
qui  la  met  en  fuite ,  du  même  mot  awk }  se 
du  mot  f^x" ,  combat. 

*ùçp*  L  y  s  t  r  a  ,  ville  }  AU.  xiv.  6.  qui 
diflipe  ,  qui  diflout ,  du  même  mot  ^»w. 
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na^D  Ti  /T  Aacha,  fils  de  Nachor  & 
XVi  de  Roma }  xxn.  14.  prei- 
fer ,  du  mot  -jya  mahac. 

»rOj/a  Maachati,  ou  Ma- 

ebati ,  perc  d'Aafcaï  ;  1.  Rcg.  xxm.  34.  bri- 
le  ,  ou  brifement  du  ventre ,  du  mot  nya 
maha,  ventre,  &  du  mot  f|f»3  cathath,  brifer. 

nya  M  a  A  D 1 ,  Vulgate ,  Maaddi , 

nom  d'homme;  i.E/dr.x.^.  fece, orne- 
ment ,  paftage  ,  du  mot  hada  s  autre- 
ment ,  qui  vacille ,  du  mot  "iya  mahad  j 
autrement ,  qui  m'élève ,  du  mot  *ny  hodcd , 
ou  qui  m'ôte  mon  ornement ,  du  mot  nyo 


yjfO  t**'1*  M  a  a  1 ,  nom  d'homme  ;  z.  E/dr. 
xii.  3j.  les  entrailles,  du  mot  nyo  maha  ; 
autrement ,  amas ,  du  mot  »y  hi,  ou  n>y 
haia. . 

rfatyo  M  a  a  L  a  ,  fille  de  Salphaad  ;  Nam. 
xxvi.  33.  danfc  ou  chanfon ,  du  mot  ^ma  ma- 
col  ;  autrement ,  infirmité ,  du  mot  fhn  cala , 
ou  n^no  macala ,  maladie. 

mya  *»^w«  Maara-sidoniorum, 
nom  de  lieu  j  Jofue  xm.  4.  caverne ,  du  mot 
lya  mahar  ;  autrement ,  qui  fc  découvre  ou 
fc  répand  ,  du  motmy  hara ,  ou  qui  s'éveil- 
le ,  du  mot  luir. 

M  a  a  s  a  1 ,  fils  d'Adiel }  1.  Par.  ix. 
11.  mon  ouvrage  ,  du  mot  ntey  hasha ,  faire, 
&  du  pronom  1  i ,  mon. 

nwya  M  a  A  s  1  a  ,  ou  Maafias ,  fils  d'A- 
chaz;  1.  Par.  xv.  18.  l'ouvrage  du  Seigneur, 
du  mot  rtVJf  hasha ,  faire ,  &  du  mot  n>  Jah , 
le  Seigneur. 

n»Dna  /""«"t  M  a  a  s  i  a  s  ,  Hébreu ,  Ma- 
bdfias ,  père  de  Néria  ;  Jerem.  xxxn.  11.  con- 
fiance du  Seigneur ,  oucfpérancc  au  Seigneur, 
du  mot  non  ca{à ,  elpérancc ,  &  du  mot  ,"V 
Jah ,  le  Seigneur. 

TnîJ/3  M  a  a  z  1  a  u  t  nom  d'un 

homme;  1.  Par.  xxiv.  18.  force  du  Seigneur , 
du  mot  nj/  hazaz ,  être  fort ,  fie  du  mot  n» 
Jah  ,  le  Seigneur. 


M  A  B  S  A  M  ,  fils  d'Ifmaël  iGene/l 
xxv.  13.  qui  parfume ,  du  mot  Z3ff2  bef- 
cliem  ;  autrement  ,  qui  les  confond  ,  du  mot 
Cna  bofch  ,  couvrir  de  honte ,  5c  du  pronom 
a  am ,  les. 

niraa  v&t  Mabsar,  bourg ,  fort  l 
forterefle ,  vendange  ;  Gtncf.  xxxvi.  41.  qui 
cft  muni  &  fortifie  ,  ou  qui  coupe  ^ou  qui 
vendange,  du  mot  ira  batfar,  ou  bitfer, 
ou  bitfur ,  félon  les  diverfes  leçons. 

^»pa  Macce's,  nom  de  lieu  -,  j.  Reg ,  iv. 
9.  fin  ,  extrémité  ,  bout ,  du  mot  vp  kets  j 
autrement ,  racoufeir ,  du  mot  prp  catfats  i 
autrement ,  ennui ,  chagrin ,  ou  l'été ,  épine , 
Se  veille,  du  mot  pp  cuts. 

fHpa  M  a  c  E  p  a  ,  ville  ;  Jafut  x.  10.  ado- 
ration ou  proitration  ,  du  mot  rnp  cada ,  ou 
incendie ,  du  mot  fip»  jccod. 

(i-xKslut  M  a  c  E  d  o ,  natif  de  Macédoine  » 
1.  Macc.  1.  1.  adoration,  proitration,  félon 
l'Hébreu  ;  autrement  ,vélevé  &r  éminent ,'  du 
mot  Grec  fta*\to*<. 

fuattitiH  MACEDONES,  peuples  {  A&. 

xix.  19.  de  môme.  L'Hébreu  a»na  cethira, 
brifaht ,  ou  l'or  fin. 

/ttamArM  Macedonia;  Atl.  xvi.  9.  de 
même. 

ni^npa  h***? ^Maceloth,  fils  d'A- 
bi-gabaon,  1.  Parai,  ix.  31.  fignifie  des  ver- 
ges ou  bâtons ,  du  mot  *?pa  makel  j  autre- 
ment ,  les  voix ,  du  mot  ^yp  col ,  ou  legere- 
tcz,  ou  mépris,  du  mot  calai,  mepri- 
fer  ;  mais  avec  un  n  hé ,  macheloth  lignifie 
aflcmbléc ,  congrégation ,  du  mot  ^np  caal. 

inOpa  a««k««W*  Mac  e  nias,  Prêtre  }  1. 
Par.  xv.  18.  la  poueflion  ou  achat  du  Seigneur, 
du  mot  nJp  cana  s  autrement ,  troupeau ,  du 
mot  nJpa  miené  -,  ou  nid  du  Seigneur ,  du 
mot  |jp  kinen ,  nicher  ,  de  du  mot  n»  Jah ,  le 
Seigneur. 

rOJ/a  Mâcha,  Vulgate ,  Maacha ,  Roi  ; 
1.  Reg.  x.6.  prcfVé ,  mis  à  l'étroit ,  du  mot  "] po 
mahac. 
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tMBbtaCw*  »R33D  M  A  C  H  A  B  JL  0  S  ,  fils  de  | 

Mathathias»  i.  M  au.  n.  4.  qui  frappe, du 
mot  Hébreu  Km  maca ,  ou  félon  le  Grec  , 
qui  combat ,  du  mot  n*x* ,  combat»  On  croie 
que  le  nom  de  Macbabéc  eft  l'abrégé  de 
l'Hébreu ,  Mi  camsca  beetobim  Jeheva  ;  Exod. 
Xi v.  ii.  qui  eft  femblablc  à  vous ,  Seigneur , 
encre  les  Dieux.  Voyez  le  Dictionnaire  fuc 
les  autres  étymologics  que  l'on  donne  à  ce 
nom. 

M  A  c  H  a  t  1 .  Voyez  ci-deflus  MoacbotL 
0330  a«x<«C«»î  Machbanai,  nom 
d'un  Prince  1  1,  Paroi,  xn»  i}.  mon  fils  pau* 
vrç  ou  mifcrable  »  du  mot  "po  macac ,  mi- 
lère ,  pauvreté ,  6e  du  mot  p  ben ,  fils ,  6c  du 

fronom  »  i ,  mon  1  autrement ,  pauvreté  de 
intelligence  ou  de  l'édifice ,  du  même  mot 
•po  macac ,  pauvreté ,  Se  du  mot  rU3  bana , 
bâtir ,  ou  nJ'3  bina  ,  intelligence» 

n3333  Maqhbrna>  nom  de 

lieu  il'  P*rtU.  il.  49.  frappement  de  l'intelli- 
gence ,  ou  de  l'édifice  ,  du  mot  n3J  naca  , 
happer ,  6c  du  mot  rtf3  bana  4  ou  nî'3 
bina ,  ou  l'humiliation  ,  la  pauvreté  de  la 
fille. 

»30  M  ACH 1  »,  pere de  Guel 1  Nmm. jiiît. 
16.  qui  frappe ,  ou  qui  eft  pauvre  &:  dans  la 
mùcre.  Voyez  cidefliis  Mâibbana*  Se  Macb- 
bena. 

")>30  M  a  c  h  1  a  ,  fils  de  Manafie  »  Ûtntf. 
x.  xa.  qui  vend ,  ou  qui  connoît ,  du  mot  n3Q 
macar. 

H>33  t**X"v  Mach  1  b»  1 1  A,  defeen- 
dans  de  Machir  }  N*m.  xxvi.  a?,  qui  ven- 
dent ,  ou  qui  connouTcnt. 

tt 330  Mach  mas,  nom  d'un  bourg  t 
j.  Xig.xi  1 1 .  a.  qui  frappe ,  du  mot  n3J  naca  -, 
autrement ,  pauvre  qui  eft  ôté  ou  enlevé  ,  du 
mot  -(30  macac  ,  pauvre ,  6e  du  mot  rrùQ 
anafcha ,  retiré ,  enlevé  »  autrement ,  qui  tou- 
che ,  du  mot  fàfâ  mafchafch. 

0030  Mach  M  as,  un  des  Chefs  des 
familles  qui  revinrent  de  Babylone  à  Jcru- 
falem  avet  Zorobabcl  i  1.  Efdr.  u.  17.  fc- 
cret ,  cachette,  du  mot  003  camas  j  autre- 
ment ,  tribut  du  pauvre  ,  ou  de  celui  qui  eft 
battu  ,  du  mot  00  mas ,  tribut ,  Se  du  mot 
"p3  macac ,  pauvre ,  ou  du  mot  n33  naca  , 

n2333  Machmethath,ou  Mac* 
mat  bat  b  ,  limite  de  la  Tribu  de  Manafle  j 
Jêfme  xvi.  6.  le  don  de  celui  qui  frappe ,  ou 
du  pauvre ,  du  mot  nno  mathath ,  don  ,  6c 
du  mot  ^30  maèac ,  pauvre ,  Se  du  mot  ,-|3J 
naca ,  frapper  1  autrement ,  la  mort  du  pauvre, 
6c  de  l'affligé ,  du  mot  two  muth ,  la  mort, 
6c  du  mot  ^30  macac ,  pauvre. 

EtfOO  M  a  c  h  t  E  s  ,  dent  machcliérc , 
mortier ,  pilon. 

n3t0  M  a  d  a  B  a.  Voyez  Medaba. 

HD  M  a  d  A  1 ,  fils  de  Japheth  »  Gettef. 
Time  IF. 
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X.  a.  mefure ,  du  mot  10  mad  ,  melure  ;  au- 
trement ,  couverture ,  ou  habit ,  du  même 
mot» 

po  M  a  ô  a  m  ,  troifiéme  fils  d'A- 
braham 6c  de  Ccthura  j  Genef  xxv»  a.  juge- 
ment ,  procédure ,  du  mot  pn  dun  i  autre- 
ment ,  mefure ,  habit ,  couverture ,  du  moc 
13  mad. 

finpa  M  A  D  i  a  ,  un  des  Chef» 

des  familles  qui  revinrent  de  Babylone  à  Jé- 
rufalem  avec  Zorobabel  j  i.  Efdr.  xii»  y.  fc- 
lemniré  ,  fête ,  ou  ornement ,  ou  partage  du 
Seigneur ,  du  mot  rhp  ahada ,  6t  du  mot  n* 
Jah,  le  Seigneur»  autrement,  témoignage) 
du  mot  "ny  hud» 

fHO  M  a  d  1  a  m  »  quatïiéme  fils  d'Abra-* 
ham  6c  de  Céthura  \  Gtacf  xxv.  a.  jugement* 
Voyez  Madan, 

HJOno  Madmema,  fils  de  Saaph  ;  r. 
Parai,  n.  49,  mefure  de  nombre  ,  de  TO 
mad  ,  mefure ,  Se  du  mot  rUO  mana ,  nom» 
brer  j  autrement ,  préparation  du  vêtement , 
du  même  mot  rUO  mana  ,  préparation ,  6c  du 
même  mot  no  mad ,  vêtement ,  ou  couver- 
ture »  autrement  ,  fumier  »,  du  mot  rtiono 
madmena ,  ou  immondices ,  ordures,  du  moc 
pT  domen. 

TITO  M  A  don  ,  ville  j  Jafue  xi.  1.  procès, 
diipnte.  Voyez  ci-dcfTus  Madan.  Autrement , 
fa  mefure,  du  mot  no  mad ,  mefure ,  Se  du 
pronom  j  an ,  fa  »  ou  leurs» 

rpjyo  vptfù**"t  M  a  c  a  e  a  ,  nom  de 
lieu  ;  1»  it<g.  xxvu.  ao.  un  chemin ,  un  cha- 
riot ,  un  cercle ,  un'  rond ,  une  vache  ,  du  mot 
rbiy  gagla  ou  hegla ,  d'où  vient  hl]ÏU  ma- 
hagal. 

ftar^m  Maodalene,  nom  d'une 
femme  1  Mat/b,  xxvi.  f6.  Tour ,  du  mot  ^niD 
migdal  i  autrement ,  grand  %  élevé  *  magnifi- 
que ,  du  mot  7*U  gadol  1  autrement ,  en  Sy- 
riaque 4  la  frifee ,  ou  frifeufe ,  du  mot  Ha  ga- 
dal ,  frifer. 

^K-^"UO  M9><^">  M  A  0  D  A  1-E  L  ,  VÎUe  s 

Je  fut  xix.  58.  Tour  de  Dieu ,  ou  grandeur  de 
Dieu»  Voyez  ci-dclTus  Magdaltnt ,  Se  du  mot 
El^  Dieu. 

n3~/nJ0  M  a  c  i>  a  l*c  ad,  ville  1  J»C*c 
xv.  j7>  Tour  de  Gad,  tour  heur  eu  le ,  ou  for- 
tifiée ,  du  mot  V*UO  migdal ,  une  tour ,  6c  du 
mot  nj  g&d  ,  bonne  fortune  »  autrement , 
grandeur  de  la  félicité ,  du  moc  gadol., 
grand,  magnifique. 

il3û  p>^<>  Macdalvm,  Hébreu , 
Mandat ,  ville»  Extd.  xiv.  1.  tour ,  ou  gran- 
deur ,  du  même  moc  ^njO  migdal. 

^KHiO  Mac  d  1  Et,  ville  différente  de 
îiagdal'el  /  Genef.  xxxvi.  43.  qui  annonce 
ou  évangélife  Dieu  >  du  mot  n»2h  higgid ,  ^ 
qui  annonce ,  Se  du  mot  £1 ,  Dieu  -,  au- 
trement t  fruits  de  Dieu  ,  ou  Dieu  eft  ce  que 
j'ai  de  plus  précieux ,  du  mot  nao  meghecL 

Y  y  wtoJ 
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(taylaxi  M  A  G  E  D  A  N  ,  ville  ;  Mat  th.  XV. 

}S>.  En  Grec  ,  Magdala ,  tour  ou  grandeur ,  fé- 
lon l'Hébreu.  Mate-dan  peut  aulfi  fignifier 
ks  eaux  de  Dan. 

na  Mac  eddo,  ville  royale \  Jtfue 
xi i.  il.  qui  annonce»  autrement ,  Ton  fruit 
précieux ,  du.  mot  lia  maged  ;  autrement , 
qui  dépouille  ,  du  mot  TU  godad ,  ou  fortu- 
»e ,  du  mot  "U  g*d« 

-  rnJO  «  *****  <**  i^mn  MAC  EDDON, 

ville  ou  champ }  Zatb.  xn.  n.  de  même  que 

Mageddo. 

'  /Mail  Mac  iih,  ville  \  i.  Marc.  v.  16. 
preflbir ,  du  mot  ni  gath. 

fjyu  M  a  c  i ,  Sages ,  ou  Philofophes ,  ou 
grands-Prêtres  -,  Mattb.  it.  î.  mot  Grec ,  qui 
lignifie  Interprètes  des  myftércs  facrez  -,  d'au- 
tres croyent  que  ce  mot  vient  des  Pcrfcs  : 
fuivant  l'Hébreu ,  on  peut  l'expliquer  de 
ceux  qui  infpircnt  de  la  frayeur ,  du  décou- 
ragement ,  de  l'Hébreu  ;io  fc  décourager , 
fe  fondre  j  ou  en  le  dérivant  du  mot  ni"l  mé- 
diter ,  ceux  qui  s'appliquent  à  l'étude  des  cho- 
fes  faintes. 

JUO  M  a  c  o  c  ,  fils  de  Japheth  j  Genef. 
x.  a.  toit ,  ou  qui  couvre ,  du  mot  jj  gag  j 
autrement ,  qui  dilîbud  ,  du  mot  na  mug. 

P"UD ~i»*>hM»  Macron,  ville i  ïfai.  x. 
4$.  crainte ,  du  mot  "UD  magor ,  dans  un  fens 
métaphorique  ;  autrement ,  une  aire  ou  gran- 
ge ,  du  mot  pi  goren ,  ou  go  fier ,  du  mot 
fïTi  garon  %  autrement ,  livrer ,  du  mot  lia 
-magar  \  autrement ,  crainte ,  du  mot  li»  ja- 
gar- 

-  rrro  M  ah  a  l  a  t  h ,  femme  de 
Roboam  j  z.  Parai,  xi.  18.  chant  mélodieux  ; 
autrement ,  infirmité ,  do  mot  rt!»n  cala. 

yhro  Mahalom,  fils  d'EUmélcch } 
•Rufb.  1. 1.  chant ,  ou  infirmité. 

CWia  Mahanaim,  nom  de  liai  j 
Gen.  xxxii.  i.  les  deux  camps ,  du  mot  nina 
machana.  Voyez  M anaïm6cCaJha. 

nno  f***<*w  Maharai,  un  des  trente 
vaiUans  Capitaines  de  David  }  a.  Reg.  xxm. 
a8.  qui  fc  lute  ,  6c  qui  fe  prelfc ,  du  mot  "\r\D 
maar }  autrement ,  ma  montagne ,  du  mot  "Y! 
har,  &:  du  pronom  »  i ,  mon. 

JVG3  Mahath,  fils  d'Amafaï  ;  r.  Par. 
vi.  3y.  qui  efface  6c  qui  fùpprime,  du  mot 
rmo  maha ,  ou  qui  bnfc ,  ou  qui  s'épouvante, 
du  mot  prn  cathath. 

r>K»rnO  Mahazioth,  un  des  Chefs 
des  vingt-quatre  familles  Lévkiqucs  i  i.  Par. 
xxv.  4.  qui  voit  un  figne  ,  ou  la  lettre ,  du 
mot  ntn  kaza  ,  voir ,  6c  du  mot  fiVt  oth , 
•figne  ou  lettre. 

rhrtO  Maheleth,  troifiéme  fem- 
me d  f  fatt  s  Gen.  xxvn.  9.  Voyez  ci-deflus 
Mabala/b. 

KTTO  M  a  h  1  d  a  ,  un  des  Chefs 
des  familles  qui  revinrent  de  Babylonc  à  Jç- 
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rufalem  avecZotobabcl  ;  t.E/dr.  ir.fr.  énig- 
me ,  du  mot  Chaldéen  p»n*  akidan  »  au- 
trement ,  pointe ,  du  mot  TT\  kadad  j  au- 
trement ,  qui  efface  6c  fùpprime  la  main  ,  du 
mot  nno  maca ,  effacer  ,  6c  du  mot  ft  jad, 
la  main. 

"Pr©  f"X>f  M  ah  1  r  ,  fils  de  Chelub  ;  x. 
Par.  iv.  11.  prife  ,  du  mot  ma  makar ,  prifer, 
eftimer. 

^VQ  M  a  h  o  l  ,  pere  de  plufieurs 

Sages  1  Reg .  iv.  31,  chant ,  choeur  ,  infirmité. 
Voyez  ci-dcuus  Mahalatb.  Autrement ,  qui 
eft  fâbloneux  ,  du  mot  ^vi  col ,  fable. 

♦û2Tta  f***t(*,  Mahumites,  un  des 
vaillans  Capitaines  qui  fui  virent  David  j  1. 
Parai,  xi.  46.  qui  annonce  ,  du  mot  fflfi  ki- 
va  \  autrement ,  qui  efface  6c  fùpprime ,  du 
mot  nra  maca  5  autrement ,  les  moelles ,  du 
mot  nia  moac.  1 

jO»a  cf»"t*  M  a  1  m  an  ,  un  des  Chefs 
des  vingt-quatre  familles  Lévkiqucs  >  1.  Par. 
xxiv.  5).  qui  eft  adroit  i  autrement ,  la  main 
droite ,  du  mot  |»a»  jamin  ,  ou  qui  prépare 
les  eaux  ,  du  mot  o*a  m  ai  m  ,  les  eaux  , 
6c  du  mot  p  min  ,  préparation  j  autre- 
ment ,  vrai ,  fidèle  ,  aiTuré  ,  du  mot  pto 
naaman. 

OK*>a  «b-^'f  Malac  h  i  a  s,  Hébreu, 
Malachi  ,  nom  d'un  Prophète  ;  Matacb.  1. 1. 
mon  Ange,  ou  mon  Nonce  ou  Envoyé ,  du 
mot  ^x*>  laac ,  ou  du  mot  ^k>d  malac ,  An- 
ge ou  Ambafladcur. 

□oiia  M  a  l  a  c  h  1  m  ,  autrement ,  Me- 
lacbim ,  les  Rois  ,  du  mot  ^a  mâlac ,  au 
pluricr  }  titre  que  portoient  les  troifiéme  te 
quatrième  des  Rois. 

M  a  l  a  L  a  1 ,  un  des  Chefs  des  Lé- 
vites ou  Prêtres  1  t.  Efdr.  xn.  35.  circonci- 
lion,  du  mot  *5ia  muij  autrement,  ma  pa- 
role ,  du  mot  ^a  malal ,  parler ,  ht  du  pro- 
nom ii,  ma. 

M!>fia  M  a  t  a  L  e'e  L  ,  fils  de  Caïnan  ; 
Genef.  v.  11.  Hébrai ,  Mahaléel ,  qui  loue 
Dieu ,  du  mot  %n  hillcl  ou  halul ,  louer  ; 
autrement ,  illumination  de  Dieu  ,  du  même 
mot  hillel ,  &  du  mot     El ,  Dieu. 

IJf^a  M  alasar,  ce  mot  eft  Chal- 
déen ,  chef  des  Eunuques  de  Nabuchodo- 
nofori  Dan.  1. 11.  dilpenfatcur  ou  ceconomej 
autrement,  circoncilion  de  la  détrclTc  ou  mi- 
(cre ,  du  mot  S"ia  mul ,  circoncifion  ,  &  du 
mot  tfarar ,  être  dans  les  liens ,  6c  à 
l'étroit. 

Malchus,  un  des  domeftiques 
du  grand-Prêtre  ;  Jean.  xvm.  10.  Roi  ou 
Royaume  ,  du  mot  ff»a  malac. 

/u-AAnrr»,  Mallot  m  ,  peuples ,  habiuns 
de  la  ville  de  Malothc;  1.  Macc.  iv.30.  qui 
remplit  ou  achève ,  ou  qui  eft  rempli  ,du  mot 
HK^a  malle ,  plein. 

•pSa  M  a  x  o  c  h  ,  fils  d'Azabia  ;  t.  Par. 

VI. 
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vi.  44.  qui  règne  ou  qui  confulte ,  du  mot 
•^a  malac. 

KTOO  Mambre', ville  j  Genef.  xn  1. 18. 
En  Hcbrcu  ,  Mamré  s  Genef.  xxm.  19.  &' 

xxxv.  17.  rebéle,  du  mot  ma  mara  ;  autre- 
ment,  amer,  du  mot  ma  marar;  autre- 
ment, qui  change,  qui  Croque,  du  mot  lia 
mur  s  autrement ,  gras ,  ou  élevé  ,  du  mot 
KTO  mara. 

Ufo  it  M  a  w  B  r  ê's  ,  Grec ,  Jamhrh ,  un 
des  Devins  qui  s'oppoferent  à  Moyfc  ;  1. 77- 
mot.  in.  Hébreu ,  la  mer  avec  pauvreté , 
du  mot  C3»  >am ,  mer ,  &:  de  la  confonclion 
3  beth  y -Se  y  de  du  mot  iH  ralch ,  pauvre. 
Ce  mot  eft  Egyptien ,  5c  on  n'en  doit  pas 
chercher  la  racine  dans  l'Hébreu. 

fjuttvi*  patûa  Ma  M  mon  a;  Luc.  Xvi.  9. 
mot  Chaldécn  ou  Syriaque  ,  lignifie  les  ri- 
chefles.  La  vraie  leçon  eft  Mat  mon ,  l'avarice, 
la  cupidité ,  la  richeflè. 

pisa  /"«a*-*-»  Mamochan,  Général 
des  troupes  des  Perfes  ;  Ejlh.  1 . 16.  appauvri , 
du  mot  -yo  mue  ;  autrement ,  préparer  ,  du 
mot  pa  cun;  autrement ,  certain ,  vrai,  du 
mot  p  kcn.  Ce  mot  eft  Perfan  ,  &  ne  peut 
avoir  fa  véritable  étymologie  dans  l'Hébreu. 

HVSO  M  a  M  z  E  k  ,  illégitime 

ou  bâtard  ;  Dent.  xxm.  1.  du  mot  ira 
mazer. 

p  M  a  K ,  la  manne \  Exod.  xvi.  31.  don , 
ou  préfeht  (  du  mot  nia  mincha  ,  ou  n)3 
mana  }  autrement ,  qu'eft-cc  que  ceci  ?  du 
mot  man-hu ,  ou  ceci  eft  de  la  manne. 

tVT\SO  Manahath,  filsdcSobal  ;  Gen. 

xxxvi.  13.  autrement  ,  Manahath  ,  nom  de 
pays  -,  1.  Parai,  vin.  6.  don  ou  préfent,  du 
mot  nJ3  mincha ,  ou  nJ3  mana  ;  autrement, 
repos ,  du  mot  mj  nuak  ;  autrement ,  crainte 
ou  brifurc  préparée ,  du  mot  ,130  mina ,  pré- 
paration ,  Se  du  mot  [\r\2  cathath ,  crainte 
ou  brifurc. 

CTflJO  M  A  N  a  H  E  M  ,  filsde  Gaddi  -,  4. 
Jteg .  xv.  14.  confolateur ,  du  mot  erro  na- 
cam  ,  ou  qui  les  conduit ,  du  mot  nn:  naca, 
conduite ,  &  du  pronom  a  am  ,  les  ;  ou  pré- 
paration de  la  chaleur ,  du  mot  HJ3  min- 
cha ,  préparation ,  &  du  mot  c;DH  camam , 
chaleur.  . 

C:*Jrt3  Manaim,  ville  t  fofnex\u.i6. 
la  même  que  Mahanatm ,  les  deux  camps. 
Voyez  ci-deifus. 

rWiO  M  a  n  a  s  s  e',  ou  Mana  fcs  ,  l'aîné 
des  fils  de  Jolcph  ;  Gen.  xli.  &c.  oubli ,  ou 
qui  eft  oublié  ,  du  mot  ftff}  nafcha ,  oublier. 

K30  A*»»»  M  a  n  e',  mot  Chaldcen  s  Dan. 
v.  ij.  qui  compte ,  ou  qui  eft  compté. 

K1TT~p  «  tSt»  M  an-hu,  exclama- 
tion s  Exod.  xvi.  ij.  qu'efteeque  ceci?  ainfi 
Ta  traduit  la  Vulgatc  &r  les  Septante  1  autre, 
ment ,  ceft  un  don  ,  ou  c'eft  de  la  manne. 
Voyez  ci-deffus  M  an  s  du  mot  rua  mincha  -, 
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préfenc,  don,  &  du  mot  KV1  hu  ,  celui-là 


meinc 


A**»**  M  anna)  /m»,  vi.  49.  la  même  que 
Man  cwieflus. 

mJa  a**»4*  M  a  n  v  t\  pete  de  Samfon  r 
Jndic.  xin.  1.  repos ,  du  mot  nU  nuac  ;  au- 
trement ,  préfent ,  du  mot  nJa  mincha. 

■pya  Maoch  ,  pere  d'Achisj  1.  Reg. 
xxvii.  1.  qui  eft  prefle  Se  brile ,  du  mot  "jya 
mahac. 

pya  M  a  o  N  ,  ville  i  Jofne  xv.  .  tb-c. 
maifon  ou  habitation-  j  autrement ,  crime , 
du  mot  py  ha  von  j  autrement ,  par  le  pé- 
ché ,  du  même  mot ,  &  de  la  ptépofitron 
a  m. 

>mtya  M  a  o  n  a  t  h  1 ,  fils  d'Othoniel  t 
1 .  Par.  iv.  ij.  ma  demeure ,  mon  péché ,  de  la 
même  racine  que  Maon. 

Œ»îna  M  a  o  z  1  m  ,  nom  d'une  Idole  » 
Dan.  xi.  }8.  les  forces , ou  les  fortifiez ,  du  mot' 
Tîj;  hazaz ,  fort  &  puilïant  :  ou  les  fortereffes, 
du  mot  »ya  mahoz. 

ma  •  011  -»«e«  Mara,  cinquième' 
dation  des  lfraëlitcs  «Uns  le  défert  1  Exod. 
xv.  zj.  amer  ,  ou  amertume  ,  du  mot  ma 
marar,  .  ' 

nna  A**»e*  M  a  r.  a  1 ,  un  des  defeendans' 
de  Zaraï  %  1.  Parai.  13.  qui  fc  hâte , 

dU  mot  irta  maar  i  autrement ,  dot ,  du 
même  mot }  autrement ,  de  ma  montagne, 
de  la  prépofition  a  m ,  fie  du  mot  "\n  har , 
montagne  ,  &  du  pronom  t  i ,  mon. 

HH8  M  a  r  a  1  a  ,  un  des  Prêtre* 

qui  revinrent  à  Jérufatem  avec  Zorobabd  ; 
\.  Ffdr.  xn.  11.  amertume  ,  du  mot  Yia1 
marar  ;  autrement ,  la  myrrhe ,  du  mot  na 
mor  ;  autrement ,  le  Seigneur  eft  mon  maî- 
tre ,  '  du  mot  ma  mara  ,  qui  en  Syiiaque 
fignifie  maître  :  nom  que  les  juifs  donnoienr 
à  leurs  Rabbins ,  àc  du  mot  n»  3  ah ,  le  Sei- 
gneur. 

r»VTa  Maraioth,  un  des  Prêtres  qui 
revinrent  à  Jèrufalem  avec  Zorobabel  ;  1. 
Efdr.  xn.  iy.  amertumes  t  autrement ,  rébel- 
lions ,  du  mot  ma  mara  »  autrement ,  per- 
mutations &  changemens ,  du  mot  mû  mur. 

j*«P«V«â*  Mara  n-a  t  h  a  ,  cfpéce  de  ma- 
lédiction :  le  Seigneur  vient)  1.  Cor.  xvi.ai. 
compote  de  deux  mots  Syriaques  ,  dont  le 
premier  maran ,  fignifie  Seigneur  ou  maître , 
&  l'autre  atha ,  fignifie  vemr. 

fuij»«c  M  a  r  c  u  s  ,  coufin  de  Barnabe  t 
AU.  xiii.  u.  poli,  luilànt,  du  mot  j>na 
maraq. 

oma  M  a  r  d  oc  h  a  t ,  un  des  Chefs 
des  familles  qui  revinrent  avec  Zorobabel  i 
1.  Efdr.  n.  a.  contrition  ou  brilcment  amer  j 
du  mot  "JH  duc  ,  brifer  ,  Se  du  mot  ma  ma- 
rar ,  amer  :  ou  myrrhe  brifce ,  du  mot  mù 
mor ,  myrrhe ,  &  du  mot  duc ,  brifer ,  ou 
qui  enfeigne  à  brii'er ,  du  mot  mara ,  maiue^ 
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ou  qui  cnfcignc  {  autrcmcnc  mytthc  très- 
pure  ,  félon  l'Hébreu  Se  le  Syriaque.  Ce  nom 
n'eft  point  Hébreu ,  mais  Chaldéen ,  compo- 
te de  Mérodach ,  ou  Mardack ,  ou  Mordack , 
Divinité  des  Babyloniens. 

t**t*\xftt  MardochjEus,  filsdejaïrj 
Ejlh.  ii.  5.  de  même. 

Dlû  Mare's,  nom  d'un  Prince j 
Efth.  vi  5.  arrofement ,  diftillation ,  du  mot 
DOl  rafas  :  ou  félon  le  Syriaque ,  abcès  ou 
brifement.  Comme  ce  nom  ell  Perfan ,  on  ne 
peut  trouver  ix  véritable  étymologie  dans 
l'Hébreu. 

TWtOO  *À  a  r  e  s  a,  ville»  fi/tte  xv.  44. 
depuis  la  tete ,  ou  depuis  le  commencement  ; 
de  la  prépoiition  D  ui ,  depuis ,  Se  du  mot 
JtfHl  rofcn ,  tête  ou  commencement  t  autre- 
ment ,  femme  amerc ,  du  mot  TT2  marar , 
amer ,  Se  du  mot  mPK  ifcha  ;  autrement ,  hc- 
ritage ,  de  l'Hébreu  m>  hériter. 

nttno  H*eA***  yntrvD  MARESA.viiicj 

1.  Par.  iv.  11.  de  même  que  la  précédente. 
C'cft.  la  même  que  Morajbi  ;  Mi  ch.  1. 1. 

myo  p**»*  M  a  r  e  t  h  ,  ville  1  Jê  fue 
zv.  79.  caverne  ,  du  mot  my  h  ara  >  autte- 
ment ,  qui  découvre ,  fe  répand ,  s'éveille ,  du 
mot  Tiy  hur. 

C2HD  h*t**p  Maria,  fille d'Amram  1 
JExod.  vi.  10.  Hébreu,  Hiriami  Exêd.xv, 
3.0.  élevée  ,  du  mot  t—im  ramam  »  autre» 
ment ,  amertume  de  la  mer ,  du  moc  "no 
marar ,  amertume  ,  &  du  mot  ^Z3'  jam , 
mer  -,  autrement ,  myrrhe  de  la  mer ,  du  mot 
yo  rnor ,  myrrhe  j  autrcmcnc ,  Dame  ou 
maîtreiTc  de  la  mer ,  du  moc  niD  mara , 
mot  Syriaque  ,  qui  fignific  Seigneur  ,  ou 
maître. 

moTD  n*vn<&  Mari  m  0  t  h  ,  nom 
d'homme  -,  1.  Efdr.  x.  36.  amertume  ou  myr- 
rhe de  la  mort ,  du  mot  TB  marar ,  Se 
ma  mor ,  Se  du  mot  mo  muth ,  mort  j  au- 
trement ,  hauteur  Se  élévation ,  du  moc  r-im 
ramam  -,  autrement ,  fraude  ,  du  moc  rai 
rama. 

naHQ  M  a  r  m  a  ,  fils  de  Saharaïm  j  1. 
Tord,  vi  11. 10.  fraude,  du  mot  noi  rama» 
autrement ,  hauteur ,  ou  qui  s'élève ,  du  moc 
\ ,  \vry  ramam  ,  élever  ,  Se  du  pronom  n 
a ,  fc. 

WOTD  M  a  r  s  a  k  a  ,  nom  d'un  Prince  i 
Efih.  1. 14.  amertume  ou  myrrhe  du  buiflbn, 
des  mots  mo  marar ,  Se  HO  mur ,  Se  du  mot 
r\X>  fené ,  buiflbn  t  autrement ,  qui  montre 
le  buiflbn  ou  l'ennemi. 

w**  M  art  h  a  ,  four  de  Lazare}  Luc. 
xx.  38.  qui  devient  amer ,  du  mot  no  marar: 
ou  félon  le  Syriaque ,  maitrefle  ,  ou  qui  cn- 
feigne. 

Mas  al»  Jtfiu xxi. 30.  Se  1. 
Paroi,  vi.  74.  parabole ,  ou  celui  qui  do- 
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A»*»***  Masaloth,  ville  »  1.  A/4<r. 
ix. a.  paraboles,  umilitudes ,  dominations. 

nfiïO  Mas  ep  h  a  ,  ou  Mafpkc,  Vulga- 
tc,  ville  i  Jojme  xv.  xi.  aucreinenc  ,  2éafe~ 
fha ,  fpéculation ,  vedette ,  fcncinelle ,  ou  qui 
attend. 

tjTWO  M  a  s  e  r  e  1 ,  fils  de  Sobal  ;  r. 
Par.  11.  53.  qui  touche  le  compagnon ,  l'ami, 
le  parieur ,  ou  la  milice ,  du  mot  wo  maf- 
chafeh ,  toucher ,  Se  du  moc  njH  raha ,  l'ami, 
Sec.  du  mot  jn  rah ,  malice. 

nATtfO  Maserepmoth.  L'Hébreu 
ajoute  à  ce  moc  cs*0  niai  m  ,  lieu  où  l'on 
feche  les  faunes  ou  les  fcls  »  jifut  1. 8.  les  in- 
cendies des  eaux ,  du  mot  epo  faraph ,  brû- 
ler ,  Se  du  moc  CZ?D  maïm ,  les  eaux  :  ou 
Amplement ,  les  fourneaux  où  l'on  fond  les 
mécaux.  . 

yntfO  M  a  S  m  a  ,  fils  d'Ifmaël  ;  Genef.  xv. 
14.  qui  écoute  &  qui  exauce,  ou  qui  obéit, 
du  mot  pas?  fchama }  autrement ,  bruit ,  ré- 
putation. 

niO&D  M  a  s  m  a  N  a  ,  un  des  trente  vail. 
lans  Capitaines  de  David  j  1.  Parai,  xn.  10. 
la  graifle ,  ou.fon  huile,  du  mot  joi?  fcha- 
ma n  ,  huile  ou  graifle ,  Se  du  pronom  n  a, 
fa  :  ou  Amplement ,  parfum  ,  huile  de  len- 
teur. 

IT3Ï0  M  a  s  o  B  1  A  ,  nom  de  lieu  ;  t. 
Parai,  xi.  46.  (cation  du  Seigneur,  du  moc 
3Ï0  matfab,  dation, &  du  mot  Jah,  le 
Seigneur  i  autrement ,  ,-|3ï  tfaba ,  chèvre. 

HfijfO  M  a  s  p  h  a  ,  ville*  3.  Keg.  xv.  ia. 
autrement ,  M  «jfrbt  ;  Jaftu  xv.  38.  lentineUe , 
vedette. 

nnDÏO  M""*»  Masphath,  ville;  1, 
ILeg.  vu. 7.  de  même. 

PpTOO  M  A  s  r  s  c  A  ,  ville  i  Gen. 

xxxvi.  31.  flfHement ,  du  mot  pn^r  (charaqj 
autrement, qui  touche  la  vanité  ,ou  le  vui- 
dc ,  du  mot  woq  mafchafch ,  toucher ,  Se  du 
mot  ppn  racac ,  qui  réduit  à  rien  i  autrement, 
vigne ,  du  mot  p-fi?  fchoreq. 

HOO  Massa,  Vulgatc ,  tentation ,  nom 
de  lieu;  Exod.  xvn.  7.  du  mot  nOJ  nafla, 
tentation, 

XVQ  M  a  s  s  a  ,  fils  d'Ifmaël  j  Ctnef.  xxv. 
14.  fardeau  ou  élévation  ;  Se  dans  un  iens 
de  métaphore ,  prophétie  Êchcufe ,  du  mot 
Htfi  nakha ,  porter  ,  foulcver. 

{no  Matthan,  ou  Matban ,  Vulgate, 
pere  de  Saphatia  }  Jertm.  xxxvm.  1.  don , 
du  mot  î/U  nathan  >  autrement ,  les  reins , 
du  mot  \T\Q  mathanj  autrement,  la  mort 
d'iccux  ,  du  mot  nV3  muth  ,  mort ,  Se  du 
pronom  ]  an ,  iccux. 

.UflO  Math  a  m  a  ,  nom  d'une  folitude  i 
Num.  xxi.  18.  don  ,  préfent. 

OflD  Mathanai,  enfans 

d'Hafon }  1.  Efdr.  x.  33.  mon  don ,  mon  of> 
frandc. 
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tfrtflO  MATHANAS,  DU  Mathatlias  , 

61s  de  Jofias  ;  4.  Reg,  xxiv.  17.  don  de  Dieu , 
attente  ou  efpérance  du  Seigneur. 

WlTIB  f»«r4»««  M  A  T  H  A  M  I  A  D  ,  fils 

d'Héman  i  1.  Parti,  xxv.  4.  de  même  que 
Mathamas. 

OflO  m*?***»  Mathanites,  defeen- 
dans  de  Mathan  \  1.  /'«-.  xi.  4;.  don  ,  reins  : 
iclon  le  Syriaque  ,  attente  ou  efpérance. 
Voyez  ci-dcilus  Mathan. 

^1««f  M  a  t  h  a  t  ,  pere  d'Héli ,  perc  de 
Jofeph  t  Luc.  m.  14.  don ,  ou  qui  donne ,  du 
mot  jflj  nathan ,  donner. 

nfino  M  a  t  h  a  t  h,  ou  Mathatha ,  Vul- 
gatc  ,  Mathata  ;  1.  Efdr.  x.  33.  fon  don  ,  du 
mot  rifia  mathath ,  don ,  Se  du  pronom  fl 
a ,  l'on. 

f*riUt*  Mathatha  ,1e  même  que  Ma- 
thath  ;  Luc.  m.  ji.  don. 

mnna  Mathathia,ou 

Mathathias  ,  pere  de  Judas  Maccabéc;  1. 
Marc.  11. 1.  autrement,  fils  aîné  de  Selliim; 
1.  Parai,  ix.  }t.  don  du  Seigneur ,  du  mot 
mathath  ,  don ,  Se  du  mot  rp  Jah ,  le  Soi- 
gneur. 

/Mia/oc  Matthias,  Apôtre  1  Ail.  1. 
13.  c'eft  l'abrégé  du  mot  Mathathias. 

^WirO  M  a  t  h  u  s  a  B  t ,  fils  de  Ma- 
viaëlj  Cenef.  iv.  18.  qui  demande  fa  mort, 
du  moc  nVtW  fchcla,  demander, Se  du  mot 
ma  muth  ,  mort ,  Se  du  pronom  !  o,  faj 
autrement ,  la  mort  cft  fon  enfer  ou  fon  tom- 
beau ,  du  moc  fchcol ,  enfer  ou  tom- 
beau i  autrement ,  homme  qui  demande ,  du 
mot  E3>flO  methim  ,  homme ,  Se  du  mot 
vhtW  fchela ,  demander. 

WVMyo  Mathusala,  fils  d'Hénoc  $ 
Cen.  V.  n.  il  a  envoyé  fa  mort ,  du  mot  fno 
muth ,  mort ,  Se  du  mot  rbv  fchalac  j  au- 
trement ,  les  armes  de  fa  mort ,  des  mêmes 
mots  muth ,  mort ,  Se  de  fchalac  ou  fchelec , 
félon  les  diverfes  leçons ,  Se  du  pronom  ) 
o ,  fa  1  autrement ,  félon  l'Hébreu  &:  le  Syria- 
que ,  dépouille  de  la  mon  ;  autrement ,  hom- 
me qui  demande  :  de  meth ,  homme  mortel , 
&  fchaal ,  demander. 

TU80  M  a  t  r  e  d  ,  perc  de  Mctcabcl  fem- 
me d'Adar  i  Genef.  xxxvi.  39.  verge ,  bâton  , 
ou  levier  qui  defeend ,  du  mot  tjia  mot ,  bâ- 
ton ,  Se  du  mot  TV  jarad ,  delccndrc  \  autre- 
ment ,  la  defeente ,  ou  l'empire  du  lit ,  du 
mot  jarad ,  defeendre ,  Se  du  mot  m  rud , 
empire ,  Se  du  mot  nXSO  mitta ,  lit. 

fuObcÙK  MatïHAUS,  Apôtre >  Matth. 
IX.  9.  donné ,  du  mot  nno  mathath ,  don. 

S*iVQ  M  A  v  1  a  Ê  L ,  fils  d'Irad  ;  Cette/. 
jv.  8.  qui  annonce  Dieu,  du  motnm  kiva, 
annoncer ,  Se  du  mot  £1  >  Dieu ,  ou  Dieu 
qui  efface ,  du  moc  kpo  maca ,  effacer  :  ou 
félon  le  Syriaque*:  l'Hébreu,  qui  cft  frappé 
de  Dieu. 

Ttmt  IV. 


MED  !gi 

M  a  u  M  A  K  j  nom  d'un  Eunuque  1 
Efth.  1. 10.  Hébreu ,  Mehtmman,  qui  cft  trou* 
blé ,  du  mot  nan  ama ,  troubler ,  ou  faire 
du  tumulte  t  autrement ,  multitude  ,  du  moc 
ftyi  hamon.  Nom  Pcrfan  ou  Médc  ,  dont 
l'écymologie  ne  fc  trouve  poinc  dans  l'Hé* 
breu. 

>rn33  fMx«(*èi  Mechirathitei, 
famille  5  1.  Parai,  xi.  36.  vence ,  du  mot  130 
macar ,  vente  :  ou  connoiûancc ,  du  moc  131 
nicar ,  connoûre. 

fcvaso  wp*  M  t  c  h  m  a  s ,  nom  d'un 
bourg  $  1.  Efdr.  xi.51.  autrement ,  Machinés , 
pauvre,  qui  Ôtc ,  du  moc  *pa  macac ,  pauvre^ 
&  du  mot  rwa  mafcha,  ôter  ;  autrement,  qui 
touche ,  du  mot  ena  mufeh ,  toucher  >  autre- 
ment ,  qui  frappe ,  du  mot  n3J  naca. 

♦31333  t**x.i*Si  Mecnedebai,  nom. 
d'homme  \  t.  Efdr.  x.  40.  pauvre  »  autre- 
ment, celui  qui  frappe  ,  du  mot  machach, 
pauvre ,  Se  de  naca ,  qui  frappe  \  autrement  , 
le  Prince ,  ou  celui  qui  voué  ,  ou  qui  agit 
de  fon  propre  mouvement,  du  moc  31  j  na- 
dab .  qui  agit  fans  être  forcé ,  ou  qui  voue 
Se  fait  un  prefent  :  ou  du  mot  3'1J  nadib , 
Prince. 

K3T3  M  E  D  A  B  A  ,  ville  5  N*m.  xXt.  30. 
eaux  de  douleur  ou  de  force ,  du  moc  ta  mei, 
l'eau ,  Se  du  moc  *31  daba ,  Se  du  moc  3tn 
daab ,  douleur ,  par  cranfpoficion  de  lettres  t 
ou  félon  le  Syriaqua  Se  l'Hébreu  ,  les  eaux 
qui  coulent. 

ttSjna  M  e  d  a  h  a  a  ,  ville  t  Vulgate  , 
Meralaa  ;  Jofut  xix.  1 1.  On  croie  que  ce  mot 
a  été  corrompu  par  lesCopiftes,  Se  qu'il  faut 
lire  Medaba.  Voycs  ci-demis ,  fit  ci-après 
Mer  ait. 

H»o  M  E  d  a  d  ,  Prophète ,  un  des 
ibixante  Se  douze  Anciens  dont  Dieu  com- 
pofa  le  Confcil  de  Moyfc  ;  N*m.  xi.  16.  qui 
mefurc ,  du  moc  TtS  madad  ;  autrement , 
l'eau  de  dilcécion ,  ou  des  mammelles ,  ou  de 
l'oncle ,  du  moc  »a  mi ,  eaux ,  Se  du  mot  m 
dod ,  oncle ,  ou  amitié  :  ou  du  moc  11  dad  , 
mammclle. 

fia  M  S  d  r>  1  N  ,  ville  ;  fôfmeTt.6i. 

autrement ,  Niddim,  jugement ,  ou  qui  plaide, 
ou  qui  reprend ,  du  mot  pi  dm ,  d'où  vient 
pia  madon ,  procès  j  autrement ,  qui  mefu- 
rc, du  mot  lia  madad. 

naaia  Mbdbmbna,  ville 1  flfue  xv. 
31.  melure  de  nombre,  ou  de  préfent.  Voyez 
ci-dcAus  Madmtna. 

»TD  amplement ,  ou  *'<*>t  piton  M  b- 
dena,  Province}  t.  Bfdr.n.t.  Hébreu, 
Medat' ,  la  Médie ,  les  Médes.  A  la  lettre  x 
mefure ,  habit ,  ou  couverture ,  du  mot  19 
mad  i  aucremenc ,  abondance ,  du  moc  1K3 
mcod. 

»13  iûhi  M  e  d  1 ,  peuples  ;  Ifai.  xtii,  17. 
de  même  que  Medat  ,  ou  Mae{ai\ 

Zt  >ia 


DigitizeQ  by 


i8z  M  E  L 

HO  Media,  Province  -,  Jerem.  li. 
18.  Voyez  Medena. 

^tOU>flO  Me'etadei,  femme  d'A- 
dar  \  Gtntf.  xxxvi.  39.  combien  Dieu  eft 
bon ,  ou  nous  a  fait  de  bien  ,  de  la  conjonc- 
tion no  ma ,  combien ,  ou  de  p  men ,  de ,  Se 
du  mot  3t3  tub  ,  bon  ,  ou  du  mot  3©»  ja- 
tab ,  faire  du  bien ,  Se  du  mot  ?k  El ,  Dieu. 

P'SJS  M  e  c  b  1  s  ,  un  des  Chefs  des  fa- 
milles qui  revinrent  avec  Zorobabel  ;  1. 
'  Efdr.  ii.  30.  hauteur  ,  éminence ,  du  mot 
fcfrSJ  gabuch    félon  le  Syriaque  ,  amaûer. 

Vy>b3Q  Mecphias,  un  de  ceux 

qui  rcnouvcllérent  l'alliance  fous  Nchémic  ; 
x.  Efdr.  x.  10.  vetemens  ,  ou  corps  qui  dé- 
périt ,  du  mot  gaph  ,  corps ,  &  du  mot 
hafchafch  ,  dépérir  5  autrement  ,  la 
tigne  du  corps ,  du  mot  hafch ,  tigne  j 
autrement ,  aflemblée  ,  du  mot  Knj/  hufch. 

ClWim  fM—»f*  M  e  h  u  s  1  m  ,  perc  d'A- 
bitob  ;  1.  Par.  vin.  11.  précipitez  ,  qui  fc 
hâtent ,  du  mot  pm  eufeh  ;  autrement ,  qui 
fe  taifent ,  du  mot  fWH  cafeha. 

Pp*V~»3  Meiakcon,  les  eaux  de  Jar* 
con ,  eaux  roùillccs ,  gâtées ,  Sec.  de  r—an 
mai  m ,  les  eaux ,  Se  jarak ,  rouille  ,  verd. 

H3^a  Melcha,  femme  de  Nachor  j 
Ce»,  i»  19.  Reine ,  du  mot  *pa  malac ,  régner. 

t*t*X?  M  E  L  c  h  1 ,  pere  de  Lévi;  Luc.  m. 
14.  mon  Roi ,  ou  mon  conlcil ,  du  mot  ^>a 
malac ,  Se  du  pronom  t  i ,  mon. 

M  E  L  c  h  1  a  s  ,  pere  de  Phaiur  1 
Jerem.  xxi.  1.  le  Seigneur  eft  mon  Roi ,  ou 
le  Seigneur  me  domine ,  du  mot  *]^a  malac , 
Roi ,  Se  du  mot  rv  Jah ,  le  Seigneur. 

Meichiel,  fils  de  Béria  t  Gen. 
xlvi.  17.  le  Roi  mon  Dieu,  ou  Dieu  eft  mon 
Roi ,  du  mot  ^B  melec ,  Roi ,  Se  du  pronom 
»  i ,  mon ,  Se  du  mot     El ,  Dieu. 

>ta>3?a  M  elchi  eiitjé,  defeendans 
de  Meichiel  j  Num.  xxvi.  4J.  de  même. 

DIO^O  Melchiram,  fils  de  Jccho- 
niasî  1.  Par.  m.  18.  mon  Roi  eft  élevé  ,  du 
mofjta  melec,  Roi,&  du  mot  : — m  ra- 
mam ,  élever. 

pT3T»dSo  Melchi-seoech,  Prêtre 
Se  Roi  de  Solymc ,  depuis  nommée  Jérufa- 
lem  i  Gen.  xiv.  18.  Roi  de  la  jufticc ,  du  mot 
•fin  melec ,  Roi ,  &  du  moc  pir  tlcdcq , 
jultice. 

jnplj^fl  M»**^*»  MELCHlSUA,filsdc 

Saul  j  1.  Reg .  xrv.  49.  mon  Roi  eft  mon  Sau- 
veur ,  du  mot  melec ,  Roi ,  ou  confeil ,  Se 
du  mot  pt»  jafcha,  Sauveur  ;  autrement, 
Roi  magnifique,  du  mot  yxp  fchuah. 

Meichom,  Idole  des  Am- 
monites i  4.  Reg.  xxiii.  13.  autrement ,  Mo- 
ite» ,  ibii.  f.  10.  leur  Roi ,  du  mot  -|^a  me- 
lec ,  Roi ,  Se  du  pronom  q  am ,  leur. 

pa  MEiECH,filsdc Micha i 1.  Parai. 
vni.  jf.  Roi. 
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ttàh*  Meute,  ifle ,  en  François  Malte  s  i 
Ail.  xxviii.  1.  mielleufe  ,  d'où  découle  lé 
miel ,  du  mot  Grec  n%>> ,  miel. 

K^B  <**f*  f"*»  M  B  L  l  o  ,  x.  Reg  v.  9. 
plénitude ,  ou  rcplction  ,  du  mot  xfa  malé. 

*fil7B  MELLOTHi,un des enfans d'Hc- 
man }  1.  Parai,  xxv.  4.  plénitude  ,  circonci- 
fion ,  du  mot  ^a  mul  ;  autrement,  mes  pa- 
roles ,  du  mot  ^a  malal ,  parler ,  Se  du  pro- 
nom >  i ,  mes. 

"|T>B  M  E  L  lu  c  H  ;  Vulgate ,  Ma- 

loch ,  nom  d'homme  ;  1.  Efdr.  x.  jz.  qui  règne, 
du  mot  ^a  malac ,  régner. 

Mblothi,  ville  ;  Judith.  11. 13.  rem- 
pli ,  ma  plénitude. 

fltîSa  Meltia),  un  de  ceux  qui  rebâ- 
tirent Jcrufalcm  fous  Néhémic  ;  1.  Efdr.  11 1. 
7.  la  délivrance  du  Soigneur ,  du  mott^B  ma- 
lat ,  délivrer ,  Se  du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

«]J  M  e  m  9  h  1  s ,  en  Hébreu  N«pk ,  villcj 
Ifai.  xix.  13.  diftillation  ,  ou  rayon  de  miel , 
ou  crible  ,  ou  élévation ,  du  mot  tyj  nuph. 

cp  M  e  M  p  H  1  s  ,  la  même  en  Hébreu  que 
Mtph i  Ofee  ix.6.  par  la  bouche,  de  la  prépo- 
fition  a  m ,  par ,  ou  de ,  Se  du  mot  nfi  pe ,  bou- 
che. Ce  mot  Memfbu  eft  Egyptien,  &  rte  fçau- 
roit  prendre  fon  erymologie  de  l'Hébreu. 

fuv***K  Mbnelaus,  frère  de  Simon  j 
i,  Macc,  iv.  13.  la  puiflanec,  ou  la  force  du 
peuple ,  du  mot  ^ooV  ,  force  y.Sc  du  mot  a**  , 
peuple. 

f*aji*t  Mesna,  pere  de  Melca  ;  Luc.  m. 
31.  nombre ,  ou  récompenle ,  ou  préparé ,  du 
mot  Hébreu  rtia  inana, 

»33  M  E  N  n  1 ,  nom  de  pays  j  Jerem.  li. 
17.  difpofe ,  compté ,  préparé. 

fl'30  M  E  n  n  1  T  H  ,  ville  »  Judit.  xi.  33. 
comptée ,  préparée. 

nyfia  M  e  p  h  a  a  t  h  ,  ville  t  Jofue 

xiii.  18.  apparition  des  eaux ,  ou  impétuofité, 
du  mot  pfit  japliah  ,  paroître ,  Se  du  moc 
D»B  m  ai  m ,  eaux. 

DVna  Mekaioth,  fils d'Achitob  ;  u 
Par .  ix .  u .  les  amertumes ,  du  mot  1"D  marar  l 
autrement ,  rebellions ,  du  mot  ma  mara  :  ou 
trois ,  ou  permutations ,  du  mot  ma  mur. 

rfypiO  M  erala,  une  des  limites  de  la 
Tribu  de  Zabulon  >  Jofue  xix.  11.  l'amertu- 
me de  l'élévation  ,  ou  de  la  feuille ,  du  moc 
ma  marar ,  amertume ,  Se  du  mot  n4»?  hala  , 
élévation  ou  feuille  ;  autrement ,  l'holocauf- 
te  de  la  myrrhe ,  du  mot  nio  m  or ,  myrrhe , 
Se  du  mot  hala ,  holocaufte  j  autrement, 
yvrclTc ,  ou  a(ToupiiTemcnt ,  ou  confternation, 
du  mot  ^j/n  rahal. 

♦*na  M  e  r  a  r  1 ,  fils  de  Lévi  ;  Gen.  xtvi. 
11.  amer ,  du  mot  ma  marar  s  autrement , 
irriter. 

Meraritje,  defeendans  de  Mérari , 
Num.  xxvi.  57.  de  même. 

t>A»ît  Mercvrius,  faux-Dieu  »  AS. 

XIV. 
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xiv.  il  du  mot  Latin  mtrcari ,  vendre,  St 
acheter ,  parce  que  ce  Dieu  préfidoit  à  la 
marchandife.  En  Grec ,  Hermès*  Ce  mot  fi- 
gmfie  Orateur ,  Interprète. 

niO  M  k  r  e  d  ,  fils  de  Bcthia  \  i.  Par.  iv. 
17.  rébelle ,  du  mot  na  marad }  autrement , 
qui  defeend  *m  radad  j  autrement ,  qui  com- 
mande, du  mot  n*n  rada. 

n^ûTD  Meremoth,  fils  d'U- 

rie,  grand-Prêtre;  1.  Efdr.  vm»  33.  amertu- 
me ou  myrrhe  de  la  mort >  du  mot  na  ma- 
rar ,  amertume  :  ou  du  mot  "\io  mot ,  myr- 
rhe ,  Se  du  mot  nt3  muth ,  mort ,  autrement  » 
les  hauteurs  ou  élévations  ,  du  mot  ai 
rum  1  autrement ,  fraude ,  du  mot  nsi  rama» 

rono  autrement H3TB  Memba,  nom 
de  lieu  j  Excd.  xvu.  7.  difpute  ,  querelle , 
du  mot  31")  rub.  Voyez  Nmm.  xx.  13* 

^  j/3~3»"lQ  M  e  r  1  b-b  A  a  l  ,  fils  de  Jona* 
than  ;  1.  Par.  vm.  34.  rébellion ,  ou  qui  ré- 
fifte  à  Baal ,  Se  conrdle  contre  l'Idole ,  du 
mot  3n  rub ,  concerter  ,  Se  du  mot  tya 
Baal ,  Idole  :  ou  qui  contefte  contre  celui 
qui  domine  ou  poiTcde ,  du  même  mot  Baah 

maio  w*fû&  Merimuta,  fils d'u- 

rie»  1. Efdr. tu.  il*  le  même  qui  cft  appelle 
Merimtth  s  1.  Efdr.  vin.  33.  Voyez ci-dejTusi 

3"B3  Merob,  fille  aînée  de  Saill  j  i.ÀV^ 
xiv.  49.  qui  combat  ou  difpute,du  mot  an 
rub }  autrement ,  qui  multiplie ,  du  mot  n31 
raba  «  ou  lelon  le  Syriaque ,  maîtreue. 

*p»na  M  e  r  o  d  a  c  h  ,  Roi  de  Babylo- 
ne  >  I/iit  xXxix.  1.  contrition  amére ,  du  mot 
•yia  marar  ,  amer  ,  Se  du  mot  ri3T  daca  > 
contrit ,  brife  -,  autrement  >  myrrhe  briiee , 
du  mot  TiD  mor  ,  myrrhe ,  Se  du  mot  nat 
daca,  brifé  :  ou  lelon  le  Syriaque  Se  l'Hé*. 
fcecu  4  myrrhe  très-pure  -,  félon  le  Chaldéen , 
il  fignific  le  petit  Seigneur ,  du  mot  fcia  ma- 
ri ,  maître  ou  Seigneur ,  8c  du  mot  "fi  dac , 
|«it ,  pauvre*  Ccft  le  nom  d'une  des  Divi- 
nitez  des  Chaldccns ,  dont  la  vraie  étymolo- 
gie  ne  fc  trouve  pas  dans  l'Hébreu, 

m»/»»  M  e  ro  M ,  eaux  ou  fleuves  ; 
Jofnt  xi.  j.  ou  félon  faint  Jérôme ,  bourg  , 
appelle  Mersm ,  des  élévations  ou  hauteurs, 
du  mot  i—nn  ramam ,  ou  du  mot  Cjrt  rum. 

>21"U3  u+«  *>p5  MEROME',nomdclicu{ 
Judic.  vt  18.  hauteur  ou  élévation  ,  du  mot 
C~m  rum  j  autrement ,  l'amertume  des  eaux > 
du  mot  no  marar  ,  amertume ,  Se  du  mot 
>0  mi ,  les  eaux. 

>nJJnQ  w***»  Meronathites^ 
qui  eft  de  Mcronathi }  1.  Pardi,  xxvn.  30. 
mes  chanfons ,  du  mot  \r\  ranan ,  chanfon , 
&  du  pronom  >  i,  mes}  autrement,  cri  de 
joye ,  ou  de  loiiangc ,  du  mot  flJT  rana  :  ou 
iclon  le  Syriaque,  qui  domine. 

mo  M  E  r  o  z ,  ville  %  Judic.  v.  13.  fecret , 
du  mot  n  raz ,  fclon  les  Chaldéens  »  autre- 
ment ,  maigreur ,  du  mot  rm  raza. 
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tto  P"'Z  Mes,  fils  d'Aram  ;  Cenef.  x. 
23.  autrement ,  Mo/ici  ,•  1.  Parai.  1. 17.  qui 
ôte ,  ou  qui  touche ,  du  mot  VVU  mafchafch, 
toucher ,  retirer. 

t^cu  M  E  s  a  ,  Roi  de  Moab }  4.  Régi 
m.  4.  faliu ,  ou  fauvé ,  du  mot  PRPO  mafcha» 
autrement ,  eau  du  falut ,  ou  celui  qui  regar- 
de les  eaux ,  du  mot  ta  mi ,  eau ,  Se  du  mê-» 
me  mot  fW3  mafcha ,  regarder. 

VTWBfa  Meselemi  a,  fils  de  Coré  t 
1.  Parai,  xxvi.  1.  paix,  ou  perfection ,  ou ré-i 
tributton  du  Seigneur  t  ou  le  Seigneur  eft  ma 
récompenfe  T  ou  mon  bonheur ,  du  mot  r—^^vr 
lchalam  j  autrement ,  proverbe  ou  domina- 
tion du  Seigneur ,  du  moc  hvD  malchal ,  do- 
miner ,  Se  du  mot  n>  Jah ,  le  Seigneur. 

^K3î>&'0  Mesezibel,  pere 

de  Barachic;  ii  Efdr*  1 11. 4.  qui  ôte  l'écoule- 
ment de  Dieu  ,  du  mot  EHO  mufeh ,  ôter  , 
&  du  mot  air  xub ,  flux ,  Se  du  mot  S\H  El , 
Dieu.  Ccft  un  nom  Chaldéen  ,  qui  fignific^ 
que  Dieu  délivre ,  a  délivré ,  ou  délivrera  , 
du  mot  3WP  fchezib  i  Si  du  mot  ^*  El  * 
Dieu. 

tMfiitC»x  Mesizabel,  un  des  Chefs 
de  familles  qui  renouvellcrcnt  l'alliance  avec 
le  Seigneur  ibus  Néhémie  >  a.  Efdr,  x.  21.de 
même. 

Mbsoelam.  Voyez ctaprès MofolUm. 

a»VO-u3*W  MeSOPOTAMIA,PtCM 

vinec  j  en  Hébreu  ,  Aram-Nabaraim  t  Cenef 
xxiv.  1  o .  C'cft-à-dirc ,  la  Syrie  des  deux  fleu- 
ves ,  du  mot  Ara  m ,  Syrie ,  Se  du  mot  r— itmi 
naaraim  ,  les  deux  neuves.  Le  Grec  Mef$~ 
fêtamia  ,  fignific  aufli  entre  les  deux  fleuves, 
du  mot  fiirtf  1  médius,  Se  ,  finvi»s. 

")Soa  Mesphar,  un  des  Chefs  des  fa* 
milles  qui  revinrent  de  Babylone  à  Jérufalem 
avec  Zorobabel  1  1.  Efdr.  11.  t.  nombrer  ou 
écrire  *  ou  feribe  i  ou  livre ,  ou  qui  raconte  > 
du  mot  Tflo  fapbar ,  ou  faphet ,  lelon  les  di- 
Verfcs  leçons  ;  autrement ,  le  taureau  du  tri- 
but ,  du  mot  03  mas ,  tribut ,  Se  du  mot  *Ul 
phar ,  taureau» 

mfiDa  /"ff*  M  e  s  p  h  a%.  a  t  h  ,  de 
mémo  a.  Efdr.  vu.  7.  qui  fuppute,  ou  qui 
raconte ,  du  mot  Tfîo  faphar  ;  ou  augmenta^ 
tion  du  tribut ,  du  mot  ©a  mas  ,  tribut,  Se 
du  mot  mfi  patat  multiplier. 

nBïû  e*«*f*  M  b  s  p  h  b*,  ville  i  Jof»e 
xvm.  t6.  fentincllc ,  guérite, ou  qui  regar- 
de ,  qui  contemple ,  ou  qui  aaend  i  autre- 
ment ,  du  mot  riCV  cfapha  1  ou  toit ,  ou  ve- 
dette ,  du  mot  nfiy  tfapui ,  ou  nS¥2  mitlpha» 

csnjra  /4M*f««¥*  mesraim,  fils  de 

Cham  j  Geutf  x.  6.  rxibularion ,  ou  qui  cft 
ferré  Se  à  l'étroit ,  du  mot  "va  matfar. 

HXPQ  M  E  s  s  a  ,  Province  )  Cenef.  x.  30. 
Voyez  ci-deflus  Majfa  ,  écrit  à  la  fin  par  un  K 
aleph. 

nao  Mess  a,  nom  d'un  homme  »  4. 

***  ' 
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Jttg.  xi.  6.  qui  arrache ,  ou  qui  foule  aux 
pieds. 

hwtfO  M  e  s  s  a  l  ,  ville j  Jofue  xix. 

x6.  la  même  que  Majfal  ,•  Vulgate ,  Ma/iJ  ; 
i.  Parai,  vi.  74.  qui  demande ,  ou  qui  eft 
demandé ,  ou  qui  prête  ,  du  mot  httV  ichaal, 
demander }  autrement ,  l'enfer  ,  îepulchrc , 
la  mort ,  du  même  mot  -,  autrement ,  tou- 
ché de  Dieu ,  du  mot  irro  mafehash ,  tou- 
cher ,  &  du  mot  \>&  El ,  Dieu  -,  ou  que  Dieu  en- 
levé &  ôtc  ,  ou  retire ,  du  mot  TWD  mafeha. 

r\thvo  m**»**»**  Mbssalbmeth, 
merc  d'Amon  Roi  de  Juda  ;  4.  Reg .  xxt.  19. 
perfection  ,  paix  ,  récompenfe ,  parabole ,  ou 
domination  de  la  mort ,  du  mot  c— but  fcha- 
lam ,  ou  VtfO  mafchal ,  te  du  mot  riO  muth, 
mort. 

HVPO  M  ES  s  us,  Jtan.  I. 

41.  oint ,  du  mot  Hébreu  TVttU  mafehiac. 
En  Grec  CHRiSTOS,qui  fignific  la  même 
chofe. 

UZbïfo  fxt*t*>*n  M  essuiam, pere d'A- 
falia  :  Vulgate,  d'Aflia  j  4.  Reg.  xn.  3.  pa- 
cifique ,  parfait ,  qui  récompenfe  ,  du  mot 
d>&  fchalam  -,  autrement ,  leur  parabole , 
ou  leur  puilTancc ,  du  mot  bxfD  mafchal  , 

Î>arabole ,  domination ,  te  du  pronom  a  ma, 
eurs. 

^K3d>MO  Mstabe'el,  pere  de  Dala- 
jat  1.  Efdr.vx.  10.  que  Dieu  eft  bon,  de  la 
Conjonction  no  ma  ,  que  ,  ou  combien  1  te 
du  mot  2TQ  tob ,  bon  ;  autrement ,  Dieu  bien- 
faifant ,  du  même  mot  310  tob ,  fit  du  mot 
El ,  Dieu. 

Hpno  M*ôt*<*  Methca,  nom  de  liai  » 
Ram.  xxxm.  iB.  douceur,  du  mot  pfiDma- 
thaq ,  doux. 

>Tt30  ifunlavi  Mbtki,  un  des ayeuls de 
Saul  1  1.  Reg.  x.  il.  pluie ,  du  mot  usa  ma- 
tar ,  ou  prilon ,  lieu  où  l'on  ferre,  te  où  l'on 
garde ,  du  mot  103  natar ,  garder. 

Plîô  Mi  M  e  z  a  ,  fils  de  Rahucl  i  Genef. 
xxxvi.  13.  diftillation ,  ou  afpcrfion ,  écoule- 
ment ,  du  mot  ntJ  nàza  j  autrement ,  de  ce- 
lui-ci ,  de  la%onjonûion  o  m ,  de ,  te  du  mot 
HT  zé  ,  celui-ci  ;  ou  félon  le  Syriaque ,  con- 
somption ou  incendie. 

3flT»0  M  e  z  A  a  » ,  pere  de  Matrcd  ; 
Ctnef,  xxxvi.  59.  qui  eft  doré ,  du  mot  3fir 
iaab ,  de  l'or }  autrement ,  les  eaux  dorées , 
du  mot  »D  mei ,  les  eaux  ,  te  du  mot  3ftt 
zaab ,  or  »  autrement ,  qu  eft-cc  que  l'or  ?  de 
la  conjonction  m  mi ,  qu'eft-cc  i  te  du  mot 
zaab ,  or. 

]>&0  M  1  a  M  1 H ,  un  des  defeen- 
dans  ou  fils  de  Pharos  i  1.  Efdr.  x.  ij.  qui  eft 
adroit ,  ou  main  droite ,  du  mot  |»a»  jamin  j 
autrement ,  qui  préparc  les  eaux ,  du  mot  >a 
mi ,  les  eaux  ,  te  du  mot  p  min ,  prépara- 
tion. 

TOO  Mibahak,  filsd'Agaraïvu^r. 
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xi.  38.  élû ,  ou  élection ,  ou  jeunefle ,  du  mot 
ma  bakar ,  choifir  ,  tec. 

N3»3  M 1  c  h  a  ,  pere  d'Abdon  j  1.  Parai. 
xxxiv.  10.  pauvre  ,  humble  ,  du  mot  ^33 
macac  ;  autrement ,  qui  frappe  ,  ou  eft  frap- 
pé ,  du  mot  r\2i  naca  ;  autrement ,  qui  eft  la, 
de  la  conjonction  »a  mi ,  te  du  mot  H3  co } 
ici ,  là ,  autrement ,  les  eaux  d'ici ,  du  mot  »o 
mi ,  les  eaux ,  te  du  mot  n3  co  ,  ici. 

hta*0  Michael,  pere  de  Sthur  j  N*m. 
xm.  14.  qui  eft  femblablc  à  Dieu ,  de  la  con* 
jonâion  >a  mi ,  qui ,  te  du  mot  T\2  co ,  de 
même  ,  ou  fcmblable ,  te  du  mot  El , 
Dieu  ;  autrement ,  humilité  ,  pauvreté  de 
Dieu ,  du  mot  "pa  macac ,  pauvreté ,  te  du 
mot  naca,  frapper,  ic  du  mot  Jah, 
le  Seigneur. 

Vl»3»B  t"*1"**  M  1  c  h  a  s ,  nom  d'hom- 
me ;  fudic.  xvii.  1.  Hébreu,  Michaian  ,  qui 
eft  fcmblable  à  Dieu. 

T\3*Q  /wx*'«e  M  1  c  M  X.  A  ,  ou  Hic&xas  , 
fils  de  Gamaria  ;  Jerem.  xxxvi.  11.  de  même. 

^3»0  M  1  c  m  o  l  ,  fille  cadette  de  Satil  1 
1.  Reg.  xiv.  49.  qui  eft-ce  qui  a  tout  t  de  la 
conjonction  ta  mi ,  qui  eft-cc  î  te  du  mot 
^•3  calai ,  tout  t  autrement ,  qui  eft  parfait 
ou  achevé ,  du  même  mot  1  autrement ,  eau 
totale ,  du  mot  »a  mi ,  eau ,  &  du  mot  ^3 
col ,  toute  chofe  -,  autrement ,  défaite ,  du 
mot  H1?  3  cala. 

ptyJW  M 1  d  o  ;  Vulgate ,  Myndtu ,  nom 
de  lieu  -,  1.  Mdcc.  xv.  13.  Plulicurs  Exemplai- 
res Grecs  portent  Myndms ,  qui  eft  une  ville 
de  Carie. 

/t*îA»T*i  M  1  l  e  tu  m  ,  ville  j  jtff.  xx.  rj, 
rouge,  ouécarlattc,  du  mot  Grec,  /«Atk  , 
vermillon ,  rouge. 

M 1  l  1  c  h  o ,  un  des  Chefs  des  Lé« 
vires  qui  revinrent  de  fia*bylone  à  Jcrufalcm 
avec  Zorobabcl  ;  z.  Bfdr.  xn.  14.  fon  Royau- 
me, du  mot  -po  melae,  te  du  pronom  1  o, fon, 

Minnith,  Voyez  MtimUh. 

fiœa'Ba  Miphiboseth,  fils  de  JoT 
nathas  ;  x.  Reg.  iv.  4.  de  ma  bouche  fort 
l'ignominie ,  du  mot  nfi  pc  ,  bouche,  &  du 
mot  v\2  bofch ,  honte.  Befetb  eft  mis  pour 
Bail. 

Œ^tfO  M 1  s  a  A  M  ,fils  d'EIphaal }  1.  Par. 
vin.  u.  leur  Sauveur ,  du  mot  pipt  jalcha , 
ou  j/npin  hofiah  ,  fauver  :  ou  qui  le  regar- 
de ,  de  nyiff  regarder  ;  autrement ,  qui  ôte 
ou  touche  le  peuple  ,  du  mot  W3  mail 
chafeh  ,  ou  rvttO  mafeha,  te  du  mot 
ham ,  le  peuple. 

T9>3  M  1  s  a  c  H ,  le  même  qui  eft  dit  en 
Hébreu ,  Miptïl  ;  Dan.  1. 7.  qui  tire  avec  for- 
ce ,  du  mot  "jpa  mafchac  :  ou  qui  environne 
les  eaux ,  du  mot  »o  mi ,  les  eaux ,  te  du  mot 
"Txiff  fuc  ,  environner.  Ce  mot  Mifach  eft 
Chaldcen ,  te  ne  fçauroit  avoir  fa  véritable 
étymologic  dans  l'Hébreu.  .  ..... 
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$K#>3  M  i  s  a  e  l  ,  fils  d'Ozicl  i  Extd.  Vf. 
zi.  autrement,  le  même  que  Mifacb.  Voyctci- 
deflus ,  qui  eft  demandé ,  ou  prête ,  du  mot 
♦3  mi ,  qui ,  Se  du  mot  ^tCP  lchaal ,  qui  dc^ 
mande  ou  qui  prête  ;  autrement ,  Dieu  ôtc  Se 
le  retire,  du  mot  fWO mafcha  ,  ôter ,  &:  du 
mot      hl  ,  Dieu. 

tut»  Misor,  Grec  ,  tiif* ,  ville  i  Jof*e 
xxi.  On  lit  dans  l'Hébreu ,  Jabe/àr ,  plai- 
ne ,  on  chemin  plat ,  du  mot  H&y  jafchar  -,  au- 
trement ,  bœuf,  du  mot  njy  fchur ,  ou  mu- 
raille i  autrement ,  fcié  ,  du  mot  nerj  nafchar, 

tîfiïfO  M  i  s  p  h  a  t  ,  fontaine  ;  Ge/tef.xiv. 
7.  jugement ,  du  mot  OBP  faphac. 

ftmX^n  M  ITVLBNE  ,  Ifle  ,  AU.  XX.  14. 

mot  Grec  qui  lignifie  pureté  ,  nettoyement , 
ou  preilbir. 

fnnna  Mithridatis,  fils  de  Ga- 
zabar  ;  1.  Efdr.  1.  8.  qui  explique  ou  qui  ré- 
fléchit lur  ia  loi ,  du  mot  IV)  thur  ,  loi }  au- 
trement ,  la  defeente  ,  ou  la  domination  de 
la  mort,  du  mot  "ni  radad,  deteendre,  ou  du 
mot  nn  rada,  dominer,  &du  mot  ni3  muth. 
Ce  nom  eft  Chaldéen  ou  Pcrlàn,dans  la  com- 
pofirion  duquel  entre  celui  de  Mirhra ,  Divi- 
nité des  Perles ,  qui  écrivent  ce  nom  fans  T , 
mais  avec  la  (impie  afpiration  mirh  j  ainfi  le 
fl  n'y  a  point  de  part. 

.133  M  n  a  ,  ou  Mitra ,  mine ,  cfpé- 
cc  de  poids ,  ou  de  monnoyes.  Voyez  la  Ta- 
ble des  monnoyes  ;  Ezecb.  xlv.  it.  fie  Luc. 

.  XIX.  IJ. 

M  N  A  s  o.  Voyez  Jafon. 
funàw  Mnesthkus,  perc d'Apollo- 
nius; 1.  Macc.  iv.  it.  force,  vigueur,  ou  co- 
lère de  Dieu ,  du  mot  Grec  |u«»« ,  force ,  co- 
lère, Se  du  mot  »•« .  Dieu. 

3K13  M  o  a  b  ,  fils  de  t  oth  Se  de  fa  fille 
aînée  ;  Genef.  xix.  36.  37.  de  fon  perc ,  de  la 
prépolition  3  m ,  de  ,  du  pronom  1  o ,  fon ,  Se 
du  mot  ab ,  perc.  Les  Anciens  au  lieu  de 
Moab ,  prononçoient  Meab ,  les  eaux  du  perc, 
le  fils  du  perc.  Les  eaux  marquent  la  géné- 
ration. 

fViKis  Moadia,  un  des  Chefs 

des  Lévites  qui  revinrent  de  Babylonc  à  Jéru- 
falcm  avec  Zorobabcl  ;  1.  Efdr.  xn.  17.  fo- 
lemnitc  ou  fête  du  Seigneur. 

»J33  M«f  M  o  b  o  n  n  a  1 ,  un  des  tren- 
te vaillans  Capitaines  de  David  1 2.  ftg.xxtu. 
zi.  fils  ou  filiation ,  du  mot  p  ben  ?  autre- 
ment ,  édifice ,  bâtiment ,  du  mot  ,-|J3  bana , 
bâtir:  ou  entendement ,  du  mot  nJ»3  bina. 

fW33  MocHONAi  i.  Efdr.  xi. 

18.  bafe  ,  du  mot  p  ken  \  ou  préparation , 
du  mot  H33  cana  ,  dilpofer  ,  fonder ,  pré- 
parer. 

H33  wt»  Mochori  ,  perc  d'Ozi j 
i.  Parai,  ix.  8.  vente ,  du  mot  133  macar  , 
vendre  j  autrement ,  connoiifance ,  du  mot 
13Jnicar. 

Tome  IV. 


MOL  18; 

puiùi  Mo  d  1  m  ,  ville  s  1.  Macc.  11.  r.  ju- 
gement, ou  débat  Se  querelle ,  du  mot  jn  dun. 

H>rO  M  o  h  o  l  a  ,  pctit-filsde  Galaad  -,  t. 
Par.  vu,  18.  choeur  de  chantres  ,  du  mot  Sna 
makol  ;  ou  un  inftrument  de  mufique  j  autre^ 
ment ,  infirmité ,  du  mot  calai. 

>>ns  M  o  h  o  l  1 ,  fils  de  Mérari  ;  Extd. 
vi.  19.  de  même. 

trim  Mouda,  ville  j  Jofue  xv.  16. 
naiffance ,  génération ,  du  mot  n?»  jalad ,  en- 
gendrer. -  • 

>n^PIO  m*"**9'  Moiathi,  ou  MêlathU 
tes ,  qui  eft  de  Moiathi-,  1.  Reg.  x\'in.  19.de 
même  que  Mthtla  ;  voyez  ci-deflus. 

C33>3  p**x»i*  M  o  l  c  h  o  m  ,  fils  de  Sa- 
haraïm  ;  1.  Parai,  vin.  5».  il  marque  aulîi  l'L» 
dolc  des  Ammonites;  Jtrem.  xux.  1.  leur 
Roi ,  du  mot  "f?0  mclec  ,  Se  du  pronom  a 
am ,  leur. 

*VÎ>\3  Mo  1 1  D  ,  fils  d'Abifur  ,  \.  Par  ah 
11.  19.  Voyez  ci-deilus  Mtlada.  Autrement» 
circoncifion  de  la  main  ,  du  mot  *>V3  mul , 
circoncifion  ,  Se  du  mot  "p  jad  ;  autrement , 
qui  engendre. 

M  o  l  o  c  h  ,  Idole  des  Moabitcs ,  de 
même  que  Melcbtmi  4.  Reg.  xxiu.  ro.  Roi, 
du  mot  1^3  melec. 

*ï*V3  r*«  M  o  o  s  ,  fils  de  Rami  1.  Par. 
11.17.  bois ,  du  mot  yj;  hecs  ;  autrement ,  con- 
fcil ,  du  mot  pjf  hurs. 

Œ>fi3  f4*'?"  M  o  p  H  1  m  ,  fils  de  Benja- 
min ;  G  en.  xlvi.  11.  de  la  bouche  ;  de  la  pré- 
polition 0  a  m  ,  &:  de  ni)  pé ,  bouche. 

>nsni3  M  o  R.  a  s  t  h  1  ,  bourg  }  Jerem. 
xxvt.  18.  héritier  ou  héritage ,  ou  de  l'hérita- 
ge ;  de  la  prépofition  a  m ,  de ,  &  du  mot  an» 
jarafeh  ;  autrement ,  de  la  pauvreté ,  du  mê- 
me mot. 

/uatpaôiTHÇ  M  O  R  A  S  T  H  I  T  E  S  ,  qui  eft  de 

Morafthi  5  Micb.  %.  1.  de  même. 

n»1*3  «/use»  M  o  r  1  a  ,  colline ,  ou  partie 
de  la  montagne  de  Sion  ;  1.  Par.  m.  1.  amer- 
mme  du  Seigneur  ,du  mot  H3  marar  ;  autre- 
ment ,  myrrhe  du  Seigneur ,  du  mot  mor  j 
autrement ,  doctrine  ou  crainte  du  Seigneur , 
du  mot  Ml*  jara  ,  craindre ,  ou  rn>  jara  ,  en- 
feigner ,  Se  du  mot  n»  Jah  ,  le  Seigneur  -,  au- 
trement ,  félon  le  Syriaque  Se  l'Hébreu ,  do- 
mination du  Seigneur. 

NY13  f  «*■  M  o  s  a  ,  fils  de  Caleb  Se  d'E- 
pha  fa  concubine  ;  1.  Par.  n.  4$.  azyme,  pain 
fans  levain  ,  du  mot  nys  matd  ;  autrement, 
trouver ,  ou  qui  a  réiiffi ,  du  mot  K]T3  marfa  ; 
autrement,  mis  dehors,  du  mot  KIT*  jaia,  fortir. 

HVa  t"*  M  o  s  a  ,  fils  de  Saharaïm ,  Se 
de  Hodes  5 1.  Parai,  vin.  9.  fardeau ,  du  mot 
K5P3  mafcha  ;  autrement ,  prophétie ,  ou  élé- 
vation ,  du  même  mot  KPl  nafcha ,  porter, 
lever  5  autrement  ,  élévation  de  l'eau  ,  du 
mot  »o  mi ,  Se  du  mot  ntfJ  nafcha ,  élé- 
vation. 

A  i  niD3 
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*mD3  /"'•f*  M  o  s  k  r  a  ,  montagne  où 
Aaron  cft  mort  ;  Dent.  x.  6.  autrement ,  ap- 
pelléc  Hor  i  Num.  xx.  ij.  M»fer»$hi  Nam. 
xxxut.  30.  érudition  >difciplinc,  lien  ,du  mot 
10»  lier. 

Misra  M  o  s  o  b  a  s ,  nom  d'un  Prince  ; 
I.  Parai,  iv.  34.  qui  cft  revenu ,  ou  qui  s'eft 
converti ,  du  mot  ytO  fchub. 

"IVB  Mosoch,  fils  de  Japheth  ;  Cette  f. 
x.  i.  qui  cft  attiré  avec  force ,  du  mot  "rag 
mafchaq  ;  autrement ,  clos ,  enfermé ,  entou- 
ré ,  du  mpt  yxf  fuc. 

r^-hvm  m*m»*m  Mosoll  am,  filsdeZo- 
robabcl  ;  1.  Para/,  m.  19.  pacifique,  oupar- 
f ait ,  ou  qui  recompenfe ,  du  mot  £Z5^P  icha- 
lam  ;  autrement ,  leur  parabole ,  ou  leur  puif- 
fanec ,  du  mot  ^tpa  mâfchal ,  Se  du  pronom 
C  am ,  leurs. 

Vvsbvo  MosolaMîa,  perc  de  Za- 
charie  -,  1.  Parai,  ix.  al.  Voyez  ci-dcflùs  Me- 
felema >•  autrement ,  rétribution  du  Seigneur, 
du  mot  cata  fchalcm ,  fie  du  mot  n»  Uh ,  le 
Seigneur. 

n>0^»0  MoSOLLAM  ITH, 

fils  d'Emmcr;  1. Pardi,  ix.  1.  pacifique,  par- 
iait ,  Sec.  Voyez  ci-deflus  Moptûam  ;  autre- 
ment ,  parabole  ,  ou  puiflanec  de  la  more , 
du  mot  >tpo  maichal ,  parabole ,  Sec.  Se  du 
inoc  ma  muth ,  mort. 

flWWB  A««VmÎ»  MOSOILAMQTH, 


MUS 

père  de  Barachias  1  a.  Par.  xxvni.  11.  de  mê- 
me. 

ntf3  M  o  x  s  h  s  ,  fils  d' Amram  }  Exod. 
11.  x  o.  retiré  ou  enlevé  des  eaux. 

htXtUQ  Mozel,  nom  de  pays  ; 

Ex.etL  xxvn.  19.  qui  fort  Se  s'en  va ,  du  mot 
ilhl  azal. 

D»  Jiyo  M  u  w  1  m  ,  un  des  Chefs  des  Na- 
thincens  ;  1.  Efdr.  11.  jo.  maifons  demeures, 
du  mot  pyo  mahon  ;*  autrement ,  pauvre, 
affligé ,  du  mot  »jy  hani }  autrement ,  qui  ré- 
pondent ,  du  mot  ,-tfy  hana. 

*]013  *»6iJ)«  M  u  s  a  c  h  ,  efpéce  de  cou- 
verture ou  de  voile,  qu'on  mettoit  dans  le 
Temple  le  jour  du  Sabbat  ;  a,.Reg.  xvi.  18.  de 
l'Hébreu  *jOJ  nafac  ,  couvrir  »  autrement , 
onction ,  libation  ou  mélange  de  liqueurs ,  du 
mot  *iOQ  mafac. 

WÎO  M  v  s  1 ,  fils  de  Mcrari  :  Extd.  vi. 
19.  qui  touche ,  qui  s'éloigne ,  qui  ôtc ,  qui  fe 
retire ,  du  mot  eno  mufeh. 

Musitjï,  dcfcendansdeMufi»  Num.uu 
33.  de  même. 

imft  M  yn  do  S ,  nom  d'une  ville  de  Ca» 
rie  i  1.  Mate,  xv.  13.  muette ,  du  mot  Grec 

immU  My  s  i  a,  Province;  Ad.  xvi.7.cri- 
minci ,  ou  abominable ,  du  mot  Grec  /wir* , 
aime. 


««««♦ 


-M* 


N 


NAalol,  ville;  fi/uextx. 
if.  qui  cû  loiié , ou  qui  bril- 

hil 


le ,  du  mot  hillul  ;  ou  autrement ,  qut 
devient  fort ,  du  mot  inhalai. 
.  noj/J  »v*«  N  a  a  u  a  ,  ville  1  Jtfue  xv.  41. 
beau  ou  agréable ,  du  mot  ayj  naham  ;  au- 
trement ,  qui  fe  remue  fortement ,  du  mot 
VU  nuah ,  fc  remuer  ,  Si  du  mot  HK3  ma , 
beaucoup. 

JOJM  f««pi»  N  a  A  m  a  H  ,  fils  de  Benja- 
min; Cette f.  xlvi.  n.  beau ,  agréable. 

»flÙJf  J  Naamathites,  qui  cft  de 
Naamath  ;  Job.  11. 1.  beauté ,  ou  mouvement 
de  la  mort ,  du  mot  oyj  naham  ,  beauté  ; 
ou  du  mot  yti  nuah,  fe  remuer ,  Se  du  mot 
Jlt3  muth ,  mort. 

nmyj  ou  rnyJ      N  a  a  r  a  ;  V ulgate , 

Naaratba ,  une  des  bornes  de  la  Tribu  d'E- 
phraïm  ;  Jofue  xvi.  7.  jeune  ou  enfant ,  du 
mot  lyj  nahar  ;  autrement ,  répandre  ,  du 
mot  my  hara  ;  autrement ,  qui  veille ,  du 
mot  ny  hur. 

nyj  »»f*f  N  a  a  r  a  1 ,  fils  d'Afba'i ,  1.  Par. 
xi.  37.  mes  jeunes  enfans ,  ou  mes  vigilaas , 


ou  mes  répandans  ;  ou  du  mot  nahar ,  ou  du 
mot  hara ,  ou  du  mot  hur.  Voyez  ci-dciTus 
Naara,  Se  du  pronom  >  i ,  mes. 

nnyj  »»«e««  N  a  a  r  x  a  ,  fils  de  Scmcia  t 
1.  Par.  u  1.  aa.  enfant  ou  cftufion  ,  ou  veillé 
du  Seigneur ,  des  mots  nahar ,  hara  Se  hur. 
Voyez  ci-deûus  Naara  ,  Se  du  mot  n»  Jah ,  le 
Seigneur. 

vnl  N  a  a  s ,  Roi  des  Ammonites  ;  1.  Reg. 
xii.  11.  couleuvre  ou  ferpcnt,ou  quiaugure,ou 
airain  ,  du  mot  jpTU  nikcfch. 

DV22  N  a  b  a  1  o  t  h  ,  fils  d'iftnaël  ;  G  en. 
xxv.  13.  paroles  ou  prophéties  ,  du  mot  K3J 
nabia  $  ou  fruits ,  du  mot  r?KUn  thabua. 

722  N  a  b  a  L ,  mari  d' Abiga  i  l  ;  1 .  Etg.  xxv. 
3.  fou  ou  infenié. 

U2i  Naiat,  père  de  Jéroboam  ;  3.  Reg . 
xi.  x6.  qui  regarde. 

»«rf«T  N  a  b  a  t  h  ,  coufin  de  Tobic  ;  Tob. 
xi.  10.  de  même. 

13J  N  A  B  o  ,  ville;  Ifai.  xv.  1.  ou 
Idole  ;  Ifai.  xlvi.  i.  autrement ,  Nebo ,  mon- 
tagne ;  Nam.  xxxii.  3.  prophétie ,  difeours. 

naJ  N  a  b  o  t  h  ,  nom  d'homme  ;  3.  Jt<y. 

xxi. 
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xxr.  3.  de  même  que  Nabajrth. 

^ÏK31333  Nabuchodonosor,  Roi 
de  Babylonc  ;  4.  Reg.  xxiv.  10 .  plcursfic  gémif- 
fèmens  du  jugement ,  du  mot  H33  baca  , 
pleurer  ,  &  du  mot  m  dun -,  jugement  >  au* 
cernent ,  aneoiiTe ,  ou  rrifteiTc  du  jugement , 
du  mot  ijr  tiar  ,  angoiflfe ,  &  du  mot  m  dun, 
jugement.  Ce  nom  eft  étranger  à  la  Langue 
Hébraïque  ,  &c  renferme  le  nom  du  Dieu 
Nabo ,  ou  Nébo  ;  il  n'en  faut  pas  chercher 
l'étymologie  dans  l'Hébreu. 

Nabuchodonosor, 
en  Hébreu ,  Nabmcbtdortfor ,  ou  Nabuçhadrt- 
far  ,prcfquc  par  tout  ainfi  dans  Jérémic  ,  ex- 
cepte aux  Chap.  xxvii.  8.  Chap.  xxvm.  n. 
Chap.  xxix.  1.  Chap.  xxxiv.  1.  Chap.  xxxrx. 
1.  &  dans  Ezéchiel ,  Chap.  xxvi.  7.  Chap. 
xxix.  18.  te  Chap.  xxx.  10.  pleurs  ou  angoif- 
fes  de  la  génération ,  du  mot  n33  baca  ,  & 
du  mot  iy  tfar.  Voyez  ci-dciTus ,  &  du  mot 
•m  dor  >  génération. 

î3Tttri33  Nabusezbazj  Vulgate ,  Na- 
kmfeiban  ,  un  des  Princes  de  la  Cour  de  Na- 
buchodonofor  •,  Jerem.  xxxix.  13.  parole ,  ou 
prophétie  qui  fe  répand  ,  du  mot  K33  niba  * 
prophétie ,  &  du  mot  air  zub ,  qui  s'écoule  ; 
autrement ,  fruits  qui  fe  répandent ,  ou  qui 
s'écoulent ,  du  mot  ntoan  thebua  >  fruits ,  te 
du  mot  aiî  zub  ,  qui  s'écoule  -,  autrement , 
félon  l'Hébreu  &  le  Syriaque  ,  fruits  de  la 
délivrance» 

»«C«t«îm  NaîvïhaI,  peuples  defeen- 
dans  de  Nabaioth  fils  d'Ifmacl  \  1.  Macc.  V. 
*j.  Voyez  Gcntf.xxv.  13.  qui  prophétifent , 
qui  parlent ,  ou  qui  portent  des  fruits.  Voyez 
ci-dcllus  Nabajtth. 

pmt13J  NabuzardaîJ,  Lieutenant 
Général  des  armées  de  Nabuchodonofcr  -,  4. 
Reg .  xxv.  8 .  fruits  ou  prophéties  du  jugement  j 
ou  éventé  ,  ou  qui  fc  répand ,  du  mot  K33  ni- 
ba ,  prophétie ,  ou  du  mot  nt03fl  thebua , 
fruits ,  &  du  mot  pi  dun ,  jugement ,  Se  du 
mot  mt  xara ,  vanner.  On  doit  dire  la  më* 
me  choie  de  ce  nom  que  de  celui  de  Nabu- 
chodonofcr. Voyez  ci-deûus  ;  i!  eft  aufli  com- 
poie  du  mêt  Nébo  ou  Nabo ,  faux  Dieu  des 
Babyloniens. 

|133  N  achon  ,  nom  de  lieu  s  1.  Reg.  vt. 
6.  préparé  ,du  mot  pa  cun  ;  autrement ,  ccr* 
tain ,  iolide ,  du  mot  p  ken» 

N  a  c  H  o  r  ,  fils  de  Sarug  j  Ctn.  xii 
»a.  entoilé ,  léché ,  échauffé ,  colère ,  du  mot 
•nn  karar  \  autrement ,  félon  le  Syriaque , 
fuffoqué. 

313  N  a  d  a  b  ,  fils  d' Aaron  -,  Exod.  vi.  13. 
de  bon  gré  ,  ou  don  libre  &c  volontaire ,  du 
mot  2H  nadab  i  autrement ,  Prince,  du  mot 
3HJ  nadib. 

ÎT313  Nadabia,  fils  de  Jéchoniasj  1. 
Parai,  ni.  18.  don  ou  vœu  du  Seigneur ,  ou 
le  bon  plaifir  du  Seigneur ,  ou  |qiu  s'offre  au 
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Seigneur,  du  mot  au  nadab;  autrement» 
Prince  du  Seigneur  ,  du  mot  3>*13  nadib ,  & 
du  mot  n>  Jah  ,  le  Seigneur. 

Naogï',  perc  d'Efli  *,  Luc.  tu.  zy. 
clârté  ,  fplendeur ,  du  mot  n33  naga. 

♦3n3  Nahabi,  fils  de  Vapfi  ;  Num.  Jrn  r. 
ij;  mon  bien-airaé  ,  du  mot  n3Tt  cjDa ,  bien-» 
aimé  &  du  pronom  »  i ,  mon  %  autrement , 
mon  conducteur ,  ou  mon  repos ,  du  mot  rnJ 
nuac  ,  rcpolcr  ;  ou  du  mot  nrt3  naca ,  condui- 
re de  la  conjonction  3  beth ,  avec ,  &  du 
pronom  >  i ,  moi. 

*>K^n3  \"^vaih  NArtALiEtj  lieit  où  les 
Ifraëlitcs  campèrent  dans  le  délért  ;  Num. 
xxr.  19.  torrent ,  vallée ,  ou  héritage  de  Dieu, 
ou  Dieu  eft  mon  torrent ,  du  mot^nJ  nacal , 
torrenr ,  6cc.  &  du  mot     El ,  Dieu; 

r—nl  koi/a  N  a  h  a  M ,  frerc  de  la  femme 
d'Odaia  ;  1.  Parai,  iv.  19.  confolation ,  ou 
repentir ,  du  mot  nznJ  nakam  -,  autrement , 
qui  les  conduit ,  du  mot  nh)  nalca ,  conduirci 
ou  leur  repos ,  du  mot  prlJ  nuac,  repofer ,  6:  du 
•  pronom  o  am  ,  les  ou  leurs. 

îo l/A  N  a  M  a  M ,  fils  de  Câleb  »  1 .  Par. 
iv.  iy.  beau ,  agréable  5  autrement ,  qui  les  re-^ 
mue  ,  du  mot  j/tf  nuah  ,  remuer ,  &  du  pro- 
nom o  am ,  les. 

>30PU  wi^ii  NAHANtAMi,un  des  Chefs 
de  ceux  qui  revinrent  avec  Zorobabel  j  t. 
Efdr.  vu.  7.  confolateur  ,  ou  qui  meconfolc , 
ou  qui  fc  répand ,  du  mot  ai3  nacam. 

nru  «>«*  Naharai,  un  des  trente  vail- 
lans  Capitaines  de  David  i  1.  Rtg.  xxm.  37. 
,    mes  narines  s  mon  nez  j  autrement ,  enroué , 
fec  ,  échauffé ,  en  colère  ^  du  moc  Tïl  karar  j 
ou  félon  le  Syriaque ,  fuftoqué. 

paTU  Nahasson,  fils  d'Aminadab j 
Exod.  Vf.  ly  qui  devine  k  ou  qui  conjecture , 
ou  ferpent ,  du  mot  fcrnJ  nikcfch  i  autrement, 
leurs  augures  ,  du  même  mot  lùkcfch ,  U  du 
pronom  t  an ,  leur» 

j^HJ  »**<^  N  a  h-a  t  H  ,  fils  de  Rahuel  » 
Gtntft  xxxvi.  13.  repos,  du  mot  mJ  nuac  1 
aurrement  ;  conducteur ,  du  mot  nnJ  naka  ; 
conduire  j  autrement,  félon  le  Syriaque ,  def- 
cente. 

r-mi  »a*V  N  a  h  v  M ,  nom  d*un  Prophé- 
;  te;  Nihum.  1.  1.  confolateur ,  pénitent,  ou 
leur  conducteur.  Voyez  ci-delTus  Nakam ,  frè- 
re d'Odaia. 

r«r  NaiM|  Lmc.  vu.  n.  beauté ,  &c. 
Voyez  ci-deffus  Naham ,  fils  de  Caleb. 

m»3  N  a  J  o  t  h  »  nom  de  lieu  ;  u 
Reg.  xix.  18.  bcautez ,  du  mot  nK3  naa  j  au- 
trement ,  demeures ,  habitations ,  du  mot  nu 
nava. 

HW33  N  a  M  s  1 ,  pfflte  de  Ichu ,  3.  Rtg>  xix. 
16.  retiré  du  péril ,  du  mot  ou  rwn  mak 
cha  j  autrement ,  qui  touche  ,  du  mot  UtO 
mufeh. 

£t0O3  Namvel,  fils  de  Siméonj  1.  Pan 

IV. 
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lv.  18.  autrement ,  Jammél  ;  Gtr.ef.  xlvj.  lo. 
Dieu  qui  dore ,  ou  fomincil  de  Dieu ,  du  mot 
nu  m ,  fomrftcil  ,&  du  mot  ta  Il ,  Dieu  ; 
autrement,  du  mot  Arabe  na3  nama ,  ac- 
croiflemenc ,  &:  du  mot  Hébreu  ta  El ,  Dieu. 

»tal33  Namuelit/E,  defeen- 

dans  de  Namuël  ;  Nam.  xxvi.  11.  de  même. 

N  a  n  E  a,  Idole  des  Pcrfcs ,  1  Macc. 
1. 13.  mot  Fcrfan ,  qui  lignifie  Diane ,  ou  la 
Lune. 

3S3  N  a  p  H  e  g  ,  fils  d'Ifaar  ,  Exod. 
vi.  11.  imbécile ,  qui  clt  rbiblc ,  Se  qui  n'en 
peut  plus ,  du  mot  rfi  phue. 

N  a  p  h  1  s ,  fils  d'ilmacl ,  Cenef.xxv. 
15.  l'amc,  du  mot  naphefeh;  autrement, 
qui  fe  rc-pofe ,  ou  fe  rafraîchit ,  qui  rcfpirc  > 
ou  félon  le  Syriaque ,  qui  multiplie. 

Mpiuv»;  Narcissus,  ami  de  faine  Paul  t 
Rem.  xvt.  il.  étonnement,  aiToupilllmcnt , 
furprife  ,  du  mot  Grec  r*f>«*w. 

ÎTJr3  »»«<■  N  a  s  1  a  ,  un  des  Chers  des  Na- 
thinéens  ;  1.  Efdr.  11.  54.  victorieux ,  fort  ou 
éternel ,  du  mot  netfac. 

\T\i  Nathan,  fils  de  David  j  x.  Reg.  v. 
14.  qui  donne  ,  ou  qui  cft  donné. 

?K3fl3  Nathanaili  autrement ,  Na- 
thancl ,  frerc  de  Sémcïa  ;  1.  Parai,  xxxv.  9. 
don  de  Dieu ,  du  mot  p3  nathan ,  don ,  Se  du 
mot  ta  El ,  Dieu. 

nOJlJ  Nathania,ou  Natbanias ,  pere 
d'ifmaël  ;  4.  Ktg.  xxv.  13.  don  du  Seigneur  , 
du  mot  Jfl3  nathan ,  don  ,  Se  du  mot  n>  Jah , 
le  Seigneur. 

f^a-ffU  N  A  T  H  A  N-M  ElECH,  nom 

4'un  Eunuque  ;  4.  Reg.  xxm.  11.  don  du  Roi, 
du  mot  TTI3  nathan .donner ,  Se  du  mot 
melec ,  Roi ,  Sec. 

C^»3»/13  Nathim*hi.  Parai,  ix.  1.  les 
Gabaoniccs ,  ou  ceux  qui  leur  fucccdcrcnt 
dans  leurs  miniftéres.  Voyez  Jofue  ix.  11 .  don- 
nez ou  oblats ,  du  même  mot  nathan.  Voyez 
çi-deflus. 

ri3  N  a  v  e",  nom  que  les  Grecs  ont 
mis  au  lieu  de  Nun  perc  de  jofué  j  Eccl.  xlv  1. 

I.  Jofue  1. 1.  Le  Traducteur  Grec  de  l'Lcclc- 
liaftique  a  lu  Navé  pour  Nun.  Ce  dernier  li- 
gnifie fils ,  poltérite  durable  Se  éternelle ,  du 
mot  J>3  nin  :  mais  Navé  fignific  beauté  ,  du 
mot  ntu  rua  i  autrement ,  demeure ,  du  mot 
filJnava. 

□nîJ  ffrp«t*  NAZAXitn,  Nazaréens; 
JV*w.  vi.  18.  leparé  ou  couronne ,  du  mot  *yt3 
ïwuir ,  ou  ")î3  nazar ,  ou  nazir.  Ce  mot  figni- 
fic une  fleur ,  un  bourgeon. 

rafrpuu  N  azak^us,  ou  N  partit  tt s  ; 
Maith.  11.  t.  xxvi.  71.  natif  de  Nazareth  \ 
fleur ,  gardé ,  de  l'Hébreu  nïJ  nazar  ,  garder 
ou  fleurir. 

niïJ         Nazareth,  bourg  ;  fiattb. 

I I .  13.  Voyez  ci-dcllus  Nazar ans ,  gardée  ou 
fleurie. 
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ni****  N  E  A  P  O  L  1  s  ,  ville  ;  Ai$.  xvi .  11. 
ville  nouvelle  ,  du  mot  Grec  ?.'« ,  nouveau  , 
récent ,  Se  du  mot       ,  ville. 

pzi  Nebahaz,  Idole  des  Hévéensj  4. 
Reg.vu.  31.  qui  fructifie,  ou  qui  produit  Ja 
viûon ,  du  mot  3\3  nub ,  frudificr ,  Se  du  mot 
n?n  caza ,  voir  s  autrement ,  prophétifer ,  pré- 
dire ou  parler ,  du  mot  K33  ruba.  Ce  mot  cft 
Méde ,  Se  n'a  point  fa  véritable  étyraologic 
dans  l'Hébreu. 

*a»3  Nebai,  nom  d'homme  t  1. 
Efdr.  x.  19.  qui  fructifie ,  du  mot  3tf  nub  j  au- 
trement ,  qui  prédit ,  ou  qui  parle  ,  du  moc 
N33  niba. 

U*>33  Neballat,  ville  ;  1.  Efdr,  xi.  34. 
qui  fructifie  ,  ou  qui  ptophétifc  en  fecret ,  ou 
en  énigme,  du  mot  nub  Se  niba.  Voyez  ci- 
dcllus  ,  Se  du  mot  &fo  lut ,  cacher ,  enve- 
lopper. 

133  N  E  b  o ,  ville  ;  Num.  xxxn.  3.  qui  par- 
le ,  qui  prophétife ,  qui  fructifie.  Voyez  ci- 
dclftis  Nafo. 

|V33  N  E  b  s  A  N  ,  ville  j  Jtfue  xv.  6t.  qui 
parle ,  prophétie ,  ou  fruits  du  (bmmeil ,  ou 
du  changement ,  du  mot  nub  ou  niba.  Voyez 
ci-deflus ,  Se  du  mot  rtiV  fchana ,  changer  , 
Se  du  mot  jtf'  jafchan  ,  dormir  ;  autrement , 
prophétie  de  la  dent ,  ou  de  l'y  voire ,  du  moc 
'  j&  Ichcn  ,  la  dent. 

H33  Nechao,  nom  d'un  Roi  d'Egypte  -, 
4.  Reg.  xxm.  19.  boiteux ,  ou  qui  a  été  battu. 

3p3  *"»««»'C  Neceb,  ville  ;  Jafue  xix.  33. 
qui  troue ,  perce ,  ou  qui  maudit. 
.  mipJ  N  e  c  o  d  a  ,  un  des  Chefs  des  Na- 
thinéens  }  1.  Efdr.  11. 48.  peint ,  tacheté  de 
diverfes  couleurs ,  du  mot  "Oi  nacad  ;  autre- 
ment ,  qui  eft  courbé ,  ou  palleur  qui  pique  le 
bétail,  du  moc mp  cadadj  autrement , in- 
cendie ,  du  mot  ntp  cadac. 

*?12VH  ^H3  *f**Z  far»<  N  e  h  E  L-E  s- 
r  h  o  l  ,  nom  d'un  torrent  ;  Nam.  xm.  iy. 
torrent  ou  vallée  de  la  grappe,  ou  du  raifin, 
du  mot  ^n3  nakal ,  torrent  ou  vallée ,  &:  du 
mot  ^3Ci<  cfchkol ,  railin. 

>a^n3  Nehelamites,  nom  de  pays  ; 
Jtrcm.  xxix.  14.  Ibngcur  ,  ou  fommcil ,  du 
mot  C3^n  kalain  ;  autrement  vallée  ou  tor- 
rent ,  ou  héritage  des  eaux  ,  du  mot  ^n3  na- 
kal ,  torrent ,  &c.  Se  du  mot  »a  mi ,  des  eaux. 

fV3n3  Neh  emus,  fils  d'Hclcias  $  t. 
Efdr.  1. 1.  conl'olation  ,  ou  repentir  du  Sei- 
gneur ,  du  mot . — n3  nakamt  autrement ,  re- 
pos du  Seigneur ,  du  mot  n*J  uuak  ,  repos  -, 
autrcmtnt ,  conduite  du  Seigneur  ,  du  mot 
r.n3  naka  ,  Se  du  mot  n>  Jah ,  le  Seigneur. 

»«»'>  Nehiel,  ville  $  /tf/ic-xix. 
17.  ébranlement  ou  mouvement  de  Dieu  ,  du 
mot  p3  nuah  ,  ébranler ,  Se  du  mot  ta  £1 , 
Dieu. 

KJ1STI3  Nehustha,  Vulgatc , 
Xohtjtb* ,  merc  de  Joachin ,  fils  de  Joachim  ; 
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4-  Rtg.  xx îv.  8.  couleuvre ,  devin ,  ou  d'airain, 
du  mot  tymJ  ou  du  mot  VT\2  nakafeh. 

]!\&TÛ  Nehusthan,  Vulgatc ,  Nohef- 
than ,  le  fer  peut  d'airain  qu'Ezéchias  fit  brû- 
ler ;  4.  Reg.  xvi.  8.  qui  eft  d'airain  ou  de  cui- 
vre ,  par  dérilion ,  je  ne  fçai  quoi  d'airain ,  du 
mot  t?nJ  nacafeh. 

mal  «♦»  N  e  m  R  a  ,  ville  s  Nom.  xxxi  ï. 
3.  léopard ,  du  mot  "103  namer  j  autrement , 
amertume  ou  rébellion  ,  du  mot  *no  marar , 
amertume ,  Se  du  mot  ma  mara ,  rébellion  i 
ou  changement ,  du  mot  y®  mur. 

CsnaJ  »'c»">  Nemm.m,  nom  de  lieu } 
Ifai.  xv.  6.  de  même. 

1T03  Nemrodi  Gtnef.  x.  8.  ré- 

bellion ,  ou  fommeil  de  la  dcfccntc  ,  ou  de 
celui  qui  domine ,  du  mot  ma  mara ,  ou  *no 
marad , rébellion  ,&r  du  mot  ™z:W  num  .fom- 
meil ,  Se  du  mot  m  radad  ,  dcfccntc ,  ou 
domination ,  du  mot  nTl  rada. 

lufAÏii*  Neomenia,  nouvelle  lune  ; 
Cohjf.u.  16.  Mot  Grec  qui  fignitie  le  premier 
jour  de  la  lune ,  ou  du  mois ,  félon  les  Hé- 
breux ,  jour  confacré  à  Dieu ,  par  un  facrificc  ; 
N*m.  x.  10.&XV111.  n.  de  it«, nouveau ySe 
h*i ,  mois. 

Neophytus,  i.  Timet.  m.  6. 
mot  Grec  qui  fignifîe  à  la  lettre ,  nouvelle 
plante ,  ou  nouvellement  planté ,  de  rw ,  nou- 
veau ,  Se  fi^'f ,  plante. 

W-pfi3  "9**^  Nephath-dor,  ville  : 
la  même  que  Ver  ;  3.  Reg.  iv.  11.  rayon  de 
miel  de  la  demeure ,  ou  de  la  génération ,  du 
mot  spjnuph  ,  rayon  ,  Se  du  mot  m  dur  ou 
dor ,  demeure  ou  génération  i  autrement ,  dif- 
tillation ,  ou  crible  de  la  demeure  ,  ou  de  la 
génération ,  du  même  mot  cp3  nuph ,  Se  du 
même  mot  dor. 

J3J        N  e phe g, fils dcDavid 
v.  ly.  Voyez  ci-deflus  Naphcg ,  foible  .relâche. 

itfSap  N  e  P  H  1 ,  nom  de  lieu  i  autrement , 
Nephthar  ;  x.  Macc.  i.  )6.  purification  ,  peut- 
être  du  mot  ty\3  nuph ,  vanner. 

^fïS3  Nephthali,  fixiéme  fils  de  Ja- 
cob ,  fie  de  Bala  fervante  de  Rachcl  ;  Gtiuf. 
xxx.  8.  comparaifon ,  limilitudc  -,  autrement , 
qui  lutte  ou  qui  combat  -,  ou  contour  Se  cn- 
torfc  ,  du  mot  ^nB  pathal. 

NEfHTHAUT^i  I.PW.nviI.lS. 

defeendans  de  Nephthali  ,  de  même. 

M?9«f  Nephthar.  Voyez  ci  -  deflus 
Net  ht  >  t.  Macc.  1. 36.  purification  ,  éclaircif- 
fement ,  de  mC  Mais  en  le  dérivant  de  toD 
il  peut  Ggnificr ,  fans  mélange ,  pur.  1 

mnfiJ  "»a*T"  N  e  p  h  t  h  o  a  ,  nom  d'une 
fontaine  j  Jefue  xv.  9.  ouverture  ou  fculprure, 
du  mot  nnB  pathac. 

=,nriS3  Nephthuim,  fils  de 

Mczraïm  ;  Gtnef  x.  13.  ouverts  ou  ouvertures. 

NEPHUSiMjUndesChcfsdes 
Nathinéens;  i.Efdr.  n.  yo.  qui  font  dimi- 
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nucï ,  ou  comme  réduits  en  poudre ,  du  moC 
009  pafas. 

"\2  Ner,  perc  d'Abner  $  1.  Reg.  xiv.  yi. 
lampe,  lueur  ;  autrement ,  novalcs ,  terte  nou- 
vellement défrichée  ,  du  mot  *V3  nir. 

hn:  N  e  r  e  g  el,  un  des  Princes 
de  la  Cour  du  Roi  de  Babytonc  ;  Jcrtm.  xxxix. 
3.  cfpion  ou  piéton ,  du  mot  >>jn  ragal  ;  autre- 
ment ,  lumière  découverte  ou  conlcrvé  ,  du 
mot  13  ner ,  lumière ,  Se  du  mot  galal , 
développer  i  autrement ,  novalcs ,  découver- 
tes ,  du  mot  "V3  nir ,  novalcs ,  Se  du  mot  ga- 
lal ,  développer. 

ufiat  Nereus,  ami  de  faint  Paul  s  Rem. 

xvi.  ly.  lumière  ou  novalcs.  Voyez  ci-deflus 
Ner. 

Nercel,  Idole  des  Curhécns  i  4.  Reg. 

xvii.  30.  de  même  que  Neregel. 

HHJ  N  E  r  1  ,  Hébreu  ,  Ner  tas ,  pere  de 
Baruch }  Jcrtm.  xxxn.  n.  autrement ,  lumiè- 
res &:  novalcs  du  Seigneur  i  ou  le  Seigneur  eft 
ma  lumière  ,du  mot  ner.  Voyez  ci-deflus, 
&;du  motrv  Jah,lc  Seigneur. 

N  e  r  1 ,  perc  de  Salatiel  j  Luc.  m.  17. 
ma  lumière. 

n»U  N  Sri  as,  perc  de  Baruch  \ 
Jerem.  xxxvn.  4.  Voyez  ci-dclfus  Neri ,  ou 
Nerias. 

3»y J  N  e  s  1  b  ,  ville  i  Jefue  xv.  43.  qui  eft 
debout ,  ftatuc ,  ou  titre  élevé  ,  ou  garnùon , 
du  mot  3Jf  J  nctfib ,  ou  plante ,  félon  le  Syria- 
que. 

"P03  »  OU  NESROCH,IdoIc 

des  Auyricns  ,  que  Scnnachérib  adoroit  ;  4. 
Reg.  xix.  37.  fuite  ou  étendart ,  ou  épreuve  Se 
tentation ,  tendre  ou  délicat ,  du  mot  DM  nus, 
fuir ,  ou  du  mot  003  naflas  ,  étendart ,  ou 
du  mot  PD3  nafla ,  tentation  „  fie  du  mot  "p 
rac ,  tendre  Se  mollet.  La  racine  de  ce  terme 
ne  fc  doit  pas  chercher  dans  l'Hébreu. 

>nflTB3  Netophathi,  nom  de  lieu 
ou  de  famille  ;  1.  Par.  il.  J4.  goutte  ou  diftil- 
lacion ,  du  mot  cp)  nataph  i  autrement ,  am- 
bre ,  myrrhe ,  ou  gomme ,  du  même  mot. 

1*rup*inni  N  ETOPHATHITES,  qui  eft 

de  Néthopharhi  j  z .  Reg.  xxn  1 . 18.  de  même. 

nfllU3  »«at?«S  N  etuph  a,  nom  de  lieu  j 
1.  Efdr.  11. 11.  goutte ,  diftillation ,  gomme  , 
Sec.  du  mot  nataph  •,  autrement ,  inclination 
de  la  bouche ,  du  mot  Ptt33  nata ,  fie  du  mot 
HS  pé ,  bouche.  Voyez  ci-delïïis  Netophathi. 

»flSU3  Netuphathi,  nom  de  lieu  ;  2. 
Efdr.  xii.  18.  de  même  que  Ntttphathi. 

Nicahor,  ami  du  Roi  Antio- 
chus  ;  1.  M  ace.  1.  38.  vidorieux ,  .du  mot  Grec 
tuiu  t  vaincre. 

ïuei^Atec  Nicodemus,  nom  d'un  Prince 
de  la  fuite  des  Phariûens ,  depuis  Dilciple  de 
Jésus-Christs  Jean.  ni.  1.  fang  uino- 
cent ,  du  mot  *»3  naki ,  innocent ,  5c  du  mot 
E3T  dam  ,  fang  ;  autrement ,  fclon  le  Grec , 

B  3  viûoirc 
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victoire  du  peuple ,  du  moc  Grec  w«mi  ,  &  du 
mot  JV*.4^  peuple. 

r««x«»T«/  NicoLAtTA,  fecte  hérétique  -, 
j1/ûc.  ii.  €.  victoire  du  peuple  ,  du  mot  Grec 
r'x<û> ,  vaincre ,  ôc  du  mot  x*o>- ,  peuple. 

imeWf  Nicolaus,  nom  d'un  Diacre 
qui  adonné  le  nom  à  la  fecte  des  Nicolaïccs  ; 
A&.  vu.  5.  de  même. 

»«<W<  Nicopolis,  ville  ;  Tit.  m.  11. 
ville  de  la  victoire ,  ou  victorieufe ,  du  moc 
iwmw  ,  vaincre ,  &  du  mot       ,  ville. 

Niger,  furnom  d'un  Prophète  ;  A8. 
xiii.  1.  le  noir ,  du  mot  Latin  nigtr. 

yr&  N  1  lu  s,  en  Hébreu ,  Sihor ,  fleu- 
ve ;  Ifai.  xxi  1 1 . 3.  noir ,  bourbeux ,  obfcur ,  ou 
le  matin ,  du  mot  mt?  fchacar  ;  peut-être  que 
le  mot  Nilus  vient  de  l'Hébreu  ?r?3  nahal ,  un 
fleuve ,  un  torrent. 

m3»3  rm*  N  1 N  1  v  E ,  ville  ;  Gentf.  x.  1 1. 
belle ,  agréable ,  du  moc  rtK3  naa  i  autrement , 
demeure ,  du  mot  |*rU  nava. 

imvhq  Nimivitje,  peuples  -,  Luc.  xi.  30. 
de  la  même  racine. 

pj  NisiN,  mois  des  Hébreux  ,  qui 
commençoit  leur  année  Ecclcfiaftique ,  &  qui 
répondoit  en  partie  à  notre  mois  de  Mars  & 
d'Avril  -,  1.  Efdr.  11. 1.  fuite ,  du  mot  013  nus , 
ou  étend  art ,  du  mot  003  nafas  ;  ou  épreuve  ôc 
tentation ,  du  mot  noo  mafla. 

nj/3  N  o  a  ,  fille  de  Salphaad  ;  Nam. 
xxvi.  33.  qui  fe  remue  ou  chancelle ,  du  mot 
y\3  nuah. 

nHj/13  Noadia,  Vulgate ,  Noa- 
daja,  fils  de  Bcnnoï  $  1.  Efdr.viu.  33.  témoi- 
gnage ,  du  mot  *nj/  hadad ,  ou  aflembléc ,  ou 
orne  mens  du  Seigneur ,  du  moc  rnp  heda , 
Sec.  ic  du  moc  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

H33  wC«  N  o  b  e',  Hébreu ,  Nob ,  ville  ;  x. 
Efdr.  11. 3x.  diicours  ,  prophétie. 

n33  t»6  N  o  b  e',  ville  ;  Nnm.  x  x  x  i  1. 
41.  qui  aboyé  ou  qui  jappe ,  du  mot  f\23 
nabac. 

3H3  N  od  a  b  ,  nom  d'homme  ;  1. 
Par.  v.  19.  qui  voue  ;  autrement, libéral  ;  autre- 
ment ,  Prince  ou  premier ,  du  mot  2~\i  nadab. 

PI3  N  o  e',  fils  de  Lamech  j  Gentf  v.  19. 
repos  ou  ccflàtion ,  du  mot  m3  nuac  j  autre- 
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ment ,  confolation ,  du  mot  r— ni  nacam ,  en 
retranchant  le  0  mcm. 

nan3  Noema/  fille  de  Lamech  te  de 
Sella  ;  Gcncf.  iv.  xx.  belle ,  agréable ,  du  moc 
C3J/3  naham  i  autrement ,  qui  fc  remue  for- 
tement ,  du  mot  j/13  nuah  ,  le  remuer ,  &  du 
mot  nKD  maha ,  beaucoup. 

pyi  N  o  e  m  A  n  ,  fils  de  Balé  -,  Nam.  xxvi. 
40.  beau ,  agréable.  Voyez  ci-deflus  No  cm*. 
Autrement ,  qui  fe  préparc  au  mouvement , 
du  mot  j/U  nuah ,  mouvement ,  &  du  moc 
f!3D  mana ,  préparation. 

>0J/J  NoEMANiTiî, defeendans 

de  Noéman  ;  Num.  xxv.  40.  de  même. 

»0y3  NoEMi,femmcd'Elimclech;Jï«r£. 
1.  x.  belle ,  agréable.  Voyez  ci-deflus  Nte'ma. 

H33  N  o  c  a  ,  fils  de  David  $  1.  Parai. 
xiv.  6.  clarté ,  fplendeur. 

Noce",  le  même  que  Na^a  >•  1.  Par.  m.  7. 

nm3  »■**  N  o  h  a  a  ,  quatrième  fils  de  Ben- 
jamin i  1.  Parai,  vm.  1.  le  même  qui  eft  ap- 
pelle Naamaa  ;  Gentf.  xlvi.  ai.  qui  repote, 
du  mot  m3  nuah ,  chef,  conducteur ,  du  mot 
nn3  naka ,  conduire. 

mnJ  Noïhb',  nom  de  lieu  ;  Num.  xxi. 
30.  qui  fourfle  ,  du  mot  nB3  naphak  $  autre- 
ment ,  qui  enchaîne  ou  qui  lie ,  du  mot  nW 
puac ,  ou  qui  craint ,  du  mot  "lltS  pacad  ;  au- 
trement ,  qui  parle  ou  qui  murmure ,  du  moc 
nfl>  japhac. 

nS3  Noph  eth,  ville  $  Jtfue  xvn.  n. 
rayon  de  miel ,  du  mot  eyti  nuph,  ou  crible, 
ou  qui  dùtille ,  du  même  mot. 

pj?3  Noaaan,  nom  de  lieu  j  r.  Para/. 
vu.  18.  Vulgate,  N*ran,  jeune  enfant,  du 
mot  ny3  nohar }  autrement ,  qui  s'éveille ,  du 
mot  hur. 

npimt  Numenius,  fils  d'Antiochus  t 
1.  M  ace.  xii.  16.  nouvelle  lune ,  nouveau  mois, 
ou  le  premier  jour  du  mois.  Voyez  ci-deflus 
Ntomtni*. 

pj  m ,  ou  im>i  No»,  pere  d'Olec ,  oit 
de  Jofué  i  Num.  xiii.  9.  Voyez  ci-deflus 
Navé.  Nun  lignifie  fils. 

ilu**  N  y  m  p  h  a  ,  nom  d'une  des  amies 
de  faint  Paul  -,  Colfjf.w.  ij.  époufe ,  du  moc 
Grec  ri/»**. 


flnajf  ^\  B  a  d  1  a  ,  fils  d'Arnan  ;  1.  Par. 
iCiiat  V-X  UI*  "*  Vulgate ,  Obdia ,  cfcla- 
ve ,  ou  ouvrict  du  Seigneur ,  du  mot  13;;  ha- 
bad ,  efclavc ,  icc.  &c  du  mot  n»  Jah ,  le  Sei- 


O  b  a  L  ,  fils  de  Jcctan.  Voyez  ci* 
deflusiy^//  Gencf.  x.  t$.  bcommoditc  de 


la  vicillefle  ou  du  flux,  du  moc  Ma  bala, 
vieillir ,  ou  du  moc  fa  jabcl ,  flux ,  fie  du  moc 
Hiy  hava ,  malice  j  &  félon  l'Arabe ,  qui  max? 
che ,  du  moc  ^ay  habal. 

à(JU  Obdia,  ou  obdias  ,  fils  d'Afcl  -,  1. 
parai,  vm.  38.  Voyez  ci-deflus  chadia ,  fer- 
vitcur  de  Daeu. 
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12p  ou  "13^  Obed,  pere de Gaal  ;  Ju- 
die.  ix.  16.  cfclave  ,  ou  ouvrier,  du  moc  «t3J/ 
habad. 

tsnrnay  Obed-Edom,  nom  d'hom- 
me ;  1.  Reç.  vc.  io.  cfclave d'Edom  jdcl'Idu- 
theen  ;  ou  ouvrier  de  l'homme ,  du  roux ,  du 
terreftre ,  du  moc  13?  habad ,  cfclave ,  Sec.  Se 
du  mot  cmK  adara ,  homme ,  Sec.  ou  Edom 
ldumécn . 

n>ï3j/  O  n  e  d  1  a  ,  fils  de  Jahiel  ;  r.  Efdr. 
vi  11.  9.  ferviceur  ou  ouvrier  du  Seigneur. 
Voyez  ci-dellus  Obadia. 

F\2Jf  O  b  o  t  h  ,  trente-fixiéme  demeure 
ou  (ration  des  Ifraëlites  dans  le  défert  ;  Nu  m. 
xxi.  10.  cfprits  de  python  ,  faux  oracles  ,  ou 
des  outres ,  peaux  de  boucs  qui  fervent  de  va- 
fes  ou  de  vaiflTcaux  pour  mettre  des  liqueurs, 
du  mot  3\K  ob  1  autrement ,  defirs ,  du  mot 
ÎT3K  aba  j  autrement ,  percs ,  du  mot  3«  ab. 

PTPIK  O  c  h  o  2  a  t  h  ,  un  des  amis  d'Abi- 
mélecli }  Gentf.  xxvi.  l6.  pouefllon ,  vifion  , 
prife ,  du  mot  TRK  achaz,  ou  frerc  de  l'oli- 
vier ,  du  mot  nnit  aclia ,  frere ,  Se  du  mot  nn 
zaïth ,  olivier. 

VPîTttt  Ochozias,  fils  d'Achab  ;  3. 
Jt<£.  xxii.  jo.  prife ,  ou  poncifion ,  ou  vifion 
du  Seigneur  :  du  mot  THK  achaz ,  prife ,  Sec. 
Se  du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

p3J>  Ochkan,  pere  de  Phegiel  $  N*m. 
S.  13.  perturbateur ,  ou  qui  dérange,  du  moc 
"13J7  hacar ,  troubler. 

rp-rn  »^«  »  00  <iï^«<  O  d  A 1  a  ,  ou  Odajas, 
foeur  de  Naham  s  1.  Parti,  iv.  19.  le  Seigneur 
eft  ma  loilangc ,  ou  louange ,  ou  confeilion 
àa  Seigneur ,  du  mot  m  hod ,  louer ,  Se  du 
moc  ji>  Jah  ,  le  Seigneur. 

itifjmfi  Odaren,  nom  d'homme  ;  1. 
Maec.  ix.  66.  cantique  de  loiiangc  ,  du  moc 
TVl  hod,  louange ,  Se  du  mot  îJT  ranan ,  can- 
tique i  autrement ,  témoignage  de  l'arche ,  du 
mot  -ny  hud ,  témoignage ,  Se  du  mot  ynn 
■aron ,  arche. 

yy\y  O  o  E  d  ,  pere  d'Azarias  Prophète  ; 
A.  Pardi,  xv.  1 .  foutenir ,  tenir ,  élever ,  du  mot 
*nj/  hoded. 

n'Tin  «fw*  O  d  e  v  1  a  ,  le  même  qu'Oda- 
ja;  1.  Efdr.  x.*i3.  Voyez  ci-dellus  Odaïa , 
Dieu  cil  ma  louange. 

O  d  1  a  ,  nomdliomme }  1.  Efdr.  vm.  7. 
-de  même. 

O  d  o  1 A ,  le  même  qu'odevia  ,  Dieu  eft 
•rna  loiiange  (  1.  Parai,  v.  ta.. 

tzhiy  Odollam,  ville  ;  1.  Parai,  xi. 
7.  la  même ,  à  ce  que  l'on  croit ,  qu' Adullam  s 
J«/ùe  xn. iy.  leur  témoignage,  leur  butin, 
ou  leur  ornement ,  du  mot  mj/  hud ,  témoi- 
gnage ,  ou  du  mot  mj7  kada ,  ornement  Se 
hùàn. 

tshljt  Odollamites  ,  quieft  de  la 
ville  ou  du  territoire  d'Odollam  ;  G  en.  xxxvu  1. 
1,  de  même. 
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fVVnn  Odov  1  a,  ou  odvia ,  Vulgate , 
fils  d'Afana-,  1.  Parai,  ix.  7.  louange  du  Sei- 
gneur. Voyez  ci-demis  Odaïa  ,ou  Odes  a. 

ï\y  Oc,  Roi  de  Bafan ,  Num.  xxi .  jj.  pain 
cuit  fous  la  cendre ,  ou  gâteau. 

ZZ3\V\  tW,u  O  h  a  m  ,  Roi  d'Hébron  ; 
Jtfue  x.  3.  malheur  à  eux ,  du  mot  >T1  hoi ,  Se 
du  pronom  0  am  >  eux  ;  autremenr ,  qui  trou- 
blc  Se  inquiète  ,  du  mot  hum. 

hr\K  èèx  O  h  o  l  ,  fils  de  Zorobabel  j  1.  Par. 
m.  10.  tente ,  tabernacle  ;  autremenr,  fplcn- 
deur ,  du  mot 

bUlul. 

>^T*t  Oholai,  fils  de  Séfan  j  1.  Par. 
n .  31 .  qui  prie ,  du  mot  rr>n  k*la  ;  autrement , 
qui  fc  plainr ,  du  mot  kul ,  ou  du  mot  ^>n 
kil  ;  ou  qui  artend ,  du  mot  jikel  ;  ou  qui 
commence  ,  du  mot  calai. 

Ohoii,  fils  de  Zabad i  1.  Parai,  xt. 
41 .  de  même ,  priant ,  commençant ,  fe  plai- 
gnant. 

thy  O  l  t  a  ,  pere  d'Hanicl  »  1.  Parai,  vu. 
39.  élévation ,  ou  holocauftc ,  ou  feuille ,  du 
mot  n1»]/  hala  ,  ou  haie ,  félon  les  diverfes  le- 
çons -,  autrement ,  jeune  enfant ,  du  mot  ^  y 
halal.  t 

livftwia.!  ou  ixu/imii  Olymuas,  ami  de 
faint  Paul  ;  R«m.  xvt.  ij.  On  lit  dans  le  Grec 
tkvfjnràt ,  du  mot  Grec  c^v/jornt  ,  du  mont 
Olympe. 

i>.vf*xUt  Olïmhus,  furnom  de  Jupiter  1 
1 .  Mâcc.  v  1 . 1.  Ol  y  m  pien. 

Om  a  r  ,  fils  d'Eiiphaz  i  G<n.  xxvr. 
ii.  qui  dit, qui  parle,  du  mot  iok  a  mai  -,  au- 
trement ,  amer ,  du  mot  TO  marar . 

?TOK  M  Omrai,  pere  d'Amti }  1. 
Pardi,  ix.  4.  mes  diicours ,  mes  paroles. 

ZZ3>K  y  ou  i«<v*  Oham,  fils  de  So- 
ba }  Gttuf.  xxxvi.  13.  leur  douleur ,  du  moc 
rUX  ma  j  autrement ,  leur  force ,  ou  leur  ini- 
quité ,  du  mot  t>n ,  ou  aven ,  félon  les  du 
vci  fcs  leçons ,  Se  du  pronom  O  am. 

fJlX  *«»»«»  Onan,  fils  de  Juda  Se  de  Sua  s 
Gtnef.  xxxvin.  4.  douleur,  force,  faculté, 
iniquité.  Voyez  ci-dclTus  Onam. 

inÊTift&f  Onesimus,  cfclave  de  Philé- 
mon ,  Se  depuis  converti  par  faint  Paul  i  Epift. 
à  Philcm.  io.  utile ,  du  mot  Grec  «»«/«,-. 

«Wnpgftt  Onesiphorus,  ami  devint 
Pault  t.  Timet.  1. 16.  qui  apporte  de  l'utilité  , 
du  mot  Grec  •»»«{ ,  utilité ,  Se  du  mot  t^o; , 
qui  porte. 

«»<«  O  M 1  a  s  ,  grand- Prêtre  des  Juifs  *  1. 
Macc.xxt.y.  force  du  Seigneur  ,  ou  b  Sei- 
gneur eft  ma  force ,  du  mot  pu  on ,  &  du 
mot  n'  Jah ,  le  Seigneur  ;  autrement ,  navire 
du  Seigneur ,  du  mot  »JKani,  Se  n>  Jah,  le 
Seigneur. 

UTK  O  N  o,  ville  ;  1.  Par.  vtii.  ii.  autre- 
ment ,  champ  ou  vallée  ;  1»  Efdr.  vi.  x.  fa  dou- 
Jeur ,  fa  force  ,  ou  fou  iniquité  ,  du  moc  fix 
ou  ,ou  aven ,  Se  du  pronom  1  o ,  fon. 
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rkflH  Oola,  nom  d'une fename ,  fous 
la  figure  de  laquelle  le  Prophète  Ezéchicl 
peint  les  Ifraclitcs ,  Se  les  dix  Tribus  d'ifraël  i 
£&ecb.  xxm.  4.  fon  tabernacle  ou  fa  tente, 
du  mot  oël. 

t^HK  O  o  l  1 ,  Vulgate  ,  obtli ,  père 
de  Zabad ,  1.  Parai,  xi.  41.  ma  tente ,  mon 
pavillon. 

3K^nK  t'x<«C  Ooliab,  fils  d'Achifa- 
niech  >  Exoi.  xxxi.  6.  tente  ou  tabernacle  du 
perc ,  du  mot  ^flK  oël. 

rO'f'flK  Ooiiba,  nom  d'une  femme , 
fous  la  figure  de  laquelle  Ezéchicl  a  peint  les 
Juifs  ou  les  Tribus  de  Juda  Se  de  Benjamin  > 
Ez,ecb.  xxi  1 1 . 4.  ma  tente  Se  mon  tabernacle , 
du  mot  ^dk  oël ,  tente  ,  Se  du  pronom  >  i , 
mon ,  &  de  la  prépolkion  3  beth  ,  dans ,  Se 
du  pronom  n  a ,  elle. 

rm^HR  ^>f^<  Oolibama,  femme 
d'Efail  ;  Genef.  xxxvi.  1.  mon  tabernacle,  ou 
ma  tente  cft  élevée ,  du  mot  ^n*  oël ,  tente , 
du  pronom  »  i ,  ma ,  Se  du  mot  rtD3  bama , 
élevé. 

nsmK  «V«f«  O  o  s  a  m  ,  fils  d'Ashur  Se  de 
Naara  $  1.  parti.  iv.  6.  leur  pofleffion  ,  leur 
prife ,  du  mot  ffiM  achaz ,  prendre ,  pofleder , 
te  du  pronom  o  am ,  leur  -,  autrement ,  leur 
vifion,  du  mot  nîTI  caza  ,voir. 

tfllK  M»t«t  Ophas,  nom  de  lieu  t  Jtrtm. 
x.  9.  or  du  Phafis,  ou  du  Phifon,  or  le  plus 
pur ,  du  mot  rfl  paz. 

O  r  h  £  l  ,  nom  d'un  mur ,  ou  d'une 
touri  a.  Parai,  xxvii.  tour  ou  lieu  élevé,  du 
mot  ?B1J7  hophel  $  autrement ,  obfcurké ,  du 
mot  ni)*?  hipha. 

mfl)/  «w*  Ofheka, villes  /«/ifxvin. 
13.  Il  faut  lire  Ofbra ,  poudre,  ou  faon ,  du 
mot  nfly  haphar  -,  autrement ,  plomb ,  du  mot 
mey  hophereth. 

>fl1J7  <*«  O  p  h  1 ,  nom  d'homme  \  Jerem. 
xl.  8.  qui  cft  las ,  du  mot  tn>>  jahaph  s  ou  qui 
vole ,  du  mot  tnj/  huph ,  eifeau  1  autrement , 
Jclon  le  Syriaque ,  qui  eft  plié  ,  ou  entrelaiTé  j 
autrement,  fcUille. 

C3)fin  O  p  h  i  m  ,  fils  de  Benjamin  ; 
Gcnef.  xlvi.  11.  Hébreu,  Hupftm,  qui  font 
couverts ,  du  mot  t|fin  kaphaph  ;  autrement , 
un  lit ,  du  mot  nfiP!  kapha  i  autrement ,  bord 
ou  port  de  mer ,  du  mot  epn  kuph ,  Se  du  mot 
tC»  jam ,  mer. 

niJIK  O  p  h  1  r  ,  fils  de  Jc&an  5  Gett.  x.  19. 
cendre ,  du  mot  IDK  epher. 

V^BK  «V^  O  p  h  L  A  L ,  fils  de  Zabad  -,  1. 
Parai.  11.  37.  juger,  prier,  du  mot  ^fl  pc- 
lel. 

»3Bn  O  p  h  n  1 ,  fils  du  grand-Prêtre  Héli  t 
1.  Reg.  1.  3.  Hébreu ,  Hefbni ,  qui  couvre ,  du 
mot  ejfln  kaphaph  ;  autrement ,  mon  poing , 
du  mot  ffln  kophen. 

»JfiJ7  «?»»  O  p  h  n  1 ,  ville  ;  Jtfue  xvm. 
24.  qui  eft  las ,  du  mot  ty>»  jahaph ,  ou  qui  > 
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vole ,  du  mot  Cpj/  huph  ,  ou  félon  le  Syria- 
que ,  qui  eft  plié  ou  entrclaflc. 

mfij/  •>;■«  O  p  h  r  a  ,  fils  de  Mahonathi  ; 
1.  Par.  iv.  14.  poudre ,  faon ,  ou  plomb. Voyez 
ci-deflus  Ofbtra. 

2Dy  Oreb,  un  des  Madianites  qui  fut 
tué  par  des  lfraclitcs  de  la  Tribu  d'Ephraïm  j 
Judic.  vu.  27.  corbeau ,  doux ,  caution ,  ou 
mélange ,  du  mot  3^y  harab ,  autrement , 
foir ,  du  même  mot  31J/  bereb ,  félon  la  va- 
riété des  leçons. 

]2"\H  O  r  n  a  n  ,  nom  d'homme  ;  1.  Par. 
xxi.  18.  le  même  qui  cft  appelle  Arémna  ;  a, 
Rtg.  xxiv.  ao.  qui  fe  réjoiùt ,  du  mot  Mi  ra- 
nan  j  autrement ,  leur  arche  ,  du  mot 
aron ,  arche  \  autrement ,  lumière  du  fils ,  du 
mot  mH  or ,  Se  du  mot  |>j  fils. 

HM  H*f>  O  R  o  R  I ,  ville  ;  1.  Jteg.  xxiii. 
33.  pays  de  montagnes  ou  de  pierres ,  du  mot 
Tin  herer.  Les  Septante  lilént  Aredi. 

^♦JTTI  <if"h  Oronaim,  deux  bourgs, 
ou  villes  des  Moabitcs }  Ifai.  xv.  j.  En  Hé- 
breu ,  Herenaïm ,  colères  ou  fureurs ,  du  mot 
mn  kara }  autrement ,  trou ,  caverne ,  du  mot 
Ifl  cur  -,  ou  félon  le  Syriaque ,  liberté. 

Plfl^  O  r  p  h  a  ,  femme  de  Chelion  , 
R»th.  1. 4.  le  coû  ou  le  cranc  ,  nudité  de  la 
bouche  ,  du  vifage ,  du  mot  rnj/  hara  ,  être 
nud ,  Se  du  mot  nfi  pé ,  bouche ,  ou  réveil  de 
la  bouche ,  du  mot      har ,  réveil. 

l?i*miç  Orthosias,ou  Orthojts ,  nom 
de  lieu  i  1.  M  au.  xv.  37.  Vulgate ,  Ortbt/ias  , 
qui  eft  droite ,  du  mot  IfOc ,  droit ,  debout. 

7Vyvm\  Osa  i  a  s ,  nom  d'homme  j 

Efir.  xii. 31.  le  Seigneur  eft  mon  Sauveur, 
ou  que  le  Seigneur  làuve ,  ou  falut  du  Sei- 
gneur ,  du  mot  jafcha ,  Sauveur ,  se  du 
mot     Jah ,  le  Seigneur. 

jrenn  «'"*»  Ose'e,  Prophète ,  fils d'Ela  ; 
4.  Rcg.  xv.  30.  Sauveur  ou  lalut ,  du  mot 
jalclu. 

♦my  O  t  H  E 1 ,  fils  d'Ammiud  ;  1.  Par. 
ix.  4.  mon  tems ,  du  mot  heth  ;  autre- 
ment ,  mon  iniquité  ,  du  mot  rnj?  hiveth , 
pervettir  ,  Se  du  pronom  ♦  i ,  mon. 

■Win  O  t  h  1  R  ,  fils  d'Hcmani  1.  Par. 

xxv.  4.  excellent ,  ou  la  pofterité ,  ou  ce  qui 
demeure ,  du  mot  ^n»  jathar. 

Onj;  O  t  h  n  1 ,  fils  de  Sémeïa  ;  1.  Parai. 

xxvi.  7.  mon  tems,  mon  heure.  Voyez  ci- 
dcfliis  Othci. 

\\ht\y  Otholi  a,  fils  de  Joram  }  r. 
Parai,  vm.  16.  le  tems  ou  l'heure  au  Sei- 
gneur ,  du  mot  T\Jf  heth ,  le  tems ,  de  la  pré- 
polkion 1 ,  au ,  &:  du  mot  n»  Jah ,  le  Sei- 
gneur. 

>K>Jnj/  OTHONlEL,filsouplÛ- 

tôt  neveu  de  Cenez  \  J*/*e  xv.  17.  le  tems  ou 
l'heure  de  Dieu ,  du  mot  np  heth ,  le  tems ,  Se 
du  mot  ta  El ,  Dieu. 
Kfy  O  z  A  j  1 .  Parai.  xx1.16.Scc.  force ,  du 

mot 
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mot  Tty  ha2az  *  autrement ,  bouc  ou  chèvre  , 
du  mot  TJ>  hez ,  bouc  ou  chèvre. 

m»/  Oza,  fils  d'Abinadab  i  z.  Reg .  vi.  5. 
la  force ,  ou  le  bouc. 

O  z  a  N  ,  pere  de  Plialtiel  \  Num.  xxxiv; 
%6.  leur  force ,  ou  leur  bouc ,  ou  leur  chèvre , 
du  mot  hazaz  ou  hez ,  &:  du  pronom  j  an  , 
leur. 

WttJ/  if'»  OzaziU,  un  des  principaux 
Muficicnsou  Chantres  fous  David  \  1.  Parai. 
xxv.  xi.  force  du  Seigneur ,  du  mot  TîJ*  ha» 
zaz ,  force ,  Se  du  mot  rv  Jah ,  le  Seigneur. 

mKff-ïry  Ozem-sara,  ville  -,  i.  Parai. 
vu.  14.  oreille  de  la  chair ,  ou  du  parent ,  &c. 
du  mot  ozen ,  oreille  ,  Se  du  mot  ^Hlff 
fcheor  ,  chair  ou  parent  ,  ou  l'oreille  de  celui 

Îiui  refte  ,  du  même  mot  feluar  ,  ou 
cheor ,  félon  fes  diverfes  leçons  ;  autrement , 
balances  de  la  chair  ,  Sec.  du  mot  a>3îMO 
moznaim ,  Se  du  mot  fchcor,  chair. 

*TJ/  O  Z  1 ,  fils  de  Bocci  ;  1.  Parai,  vi.  J.  ma 
force,  ou  ma  chèvre,  du  moc  hazaz  ou  hez. 
Voyez  ci-demis  Otui. 

»nj/  O  z  1 ,  pere  de  Phalel  5  1.  Efdr.  m. 
aj.  maintenant ,  du  mot  ?K  az  -,  autrement  ,ou 
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Celui-là,  du  mot  0 ,  ou ,  Se  du  pronom  nt 
za,  celui-là. 

TMy  0 1 1  a  ,  fils  d'Amafias  s  z.  Par. 
xxvi .  1 .  force  du  Seigneur ,  du  mot  hazaz> 
force  i  autrement ,  la  chèvre  du  Seigneur ,  du 
mot  iy  Uez  ,  chèvre ,  Se  du  mot  n*  Jah ,  le 
Seigneur. 

irpî]»'  O  2 1  a  ir ,  pere  de  Bcnno  ;  1. 
Parai,  xx iv.  i,*.  force  du  Seigneur ,  de  même; 

O  z  1  e  L ,  fils  de  Bcla  -,  1.  Parai,  vu» 
7.  force  de  Dieu ,  du  mot  try  hazaz ,  ou  chè- 
vre de  Dieu ,  du  mot  \y  hez ,  chèvre ,  Se  du 
mot     El ,  Dieu. 

♦tanj/  Ozi  ELiTjtjdcfccndansdOzicl; 
itfww.  m.  x7»  de  même. 

>jrjr    « ou      O  z  n  1 ,  fils  de  Gad  i  Jv*«. 

xxv.  ié.  mon  oreille ,  ou  mes  balanccs.Voyez 
ci-defVus  Ozen. 

Oznit*,  defeendans  d'Ozni  $  Nam. 

xxvi.  t6.  de  même. 

^KHTJJ  O  2  r  1  el,  pere  de  Jcrimoth  -, 
1.  Parai,  xxv  11.  19.  fecours,  ou  parvis  de 
Dieu ,  du  mot  "|TJ/  hazar  ,  fecours ,  Se  du 
mot  mry  hazara ,  parvis ,  Se  du  mot  El  > 
Dieu. 


1T>Alatha,  mafle  de  figues  (e- 

;  X    cncs  i  *•       XVI- l' 
tvffyB  *Motu*u  Palastina,  nom  de 

pays ,  en  Hébreu ,  Paltfchttb  >•  1.  Reg,  vi.  17. 

qui  cft  couvert ,  arrofé ,  du  mot  e^B  palafeh  \ 

autrement ,  porter  ou  caufer  la  ruine ,  du  mot 

VW  fchuth ,  mettre ,  Se  du  mot  rfrùû  ma- 

phala ,  ruine.  Ce  nom  n'eû  pas  Hébreu ,  il 

s'en  faut  pas  chercher  l'étymologic  dans  la 

Langue  fainte.  Les  Philiftins  qui  donnèrent 

leur  nom  à  la  Palcftmc  ,  etoient  étrangers 

d'origine ,  Se  fortis  apparemment  de  l'Iflc  de 

Crète. 

E=*flU^B  Paljestini,  les  Philiftins» 
GcHef.xxi.tf,  Le  Grec  traduit  pour  l'ordi- 
naire par  «îm^w  ,  1.  Reg.  vi.  17.  c'eft  à-dire , 
étrangers ,  du  nu  t  Grec  ,  autre ,  Se  du 
mot  fv*» ,  nation  ,  pays. 

lonfl  P  a  l  m  y  r  a  ,  ville ,  en  Hébreu 
Tbadmor}  3.  Reg.  ix.  18.  IQlfï  z.  Parai,  vin. 
4.  la  palme ,  ou  le  palmier,  du  mot  ton  j 
autrement ,  amertume ,  du  mot  1TD  marar  » 
autrement ,  changement ,  du  mot  "na  mur. 

P  a  M  p  h  1  l  1  a  ,  Province  \  Aci. 
xiii.  ij.  tout  aimable,  du  mot**?,  tout,  SC 
du  mot  ^ajw  ,  aimable. 

màçtt  Paphus,  ville  ouifle;  Aci.  xni. 
6.  autrement ,  Paphes ,  félon  quelques-uns , 
qui  bout ,  ou  qui  a  grand  chaud ,  du  jnoc 
Ttme IV. 


™*$x«{«f ,  boiiillir  ,  ou  avoir  grand  chaud» 

•in/f  o«  Papyrus,  forte  de  jonc  d'Egyp- 
te ,  dont  on  faifoit  le  papier. 

•«picAjirec  Paracletùs,  le  Saint- 
Efprit  i  Joan.  xiv.  16.  mot  Grec  qui  fignific 
Confolatcur ,  ou  Avocat. 

D"HÔ  **fafe<rtt  Paradisus, Paradis , 
jardin  planté  d'arbres  j  Genef.  1 1.  8. 

«apaAticK  Paralysis,  par  al  y  fie  ,  rclsU 
chement  ou  réfolution  de  nerfs ,  de  ««p* ,  Se 
x««  1folvo. 

**f*ttu>i  Parasceve,  mot  Grec  qui 
fignific  préparation  i  Marc.  xv.  41. 

•mxf^it  P  a  R  M  e  k  a  ,  nom  d'un  des  fcp« 
Diacres  1  A3,  vi.  j.  qui  demeure  Se  eft  per- 
manent ,  du  mot  Grec  »«f «m»»»  ,  je  demeure. 

•»«^4i<  Paropsis,  plat ,  de  ««f  «,  Se  de 


mets  cuit. 


•«pfeî  P  a  r  t  H 1 ,  les  Parthes  j  Acl.  u.  9. 
vient  de  l'Hébreu  »*1B  parafeh ,  qui  fignifie 
cavalier.  Les  Parthes  Se  les  Pcrfes  vont  pref- 
que  toujours  à  cheval. 

POfl  P  a  s  c  h  a  ,  ou  Phafe ,  faut ,  paflage. 
Hébreu  ,  Pefak  ;  Ezech.  xlv.  11.  en  Chal- 
déen  KPOfi  pasha ,  d'où  ,  en  changeant 
le  n  cheth  en  x  chi ,  comme  ou  a  traduit  eba* 
ra»  pour  haran. 

«oçctôfittt  P  ast  oph or  1  o  n  , chambre v 
lieu  caché  >  chambre  nuptiale ,  de  **fôc ,  tk*~ 

C  i  lamas, 


ip4         P  E  N 

lamus ,  Se  9*f ,  je  porte  :  dans  l'Ecriture  on 
prend  aufli  Paftophorion  ,  pour  l'appartc- 
mcnr  du  Temple  où  l'on  ierroit  les  habits 
des  Prêtres  ,&  les  provifions;  i.  M  ace.  iv.  38. 

«<rr<y«  P  A  T  A  R  A  ,  Province  i  Ail.  XXI .  I. 

qui  cft  foulé  aux  pieds ,  du  mot  Grec  swim. , 
je  foule  aux  pieds. 

.  -»*7^«  P  a  t  m  o  s  ,  Ifle  ;  A  focal.  1.  9. 
mortelle  ,  du  mot  Grec  «*t»vw,  ,  je  fuis 
écrafé. 

variât  P  a  t  r  o  b  a  ,  ami  de  faint  Paul  ; 
Rom.  xvi.  14.  paternel ,  ou  qui  fuit  les  traces 
de  fon  pere ,  du  mot  Grec  m*r»f ,  pere  ,  Se 
Q*îi»  f  je  marche. 

««T/ie'xAct  Patroclus,  pere  de  Nica- 
nor  ;  1.  M4cc.  vui.  9.  la  gloire  du  pere  ou  de 
la  patrie ,  du  mot  Grec  **r»r ,  pere ,  Se  , 
gloire. 

*«2a«  P aul a  s, l'Apôtre faintPaulî^c7. 
xu  1.  9.  Ce  nom  lignifie  petit  :  Paulus,  quafi 
f* filins.  Son  nom  Hébreu  étoit  Saul  ou  Saiil, 
demandé. 

Pédagogue,  qui  conduit 
un  enfant  à  l'école ,  du  Grec  ,  enfant ,  Se 
*>*  y  je  conduis. 

yO  Pe  lusuim,  ville  j  en  Hébreu  Si»  ; 
Ex,ecb.  xxx.  1  j.  builfon ,  du  mot  Hébreu  nJO 
fené.  Ptlnfmm  en  Grec  ûgnifie  boueufe ,  du 
mot  Grec       ,  lutum. 

*i»t<ct«x/<  Pentapolis,  Sap.x.  6.  pays 
des  cinq  villes,  Sodoinc,  Gomorrhe,  Ada- 
ma  ,  Séboïm  fie  Ségor  -,  Gtn.  xix.  24.  du  mot 
Grec  *•»•«  ,  cinq ,  &  du  mot       ,  ville. 

wrvrxlx*  Pentateuchus,1cs cinq 
Livres ,  furnom  que  les  Grecs  ont  donné  aux 
cinq  Livres  de  Moyfc  i  fçavoir ,  la  Généfc, 
l'Exode  ,  le  Lévitique ,  les  Nombres  ,  Se  le 
Dcutéronomc ,  du  mot  Grec  «irr. ,  cinq ,  Se 
de  rùxct ,  volume  ou  livre.  • 

wtiTamiTafXK  PeNTECONTARCHUS, 

chef  de  cinquante  ,  du  mot  •«nuo»™  }  cin- 
quante ,  Se  d'apt^,  je  commande  >  1.  Macc. 
m.  jy. 

«DT*»«ç»  Pentecoste,1c  cinquantiè- 
me. Nom  que  l'on  donnoit  au  cinquantième 
jour ,  ou  aux  fept  femainœ  d'après  la  Pâquc  ; 
3t.  Mate.  xu.  32.  Se  AÛ.  11. 1.  du  mot  Grec 
*%nU*rr* ,  cinquante.  Le  mot  i/uf*  y  jour ,  cft 
fous -en  tend  a. 

***ëM  »  ou  P  e  N  u  l  a  ,  manteau  con- 
tre la  pluie  ;  2.  Timoth.  iv.  13. 

*'\ry*u4>ç  Percamus,  ville  ;  Apec.  1. 11. 
hauteur,  élévation. 

*ïV?»  P  e  r  g  e',  ville  ;  Ail.  xm.  13.  tres- 
arreftr c ,  de  la  prépolition  «rie* ,  très ,  &  du 
mot  >i,  terre. 

OT9  *•>>«¥  P  e  R  s  1  a  ,  Province  ;  Ezscb. 
xxvi  1. 10.  qui  coupé  ou  qui  divife ,  ou  ongle , 
ou  gryphon ,  ou  cavalier ,  du  mot  DIB  pu** 
ou  pères ,  félon  les  diverfes  leçons. 
•  muftis  P  er  s  1  s ,  femme ,  amie  de  faine 
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Paul  Y  Rtm.  xvi.  12.  de  même  que  Perfg, 
Pcdicnne. 

yho  P  e  t  r  a  ,  ville  ou  citadelle  ; 
lfai.  xvi.  1.  roc  ou  rocher ,  du  mot  $0  felah, 
une  pierre ,  un  rocher. 

•rrfo<  Petrus,  le  furnom  de  Simon , 
frerc  puifné  d'André  ,  Apôtre  de  J  e  su  s- 
Christ;  ]otn.  1.  16.  Pierre.  Voyez  Cir- 
pbas. 

npB  9«*«  ou  9  »iaj  Phace'e,  fils  de  Ro- 
melie,  Roi  dlfracl}  4.  flrj.xv.2j.  qui  ou- 
vre ,  du  mot  npfl  pacak  ;  autrement ,  qui 
ouvre  l'œil ,  ou  qui  cft  en  liberté ,  du  même 
mot. 

rpnpô  P  h  a  c  e  1  a  ,  fils  de  Mana- 
hem  ;  4.  Rcg.  xv.  22.  recahia ,  c'eft  le  Seigneur 
qui  ouvrc,&c.du  mot  np|j  pacak,  ouvrir, 
Se  du  mot  n*  3  ah ,  le  Seigneur. 

itHB  P  h  a  d  a  1  a  ,  perede  Zcbéda,  mère? 
de  Joachim  1  4.  Reg.  xxm.  36.  rachat  du  Sei- 
gneur ,  du  mot  rn9  pada ,  racheter ,  Se  du  mot 
n»J  ah,  le  Seigneur. 

")1ï~rnfl  Phadassur,  pere  de  Gama- 
hel  (  Nam.  1. 10.  Sauveur  ,  fort  Se  puilfanc , 
ou  pierre  du  rachat ,  du  mot  mt  pada ,  fau- 
ver ,  racheter ,  &:  du  mot  ny  tfur ,  fort ,  for- 
tereflé,  ou  pierre ,  ou  rochers  autrement,  le 
rachat  de  ce  qui  eft  mis  ou  drefte  ,  du  mot 
pada ,  rachat ,  Se  du  mot  rmy  tfura  ,dreflé , 
mis ,  pofe. 

jHfl  P  h  a  d  o  n  ,  un  des  Chefs  des  Na- 
thinéens  ;  1.  Efdr.  11.  44.  fa  rédemption ,  du 
mot  mfl  pada  ,  racheter ,  Se  du  pronom  y 
an ,  fi ,  ou  félon  le  Syriaque ,  joug  ou  jougs. 

3KTD-nn!>  P  H  A  h  a  T  H-M  o  A  B  i  i.  Efdr. 

II.  6.  Chef  ou  Capitaine  ,  ou  Pachat  de 
Moab ,  du  mot  nnfl  paca ,  Prince ,  Chef  de 
Moab  ;  autrement,  la  force  du  pere ,  du  moc 
PHS  pacath ,  creux ,  folle  ,  SC  de  la  prépo- 
lition tD  mo ,  du ,  &  du  mot  2H  ab ,  pere. 

>)Vfi  ou  p,yùf>  P  h  a  1 ,  ville,  qui  félon 
la  Vulgate,  Genef.  xxxvi.  39.  eft  appel- 
lée  î^S  pahu ,  &  1.  Parai.  1.  jo.  mais  dans 
l'Hébreu  ,  en  ce  dernier  endroit ,  on  lit  Phaï  , 
qui  cric  bien  fort, du  mot  nj/B  paha. 

rVK/fl  Phalaia,  Lévite  ;  i.  Efdr. 

vin.  7.  miracle ,  ou  myftére  ,  ou  fecret  du 
Seigneur ,  ou  le  Seigneur  cft  admirable ,  du 
mot  tôs  pala ,  choie  cachée  ou  admirable  , 
&:  du  mot  fî»  Jah ,  le  Seigneur. 

ttrùa  9i*<ii  Phalcha,  nom  d'hom- 
me ;  2.  Efdr.  x.  24.  fragment ,  rupture ,  mor- 
ceau ,  du  mot  n>fl  pilac  ,  fendre ,  divifer  : 
nom  C  haldécn ,  qui  lignifie  fcxvir  ,  agir ,  du 
mot  Chaldecn  ri/fi  palac. 

3>S  P  h  a  l  e  c  ,  fils  d'Hcbcr  ;  Gentf.  x. 
2j  divifion ,  du  mot  j>fl  pilleg ,  couper,  di- 
vilcr. 

P  h  a  l  E  L ,  fils  d'Ozzi  i  2.  Efdr. 

I II.  2y.  qui  penlc ,  ou  qui  prie ,  ou  qui  juge , 
du  met  y?B  pillcl ,  fopplicr ,  juger. 
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tJ>6  Phaiet,  fils  de Jahaddaï  ;  i.  Par.  I 
11.  tj.  qui  délivre ,  ou  délivrance ,  ou  fuite , 
du  moi  itffi  palat. 

j^fl  9>ast  Phaieth,  fils  de  Jonathan  j 
i.  Pardi,  ii.  jj.  jugement ,  du  mot  ^fl  palal , 
juger  j  autr  ornent ,  ruine ,  du  mot  n>BO  ma- 
phala ,  ou  du  mot  ^>BJ  naphal ,  tomber. 

K^fl  Phailu  ,  fils  de  Rubcn  -,  Genef. 
xiv  i.  9.  admirable ,  ou  caché ,  du  mot  trVfl 
phala. 

>bCD  e**""  Phailuita,  defeendans 
de  Phallu  j  2V4W».  xxvi.  5.  de  même. 

wSfl  P  h  a  l  o  n  1  t  b  s  ,  qui  eft  de  Pha- 
loni  j  1.  Pardi,  xi.ij.  qui  tombe ,  du  mot  ^BJ 
naphal  \  autrement ,  qui  eft  caché ,  du  mot 

.  'U7fî  Phalt  i|  (ils  de  Raphu  t  N*m. 
xiii.  10.  délivrance  ou  fuite,  du  mot  vhù 
palat. 

n't^fl  Phalti  as,  fils  d' Ananias -,  1. 
tarai,  m.  11.  que  le  Seigneur  délivre ,  ou 
délivrance ,  ou  fuite  du  Seigneur  ,  du  mot 
Ufrfl  palat ,  délivrance ,  Sic.  Se  du  mot  n»  Jah, 
le  Seigneur. 

^KU2>B  P  H  A  it  E  B  t ,  fiisd'Ozan  j  N»m. 
Xxxiv.  36.  délivrance  ou  fuite  de  Dieu ,  du 
mot  VhQ  palat ,  délivrance  ,  Sec.  Se  du  mot 
k  El,  Dieu. 

^KUd  Phanuei,  nom  de  lieu  t  Gtn. 
xxxii.  30.  vifage  ou  vifion  de  Dieu  ,  ou  qui 
voit  Dieu  ,  du  mot  nifl  pana ,  voir ,  Se  du 
mot  S»  El ,  Dieu. 

mfi  Phaka,  fervitcur ,  ou  valet  de  Gé- 
déon  j  Judic.  vu.  10.  qui  porte  du  fruit ,  ou 
qui  croit ,  du  mot  mfl  para. 

njtf»  P  h  a  r  a  1 ,  un  des  trente  vail- 
lans  Capitaines  de  David  -,  t.  Reg.  xxui.  3t. 
ouverture ,  du  mot  ijrS  pahar ,  ouvrir. 

OU  P  h  a  r  a  M ,  Roi  de  Jérimoth  -, 
]$pu  x.  3.  leur  âne  l'auvage  ,ou  leur  férocité, 
du  mot  tt*\fi  peré  ou  para ,  Se  du  pronom  o 
am ,  leur  -,  autrement ,  le  taureau ,  ou  le  fruit 
de  la  merc ,  du  mot  Ifl  par ,  taureau ,  ou  du 
mot  mfl  para ,  fructifier ,  Se  du  mot 
a  m ,  merc. 

pS9  P  h  A  r  a  n  ,  nom  d'un  canton  de 
l*Arabi<*  ;  Geit.  xiv.  6.  beauté  ,  gloire ,  orne- 
ment 3  du  mot*wB  pécr. 

njn  Pharao,  Roi  d'Egypte  ;  4.  Reg. 
xxiii.  33.  qui  diifipc  ,  ou  qui  dcpoùille ,  ou 
qui  découvre,  du  mot  jnB  parah;  ou  félon 
Je  Syriaque ,  le  vengeur  ,  le  dcftiuclcur  ,  le 
Roi ,  le  crocodile. 

Pharathon,  ville  ;  Judic. 
xii.it.  fa diflipation  ,  fon dépouillement,  la 
rupture  ,  du  mot  jnB  parah  ,  Se  du  pronom 
f  an ,  fa  ou  fon  \  autrement ,  félon  le  Syriaque, 
ù.  vengeance. 

♦Jnjn»  Pharathonites,  habitans 
de  Pharathon  »  Jtfdic.  xn.  13.  de  même, 
pfi  Phares,  fils  de  Juda  Se  de  Tha- 

• 
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mar  ;  Gtn.  xxveii.  39.  divifion  ,  rupture;  au- 
trement ,  qui  rompt  avec  violence. 

tnB  Phares,  fils  de  Machir ,  Se  de 
Maacha  ;  t.  Parai,  vie.  16.  homme  de  cheval , 
ou  Ecuyer  ;  autrement ,  qui  divife ,  qui  expo- 
fc  ,  ou  qui  déclare ,  du  mot  mfl  parafeh  ou 
paras ,  félon  les  différentes  leçons. 

>jn8  f»M*<  •  Phakesite,  def- 
eendans ou  enfans  de  Phares  ,  de  même. 
Voyez  ci-demis  Pbarés  fils  de  Juda. 

**e«*îM  Piiari  SiEi,  nom  d'une  fc&e 
des  Juifs  \  Mattb.  m.  7.  feparez ,  du  mot  icnfl 
phares ,  féparé  ou  divilè. 

"|:nfl  «f««»àz  Pharnach, pete d'Elifà- 
phan  ;  Nam.  xxxiv.  ij.  taureau  frappé  ,  bat- 
tu ,  ou  qui  frappe ,  du  mot  Tfl  par ,  taureau , 
Se  du  mot  r\2i  naca,  battre  i  autrement, 
fruit  ou  production  des  parfums ,  du  mot  rnfl 
para  ,  produire ,  Se  naca ,  parfum. 

&jnfi  ♦*p»f  P  h  a  r  o  s  ,  un  des  Chefs  des 
familles  qui  revinrent  de  Babylone  à  jéiufa- 
lem  avec  Zorobabel  ;  1.  Efdr.  11. 3.  puce  ,  ou 
cfpecc  de  moucheron  qui  faucille  ,  du  moc 
KfjJ*\fl  parofeh  i  autrement ,  fruit  de  la  tigne , 
du  root  rnfl  para ,  fructifier ,  Se  du  mot  &y 
hai  e  h ,  tigne. 

Tfl->fl  Pharphar,  fleuve  j  4.  Reg .  v. 
ii.  qui  produit  des  fruits ,  ou  le  taureau  du 
taureau  ,du  mot  rnfl  para ,  produire ,  ou  du 
mot  TA  par ,  taureau. 

KrnJfcnfl  Pharsandatha, fils d'A-> 
m  an  \  Ejlb.lx  7.  révélation  d'impurctez  cor- 
porelles ,  ou  de  fon  trouble ,  du  mot  tns  p*- 
rafeh  ,expofcz,  révélez  >Se  du  mot  mJ  nada , 
impuretez  des  femmes  ,ou  trouble  s  autrement, 
équierre  du  trouble ,  du  même  mot  parafeh , 
Se  du  mot  ml  nada  -,  autrement ,  fumier 
d'impureté ,  des  mêmes  mors  ml  nada  Se 
paraich ,  félon  leurs  différentes  leçons.  Ce 
nom  eft  originairement  Pcrfan  ou  Méde , 
ainli  il  eft  impotfible  de  trouver  fa  véritable 
étymologie  dans  l'Hébreu. 

nilB  >«¥«*•  P  h  a  ru  a  ,  Vulgate ,  Pbarnc, 
pere  de  Jofaphat  ;  3.  Reg.  iv.  17.  fleuri ,  du 
mot  mB  parak  ,  ou  félon  le  Syriaque ,  qui 
s'envole. 

Ktnfl  Pharuda,  Chef  d'une  des  fa- 
milles des  Nathinéens  de  Salomon  $  a.  Efdr. 
11. 37.  divile  ou  Icparé ,  ou  mulet ,  ou  cheval , 
du  mot  mû  patad  ou  pered ,  félon  les  diver* 

fes  leçons. 

KTlTfl  Ph  aruda,  un  des  Chefs  des  Na- 
thinéens ,  Se  des  iervitcurs  de  Salomon  j  e. 
Efdr.  11. 57.  féparation  ou  difpcrfion ,  du  mot 
~nù  parad. 

ŒntTB  Pharurim,  Hébreu, 

Pbarvarim ,  nom  de  lieu  ;  4.  Reg.  xxiii.  11. 
chaudière  ou  chaudron ,  du  mot  «r»fl  parar , 
ou  fauxbourg ,  du  mot  mfl  parevar. 

HOfl  Phase,  paifage.  Voyez  Paf- 
fha„ 
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ptrfût  P  h  a  s  e  l  i  s  ,  nom  de  lieu  i  I . 
M  ace.  xv.  13.  paflfagc,  ou  clochcmcnt  de  la 
naiftanec  ou  de  la  génération  ,  du  mot  nOB 
pafac  ,  palTcr ,  ou  clocher ,  Se  du  moc  T*»  ja- 
lad ,  enfanter  ,  naître.  On  ne  feait  pas  la  vraie 
ctyraologic  de  ce  nom. 

f*r'fii  Phasbron,  un  des  ennemis  de 
Jcftacbas  ;  i.  Macc.  ix.  66.  le  cantique  de  la 
bouche ,  du  mot  nfl  pé ,  Se  du  mot  n>»  fchir, 
cantique  ;  autrement ,  bouche  plattc  ou  droi- 
te ,  du  mot  Tfcr»  jafchar. 

rUOS  P  h  a  s  c  a  ,  montagne  des  Moabi- 
ces;  N*m.  xxi.  10.  colline,  hauteur , forte- 
refle  ,  du  moc  JOB  pafag. 

nfiDfl  P  h  a  s  p  h  a  ,  fils  de  Jcthcr  ;  i.  Pa- 
rât, vu.  38.  diminution  de  la  bouche ,  du 
mot  OOfi  pafas ,  diminuer ,  fie  du  moc  nfl  pé , 
bouche. 

*lVttPB  P  h  A  s  s  h  u  r  ,  ou  Pkofur,  fils  d'E- 
mer  ;  Jerem.  xx.  1.  qui  étend  Ou  multiplie  le 
crou ,  ou  la  blancheur ,  du  mot  TW& ,  pafcha, 
répandre  ou  étendre  ,  fie  du  moc  TH  cur  ? 
trou ,  caverne ,  ou  blancheur  ;  autrement ,  qui 
multiplie ,  ou  étend  la  liberté  ou  la  principau- 
té, du  même  mot  pafcha  ,  étendre  ,  fie  du 
mot  inn  carar ,  d'où  e  Hin  corim ,  gens 
libres  Se  nobles. 

n»nnu  Phathahia,  Vulgate ,  Phj- 
taïa ,  la  porte  du  Seigneur ,  ou  le  Seigneur 
4jui  ouvre ,  du  moc  nnfl  pathac ,  ouvrir ,  fie 
du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

7KTB  Phatuel,  pere  du  Prophète 
Joël  j  /tel.  1. 1.  bouchée  de  Dieu ,  du  mot  jifi 
path  ,  bouchée  t  autrement ,  dilatation  ,  ou 

Îierfuafion  de  Dieu  ,  du  mot  nnfl  patha ,  per- 
iiadcr ,  ou  du  mot  nnfl  pathac ,  dilater,  fie 
du  mot  in  El,  Dieu. 

DnnA  Phatures,  nom  de  lieu  ;  Jerem. 
xliv.  1.  bouchée  de  la  rolèe,  du  mot  nfl 
path,  bouchée ,  fie  du  mot  001  rafas  ,  arro- 
îèr  i  autrement ,  pcrfuafion  ou  dilatation  de 
Ja  ruine ,  du  mot  patha  ,  perluader ,  ou  pa- 
thac, dilater  s  rafas  qui  lignifie  auifi  diflou- 
dre  :  on  croie  que  ce  nom  cft  le  même  que 
Pbethros.  Voyez  ci-après.  Ceft  le  nom  d'un 
lieu  d'Egypte ,  dont  l'étymologic  ne  peut  fc 
trouver  dans  l'Hébreu. 

lyfl  ^a» ,  ou  w»  P  H  a  v  ,  ville }  Genef. 
xxxvi.  39.  qui  crie  bien  fort,  du  mot  n#fl 
paha  i  autrement ,  qui  paroit.  Voyez,  ci-def- 
lus  Phêi. 

^Kpnfl  P  h  e  d  a  e  l  ,  fils  d'Ammbd } 
Num.  xxxiv.  tt.  rachat  de  Dieu ,  du  mot 
mfl  pada ,  fauver ,  racheter  ,  fie  du  mot 
El.  Dieu. 

WyiS  9*>»lK  P  H  S  C  ï  E  t ,  fils  d'O- 
chran  j  Nam.  1.  ij.  prévenance  de  Dieu ,  ou 
priéic  de  Dieu ,  du  mot  yifl  paga ,  prévenir , 
prier. 

vH)t  9***f  P  h  e  l  D  a  s ,  fils  de  Nachor 
fie  de  Melcha  ;  Genef.  xxi  1.  xx.  tuine  ou  per- 
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te  du  brifement ,  du  mot  n^fl  pal  a ,  ruine  ou 
perte ,  fie  du  mot  urn  difeh ,  brifement  du 
grain }  autrement ,  jugement  du  brifement , 
du  moc      pillel ,  jugement ,  Sec. 

n»>fl  P  H  eleia,  fils  d'Elioënaï  \  1.  Par. 
m.  14.  miracle  ou  myftére,ou  myftére  du 
Seigneur ,  du  mot  x^B  pala ,  faire  myftére , 
cacher ,  fie  du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

rv^fl  Phelelia,  aycul  d'Adaia  $  x. 
Efdr.  xi.  ii.  qui  penfe  au  Seigneur  ,  ou  qui. 
prie  le  Seigneur ,  du  mot  ^fl  pillel ,  juger  , 
prier ,  fie  du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

rfjb  Phelbth,  perc  de  Hon j  Num. 
xvi.  t.  ruine  ou  jugement ,  du  mot  n!>A  pala, 
ou  ^fi  pillel  ;  autrement ,  qui  tombe ,  du  moc 
^BJ  naphal  :  le  moc  n^fl  phalath ,  en  cft  l'in- 
finitif, qui  dans  les  Langues  Orientales  fe  mec 
auifi  pour  un  nom. 

♦Mfl  * **« ,  ou  p%mt\  Phelsthi,  trou- 
pes ou  gardes  du  Roi  David  j  x.  Âeg.  vi  n.  18. 
Le  Chaldéen ,  ceux  qui  tiroient  de  l'arc ,  ou 
les  frondeurs.  Ce  furnomen  Hébreu  peut  fi- 
gnifier  juges  ou  deftrudeurs.  Ces  Péléthicns 
croient  des  croupes  Philiftines. 

»J*6a  Phelonites,  qui  cft  de  Phé- 
lon ,  ou  qui  eft  defeendant  de  Phélon  ;  1.  Par. 
xi.  36.  Hébreu ,  ploni ,  pronom  qui  eft  mis 
en  la  place  du  nom ,  fie  qui  exprime  celui- 
ci  ,  ou  celui-là  ,  donc  le  nom  eft  fous- enten- 
du ,  Se  que  l'on  ne  veuc  pas  nommer  *  ce  que 
le  Grec  exprime,  Idattb.  xxvi.  18. par  <b»w, 
un  tel ,  quelqu'un  ,  quidam. 

Hj^fl  »«ait»  P  h  b  l  t  1 ,  un  des  Prêtres  ou 
Lévites  qui  revinrent  de  Babylonc  à  Jérufa*. 
lem  avec  Zorobabcl  -,  x.Efdr.  xn.  17.  fuite 
ou  délivrance  ,  du  mot  tJ>fl  palat. 
m  rwhù  Pheltia,  ou  Pheltias, 

fils  de  Banaïa  ,  Ez.ec/j.  xi.  1.  fuite  ou  déli- 
vrance du  Seigneur ,  ou  lç  Seigneur  eft  ma 
fuite  ,  mon  fatut ,  du  mot  tf*S  palat ,  fuir  ou 
délivrer ,  fie  du  mot  n>  Jah ,  le  Seigneur. 

nUS  p>*mi  Phememna,  féconde  fem- 
me d'Elcana  1  1.  Reg.  1.  x.  perle ,  pierre  pré- 
cieufe ,  du  moc  CD'JOS  paninim ,  autrement, 
fa  face,  du  mot  a>JS  panim  ,  la  face,  Se  du 
pronom  n  a ,  fa. 

mfl  Pherezxi,  nom  de  peuples  ; 
Genef.  xv.  10.  qui  habitent  des  bourgs  ou 
lieux  non  fermez  de  murs  ,  du  moc  nfl 
peraz. 

Kn&t3"\B  tvA"***  Phermestha,  fils 
d'Aman  ;  Ejîb.  ix.  9.  rupture  du  fondement, 
du  mot  Cifl  param  ,  rompre ,  divifer ,  Se 
du  moc  J"on&  fchathoth  ,  fondement ,  ou 
qui  pofe ,  ou  qui  met  la  rupture ,  du  mot  r\VSt 
lchuth ,  meterc  ,  fie  param  ,  rupture ,  Se  fé- 
lon le  Syriaque  Se  l'Hébreu  ,  un  veau  ou  tau- 
reau d'un  an.  Ce  nom  cft  originairement 
Perfan  ou  Médc,  ainfi  il  n'clt  pas  facile  de 
trouver  fa  véritable  écymologic  dans  l'Hé- 
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CbO'VDS  Phesdomi  m,  nom  de  lieu  i 
i.  Par.  xi.  13.  portion ,  ou  cfiulion  des  fangs , 
ou  goûte  de  iàng ,  du  mot  DOS  pafas ,  dimi- 
nuuon ,  ou  DD  pas , portion ,  fie  du  mot  a"i 
dam,  fang. 

VttffÈ  Pheshur,  un  des  Chefs  des  fa- 
milles qui  revinrent  de  Babylone  à  Jérufalem 
avez  Zorobabel  »  i.  Efdr.  n.  38.  Voyez  ci- 
dçifus  Pbdjbur. 

nofi  P  H  e  s  s  s',  fils  d'Efthon  s  i.  Ptt. 
vi.  11.  faut,  partage,  ou  qui  cloche.  Voyez 
ci-deflus  Phé/i  fie  Pdfcb*. 

n»n~C  »«6'«Ph  e  t  h  e  h  i  a  ,  un  des  Chers 
des  vingt-quatre  familles  Sacerdotales  ou  Lé- 
vitiquesj  i.  Paroi,  xxiv.  16.  porte  du  Sei- 
gneur ,  ou  à  qui  le  Seigneur  ouvre ,  du  mot 
pnfi  pathac ,  ouvrir  ou  porec ,  fie  du  mot  n' 
Jah ,  le  Seigneur. 

Onni)  /*»ft**i  Phethros,ou  Phttrêt, 
nom  de  pays  1  Ifti.  xi.  11.  le  même ,  à  ce 
que  l'on  croit ,  que  Pbstmrés,  Voyez  Pbo- 
tmrés. 

Er*mflD  «V™»*M  PïTBTRUSlM,fils 

de  Mcfraïm  î  Gtnef.  x.  14.  peuples  de  Phc- 

?3*A  9*rx*t  P  h  1  c  o  l  ,  Lieutenant  Géné- 
ral de  l'armée  d'Abimélech  t  Gtnef.  xxi.  xt. 
la  bouche  de  tous ,  ou  toute  langue  ,  du  mot 
flfi  pé ,  bouche ,  ou  langue ,  ou  parole ,  fie  du 
Jnot  7)2  calai ,  tout  j  autrement ,  perrec- 
tion ,  ou  confommation  de  la  bouche ,  du 
mot  pé  ,  bouche  ,  6c  du  mot  rhs  cala ,  per- 
fectionner. 

nwr'l  Phi-hahiroth,  nom  de 
lieu ,  une  des  {tarions  des  Ifraëlîtcs  au  fortir 
d'Egypte }  Exed.  xrv.  a.  la  bouche ,  le  défilé 
de  Hiroth ,  ou  rouverture  de  la  liberté ,  du 
mot  nfi  pc ,  bouche ,  6c  du  mot  TY1  carar  , 
ou  de  "yn  kir ,  Uberté  ;  autrement ,  bou- 
che gravée  ou  cifelée ,  du  mot  n*m  carath  , 
graver. 

<pt>oiîi>+U  Philadelphia,  ville \ 
jtf»c.  1.  ti.  amour  du  frère ,  ou  de  la  fra- 
ternité ,  du  mot  Grec  ,  ami ,  6c  Ùi*p*( , 
frère. 

**±tx*<  Philarches,  compagnon  de 
Timothée}  x.  Jtf4rr.vm.3x.  amateur  du  Prin- 
ce, du  mot  Grec  f*** ,  ami ,  6c  du  mot  *tx* , 
Prince. 

PuutMoK,  ami  6c  Difciple 
de  faint  Paul  $  Efift.  à  Pbil.  1.  qui  baife  ou 
qui  embrafle ,  du  mot  Grec         ,  baifer. 

<p»> mi<  Philetus,  apoftat  j  a.  Timtt. 
11. 17.  aimable ,  ou  qui  elt  aimé  ,  du  mot 
Grec  9**»*c. 

Wmwinu  PhILIPPENSES,  peuples  ( 

Efift.  **x  Pbilitp.  belliqueux  ,  ou  amateurs 
des  chevaux ,  du  mot  Grec  »<W«. 

P  hmwu  Philippi,  ville  j  AQ.  xvi.  u. 
de  même. 

fUmmn  Ph  ilip  pu  s,pered' Alexandre  j 
Terne  ir. 
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1.  Mâcc.  1. 1.  belliqueux ,  ou  amateur  des  che- 
vaux: de  même. 

TVtftt  it&lfukM  P  H  I  L  t  S  T  H  A  A  ,  PayS  J 

Ipù.  xiv.  31.  Hébreu ,  Ptlefctb.  Voyez  cidcf- 
fus  PddfiiH».  Ce  nom  n'eft  point  Hébreu^ 
non  plus  que  Pbilift**t. 

C3>n&Vfi  fw*#«w»M  Philithum,  peu- 
ples \  G*»,  x.  14.  de  même  que  Pbtliflbdi ,  les 
Philiftins  ,  ceux  qui  habitent  les  bourgades. 

p/*i>«>»<  Philolocos,  ami  de  faine 
Paul  1  Rtm.  xvi.  ly.  amateur  des  lettres  ou  de 
la  parole  ,du  mot  Grec  ,  amateur ,  6c  du 
mot  **yu ,  parole. 

*A»ju»'T.p  Philombtor, fumom d'un 
Roi  d'Egypte  s  Mocc.  iv.  ai.  amateur  de  la 
merc ,  du  mot  ,  amateur  ,  fie  du  mot 
n*rnp  f  merc. 

totnfi*  Philojophia,  Philofophie, 
amour  de  la  fagefte,  de  ,  ami,  fie  de 
,  fagefle. 

OTOS  P  m  1  m  E't  «  ,  fils  d'Elcazar  »  Extof. 
vi.  ay.  Hébreu ,  Pimbds ,  afpcd ,  ou  face  de 
la  confiance  ,  ou  protection  ,  du  mot  njfi 
pana ,  regarder ,  fie  du  mot  non  cafa ,  eipc- 
rcr ,  te  confier. 

ïJ>fl  Phinoh,  ville  ,  ou  le  nom  d'un 
des  Chefs  de  la  poftérité  d'Efaii  ;  Ce»  xxxvr. 
41.  perle  ou  pierre  précieufe ,  du  mot  C3'J>Jll 
peninim  1  autrement ,  qui  regarde ,  du  mot 
fUB  pana ,  regarder. 

fiff>&  P  h  1  s  0  n  ,  un  des  fleuves  dtt 
Paradis  terreftre  \  Genef.  n.  n.  changement 
ou  redoublement ,  ou  extenfion  de  la  bou- 
che ,  du  mot  nH  pé ,  la  bouche ,  fie  du  mot 
ïVW  fchana  ,  changer  ,  redoubler  \  autre» 
ment ,  étendu ,  du  mot  ntffi  pafclia  1  autre- 
ment ,  multitude ,  du  mot  tnfi  phufch ,  être 
multiplié.  Nous  croyons  que  c'eft  le  Phafi» 
de  Colchidc. 

Csnfi  P  h  i  r  h  o  m  ,  ville  d'Egypte  5  Exti. 

I.  11.  leur  bouchée  ou  morceau ,  du  mot  flfl 
path ,  6C  du  pronom  o  am ,  leur  1  autrement, 
confommation ,  ou  dilatation  de  la  bouche, 
du  mot  nfi  pé  ,  bouche ,  fie  du  moc  1 — >r\ 
tham ,  achevé ,  parfait.  Ce  ribm  n'eft  point 
Hébreu  1  6c  dans  la  Langue  Egyptienne,  le 
phi  ou  le  pi ,  eft  un  article  mafcuiin. 

pn»fi  Phithoh,  filsdcMicha}  1.  f*t, 
vin.  35.  fa  bouchée ,  du  mot  ni)  path  1  au- 
trement ,  fa  perfuafion ,  du  mot  njifi  patha , 
fie  du  pronom  j  an ,  fa  ;  autrement ,  don  de  la 
bouche ,  du  mot  nfi  pé,  bouche,  fie  du  mot 
nin  thana ,  don. 

**f?«"  Phl  egoN)  ami  de  faint  Paul  % 
Ram.  xvi.  14.  brûlant ,  ardent ,  du  mot  Grec 
*x>V«r. 

n*OTfi  Phocer  eth,  un  des 

Chefs  des  ferviteurs  de  Salomon  »  t.  Efir, 

II.  37.  deftructionde  la  bouche, du  mot  nT3 
carath,  couper ,  arracha ,  fie  du  mot  nfi  pé , 
bouche/ 
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p,Xn-  P  h  ot  9  e',  Diaconcuc  de  J'Çglife  de 
Cenchréc  ;  Rom.  xvi.  i.  brillante  ,  pure ,  du 
mot  Grpc  omCjiî.        ■    • , 

puiii»  P hoe  m  ix,  ou  Phaniçi* ,  Provin- 
ce $  *.  Nvc  m.  5.  rouge  ou  pourpre ,  du  mot 
Grec  'fum'u  ;  autrement,  palmier,  du  mot 

H\yb  Pbocoji,  autrement ,  Pbegtr , 
montagne-,  AVot.xxiu.z8.  trou,  ouvertu- 
re ,  du  mot  ip0  pahar.  Voyez  Qéel-phéger. 

♦ntyB  Phouathi,  huitième  fils  d'O- 
bededom  ;  1.  Par.xxv.j.  mes  ouvrages  ou  mon 
ouvrage ,  du  mot  tyfi  pahal  ou  portai ,  faire , 
pu  ouvrage  ,  fie  du  pronom  >  i ,  mon. 

KJWB  P  H  o  x  a  t  h  a  ,  fils  d'A- 

man ;  F.fth.  ix.  8.  fructueux ,  du  mot  mD 
para.  Ce  mot  eft  Pcrfan  ou  Médc,  ainfi  il 
ri'clt  pas  poffible  de  trouver  fon  étymologic 
dans  l'Hébreu. 

■jBS  9*,>x  PHOSECH,fiisde  Jephlat t 
t.  Par-  vu.  33.  votre  fragment  ,ouvotredimi- 
^mtion ,  du  mot  DOS  palàs,  fragment ,  fie  de 
lafRxc"|  ce,  vôtre. 

*4m  P  h  x  y  c  1  A,  Province  ou  pays  ; 
jîiï.  11. 10.  fec  &e  aride ,  du  mot  Grec  t/>«W. 

tfHÇ  P  h  x  Y  x ,  un  habitant  de  la  Phrygic  ; 
X.  M 4 ce.  v.  u.  dç  même ,  brûlant ,  ou  brûlé , 
rou. 

tilfl  9«*  P  h  u  A  ,  fils  d'ilîachar  j  Genef. 
xlv  1. 13.  ici ,  adverbe  de  lieu , du  mot  nB  pé  ou 
jfi  pi  i  autrement ,  la  bouche ,  du  mot  nB  pé  ; 
autrement ,  beau ,  du  mot  HS»  japha. 

nj/13  P  h  u  a  ,  une  des  fages  femmes  des 
Hébreux }  Extd.  xv.  1.  qui  gemk  ,  qui  crie , 
du  mot  nj/D  pahai  autrement,  qui  paroît, 
du  mot  y&f  japha. 

.   n>0fl  P  H  u  a  ,  pere  de  Thola  j  Juiic.  x.  1. 

angle  ou  chevelure,  du  mot  nKfi  pca. 
>J19  M«f  P  h  u  a  i  t  je.  ,  defeendans  de 

Phua  -,  Num.  xxvi.  15.  Hébreu  ,  phuni  ,  qui 

regarde  ,  du  mot  nJ9  papa ,  regarder  ;  autre- 

trement ,  ma  face ,  du  mot  cZiOfl  panim ,  vi- 

fage  ou  face. 

^*fl  Phul,  Roi  des  Aflyricns s  4.  Reg. 
xv.  19.  féve/du  mot  ^9  phol  ;  autrement , 

ruine ,  du  mot  r^B  palac  ,  fendre ,  détruire. 
Nom  Artyricn ,  qui  ne  peut  avoir  fon  étymo- 
logic dans  l'Hébreu. 

pJ9  P  h  v  n  o  n  ,  une  des  ftations  des  Ifraë- 
lites  dans  le  delêrt  i  Num.  xxxi  11.41.  pierre 
prccicufc  ;  autrement ,  qui  regarde.  Voyez  ci- 
dcuus  P  binon.  Ce  mot  peut  venir  du  mot  pjj 

fiinan ,  angle  ,  coin ,  lieu  caché.  C'étoir.  un 
ieu  où  l'on  trou  voit  des  mines  de  cuivre. 
Voyez  le  DiiiiannAitt. 

■yi3  rôpo<  P  hux,  fort  j  Efih.  m.  7.  ou  fêtes 
des  Sorts ,  établie  en  mémoire  dcJa  délivran- 
ce des  Hébreux  de  la  fureur  d'Aman. 

Cqnfl  9*t* h  «AïfM  P  H  u  x  1  m  ,  les  fort*, 
furnom  donné  aux  quatorzièmes  quinzième 
jours  du  mois  d'Adar  ,cn  mémoire  de  la  dè- 


P  H  U 

livrancedes  Juifs ,  obtenue  par  la  prière  d*£f- 
ther }  Ejlh.  ix.  16. 

tjlfi  P  h  u  t  ,  fils  de  Cham  -,  Genef.  x. 
,6.  prière  ,  gros  fie  gras.  Pbut  eft  un  peuple 
d'Afrique. 

>HTB  P  H  v  t  h  Je,  1 ,  fils  de  Sobal  -,  1. 
Parai.  11.  (3.  quileduit,  du  motnflB  pat  ha; 
.autrement ,  bouchée  ou  largeur  ;du  mot  ni 
path  ,  bouchée  ,  morceau  ,  fie  du  mot  nfl* 
pat  ha  -,  en  Chaldécn ,  largeur. 

^K'DIB  PMyTi  EL.bcau-peted'Elèazar; 
Exod.  vi.  ij.  Dieu  cil  ma  graiue ,  du  mot  tJtfl 
phut ,  fie  du  mot  Sk  £1 ,  Dieu.  Ces  étymolo- 
gics  font  fort  incertaines  ,  car  ces  noms  ne 
iont  pas  Hébreux. 

"19'tflfl  Phutiïhax,  Eunuque 

de  Pharaon  Roi  d'Egypte  -,  Gcn.  xxxvn.36. 
taureau  de  l'Afrique  ,  du  root  Tfi  par ,  tait- 
rcau  ,  6e  du  mot  tflfl  phut ,  l'Afrique  -,  autre- 
ment ,  félon  le  Syriaque  Se  l'Hébreu ,  un  tau- 
reau cngraiiTc.  Nom  Egyptien ,  qui  n'a  point 
fon  étymologic  dans  l'Hébreu. 

Phutiphax, Prêtre d'HéUc- 
polis  ,  beau -pcrc  de  Jofeph}  Genef.  xli.  47. 
qui  dimpe,  ou  qui  dépouille  la  graiffe,  du 
mot  Hcbreu  jfTfl  parah ,  dépouiller ,  8z  du 
mot  Syriaque  t?iB  phut.  Ce  mot  eft  Egyp- 
tien ,  &c  ainfi  on  ne  peut  trouver  fa  véritable 
étymologic  dans  l'Hébreu-  C'cft  apparem- 
ment le  même  que  le  précédent ,  quoiqu'il  ne 
s'écrive  pas  tout-à-  fait  de  même. 

tbtxxtf  Phycellus,  un  de  ceux  qui 
avoient  abandonné  faint  Paul ,  ou  peut-être 
apoftauc  ;  z.  Timcf.  t.  if.  fugitif. 

^ux««T»e<«  Phylactère,  préfervatif , 
du  Grec  9*1*»* ,  je  garde ,  je  prélèrve }  Mdtti. 
xxm.  y. 

IfflOO  ««Ta*»itofM*iM  Pila,  nom  de  lieu  t 
en  Hébreu  ,  Mochthét  i  Sopbtn.  l.  it.  dent 
macheliére ,  qui  broyc ,  qui  pile ,  du  mot 
cathafeh  ;  autrement ,  mortier ,  profondeur  , 
enfoncement. 

•»x*i»;  Pilatus,  Gouverneur  de  la  Ju- 
dée pour  les  Romains }  Moxti.  xxvii.  a.  qui 
eft  armé  d'un  dard. 

wmli*  Pisidia,  Province  î  Acl.  xm.  14. 
poix ,  ou  poifle ,  du  mot  Grec  mv^ikt . 

•içw»  P  1  s  t  1  c  a  nérdus  ,  nard  pur  ,  fie 
non  fophiftique  j  Joan.  xn.  3.  autrement, 
nardus  fpicata ,  nard  qui  croit  en  épi.  Voyez 
le  Dictionnaire  fous  Nord. 

•o»tk«  Ponticus,  qui  eft  de  la  Pro- 
vince du  Pont }  Ail.  xvi  11.  i, 

•c»ti«  Pûntius,  nom  propre  de  Pilatc  j 
H*ttb.  xxvii.  x.  du  mot  Grec  qui  lignifie 
marin ,  homme  de  mer. 

*.»to<  Pont  u  s ,  Province  AS.  u. 9.  mer, 
du  mot  Grec  «irw.  Dans  la  Généfe ,  Chap. 
xiv.  1.  faint  Jérôme  a  traduit  l'Hébreu  to^k 
Elazar  ,  par  pontus.  Or  Elazar  peut  fignifi*: 
•Dieu qui  ôtc ,  ou  qui  le  rcurc ,  du  mot  *ro 
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£ ff  .  qui  Ce  wcue ,  ou  oui  éloigne ,  fir  du  mot 
>K  El ,  Dieu. 

Wr»«<  P ortiu s 3Ganofw*tF(Jas,  Pré- 
fet de  la  Paleftine  Se  de  la  Judée  i  Ait.  xxiv. 
a.7.  veau ,  du  mot  Gtcc  *»^. 

,  PosiDONiusjuadetEovoyex 
de  Nicanor  i  a.  M  ifs.  xiv.  ij.  qui  donne  à 
boire,  du  mot  «é«f,  breuvage,  Se  du  mot 
M»t*t  j  jç  donne. 

JWDP  «w»  Pkiapus,  Priapc ,  Divi- 
nité infâme  des  Payera.  Hébreu ,  Miphleftthi 
3.  Reg.  xv.  ij.  figniric  Idole,  le  trouble ,  l'hor- 
reur Se  la  crainte  t  ou  épouventail ,  du  mot 
tpj»  palats ,  d'où  miphlcfeth.  Je  crois  que  les 
Phallus  des  Payons  viennent  de  là. 

wc**«aa*  P  r  1  s  c  a  ,  compagnon  des  tra- 
vaux 4c  faint  Paul ,  fbn  aide  s  R«m.  xvi.  3. 
mot  Latin-qui  figaifie  ancienne. 

Priscilla  ,  femme  d'Aquila,  de  la 
Province  du  Pont  i  Aei.  xvui.  u  de  même. 

cCarrui  ProbATIÇA,  filTUOra  d'une 

Pifcinc ,  en  Hébreu ,  S  et  h/aida ,  ou  Bethcf- 
4*4  Jta».  v.  a.  Voyez  ci-deflus  Bethfaïda  , 
fcgnirîe  pucjne  aux  brebis,  Se  Btihefda ,  pif- 
cinc de  miféricorde.  Quant  à  probatic*\  clic 
vient  du  mot  Grec  «^«C*tj«»{  ,  ovinus. 

vfUt^u  Prochorus,  nom  d'un  des 
fept  Diacres  j  48.  vi.  j.  celui  qui  préûdcaux 
chœurs, de  «pô & de*.^. 
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•praAvhc  Pro$blytus,  on  Gentil  ou 
un  Paycn  qui  a  cm  brade  le  Judaïfme  6c  la 
Religion  du  vrai  Dieu  ;  48.  n.  11.  En  Grec  , 
un  étranger  venu  d'ailleurs:  ca  Hébreu 
gher ,  yoy ageur ,  étranger. 

4wA- PsEOD O-C HRISTUS, ÊtUX 

Chrift  ,  du  Grec  4*JW ,  roenfoage ,  &  xp<vx , 
Chrift.  Ainfi  pfeude~4f»ft*l*s ,  faux  Apô- 
tre, Se  ffemdt-Propheta,  faux  Prophète. 

«TfoAt/uaif  Ptolemais,  vàUe  \  i.Macc. 
v.  ij.  belliqueux,  du  mot  Grec  ^r&i/w ,  lz 
guerre. 

■  *t«ai/julî«i  PtoiiUii,  lumom  des 
Rois  d'Egypte  depuis  la  mort  d'Alexandre  » 
a.  Macc.  vi.  8.  guerrier  ,  belliqueux. 

f>D3'*  t*C*î<<  Pjjbasthus,  ville  t 
Ez*ch.  xxx.  1.  U  bouche  du  mépris ,  du  mot 
nfi  pé ,  bouche ,  Se  du  mot  D13  bus ,  racpri- 
fer  ,  rouler  aux  pieds. 

CZinoJ  P  v  o  m  &  1 ,  nom  de  peuples  $  en 
Hébreu,  Gamadims  Ezjcch.  xxvti.  n.  haut 
d'une  coudée ,  du  mot  toi  gamad  ,  coudée. 
Les  Septante ,  vos  braves  ou  vos  gardes ,  du 
mot  Grec  <*»om"  >  qui  combat  avec  le  poing  $ 
ou  plutôt  de  «^vc ,  une  coudée ,  ou  de  «v>/u*  , 
la  mefurc  du  coude  à  l'extrémité  de  la  main. 

~vffH  Pyrrhus,  perc  de  Sofipater  j 
A  il.  xx.  4.  blond  ou  roux ,  du  mot  Grec 
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3HT  T)  A  A  B  »  Vu'gatc >  *-fh*ïi  Pfalm. 

|Y  lxxxvi.  4.  On  croit  que  fous  ce 
nom  les  Hébreux  entendoient  l'Egypte.  A  la 
lettre ,  fuperbe ,  du  mot  3TH  raab(  autre- 
ment ,  querellcuic ,  du  mot  3n  rob. 

Ï1K*)  P***  Raaia,ou  Raja ,  félon  la  Vul- 
gate,  fils  de  Sobal  ;  1.  Paral.xy.i.  vifion  du 
Seigneur  ,  du  mot  ma  raa  ,  voir ,  regarder , 
Se  du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

/VDjn  P*«f^i  R  A  a  xf  r  a  s  ,  un  des  Chefs 
4cs  familles  qui  reviorent  de  Babylone  à 
Jétufalem  avec  ZorobabcU  i.Efdr.  vu.  7. 
tonnerre  du  Sçigneur  ,  du  mot  ajH  ra- 
ham,  tonnerre,  Se  du  mot  n»  Jah  ,  le  Sei- 
gneur. 

nn  R  a  B 1  a  ,  ville }  Jàpte  xiii.  ay.  que 
l'on  croit  être  la  même  que  Rabbath ,  ou  Phi- 
ladelphie ,  grande  multitude ,  du  mot  331 
rabat)  -,  autrement ,  querelle  ou  difputc ,  du 
mot  2V)  rob. 

r\21  f^ii  Rabbath,  ville;  Deut. 
111. 11.  la  même  que  Rabba ,  la  grande ,  U 
multitude. 

f  «ci  R  a  9  b  1 ,  fumora  que  les  Hébreux 
4owioicut  aux  Doôeuis  d«  b  loi  ;  Mdfth. 


xxiu.  7.  Maine ,  Doûeur ,  du  root  Hébre» 
3T  rab. 

Raibomi,  diminutif  du  même  1 

ril31  R  a  b  b  o  t  h  ,  villct  J*f*e  xix.  20. 
multitude,  du  mot  aairabab»  autrement , 
du  mot  an  rob ,  querelle  ;  autrement ,  ufure , 
prêt ,  du  mot  ÎV3TD  marbith. 

J0~31  R  a  b-m  a  c ,  Prince  afîoibli ,  peut- 
être  le  Ptince  ou  Chef  des  Mages.  Voyez  Reh- 
rmag  >•  Jerem.  xxxix.  3. 

rçtt  31  R  a  b-S  a  c  b's  ,  Prince  de  l'ar- 
mée de  Sennachérib  >  4.  Reg.  xvin.  17.  Echân- 
ibn  du  Prince  ,  ou  Maître-d'hôtel ,  du  moc 
31  rab ,  maître ,  Se  du  mot  np#  faka ,  boire. 

0n0-3T  R  a  b-s  a  r  B  s  ,  Vulgate  ,  Rab- 
farts  ,  un  des  Princes  de  la  Cour  de  Senna- 
chérib j  4.  Reg.  xvii  1.  17.  Grand-Maitre  des 
Eunuques ,  du  mot  31  rab ,  maître ,  Se  du 
root  fcrim ,  Eunuque ,  ou  valet  de  la 

chambre  du  Prince. 

t***  R  a  c  a  ,  mot  de  mépris  Se  d'injure  -, 
Matth.  v.  11.  Saint  Jérôme  dit  que  ce  moc 
tire  (a  racine  du  mot  pn  rie ,  vaip ,  néant , 
fans  efprit ,  iàns  cervelle  i  autrement ,  gueux , 
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un  homme  de  néant  :  il  eft  traduit  ainii  par 
la  Vul  gâte ,  juMc .  xi.  3. 

bsi  Rachal,  ville  j  1.  Reg.  xxx.  19. 
tnédifant ,  du  mot  V  2 1  rakil  ;  autrement , 
parfumeur  ou  commerçant ,  du  mot  ^2") 
racal. 

R  a  c  h  e  l,  fille  cadette  de  Laban  » 
Cemef.  xxix.  9.  brebis. 

m  pAj  R  addai,  cinquième  fils  d'I- 
laï  ;  1.  Far  si.  11.  14.  qui  défend,  du  mot  TD 
radad ,  étendre  ;  autrement ,  qui  domine ,  du 
mot  ,-|"n  rada. 

Ijn  R  a  g  a  u  ,  fils  de  Phalcg  -,  1.  rirai,  1. 
xj.  le  même  qui  cft  appcllé  Reu  »  Gtnef.  xi. 
18.  Ton  ami  ,  Ton  pafteur  ,  ou  Ton  malheur. 

f*r-  Races,  ville  -,  Toh.  j. 16.  tempetc, 
tumulte ,  fédirion ,  du  mot  Hébreu  c  j")  ra- 
gafeh.  Comme  ce  mot  cft  Méde ,  il  n'eft  pas 
pomblc  de  trouver  fa  véritable  étymologie 
dans  l'Hébreu. 

^KIJH  R  a  c  u  s  t ,  Prêtre  de  la  ville  de 
Madian ,  Se  beau-perc  de  Moyfc  j  Exad.  11. 
18.  le  même  quieft  appellé  Jet  or  1 t  Ex«d.  ni. 

I.  pafteur  de  Dieu ,  ou  ami  de  Dieu ,  du  mot 
fljn  raha ,  ou  rohé ,  fclon  les  diverfes  leçons  j 
autrement ,  rupture  de  Dieu  ,  du  mot 
ruah ,  rupture  ou  brifemenr,  Se  du  mot  }>k 
El,  Dieu. 

2r\2  Rahai,  femme  qui  reçut  Se  ca- 
cha les  efpions  de  J  ofué  ;  Jtfme  11.  t.  qui  eft 
large  Se  étendue ,  ou  place  publique  ,  du  mot 
3TH  rakab. 

m»am  Rahabia,  fils  d'Elicfer  Se  perc 
d'Ifaïas  ;  1.  Parai,  xxvi.  17.  largeur  ou  éten- 
due ,  ou  place  du  Seigneur ,  du  mot  2TH 
rakab ,  largeur,  &c  Se  du  mot  n»  Jab ,  le  Sci- 

rur ,  ou  Dieu  eft  mon  etenduë ,  il  m'a  mis 
large. 

CSm  R  a  h  a  m  ,  filsde  Samma  ;  1.  Par. 

II.  44.  entrailles ,  ou  compatifl'ant ,  du  mot 
QT1  rakam. 

nom  p««>«<  RAHELACA,un des Chefs 
des  familles  qui  revinrent  de  Babylone  à  Jé- 
rufalem  ;  t.  Efdr.  11.  z.  furprue  ou  étonne- 
ment  du  Seigneur ,  ou  le  Seigneur  qui  eny vre, 
le  Seigneur  eft  mon  yvreue ,  du  mot  ^>jn  ra- 
hai ,  épouvanté ,  cnyvré ,  Se  du  mot  n»  Jah , 
le  Seigneur  ;  autrement ,  pafteur  ou  compa- 

Snon  du  Seigneur ,  du  mot  ptjn  raba  ,  ou  ro- 
é ,  félon  les  diveriès  leçons ,  pafteur  ou  com- 
pagnon ,  Se  de  la  prépobtion  >  J ,  à  ,  &  d  u  mot 
n»  Jah  ,  le  Seigneur. 

^Ktjn  f*r*&  R  a  h  v  s  l  ,  fils  d'Efail  & 
de  fiafemath  ;  Gtnef.  xxxvi.  4.  pafteur  ou 
ami  de  Dieu  ,  du  mot  njn  raha  ,  pafteur , 
ami ,  autrement ,  brifement  de  Dieu ,  du  mot 
JMT  rua,  &  du  mot  ^k  El,  Dieu. Voyez  Raguel. 

Ç3*>  R  A  M  ,  fils  d'Ezron  ;  1.  Parai,  u.  9. 
qui  eft  élevé  Se  fublime ,  du  mot  an  rum , 
ou  qui  rejette  ou  qui  cft  rejette  ,  du  mot  non 
rama. 


RAM 

noi  Rama,  ville  -,  Jtfttt  xvm.  xc.  de 
même. 

nom  R  a  M  a  t  h  ,  ville»  Jtfme  xix.  8.  éle- 
vée ,  haute. 

nnon  «w»^  «f Ramatha,  la 

même  que  Rama  ci-demis  -,  1.  Reg.  1. 19.  au- 
trement ,  Ramatb,  ou  Ramathan  ;  1.  M  ace.  xi. 
34.  Voyez  ci-après  Ramatbaïm. 
CDVOn  Ramathaim,  ville  ;  1.  Rtg.  t, 

I.  la  même  que  Rama  ;  à  la  lettre,  Ramathaim 
fignifie  les  deux  Ramatha ,  apparemment  par- 
que la  ville  étoit  partagée  en  deux.  La  ville 
de  Ramatha  patrie  de  Samuel ,  étoit  furnom- 
mée  de  zaphim ,  à  caufe  d'une  famille  de 
Lévites  defeendué  de  Zoph ,  qui  y  demeu- 
raient. 

iT\OT\  p«,"«3«~«r  Ramathites,  qui  eft 
de  Ramath  ou  de  Ram  j  1.  Par.  xxvn.  vj. 
élevé ,  lùblime ,  Sec.  Voyez  ci-deffus  Ram. 

>fT^-flOT  *t*îf**K  *tary*wt  R  A  MAT  H-L  E- 

c  h  1 ,  nom  de  lieu  1  Jadic.  xv.  17.  élévation 
de  la  mâchoire ,  du  mot  m  ram ,  élever ,  Se 
du  mot  >n^  Je ki ,  mâchoire.  Les  Septante , 
proje&ion  de  la  mâchoire ,  du  mot  nOT  ra- 
ma j^etter. 

DOajn  Rambssbs,  ville  »  Gen.  xlvii. 
xi.  tonnerre,du  mot  C2in  raham  ;  autrement, 
reproche  de  la  tigne ,  du  même  mot  raham , 
reprocher .  Se  du  mot  00  'as ,  tigne  »  autre- 
ment ,  qui  demi  it  Se  réfout  le  mal ,  du  mot 
000  mafas ,  diffoudre ,  Se  du  mot  jm  ruah,  ' 
mal.  Ce  mot  n'eft  point  Hébreu ,  Se  ainfi  il 
cft  inutile  de  chercher  fa  véritable  étymolo- 
gie  dans  cette  Langue. 

TOI  f*/**6  R  a  m  e  t  h  ,  ville  j  Jtfmf  XIX. 
xi.  fublime ,  élevé ,  Sec.  Voyez  ci-demis  Ram 
Se  Rama. 

nai  p«/"«i*  R  a  m  o  t  H ,  ville }  Jofme  un, 
x6.  les  hauteurs ,  ou  élevées. 

KIH  R  A  P  H  a  ,  fils  d'Ephraïm  j  1.  Parai. 
vu.  zj.  rélaxation  ;  autrement,  médecine. 

^Kfil  Raphaël,  fils  de  Sémeïa  »  1.  Par. 
xxvi.  7.  médecine  de  Dieu,  du  mot  Kfll  ra- 
pha ,  guérir ,  donner  des  remèdes ,  Se  du  mot 
>K  El ,  Dieu. 

n»m  R  a  p  h  A 1  a  ,  fils  de  Jcfcïa }  1.  Par. 
III,  zi.  médecine  ,  ou  aftranchiucment  dn 
Seigneur  ;  ou  Dieu  eft  ma  médecine ,  du  mot 
Ktn  rapha ,  médecine ,  Se  du  mot  rv  Jah ,  le 
Seigneur. 

CS'Kin  R  a  t  H  a  1  m  ,  drfeendans  d'un 
géant  nommé  Rapha  ;  Genef.  xiv.  j.  mot 
que  la  Vulgate  a  traduit  par  les  géants  \  Dtttt. 

II.  11.  du  mot  nfil  rapha  s  autrement ,  mé- 
decins ,  ou  relâchez ,  ou  qui  relâchent ,  qui 
affoibliflent ,  du  mot  Kfll  rapha. 

e3'"VA"l  R  a  r  h  1  n  1  M ,  nom  de  lieu ,  ou 
l'onzième  dation  ou  demeure  des  Ifi-aëûtes 
dans  le  defert ,  N*m.  xxxm.  14.  des  lits  ou 
des  lieux  de  repos ,  du  mot  im  raphad. 

P«fw   R  a  p  h  o  n  ,  nom  de  lieu  ;  1.  Mue. 

V. 
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v.  37.  médecine  ou  accablement ,  du  moc 
Kfll  rapha }  autrement ,  géant ,  du  mot  ntn 
rapha  ;  autrement ,  moleffc  ,  du  mot  pfin 
riphon, 

Kltn  Raîhu,  perc de Phalri }  N*m. 
Xiii.  10.  guéri ,  paille  ,  foulage. 

f«w  R  a  s  1  a  s  ,  un  des  anciens  de  Jéru- 
salem }  z.  Macc.  xiv.  37.  fecret  ou  myftcrc  du 
Seigneur ,  ou  le  Seigneur  cft  mon  fccrcc ,  du 
mot  n  raz ,  fecret ,  Se  du  mot  n»  Jah ,  le  Sei- 
gneur. 

fiucùi  RasiN,  RoidcSyric;4.Jîr?. 
xxv.  37.  volontaire ,  ou  bonne  volonté ,  du 
mot  njn  tatfa  $  autrement ,  coureur  ou  Cou- 
rier ,  du  moc  rats. 

\\tl  t*fr  R  a  z  o  N ,  fils  d'Eliada  ;  3.  Reg. 
X.  zi.  maigre  ou  menu ,  du  mot  nn  raza  , 
maigrir  ;  autrement ,  fecret ,  du  mot  n  raz  ; 
autrement ,  Prince  ,  du  mot  jn  razon. 

yy\  (<£*■  R  E  b  e',  Roi  des  Madianites  ; 
Nxm.  xxxi.  8.  quatrième ,  ou  un  quatre  ,  du 
mot  p21  rabah  ;  autrement ,  qui  le  couche 
ou  qui  fe  baiffe ,  du  mot  y  21  rabats. 

np3T  Rebecca,  fillcdcBathuel, fem- 
me d'Ifaac  ;  Genef.  xxn.  13.  grail'c ,  engraif- 
fec ,  du  mot  rabac  ;  autrement ,  querelle  ap- 
paifee  ,  ou  émouflêc ,  ou  cédée ,  du  mot  2M 
rub,  querelle,  difputc,&  du  mot  nnp  caa, 
cmoulVéc. 

Îlb21  R  E  B  L  A  }  ou  Rtblatha  ,  villes 
Num.  xxxiv.  11.  la  querelle,  ou  la  grandeur, 
à  lui ,  du  mot  221  rabab ,  grandeur ,  ou  du 
mot  2M  rub ,  querelle,  Se  de  la  prépoficion 
^  1 ,  à ,  Se  du  pronom  n  * lui  s  autrement , 
querelle  qui  s'accroît ,  ou  qui  fe  répand ,  du 
mot  2M  rub,  querelle,  &  du  mot  n*^»  livia , 
croître  ou  augmenter.  Ce  terme  n'clt  pas  Hé- 
breu. 

J3~31  f*t*f**y  R  E  b-m  a  c  ,  un  des  Prin- 
ces de  la  Cour  du  Roi  de  Babytonc ,  dont 
parle  Jérémic-,  Jerem.  xxxix.  3.  quirenverfe 
ou  détruit  la  multitude  ,  du  mot  yo  nuig  , 
diffoudre ,  Se  du  mot  221  rabab  ,  multitu- 
de ;  autrement ,  Chef  ou  Prince  de  la  dillb- 
lution ,  du  mot  21  "b ,  maître ,  &  du  mot 
JTi3  mug  ,  diffolution  ;  ou  peut-être  Chef  des 
Mages.  Nom  Babylonien  ,  dont  on  ne  peut 
trouver  l'érymologic  dans  l'Hébreu. 

ppT  F«u«  Reccath,  ville  ;  Jofue 
xix.  3j.  vuide ,  ou  falive ,  ou  crachat ,  ou 
temple  de  la  tête,  du  mot  ppi  racac,  ou 
Hpn  raca. 

ETpl  R  F.  c  e  m  ,  ville  ;  Jofue  xvnt.  17. 
vuide  ou  vain ,  du  mot  p~\  rac ,  ou  r\pl  ra- 
ca ;  autrement ,  peinture  ou  broderie  de  di- 
verfes  couleurs  j  ou  nuances ,  du  mot  r— pi 
racam  ;  ou  leur  falive,  du  mot  ppi  racac  , 
fâlive  ,  Se  du  pronom  a  am  ,  leurs. 

r\21  RECHA,nomdefamillcoudelicuj 
1.  Parti,  iv.  11.  tendre ,  mou  ,  du  mot  "[21 
racac. 

Tome  IV. 
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221  R  E  c  H  a  b  ,  pere  de  Jonadab  ;  4. 
Reg.x.  ij.  carré,  ou  chariot,  ou  attelage  do 
chevaux  ,  ou  qui  va  à  cheval ,  cavalier. 

cr»33n  r*x*C<*n  Rechabita,  dc£« 
cendans  de  Réchab  j  Jertm.  xxxv.  1.  Voyez 
Ré  chah. 

no>n  p«>m*  R  i  c  m  a  ,  pays  ainfi  appel  lo 
de  Rcgtna  fils  de  Chusi  £z,e</>.  xxvu.  zz. 
grandeur ,  tonnerre ,  du  mot  x^Zjfl  rahatn  i 
autrement,  quelque  forte  de  mal ,  ou  de  bri- 
fement  ,  ou  de  compagnie  ,  du  mot  j/n 
ruah ,  mal ,  &c.  ou  du  mot  njn  raha  ,  ou 
rohé  ,  focietc ,  Se  de  l'adverbe  no  ma ,  quel-* 
que  forte. 

HQjn  R  E  g  m  a  ,  fils  de  Chus  1  Genef.  x. 
7.  le  même  que  Regma ,  voyez  ci-deflus. 

QjT  P«-/fu»  R  e  c  o  m  ,  fils  de  Johaddaï  \ 
1.  Par.  11.  47.  qui  lapide,  ou  qui  cft  lapide, 
du  mot  ; — in  ragam  \  autrement ,  pourpre  , 
du  mot  paiK  argaman. 

CKT1  R  e  h  u  m  ,  un  des  Chefs  des  fa- 
milles qui  revinrent  de  Babylonc  à  Jérufa- 
lem  avec  Zorobabcl  ;  1.  Efdr.  u.  z.  mife- 
ricordieux  ,  compatiflant ,  ou  félon  le  Syria- 
que ,  aini. 

»jn  '<*  <t«î>»'  ,  autrement ,  f*eï  R  e  1 ,  un 
des  vaillans  Capitaines  de  la  gatdc  de  Da- 
vid -,  3.  Ree.  1.  8.  mon  pafteur  ,  mon  compa- 
gnon, mon  ami ,  du  mot  njn  raha  ou  rohé , 
feion  les  diverfes  leçons  -,  autrement ,  mon 
mal ,  ou  mon  brlfemcnt ,  du  mot  yn  roha  , 
&:  du  pronom  »  i ,  mon. 

n»N1  p«t  R  e  1  A  ,  fils  de  Joël  ;  1.  Par.  v. 
j.  vifion  du  Seigneur ,  du  mot  n*H  r ,  Se  du 
mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

R  e  m  E  1  a  ,  nom  d'homme  ;  1. 
Efdr.-x..  ij.  élévation,  ou  fublimité  du  Sei- 
gneur , du  mot  iZjH  nain  ,  Se  du  mot  n»  Jah , 
le  Seigneur  ;  autrement ,  rejetté  du  Seigneur  , 
du  mot  rtO*l  rama  ,  rejetter. 

pOT  R  E  M  m  6  n  ,  ville  i  Jofue  xv.  31.  Il 
y  a  aufli  un  rocher  ou  pierre,  ou  une  vallée  de 
ce  nom ,  Sec.  grandeur  ou  élévation  ,  du  mot 
ramam  ;  autrement ,  un  grenadier ,  du 
mot  pi  rimmon. 

pS-pn  R  E  M  M  O  N-P  H  A  R  E  S  j  feizié- 

mc  ftation  des  Ifraëlitcs  dans  le  dèfert  -,  N»n;. 
xxxiii.  19.  divifion  de  la  grenade,  ou  le  gre- 
nadier de  divilion ,  du  mot  pô  parats ,  rom- 
pre ,  divifer ,  &du  mot  pi  rimmon ,  grena- 
de ,  ou  grenadier. 

M"01  f*r*nù*  R  E  m  o  N  o ,  ville  j  1.  Parai. 
vi.  77.  *fa  hauteur ,  du  mot  r—.m  ramam  j 
autrement,  fon  grenadier ,  du  mot  p*vrim- 
mon ,  Se  du  pronom  1  o ,  fon. 

p>3  (tptçï  R  e  m  p  h  a  ,  Idole ,  Amas  y. 
16.  félon  les  Septante  j  la  Vulgate  a  traduit 
l'étoile  de  votre  Dieu.  Le  mot  Hébreu  cft 
chiun,  ainfi  ont  lu  Aquila  Se  Symmaquc  » 
c'eft-à^dirc  ,  piedeftal  ,  appui ,  préparation  1 
on  dit  que  c'cll  Saturne. .  Saint  Etienne ,  Atl* 

E  3  vu. 
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vu.  43.  *  lu  Rmfban.  Voyez  te  Dilihn- 
nairt. 

f*t<t  R  e  s  a  ,  pere  de  Joanna  j  Luc.  m.  vj. 
volonté ,  du  root  rm  ratfa  ;  autrement ,  cour- 
te,  du  root  picut». 

pi  Res  en,  ville  ;  Genef.  x.  11.  frein  ou 
mord. 

,  «psn  f*  R  E  s  e  r  h  ,  61s  d'Ephraïm  ;  1. 
Par.  vu.  ij.  flèche  ardente,  du  root  epn  ref- 
cheph ;  autrement,  un oifeau ,  ou  le  Diable , 
eu  mue  epy  faraph ,  ferpent. 

«pn  p*">  RisiPH,  ville  j  4.  Reg.  xix. 
îi.  Ut  ou  extcnfion ,  ou  charbon ,  ou  pierre  en 
feu ,  du  même  mot  ftjn  ratfaph. 

K>n  Rîsia,  hls  d'Olla;  1.  Par.  vu. 
39.  Voyez  ci-deuus  Refa. 

fifiin  R  e  s  p  h  a  ,  concubine  de  Saul  -,  z. 
Reg.  m.  7.  Voyez  ci-deflus  Refeph  ,  ville. 

nDl  R  £  $  s  a  ,  une  des  dations  des  Ifrac- 
lites  dans  le  deferti  Nam.  xxxm.  zi.  arrofe- 
ment ,  diftillation ,  ou  rofèc ,  du  mot  DOT 
rafas. 

nom  R  E  t  H  M  A ,  autre  ftation  des  1  frac- 
lices  dans  le  defert  ;  Nam.  xxxm.  18.  geniè- 
vre ,  du  mot  Z3JÏ1  rochem  ;  autrement ,  Ton , 
bruit ,  fclon  quelques-uns. 

yn  p«9«v  R  e  u  ,  fils  de  Phalcg  j  Genef. 

xi.  18.  qui  eft  appelle  Ragau  >•  1.  Parai. 
compagnon ,  ami ,  ou  mal ,  ou  brifement , 
du  mot  njn  tcha  ou  rohé  ,  focicté  t  ou  du 
mot  jm  ruah ,  mal  ou  brifement.  Voyez  ci- 
deflus  Ragau. 

iiym  Région,  ville  ;  Ail.  xxviii.  13. 
rupture  ou  tra^ure ,  du  mot  Grec  p»?  ». 
fti»  R  h  00  e',  nom  d'une  jeune  fille  j  Aff. 

xii.  13.  mot  Grec  qui  lignifie  rofe. 

y*i<>X''<  Rhodochus,  foldat de  l'armée 
des  Juifs  ;  z.  Macc.  xiii.  zi.  un  chai  10c  de  ro- 
fo ,  du  mot  Grec  i**»  >  »  &  du  mot  h»t, 
chariot. 

fifii  R  H  0  D  V)  s  ,  IQc  de  Rhodc  j  1.  Macc. 
xv.  13.  rofe,  du  mot  Grec 

>3'1  R  1  b  a  1 ,  pcrcd'Ithaï  ;  z.  Reg.xxxu. 
19.  qui  multiplie ,  du  mot  n3*l  raba ,  ou  331 
rabab  ;  autrement ,  qui  difputc  ,  ou  qui  re- 
prend ,  du  mot  31*1  rub. 

7\V\  \ R I N  n  a  ,  fils  de  Siméon  ;  1.  Par. 
iv.  io.  chant ,  cantique ,  du  mot  fj-,  ranan. 

JlflH  Ri  p  h  a  t  h  ,  fils  de  Gomcr  ;  Genef. 
x.  j.  remède  ou  médecine ,  ou  relâchement , 
ou  pardon  ,  du  mot  Kfl*l  ou  nfll  rapha  s  au- 
trement ,  étable ,  du  mot  n£n  raphath. 

rum  R  o  A  c  A  ,  fils  de  Somcr  ;  1.  Parai. 
vu.  54.  cnyvré,  ou  raiîalîé  dedifeours,  de 
méditations  ou  «fabflraclions  ,  du  mot  ,*rn 
rava ,  cnyvré  ,  &c.  &:  du  mot  fUn  haga  ,  par- 
ler, méditer  ,Scc. 

3TO  R  ô  b  o  a  m  ,  fils  de  Salomon  ; 
j.  Reg.  xi.  43.  qui  met  au  large  le  peuple ,  du 
mot  3*1*1  racab ,  mettre  au  large  \  autrement, 
plase  du  peuple ,  du  même  mot  racab }  au- 


ROM 

trement ,  qui  flaire  ou  refpire  le  peuple ,  du 
mot  m*l  tuac ,  reipircr ,  Se  du  mot  op  ham, 
le  peuple. 

Rocbl,  fontaine  ;  jofne  xv.  7.  le 
pied  ,  ou  piéton  ,  ou  foulon  j  autrement , 
médifant ,  înquifkcur ,  efpion  ,  délateur ,  du 
moc  S 1*1  ragal }  ou  fclon  le  Syriaque ,  cou- 
tume. 

epfcn  Roc  B  l  1  m  ,  bourg}  u  jifg.xvii. 
17.  de  même. 

"|^0~;^n  f'^'M  •  0«»>»uc  Rogom-me- 
l  e  c  h  ,  Prince  de  la  Cour  de  Darius  -,  Zath. 
vu.  z.  qui  lapide  le  Roi ,  du  mot  r— in  ra- 
gam ,  lapider ,  te  du  mot  *|Sû  melec ,  Roi  j 
autrement ,  la  pourpre  du  Roi ,  ou  du  Con- 
feil ,  du  moc  C lîaldécn  pjlK  argaman ,  pour- 
pre. Ce  mot  eft  Mcde ,  ÔC  ainfi  il  eft  difficile 
de  trouver  dans  IHcbrcu  fa  véritable  étymo- 
logie. 

3.T1  R  o  h  o  b  ,  ville  ;  f»fue  xix.  z8.  lar- 
geur, place  ou  étendue ,  du  mot  3m  racab. 

H»3m  R  O  H  o  d  1 A ,  fils  d'Eliczcr  %  t.  Par. 
xxm.  17.  largeur  ou  place  du  Seigneur  ,  du 
mot  pm  cachab ,  largeur,  &:  du  mot  ri'  Jah, 
le  Seigneur. 

ftl3m  R  ohobot  h,  ville  ;  Gen.  xxxvi. 
37.  les  largeurs ,  ou  les  places ,  du  mot  am 
racab.  La  Vulgate  a  traduit  ce  moc  roho- 
both  ,  Genef.  x.  1 1.  par  les  places  de  la  ville, 
la  lignification  pour  le  nom  -,  car  les  Septan- 
te ont  traduit  la  ville  de  Rohoboth , 

naiNI  i»t**i  Rom  a  ,  concubine  de  Na- 
chor»  Genef.  xxn.  Z4.  élevée,  fùblime  du 
mot  : — an  ramam  ;  autrement ,  rhinocéros, 
du  mot  téem. 

f*p«  Roma,  ville i  Ail.  xvin.  z.  puif- 
fanec ,  force ,  du  mot  Grec  p*/**. 

E3»r»3  «"«x  Romani,  peuples  t  Dan.  xu 
50.  Hébr.  Chithim  ,qui  brifeut ,  du  mot  Jina 
cathath ,  brifèr  5  autrement ,  brifement  de  la 
mer ,  du  même  mot  cathath ,  brifer  ,  &:  du 
mot  ■ — >  jam  ,  mer  \  autrement ,  du  plus  pur 
or  ,  ou  diadème ,  ou  teinture ,  du  mot 
kethern.  Mais  le  mot  Latin  Romani ,  fignifie 
forts ,  puifians ,  en  le  dérivant  du  mot  Grec 

TiT^a"W  R  o  M  E  L  1  a  ,  pere  de  Phacée  -,  4. 
Reg.  xv.  Z7.  l'élévation  du  Seigneur  ,  du  moc 
ramam ,  élevé ,  &:  du  moc  rp  Jah  ,  le 
Seigneur  i  autrement ,  qui  eft  rejerté  du  Sei- 
gneur, du  mot  H3T  rama ,  jetter,  &  de  la  pre- 
polition  ^  1 ,  du  ,&  du  mot  n'  Jah ,  le  Seigneur: 

"ttj?»r03"l  ROMEMTHlEZER*un 

des  Chefs  des  vingt-quatre  familles  Sacerdo- 
tales ou  Lcvitiques  j  1.  Parai,  xxv.  4.  éleva- 
tion  du  fecours ,  du  moc  ramam ,  éle- 

ver ,  $c  du  mot  nr>  hezer ,  lecours. 

ViT\  R  o  s ,  fils  de  Benjamin  -,  Gen.  xtvi. 
zi.  la  tête  ou  le  fommet ,  ou  commencemenr, 
dumoitfinrofch. 
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tWOJ?  R  o  t  M  ,  viUe  i  Num.  xxxf  r.  jj.  Hé- 
b»i>  Atrêth  i  Val  gâte,  Etr*$b ,  couronne ,  du 
mot  Toy  hatar  y  couronner. 

J3>*n  Ru  ben  ,  (ils  de  Jacob  Se  de  Liah  i 
Ge#ef.  xxiv.  ji.  qui  vok  le  fils,  ou  vifion  du 
fils  y  du  iboc  OKI  raa ,  toit  ,  &  du  mot  |3 
ben  ,  fils. 

♦ja-pTHt  Ruiik  iTjiy  fils ,  enfaos  , 
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defccndans  de  Rubeni  Jtfut  xm.  zj.  de 
même. 

non  Ruma,  ville  j  Judic.vx.  41.  élevé , 
fublirae ,  ou  rejette ,  du  mot  r—MTrum ,  éle- 
vé ,  Sec.  Se  du  mot  roi  «ma ,  rejette.  L'Hé- 
breu porte  nOT  duma  >Jofue  xv. ja. 

m  RtTH,  femme  de  Mahalon  j  Bat  h. 
1. 4.  cnyvrcc ,  rafTafiée.  ■  •  •  " 
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*>K#       A  A  l  ,  nom  d'homme  ;  i.  Efdr.  x. 

^  19.  qui  demande  ,  qui  prie  i  autre- 
ment ,  les  lieux  bas  &:  ibûterrains  ,  ou  Ten- 
fer ,  du  mot  ^HV  Ichaal  ou  ("c licol ,  fclon  les 
diverfes  leçons. 

r-T^pv  Sa  an  a  n  1  m  ,  ville  ;  xix. 

33.  mouvemens-,  autrement,  le  mouvemenc 
de  celui  qui  fommcillc ,  du  mot  nyjf  tfaha , 
errer  ,  aller  ça  &  là.,  fie  du  mot  C3tf  num  , 
fommeillec  ;  autrement,  tranfportcr ,  du  moc 
M?y  tfahon. 

t)y»  S  a  a  P  h  ,  fils  de  Jahaddaï  ;  1.  Psr. 
H.47.  qui  penfe,  du  mot  t\y&  fchahaph: 
autrement ,  qui  s'envole ,  du  mot  epy  huph , 
voler ,  oifeau. 

: — njm  **t*n  S  a  a  r  a  i  m  ,  ville }  1.  Par. 
iv.  jî.  portes  ,  cltimations ,  prilée ,  cheveux , 
orges  ,  tempêtes  ,  boucs ,  velus  ,  Démons  , 
du  même  mot  ~\y\D  fchahar ,  fehor  ,  (àhor , 
ou  yyv  fchir ,  Se  rpyw  fchora ,  félon  les  dif- 
férentes leçons. 

S  a  b  a  ,  fils  de  Regma  s  Gtntf.  x.  7. 
captivité  ,du  motrQï?  fchabai  autrement, 
convcrûon  ,  repos  ,  vieillelTc ,  du  mot 
fchub. 

iOO  Saba,  fils  de  Chus;  Gcnef.  x.  7. 
yvrogne ,  du  mot  K3D  faba  ;  autrement ,  qui 
tourne  ou  environne ,  du  mot  fabab  ;  au- 
trement ,  fclon  le  Syriaque,  vieillard. 

>jTp3i?  Sabacthani,  mot  Chal- 
déen  ;  M-'tth.  xxvn.  46.  vous  m'avez  aban- 
donne ,  de  J?3E?  febabac.  L'Ht.  breu  du  Pfcau- 
me  xxi.  1.  lit  >iP2ïy  aiàbtani,  vous  m'avez 
abandonné  :  mai*  on  peut  lire  OJVI3Ï  vous 
m'avez  facruîc. 

X2&  S  a  b  A.  1 ,  peuples  ;  ]tb.  1.  ij .  Voyez 
ci-demis  Saba.  fils  de  Rcgm». 

CK3D  S  a  b  a  1  m  ,  peuples  \  Ifai.  xlv. 
04.  Voyez  ci-deflus  Saba  fils  de  Chus. 

S  a  b  a  M  a  ,  ville  ;  Num.  xxxi  1 .  jg. 
converfion ,  retour ,  captivité ,  vicillcflc  ,  ou 
repos,  du  mot  n3Cf  le  baba ,  ou  3^  fchub , 
captivité  ,  repos ,  &:c. 

r-.iw  o-Ca/m.  Saban,  ville 5  Num. xxxiu 
3.  qui  les  tient  captifs ,  ou  leur  captivité ,  du 
mot  n3P fcluba ,  se  du  pronomaAm  ,  leurs. 


JTJ3V  S  A 1  a  N  1 A  S  ,  Vulgate ,  SabauiJy 
un  des  Lévites  chargez  de  lire  la  Loi  conjoin- 
tement avec  Efdras  j  1.  Efdr.  ix.  4.  le  Sei- 
gneur qui  convertit ,  ou  qui  rappelle  de  cap- 
tivité ,  ou  qui  captive  ,  du  mot  fl3ttT  fchaba  \ 
autrement ,  qui  entend  ,  qui  bâtir ,  ou  pro- 
duit la  filiation  ,  du  mot  nJ3  bana  ,  ou  p3 
bun  ,ou  p  bcn,&  du  moc  m  Jah  ,  le  Sei- 
gneur s  autrement ,  qui  entend  le  Seigneur, 
ou  auquel  le  Seigneur  fait  attention. 

n\X3ï  Sabaoth,  Jerem.  xi.  10.  ar- 
mées ,  troupeaux  ,  combats  ,  du  moc  K3» 
tfaba. 

C3H3D  S  a  B  a  a  1  m  ,  nom  de  lieu  ;  Ezecb* 
xlvii.  16.  circuit ,  ou  environ  des  hauteurs  , 
du  mot  33D  fabab ,  circuit ,  Se  du  mot  C30"j 
ramara ,  hauteurs  ;  ou  fclon  le  Syriaque ,  opi- 
nions ,  cfpérances. 

D13ff  S  a  b  a  r  1  m  ,  nom  de  lieu  \  Jtfue 
vu.  j.  ruptures  ,  britèmens ,  cfpérances,  du 
mot  ~\2V  Ichabar ,  ou  fchibber. 

133»  S  a  b  a  t  ,  Vulgate  ,  Sabath ,  nom 
des  mois  Hébreux ,  qu'ils  ont  emprunté  des 
Babyloniens  i  Zach.  1.  7.  verge ,  lceptrc ,  ou 
tribu. 

nn30  S  A  b  A  T  M  a  ,  fils  de  Chus  t  Ce». 
x.  7.  circuits  ou  eau fe,  du  mot  333  fabab  ; 
ou  du  mot  H3D  fiba. 

K3H30  S  a  b  a  T  h  A  c  a  ,  fils  de  Chus  { 
Cetief.  x.  7.  qui  environne  ,  ou  qui  caufe  la 
blcflurc ,  du  mot  330  fabab ,  environner  $  ou 
du  mot  H3D  faba ,  eau  1er ,  Se  du  mot  ,132 
naca  ,  ou  n«3  caa  ,  frapper  ,  blelfer  ;  ou  fé- 
lon le  Syriaque  Se  l'Hébreu  ,  bleflurc  de  1a 
vieillcne  ,  ou  vicillclTè  battue. 

»n3'»?  rtC^Wcï  Sabbathai,  un  des 
Chefs  des  familles  qui  habitèrent  Jérufa- 
lcm  au  retour  de  Babylonei  1.  Efdr.  xi.  16. 
mon  fabbat  ou  mon  repos ,  du  mot  P3V  fab- 
bath  ,  repos  ou  fabbat ,  Se  du  pronom  »  i, 
mon. 

taCCurir/tx  SABBATISMUS,  obfcrva- 

tion  du  Sabbat  judaïque  t  Helr.  iv,  9.  repos, 
ceiTation  du  travail.  Voyez  ci-deflus  Sabba- 
thai. 

P3P  SABBATHizo,  motHébreulati- 

nilc, 
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nue ,  pour  dire  être  en  repos ,  obfcrvcr  le  Sab- 
bat i  £x0^.  xvi.  30. 

rop  #«CCnTe»  Sabbathum,  Vulgate , 
Sabbatttm  ,  le  Sabbat  ;  4.  Reg.  iv.  23.  cefla- 
tjon  de  travail ,  repos.  Voyez  ci-deflus  Sab- 
batbaï. 

.  yy&  S  a  b  e'b  ,  ville  »  /«/if  xixj  z.  fept  ou 
fepticme ,  rafla ûcraent ,  ou  jurement ,  du  mot 
y3V  fchabah  ou  fchibah  ,  félon  les  diflèren- 
tes  leçons. . 

*\2&  S  A  b  E  r  ,  fils  de  Calcb  Se  de  Maa- 
cha  i  1.  Par.  11. 48.  brifurc ,  rupture,  cfpcran- 
ce.  Voyez  Sab*rim. 

rOX  X*x*  Sachaca,  ville  ;  Jtfutxv. 
61.  ombrage, couva ri^c ,  protection  ,du  mot 
*13D  facac  ;  autrement,  onction ,  du  mot 
foc ,  s'oindre  ;  autrement ,  félon  le  Syriaqne , 
ipcculation  ,  vue ,  regard. 

Ï3V  C«x<f  Sachar,  undes trente vail- 
lans  Capitaines  de  David  5  1.  Parai,  xi.  34. 
y  vrogneric }  autrement ,  toute  liqueur  qui  cn- 
y  vrc ,  falaircs ,  gages ,  du  mot  fachar  ou 
fchçcar ,  félon  les  différentes  leçons. 

{cuNwuûiu  Sadducai,  dilciplcs  de  Sa- 
dok ,  Se  partilans  d'une  des  fectes  des  Juifs  qui 
nioient  la  refurrection  i  Mattb.  in.  7.  juftes 
ou  juftifiez. 

pYlJT  Sadoc,  fils d'Achitob , 2. Reg . vm. 
17.  Voyez  ci-deflus  Saddiuai ,  de  même. 

JUP  S  a  c  e',  un  des  trente  vaillans 
Capitaines  de  David  ;  1 .  Parti,  xi.  33.  qui  eft 
ignorant  ou  dans  l'erreur ,  du  mot  XUP  &gag i 
autrement ,  qui  s'augmente  Se  multiplie ,  du 
mot  tCV  faga. 

my  S  a  h  a  r  ,  Vulgate ,  Ifaar ,  fils  d'Af- 
hor  Se  d'Halaa  ;  1.  Par.  îv.  7.  autrement ,  So- 
bar  ,  Gtnef.xv) 1. 10.  clair,  blanc,  du  mot 
THï  tficar. 

a>VK?  S  a  h  a  r  a  i  m  ,  fils  d'Ahod  ;  1. 
Parai,  vm.  S.  noires,  troubles ,  ou  qui  fc  lè- 
vent Se  vont  de  grand  matin ,  du  mot  m» 
fchacar. 

S  A  l  a  B  1  M.  Voyez  ci-après  Salebim. 

)}2by>ff  '«^Csk/ths  Sallaboni,  nom 
de  lieu }  t.  Reg.  xxm.  31.  l'entendement ,  le 
fils ,  le  bâtiment  du  renard  ,  de  la  poignée , 
ou  du  fentier  ,  des  mots  p3  bun  ,  entende- 
ment ,  \2  ben ,  fils ,  de  rU3  bana ,  bâtiment , 
Se  des  mots  SjJVt  fclual ,  la  main ,  le  poing  , 
ou  de  SyyO  îchual ,  renard ,  ou  de  typa 
mifchol. 

riXoCcn  Sallabonites,  qui eft natif 
ou  defeendant  de  Sallaboni  ;  1.  Par.  xi.  53.  de 
même. 

yrf?V  Salai,  mere  d'Azuba  $  3.  Reg. 
xxi  n.  41.  million  ,  envoi  -,  autrement ,  bran- 
ches ou  dard ,  javelot ,  du  mot  riTV  fchalac 
ou  fchelac ,  fclon  les  diverfes  leçons  -,  ou  fé- 
lon le  Syriaque ,  qui  dépouille ,  ou  qui  eft  dé- 
pouille. 

b&Bbv  Salami  el,  fils  de  Sarifad- 
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daï  j  Nui».  1. 6.  paix  de  Dieu ,  ou  Dieu  eft 
mon  bonheur  ,  rétribution  ou  perfection  de 
Dieu ,  du  mot  zz&V  fchalam  ,  paix ,  Sec  Se 
du  mot     £1 ,  Dieu. 

S  a  la  m  1  n  A,  ou  Salamis,  Ifle; 
AB.  xiii.  5.  ébranlée  ,  agitée,  battue'  ,  du 
mot  Grec  «*tô» ,  je  bats  ,  ou  j'agite. 

ivbl  S  Al  at  h  1 ,  nom  d'un  des  Chefs 
des  troupes  de  Manafic  ;  1.  Parai,  xn.  10, 
ombre ,  ou  tintement  d'oreille ,  du  mot  \ht 
tfalal }  autrement ,  rôti ,  brûle  ,  du  mot  f^ï 
tfala  ;  ou  félon  le  Syriaque ,  qui  prie. 

ta'r^Kî?  Sala  t  h  1  e  l  ,  pere  de  Zoro- 
babcl  \  1.  Efdr.  m.  x.  j'ai  demandé  à  Dieu  ou 
prêt  de  Dieu ,  du  mot  VtttP  fchaal. 

rhv  Sale',  fils  d'Arphaxadj  Gen. 
x.  14.  Voyez  ci-deflus  Salai. 

Çsotytf  Salebim,  nom  de  lieu  ; 
Me.  1.  3j.  qui  regarde  le  coeur ,  du  mor  riJTV 
fchaha ,  voir ,  Se  du  mot  33S  lebab ,  le 
coeur  i  autrement ,  poing  ou  main ,  ou  re- 
nard dans  la  mer ,  du  mot  fchoal , 
main  ,  ou  de  Syw  fchual ,  renard  ,  Se  de  la 
prépofition  3  beth ,  dans ,  Se  du  mot 
jam ,  mer.  « 

niho  Salecha,  ville  j  Jtf$te 

xi  1.  y.  autrement ,  Seleba ,  votre  panier ,  du 
mot  ^0  falal  i  autremenr ,  qui  te  foule  aux 
pieds ,  du  mot  n$0  fala ,  Se  du  pronom  ^  cca, 
toi ,  vous. 

ita  S  a  L  E  D ,  fils  de  Nadab  1  1.  Parai,  n. 
30.  affliction  ;  ou  lelon  le  Syriaque ,  brûlure 
ou  chaleur.  Ce  mot  ne  fe  ttouve  comme  ver- 
be qu'une  feule  fois  dans  la  Bible ,  &  il  figni- 
fic  être  brûlé  ,  être  ardent  1  autrement ,  forti- 
fier ,  être  fort. 

raXi/x  S  A  L  E  M  ,  ville  ;  Genef.  XIV. 

18.  conlomméc ,  parfaite , du  mot  r-Ay?  fcha- 
lam ;  ou  fclon  les  Septante ,  la  paix ,  du  même 
mot  fchalam. 

ITO^tf  Salemoth,  pere  de 

Jonath;  1.  Par.  xxiv.  it.  de  même. 

epV  S  a  L  e  p  h  ,  fils  de  Jcctan  ;  Genef.  x. 
16.  qui  tire  du  fourcau  ,  ou  qui  dechaufle. 

CZi^jW  Sali  m  ,  nom  de  lieu  -,  1.  Reg. 
ix.  4.  renard  ,  ou  le  poing  ,  du  mot 
fchaal  ;  autrement ,  le  fentier ,  du  mot 
mifchol. 

rw^V  S  al  1  s  A ,  pays_,  1.  Reg.  ix.  4.  trois 
ou  troiiiémc ,  du  mot  gftp  fchalofch  i  au- 
trement ,  Prince ,  Capitaine ,  du  mot  Tff^V 
fchalifch. 

Salem,  fils  de  Nepthali  ;  Genef. 
xlvi.  14.  parfait,  pacifique.  Voyez  ci-deflus 
Salem,  le  même  lans  doute,  qui  eft  appelle 
Sallum  ;  1.  Par.  vu.  33.  Vulgate,  Sellum. 

W&V  ou  nobv  mpài  S  a  l  m  a  ,  fils  de 
Nahaflbn  ;  1.  Par.  n.  11.  le  même  qui  eft  ap- 
pelle Salmon;  Ruth.  iv.  zo.  parfait,  pacifi- 
que ,  heureux ,  du  mot  oSïr  fchalam  ;  au. 
cremeot ,  habit ,  du  mot  ns?P  falma. 
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pafaf  S  a  l  m  a  n  a  ,  Roi  de  Madian  ;  I 
judic.  vu  t.  6.  ombre,  image,  ou  idole  dé- 
fendue ,  du  mot  a;  y  tfelcm ,  ombre  ,  &c. 
&  du  mot  ;0o  manah ,  défendre  ,  ou  du 
m<  x  nuah  ,  être  ébranlé  ;  autrement ,  tin- 
tement du  trouble ,  du  mot  ^--y ,  tfalal,  tinte- 
ment ,  &  du  mot  manah ,  trouble. 

yckv  S  a  l  m  a  n  a  ,  nom  d'un  Roi  idolâ* 
tre  ;  Ofet  x.  14.  paifiblc  ,  parfait ,  ou  qui  ré- 
compenfc,  du  mot  XZ^V  fchalam,fi£C  Voyez 
ci-dclTus  S  aima. 

"^Otûshtf  Salmanassar,  Roi  des 
Aflyricns  ;  4.  Reg,  xvi  1 . 3.  paix  lice  ou  enchaî- 
née, ou  perfection  fie  rétribution,  ou  paix 
ôtéc ,  ou  qui  Ce  retire ,  du  mot  z~J*p  fcha. 
lam ,  paix ,  perfection  ,  Se  rétribution  ,  Se  du 
mot  10X  alar ,  lier ,  Se  du  mot  TD>  jafar ,  lier 
ou  retenir. 

TVïhv  S  a  l  m  1  a  s ,  nom  d'homme  \  1. 
£/dr.  x.  39.  Dieu  eft  ma  paix ,  mon  bonheur , 
ou  rétribution ,  paix  ou  perfection  du  Sei- 
gneur ,  du  mot  fchalam  ,  perfection  , 
fisc.  Se  du  mot  rv  Jah  ,  le  Seigneur. 

pota  S  almon,  fils  de  Nahaflbn  ;  Rtttb. 
ly.  10.  paifible ,  parfait ,  ou  qui  récompenfc , 
du  mot  fchalam }  le  même  que  S  aima 
ci-deflus. 

îMsbt  S  a  l  m  o  n  a  ,  une  des  ftations  des 
Ifraclitcs  dans  le  défert  ;  Nam.  xxxnr.  41. 
Nombre  ,ou  le  tintement  du  nombre  ,  du  mot 
^>y  tfalal ,  ombre ,  ôec.  fie  du  mot  nJO  ma* 
na  ,  nombre  -,  autrement  ,  votre  image  ou 
portrait ,  du  mot  CL^Sf  tfelem  ,  image  ou 
portrait ,  8c  du  pronom  nJ  na  ,  vôtre ,  ou 
nôtre. 

KY?>d  ,  ou  «tx»|u  S  a  l  o ,  fils  de  Mo- 
follam  1 1.  Parai.  îx.  7.  pannicr ,  du  mot  ^0 
falal  ;  autrement ,  mépris ,  ou  qui  roule  aux 
pieds  ,  du  mot  n>0  fal»  »  autrement  %  éléva- 
tion ,  du  mot  ^03  maflul. 

«*>^n»  S  a  l  o  m  e',  nom  d'une  femme  ; 
A/.trf.  xv.  40  paifiblc  ,  parfaite ,  ou  qui  ré- 
compenfc ,  du  mot  C3>ttf  fchalam. 

iO?V  S  a  l  o  m  1 ,  pere  d'Abiud  1  Nam. 
xxxi  v. 17.  de  même. 

JVO^tf  Salomith,  fille  de  Zorobabel 
fie  de  Thadaja  j  t.  Par.  m.  19.  ma  paix ,  mon 
bonheur  ,ma  récompenfc. 

îishv  Salomon,  fils  de  David  Se  de 
Bcthfabcc  ;  1.  Reg.  v.  15.  paifiblc  ou  parfait. 
Voyez  ci-deflus. 

•„  "ipifi^'ï  S  a  t  p  H  A  D ,  fils  d'Héphcr  ;  Nam. 
xxiv.  33.  Hébreu ,  Salpkahad ,  l'ombre  ou 
Je  tintement  de  la  crainte,  du  mot  hhn  tfa- 
lal ,  ombre  ,  firc.  fie  du  mot  *mfl  pakad , 
crainte  ;  autrement ,  la  crainte  de  la  fub- 
merfion  ,  ou  d'être  brûlé  ,  du  même  moc 
TTîÔ  pakad  ,  fie  du  mot  n>JT  tfala,  brûler, 
ou  du  mot  biTt  tfalal ,  être  fubmergé. 

K^»0        S  a  l  u  ,  pere  de  Zamri  ;  Num. 
xjev.  14.  pannicr ,  ou  foulement  des  pieds , 
Terne  IF. 
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ou  élévation  ,  du  mot  hhû  falal.  Voyez  Sait. 

tvzko  Salumith,  fille  de  Dabri  $ 
Levif.  xxiv.  n.  pacifique  ,  parfaite,  ou  qui 
récompenfc  ,  du  mot  e_PO  fchalam. 

Twhv  Salusa,  fils  de  Supha  î  1.  Parai. 
vit.  37.  trois  ou  troificme  ,  ou  Prince  ,  ou 
Chef ,  du  mot  vbn}  fchaiofch ,  ou  wbtt 
fchalilch.  Voyez  ci-dedus  Sali/a, 

J?3CrVl  S  a  m  a  ,  fils  de  Jéchonias , 

filsdejoacim;  1.  Parai,  m.  18.  qui  eft  exau- 
cé ,  qui  écoute ,  ou  qui  obéit ,  du  mot  pa» 
fchamah. 

JtBVf  Sam  a,  ville  -,  Je/ne  xv.  16.  de  mê- 
me. 

njfQV  S  a  m  a  a  ,  frère  de  David  i 
t.  jr<£.'  xxi.  2.1.  de  même. 

HKOW  S  a  M  a  a  ,  fils  de  Macelloth  ;  1. 
Parai,  vin.  3a.  le  même  q^uc  Samaam  ou  Sa-* 
maan  ,  'tbid.  ix.  38.  nomme  ou  placé  ,du  moc 
fchem ,  nom  ,  ou  fam  ,  placer  1  au- 
trement, perdu  ,  défolé ,  du  mot  C^CIP  fcha* 
mam  »  autrement  ,  renommée  ,  bruit  ,  ru- 
meur ,  de  fchem  ,  nom. 

C.KOÎ?  «v**»»  Samaam,  Vulgatc ,  Sa- 
maan  ;  1.  Parai.  ix.  38.  le  même  que  Samaa  ; 
voyez  ci-deflus ,  nom ,  réputation  de  la  merc, 
ou  de  la  nation ,  du  mot  -_Z^y  fchem ,  nom- 
mer ,  fie  du  mot  em  ,  mere  ;  ou  du  mot 
C31K  om  ,  nation  1  autrement ,  nom  de  la 
crainte ,  du  même  moc  z^iff  fchem ,  nom- 
mer ,  Se  du  mot  j__2îN  am  ,  terreur ,  crainte. 

IftOOO  S  a  m  a  c  h  1  a  s ,  un  des 

Lévites  deftiné  à  garder  les  portes  du  Tem- 
ple $  1.  Parai,  xxvi.  7.  qui  s'attache  fie  s'unit 
au  Seigneur ,  -|OD  famac  ,  s'unir  ,  fe  joindre, 
s'appuyer ,  fie  du  mot  rv  Jah  ,  le  Seigneur. 

na»  S  a  m  a  d  ,  fils  d'LIphaal  ;  1.  Par.  vuu 
ir.  qui  brife  Se  détruit. 

n»J?ay  S  a  m  a  1  a  ,  ou  Samaïas ,  pere  de 
Scmri  ;  1.  Parai,  iv.  37.  qui  écoute  ,  ou  qui 
obéit  au  Seigneur  ,  du  mot  jrosr  fchamah , 
qui  écoute  ,  &£c.  fie  du  mot  n»  Jah ,  le  Sei- 
gneur, 

mnotP  S  a  m  a  o  t  h  ,  un  des  Princes  ou 
Chefs  des  gardes  qui  lérvoicnt  David  chaque 
mois  de  l'année  ;  1.  Par.  xxvn.  8.  défolation, 
deftruction  ,  étonnement  ,  du  mot  crOCf 
fchamam  ;  autrement ,  défolation  de  l'ini- 
quité ,  du  même  mot  r  "Hit:  fchamam ,  SC 
du  mot  îm  hava ,  iniquité. 

an3ï  S  a  m  a  r  a  i  m  ,  ville  j  Jofut 
xviii.  11.  laine ,  du  mot  ioy  tfamar  )  au- 
trement ,  feve ,  ou  rejetton ,  du  mot  flioy 
tfamereth. 

D"XS&  S  a  m  a  R  a  t  h  ,  fils  de  Sémeï  i 
I.  Parai,  vi.  1.  il.  lie,  ou  prîfon ,  du  moC 
TOP  fchamar ,  ou  fchemer  >  autrement ,  buif* 
fon ,  épine  ,  ou  diamant ,  du  mot  ^ap  cha- 
mir. 

HOy  #«^«f«î«S  AMAR/£us,(ïlsdcCha- 
naan  $  Cent/,  x.  18.  laine ,  ou  féve ,  ou  rojec- 

F  3  ton. 


Digitized  by  Google 


xo6  SAM 

ton.  Sept,  des  arbres.  Voyez  ci-deffus  S  dm*-  I 
rai  m. 

^CVSgf  **p*f«i  Sam  aria,  nom  de  Pro- 
vince ,  de  ville  Se  de  montagne  ;  3.  Reg.  xvi. 
14.  Hébreu ,  Semer  en  ,  fa  lie ,  fa  prifon ,  fa 
garde ,  fon  buiflbn  ,  fon  épine ,  ou  fon  dia- 
mant ,  du  mot  nnV  fchamar ,  fitc.  Voyez 
ci-deflus  Samaratb ,  Se  du  pronom  |  an ,  fa  , 
ou  fon. 

mntW  ou  <*n*t"*<  Samaria, 

ou  Samarias ,  un  des  Officiers  de  la  Cour  de 
Saul  qui  fuivirent  David  j  i.  Parai,  xn.  y. 
Dieu  eft  ma  garde ,  ou  garde  du  Seigneur  , 
diamant ,  lie ,  épine ,  ou  buiflbn  du  Seigneur, 
du  mot  naç  fchamar ,  ficc.  Voyez  ci-deflus 
Samaratb ,  Se  du  mot  n>  Jah ,  le  Seigneur. 

TTTÛO  Samaritani,  ou  Samarites , 
peuples  de  Sam arie  i  Lvc.ix.  jx.  Voyez  Sa- 
maraïa  ci-deflus. 

TBP  S  à  m  g  a  r  ,  fils  d'Anath  i  JmdJc. 
in.  31.  nommé  étranger  ,  du  mot 
ichem  ,  nommé ,  fie  du  mot  "y  gher ,  étran- 
ger j  autrement ,  il  eft  ici  étranger  ,  du  mot 
CZL&  fcham ,  là ,  ici  ,  fie  du  même  mot 
"U  gher ,  pèlerin ,  étranger  ;  autrement ,  ru- 
mination ,  ou  défolation  du  nom,  *VU  ga- 
rar  ,  ruminer  ,  défoler  ,  fie  du  mot  1 — vf 
fchcm ,  nom  i  autrement ,  furprife  fie  éton- 
nement  de  l'étranger ,  du  mot  i — vm  fcha- 
mam ,  défoler ,  s'étonner ,  fie  du  mot  «u  gher, 
étranger. 

*VDtf  S  a  m  1  r  ,  ville  ;  Jofmt  xv.  48.  pri- 
fon ,  buiflbn  ,  fiec.  Voyez  ci-deffus  Samaria. 

now  S  a  M  M  a  ,  fils  d'Ifaï  ,  pere 
de  David  ;  1.  Reg.  xvi.  9.  le  même  qui  eft 
dit  Simmaa,  1.  Parai,  n.  13.  perte  ,  défola- 
tion ,  étonnement  ,  du  mot  CXOÎP  fcha- 
mam  -,  autrement  ,  nom ,  ou  nommé ,  ou 
mis  fie  pofe ,  du  mot  cZtV  fcham ,  ou  fchcm , 
ici ,  là ,  ou  nommé ,  félon  les  diverfes  leçons. 

ynv  ou  K3P  S  a  m  M  A  ,  fils  d'Hébron  ; 

I.  Parai.  11. 13.  qui  écoute,  ou  obéit. 

>OtP  Sam  mai,  fils  de  Réccm  $  1.  Par. 

II.  44.  mon ,  ou  ma  perte,  ou  ma  défolation, 
ou  mon  étonnement ,  du  mot  1 — ny?  fcha- 
mam ,  Se  du  pronom  »  i ,  mon  ou  ma  t  au- 
trement ,  les  Cicux ,  du  mot  r- tny?  fcha- 
maïm. 

fllBff  S  a  m  M  o  t  h  ,  un  des  trente  vail- 
lans  Capitaines  de  David  j  1.  Parât,  xi.  17. 
noms ,  dcfolations ,  ficc.  du  mot  1 — rm  fcha- 
mam.  Voyez  ci-deflus  Somma ,  fils  d'Ifaï. 
^  yV2V  ur*iA  S  A  M  M  u  a  ,  Vulgate ,  Samoa, 
fils  de  Zachar  ;  Num.  xm.  j.  autrement ,  fils 
de  David  a.  Reg.  v.  14.  le  même  qui  eft  ap- 
pelle ,  1.  Par.  m.  y.  Simmaa ,  celui  qui  eft 
écouté,  Se  à  qui  l'on  obéit,  du  mot  y&y  fcha- 
ma ,  obéir ,  écouter. 

cn^^n  SAMOTHRACE,Ifleainfinom-  ' 

méc ,  parce  qu'elle  eft  peuplée  de  Sainiciu  Se 
de  Thraces >  A3,  xvi.  u. 
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no#  S  a  m  r.  1 ,  pere  de  Jcdihel  » 

1.  Parai,  xi.  45.  qui  garde  ou  emprifonne ,  de 
la  lie ,  un  buiflbn ,  ou  diamant.  Voyez  ei-def- 
fus  Samir ,  ou  Samaria. 

*W3V  «f*4*  S  a  M  s  a  t  ,  un  des  Scribes 
d'une  lettre  qui  fut  envoyée  à  Artaxercés 
contre  les  Juifs  ;  1.  Efdr.  iv.  8.  mon  folcil ,  du 
mot  ttuo  fchcmefch  ,  folcil ,  Se  du  pronom 
»  i ,  mon. 

nVSTÛ  S  a  M  s  a  ri  ,  fils  de  Jéroham  *  r. 
Parai,  vm.  xx.  nom  de  celui  qui  chante  ,  ou' 
nom  de  mon  Prince ,  du  mot  fchcm , 
nommer  ,  Se  du  mot  yt&  fchur ,  chanter  ; 
autrement ,  ici  celui  qui  domine  ou  qui  chan- 
te ,  du  mot  nitf  fcham ,  ici ,  ou  la  ,  fie  du 
mot  Tiff  fchur  ,  chanter  i  ou  du  mot  TVff  fcha- 
rar ,  dominer. 

\VCfUV  Samson,  fils  de  Manué  j  Judie. 
xiii.  14.  fon  foleil ,  du  mot  vaip  fchcmefch, 
foleil ,  Se  du  pronom  J  an  ,  fon  i  félon  le  Sy- 
riaque ,  fon  lervice ,  ou  fon  miniftére ,  du 
mot  wyp  fcharaefch. 

yxyy  vtfùm  Sa  mua,  fils  de  David  j  t. 
Reg.  v.  14.  le  même  qui  eft  appellé  Samaa ,  1. 
Par.  m.  j.  félon  les  Septante,  qui  eft  écouté 
Se  obéi ,  du  mot  y&o  fchamah. 

Sxxyt!  Samuel,  fils  d'Ammiud ;  Nam.' 
xxxiv.  10.  mis  Se  pofé  de  Dieu  ,  du  mot 
ZZzYtï  fum ,  mettre ,  placer ,  être  j  autremenc, 
fon  nom  qu'il  a  reçu  de  Dieu ,  du  mot  r—vy 
fchcm ,  nommer ,  fie  du  pronom  1  o ,  fon ,  du 
mot  El,  Dieu  -,  autrement, qui  eft  de  Dieu, 
fchin  ,  qui ,  Se  de  la  prépofition  \o  mo , 
pour  p  min ,  de ,  Se  du  mot     £1 ,  Dieu. 

«*/Mt  S  a  m  u  s ,  Iflc  j  1.  Macc.  xv.  13.  fa- 
bloneux ,  du  Grec  «p/Mf ,  fable. 

15^330  Sanaiallat,  ennemi  des  !f- 
raclites  i  x.  Efdr.  n.  10.  buiflbn  dans  le  fc- 
cret ,  du  mot  fiJD  fené ,  buiflbn ,  &  de  la  pré- 
pofition 3  bé ,  dans ,  t31?  lut ,  cacher  ;  ou  fé- 
lon l'Hébreu  fie  le  Syriaque ,  l'ennemi  dans  le 
feerct.  Ce  nom  eft  étranger  à  la  Langue  Hé- 
braïque. 

JJlf  ntift  S  A  N  A  N  ,  Ville  }  JoftK  XV.  37. 

froidure ,  du  mot  Chaldécn ,  |Jï  tfanan  ;  au- 
trement ,  bouclier ,  armes. 

TW  S  a  n  1  r  ,  montagne ,  ou  Saritn  , 
par  tranfpofition  des  lettres  ,  ou  Hrrmen  t~ 
Dent.  m.  9.  lanterne  ou  lumière ,  qui  dort , 
du  mot  ni]  nur ,  lampe  ou  lumière ,  Se  du 
mot  Kfy  jafchan  ,  dormir  -,  autrement ,  réité- 
ration ,  ou  renouvellement  de  lampe  ,  ou  de 
celui  qui  montre ,  du  mot  nW  fchàna ,  réité- 
ration ,  ou  renouvellement ,  Se  du  mot 
nur ,  lampe  ou  lumière. 

ep  S  a  P  h  ,  ou  Sa p bai',  nom  d'un  géant  ; 
x.  Reg.  xxi.  -8.  jonc  ou  moufle  de  mer,  fin , 
confomraation ,  du  mot  tpo  fuph  5  autrement, 
vafe ,  plat ,  fciiil ,  du  mot  ep  faph. 

S  a  P  h  a  m  ,  fils  de  Gad  }  i. 
Parai,  v.  ix.  Vulgate,  Safhan,  barbe ,  mouf- 

tachc , 
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tache,  du  mot  crfip  fapham;  autrement, 
leur  lèvre ,  leur  barbe ,  leur  bord ,  du  mot 
nfltf  fapha  -,  ou  leur  brifement ,  ou  leur  re- 
traite ,  du  mot  eptf  fchuph ,  brifer ,  ou  fe  ca- 
cher ,  Se  du  pronom  o  am ,  leur. 

S  a  p  m  a  n  ,  fils  d'Afalia ,  4.  Reg.  xxn. 
3.  lapin  ou  rat  fauvage  ,  du  mot  jflj;  fcha- 
phan  \  autremenc ,  leur  bord ,  leur  lèvre ,  leur 
brifement ,  du  mot  nft?  fchapha  ,  ou  du  mot 
Cp&  fchuph ,  Se  du  pronom  f  an ,  leur. 

tJfi»  S  a  p  h  a  t  ,  fils  d'Huri  j  N»m.  xm. 
€.  qui  juge. 

JTBfitf  Saphatia.ou  Safhatiat ,  fils 
de  David  Se  d'Abttal  ;  z.  Reg.  ut.  4.  le  Sei- 
gneur qui  juge ,  ou  jugement  du  Seigneur  , 
ou  Dieu  cil  mon  juge ,  du  mot  t30S?  fcha- 
phat ,  jugement ,  fie  du  mot  n»  Jah ,  le  Sei- 
gneur. 

ttaftif»  S  a  p  h  1  r.  a  ,  femme  d'Ananic  s 
Aff.  v.  1.  qui  raconte  ou  qui  conte  i  autre- 
ment ,  qui  écrit  ou  compofe  des  livres ,  du 
mot  IUï;  faphar ,  ou  fepher ,  félon  les  diver- 
fes  leçons  i  autrement ,  belle  ,  du  mot  ifiï? 
fbhaplur  $  ou  en  lifant  Sephora  ou  Siphon , 
Une  poule ,  un  oifeau ,  de  rWlM* 

>Ofi#  »«*«f«  S  a  p  h  o  mites,  nom  de  pays 
ou  de  famille  j  1  .Par.xxv  1 1 .17 .  lévre,  ou  bord, 
ou  rive  des  eaux ,  du  mot  ïpp  Ichuph  ,  brifer, 
fie  du  mot  E3>3  mim ,  eaux.  Voyez  ci-demis 
Sapban. 

|\fiy  S  a  p  h  o  N  ,  nom  de  lieu  $  J'/*e  xm. 
47,  qui  cft  cache  ,  ou  qui  obfcrvc  ,  du  mot 
tpC  fchuph  ;  autrement  ,  l'aquilon  ,  ou  le 
(eptentrion ,  du  mot  pfiy  tfaphon. 

Sara,  femme  d'Abraham  ;  Genef. 
xvii.  it.  Dame  ou  Princeffc  ,  de  "\tf  fur , 
Prince. 

HUE?  *****  Sara,  ou  Saroh ,  fille  d'A- 
fer  -,  Genef.  xlvi.  17.  Dame  de  l'odeur ,  du 
mot  "Wtf  farar ,  dominer ,  fie  du  mot  Chal- 
déen  n»*1  riac ,  odeur }  autrement ,  cantique, 
du  mot  "np  fchur  5  autrement ,  l'aurore ,  l'é- 
toile du  matin ,  du  mot  r  en  ver  le  nnp  fcha- 
car. 

rOKt?  »"f*  S  j  r  a  ,  fille d'Ephraïm  i  i.Par. 
vu.  14.  chair ,  parente ,  ou  levain ,  ou  rc"ftc , 
du  mot  fchaar  ,  ou  fchéer,ou  fchcor,  fé- 
lon les  diverfes  leçons. 

fljnv  S  a  r  a  a  ,  ou  Sara  ,  ville  -,  Jafme 
xix.  41.  la  même  que  Sarea  ,  Jtfte  xv.  jj. 
Voyez  ci-après ,  lépre ,  ou  gale  ,  du  mot  jny 
tfarah. 

fl>3T#  S  a  r  a  B  1  a  ,  ou  Sarabiat,  nom 
d'homme  ;  1.  Efdr.  vin.  18.  {cchcrclTc  du 
Seigneur,  du  mot  zitf  fchatab  ,  fecherefie, 
8e  du  mot  n>  Jah ,  le  Seigneur  j  autrement , 
qui  prévaut  avec  le  Seigneur ,  du  mot  y^gf 
fcharar  •,  dominer ,  &  de  la  conjonction  a 
bec  h,  dans,  ou  avec. 

H#  **r*  S  a  r  a  1 ,  fille  d'Aran  ;  Genef. 
xi.  19.  ma  Dame  ,  &  ma  PrinœfiLc ,  du  mot 
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Tiff  fcharar,  dominer,  &  du  pronom  *  1 , 
ma.  Voyez  Sara ,  par  un  c  chin. 

ijflX  S  a  r  a  1 ,  nom  d'homme  i  1.  far. 
ti.  54.  lépreux  ou  galeux. 

>UP  —p*  S  a  r  a  1 ,  nom  d'homme  1  1.  F.fdr. 

x.  40.  mon  Seigneur  Se  mon  Çrincc,  du  mot 

fcharar ,  dominer ,  Se  du  mot  n\9  fchur, 
cantique ,  fie  du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

TVTP  ««?**  •  ou  w  S  a  r  A  1  a  ,  ou  Sa- 
ra} as,  fils  de  Ccnczi  1.  Parai,  iv.  14.  Prin- 
ce du  Seigneur ,  ou  le  Seigneur  cft  mon  Prin- 
ce ,  ou  cantique  du  Seigneur  ,  du  mot  TW 
fcharar  ,  dominer ,  fie  de  "iw  fchur ,  canti* 
que ,  Se  du  mot  ri'  le  Seigneur. 

S  a  r  a  1  t  je  ,  defeendans  de  Saraï  ;  t.  Par* 
11.  J3.  de  même  que  Sarai\ 

QHJW  tà'fMp  S  a  r  a  1  M ,  ville  ;  Je/ne  xv» 
36.  la  même  c^xcSaaraïm.  Voyez  ci-dciTus» 
portes ,  elUmations ,  cheveux ,  boucs ,  Sec. 

TTC  S  a  r  a  r  ,  pere  d'Ahiam  $  a.  Reg. 
xx  111. 33.  le  même  qui  eft  dit  Sachar  ,  i.  Park 

xi.  34.  nombril ,  ou  Seigneur ,  fie  du  mot 
fcharar  ou  farar ,  félon  les  diverfes  leçons }  au- 
trement ,  penfee ,  considération ,  ou  chant ,  du 
mot  "yvff  lchur. 

"1ÏT#  S  a  r  a  s  a  R ,  fils  de  Sennachérib  * 
4.  Reg .  xix.  37.  Intendant  du  tréfor  ou  du 
cellier ,  du  mot  yvff  fcharar ,  qui  domine  ou 
qui  commande ,  fie  du  mot  iVK  atfat ,  tréfor, 
ou  cellier  >  ou  le  tréfor  de  celui  qui  chante  , 
du  même  mot  atfat ,  Se  du  mot  m&  fchur , 
chanter^  autrement ,  qui  voit  les  embûches, 
du  motfTW  Icharar ,  voir ,  fie  du  mot  iy  tfar, 
embûche;  Se  félon  le  Syriaque  Se  l'Hébreu , 
campement  de  celui  qui  aiÏÏege,  Ce  nom  eft 
AlTyricn  ,  Se  ne  peut  avoit  Ton  étymologie 
dans  l'Hébreu. 

irwprrmï  **W  «^«»/>  S  a  r  a  t  h-a  s  a  r, 

Hébreu,  Sarath-afabar ,  ville  1  Jt/ht  xiti. 
19.  poiieion  ou  plan  du  matin ,  du  mot  mw 
tfura ,  pofer,  mettre ,  Se  du  mot  irKf  fciiacar , 
matin  ;  autrement ,  enchaînement ,  ou  embû' 
ches,  ou  figure  de  la  noirceur,  du  mot  ny  tfa- 
rar ,  lier ,  ou  mettre  des  embûches  ;  ou  du  mot 
tfur,  figuier,  Se  du  mot  nrw  feachar,  noir- 
ceur ;  autrement ,  ce  nom  eft  compole  du  mot 
lï»  jatfar,  former,  Se  de  VWP  fchaear,  aurore  j 
c'eft-à-<iirc ,  formation  de  l'aurore. 

>f>jny  Sarathi,  Chef  de  famille  §  1, 
Par.  iv.  1.  lépreux  ,  ou  galeux. 

ffdfAw  S  a  R  D 1 ,  Sardirum  ,  ville  ;  Avot, 
1.  n.  Prince  de  la  joye,  ou  cantique  de  la 
joyc ,  du  mot  iTVff  fcharar ,  dominer ,  ou  du 
mot  yvff  fchur ,  cantique ,  Se  du  mot  jnt 
durs ,  fauter  de  joye  »  autrement ,  ce  qui  refte, 
du  mot  TïtP  farad,  refter  »  ou  félon  le  Syria- 
que ,  une  marmite  ,  une  chaudière.  Son  éty- 
mologic  Grecque  cft  inconnue. 

nyiy  S  a  r  ■  a  ,  ville }  jtf»«  xv.  33.  la 

même  que  Sarta  ou  Saraa,  lèpre  ou  gale, 
du  mot  o-yjf  tfata» 

_ . . .  - 
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n»"\#  #«^m*c  S  are  as  ,  fils  de Tlnnchu- 
meth  •,  Jertm.  xl.  8.  Prince ,  ou  cantique  du 
Seigneur  ,  ou  Dieu  eft  mon  cantique,  du 
mot  yyo  fcharar ,  qui  domine ,  ou  du  moc 
lit?  fchur  ,  cantique ,  Se  du  moc  n>  Jah  ,  le 
Seigneur.  f 

n»asr  SAREBiAS.undcs  Lévi- 

tes qiu  fe  joignirent  à  Nchémie  pour  confolcr 
Je  peuple  ;  i.  Efdr.  ix.  4.  fécherclfc  du  Sei- 
gneur ,  Sec.  Voyez  ci-dellus  Sarahia. 

TO  Sared,  fils  de  Zabulon ;  Ctnef. 
xlvi.  14.  fupprclfion  du  domaine  ,  du  moc 
"110  fur ,  s'en  aller ,  fc  didiper ,  du  moc  îiTl 
rada ,  plein-pouvoir  ;  autrement ,  retranche- 
ment de  la  defeente ,  du  moc  "n>  jarad. 

n"Pîf  S  a  r  e  d  a  ,  patrie  de  jéroboam  ; 
yReg.  xi.  ié.  embûche,  ou  enchaînement 
du  domaine  ,  ou  de  la  defeente,  du  moc  *ny 
tfarar ,  lier  ou  mettre  des  embûches ,  Se  du 
mot  n*n  rada  ,  dominer ,  ou  du  moc  TV 
jarad  ,  defeente  5  autrement ,  plan  du  pou- 
voir Se  de  la  defeente  ,  du  mot  miï  tlura , 
pofer ,  mettre. 

nmiï  Sarbdatha,  nom  de  licui  1. 
Par.  iv.  17.  de  même. 

♦rro  Sarbdit.*,  defeendans de 

Sarcd}  Num.  xxvi.  xé.  Voyez  ci-demis  Sa- 
rtd. 

nrmy  Sareptha,  ville  \  3.  Reg.  xvu. 
9.  embûches  de  la  bouchée ,  du  mot  tfa- 
rar ,  mettre  des  embûches ,  Se  du  mot  nfl 

Î»ach,  bouchée  i  autrement ,  creulèr  oû  l'on 
bnd  les  métaux ,  du  mot  tpy  tfaraplf y  fon- 
dre, purifier. 

XfXO  «v«  S  a  r  e's  ,  frere  de  Pharés  ;  1. 
Par.  vu.  16.  racine, ou  petites  chaînes. 

Vl^V  S  a  r  c  o  n  i  c'eft  apparemment  le 
même  <qx  Affaradon  ,•  Ifai.  xx.  1.  qui  enlevé, 
ou  qui  ote  la  protection ,  du  mot  T©  fur ,  en- 
lever ,  ôter  ,  Se  du  mot  \}  gan ,  protection  ; 
autrement ,  qui  ôce  le  jardin ,  du  même  mot 
M  gan  $  autrement ,  félon  le  Syriaque ,  rets , 
filas.  Ce  nom  n'eft  point  Hébreu. 

nnjW  S  a  r  1  a  ,  fils  d'Afel }  1.  Par.  vm. 
38.  cheveux  ou  porte  du  Seigneur ,  du  mot 
fchahar ,  porte  Se  cheveux ,  &:  du  mot 
îl»  Jah ,  le  Seigneur  i  ou  du  mot  Ityo  fahir , 
bouc  s  autrement ,  tempête  ou  orage  du  Sei- 
gneur. 

S  a  R  1 A  S.  Voyez  Saréas. 

nner  S  A  r  id,  une  des  bornes  de  la  Tri- 
bu de  Zabulon;  Jofut  xix.  10.  dclaiflc  ou 
refté  ,  du  mot  TT»  farad  ;  autrement ,  la 
main  du  Prince ,  ou  le  cantique  de  la  main , 
du  mot  TVff  fcharar ,  dominer  ,  Se  du  moc 
TttP  fchur ,  cantique ,  Se  du  mot  i»  jad,  la 
main.         ,  ;  • 

fl'Uff  S  a  r  1  o  n  ,  montagne ,  appcllcc  au- 
trement Sanir  ;  voyez  ci-deAus ,  Veut.  »  1. 9. 
cuûaflc ,  du  mot  nnp  fchiria ,  ou  fchi- 
sion  i  autrement ,  délivrance ,  ou  cantique  de  | 
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la  colombe ,  du  mot  n"W  fchara ,  délier ,  dif- 
foudre  1  ou  du  mot  k\V  fchur ,  cantique ,  Se 
du  mot  H3»  j°na  ,  colombe. 

jnVW  Saroh  en,  ville }  Jofste  xix.  6: 
Prince  de  la  grâce ,  ou  la  grâce  du  Prince, 
du  mot  imt  (charar ,  dominer ,  Se  du  mot 
JH  ken  ,  grâce }  ou  le  cantique  de  la  grâce, 
du  mot  "\yff  fchur ,  cantique ,  Se  du  moc  k:n , 
grâce. 

>Jffî7  S  A  R  ON  ,  ou  Sur ena ,  pays  ;  1.  Pan 
■  xxvii.  19.  fa  plaine,  ou  fon  cantique,  du 
mot  T1#  fchur ,  cantique  j  ou  du  mot  miSf 
tlura ,  plan ,  Se  du  pronom  |  an ,  fon. 

yyno  S  a  r  o  n  i  t  b  s  ,  qui  eft  habitant , 
ou  natif  de  Saron ,  plaine  ou  pays  plat.  Voyez 
ci-demis  Saron. 

»rfw"P«WM  S  A  R-S  A  C  H  I  M  , 

un  des  Grands  de  la  Cour  du  Roi  de  Babylo- 
ne  ;  Jerem.  xxxix.  3.  l'Intendant  des  habits 
où  meubles ,  du  mot  l*w  fcharar  ,  Se  du 
mot  *J30  facac  ,  couvrir  j  autrement ,  des 
parfums ,  du  mot  T©  fuc  ,  onâion  ou  par- 
fum. Comme  ce  mot  eft  Babylonien  ,  il  eft 
difficile  de  trouver  fa  véritable  étymologic 
dans  l'Hébreu. 

MVV  S  a  r  t  h  a  n  ,  nom  de  lieu  ;  ft>/ue 
m.  16. 3.  Reg.  iv.  iz.  peine, ou  tribulation, 
ou  enchaînement ,  ou  qui  eft  mis  en  place  t 
autrement,  figure,  du  mot  "ny  tfarar,  pei- 
ne ,  chagrin ,  embûches ,  enchaînement ,  SC 
du  mot  mv  tfura ,  placer  ,  mettre  ;  ou  du 
mot  Ttf  tfiir ,  figurer  i  aucremenc ,  drcAant , 
ou  donnant  des  embûches ,  du  mot  na- 
than ,  Se  Ttt  zur ,  embûches. 

ïTVff  S  a  r  u  c ,  fils  de  Réii  j  Genef.  xi.  \%. 
branches  ,  provins ,  du  moc  j>iSf  fchcrig  ; 
autrement  ,  entrelacement  ,  du  moc  yvff 
fcharag. 

n*nr  **P*'«  S  a  r  v  i  a  ,  merc  d'Abifaï  Se 
de  Joab;  1.  Reg.  xxvi.  6.  peine  ou  thbuia- 
tion ,  enchaînement  du  Seigneur ,  du  moc 
YW  tfarar  -,  autrement ,  placement ,  du  moc 
miï  tfura  i  autrement,  figure ,  du  mot  yae 
tfur ,  Se  du  mot  n?  Jah ,  le  Seigneur. 

TXPjfZf  ?aï  S  a  s  a  g  a  ,  Eunuque  du  Roi 
Aflucrus;  Ejîh.  11. 14.  Hébreu,  Saa/agai , 
qui  comprime  la  toitûn ,  du  moc  TW}f  con- 
traindre ,  Se  du  mot  fiJ  gazaz,  toifon  ;  autre- 
ment, celui  qui  fait  la  tondaillc  des  brebis, 
du  mot  r\Vy  faire ,  Se  du  mot  ma  gazazi ,  la 
rondaille.  Ce  nom  clt  Pcrfan  ou  Mcde ,  &  ne 
fçauroit  avoir  la  véritable  étymologic  dans 
l'Hébreu. 

"12r3tPÎ?  Sassabasar,  Prince  de  Juda  ; 
I.  Efdr.  1.  8.  C'eft  le  même  que  Zowbabel , 
joye  dans  la  tribulation ,  du  mot  vy&  fus, 
joye,  de  la  Drcpolirion  3  beth  ,  dans,  Se  du 
mot  TiS  tfarar,  tribulation,  peine  j  autre- 
ment ,  production ,  ou  munition  de  joye  ,  du 
mot  *nï  tlùr ,  munition  -,  autrement ,  joye  de 
la  vendange ,  du  mot  ijra  batfar ,  Se  du  moc 
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feritf  fus ,  joyc.  Nom  Chaldéen ,  dans  lequel 
fl  femble  qu'on  aie  fait  entrer  Sacé,  tiiviiùté 
Babylonienne. 

pa?  AaC»>»(  r»T<aii  Satan,  ou  Satanas , 
nom  du  Démon  ;  i.  Rtg.  xix.  n.  contraire, 
adverfaire  ,  qui  cft  parue  dans  un  procès. 

mt?  «w»  S  a  v  e',  ville  ou  vallée  ;  Gtntf. 
xiv.  j.  plaine ,  ou  qui  pofe ,  ou  qui  mec  l'éga- 
lité ,  du  mot  t\W  Icava. 

$lt«y  S  a  u  l  ,  fixicme  Roi  d'Edom  ;  Gtn* 
xxxvi.  37.  demandé  ou  prête  ,  folle  ,  fépul- 
çhre ,  la  more  ou  f  enfer ,  du  mot  ^tcp  fchaal, 
ou  fcheol ,  félon  les  diverfes  leçons. 

S  a  u  l  i  ta,  defeendans  de  SaUl  « 
Hum.  xxvi.  13.  de  même. 

Saulus,  depuis fumomme  Pax- 
Ïhs  ,  Apôtre;  Acl.  vm.  i.  de  même  que  S  oui. 

«Sf«  Saura,  perc  d'Eléazar ,  ou  furnom 
d'Elcazarj  i.  M  ace.  vi.43.  mot  ^rec  qm  *** 
gnifie  falamandre  ,  ou  cfpéce  de  lézard. 

n'vja.  Sceva,  Prince  des  Prêtres  des  Juifs; 
Ac~l.  xix.  14.  dilpole  ,  préparé  ,  du  moc  Grec 
mvi?t> ,  je  difpole  ,  je  préparc. 

Scenqfactoria,  l'art  de  faire  des 
rentes  ou  des  tabernacles;  Ait.  xvm.  j.  du 
mot  mit*  ,  tente ,  Se  du  verbe  Latin  fade  » 
je  fais. 

*wt*o«»>i*  ScivopEgia,  fetc  des  Ta- 
bernacles ;  Jean.  vu.  t.  mot  Grec  qui  ligni- 
fie drcfTct  des  tentes.  Les  Hébreux  appellent 
cette  fête  Stucoth  ,  des  tentes  ou  des  taber- 
nacles. 

xii.  6.  épi  ou  courant  d'eau, 

«KÔretf  SCÏTHJE,  peuples  ;  Cûlêf.  I  II .  1 1. 

En  Grec  corroyeurs ,  ou  cordonniers ,  du  mot 
Grec  «utw.  D'autres  traduifent ,  buveurs , 
gens  de  cabaret ,  du  mot  Grec  m»™ ,  cfpéce 
de  pot  ou  verre.  Ils  viennent  de  l'Hébreu 
chufch ,  chuth  ou  chuta  £13 ,  ni3  ou  nni3 
chuta.  , 

«««««oXiTBf  SCYTHOPOLITjE,  peuples  } 

a,  Macv.  xil.  qui  habitent  la  ville  des  Cor- 
royeurs ,  ou  des  Scythes ,  du  même  mot  Grec 
Scytba,Sefolis>\i\\c. 

]}2V  '"C'oi  S  £  ba  ,  ou  Sehé ,  fils  de  Bo- 
chri  i  i.  Reg.  xx.  1.  fept  ou  feptiéme ,  raffafic- 
ment  ou  jurement ,  du  mot  yy&  fchcba ,  ou 
y\SO  fchebua ,  ou  J7380  nifchbah. 

nOa»  S  e  b  e  n  1  a  ,  ou  SebenUs  :  le  mê- 
me que  Sabanias }  1.  Efdr.  x.  4.  Voyez  ci- 
demis  Sabanias. 

«C*>«»  S  E  b  e  o  N  ,  perc  d'Ana  \ 
Gtntf.  xxxvi.  1.  iniquité  qui  demeure  ,  du 
mot  3ltt?  feuh ,  demeurer  ,  repofer ,  &:  du 
mot  havon  ,  iniquité  ;  autrement ,  élé- 
vation ou  enflure;  autrement,  jurement  ou 
raftafiement  ,ou  feptiéme ,  du  mot  j/3tf  fcha- 
ba  ;  félon  le  Syriaque ,  celui  qui  cft  teint ,  ou 
qui  teint. 

rp3ï  S  e  b  1  a  ,  mere  de  Joas  $  4.  Rtg.  xii. 
Ttm  iy, 
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1.  daim  ou  chèvre ,  ou  honorable  Se  belle  , 
du  mot  rOÏ  tfaba ,  ou  >yt  tfabi  ;  autrement , 
le  Seigneur  demeure ,  du  mot  3ï»  jatfab  , 
demeurer,  être  debout, &  du  mot  n*  Jah, 
le  Seigneur  ;  ou  félon  le  Syriaque ,  volon- 
taire. 

S  E  B  N  1  a  5  x.  Efdr.  ix.  t.  le  même  que 
Sabanias.  Voyez  ci  deflûs. 

S  E  B  o  1  m  ,  ville  i  Gtntf.  x.  19.  daims , 
chèvres ,  Sec.  Voyez  ci-deflus  Sebia. 

CS»3*  S  s  b  o  1  m  ,  vallée  ;  1.  Rtg.  xm. 
ig.  teint ,  ou  teinture  ,  du  mot  p3Jf  tfaba  , 
teindre. 

Seboleth.  Voyez  d-deflus  Scbibbt- 
Itth. 

>J"OP  S  E  b  t  h  a  1  i  la  Vulgate  ,  Stptbaï, 
Lévite  -,  1  Efdr.  vm.  7.  mon  fabbat,  mon 
repos ,  du  mot  f)3fcf  fchabath. 

"*«>  OU  «rxip  S  E  C  H  E  M  >  fils  de 
Galaad»  N/em.  xxvï.31.  partie,  portion,  le 
dos ,  épaules  ,  ou  de  grand  matin ,  de  bonne 
heure ,  du  mot  es»  fchckcm  ,  félon  les  di- 
verfes leçons.  Voyez  ci-après  Sithtm. 

}Qy&  tix*(M  Sechemitje,  enfans  ou 
defeendans  de  Scchcm  ;  N»m.  xxvi.  31.  de 
même. 

.TJ3P  Sechenias,  fils  <f  Obdia  j  u 
Tarai,  m.  31.  le  Seigneur  cft  proche }  autre- 
ment ,  maifon  ou  demeure  du  Seigneur ,  dtl 
mot  pï?  fchaken ,  voifîn ,  ou  tente  Se  demeu- 
re ,&:  du  mot  ,t  Jah ,  le  Seigneur. 

R>3ï;  ou  n»3#  S  E  c  h  1  a  ,  fils  de  Saha- 
raïm  -,  1.  Parai,  viimo.  proteftion ,  clôturei 
branche  8c  rameaux  du  Seigneur ,  du  moc 
foc  i  autrement ,  repos  dti  Seigneur ,  du 
mot  p;?  fchacac ,  repofer ,  Se  du  mot  n*  Jah, 
le  Seigneur. 

nyntff  Sechrona,  ville»  fâftttxv.n. 
y  vrogneric ,  ou  fon  don , ou  fes  gages ,  du  mot 
nac?  fchacar ,  ou  fachar ,  félon  les  diverlcs 
leçons ,  Se  du  pronom  yt  enou ,  (bn. 

iTTO  Sedada,  nom  de  lieu  >  Nu*. 
xxxiv. %.  fon  côté,  du  mot  tfad  ,  ou  fa, 
cliaflc  ou  fes  embûches ,  du  mot  n*1ï  tfada , 
Se  du  pronom  n  a ,  fa  ou  fon. 

ïrpiï  S  c  d  e  c  1  a  s  ,  fils  de  Jouas  ,  qui 
auparavant  fc  nommoit  Matbanias  ;  4.  Rtgi 
xxiv.  17.10.  le  Seigneur  cft  ma  juftice,  ou 
la  juftice  du  Seigneur  ,  du  mot  tfadaq, 
jufte ,  Se  du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

Àtvtiat  S  e  D  e  1 ,  fils  d'Hclctas  ;  Rartuh.  u 
I.  tout-puiftant ,  du  mot  >Tt?  fchaddaï  ;  ou 
deftruetcur ,  ou  mammellc ,  du  mot  "Vp  fchad, 
ou  lit»  fchadad  j  autrement ,  champ  ,  du 
mot  fada  h,  félon  les  différentes  leçons. 

IWTtt»  S  b  d  K  v  r  ,  perc  d'Elifur  ;  Num. 
1. 1.  champ  ,  mammclle  ,  tout-puiftant ,  ou 
dcftruâcur  du  feu ,  ou  de  la  lumière,  du  moc 
H£?  fchaddaï ,  tout-puiftant ,  Se  du  mot 
or,  feu  ou  lumière. 

*lJ,*Uf  00  °»  »niJf  S  E  c  OR, 

G  )  ville  1 
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ville  î  Cette/,  «ti.  10.  la  même  qui  eft  appel- 
léc ,  BaU ,  Cette/,  xiv.  8.  petite ,  du  mot  ij/y 
tfahar. 

**y*C  Segué,  fils  de  Hiel  -,  3.  Reg. 
xvi.  34.  fortifié  ou  élevé ,  du  mot  XV  fcha- 
gab. 

notxrW  S  £  H  E  s  1 M  A  ,  ville  $  Je  fut 

xix.  11.  humiliations  du  jeûne ,  du  mot  rnû 
fchacac ,  s'humilier  -,  autrement ,  forte  du  jeû- 
ne, du  mot  HVW  fchecuth  \  autrement,  médi- 
tation du  jeûne ,  du  mot  TW  fuac ,  &  du  mot 
c — \Vt  tfum ,  jeûne  ;  autrement ,  l'orgueil  de  la 
mer,  du  mot  ym?  fchacats^rgUcil  du  mot 
r~~?  jam ,  mer. 

ppVD  Sehon,  Roi  des  Amorrhéens  t 
Jfum.  Xxi.  xi.  déracinement,  du  mot  p©j 
autrement ,  conclusion. 

"VJflP  S  E  1  r  ,  nom  d'homme  \  Ce»,  xxxvi. 
xo.  velu ,  bouc ,  démon ,  ou  tempête,  du  mot 
*\y tf  fahar ,  ou  "vyv  fehir  ;  autrement ,  orge, 
du  mot  myv  fcheora. 

tXVJtf  «*>  Sbira,  ville  i  4.  Reg.  vin. 
xi.  petite ,  du  mot  lj/y  tfarar.  Voyez  ci-def- 
fus  Ségan  autrement ,  affligé ,  ou  dans  la  tri* 
bulation. 

nnyyv  **f*&*  Seirath,  nom  de  lieu  $ 
Jndie.  m.  16.  velu ,  élevé.  Voyez  Séi'r. 

pkv  "^M  00  S  e  L  a  ,  fils  de  Juda  & 
de  Sua  »  Gett,  xxxvm.  j.  qui  rompt ,  qui  dé- 
lie ,  ou  qui  déchaufle  ,  du  mot  rw  fchalac , 
envoyer  ,  rejetter ,  délier. 

Jpy  S  EL  a,  ville  {  p/lte  xviii.  xi.  côte 
ou  côté ,  ou  qui  cloche ,  ou  boitc-i  autrement, 
tranquille ,  ou  pacifique. 

yiSv?  »■*«*»»  5  e  l  a  1  t  A  ,  defeendans  ou 
enfans  de  Scia.  Voyez  ci-deflus. 

irkv  «a»  S  E  l  a  h  1 ,  mere  d'Afuba ,  me» 
re  de  Jofaphat  j  x.  Pétât,  xx.  31.  branche ,  ra- 
meau y  armes ,  renvoyer  ou  congédier ,  du 
mot  ri?V  fchalac  ,  ou  fchelae ,  félon  les  di- 
verfes leçons. 

rt3?0  S  E  L  C  H  A ,  ville  j  Deut.  n  1. 10. 
ton  pannicr ,  du  mot  7D  f*l  s  autrement ,  ron 
mépris ,  ou  ton  foulcmcnt  aux  pieds ,  du  mot 
WD  dla,  Se  du  pronom  "]  ac. 

yyypV?  Sîleiin,  ville  ;  Jefue  xix.  4X. 
l'entendement  du  renard ,  du  mot  Syw  fchu- 
hal ,  renard  ,  ic  du  mot  p3  bun ,  entende- 
ment. 

pV]f  S  E  l  E  c  ,  un  des  trente  vaillans  Ca- 
pitaines de  David  1  x.  Reg.  xxni.  37.  l'om- 
bre ,  ou  le  tintement  de  celui  qui  lèche ,  qui 
lappe  ,  ou  qui  frappe  ,  du  mot  ^jf  tfalal , 
être  à  l'ombre  ,  ou  tintement  d'oreille ,  6c 
du  mot  pp*>  lacac ,  lécher  ,  ou  lapper  -,  au- 
trement ,  félon  le  Chaldéen ,  qui  rôtit  5c  brû- 
le ,  ou  qui  frappe  ,  du  mot  nVï  tfala  >  rôtir  1 
&  félon  l'Arabe ,  qui  fait  bruit ,  du  mot  p^y 
tl'alaq. 

Wsfott  Selemiah,  un  des  defeen- 
dans de  Banif  1.  Efdr.  x.  41.  Dieu  eft  mon 
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bonheur ,  ma  perfection  ,  ma  paix  ,  ou  paix  ,; 
ou  perfection  du  Seigneur ,  du  mot  r^Str? 
fchalam ,  paix ,  ou  perfection ,  &  du  mot  n* 
Jah ,  le  Seigneur. 

tvshw  S  E  l  e  m  1  a  s  ,  perc  de  Juchai  1 
Jerem.  xxxvm.  1.  de  même. 

ivshtf  Sel  e  m  1  t  h  ,  fils  de  Zcchri >  1. 
Par.  xxvi.  16.  pacifique  ou  parfaite ,  ou  qui 
récompenfe ,  au  mot  E37^  fchalam  ,  paix 
ou  perfection. 

rç>y  S  e  l  e  p  h  ;  père  d*Hanun  -,  x.  Efdr. 
m.  30.  ombre,  ou  tintement  d'oreille,  ou, 
frappement ,  du  mot  tyï  tfalal ,  ombre ,  icc. 
&£  du  mot  Chaldéen  t|?y  tfalaph  ,  brifer. 

»n?y  S  e  L  E  t  H  a  1 ,  fils  de  Sémeï  ;  1.  Par. 
vin.  2x3.  un  des  Chefs  des  familles  qui  habi- 
tèrent à  Jéricho  ,  qui  eft  rôti  ou  brûlé ,  du 
root  n^Jf  tfala  $  autrement ,  mes  ombres ,  ou 
mes  tintemens  d'oreilles ,  du  mot  ^y  tfala , 
Se  du  pronom  »  i ,  mon ,  ou  mes }  ou  félon  le 
Syriaque ,  ma  prière. 

«ai«mm  Seleucia,  ville  ;  1.  Mate,  xr. 
8.  ébranlée ,  ou  battue  des  flots,  ou  qui  cou- 
le comme  un  fleuve ,  du  Grec  fa/evâ. 

Seibocus,  père  de  Démétrius; 
1.  Itsee.  vu.  1.  battu  des  flots,  flottant. 

C_JT6i#  S  e  l  1  m  ,  ville  ;  Je/me  xv.  3X.  en- 
voyez ,  provins ,  branches,  dards,  javelots , 
du  mot  rkv  fchalac ,  ou  fchelae ,  félon  les 
diverfes  leçons  ;  ou  félon  le  Syriaque ,  qui 
dépouillent. 

n?3f  Sella  ,  femme  de  La  mec  h  j 
Cenef.  iv.  19.  ombre ,  qui  eft  rôti ,  ou  tinte- 
ment d'oreille ,  du  mot  n^ï  tfala ,  ou  ^y  tfa- 
lal j  ou  félon  le  Syriaque ,  prière. 

K?D  Sella,  nom  de  lieu }  4.  Reg.  xh, 
xo.  eftimation ,  du  mot  t^OÛla }  autremenr, 
élévation  ,  levée ,  du  mot  7-7D  falal  ;  ou  mé- 
pris ,  ou  erre  foulé  aux  pieds ,  du  mot  nfo  fa- 
la  ,  ou  fila ,  félon  les  diverfes  leçons }  ou  félon 
le  Syriaque ,  panier. 

»70  Sellai,  un  des  Chefs  de  la 
Tribu  de  Benjamini  x.  Efdr.  xi.  8.  ma  levée, 
mon  chemin ,  mon  panier. 

ClbV  S  E  l  L  e  m  ,  fils  de  Nephthali }  Nttm. 
xxvi.  49.  Voyez  ci-deffus  Salltm. 

Sïlibmita,  defeendans  de  Sel- 
lem  1  N*m.  xxvi.  49.  de  même. 

ithv  Selles,  fils  d'Hclem  j  1.  Parât» 
vu.  3y.  trois ,  du  mot  vhv  fchalofch  ;  ou  Prin- 
ce ,  pu  Capitaine ,  du  mot  tftar  fchalifch. 

K^l?  S  E  L  L  v  ,  Vulgatc ,  Sfltum ,  un  des 
Chefs  de  la  Tribu  de  Benjamin  }  a.  Efdr.  xi. 
7.  panier ,  hauteur ,  chaullèe. 

S  e  L  lu  m  ,  fils  de  Jabés  j  4.  Reg. 
xv.  10.  dre  pacifique ,  parfait ,  ou  qui  récom- 
penfc ,  du  mot  eaStP  fchalam. 

'0?»  S  e  l  m  a  1 ,  perc  d'Hagaba  ;  x.  Efdr. 
vu.  48.  mon  habit ,  du  mot  tyafrO  falma ,  ha- 
bit,  &  du  pronom  y  i ,  mon. 
11077  Siimon,  montagne  *  Jttdie.  rx. 

48. 
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4&.  Ton  ombre ,  ou  Ton  obfcurité ,  ou  fon  ima- 
ge ,du  mot  na^ï  tfalam ,  ombre ,  ou  image , 
ficc.  du  pronom  |  an ,  fon. 

FWirhv  Selomith,  fils  de  Jofphia  j  i. 
Efdr.  vni.  lo.  pacifique  ,  parfaite,  ou  qui 
recompenfe ,  du  mot  fchalam. 

r^3»  Sem,  fils  de  Noc  \  Geu.  v.  51.  nom, 
renommée ,  ou  celui  qui  pofe ,  qui  met ,  ou 
qui  cil  pofe  fie  qui  cft  mis. 

r\yo&  S  e  u  a  a  t  h  ,  pere  de  Jofachar  \ 
4.  Jî*j.  xii.  2.1.  autrement ,  metc  de  Zabad  ; 
a.  Par.  xxi v.  16 .  qui  écoute ,  fie  qui  obéit ,  du 
mot  yuSf  fchamab  s  autrement ,  bruit ,  re- 
nommée ,  du  mot  nyav  fchamaha ,  ouir , 
entendre. 

rw\3&  S  B  M  a  1  A  ,  fils  de  Seche» 

nia  i  1.  Efdr.  lit.  19.  qui  écoute  le  Seigneur , 
ou  qui  obéit  au  Seigneur ,  du  mot  fchamah  , 
obéir ,  écouter ,  fie  du  mot  n>  Jah ,  le  Sei- 
gneur. 

>rnQC  S  b  m  a  ».  1  t  M ,  mère  de  Joza- 
bad  t  1.  Parai,  xxiv.  x6.  qui  eft  gardée  ,  ou 
toute  de  diamant ,  épine ,  ou  lie ,  du  mot 
chamir ,  ou  lchemir ,  félon  les  diveriès 
leçons. 

'HDt7  SêMathEI,  fils  de  Sobal  \ 
Z.  Par.  ii.  jj.  nommé  ou  pofé ,  du  mot  LUC 
fchem  $  autrement ,  défolc  ou  étonné ,  du  mot 
r  mm  fchamam. 

"DKDtf  *>**»p  Srmbber,  Roi  de  Sc- 
boims  Genef.xiv.u  nom  de  force,  ou  re- 
nommée du  fort ,  ou  de  l'aîle ,  du  mot  C2& 
fchem  ,  nom ,  fiec.  fie  du  mot  13K  abbar  , 
ou  eber ,  fort  ou  ailé ,  félon  les  différentes 
leçons  t  autrement ,  qui  détruit  le  fort  ou 
l'ailé. 

-U3D  S  £  me  car.,  un  des  Princes  de  la 
Cour  du  Roi  de  Babylone  j  ferem.  xxxix.  3. 
parfum ,  ou  odeur  de  l'étranger ,  du  mot  CO 
fam ,  huile ,  ou  parfum ,  fie  du  mot  tl  gher  , 
étranger  -,  autrement ,  parfum  de  celui  qui 
rumine ,  ou  qui  combat ,  du  mot  TÙ  ga- 
rar ,  ruminer  ,  ou  du  mot  mi  gâta ,  com- 
battre. 

Vti&  S  E  m  b  1 ,  fils  de  Gerfon  t  Exsd.  vi. 
17.  qui  écoute.,  ou  qui  obéit,  du  mot  ya& 
fchamah  t  autrement ,  nom  du  tas  ,  ou  de 
l'amas  ,  du  mot  ^Xf  fchem ,  nom  ,  &  du 
mot  >y  hi ,  tas  ;  ou  qui  détruit  le  tas ,  du 
mot  e=oœ  fchamam,  détruire ,  défoler,  fie 
du  mot  hi ,  tas  1  autrement ,  ma  réputa- 
tion ,  ma  renommée ,  du  mot  1 — •»  fchem', 
nom ,  renommée ,  fie  du  pronom  >  i ,  ma. 

'3tP  S  B  M  b  1 ,  fils  d'Onan  »  1.  Parai,  if. 
a8.  mon  nom  ,  du  mot  dp  fchem ,  nom  1 
autrement ,  ma  perte ,  ou  ma  défolation ,  mon 
étonnement ,  du  mot  -r— ma  fchamam  ,  dé- 
folation ,  fie c.  fie  du  pronom  t  i ,  ma  ou  mon  t 
autrement ,  les  Cieux ,  du  mot  r->n»  fcha- 
maïm. 

ntyDV  **t**i*f  S  E  M  E  1  A  ,  OU  Stmi'at , 
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pere  d'Urie  Prophète  j  j.  Reg.  xit.  ti.  qui 
écoute  le  Seigneur  ,  ou  que  le  Seigneur  en- 
tend ,  ou  qui  obéît  au  Seigneur ,  du  mot  ystf 
fchama ,  obéir ,  ficc.  fie  du  mot  n»  Jah ,  le  Sei. 
gncûr. 

Semeiticus,  nom  d'une  des  deux 
familles  delcenducs  de  Gerfon  ;  Num.  nu 
ai.  qui  obéit  au  Seigneur.  Voyez  Stmeia. 

")3tt>  *w»f>  Semer,  Vulgatc ,  Stmer , 
maître  de  la  montagne  de  Samarie  ;  j.  JLeg. 
xvi.  24.  gardien ,  épine  du  Seigneur ,  du  mot 
nûW  fcharaar ,  ficc.  Voyez  ci-dcuus  Semer  , 
Se  du  mot  rv  Jah ,  le  Seigneur  i  autrement  > 
que  le  Seigneur  garde. 

]yyyp  Se  mer  on.  Voyez  ci*de(lus  Sa* 
marie  ou  S  amer  on. 

Semiroh,  nom  d'une  montagne  ;  a. 
Parai,  xm.  4.  Hébreu  ,  Semât  aï  m ,  faine, 
branche ,  moelle  ,  du  mot  TOÏ  tfemer. 

fnots*  »m*p*»  S  b  m  e  a  o  n  ,  ville  1  -J'fite 
xii.  xo.  gardien  ou  diamant ,  épine ,  lie  de  la 
douleur ,  ou  de  l'iniquité ,  ou  de  la  force ,  du 
mot  *TD£r  fchamar  ,  gardien ,  diamant ,  épi- 
ne ,  lie ,  du  mot  riX  haven ,  ou  on ,  félon  les 
différentes  leçons  ;  c'eft-à-dirc ,  force  ,  ini- 
quité. 

yva&  S  E  M  1  D'A ,  fils  de  Galaad  ;  Num. 
xxvi.  31.  nom  de  fciencc ,  ou  qui  pofe  la 
fciencc ,  du  mot  J3ïf  nommer ,  ou  pofcr , 
mettre ,  Se  du  mot  jadah ,  feience ,  011 
connoùTance  \  autrement ,  la  feience  de  la  dé' 
folation  ,  ou  de  l'étonnemenr ,  du  mot  1— iqw 
fchamam,  défoler,  s'étonner,  fié  du  même  mot 
JTV  jadah ,  feience  j  autrement ,  la  feience 
des  Cieux ,  du  même  mot  jn>  jadah ,  Se  du 
mot  E2*0tf  fchamaïm  ,  les  Cieux. 

'jrrtDW  »*w  SïmiDaita,  les  def- 
cendans  de  Sémida  j  Num.  xxvi.  3*.  de  mê- 
me. 

ntfVOt?  Semiramotm,  un  des  Lé- 
vites qui  préfidoient  aux  chants  j  1.  Parai,  xv. 
18.  la  hauteur  des  Cieux,  du  mot  fcha- 
maïm ,  les  Cieux ,  fie  du  mot  r— m  ramam  , 
hauteur ,  élévation  ;  ou  élévation  du  nom  , 
du  même  mot  ramam  ,  hauteur ,  Se  du  mot 
; — «?  fchem ,  nom. 

TVUtf  S  b  m  l  a  ,  cinquième  Roi 
d'Edom  )  Geu.  xxVi. j6.  habit ,  du  mot  rhtXf 
fimla  t  autrement ,  la  main  gauche ,  du  mot 
*9*0ltr  femôl  j  autrement ,  fon  nom ,  fon  éton* 
nement ,  ou  ce  qui  lui  a  été  mis ,  du  mot 
Dt?  fchem  ,  nom ,  ou  du  mot  1 1 1  u.w  fcha- 
mam ,  étonnement ,  ou  du  mot  CDTtf  fiim  , 
pofcr ,  mettre , fie  de  la  prépofition>  1 ,  a ,  8e 
du  pronom  ni,  lui. 

y^Utf  S  b  m  l  a  1 ,  un  des  Chefs  des  Na- 
thinéens  ;  1.  Efdr,  u.  46.  mon  habit. 

HOC?  S  B  m  M  a  ,  fils  d'Agé  i  a.  Reg. 

xxm.  u.  défolation  ,  étonnement ,  du  mot 
; — nt»  fchamam  \  autrement ,  là ,  ici .  nom* 
me ,  ou  mis ,  ou  pôle ,  du  mot  ZZSO  fcham , 

ou 
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ou  fchcra  ,  fclon  les  divcrfes  leçons. 

nyOff  S  s  m  m  a  a  >  perc  de  Jonadab  j  a. 
Xeg.xiu. j.  qui  écoute ,  ou  qui  obéit ,  du  mot 
y*219  fchamah. 

pg#  nïpCp*i  Se  m  r  an  ,  fils  d'Iflachar  ; 
N*m.  xxvi.  14.  gardien  ,  diamant ,  buiflbn , 
épine ,  lie  ,  du  mot  toc?  fchamar ,  ou  "VOtf 
ichainir ,  félon  les  divcrfes  leçons.  Voyez  ci- 
deflus  Semer. 

lyyyff  «^«î  Semuanit/e,  defeen- 
dans  de  Scmra  j  Nam.  xxvi.  14.  de  même. 

yyyff  S  e  m  k  i  ,  fils  de  Samaïa  5  1.  Parai. 
iv.  37.  mon  gardien ,  mon  diamant ,  mon 
buiflbn ,  &c. 

S  E  M  A  O  N.  Voyez  ci-après  Simtron. 
ma\*i±  S  E  N  ,  nom  de  lieu  }  1.  Reg.  vu. 
11.  dent ,  y  voire  ,  du  mot  fît  feben  ;  autre- 
ment ,  changement  ,  du  mot  nW  fchana  j 
autrement  >  celui  qui  dort ,  du  mot  {pt  jaf- 

flK»  Senaa,  ville  »  I.  Efdr.  11. 35.  buif- 
Ibn ,  du  mot  fUD  fenc  i  ou  félon  le  Syriaque , 
ennemi. 

2M&  «»*=«p  S  E  N  a  a  B ,  Roi  d'Adama  } 
Cenef.  xiv.  1.  dent  du  père ,  ou  changement 
du  perc  ,  ou  fommeil  du  perc  ,  du  mot  ip 
ichen ,  dent,  ou  du  mot  nJ»  fchana ,  chan- 

Sement,  ou  du  mot  jtP  jafchan ,  fommeil ,  Se 
u  mot  2H  ab ,  perc. 

H30  *»»*  S  e  n  e',  rocher  j  1.  Reg.  xiv.  4. 
buiflbn.  Voyez  ci-deflus  Senta  ;  autrement , 
ennemi ,  (èlon  le  Syriaque. 

H3JP  •'»»«£  S  é  n  n  a  ,  nom  de  lieu  ;  Nam. 
xxxiv.  4.  bouclier  oulancc ,  du  mot  rtJï  cfin- 
na  (  autrement,  froid. 

S  e  n  K  a  a  A,  Province  *  Genef.  x. 
10.  C'eft  le  pays  qui  cil  appelle  dans  l'Ecri- 
ture RabyldHC  Se  la  Chaldée  {  veille  de  celui 
qui  dort ,  du  mot  tij/  hur ,  veille ,  Se  du  mot 
Wi  jafchan  ,  dormir  -,  autrement ,  dépouil- 
lement de  la  dent,  du  mot  mj/  hara,  dé- 
pouillement ,  Se  du  mot  fchen ,  dent ,  ou 
changement  de  la  ville  ,  du  mot  rtij/  fcha- 
na ,  changement ,  Se  du  mot  •)»  r/  liir ,  ville. 
Ces  explications  font  violentes  Se  peu  cer- 
taines ,  parce  que  le  nom  n'eft  pas  Hébreu. 

3HH30  Sennacheaib,  Roi  des 
Aflyriens>  4.  Reg.  xvm.  13.  buiflbn  de  la  def- 
truction  de  l'épcc ,  de  la  folitude ,  ou  de  la 
fécherefle ,  du  mot  T\3D  fené  ,  buiflbn ,  Se  du 
mot  2m  carab ,  perdre ,  (echer ,  défolcr ,  dé- 
fert  ou  épéc  ;  autrement ,  fclon  l'Hébreu  Se 
le  Syriaque ,  l'épée  ou  la  deftruûion  de  l'en- 
nemi. Ce  nom  cit  étranger  à  la  Langue  fainre. 

nVK3t?  'màaaf  S  E  N  N  E  S  E  A  ,  fils  de  Jé- 

çhonias  t  1.  Parai,  m.  18.  trefor  de  la  dent , 
ou  de  l'y  voire ,  du  mot  'ço  fchen ,  dent ,  yvoi- 
rc Se  du  mot  yt*  atfar ,  tréfor  -,  autrement , 
txclbr ,  de  celui  qui  dort ,  du  mot  atfar  ,  tré- 
for ,  Se  du  mot  pp>  jafchan ,  dormir  ;  ou  chan- 
gement  de  l'angoiflc,  ou  détrefle  ,  du  mot 
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nittr  fchana,  changement ,  Se  du  mot  VW 
tfarar  ,  être  dans  la  peine  ou  dans  les  liens. 
Ce  nom  cft  Babylonien  plutôt  qu'Hébreu. 

P1JWD  ww»i  S  E  n  s  E  n  N  a  ,  ville  {  Jofne 
xv.  31.  des  Provinces ,  des  branches  ,  le  buif- 
lbn du  buiflbn ,  du  mot  nJD  fené ,  buiflbn  ;  on 
fclon  le  Syriaque  Se  l'Hébreu ,  le  buiflbn  de 
l'ennemi. 

rmtitf  S  e  n  0  a  ,  père  de  Juda  }  u 
Efdr.  xi.  9.  buiflbn ,  du  mot  nJD  lcné  j  autre- 
ment ,  fclon  le  Syriaque ,  ennemie. 

|Wtr  S  s  on  ,  ville  j  Jofme  xix.  19.  fon 
bruit ,  du  mot  nw  fchaa. 

TU  —*t  S  s  o  a  ,  perc  d'Ephron  ;  Cenef. 
xxiii.  8.  Hébreu,  Soar,  blanc,  refplendrf- 
farit ,  du  mot  m*  fiihar. 

DlJfP  S  B  o  A  1 M  ,  Chef  de  la  quatriè- 
me famille  Sacerdotale  \  1.  Parai,  xxiv.  8. 
orges ,  portes ,  cheveux ,  tourbillons ,  cfttma- 
tions  ou  appréciations ,  tempêtes ,  du  mot 
ïjfl?  fchohcr  ou  fchahar ,  fclon  les  différen- 
tes leçons  i  autrement ,  boucs ,  démons ,  hom- 
mes velus ,  du  mot  "VJfl?  fchahir  j  autrement, 
orge ,  du  mot  mjflp  fchcora. 

EZtott  S  E  p  h  a  M ,  fils  d'Hir  ;  Vul- 
gate ,  Hur  s  x.  Par.  vu.  u,  barbe  des  lèvres  , 
la  mouftache  1  autrement ,  leurs  lèvres ,  ou 
leurs  bords ,  du  mot  nfiV  fapha ,  lèvres  , 
bords  s  autrement,  leurs  brifemens,  du  moc 
fchuph ,  brucr ,  Se  du  pronom  o  am , 

leur* 

nnBV  S  E  p  h  a  M  a  ,  une  des  bornes  de  la 
Terre  promife »  Num.  xxxiv.  10.  fon  bord ,  fa 
lèvre ,  fa  barbe ,  fon  brifemenc,  Voyez  ci- 
dciîus  Sifham. 

fllOfitf  Sepmamotm,  ville  j  1.  Reg* 
xxx,  18.  les  barbes,  ou  les  bords',  Sec.  Voyez 
Séf  borna. 

mfiD  S  E  p  h  a  a  ,  montagne  j  Gené 

x.  30.  livre ,  lettre  on  feribe ,  narration  ou  dé- 
nombrement ,  du  mot  ISO  faphar  ou  fepher , 
félon  les  dirrerentes  leçons. 

D'nfiO  Sbpma  avai  m,  ré-  - 

gion  de  Syrie  j  4.  Reg .  vu  1 . 38.  les  deux  livres 
ou  les  deux  feribes.  Voyez  ci-deflùs  Sépbar. 

Sephath,  ville  j  Nam.  xxi;  j. 
nommée  Hotma ,  Judic.  x,  17.  Hébreu  ,  Sé- 
fhaath ,  qui  regarde  ou  qui  attend  ,  ou  qui 
couvre  ,  du  mot  nfiJf  tfapha  \  autrement , 
rayon  de  miel ,  du  mot  tny  tfûph. 

nnsy  Sephatha,  ville  j  1.  Efdr.  11. 
4.  Voyez  ci-deflus  Sapkatia. 

)]}bV  tv*H  S  s  P  H  E  1 ,  père  de  Ziza  ;  u 
Parai,  rv.  37.  inondation  ou  multitude ,  du 
mot  pù&  lchepha  ;  autrement ,  couteau,  du 
mot  iBV  fcphi. 

ni***  rbkv  S  B  p  h  e  i.  a  ,  nom  de  lieu  ; 
1.  Macc.  xn.  38.  lieux  bas ,  plats ,  vallons  ou 
plaines  ,  du  mot  ^6tP  fcluphcla. 

TBï/  ±t**p*p  S  E  p  H  E  a  ,  montagne  1  Num. 
xxxiii.  xj.  beauté,  trompette,  du  mot  ifitf 

fchaphar, 
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fchaphar  >  ou  fchophar ,  fclon  les  diverfcs 
leçons. 

Sephet,  ville  ;  Tob.  i.  i.  qui  juge ,  du 
mot  u&gr  fchaphat ,  juger  \  ou  qui  ordonne , 
du  mot        fchaphath ,  ordonner. 

n*9*i  S  E  p  h  r ,  fils  d'Eliphaz  i  i.  Par. 
i .  J6.  le  même  qui  eft  dit  Séphor ,  Ce»,  xxxvi. 
il.  qui  voit  Se  obferve ,  ou  qui  attend  Se  qui. 
couvre ,  de  nfiï  zapha. 

rawptt  S  E  p  h  i ,  fils  de  Sobal  ;  i.  Par. 
i.  40.  le  même  qui  eft  dit  Séfbor ,  Ce»,  xxxvi. 
ij.  bord ,  lévre ,  folitude ,  bruement.  Voyez 
ci-deflus  Séfham. 

D'flttr  S  e  p  h  1  m  ,  uh  des  Chefs  des  Por- 
tiers du  Temple  du  côté  de  l'occident;  1. 
Tarai,  xxvi.  ié»  leur  barbe  ,  leur  bord  ,  leur 
lévre ,  ou  leur  brifement.  Voyez  ci-deflus 
Séfkam. 

»SJr  Sepho,  fils  d'Eliphaz  ;  Ce»,  xxxvi. 
11.  le  même  que  Sephi  ci-deffus. 

rm*r  Sepho,  fils  de  Sobal  i  Ce»,  xxxvi. 
13.  Voyez  ci-deflus  Sephi. 

{Vôy  Séphom,  fils  de  Gad  $  Vulgate  , 
SepJtie»;  Cette f.xwi.  16.  qui  contemple,  du 
mot  nflï  tfapna  ;  ou  l'aquilon  Se  le  nord  ,  du 
mot  flôy  tlaphon  3  ou  qui  eft  caché  ,  du 
mot  jfiy  tfaphan  i  autrement ,  le  nord  qui  eft 
caché. 

♦Jlfiy  SE^HONiTit, defeendans de 
Scphon  ;  iv"#/w.  xxvi.  16. 

mfly  S  e  p  h  o  r  ,  perc  de  Balac  ;  Num. 
xxï  1. 1.  oifeau  ou  paflereau ,  du  mot  n£iy  tfi- 
phor  i  autrement ,  couronne  ou  défert  i  ou 
félon  le  Syriaque ,  de  bon  matin ,  ou  bouc. 

mflEP  Sephoia,  une  des  fages-fem- 
mes  des  Hébreux  ;  Exod.  1.  iy.  belle  ou  trom- 
pette ,  du  mot  ifiy  fchaphar  ou  fchepher , 
félon  les  diverfcs  leçons  ;  ou  félon  le  Syria- 
—  que ,  qui  fait  du  bien  ,  ou  poulette ,  petit 
oifeau. 

mifltt?  S  e  p  h  o  r  a  ,  femme  de  Moyfc  s 
Exe-d.  11.  n.  de  même  que  Sépher  ci-deflus. 

psp  SEPHTAN,percdeCamucljiv*»». 
xxxiv.  2,4.  juge ,  ou  qui  juge ,  du  mot 
fchaphat. 

{Stàt?  Sep  hu  phan,  fils  de  Bcla  ; 

l.  far  ai.  vin.  y.  cérafte  ou  cfpéce  de  ferpent , 
du  mot  c^Stf  fchaphaph  ,  d'où  ps>flt>  fchaT 
phiphon. 

*iy  «trp«<  S  E  r  ,  ville  5  Jofue  xix.  jy.  an- 
goifles,  peines ,  tribulations ,  du  mot  tfur, 
opprimer  ;  autrement ,  pierre ,  rocher  >  forte- 
refle ,  du  même  mot. 

nW  Seraphim;  Ipti.  vi.  a.  ardents, 
pleins  de  feu ,  du  mot  tpff  faraph ,  brûler ,  ou 
ferpent  volant. 

n»3TiP  <M/>«C««  S  e  r'  e  B  1  a  ,  un  des  Lc- 
"vites  qui  lifoient  la  Loi  -,  a.  Efdr.  ix.  y.  la  le- 
cherefle  du  Seigneur ,  du  mot  yyo  fcharab , 
lieu  fec  Se  brûlé  i  autrement ,  qui  domine 
avec  le  Seigneur ,  du  mot  *VW  iarar ,  domi- 
tC*m  IV. 
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net ,  &  de  la  prépofition  3  beth ,  datas ,  Se  du 
mot  rp  Jah ,  le  Seigneur  j  autrement  ,  qui 
chante  dans  le  Seigneur ,  du  mot  fchur , 
chanter. 

*13f31  V  <*t*?at  Seresbr,  un  des  Grands 
de  la  Cour  du  Roi  de  Baby  lone  ;  Jerem.  xxxix. 
3.  Prince  du  tréfor ,  du  mot  iff  Prince ,  Se  de 
ItfN  tréfor. 

m*  S  E  r  E  t  H  ,  fils  d'Ashur  i  1.  Parai,  iv. 
7.  Voyez  ci-deflus  Ser  ;  autrement ,  formée , 
faite ,  du  mot  jatfar. 

»«p>'«  Sergius,  nom  d'un  Proconttil , 
furnommé  Paul }  Aft.  xm.  7.  On  n'en  fçak 
pas  l'érymologie. 

S  e  r  o  n  ,  Lieutenant  Général  de 
l'armée  de  Syrie  5 1.  M  au.  m.  13.  Prince  de  la. 
douleur ,  ou  qui  chante  la  triftefle  -,  autrement, 
plaine  ou  pays-plat ,  du  mot  TW  farar ,  domi- 
ner ,  commander,  ou  du  mot  *iw  fchur,  chan- 
ter ,  ou  du  mot  "Tffi  ifchor  ou  •yvffyQ  mifchor, 
plaine. 

"iViy  S  e  R  o  r  ,  fils  de  Bcchorath  -,  t. 
Reç.  ix.  1.  borte  ou  bouquet,  ou  qui  ferre, 
qui  lie ,  Se  qui  tient  à  l'étroit ,  du  mot  ny 
tfarar  ;  autremenr ,  une  pierre ,  du  mot  my 
tferor. 

nyrxt  S  e  r  v  a  ,  mere  de  Jéroboam  ;  3. 
Reg .  xi.  16.  lépreufe ,  ou  gucfpc ,  ou  frelon , 
du  mot  jnï  ticrha. 

S  e  s  a  ,  pere  d'Ahia  ;  t.  Jleg.  iv.  3. 
fix  ou  fixiéme  ,  du  mot  ntTSP  fifcha  s  autre- 
ment ,  marbre  ,  du  mot  y V  fchaïfch  ;  ou 
élévation  du  don ,  du  mot  *#  fchaï ,  préfent, 
don ,  Se  du  mot  ntPJ  nafcha ,  élever. 

pv*y  S  e  s  a  c ,  Roi  d'Egypte;  3.  Reg.  xi. 
40.  préfent  du  fac ,  du  pot ,  de  la  cuifle ,  du 
mot  fac ,  fac ,  Se  du  mot piff  fchoc ,  cuiC 
fe  ;  autrement ,  du  baifer ,  du  mot  &ip}  naf- 
chaq.  Ce  nom  eft  Egyptien  ,  Se  il  n'eft  pas 

Eoflîble  d'en  trouver  l'ctymologic  dans  l'Hé- 
rcu. 

piçftï  vira*  S  E  s  a  c ,  fils  de  Baria }  1.  Pari 
vin.  14.  Se  Séjac  Roi  ou  Divinité  de  Baby- 
lone  ;  Jerem.  xxv.  16.  fac  de  lin ,  du  mot  pg? 
fac  ,  fac ,  Se  du  mot  VV  lchcfch  ,  lin  ;  autre- 
men,  fixiéme  fac ,  du  même  mot  gft?  fchefch, 
Gx ,  Se  du  mot  fac. 

>Cr#  S  e  s  a  1 ,  fils  d'Enac  j  Jtfme  xv.  14. 
fixiéme ,  lin  ,  joyc.  Voyez  ci-deflus  Se/a ,  fils 
de  Baria. 

pXt  S  E  s  a  M  ,  fils  de  Jéfi  ;  t.  Parai,  n.  34. 
lys  ou  rofe ,  du  mot  jn?  fchofchan  ;  autre- 
ment ,  joyc  ou  lin.  Voyez  ci-deflus  Séfac ,  fils 
de  Baria. 

fl»  S  E  t  h  ,  fils  d'Adam  }  Genef.  iv.  iy. 
jhis  ou  qui  met ,  du  mot  r\Vtf  fchuth ,  mettre. 

TTVff  S  e  t  h  a  r  ,  nom  d'un  Capitaine  i 
Eflh.  1.  14.  qui  pourrit ,  du  mot  Chaldéai 
Nivnt?  fchekitha ,  pourriture.  Ce  mot  eft 
Perfan  ou  Médc ,  Se  il  eft  difficile  de  trouver 
dans  l'Hébreu  fa  véritable  racine. 

H  j  nn» 
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nnp  Sethk  1,  fils d'Oziel }  Exod.  vi. 
xi.  cacher  s  autrement ,  démoli  ou  renvcrfc , 
du  mot  KiD  fathar  j  autrcmcnr ,  mon  refu- 
ge, du  même  mot  fathar ,  Se  du  pronom  » 
1  >  mon. 

OHW  wrfei»  S  E  T  j.  M  ,  nom  de  lieu  j 
Kum.xxv.  1.  qui  détournent  ou  divertiflent , 
du  mot  ntJV  fata  ou  iita  ;  autrement ,  fléaux, 
Verges  ou  épines ,  du  mot  uvtf  fchut.  Voyez 
ci-après  Sitim.  Ce  mot  eft  le  pluricr  de  ViOV 
fita ,  qui  fignifie  une  efpéce  d'épine  blanche 
fort  commune  dans  l'Arabie ,  que  faint  Jérô- 
me décrit  en  deux  endroits  de  les  Commen- 
taires fur  les  petits  Prophètes ,  Se  le  nom  de 
ces  épines  a  été  donné  à  ce  lieu ,  où  elles  croif- 
fent  en  abondance. 

nt3W  «Tfxu  Setrai,  un  des  Surintcn- 
dans  de  David  j  1.  Parti,  xxvii.  19.  Inten- 
dant ou  Chef,  luge ,  du  mot  w  fchoter  j 
ou  félon  le  Syriaque,  obligation  ou  contrat. 

KHJW  S 1  a  a  ,  un  des  Chefs  des  Nathij 
néens  -,  t.  Efdr,  11. 44.  mouvement ,  du  mot 
njW  faha }  ou  félon  le  Syriaque ,  aide  ou  fè- 
cours ,  du  mot  p*D  fiba. 

Kn»y  S  r  a  h  A ,  un  des  Chefs  des  Nathi- 
xi.  11.  fplcndeur ,  blancheur , 
du  mot  nrtï  tfakak  j  autrement  iccherefle ,  du 
mot  nrwy  tfckika. 

K3»y  S 1  b  a  ,  ferviteur  de  Saiil  1 1.  Reg.  ix. 
a.  armée ,  combat ,  force ,  ou  cerf,  du  mot 
R3y  tfaba. 

flSaO  Sibboleth,  Vulgatc ,  Scitit- 
letb  i  Judic.  xn.  6.  fardeau ,  du  mot  fcao 
fabal. 

. l^pï  Siceleg,  ville  j  Jofke xv. 31. ie- 
tier  ou  mefurc  preiîce ,  du  mot  sh  log ,  fc- 
ticr ,  Se  du  mot  pty  tfûq  ,  prefler  ;  ou  mefure 
épanchée ,  du  mot  py»  >atiaq ,  répandre ,  Se 
log ,  forte  de  mefure. 

12V  «**r*  S  1  C  E  R  a  ,  tout  ce  qui  peut 
enyvrer *  Hébreu ,  Sech/tr ,  Deut.  x  x  1  x.  6. 
Ce  terme  fignifie  en  particulier  du  vin  de  pal- 


"X»  S 1  c  h  a  r.  ,  ville  j  Jtttt.  iv.  y  que 
faint  Jérôme  prétend  être  une  faute  de  Co- 
pifte ,  qui  a  lu  Sichar  pour  Sichem.  Voyez 
Sichem. 

□3»  Sichem,  fils  d'Hémor  j  Cette/. 
xxxm.  19.  autrement ,  ville  i  Gen.  xn.  6.  l'é- 
paule ,  ou  qui  eft  prêt ,  de  bonheur ,  ou  de 
bon  matin .  du  mot  fichem,  par  cor- 
ruption fichar.  Voyez  ci-deflus. 

Sichima,  ville { Judic.  ix. x6.  de 

même. 

mii/uM  Sichimi,  peuples  j  Gen.  xxxm. 
}%.  de  même.  ^ 

Sichimita,  peuples  ;  Judic.  ix.  yj. 
de  même. 

*>pvr  S 1  c  lu  s  ,  efpéce  de  poids  qui  con- 
tient vingt  - oboles  j  Ez.ech.  xlv.  ix.  du  mot 
hpv  fckel ,  peter.  Ce  poids  contenoît  vingt 


gérahs  ou  oboles ,  comme  l'a  traduit  la  Vul- 
gatc ,  Exod.  xxx.  1  j.  &  chaque  gerah  ou  obo- 
le ,  félon  les  Rabbins ,  pefoit  ieize  grains 
d'or.  Voyez  la  Table  des  monnoyes. 

*i*tn  S  1 C  1  o  n  ,  nom  de  lieu  »  1.  Mmcc. 
xv.  13.  Quelques  exemplaires  Grecs  portent 
«■mw  ,  ftcjtnc  ,  c'eft-à-dirc ,  lieu  où  naiuenc 
les  concombres ,  du  mot  Grec  ,  con- 
combres. 

eihtt  S i  d  e  ,  nom  de  lieu  -,  t.  lidcc.  xv.  zj» 
chalTc ,  filets  .  embûches ,  du  mot  my  tfada  % . 
autrement ,  viatique ,  provifion  ,  nourriture  L 
du  mot  Hjf  tlud  :  le  Grec  nfk ,  fignifie  une 
pomme  de  grenade ,  ou  un  grenadier. 

|-|>y  S  1  d  o  n  ,  fils  de  Chanaan ,  Gencf.  x. 
iy.  charte ,  pêche ,  ou  venaifon ,  du  mot  rpy 
tfid  ou  tzida. 

y)"V y  «iliu«  Sidonius,  habiunt  ott 
natif  de  la  ville  Se  territoire  de  Sidon  i  Jmdic 
m.  3.  de  même. 

"|"n#  S  1  d  a  a  c  M ,  autrement  t  Ansniar, 
un  des  compagnons  de  Daniel  j  Dan.  1.  7. 
mammclle  tendre  ,  ou  un  champ  mou  ,  Se 
tendre ,  du  mot  Tff  fchod ,  mammclle  ,  ou 
m#  champ  ,  Se  du  mot  -pi  racac ,  tendre. 
C'eft  un  nom  Babylonien ,  dont  il  eft  diffi- 
cile de  trouver  l'étymologic  dans  l'Hébreu. 

ICVp  ««à  S  1  h  a  ,  un  des  principaux 
Chefs  des  Nathinécnsi  1.  Efdr.  n.  43.  fplcn- 
deur ,  blancheur ,  îcchercflc.  Voyez  ci-delfi» 
Siahé. 

TîVtf  *umf  Sihok,  autrement , le  Nil t 
fleuve  de  l'Egypte  -,  J«f»e  xix.  2.6.  noir  , 
trouble ,  ou  de  grand  matin  ,  du  mot  •YTSf 
fchacar. 

ri**c  S  1  l  a  s ,  un  des  compagnons  de  faine 
Paul  Se  de  Barnabe  t  AU.  xv.  *i.  troificme , 
de  xho  filas ,  trois  ou  troificme.  Si  c'eft  le 
même  que  S'Uvahms,  comme  on.  le  croit , il 
fignifie  qui  aime  les  bois ,  les  forêts. 

rbv  ou  'fatï  «vfc«  Silo,  ville;  Jofue  xxr. 
1.  paix  ou  abondance ,  du  mot  rbv  fchala  \ 
autrement ,  félon  le  Syriaque ,  qui  trompe  Se 
fc  joue. 

n>*<*f*  S 1  l  o  e*,  fontaine  ou  pifcîne 
de  Siloé  i  Ifai.  vin.  6.  envoyé ,  ou  qui  en- 
voyé s  autrement ,  dard ,  branche ,  ou  tout  ce 
que  Ton  envoyé ,  du  même  mot  rbv  fchalac  i 
autrement ,  félon  le  Syriaque ,  dépouillé ,  ou 
qui  dépouille. 

OlW  S 1  loni  ,  un  des  Chers  des 
familles  qui  ont  les  premiers  habité  dans  Jé- 
rufalem  au  retour  de  la  captivité;  1.  Psrad.  ix. 
y.  qui  demeure ,  du  mot  rhv  fchala  t  autre- 
ment paix  Se  abondance  ,  du  même  mot 
fchala ,  ou  r>V  fcheli  ;  ou  félon  le  Syriaque , 
qui  trompe  ou  qui  fè  joue. 

«xwitk  SiLONiTit,ou  Silonitet ,  qui" 
eft  de  la  ville  de  Silo  j  3.  Rtg.  xi.  ir.  Voyez 
SU: 

S  1  l  v  a  u  y  s ,  Difciple  de  faint 

Paul } 
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Paul  ;  1.  Cor.  1. 19.  qui  aime  les  bois ,  les  fo- 
rêts ,  du  mot  Latin Jjfiua ,  foret. 

Sya®  S  1  M  E  o  n  ,  fécond  fils  de  Jacob , 
c  Liah  j  Cenef.  xxix.  33.  qui  écoute ,  qui 
obéît ,  ou  qui  eft  exaucé ,  du  mot  fchama.  Sa 
mete  le  nomma  ainfi ,  parce  que  Dieu  l'avoir 
exaucée. 

»Jlj/Dtf  Simeoniia,  les  cnfàns  de 
Simcon  \  1.  Parai,  xxvu.  19.  de  même. 

ynatf  SiMERON,fiUd'Iflachar; 
Cenef.  xiv  1. 13,  Vulgarc,  Semren ,  fon  gar- 
dien ,  fon  diamant ,  ton  buiflon  ou  fa  lie ,  du 
mot       fchamar ,  ou  *vop  fchamir. 

H'JUV  Simm  a  a,  fils  de  David  ; 
I.  Par.  m.  j.  le  même  qui  cil  appelle  Somma, 
a.  Reg .  v,  14.  qui  écoute  ou  qui  obéît ,  du  mot 
J7D  V  fchama. 

S  1  m  o  M  ,  fils  de  Mathathias  s  1. 
M  au.  11. 3.  qui  écoute  ic  qui  obéit ,  du  mot 
$a&  fchama  ;  ou  de  même  que  Siméo»  ci- 
deflus. 

pD»#  Simon,  nom  d'homme  s  1.  Parai. 
iv.  10.  qui  met  ou  qui  eft  mis ,  du  mot  nip 
ichum  i  autrement ,  huile ,  parfum ,  du  mot 
p&  fchemen. 

\>0  S  in,  défert ,  5c  la  huitième  demeure 
ou  dation  des  lfraclires  %  Extd.  xvi.  I.  buif- 
fon ,  du  mot  nJD  fené. 

\X  S  1  n  ,  autre  défert  qui  eft  voifin  de 
Cadés .  &:  de  Pharan  t  Nam.  xiii.  u.  bou- 
clier ,  froidure ,  du  mot  |lo  finan. 

rUï  S  1  n  a  ,  montagne  d'Arabie  }  Jofue 
XV.  3.  Galat.  iv.  aj.  de  même. 

*>JD  S  in  a,  Yulgate  ,  Sinai\  montagne 
dans  le  défert  de  Pharan  i  Dent.  xix.  1.  buif- 
fon ,  du  mot  nîO  fené  \  fclon  le  Syriaque ,  ini- 
mitié. 

S 1  m  a  1 ,  de  même. 
>3»0n  S  1  n  jï  u  s ,  fils  de  Chanaan  1  Ce». 
x.  17.  inimitié ,  buiflon. 
|1>y  S  1  o  n  ,  montagne  ou  citadelle  s  a. 
v.  a.  monument  élevé ,  amas  de  pierres 
dreflees ,  fcpulchre  ou  guérite ,  ou  fteherefle , 
du  mot  py  tfun. 

]K'f  S 1  o  n  ,  montagne  du  pays  des 
Amorrhéens ,  la  même  ç^x  Hermen  -/peut.  iv. 
48.  bruit ,  tumulte ,  du  mot  pKP  fchaon ,  ou 
nKtf  fchaa. 

S  1  o  r ,  ville  »  xv.  J4.  petit , 
du  mot  iyx  tfahar  j  autrement ,  navire  de 
çelui  qui  veille  ou  qui  eft  éveillé ,  ou  de  ce- 
lui qui  eft  dépouillé  ,  ou  de  l'ennemi ,  de  »jf 
tfi  ,  navire ,  ic  du  mot  my  hur ,  s'éveiller . 
ou  du  mot  her  ou  har ,  ennemi ,  ou  qui 
veille ,  ou  du  mot  rny  h  ara ,  dépouiller. 

HTD  S  ira,  cîterne  ja.  Reg.  m.  al.  chau- 
drons ou  marmites ,  épines ,  du  mot  "VD  fit  s 
ou  trahUbn  &  rébellion ,  du  mot  YIO  farar. 

*t*x  SiR.ACH,»pcrede  Jcûis  tic  Auceur 
da  Livre  de  l'Eccléfiaftique  »  Eeel.  l.  19.  can- 
tique du  fiere,  du  mec  ytt  fchur,  ou 
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fchir ,  cantique ,  ic  du  mot  nn*  aka ,  frère. 

v  >ï  ««t  S  1  s  ,  le  penchant  d'une  monta- 
gne ou  coteau  -,  a.  Parti,  xx.  16.  fleur ,  ra- 
meau ,  une  trèfle  de  cheveux  ,  du  mot  ^Yg 
fis  >  autrement félon  le  Syriaque  ,  aîle  , 
plume. 

S  1  s  a  ,  Scribe,  pere  d'Ahia  )  j.  Reg.  iv.  3. 
Voyez  ci-deflus  Se/a,  fix ,  fixiéme. 

Y&tt  ««  S 1  s  a  1 ,  fils  d'Enach }  N*m.  uu 
X3.  fix  ou  fixiéme ,  ou  fin  lin  ou  coton ,  du  mot 
Vp  fchefch  ;  autrement ,  joye ,  du  mot  fcntf 
fchufch  ou  fus. 

>000  S 1  s  a  M  o  1 ,  fils  d'Elhafa  %  u 

Par.  11.  40.  cheval ,  ou  hirondelle  des  eaux  t 
du  mot  010  fus ,  cheval ,  &c.  ic  du  mot  C3>3 
maïm ,  les  eaux;  ou  félon  le  Syriaque ,  aveu- 
glement. 

N*1D>D  S 1  s  a  r  a  ,  Chef  de  l'armée  de* 
Chananéens  5  Jndie.  iv.  1.  qui  voit  un  cheval, 
une  hirondelle,  du  mot  nxi  taa,  voir  ,  ic 
du  mot  010  fus ,  cheval ,  icc. 

CH'Dï?  x»m  S 1  t  1  m  y  nom  d'un  tortent  1 
Joël.  m.  18.  torrent  des  épines -ou  du  bois  de 
tothim.  Voyez  ci-deflus Set/m. 

KW  S 1  v  a  ,  un  des  Saibes  de  Da- 
vid j  a.  Reg .  xx.  ay.  vanité,  du  mot  Nltf  fcho- 
vé  ;  autrement ,  élévation ,  bruit ,  du  mot 
fW  fchaa. 

p«0  "»*'  S  1  v  an  ,  nom  Babylonien  du 
troifiéme  mois  de  l'année  des  Hébreux ,  qui 
répond  en  partie  aux  mois  de  May  &c  de  Juin  j 
Efth.  vin.  9.  buiflbn ,  du  mot  HJD  fené  $  ou 
épine ,  du  mot  p  fin.  Ces  étymologies  font 
violentes  ic  incertaines. 

Kr>1#  S 1  z  a,  perc  d'Adina  j  1.  Parai. xi. 
41.  ce  préfent ,  du  mot  nr  zé ,  ceci ,  cela  ,  ic 
du  mot  \v  làï ,  préfent  \  autrement ,  préfent 
qui  le  répand ,  du  même  mot  fchaï ,  ic  du 
mot  m)  naza ,  arrofer ,  répandre. 

«tûpi*  S  m  y  R  n  a  ,  ville  j  Apecal.  1.  n.  du 
mot  Grec  qui  fignirîe  myrrhe. 

ontr  S  o  a  m  ,  fille  de  Mérari }  1.  Parai. 
xxiv.  vj.  l'cmeraude ,  ou  autre  pierre  pré* 
cieufe ,  du  mot  LJfW  fchoem. 

naiir  S  o  b  a  ,  nom  d'un  Royaume  1 1.  Reg. 
xiv.  47.  armée  ou  combat ,  du  mot  K3Ï  tu- 
ba. Voyez  ci-deflus  Siàa.  Autrement ,  enflu- 
re ou  tumeur ,  du  mot  naï  tfaba. 

S  o  b  a  b  ,  fils  de  David  1  a.  Reg .  v. 
14.  revenu ,  converti ,  du  mot  2W  fchub  i  au- 
tremeot,  félon  le  Syriaque ,  étincelle. 

131&  S  o  b  a  c  h  ,  Lieutenant  Général  des 
armées  d' Adarczer  j  a.  Reg.  x.  16.  vos  liens , 
vos  chaînes  ,  vos  rets,  vos  filets,  du  mot  rotf 
fchaba ,  ic  de  l'affixe  ^  ec  >  autrement ,  la, 
captivité  ,  du  même  mot  fchaba  ;  ou  votre 
converfion ,  votre  retour ,  du  mot  yttt  fchub, 
retourner ,  ic  du  pronom  *|  ec ,  votre  ;  autre- 
ment ,  félon  le  Syriaque ,  un  colombier. 

>2XP  S  o  b  a  1 ,  Lévite ,  ic  un  des  Portiers 
du  Temple  j  1.  E/dr.  11.  4t.  captivité ,  du 
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mot  natf  fchaba ,  qui  s  aflied ,  qui  fc  repofè 
ou  qui  fc  convertît ,  du  mot  3V  jafchab. 

hyiV  Sob  al,  fils  de  Séïr ;  Gentf.  xxxvi. 
4,0.  chemin ,  épi ,  cuilTc ,  du  mot  Slv  fcho- 
bel  ;  autrement ,  vieillciTe ,  vainc  ,  du  mot 
n^3  bala ,  vieillir ,  &:  du  mot  KW  fchové  , 
vain. 

paUP  S  o  b  E  c ,  un  des  principaux  Juifs 
qui  lignèrent  Se  renouvellerent  l'Alliance 
avec  le  Seigneur  fous  la  conduite  de  Néhé- 
mie  j  1.  Efdr.  x.  14.  égalé  à  la  vanité ,  ou 
placé  avec  le  vuide  ,  du  mot  nu?  fchava , 
placer  ,  égaler ,  Se  du  mot  pia  buq ,  vuide  ; 
autrement ,  vaine  diflipation  ,  du  mot  ter& 
fchové ,  vanité  ,  Se  du  mot  pi3  buq  ,  difB- 
patioa. 

>2&  S  o  b  1 ,  fils  de  Vaas }  1.  Reg.  xvn.  i't r. 
converfion  ,  captivité ,  ou  repos.  Voyez  ci- 
deûus  S  abat . 

flî3#  Sobna,  ou  Sobnas ,  nom 
d'un  Scribe  1  4.  Reg.  xvtn.  18.  qui  fe  repofe> 
ou  qui  eft  captif  préfentement ,  du  mot  3W 
fchub ,  ou  na»  fchaba.  Voyez  Sabaï ,  Se  du 
mot  H)  na ,  maintenant. 

S  o  b  n  a  s }  de  même. 

fi33ï  Soboba,  fils  de  Cos  1. 

Tarai,  rv.  8.  l'armée  ou  le  combat  eft  en  elle , 
du  mot  N3Ï  tfaba  ;  autrement,  la  tumeur, 
l'enflure  eft  en  elle  ,  du  mot  n3¥  tfaba  ; 
Voyez  ci-deflus  Seba  ;  Se  de  la  prépofition 
3  beth ,  dans ,  Se  du  pronom  n  a ,  elle. 

*aao  Sobochai,  de  la  race  des  Géans  ; 
*.  Reg.  xxi.  18.  mon  rejetton,  ma  branche  y 
ou  branches ,  rameaux ,  ombrages,  du  mot 
f3D  la  bac. 

ni30  S  o  c  o  ,  ou  Socttb ,  ville  -,  Genef 
xxx  m .  17 .  les  tentes  >  les  tabanaclcs ,  du  mot 
•pfoev 

nU3~ni3D  S0C0TH-BEN0TH,4.Jt<£. 

xvn.  30.  les  tabernacles  des  filles ,  ou  les  ten- 
tes des  proftituées ,  du  mot  foc ,  tente ,  ta- 
bernacle ,  Se  du  mot  fia  bath  ,  fille. 

>"HD  Sodi,  pere de Geddiel j  Nam. xm. 
11.  mon  fecret ,  du  mot  T©  fod ,  fecret ,  Se  du 
pronom  »  i ,  mon. 

Sodi,  fleuve  j  Baruch.  1. 4.  de  mê- 
me. 

TXCTW  Sono  m  a,  ville;  Gmv/I  x.  19.  leur 
fccret ,  leur  chaux ,  ou  leur  ciment ,  du  mot 
To  fecret ,  Se  du  pronom  n  a  ,  leur ,  Se  du 
mot  fûd ,  chaux  ;  mais  improprement , 
car  Sodome  s'écrit  par  un  0  famech. 

QTty  etilpat  SoDOMiTit,  peuples  de 
Sodome  -,  Gen.  x  m.  13.  de  la  même  racine. 

HP*  S  o  h  a  ,  un  des  Chefs  des  Nathi- 
nècns  ;  x.  Efdr.  vu.  46.  candeur ,  (echerefle , 
<lu  mot  rmï  tlâcac ,  ou  du  mot  nriTtif  tlc- 
kica. 

Tfllf  <""f  Sohar,  fils  de  Siméon  {  Gen. 
xlvi.  10.  blanc ,  du  mot  mt  tfacar  j  autre- 
ment ,  féchereflê ,  du  mot  nrvnï  tfckica. 


SO  P 

fit tfà  **t*i*  S  o  h  o  r  1  a  ,  fils  de  Jéroam  ; 
x.Par.  vin.  16.  le  matin  du  Seigneur ,  ou 
le  noir  du  Seigneur ,  du  mot  yvff  fchacar , 
matin  ou  noir,  Se  du  mot  n»  Jah,  le  Sei- 
gneur. 

TOt?  S  o  M  Ê  R ,  fils  de  Moholi  ;  t.  Par.  vi. 
46.  gardien ,  diamant ,  lie ,  buuTon  ,  épine , 
du  mot  Typ  fchamar.  Voyez  ci-deffus  Sa- 
maria. 

niOP  S  o  M  o  R  1  A  ,  fils  de  Roboam ,  1. 
Par.  xi.  19.  Voyez ci-deflus  Samaria. 

turràrpci  Sopater,  Difciplc  de  fàint 
Paul  i  A£l.  xx.  4.  qui  garde  le  pere ,  ou  le  fa- 
lut  du  pere ,  du  mot  Grec  «%• ,  je  Tauve ,  Se 
du  mot  *ér*f ,  pere. 

ISlff  Sophach,  Lieutenant  Général 
d'Adarczerj  1.  Par.  xix.  16.  qui  répand  ou 
qui  eft  répandu ,  du  mot  ^Btff  feaphac. 

>Ôiy  S  o  p  H  a  1 ,  fils  d'Elcana  ;  1.  Par.  vi. 
16.  qui  contemple ,  du  mot  nBJf  tfapha  ;  au- 
rrement ,  rayon  de  miel ,  ou  qui  nagent ,  du 
mot  spy  tfuph  t  autrement ,  qui  eft  couvert. 

JSW  Sdpham,  ville  j  N*m.  xxxu.  3J. 
lapin ,  ou  rat  des  montagnes ,  du  mot  f fi& 
fenaphan  ;  autrement ,  qui  lâche  ou  qui  bri- 
fc ,  du  mot  e\y&  fchuph. 

1ÔW  S  o  p  h  a  r  ,  nom  Chaldéen ,  un  des 
amis  de  Job  ;  Job.  11.  n.  matinal  ou  couron- 
ne ,  du  mot  m»Bï  tfcphira  ;  autrement ,  paf- 
fereau  ou  petit  oifeau ,  du  mot  Tfty  tzippor  ; 
autrement ,  bouc ,  félon  le  Syriaque ,  du  mot 
*VS¥  tfaphir. 

nOO  yfH^'w*  S  o  p  h  e  r  ,  4.  Reg.  xxv. 
19.  Scribe ,  du  mot  160  fepher ,  ou  livre,  ou 
celui  qui  écrit ,  qui  raconte  ou  qui  compte» 
ml»D  **»r*  Sophereth,  un  des  Chefs 
des  familles  des  Nathinécns  ;  1.  Efdr.  11. 5J» 
de  même. 

r-ntBw  S  o  p  H 1  M  ,  defeendans  de  Zuph  i 
1.  Rtg.  1. 1.  ceux  qui  regardent ,  ou  qui  at- 
tendent ,  du  mot  nflîf  tfapha  ,  regarder ,  at- 
tendre ;  autrement ,  qui  furnagent  ou  qui 
couvrent ,  ou  rayons  de  miel ,  du  mot  *py 
tfuph. 

ÎTJïfl  S  o  p  h  o  n  1  a  s  ,  fils  de  Maafia } 
4.  Reg.  xxv.  18.  le  Seigneur  eft  mon  fecret, 
ou  le  fecret  du  Seigneur  ,  ou  l'aquilon  du 
Seigneur ,  du  mot  jôï  tfaphan ,  cacher ,  ou 
de  faphon ,  aquilon ,  nord ,  Se  du  mot  n»  Jah, 
le  Seigneur. 

: — itna%»  *&rr«/  Sophtim  ,  titre  du 
!  Livre  des  Juges ,  du  mot        faphat ,  ju- 
ger. Les  Septante  l'ont  traduit  par  «ccr-f, 
juges. 

jTTO  S  o  r  1  c ,  vallée  ou  torrent  s  Judie. 
xvr.  4.  vigne ,  fif&ement ,  couleur  tirant  fur  le 
jaune ,  du  mot  pnp  force. 
>*>y  Sont,  fils  d'Idithun  j  I.  Parai,  xxv. 
I  3.  preflê ,  liens  ,  peines ,  éu  mot  mit  tfarar  ; 

autrement ,  ré  fine ,  thériaque ,  du  mot  rnjf 
I  tfara  i  autrement ,  pierre ,  du  mot  nw  riur. 
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pce  Sosipater,  un  des  princi- 
paux Capitaines  qui  commandoient  fous 
Maccabée  ;  1.  Mate.  xii.  i?.  qui  fauve  le 
pere ,  ou  falut  du  perc  ,  du  mot  Grec  »«c> , 
je  fauve  ,  ou  Sauveur  ,  6c  du  mot  •«-r»P , 
perc. 

nt&'tnt  Sosthenês,  Prince  d'une  Sy- 
nagogue i  A£t.  xvm.  17.  Sauveur,  fort  6c 
piaffant ,  du  mot  Grec  «fa ,  fauver ,  6c  du 
mot  *»wî  ,  force. 

«îsfxrw  Sostratus,  Gouverneur  de 
la  citadelle  de  Jérufalcm  j  1.  Macc.  1  v.  zj.  qui 
làuve  l'armée ,  ou  le  falut  de  l'armée ,  du  mot 
Grec  «fa ,  fauver ,  6c  du  mot  Grec  çp«r« , 
armée. 

»triO  S  o  t  a  1 ,  un  des  Chefs  des  familles 
des  Nathinécns  j  1.  Efdr.  n.  jj.  qui  dé- 
cline ,  qui  tombe  ,  ou  qui  prevarique ,  du 
mot  t310  mut.  _ 

mmtfrian,  S  ?  A  R  Y  I  A  N  I  ,  OHT'^r/M//  , 

peuples  de  Lacédémonc;  1.  Macc.  xiv.  10. 
qui  fèment ,  du  mot  Grec  rwafrit. 

wc«  S  t  a  c  h  y  s  ,  ami  de  faint  Paul  t 
Rom.  xvi.  9.  épi ,  du  mot  Grec  s»*w. 

Stbphanas,  un  des  Difciples 
de  faint  Paul ,  6c  qu'il  avoit  baptilc- ,  ainii 
que  fa  famille  -,  1.  Cor.  1. 16.  couronne  ou  cou- 
ronné ,  du  mot  Grec  <n*»i». 

ç»'fa»«  STEPHANus,un  des  fept  Dia- 
cres  t  A3,  vi.  j.  de  même. 

»3n3-lficr  «1paC«Ç»Mt  Stah-iczamai, 
un  des  Princes  qui  s'oppoicrcnt  à  la  réédifU 
cation  du  Temple  de  jérufalcm  s  1.  Efdr.  v. 
3.  qui  fait  pourrir  6c  corrompre,  ou  qui  re- 
cherche &  examine  ceux  qui  me  mépnfent , 
du  mot  HO  bar  a ,  mcprùcr  ,  6c  du  pronom 
>  i ,  moi ,  me ,  6c  du  mot  -nn  thur  ,  cher- 
cher ,  examiner.  Ce  mot  eft  Mcdc  ou  Pcrfan, 
on  ne  peut  trouver  fa  véritable  racine  «lans 
l'Hébreu. 

«TITO  S  T  h  c  R  ,  fils  de  Michacl  t 

Num.  xi  11.  14.  cachet,  ou  qui  détruit,  du 
mot  nno  iathar  ,  cacher  6c  détruire. 

çtauù  S  t  o  1  c  1 ,  Philofophes;  Ail.  xvit, 
18.  ainfi  appeliez  par  les  Grecs  ,  parce  qu'ils 
s'aflcmbloienc  6c  conféroient  enlcmble  fous 
un  portique ,  qui  fc  nomme  en  Grec  «•»*, 

nui  Sua,  perc  d'une  des  femmes 
de  Juda ,  fils  de  Jacob  :  l'Ecriture  ne  nom- 
me  point  cette  femme  ;  Cent/,  xxxvm.x. 
qui  cric  6c  qui  prie ,  du  mot  yStt  fchuah  ; 
autrement  ,  riche ,  magnifique ,  du  même 
mot  s  autrement ,  qui  regarde ,  du  mot  nj7# 
fchaha. 

NUj  rrivà  Sua,  Roi  d'Egypte  ;  4.  Rej. 
xvii.  4.  mefurc  des  grains ,  ou  matières  lè- 
ches :  Hébreu ,  Séah,  que  les  Grecs  cracha- 
ient «rrer.  Mais  il  vaut  mieux  dire  que  1  ecy- 
roologic  de  ce  terme  Egyptien  ne  le  trouve 
pas  dans  la  Langue  Hébraïque. 
Ttmc  IF. 


SUN 


«7 


WW  ™«  Sua,  ft ère  de  Caleb  j  1,  fatal. 
iv.  11.  fofTe ,  ou  qui  nage  ,  du  mot  nintf 
fchecuth  j  autrement ,  humiliation ,  médica- 
tion ou  parole ,  du  mot  rwff  fuac  i  autrement, 
humiliation ,  du  moc  nfW  fchacac. 

KJtVSf  «J-  S  u  a  a  ,  fils  d'Eber  j  1.  P*r.  vu. 
ji.  Voyez  Sua ,  perc  d'une  des  femmes  de 
Juda  ,  ci-deffus. 

hjnff  S  u  a  l  ,  fils  de  Supha  ;  t.  Par.  vu. 
$6.  renard,  le  poing  ,  la  main  ,  du  mot  VjVtST 
fchahal ,  SyTXf  fchuhal ,  félon  les  différences 
leçons  1  autrement ,  traces ,  chemin ,  du  mot 
ijtVD  mcfchoL 

*>H3VCr  S  u  b  a  e  l, petit- fils d'Amram ;  1. 
Par.  xxiV.  x.o.  eonverlion ,  retour  ,  repos ,  ou 
captivité  de  Dieu,  du  mot  SVff  Ichub ,  eon- 
verlion ic  repos ,  ou  du  mot  r\3Sf  fchaba , 
captivité ,  6c  du  mot  htt  El ,  Dieu. 

hmSP  S  u  b  u  el,  fils  de  Gcrfon  î  1.  Par, 
xxm.  16.  de  même. 

nr£f  «Ci .  «vi  Su  e',  fils  d'Abraham  6c 
de  Céthura  1  Ce*,  xxv.  t.  de  même  que  Sua, 
frerc  de  Caleb ,  ci-délais» 

Kity  "<  Su  e*,  fils  de  Saaph  ,  pere  de 
Machbcna  1 1.  Par.  u.  49.  vanité ,  ou  éléva- 
tion ,  ou  tumulte ,  du  mot  Kl»  fchavé ,  vani- 
té ,  orgueil ,  ou  du  mot  ,1KIP  fchoa ,  cumulce,  ' 
vacarme. 

niO  S  u  b',  fils  de  Supha  ;  t.  Par.  vu.  jé.  qui 
déracine ,  du  mot  rOTD  faca ,  ou  du  mot  nOJ 
nafak  t  autrement,  méprifer. 

lyw  «*o*t  S  u  b  r  ,  pere  de  Nathanaël  » 
Num.  1.8.  Vulgatc,  Suar,  petit. 

ZZJTW  "M"  S  u  h  a  M ,  fils  de  Dans  Num. 
xxvi.  41.  leur  parole ,  leur  méditation ,  leur 
humiliation  ,  du  mot  nw  fchuak  ,  ou  nn» 
fchacac  ;  autrement  leur  fbffe ,  du  mot  r\rW 
fclùka. 

♦anw  SuhaHita,  defeendans  de  Su- 
ham  j  Num.  xxvi.4ï..  de  même. 

TIW  Suhitbs,  Hébreu , nacif de Suhi » 
Job.  11. 11.  parole,  méditation  ,  ficc.  Voyea 
Suham  ,  c'eft  la  même  racine. 

n»3>W  S  u  l  a  m  1  t  1  s ,  l'époittc  de  Sa- 
loinon  j  Cantic.  vi.  1».  pacifique ,  parfait ,  ou 
qui  recompenfe ,  xlu  mot  fchalam. 

C3ï?  S  u  m  a  M  ,  ville  ;  1.  Reg.  xxvm. 
4.  leur  changement  ou  réitération ,  du  mot 
TMV  fchana  t  autrement ,  leur  féconde  ,  du 
mot  i2'ff  feni  y6c  du  pronom  a  am ,  leur  >  autre 
ment ,  lommeil ,  du  mot       num  ,  dormir. 

ma  W  S  u  n  a  m  1  t  1  s ,  natif  de  Sunam } 
J.  Reg.  ni.  3.  .  , 

S  u  K  ë  M  ,  ville  t  la  même  que  S»~ 


nam  i  Jofut  xix.  18.  Voyez  Sunam. 

>ly&  «»»«  S  w  n  1 ,  fils  de  Gad  ;  G  ex.  xLvf. 
16.  mon  changement ,  mon  fécond ,  ma  réï* 
téracion.  Voyez  Sunam. 

Sunita,  defeendans  de  Suni  \  Num. 
xxvi.  ij.de  même. 
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ïpy  »  >  °«  «9  Suph,  fils  de Thau, 
ou  Thahu  ,  fclon  la  Vulgatc }  i.  Reg.  i. i.  qui 
regarde  ou  obfcrvc  ,  ou  vedette,  ou  qui  at- 
tend ,  du  mot  nflr  tfapha  -,  autrement ,  toit, 
couverture ,  du  mot  »ifly  tfuphui  $  autrement, 
rayon  de  miel  ,ou  qui  nage,  du  mot  tpy  tfuph. 

PlDW  S  v  p  h  a  ,  fils  d'Hclcm  5  1.  Parai. 
vu.  }t.  ordonnance  qui  lie ,  du  mot  nW  tfi- 
va ,  ordonnance  ou  précepte ,  Se  du  mot  n9 
pac ,  lien  ;  autrement ,  le  précepte  du  fouffle 
ou  du  foufflement ,  du  même  mot  tfiva ,  Se 
du  mot  niB  puac  ,  iourHer.  Ces  étymologies 
font  forcées  ,il  cft  croyable  que  le  Texte  n'eft 
pas  pur. 

DlMtër  S  u  p  h  A  M ,  fils  de  Benja- 
min ;  Num.  xxvi.  39.  barbe ,  du  mot  nfltf 
fapham  j  autrement ,  leur  lévre  ou  leur  bord, 
ou  leut  rive  ,  du  mot  r\B(0  fchapha  ;  autre- 
ment ,  qui  les  brife  ,  du  mot  s\Xff  fchuph , 
qui  brife ,  Se  du  pronom  g  am  ,  les ,  ou  leur. 

>3ÔTtf  SuPHAMiTvf  ,  defeendans de Su- 
pham  ;  Num.  xxvi.  39.  de  même. 

Tiïg  Sur,  chemin  du  défert  du  même 
nom  ;  Gtitef.  xvi.  7.  Se  1.  R'g.  xv.  7.  mur, 
bœuf,  ou  qui  regarde;  du  mot  y\x  fchur  ou 
ou  fchor ,  fclon  les  différentes  leçons. 

TUf  Sur,  perc  de  Cozbi  Madianite ,  qui 
fut  tue  par  Phinées  dans  le  défert  de  Sétim  ; 
Num.  xxv.  1  j.  pierre ,  rocher ,  ou  qui  prêche 
ou  qui  aflïégc ,  du  mot  tfarar }  autrement, 
qui  lie  ou  qui  enchaîne;  autrement,  plan  , 
forme ,  du  mot  rWVt  tfura. 

1TO  M*  Sur,  nom  d'une  des  portes  du 
Temple  de  Salomon  ;  4.  Rcg.xi.  6.  qui  le  re- 
tire ou  qui  s'éloigne ,  du  mot  1\D  fur. 

hnmt  S  U  R  1  E  l  ,  fils  d'Abigaïl  1  Num. 
m.  3j.  pierre,  force  ,  rocher  de  Dieu,  ou 
Dieu  cft  ma  force ,  du  mot  nyy  tfur.  Voyez 
Sur  pere  de  Cozbi  ci-demis,  Se  du  mot  $n 
El ,  Dieu. 

'Té^nir-  Surisaddai,  pere  de  Sala- 
miel  \  Num.  1.  6.  le  très-puiffant  eft  mon  ro- 
cher ,  ma  force ,  du  mot  Tiï  tfur ,  Se  du  mot 
fchaddaï ,  tout-puiflant. 

H&Vff  S  v  s  a  ,  Scribe  ;  1.  Tutsi,  xvi  1 1. 16. 
joye  ou  élévation ,  du  mot  tfyff  fus ,  joye ,  Sec. 

]tn&  S  u  s  a  N  ,  ville  ;  Dan.  vm.  x. 
Vulgatc  Sitfis ,  lys  ou  rofe ,  du  mot  yîn& 
fchofchan  ;  autrement ,  joye ,  du  mot  fus. 

KOJtfW  Susanachjei,  Vulgatc , 
Sufanechxi  ;  i.Efdr.  iv.  9.  peuple  ennemi  des 
ifraëlites  ,  &  qui  s'oppofa  au  rétablilfcrncnt 
du  Temple  ;  lys  ou  rofe ,  ou  joye  des  boi- 
teux ou  de  ceux  qui  frappent ,  du  mot  y&ytf 
fchofchan,  lys  ou  rofe ,  ou  du  mot  H33  naka 
ou  nekc ,  boiteux ,  ou  qui  bat  Se  qui  frappe. 
Comme  ce  mot  cft  étranger  ,  il  n'eft  pas  pof- 
fiblc  de  trouver  fa  véritable  étymologic  dans 
la  Langue  fainte. 

cmaw  Sus  anna,  femme  de  Joachim j 
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Da».  xi  11.  i.  lys  ou  rofè ,  ou  joye ,  du  mot 
ytrtô  fchofchan. 

>01D  S  u  s  1 ,  pere  de  Gaddi  j  Num.  xnr. 
11.  cheval  ou  hirondelle ,  du  mot  oig  fus  ;  au- 
trement ,  tigne ,  du  mot  00  fas. 

nSfltf  Suthala,  fils d'Ephraïm ;  Num* 
xxvi.  îj .  plante  de  verdure  ,  du  mot  mt? 
fchuth  ,  Se  du  mot  r&  lac ,  verdure  ;  autre- 
ment ,  pot  humide  ,  du  mot  nncr  fchuta  , 
boire ,  ou  pot  à  boire ,  Se  du  même  mot  rb 
lac  ,  humide. 

>pblW  Svthalith/e,  defeendans  de 
Suthala  ;  Num.  xxvi.  3t.  de  même. 

nJTO  Syens,  ville  ;  Ezech.  xxix.  10.  buif- 
fon ,  du  mot  flJD  fené  ;  ou  félon  le  Syriaque , 
inimitié. 

S  y x  v  a  n  u  s ,  bocager ,  qtù  aime  les  bois, 
de  fylva ,  bois ,  forêts. 

*.rri%»  ktIche,  fainte  veuve ,  done 
parle  faintraul  ;  philipp.  iv.  i.  qui  parle ,  ou 
qui  confère ,  du  mot  Grec  nrn.yyjno ,  con- 
ver  fer. 

mo  «*t*  S  y  r  a  ,  citerne  ;  1.  Reg.  tu.  16. 
épine,  chaudron  ou  marmicc,  du  mot  *VD 
fïr  j  autrement , retraite,  apoftafic,  du  mot 
TD  fur. 

n>£TlK  Syra  ,  merc  de  Machir;  t. 
Parât,  vu.  14.  Hébreu ,  Aramea  -,  c'eft-à-dire, 
femme  Syrienne.  A  la  lettre ,  fublime ,  du 
mot  an  mm  ;  autrement  qui  trompe ,  dd 
mot  noi  rama.  Quant  au  terme  Syria ,  il 
vient  apparemment  de  l'Hébreu  tfUf , 
rocher ,  fortercfTc ,  qui  eft  au/fi  le  nom  de  la 
ville  de  Tyr ,  autrefois  très-cclébre  dans  la  Sy- 
rie Se  dans  la  Phénicie. 

Syracuse, ville t^<7. xxvm. 
ii.  qui  attire  violemment ,  du  mot  Grec  rlf* 

E±HK  Stria,  Hébreu,  Aram,  la 
Syrie ,  ou  la  Méfopotamie  ;  1.  Reg.  vu  1.  j.  fu- 
blime  ,  ou  qui  trompe ,  du  mot  n3T  rama. 
Voyez  ci-dclfus  Syra. 

naijrCTDK  Syr  ia-Sobal,  la  Syrie 
de  Sobal  »  Pfalm.  lix.  1.  Hébreu ,  Aram-Se- 
bah  ,  élevé  Se  combattant. 

npoçvvm  S  Y  R  O  P  H  OE  N  I  S  S  A  ,  qui  eft 

de  La  Syrie  Phénicienne  ;  Marc .  vi  1 . 16.  rouge 
ou  pourpre ,  attiré ,  du  mot  Grec  «if*» ,  j'attire, 
Se  du  mot  ft'mî ,  rouge ,  palmier ,  ou  de  pour- 
pre i  ou  peut-être  Syr»  viendra  de  Zur ,  Tyr, 
Se  Phœnïx  de  p:y  >33  bene  Anak ,  fils  d*E- 
nak  ou  Enaïm ,  Géant  de  la  terre  de  Cha- 
naan. 

*ùrri(  S  y  r  t  1  s ,  banc  de  fable  de  la  gran- 
de mer  ;  Ait.  xxvi  1 . 17.  qui  attire ,  ou  attrac- 
tion ,  du  Grec  *>pi;  j'attire. 

Canîî  *vV«  S  y  r  u  s ,  Hébreu ,  Aram ,  qui 
eft  de  Syrie  j  Ce  nef.  xxii.  11.  élevé ,  fublime , 
ou  qui  trompe ,  ou  rocher ,  Tyrien.  Voyci 
ci- de  uns  Syr  a  metc  de  Machir. 
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tY\P30  '  à  1  A  b  B  A  o  r  H ,  autrement ,  Toi- 
±  bttb ,  un  des  Chefs  des  Natlii- 
néens;  i.  EJdr,  ir.  43.  anneaux ,  bagues ,  du 
mot  fiyatî  tabahathj  autrement,  fubtncr- 
gcz ,  du  mot  y 20  tabaha  ,  bon  tems ,  du 
mot  ai»  tob  ,  bon  ,  Se  du  mot  heth , 
tems. 

n30  Taïï'k,  fils  de  Nachor  &  de 
Roma  ;  Genef.  xxu.  24.  égorgement ,  meur- 
tre, ou  garde  du  corps ,  cuiiinier ,  du  mot 
raa  tabac. 

hH2D  Tabe'ei,  Vulgate,  Tktieel,  un 
de  ceux  qui  écrivirent  à  Arcaxerccs  contre  les 
Juifs  $  1.  Efdr>  iv.  7.  Dieu  bon  ,  du  mot  3iu 
tub ,  bon  ,  Se  du  mot     £1 ,  Dieu. 

IH'^ao  Tabelias,  un  des  Chefs  des 
Portiers  du  Temple;  1.  Parai,  xxvi.  n.  bap- 
tême du  Seigneur ,  ou  baptifé  par  le  Seigneur, 
du  mot  tabal ,  laver  dans  l'eau  ;  autre- 
ment ,  bonté  du  Seigneur ,  du  mot  3^  tub , 
bonté ,  de  la  prépofition  >  I ,  au ,  &:  du  mot 
n»  Jah ,  le  Seigneur. 

Ta&ià  nn»3U  Tabjtma,  nom  d'une 
femme  Chrétienne  de  Joppé ,  que  faint  Luc 
interprète  par  celui  de  Dorcas  ;  A3,  rx.  36. 
c'eft-à-dire ,  chèvre  fauvage  Le  Syriaque  ta- 
bita ,  ftghifie  clairvoyante. 

p*»3t3  Tabrbmon,  perc de Benadad » 
5.  Reg.  xv.  18.  bonne  grenade ,  du  mot  310 
tub  ,  bon ,  Se  du  mot  pi  rimmon ,  grenade , 
ou  grenadier  ;  autrement ,  bonté  élevée  ,  du 
même  mot  310  tub  ,  Se  du  mot  : — m  ra- 
ma m  ,  élevé  1  autrement ,  le  nombril  ou  mi- 
lieu ,  préparé ,  compté ,  donné  ,  du  mot  T130 
tabur ,  nombril ,  &  du  mot  nJO  mana ,  pré- 
parer ,  nombrer ,  donner. 

pyip-rtny  TacassiM,  ville;  J»fMe 
Xix.  13.  Hébreu ,  Tacajtn ,  Vulgatc ,  TbacaJ/n, 
Vheure  ou  k  tems  du  Prince ,  du  mot  jyy 
heth ,  le  tems ,  autrement ,  le  Prince  de  main» 
tenant ,  du  mot  nn?  hatha ,  maintenant ,  Se 
du  mot  jyp  catfin ,  Prince. 
.  finrt  Tahath,  fils  d'Afir  ;  1.  Parai,  vi. 
57.  défions ,  du  mot  finir  thakath  ;  autre- 
ment ,  crainte ,  terreur ,  du  mot  pfin  ka- 
shath  ;  autrement ,  félon  le  Syriaque  ,  def- 
cenre. 

T«A<*a-*S,ni  Talith a*c vmi,  expreflîon 
Syriaque  Se  Hébraïque  ,  dont  Jésus- 
Christ  s'eft  fervi  en  reflïi (citant  la  fille 
de  Jaïr  ;  Marc.  v.  4L  jeune  fille  levez-vous, 
du  mot  Hébreu  jQip  cumi  >  levez-vous ,  Dan. 
VU .  y.  Se  du  mot  Syriaque  talitha ,  fille. 


"\lyn  T  A  N  A  c  H ,  ville  1  Judic.  t.  27.  quî 
t'afflige  ,  qui  t'humilie ,  qui  te  reprend  ,  du 
mot  niy  hana ,  affliger ,  Sec.  Se  du  pronom 
•]  ce  ,  tu ,  toi. 

fyy  T  a  n  1  s ,  Hébreu  ,  Scan ,  ville  d'E> 
gyptC}  N*m.  xiii.  23.  mouvement.  On  ne 
fçait  ce  que  z,oa»  (îgnifie  en  Egyptien. 

DSSO  T  a  p  M  E  t  h  ,  fille  de  Salomon  ;  3. 
Reg.  iv.  11.  petite  fille  ,  du  mot  ejfljg  taphah 
ou  ep  taph ,  monter  à  perirs  pas ,  comme  les 
en  fans  5  autrement,  diftillation ,  goûte,  du 
mot  s?S3  nephefeh. 

OOûnfl  -r.jcfp»»»?  T  a  p  h  n  e',  femme  de 
Pharaon  Roi  d*Egypre  \  3.  Reg.  xi.  19.  éten- 
dart,. fuite,  tentation,  cachée,  du  mot  013 
nus ,  fuite  ,  ou  du  mot  n03  nafa  ,  tenter ,  ou 
du  mot  003  nafas ,  étendart ,  Se  du  mot  ejfln 
chaphah  ,  caché  ,  couvert, 

On3£Pin  Taphnes,  ou  Tafbnis ,  ville 
d'Egypte ,  Jerem.  11.  16.  tentation  (ecrcttcj 
fuite  cachée  ,  ou  étendart  couvert ,  du  mot 
*p|PI  caphah ,  couvert  ou  caché  ,  du  mot  03 
ncs ,  tentation ,  fuite ,  étendart.  Mais  comme 
ce  mot  cft  Egyptien ,  il  ne  peut  avoir  fon  éty-» 
mologie  dans  l'Hébreu. 

jpï  T  A  p  m  N  1  s  ,  il  faut  lire  Tbanis  ;  Hé- 
breu ,  Soan  i  Ez,ech.  xxx.  14.  Voyez  ci-delTus 
Tan* s  mouvement. 

DhJ2nn  T  a  p  h  n  1  s ,  Hébreu , 

Thaphnehéî ,  ou  Techaphnebét  ;  Ezedu  xxx* 
18.  la  même ,  à  ce  que  l'on  croit ,  que  Tant  s , 
ci-defîiis.  Pour  la  lignification ,  voyez  ci-def- 
fus  Ta f  bues. 

10313  fi**'pt'*t  T  a  p  h  s  a  R ,  nom  de  lieu  > 
Jerem.  li.  27.  armée ,  celui  qui  enlève  les  en- 
f.ins.  Ce  nom  eft  étranger  à  la  Langue  Hé- 
braïque. 

mSfl  T«T»fS  Taphua,  ville j  Jofuexiu 
17.  pomme  ou  pommier  ,  du  mot  nfin  tha- 
phac  ;  autrement ,  fourfle ,  gonflement  ;  au- 
trement ,  qui  lie  ou  qui  retient  dans  des  filets, 
du  mot  ni3  puac. 

tnp'utt  Taksensd,  qui  efl  de  Tarfe j 
Aiï.  xxi.  3<J.  ailé ,  du  mot  Grec  lifwx,  aîles, 
plumes. 

iipl:  T  a  r  s  u  s ,  ville  j  A3,  xxt.  3$.  allé, 
emplumc  ,  de  même  que  Tarfenfit. 

nri3t3  Te  b  a  t  h  ,  ville;  1.  Parai,  xviiï. 
8.  meurtre,  ou  cuifinier.  Voyez  ci-dellus 
Tabée. 

fi3U  T  ë  s  b  a  t  rt  ,  nom  de  Heu  ; 
Jadic.  vu.  23.  bonne  ou  bonté,  du  mot  3UJ 
tub. 

Te  b  baot  h, 
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Tebbaoth,  un  des  Chefs  des  Nathi- 
néensj  t.  Efdr.v  11.4.  Voyez  ci-deffus  Tab- 
bùtb. 

0313  T**"J  TtBETK,  nom  Babylonien 
du  dixième  mois  des  Hébreux ,  qui  répond 
en  partie  aux  mois  de  Décembre  6C  de  Jan- 
vier; Ejlb.  11. 16.  Onncpcut  avoir  fa  véritable 
étymologie  dans  l'Hébreu. 

rWPlTI  ^««>»*  Tehinma,  fils  d'Ethon  ;  1. 
Parai,  iv.  it.  prière ,  grâce ,  inifêricordc ,  du 
mot  pn  kanan. 

Z^htS  Teiem,  ville  ;  Jofîtc  xv.  14.  leur 
agneau ,  du  mot  n^D  talc  \  autrement ,  leur 
rofee  ,  du  mot  ho  cal  >  rofée ,  6c  du  pronom 
O  am ,  leur.  En  Chaldécn ,  en  Syriaque ,  en 
Arabe ,  ce  nom  fignific  faire  tort ,  maltraiter , 
violer. 

pa^O  Telmom,  un  des  Chefs  des  Por- 
tiers du  Temple }  1.  Par.  ix.  17.  préparation , 
ou  préfent ,  ou  dénombrement  de  la  rofee , 
du  mot  H33  mana ,  &c.  6c  du  mot  tal ,  ro- 
fee s  6c  félon  le  Syriaque  6c  l'Hébreu  ,  pré- 
fent ou  préparation  de  l'ombre ,  de  même  que 
Teiem  ci-deffus. 

K»lSnu  Tbrphal^i,  peuples  qui 
s'oppoférent  au  retabliffement  du  Temple  ; 
I.  Efdr.  iv.  9.  raviffeurs  ou  fatiguez ,  du  mot 
*pt)  taraph  j  autrement ,  fuite  ou  rang  des 
miracles ,  du  mot  yçQ  tur ,  rang ,  ordre  ,  6c 
du  mot  kSd  phala ,  miracle;  autrement ,  or- 
dre ou  rang  ruineux ,  du  mot  rhùD  mapha- 
la  ,  ruine  ;  autrement ,  félon  le  Syriaque  Se 
l'Hébreu ,  coutume ,  ou  gardien  du  miracle , 
ou  de  la  ruine ,  ou  feuille  d'arbre.  Ce  nom 
cft  étranger  à  la  Langue  fainte. 

r.'pnec  Tertius,  Difciple de faint Paul, 
6c  qui  lui  fervoit  quelquefois  de  Secrétaire  ; 
Xom.  xvi.  tx.  mot  Latin  qui  fignific  troi- 
fiéme. 

rrlp-mMeç  TerTULLTIS,  cfpCCC  d' A  VOCat 

qui  plaida  devant  Félix  contre  faint  Paul  ; 
Ail.  xxiv.  1.  un  menteur  ,  un  irapofteur ,  du 
mot  Grec  •npaTtAeîot }  faifêur  de  contes  6c  im- 
pofteur. 

fnil  tôîC0*  T  h  a  a  s ,  fils  dcNachor  6c  de 
Roma  t  Gen.  xxn.  24,  Hébreu ,  Thakas ,  qui 
fc  hâte ,  du  mot  w\  eufeh  ;  qui  garde  le  fî- 
lencc ,  du  mot  nttTI  cafcha  ;  ou  de  couleur 
d'hyacinthe ,  du  mot  #nn  thacafeh.  Ce  nom 
fignifie  aufli  un  animal  dont  on  teignoit  la 
peau  couleur  de  violette  ,  ou  bleu  célefte  ; 
Excd.  xxv.  f.  Quelques-uns  croyent  qu'il  fi- 
gnific le  blcrcau  ou  taiffon. 

*113n  Thabor,  montagne -,  judic.  iv. 
6.  élection  ou  pureté ,  du  mot  T13  barar  ;  ou 
félon  le  Syriaque  ,  brifement ,  contrition.  Le 
non»  thabor  nuo  avec  un  ta  teth ,  fignifie 
l'ombilic  ,  le  nombril. 

hy-V)  Thadal,  Roi  des  Gen- 

tils ;  Cenef.  xiv.  1.  qui  brife  le  joug ,  du  mot 
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hol ,  joug  6c  du  mot  $1  dalal ,  brifer  1 
autrement ,  lcicnce  d'élévation  ,  du  mot  jrl» 
jadah  ,  fcicncc ,  6c  du  mot  hala ,  éléva- 
tion. Les  Septante  ont  lu  un  "\  refeh ,  pour  un 
T  daleth,tharal. 

■W;k7«  Thadd/eus,  un  des  Apôtres 
de  Jesus-C  hriST;  Marc.  m.  18.  qui 
dans  le  Grec  de  fainc  Matthieu,  Chap.  x.  1. 
cft  furnommé  Lebbaus.  Or  Lebbéc  lignifie 
homme  de  cœur ,  6c  Thaddaus ,  qui  loué  6C 
confeffe ,  du  mot  ni»  jada ,  d'où  riTIfl  thoda 
ou  thada. 

pi)  T  H  a  ha  M  ,  fils  de  Thalé  ;  1.  Parai. 
vu.  zj.  prière,  mifericorde  ou  grâce ,  du  moc 
|JH  kanan. 

nnn  Thahath,  vingt-troifiéme  fta- 
tion  des  Ifraëlites  dans  le  défère  ;  Num.  xxxiii. 
x6.  fous ,  deffous ,  du  mot  nnn  thacath  ;  au- 
trement ,  terreur ,  épouvante ,  du  mot  nnn 
cathath  •,  ou  félon  le  Syriaque ,  defeente. 
Asmuo  &«Aa«K  Tha  lassa,  danslc  Grec, 
;  Lafaa ,  ville  $  A&.  xxvn.  8.  épaifTc  ,  veluë  , 
!  herbue  ,  du  mot  Grec  *±«<x.  Le  Grec 
;  fignific  la  mer. 

HP^n  ou  ItPK^n  Th  ala  ss  ar,  pays; 
4.  Reg.  ix.  11.  Vulgate ,  Tbelajfar ,  nom  étran- 
ger à  la  Langue  fainre ,  qui  attache  ou  pend 
le  Prince ,  du  mot  n^n  thala ,  6c  du  moc  rvW 
fara ,  Prince  $  autrement ,  tombeau  ou  amas 
du  cantique ,  ou  de  celui  qui  chante ,  du  moc 
^n  thalal ,  amas ,  tas ,  6c  du  mot  -w  fchur , 
chanter  ;  ou  peut-être  la  levée  d'Affur  ou 
d'Aflyrie. 

n>n  T  h  a  l  e',  pere  de  Thaan  ;  1. 
Parai,  vu.  zy.  humilité  ou  verdure,  du  mot 
tV  lac. 

Ton  T  h  a  m  a  r  ,  femme  d'Her }  Genef. 
xxxviii.  6.  palme  ou  palmier ,  du  mot  un 
thamar ,  un  palmier. 

Jf  San  Thamna,  féconde  femme  d'E- 
liphaz;  Genef.  xxvi.  11.  empêchement,  dé- 
fenfc ,  du  mot  j/Jo  mana  ;  autrement ,  trou- 
ble parfait,  6c  confomme ,  du  mot  uu  nua, 
mouvement  ou  ébranlement  ,  6c  du  moc 
ÏSOn  thamam ,  parfait ,  achevé. 

nJan  Thamna,  ville  ;  Jo/ke  xv.  77. 
image  ou  figure  ,  du  mot  mon  ;  autre- 
menr ,  dénombrement ,  du  mot  n30  mana  ; 
ou  félon  le  Syriaque ,  qui  établit. 

nnJan  Thamnas,  Hébreu , rbamna- 
tba,  ville  ;  Gen.  xxxviii.  13.  de  même  que 
Thamna. 

Thamnatma,  ville  ;  Judic.  xiv.  1.  de 
même. 

tJ3n  3«fj»«8*7of  Thamnathaus,  na- 
tif de  Thamnatha ,  furnom  du  pere  de  Sam- 
fon  :  Hébreu ,  Timni ,  Judic.  xv.  16.  de  mê- 
me. 

mo-njon  Thamkath- 

I  sara,  autrement ,  Tbanétk  faré  >  Jt/ue  xix. 

50. 
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jo.  ou  Thamath-kares  ,  par  la  rranfpoGùon 
du  0  famech}  figure  ou  image  étendue  ,  ou 
qui  refte ,  du  mot  po  mun ,  image ,  6c  du 
mot  OTD  farah  ,  étendu  ou  qui  refte  j  autre- 
ment ,  dénombrement  qui  s  étend  ,  du  mot 
flJO  rrïana ,  nombrer ,  &  du  mot  pno  &rac  8 
autrement ,  image ,  puanteur  4  du  mot  Syria- 
que Se  Chaldéen  mo  fara. 

OirrnJOn  TH  AMNATH-HARES;/*- 

fut  xxiv.  30.  la  figure  ou  image  du  folcil ,  du 
mot  mun ,  figure ,  6c  du  mot  Qin  kercs , 
foleil.  Voyez  ci-demis  Thamna ,  ville. 

"ppn  ô«b»«x  Thamnach,  ville  1  J. 
Èeg.  iv.  iik  elle  eft  appelléc  Thenach ,  Jgjue 
xvii.  11.  par  la  Vulgatc ,  qui  t'humilie ,  ou  qui 
te  répond ,  ou  qui  t'afflige ,  du  mot  ryyy  ha- 
ha ,  &:  du  pronom  "|  ac ,  tu ,  toi. 

rPSrnJKTI  &i»«6««^«î  Tmanathsilo, 
nom  de  lieu  ;  Jofuc  xvi.  6.  qui  ruine  ou  brife 
les  figuiers  ou  les  figues ,  du  mot  smJ  na- 
thafeh ,  ruiner ,  arracher ,  démolir ,  6c  du  mot 
fKn  thaan ,  figuier  ;  autrement ,  figuier  d'er- 
reur Se  de  menfonge ,  du  même  mot  thaan  , 
figuier  ,  Se  du  mot  rbv  fchala  ou  fchal ,  er- 
reur i  autrement ,  figuier  d'abondance  ou  de 
paix ,  du  mot      paix ,  Sec. 

nonin  3« ws  Thanchumeth, 

pere  de  Saraja  ;  4.  Reg.  xxv.  13.  confolation 
ou  pénitence ,  du  mot  E^nJ  »akam  ;  autre- 
ment ,  boureUle  ou  muraille  donnée ,  ou  du 
don  ,  du  mot  non  kemeth ,  vafe  ou  bou- 
teille ,  6c  du  mot  non  coma ,  muraille  ,  6c 
du  mot  nna  mathath  ;  autrement  ,  le  don 
de  l'indignation ,  ou  de  la  chaleur ,  du  mot 
non  cama  ,  colère  ,  emportement  ,  ou  du 
mot  C2n  cam  ,  chaleur ,  Se  du  mot  mathath  ; 
autrement ,  le  repos  de  la  mort ,  du  mot  nU 
nua ,  repos ,  Se  du  mot  nia  muth ,  mort. 

nDSn  .  ou  $**8«  Thaphsa,ou 
T'hajfa  ,  ville  ou  nom  de  lieu  5  3.  Reg.  iv.  14. 
paflage  ,  faut  ou  pas  qu'on  fait  en  boitant , 
ou  la  Pâque  ,  du  mot  nDB  pafac. 

JHKn  T  h  a  r  A ,  fils  de  Micha  ;  1.  Parai. 
Vin.  3J.  Vulgate  ,  Tharac ,  la  maifon  ou  la 
chambre  du  compagnon  ,  ou  du  pafteur,  ou 
de  la  malice ,  du  mot  «n  tha ,  lit  ou  cham- 
bre ,  6c  du  mot  njn  rohé ,  compagnon  ou 
pafteur ,  ou  du  mot  jn  rah ,  ou  yn  ruah  , 
malice  j  autrement ,  qui  crie  &  le  lamente  , 
ou  qui  eft  malfarfant ,  du  mot  yn  ruah. 

JHnn  T  h  a  r  a  ,  fils  de  Micha  ;  1.  Parai. 
ix.  41.  mauvaife  colère ,  du  mot  mn  cara  , 
colère ,  6c  du  mot  jn  rah  ,  mauvais  i  autre- 
ment ,  colère  du  pafteur  6c  du  compagnon  , 
du  mot  njn  rohé  ,  compagnon  ou  pafteur. 

&*?r*  T  H  a  r  a  ,  Eunuque  i  Efth.  xn.  1.  le 
même  que  Tharés  unn  Aii.  11.  11.  Voyez 
ci-après. 

npmn  T  h  a  r  a  c  a  ,  Roi  d'Ethiopie  ;  4. 
Rtg .  xix.  9.  inquifitcur  ,  examinateur  ,  ou 
Tme  IV. 
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contemplateur  groflScr ,  dont  les  yeux  font 
bouchez  ,  ou  qui  a  la  vue  troublée  ,  du 
mot  nn  thur  ,  chercher  ,  examiner ,  6c  du 
mot  nnp  caa  ,  qui  eft  émouflè  ;  autrement  y 
tourterelle  ou  loi  émouffée  ,  du  même  mot 
lin  thur  'y  tourterelle ,  ou  du  mot  «"nui  the^ 
ra ,  loi ,  6C  du  même  mot  nnp  caa ,  emouf- 
1er.  Ce  nom  eft  Ethiopien  ,  6c  ne  peut  avoir 
fon  étymologic  dans  1  Hébreu. 

nJmn  Thahana  >  fils  de  Caleb  6C 
de  Maacha  \  1.  Par.  u.  48.  inquifiteur  ou 
examinateur ,  ou  tourterelle  de  la  grâce  ou 
de  la  mifëricordc ,  du  mot  lin  thur  ,  exami-» 
natcur  ou  tourterelle ,  Se  du  mot  fn  ken ,  grâ- 
ce ou  miféricorde. 

nin  T  h  a  r  b',  fils  de  Nachor  t  Gentf. 
xi.  Z4.  flairer ,  fentir ,  fouffler  ,  refpirer  ,  dù 
mot  nn  rik. 

n^Kin  T  «  A  R  B  L  A  ,  ville  ;  Jffuc  Xvni. 
17.  examinateur  ,  ou  tourterelle  de  la  malc-» 
diction ,  ou  de  la  force  ou  du  chêne ,  du  mon 
nn  thut, examinateur  ou  tourterelle,  Se  du 
mot  n^K  ala  ou  alla  y  maudire  ou  chêne ,  ou 
du  mot      ejal ,  force. 

tnn  T  h  a  r  e  s ,  nom  d'un  Eunuque  1 
ÈJlh.  11. 11.  Ccft  le  même  que  Tharé  ci-defr 
fus  ,  hériricr ,  milèrable ,  ou  banni ,  du  raoc 
en»  jarafeh.  Ce  nom  eft  Méde  6c  Perfan ,  Se 
ainfi  il  ne  peut  avoir  fon  étymologie  dans 
l'Hébreu; 

9fv*l»ç  THAkSAAS,!.  Macc.  m.  f .  Lë 
Grec  lit  Tbrafaas ,  hardi ,  vaillant. 

^♦Win  T  h  A  R  s  1  s  ,  fils  de  JaVan  ;  Gen. 
x.  4.  contemplation  ,  ou  examen  du  marbre, 
ou  de  la  joyc  5  du  mot  thur ,  examiner  t 
Sec.  6e  du  mot  fchifch ,  marbre ,  ou  du 
mot  ipitf  fus ,  joyc  >  autrement ,  pierre  pré- 
cieufe, couleur  de  bleu  célefte , du  mot  5?»t?nn 
tharfchifch  ,  qui  eft  le  nom  du  pays  donc  on 
droit  cette  pierre  précieufe. 

pmn  Tharthac,  Idole  des  Hé- 
véensi  4.  Reg,  xvri.  31.  ou  félon  d'autres  > 
Tertarl- ,  qui  eft  enchaîné  ,  ou  renfermé  ,  lié , 
du  mot  pni  kathaq ,  ou  ninhaqj 

jmn  Tharthan,  Lieutenant  Géné- 
ral des  armées  de  Sargon  Roi  des  Aflyriens  » 
Ifai.  xx.  1.  qui  recherche  &  examine  le  don 
de  la  tourterelle ,  du  mot  Tin  thur ,  exami- 
ner ,  ou  tourterelle ,  6c  du  mot  ,-|Jn  thana  , 
don  ,  falairc  ;  autrement ,  leur  loi ,  du  mot 
niin  thora  j  Se  du  mot  f  an ,  leur.  Ce  nom 
eft  étranger  à  la  Langue  fainte. 

5«jî  1  h  a  s  1 ,  fils  de  Mat  ha  t  mas ,  1.  Uacu 
11. 5.  qui  dort ,  ou  qui  oublie  ,  du  mot  n#J 
nafçha ,  ou  »on  bouillant ,  ou  »ern  foiblc,  ou 
fc?>n  un  bouc* 

»3nn  T  H  a  t  H  a  n  a  1 ,  Un  des  (  hefs  du 
peuple  qui  s'oppoferent  au  rccabliiTcment  du 
Temple  ;  r.  E/dr.  v.  3.  qui  donne  ,  ou  l'In- 
tendant des  dons ,  des  préfcns ,  des  tributs , 

K  3  Omcier» 
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Officiers  du  Roi  de  Pctfc  ,  du  mot  nathan  , 
donner. 

VI  nfmn  Thau,  ligne  qui  dévoie  mar- 
quer les  fidèles  Se  les  élus  d'entre  les  Juifs. 
Vulgate ,  Tbau ,  Ezectr.  ix.  4.  ligne.  Ccft  la 
dernière  Icare  de  l'alphabet  Hébreu. 

ran  Thebes,  ville  j  Jtutic.  ix.  yo. 
boiieux ,  du  mot  y  3  bots,  bouë ,  marécageux  \ 
ou  des  œufs ,  du  mot  bits  -,  autrement ,  fin 
lin ,  ou  soyc ,  du  mot  via  buts. 

»33n  Thebmi  ,  fils  de  Gineth;;.  Reg. 
xvi.  xi.  de  la  paille  ou  du  foin ,  du  mot  pn 
theben  ;  autrement ,  intelligence  ,  du  mot 
nj»3  bina  i  autrement,  filiation ,  du  mot  p 
bcn. 

hpf\  Thecil,  mot  qui  parut  à  Daniel 
écrit  fur  la  muraille  ;  Dan.  v.  xy.  poids ,  du 
mot  Chaldéen  ton  thekel ,  pefer. 

nj/ipn  Thecua,  ville  -,  1.  Reg.  xiv. 
a.  trompette  ,  ou  fon  de  la  trompette  ,  du 
mot  ypn  thakah  s  autrement ,  qui  cft  affermi, 
du  même  mot. 

mpn  Thecua,  ou Theauth , pere de 
Sellum  ;  4.  Reg.  xxn.  14.  efpérance  ,  union 
ou  amas ,  du  mot  nip  cava  »  auurcment ,  ligne, 
cordeau  ou  régie ,  du  mot  ip  eau. 

CS'jnpn  Thecun  1 ,  habitans 

de  Thecua  ;  x.  Efdr.  m.  y.  trompettes  ,  ou 
affermis.  Voyez  ci-desTusT^rf**,  ville. 

»yipn  Thecuit  es,  un  habitant  de 
Thécua  -,  1.  i>jr.  xi.  18.  de  même. 

TDK^fl-ffan  TMECLAT  H-PHAl  AS  AR, 

Roi  d'AlTur  j  4.  xv.  i<>.  qui  lie  ou  ôte  la 
captivité  miraculcufeou  ruineufe,du  mot  tok 
asar ,  lier  ,  &:  du  mot  rhl  gala  ,  captivité ,  Se 
du  mot  K?fl  pala  ,  miraculcufc  ,  ou  du  mot 
^BJ  ncphel ,  d'où  n^BO  maphala  ,  ruine.  Ce 
nom  eft  AsTyrien  ,  Se  étranger  à  la  Langue 
fainte. 

}Tin  Thehen,  fils  d'Ephraïm ;  Nam. 
xxvi.  jy.  qui  prie ,  ou  eft  mifèricordicux ,  ou 
gracieux  ,  du  mot  |Jn  kanan  1  autrement , 
camper ,  du  mot  p|3n  cana. 

•Jnn  Thbhenit^,  defeendans  de 
Thehen  j  Num.  xxvi .  jy.  de  même. 

TKTHbn  Thelassae,  partie  de 

la  Syrie  ;  4.  Reg.  xix.  1.  la  même  que  ThaUf 
far  ;  Ifti.  xxxvn.  11.  qui  délie  Se  congédie  la 
fijfpcnfion  ou  l'amas  ,  du  mot  ni&  fchara  , 
délier ,  Stc.  Se  du  mot  n^n  thala ,  lufpcndre, 
ou  du  mot  hSn  thalal ,  tas  ou  amas.  Comme 
ce  nom  cft  Méde  ou  Perfan ,  il  n'eft  pas  poffi- 
ble  de  trouver  fa  véritable  étymologic  dans 
l'Hébreu. 

nwof'B-n^n  Thelgath- 

phalnasar,  Roi  des  Aftyricns  -,  1.  Par. 
v.  6.  qui  empêche  ou  lie  Se  retient  la  neige 
qui  tombe  ,  du  mot  ION  afar ,  lier  ,  empê- 
cher ,  &:  du  mot  Chaldéen  jSn  thelag  ,  nei- 
ger,  &  du  mot  r^fl  pala ,  le  séparer ,  le  divi- 
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ter.  Il  cft  difficile  de  trouver  dans  l'Hébreu  lâ 
véritable  étymologie  de  ce  mot ,  qui  eft  étran- 
ger à  cette  Langue. 

$***f*t*  Thel-harsa,  nom 
de  lieu  s  1.  Efdr.  11.  yj.  amas  ou  fulpenfton  de 
la  charuc  ,ou  de  la  furdité ,  ou  du  filcnce  du 
mot  nhl)  thala ,  fufpendre ,  ou  du  mot  V>n 
thalal ,  tas  ou  amas ,  &  du  mot  tnn  carafeh , 
labourer ,  fc  taire ,  être  fourd }  autrement , 
fulpcnûon  du  têt ,  du  même  mot  n^fl  thala,, 
fufpendre,  Se  de  kerefeh  ou  karafeh ,  félon 
les  différentes  leçons. 

h  e  l-m  ela  ,  nom  de  lieu  1  r» 
Efdr.  11.  y?,  tas  ou  amas  de  fel  ou  des  nauton- 
niers  :  du  mot  SSr\  thalal ,  amas ,  Se  du  mot 
Chaldéen  rko  melac,fel ,  ou  du  mot  D'P^a 
malakim,  nautonniers;  autrement,  fufpen- 
fion  du  Ici ,  ou  du  nautonnier ,  du  mot  rôn 
thala ,  fufpendre ,  Sec. 

KO>n  THEMAjfilsd'Ifmaël;^». 
xxv.  iy.  admiration  ,  du  mot  non  thama  $ 
autrement ,  perfection  ou  consommation ,  du 
mot  ciDîy  thamam  ;  autrement ,  le  midi ,  du 
mot  f>o>  jamin.  Les  Septante  ont  lu  Théman. 

non  T  H  e  m  a  ,  un  des  Chefs  des  famil- 
les des  Nathinécns  i  1.  Efdr.  11.  tf.  qui  efface 
ou  fupprime,  du  mot  kto  maca  $  autrement, 
félon  le  Syriaque ,  qui  frappe. 

ÎO>n  T  h  e  m  a  N  ,  ville  dont  Eliphaz  fils 
d'Efaii  fut  le  Prince  s  G  en.  xxxvi.  iy.  le  midi 
ou  l'Afrique,  du  mot  pa*  jamin  ,  la  droite  , 
Sec.  autrement ,  parfait,  confommé ,  du  mot 
Dan  thamam. 

»JO»n  Themani  ,  fils  d'Ashuf  j 

1.  Par.  iv.  6.  de  même. 

Oa»n  *wA»«»»T»f  Themanites,  habi* 
tans  de  Théman  1  Job.  iv.  1.  de  même. 

nnaan  T  h  e  m  n  a  ,  ville  \  Jofue  xix.  43. 
Hébreu  ,  Thamnatha ,  ou  Tbamnitica,  image 
ou  figure ,  du  mot  pa  mun,  dénombrement, 
du  mot  nJ3  mana.  Voyez  ci-derfus  Tbamna  ; 
autrement ,  félon  le  Syriaque ,  établi ,  conf- 
titué. 

•pyn  Thenach,  T"'/*'  xvii.  11.  la  mê- 
me que  Thanacb.  Voyez  ci-demis. 

$*tt*(  Theodas,  faux  Prophètes  -,  AU. 
v.  }6.  Voyez  ci-apres  Theudts ,  donné  de 
Dieu. 

$,a,TK<  T  h  e  o  D  o  t  1 0  s ,  un  des  Envoyez 
de  Nicanor  à  Judas  Maccabèc  i  1.  Macc.  xiv. 
1 9.  donné  de  Dieu  ,  ou  don  de  Dieu ,  du  mot 
Grec  ©*ic ,  Dieu ,  Se  du  mot  Aw,  donné. 

àtefrxtt  Theophilus,  homme  de  qua- 
lité à  qui  faint  Luc  a  adrclTc  fon  Evangile  Se 
fes  Actes  t  Luc.  1.  3.  ami  de  Dieu  ,  du  mot 
©»èç ,  Dieu ,  Se  du  mot      ,  ami. 

D»Bin  Theraphim,  cfpécc  d'Idole  ; 
Judic.  xvi  1.  y.  autrement ,  une  cfpécc  de  pou- 
pée ,  qui  félon  faint  Jérôme ,  Efifi.  à  Marcel- 
le,  reprefentoit  un  Chérubin,  ou  la  figjure 
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d-*un  homme  ;  il  cft  pris  en  ce  fens  ;  t.  Reg.  xi*. 
16.  Ce  mot  vient  du  mot  epfl  theraph  ]  idole, 
ira  âge» 

Th  eristru  M  ,  voile  dont  les 
femmes  fe  fervent  pour  fc  couvrir  pendant 
l'été ,  du  mot  ,  été.  ifai.  ni.  ij. 
.  nnmn  Thusa,  ville  j  3.  Reg.  xtv.  i?. 
L'Hébreu ,  Tberfatba ,  qui  cft  complaifant  ou 
bienveillant;,  du  mot  nm  ratfa  »  autrement  » 
qui  court ,  du  mot  ruts. 

*3tPfï  Thesbites,  habitans de Thef- 
baouThilba;  3.  Jt<£.xvn.i.  qui  fait  des  cap- 
tifs >  du  mot  nasr  fchaba;  autrement,  qui 
convertit  ou  qui  rappelle ,  qui  demeure ,  du 
mot  fchub. 

*»»«AoT«it  Thessalonica,  ville  dans 
laquelle  faint  Paul  a  prêché  l'Evangile  5  Ail. 
xvii.  1.  Victoire  contre  les  Thcflaliens ,  ainû 
nommée  par  Philippe  Roi  de  Macédoine,  en 
revenant  de  la  victoire  qu'il  avoir  remportée 
contre  les  Thcflaliens. 

ài*ntX(,iaêt(  ThESSALOM  iCENSES, 

peuples  de  Theflaloniquc ,  dont  il  cft  parlé  ; 
Atl.  xx.  4.  &:  aufquels  faint  Paul  a  écrit  deux 
Lettres  qui  porrent  leur  nom  ;  de  même. 

$»ui£f  Theudas.  Voyez ci-deffus Théo- 
ias ,  donné  de  Dieu,  ou  don  de  Dieu,  de 
Dieu ,  Se  ttf*pu ,  je  donne. 

|T3»fl  T/x»ii  Thichok,  nom  d'Un  bourg  5 
Ezecbi  xlVii.  té.  milieu ,  du  mot  "pn  thoc  » 
autrement ,  préparation ,  du  mot  cun. 
.  ybm  Thiiom,  fils  de  Simon  j  1.  Parai. 
IV.  ao.  murmure ,  du  mot  Iun  ;  autrement, 
(à  wfpcnfion ,  du  mot  n^n  thala ,  fufpendrc } 
autrement  >  fon  amas ,  du  mot  ^>n  thalal ,  tasj 
amas ,  te  du  pronom  r  an ,  leurs. 

TmiAs  a.  Voyez  ci-deflus Tbtrfak 

Dm  T  h  1  k  a  s  ,  fils  de  Japheth  ;  Gène  fi 
%.  1.  qui  démolit  ou  qui  détruit ,  du  mot  DVI 
aras  -,  autrement ,  qui  arrofe  ,  du  mot  001 
rafas* 

K'ifl  T  H  1 R 1  A  ,  fils  de  Jalclccl  j  1.  Parai. 
|v.  16.  qui  cherche  ou^qui  examine ,  du  mot 
*W1  thur  ;  auticment ,  qui  contemple ,  du  mot 
nm  taa. 

pfl  ThochëN,  ville  ;  1,  Parai,  iv.  31. 
de  même  que  Tuban. 

nonin  ^v*  Tdogoama,  fils  de 
Corner  ;  Centf.  x.  3.  qui  cft  tout  os  ou  robuf- 
tc  ;  autrement ,  brilément ,  ou  rongement  des 
os ,  du  mot  qtj  ghercm ,  os ,  fort ,  ou  fort 
timide. 

Wl  T  h  o  rt  0 ,  fils  d'Eleu  s  Vûlgatc , 
Eli*  ;  K  Reg .  1. 1.  qui  vit ,  du  mot  rvn  caja  \ 
autrement ,  qui  annonce  ,du  mot  rvn  kiva. 

mn  T  h  o  h  u ,  fils  de  Suph  -,  1.  Parai,  vi, 
34.  Hébreu  ,  Thoah ,  dard ,  javelot ,  du  mot 

nmn  thothac. 

pin  Thola,  filsd'IlTachatj  <7f*.XLVi. 
ver ,  ou  vermiflëau  j  autrement ,  écarlattc , 
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parce  que  du  fang  de  ce  ver  on  fait  cette  cou- 
leur, du  mot  j/Sntholah. 

*^V>  Thoiad,  ville }  1.  Par.  iv.  19.  naif- 
fance  ou  génération ,  du  mot  jalad. 

»J^m  Tholaita,  defeendans 

de  Thola  ;  Nam.  xxvi.  13.  Voyez  ci-deflus. 

♦bSn  Tholmai,  fils  d'Enac  j /*- 
fut  xv.  14.  mon  llllon  fait  avec  la  charuë,  du 
mot  obn  thclcm  j  autrement ,  qui  fufpend, 
les  eaux ,  du  mot  rkn  thala ,  pendre  ou  fuf- 
pendrc ,  te  D'3  maïm ,  eaux  j  ou  amas 
d'eaux ,  du  mot  y}[)  thalal ,  amas ,  &  du  mot 
maïm ,  eaux. 

Tholomaï,  fils  d'Aramiud j  i.  Regt 
xiii.  37.  de  même. 

Thomas,  nommé  aulfi  Didyme , 
un  des  douze  Apôtres  ;  Mattb.  x.  3.  Joa».  xi; 
11.  Thomas ,  du  mot  Hébreu  cKn  thcom  * 
jumeau  i  Diidymc,  du  mot  Grec  ,  ju- 
meau. 

tan  Thophei,  lieu  détert  ;  De*t. 
1. 1 .  ruine ,  folie ,  fans  efprit ,  infipide ,  du  mot 
^»£>n  taphil. 

n!>n  TrtôPHETH,  nom  de  Heu  ;  4, 
Reg.  xxxi  11. 10.  tambour,  du  mot  ejn  toph  1 
autrement ,  tëdu&ion ,  du  mot  nnU  patha. 

t<»«  Th  opoj  autrement , Toft ou  Tepho, 
nom  de  lieuj  1.  Macc.  ix.  59.  j»*h  en  Grec  t 
fignifie  lieu  1  peut-être  qu'il  faut  lire  Topbcl. 
Dans  le  Dent.  1 . 1 .  on  lit  Pbaran  ou  Ta f bel ,  te 
I.  Macc.  IX.  jo.  Tofho  ou  Topo  &  Pharas  ;  or 
Tbafhel ,  lignifie  ruihe ,  folie ,  chûtCi 

»D»n        Thosaites,  nom  de.  pays  j 

I.  Parai,  xi.  45.  difllpation ,  ou  celui  qui  fort, 
du  mot  KIT»  jatfa. 

lj»n  ou  >j/n  T  H  6  U  j  Roi  d'Erhath  {  x* 
Reg.  vin.  j.  qui  cft  errant ,  du  mot  nyn 
thaha. 

Sfàxtç  Thraces,  peuples  ;  i.  Marc,  xrij 
3j.  âpre ,  difficile,  plein  de  pierres,  du  mot 
Grec  $t*x?<- 

*fMi't  Thrasea,  la  Vulgatc  lit  Thar* 
fax  -,  1.  Macc.  ni.  y.  audacieux  ,  téméraire  ^ 
du  mot  Grec  $p<uC<. 

^»an  T  h  u  b  a  l  ,  fils  dd  Japheth  j 
Ce  nef.  x.  i.  la  terre ,  le  monde ,  du  mot  tan 
thcbcl  ;  autrement ,  qui  cft  porté  ou  qui  cft 
conduit ,  du  mot  ta*  jabcl  1  autrement,  con- 
fulîon }  du  mot  ^3  balai . 

dMTitpi  T  h  t  a  t  1 R  a  i  ville  $  A  focal,  u 

II.  parfum  ou  facrifice  de  travail  $c  de  con- 
dition ,  du  mot  Grec  ,  odeur ,  parfums , 
te  du  mot  t«)*  ,  je  brife ,  je  contrifte. 

TiCic^  T 1  B  E  R  1  a  s ,  ville  j  Jsatt.  Vl.  1. 
bonne  vifion ,  du  mot  210  tub ,  bonne ,  te  du 
mot  ,-IKVaa ,  vifion  i  autrement ,  le  nombril , 
du  mot  man  thabur  s  autrement ,  brifement , 
du  mot  "îan  thabar. 

T«Ci'e/«  Tiberius,  Empereur  Romain  1 
Luc.  m.  I.  fils  du  Tibre. 
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hpm  *hv*  Tiens,  fleuve  du  Tigre, 
Hébreu ,  chidektl ,  fleuves  ;  Ge».  n.  14.  poin- 
te de  vîtefle  ,  ou  vite  comme  une  fleche. 
Tigris  en  Pcrfan  lignifie  une  fleche,  dit  C^. 
Curcc,  liv.  iv.  c.  9.  Chidkcl  peut  venir  du 
mot  "m  cad  ,  aigu ,  Se  du  mot  calai ,  vî- 
cefle }  autrement ,  fon  aigu ,  du  mot  Sx\  col , 
lbn  ,  &c  du  même  mot  cad ,  fon  ou  vîtefle , 
joycule ,  des  mêmes  mots  calai  Se  col ,  Se  du 
même  mot  rm  cada ,  fc  réjouir  ;  ou  félon  le 
Syriaque  Se  l'Hébreu ,  une  voix ,  un  fon ,  une 
vîtefle. 

■nfjuuot  nan  TiMAUS,peredcBar-timéc} 
Marc.  x.  46.  Timée  peut  lignifier  en  Grec  , 

Earfait ,  honorable  -,  Se  en  Hébreu ,  admira- 
lc,  de  non  thama,  j'admire. 
tifMti  T  1  m  o  N  ,  un  des  fept  Diacres  s  Ail. 
vi.  j.  honorable  ,  précieux ,  du  mot  Grec 

t*m«*«<  Timothabs,  Difciplc de faint 
Paul }  AU.  xvi.  1.  honneur  de  Dieu ,  ou  pré- 
cieux à  Dieu ,  du  même  mot  Grec  n^i ,  Se 
du  mot  ei« ,  Dieu. 

tit«m<  Titan,  nom  de  peuple  ou  de 
Géans  ;  Judith,  xix.  8.  Suivant  le  Grec ,  il 
peut  lignifier ,  vengeur ,  punifleur. 

t<t»«  Titus,  furnomme  le  Jmfle  >•  A  il. 
xviii.  7.  honorable,  du  mot  Grec  t/*»,  j'ho- 


3H)  T  o  b  ,  nom  de  pays  $  Judic.  ».  y .  bon , 
ou  bonté. 

fVJnN-3H3  Tob-adoNias,  un  des 
principaux  Chefs  des  Lévites  -,  z.  Parai,  xvn. 
8.  mon  bon  Dieu ,  du  mot  yD  tob ,  bon ,  du 
mot  jnt<  adon ,  maître ,  dominateur  ,  &:  du 
mot  n»  Jah ,  le  Seigneur  ;  autrement ,  la  bon- 
té de  la  bafe  du  Seigneur ,  des  mêmes  mots 
tob  &  Jah ,  6c  du  mot  p«  eden  ,  bafe. 

ÎV3TB  T  o  b  1  a  ,  ou  Toiiaj ,  Chef  d'une 
des  familles  des  Nathinéens  \  1.  Efdr.  n.  60. 
le  Seigneur  eft  bon ,  ou  bonté  du  Seigneur  , 
du  mot  310  rob ,  bon ,  ou  bonté ,  Se  du  mot 
H»  Jah ,  le  Seigneur. 

TWr«W«  TOFARCHIA  I  I.  MdCC.  XI.  z8. 

mot  Grec  qni  fignific  territoire ,  domaine  fur 
un  certain  canton . 

Tf««»m«  Traconitis,  pays  j  Luc.  ut. 
I.  difficile,  plein  de  pierres,  du  mot  Grec 

rptn-raCiplq  T  X  E  S-T  AIERMX,  nom  de 

lieu  ;  Ail.  xxviii.  ly.  trois  tavernes ,  trois  bou- 
t  loues 
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T  r  1 1  o  L 1  s ,  ville  de  Tripoli  :  à  la  lettre, 

trois  villes  ;  z.  Macc.  xiv.  I. 

t>««  Troas,Î roade ,  Province  ou  ville  j 
Ail.  xvi.  8.  percée ,  du  mot  Grec  t/t^™* ,  jc 
perce. 

Tpipi/ict  TxoPHiMus,unde  ceux  qui 
accompagnèrent  faint  Paul  à  Troade;  Ail. 
xx.  4.  bien  nourri  Se  élevé ,  du  mot  Grec 

C3«30  Tpeî^T»  Troglodyte, Hé- 
breu ,  Sttchiim,  peuples  ;  z.  Par.  xn.  3.  A  la. 
lettre ,  qui  font  oints ,  du  mot  f"c  ;  autre- 
ment ,  qui  font  couverts  Se  à  l'ombrage  ,  du 
mot  *po  facac.  Le  Grec ,  Troglodyta ,  ligni- 
fie ceux  qui  habitent  les  cavernes ,  de  t/>«#>mî  , 
une  caverne ,  Se     ,  ou  t^m ,  f»bc». 

Tfûpati*  Tryphana,  un  des  Difciples 
Se  amis  de  faint  Paul  ;  Rom.  xvi.  iz.  délicicu- 
fe ,  délicate ,  du  mot  wfifm, 

t/im  Tryphon,  nom  d'homme  j  1. 
Macc.  xi.  39.  de  la  même  racine. 

rpupSra.  Tryphosa,  une  des  Difciples 
Se  amies  de  S.  Paul  ;  Rom.  xvi.  iz.  de  même. 

}»p-^»n  $>C«*  Tuba  l-c  a  1  n  ,  fils  de 
Lamcch  ;  Ce»,  iv.  zz.  poflêflion  mondaine, 
ou  poflèfleur  du  monde ,  du  mot  ^an  tliebel , 
monde  ou  terre ,  Se  du  mot  njp  cana ,  poflef- 
fion  ;  ou  qui  eft  jaloux  de  la  confufion ,  du 
mot  top  kinné ,  être  jaloux ,  Se  du  mot  ^3 
balai ,  confufion. 

TuCwroi  Tobiamai,  peuples  du  pays 
de  Tob  :  à  la  lettre ,  les  bons  hommes  j  z.  AT  acc. 
xiii.  17. 

t*C7«  T  u  b  a  1  n  ,  nom  de  lieu  i  1.  Macc.  v. 
13.  bon ,  du  mot  3TB  tob ,  bon. 

TvxtxU  Tychicus,  un  de  ceux  qui  ac- 
compagnèrent faint  Paul  à  Troade  j  AU.  xx, 
4.  fortuit ,  cafuel ,  du  mot  Grec  -^x*. 

Tvçvmtç  Typhon  icus,  nom  de  vent  j 
Ail.  xxvn.  14.  vent  turbulent ,  impétueux  , 
du  mot  Grec  tu^m  5  qui  s  enflamme ,  ou  qui 
fouffle  avec  impétuoûté. 

Tjf  amt  Tyrannus,  Prince  j  autrement, 
qui  gouverne  j  Fjlh.  vi.  9.  du  mot  Grec  tviw.. 
ut ,  qui  règne ,  qui  gouverne. 

CLHÏ  T"&u  T  y  r  1 1 ,  Hébreu ,  Tzerim, 
peuples  j  z.  Efdr.  xi  u.  forts ,  robuftes ,  aigus, 
rochers ,  de  *iiy  zur  ou  zor. 

ny  tJcw  T  y  r  1  u  s ,  qui  eft  de  Tyr  ;  j. 
Reg.  vu.  Hndc  même. 

ny  TÙpcc  Tyrus,  Hébreu ,  Sor  ou  Tz,mr , 
ville  j  Jofue  xix.  19.  force ,  rocher ,  aigu. 
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m  T  T  A  c  a  o ,  Eunuque  d'Holophcr- 
y    ncsj  Judith,  xu.  10.  Bagae  ligni- 
fie un  Eunuque  en  Pcrfan. 

mp>l  Vaicra,  tiare  du  Livre  du  Lc- 
vitique ,  fie  le  premier  mot  de  ce  Livre  ;  fie  il 
appella ,  de  la  conjonction  i  vau ,  fie  du  mot 
*op  kara ,  appcllcr. 

*13*W  Vaiedaber,  titre  du  Livre  des 
Nombres ,  fie  le  premier  mot  de  ce  Livre,  fie 
il  parla  >  de  la  conjonction  )  vau ,  fie  du  mot 
?13*1  dabar ,  parler. 

KTIW  /fcu&tAci  Vaiezatha,  Vulgatc, 
jezjta ,  fils  d'Aman  ;  Efih.  ix.  9,  qui  arrofe 
le  lit,  du  mot  ntl  naza,  arrofer ,  &  du  mot 
Kn  cha ,  chambre  ou  lit  ;  ou  félon  le  Syriaque 
fie  l'Hébreu ,  mal  lieu  r  à  l'olive. 

t— tnaitf-nn  Vallis-pincuium, 
Hébreu ,  Ge-femanimi  Jfai.  xxvm.  1.  Voyez 
ci-deflus  Ctthfemani ,  vallée  des  gras ,  ou  val- 
lée graftc,du  mot  m  ghei,  vallée,  &  du 
mot      fchaman ,  gras*.  • 

n^O~R*4  >V***«X  VALllS-SALINAiCM, 

Hébreu,  Gt-mtUa  a.  Reg.  vin.  13.  Voyczci- 
deflus  Grawtfr ,  vallée  des  Salines ,  du  mot  R»i 
ghei ,  vallée ,  Se  du  mot  rba  melae ,  fel. 

DHpnpay  **f«î?  Vallis-sylves. 
y  r  1  s ,  Hébreu  »  Emec-haiïidim  >  Genef,  xiv. 
j.  vallée  des  bois  ou  des  champs ,  ou  sauva- 
ge ,  du  mot  poj/  hamàq,  vallée  ou  creux  pro- 
rond ,  Se  du  mot  TVef  chidded ,  hcricr ,  pré- 
parer un  champ. 

•  f]M  Vania,  nofo  d'homme  i  i.  Efdr.  x. 
36.  nourriture  du  Seigneur ,  ou  les  armes  du 
Seigneur.  '  . 

*W1  **'  V  a  p  s  1 ,  perc  de  Nahabt  1  Ném. 
xu it  if-  fragment  ou  diminution ,  du  mot 
003  pafas,. 

13g?)  <fj  •  kvr*t  *<  Va  S  $  e  w  1 ,  lç  premier  - 
né  de  Samuel  j  j.  Par.  vi.  18.  On  a  pris  mal. 
à-propos  ce  nom  pour  un  nom  propre  ;  l'en- 
droit des  Paraliporacnes  eft  défectueux  ,  il 
porte  :  Filii  Samuel  primegenitiu  Vajftm  /  il 
faut  lire  :  Filii  Samuel*  Jfiëj  frimtginitm  & 
ftcundits ,  { Hébr.  ?«n  vafeni.  )  AkU,  Vaderù 
veut  donc  dire ,  Se  le  fécond. 
;  ?Pfc>  fi»  Va 5tuj4  femme d'AflTuérqs 5 
Efihtr.  1. 5b  qui  boip ,  dui^mot  nn^  fchatha  \ 
^unement, filet  ou  trame  .du  mot  *fW  lchcti. 

$>31K       U  b  1  l  ,  un  des  Surintendant 
chameaux  de  Pavidti,  i» or ai.  xXVti.jo. 
4jui  pleure,  ou  qui  mérito  detre  pleuré,  ,  du 
,i»ot  *>3K  iabali  autrement  4  vieux ,  du  mot 

.:      •  .    .;  il  .  .7 

7»*f  //'. 


nta  bala  ;  autrement ,  qui  eft  amené  ou  ap* 
porté  ,  du  mot  S  3»  jabal.      ■■  ^.  ... 

^KIK  «»*  Vel,  defeendans ou enfans de 
Bani  ;  1.  Efdr.  x.  34.  ou  Dieu ,  ou  le  fort,  de 
la  conjonction  nt  o  ,  ou ,  Se  du  mot  El , 
Dieu  ou  fort  -,  autrement ,  qui  défirc  Dieu  , 
du  mot  niK  iva ,  dcliier ,  Se  du  mot  El , 
Dieu. 

T\X2trrbve\  Velle-sëmoïh, titre  du 
Livre  de  l'Exode ,  fie  les  premières  paroles  qui 
le  commencent ,  Se  voia  les  noms ,  de  la  con- 
jonction t  vau ,  Se  ,  fie  du  pronom  rbx  ellé , 
les.  fie  du  motQtf  fchcm.nom.  •  1 
>71K  U  l  a  1 ,  nom  de  fleuye ,  connu 
par  les  anciens  Géographes  fous  le  nom  Grec 
«awk  ;  Dan.  vu.  1.  force,  du  mot  ul  i  au- 
trement ,  fou  ,  infenfe  ,  du  mot  ?>v*  oviL 
L'Hébreu  ^ur^3lK  ubal  ulaï  *  or  ubal  £>- 
gnific  un  fleuve ,  Se  ulaï  eft  le  nom  du  fleuve. 

Czby*  U  l  a  m  ,  fils  de  Sar.cs  1 1.  Par.  vri. 
16.  le  vcftibule  ,1c  parvis,  du  mot  cz^K  ujam.» 
autrement ,  leur  force  ou  leur  folie ,  du  mot 
^Ut  ul ,  force ,  fie  du  mot  ^»TK  eyil ,  infcnl*, 
Se  du  pronom  0  leur. 

Sp  U  r  ,  ville  $  Gen.  xi.  a8,  feu ,  lurnic*- 
re ,  du  mot  iw  ur  ou  or ,  félon  les  différentes 
leçons  ;  autrement ,  vallée.    .  .  \ 

ÛS'TOnTlTy  <*i*K  t«»  f*ni*tti  Urbs-P  Ai- 
M  arum  -,  Demt.  xxxiv. 3. en  Hébreu,  Hir- 
thaotar ,  la  même  que  Jérubt ,  voyez  ci-def- 
fus ,  du  mot  *vy  hir ,  ville  ,  Se  du  mot  non 
thamar ,  palme. 

H1K  «j"Ur  1 ,  fils d'Hur  n;  Par.  u.  to. 
Voyez  ci-  deflus  Ur ,  feu ,  lumière. 

n>"VIK  U  r  1  a  ,  ou  Uriaj  ,  Prôtre  du  tems 
d'Ifaie  i  //ai,  vin.  a.  le  Seigneur  eft  ma  lu- 
mière ,  ou  feu ,  lumière  du  Seigneur ,  du  mot 
niK  ur  ou  or ,  feu ,  Se  du  mot  n>  Jah ,  le  Sei- 
gneur. 

^KHIK  Ueiil,  perfide  Maacha }  Vul- 
gate,  HicbaÏA  i  x.  Parai,  xnn  h.  Dieu  eft  ma. 
lumière ,  ou  feu ,  Jumiére  de  Dieu  ,  du  moc 
■  nm  or  ou  ur ,  feu ,  lumière ,  fie  du  mot  El, 
Dieu.  . 

>my  U  T  h  a  1,  un  des  enfans  de  Bcgui  *  1. 
Bfdt.  vin.  14,  méchanceté ,  du  mot  nw  hc- 
veth  i  aiitremefit ,  le  tenu ,  du  moc  r»J7  ueth* 
fay  itfa  Uzai,  fils  dejcckan)  Gtnef. 
x.  17.  qui  voyage,  qui  approche,  du  moc 
W  azel  1  autrement ,  naViger  j  autrement , 
diftiller.  .  ..• 
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A  K  t  H  i  c  u  s ,  nom  d'un  des  l  repond  à  notre  mois  d'Avril  -,  i.  m, 
de  l'année  des  Grecs ,  qui  l  Le  Grec  Xuethictis  peur  fignincr  le 


z.  3/-w.  xi.  30» 
noir. 


•  •  ••   •  z 


lar         A  b  ao',  fils  de  Nathan  î  1-  iVr«/. 
S 1 11.  3*.  dot  ou  doté. 
faC«/cu».  Zabadai,  peuples  qui  habi- 
tent une  partie  de  l'Arabie  ;  1.  Mace.  xii.  3*. 
de  même. 

rtH3t  Zabadias,  filsdcBériaii.J»-»'. 
vm.  ij.  dot  du  Seigneur ,  ou  le  Seigneur  cft 
ma  doc ,  du  mot  -QT  zabad,  dot,  &  du  mot 
fp  Jah ,  le  Seigneur. 

»3T  Z  A  b  B  A  1 ,  de/tendant  de  Bc- 
baï  i  1.  Efdr.  x.  t%.  qui  coule  ,  du  mot  2V 
zub. 

H3r  Z  A  B  d  1 ,  pere  de  Charroi }  /»/*e 
:  vu.  1.  dot ,  doté ,  du  mot  nar  zabad. 

Zabdias,  Intendant  des  cclliersde  Da- 
vid »  1.  Par.  xxvi  1 . 17.  Dieu  eft  ma  dot. 

^KH3»  ZabdiiL)  pere  de  Jeft>oam  ;  i. 
Par.  xxvu.  u  dot  de  Dieu  ,  du  mot  13T  za- 
jMd,doc,&du  mot^K El, Dieu. 

W3T  Ç*C»w*  Z  ab  1  m  a  ,  nom  Chaldéen , 
d'un  de  ceux  qui  avoient  epouft  des  femmes 
étrangères }  t  Efdr.  x.  43.  qui  coule  préfente- 
ment ,  du  mot  31î  zub ,  couler ,  fit  du  mot  HJ 
na ,  maintenant  j  autrement,  qui  acheté ,  du 
mot  Chaldéen  p?  zaban. 

Tiar  Z  a  b  «  r> ,  fils  de  Nathan  -,  3.  Reg.iv. 
j»  doc  ou  doté ,  du  mot  13T  zabad» 

\\h%t  Z  a  b  u  l  o  n  ,  dixième  fils  de  Jacob  t 
-Grue/,  xxx.  10.  ainfi  appellé  par  allufion  au 
verbe  13T  zabad  ,  doter  *  autrement ,  demeu- 
re où-habitation ,  du  moc^a? ztbal. 

>J1^3T  Z  a  b  v  L  o  n  i  t  M ,  les  defeondans 
de  Zabulon  j  1.  Par.  xxvn.  15».-  de  même. 

$u*«<x  Z  a  ce  Hjtu-s  v  nom  d'homme» 
2.  Af<tfr.  x.  19.  pur ,  net ,  du  mot  T3T  aacaq  j 
ou1  fclon  le  Syriaque , jufle.  ou  juftihé. 

♦3T  te:*»"  Z  a-€  c  h  a  i ,  un  des  Chefs  des 
-  familles  qui  revinrent  de  Babylonc  à  Jérufa- 
lem  s  1.  Efdr.  11.  9.  de  même. 

•n3r  ZAcCMURjfilsdeMafmasi.^. 
rr.  ié.  qui  fc  relTouvient ,  ou  donc  on  (c  réf. 
louvient  j  autrement ,  mâle ,  du  mot  ")ar  za- 
car ,  mémoire ,  ou  mâle. 

nH3î  ZACHARiAS,undcsPrinccsou 


des  Chers  de  la  Tribu  de  Ruben  ;  1.  Para/,  v* 
7.  mémoire  du  Seigneur,  ou  mâle  du  Sei- 
gneur ,  du  mot  I3f  zacar ,  mémoire  ou  mi- 
le ,  ôc  du  mot  n»  Jah ,  le  Seigneur. 

Ï3r  £*w  Zacher;  Vulgace,  Zatharj 
filsd'Abi-gabaon-,  1.  Para/,  vm.  31.  mémoi- 
re ou  mal.  Voyez  ci-demis  Zaccbur  ,  le 
me  qui  cft  dit  Zacbariat,  itnd.  ix.  37. 

nOT  if*ei  Z  AMBRijfilsde  Saluj  .  , 
xxv.  14.  mon  champ  ;  autrement ,  ma  vigne 
ou  mon  larme ac ,  du  mot  iot  xaraar ,  chan» 
ter ,  ■  *vaT  zamir ,  vigne  ou  farinait. 

rn»or  Z  a  m  i  r  a  ,  fils  de  Béchor  j  1.  Par. 
vu.  8.  de  même. 

HOr  Z  a  M  m  a  ,  fils  de  Sémcï  -,  t. 
Parai,  vi.  41.  penlce,  projet  ou  crime,  du 
mot  <■ — nr  zamam. 

par  M*  Z  a  m  r  a  m  ,  fils  d'Abraham 
&  de  Céthura  -,  Ce»,  xxv.  1.  chant  ou  chan- 
tre ,  du  même  raocnoYzamar.  Voyez  ci-dcC 
fus  Zamir/. 

»"10T  Wte  Z  a  m  r  1 ,  fils  de  Zara ,  fils  de 
Juda  fii  de  Thamar  ;  1.  Parai,  ti.  6.  de  même 
que  Zaméri ci-dcuus. 

mîf  6«5  Z  a  n  o  e  ,  ville  ;  J«fne  xv.  34-. 
oubli  ou  abandon,  du  mot  n»  zanafc  ;  autre- 
ment ,  ce  repos  ou  cette  confolation }  du  pro- 
nom  m  zé ,  celui-ci  ou  celui-là  ,  du  mot 
CM  nuac ,  repos,  ou  du  mot  C3i:  nakam, 
confection. 

mr  Zara,  ou  Zaré ,  fils  de  Ruhuel  ; 
Gejst.  xxxvi.  13.  orient  ou  clarté ,  du  mot  mt 
zarak ,  s'élever ,  ou  foleil  levant. 

'mT  Zara  h  i  ,,  chef  ou  pere  de  Soboi 
chair  k  Paral.tkm.  11.  mon  orient,  ma 
clarté.  "  :  ; 

n»mr  Z  a  r  a  h  i  a  s  ,  fils  d'Ôzi  j  1.  Parai. 
vi.  6.  orient  ou  etftKté  du  Seigneur  -t  du  moc 
mt  zarak ,  Ud  du  mot  n*  Uh ,  le  Sei- 
gneur. U  i;..  { .  .;  \l  ; 

m  ZARBD  ,torTttttï  Afc*.  xxi.  11.  drf 
cente  ou  puiiTanceitrangérc ,  du  mot  TH  rai 
dad,defcendre,mettredeflbu$,ou  du  mot  rm 
rada ,  puuTancc ,  &  du  mot  it  zar ,  étranger. 

1  n>mr 
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fWTV  Z  A  r  c  h  b',  un  des  Chefs  des  fa- 
milles qui  revinrent  de  Babylonc  à  J  érufalcm  \ 
i.  Efdr.  vm.  4.  l'orient ,  ou  la  clarté  du  Sei- 
gneur ,  du  mot  IT1T3  mizrac ,  orient ,  &c.  &c 
du  mot  m  Jah ,  le  Seigneur.  Voyez  ci-dcfTus 
Z aMhias '. 

THT  to»  Z  A  R  c  1 t A ,  defeendans  de 
Zaré»  Nam.  xvi.  13.  orientaux  ou  éclairez. 
Voyez  ci-deflus  Zara. 

ttnr  Z  a  r  e  s  ,  femme  d'Aman  -, 

Efth.  v.  10.  nom  étranger  à  la  Langue  fainte  : 
mifere ,  étrangère ,  héritage  étranger  ou  dif- 
pcrle  ,  du  mot  en»  jarafeh ,  mifére  ou  héri- 
tage ,  fi£  du  mot  zer ,  étranger ,  ou  difpcr- 
ie  j  autrement ,  couronne  de  l'héritage  ou  de 
la  mifére ,  du  même  mot  -n  zer ,  couronne 
ou  cercle ,  du  mot  sn>  jarafeh  >  héritage  ou 
mifere. 

C2nT  W«  Z  AT  H  a  M  i  Vulgate ,  Zathan, 
fils  de  Jchiéli  -,  1.  Par.  xxvi.  11.  leur  olive ,  du 
mot  nn  zaïth  ,  8c  du  pronom  a  am  leur  ; 
autrement ,  celui-ci  eft  parfait ,  achevé ,  con- 
formât ;  autrement ,  fimplc ,  du  pronom  n? 
zé ,  celui-ci  ou  celui-là ,  &  du  mot  E3an  tha- 
mam,  parfait,  &c.  ' 

pyt  faap  Z  a  v  A  »,  fils  d'Eler  $  Genef. 
xxxvi.  17.  terreur ,  crainte ,  vexation ,  émo- 
tion ,  mouvement ,  du  mot  nnf  zatha. 

3Xr  Z  e  b  ,  un  des  MadWnites  que  les 
Ephraïmitcs  tuèrent  fut  le  bord  du  Touidain  ; 
Judée,  vu.  17.  loup ,  du  mot  ant'zéeb. 

>*13T  W»**»  Zebëdaus,  perc de 
Micha;  1.  Efdr.  xi .  17.  dax  ou  flux  véhément, 
du  mot  nar  zabad ,  doc  ou  dose" ,  ou  du  mot 
31?  zub ,  flux ,  &c  du  mot  n  daï,  abondant  ou 
fuffifant. 

HH3T  Z  E  b  ej>  r  a  y  fils  de  Mi- 

chaël;  1.  £/îfr.  vm.  8.  i^^tt  Seigneur  ,  ou 
Dieu  eft  ma  dot ,  du  mot  nsjrzaoaà,  dot , 
ou  doté ,  &c  du  mot  n»  JM*»>  le  Seigneur. 

n3T  Z  e  b  e'e  ,  Roi  des  Madianitt*  ;  Judic, 
vm.  j.  victime ,  facrifice  ou  immolation ,  du 
mot  r»3T  zabac. 

HTDT  Ç«Crf«  Z  e  b  1  d  a  ,  metc  de  Joacim , 
ou  Eliacim  ;  4.  Rtg.  xxm.  36.  dotée ,  du  mot 
13T  zabad. 

<>3r  ZebUI,  fervitcur  d'Abimélech  1 
Judic.  ix.  z8.  demeure,  du  mot  ^>3î  zabal. 

H3T  Z  E  c  H  R I ,  fils  d'Ifaar  \  Exed.  VI.  11. 
qui  fe  fouvient ,  ou  qui  eft  mile ,  du  mot  I3r 
zacar. 

TI3T  Z  è  c  H  u  r  ,  pere  de  Saramua  \  Num. 
xiii.  y.  de  même. 

famiç  Zelotes,  furnom  de  Simon 
l'Apôtre  $  Luc  vi.  ij.  jaloux,  ou  rempli  de 
zélé  ,  du  mot  Grec 

Hlm  Zelph  a,  fervante  de  Lia  s  Gtn. 
xxix.  34.  diftillation ,  du  mot  epr  zalaph ,  ou 
mépris  de  la  bouche ,  du  mot  W  zul ,  vile ,  ou 
digne  de  mépris ,  &c  du  mot  flfl  pé ,  bouche. 
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rtDT  Zemma,  enfant  de  Gerfon  j  t.  Par. 
xxix.  ii.  penfee ,  projet  mauvais ,  ou  crime  j 
du  mot  ~3T  zamam. 

(Stuc  Zi  nas,  Docteur  de  la  Loi  t  Tih 
lit,  13.  vivant ,  du  mot  Grec {ï» ,  vivre. 

nJlfiT  Zephroka,  une  des  limites  de 
la  Judée  ;  Num.  xxxiv.  9.  felon  l'Hébreu  àc 
le  Syriaque  ,  faufleté  du  cantique ,  ou  f  au  fie" 
joye  j  autrement ,  fiflîcmcnt ,  du  mot  T3T  za- 
phar ,  fiffler. 

l23HT  Z  e  t  h  a  m  s  Vulgate ,  Zathah,  un 
des  defeendans  de  Gerfon  ;  1.  Parai,  xxm.  Si 
leur  olive ,  ou  leur  olivier. 

jnr  Z  e  t  h  a  n  ,  fils  de  Balan  ;  1.  Par.  viii 
10.  olive  ou  olivier ,  du  mot  ri'T  zaith. 

"VIT  Z  e  t  h  a  r  ,  nom  d'un  des  Eumu 
ques  d* Aimeras  ;  Efih.  1. 10.  mot  étranger  1 
la  Langue  fainte  :  celui-ci  qui  examine  ou 
qui  contemple ,  ou  olivier  de  vifion,  ou  oli- 
vier de  la  tourterelle ,  du  pronom  fl7  zé ,  celui* 
ci  ou  celui-là  ,  6c  du  mot  nn  thur  ,  exami- 
ner ou  contempler  j  autrement ,  tourterelle , 
du  même  mot  *nn  thur;  ou  olive,  du  mot 
nn  zith. 

Kint  ««M- ou  Zithu,  un  des 
Chefs  des  familles  qui  renouy/cllcrcnt  l'allian- 
ce conjointement  avec  Nchémic  ^  a.  Efdr, 
x.  14.  olive  ou  olivier,  dît-mot  n>t  zith. 

Z  B  t  b  u  A  ,  un  des  Chefs  des  familles  qui 
revinrent  de  Babylone  à  Jérufalcra  j  1.  Efdr. 
IL  8.  de  même. 

ny  Z  I  b'  un  des  defeendans  de  Gad  j  u 
Parai,  v.  13.  fucur ,  travail  t  du  mot  j/t»  jazah  i 
autrement ,  crainte ,  émotion  ,  du  mot  yfl 
zuah.        "  . 

Z  1  n  a  i  Vulgate,  Zixut ,  fils  d«  * 
Zéracï  ;  1.  Par.  xxm.  10.  fornication  ,  prof- 
titution ,  du  mot  nJT  zana  ;  autrement ,  félon 
le  Syriaque ,  cabarcticre ,  hôtcllicre ,  du  mot 
|1T  zun ,  ou  dii  mot  rùir  zuna  1  autrement , 
armes« 

f.  vt  hvrtftf  fini  Z  1  o ,  nom  du  fécond  mois 
Mes  Hébreux ,  qui  après  la  captivité  reçut  ce- 
lui de  far  ou  Ajar  i  3.  Reg .  vi.  1.  Il  répond  en 
partie  aux  mois  d'Avril  &  de  May.  Il  fignifle 
celui-ci  ou  celui-là,  du  mot  nt  zé  ou  lî  zu  j  ou 
félon  le  Syriaque  ,  clarté. 

fn  Z  1  p  h  ,  ville }  Jofue  xv.  14.  cette  bou- 
chée ou  cette  bouche,  du  mot  nt  zé ,  celui-ci 
ou  celui-là,  &  du  mot  nfi  pé  .bouche  ou  bou- 
chée :  autrement ,  cm  zuph ,  qui  en  Chal- 
déen ,  fignifie  falfificr ,  corrompre. 

S)>T  ou  Kfln  Z  i  p  h  ,  fils  de  Jalclécl  j  l.  Par. 
iv.  16.  de  même. 

C3»fiT  Z  1  i'  h  a  1  ,  peuples  ;  1.  Reg. 

xxm.  ij.de  même. 

H,n  Z 1  z  a  ,  fils  de  Jonathan  $  1.  Par.  il.  35* 
betc ,  du  mot  m  ziz ,  ou  univerfèlle ,  ou  qui 
brille }  ou  felon  le  Syriaque ,  qui  recule. 

n^nr  Zohuiih,  rocher  j  j.  Rtg .  U 
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9.  qui  rampe ,  qui  glifli  ou  qui  attire ,  du  mot 
Vrtî  zakal. 

JlfTiT  Zoheth,  fils  de  Jéfi  s  i.  Para/,  rv. 
*o.  Cparcr ,  du  mot  HTIT  zacac  •>  autrement , 
celui-ci  craint ,  ou  cft  brifè ,  du  mot  ir  zu ,  ce- 
lui-ci ou  celui-là ,  Se  du  mot  n  n  n  brifer  Se 
épouvanter  i  ou  fck>n  le  Syriaque ,  qui  des- 
cend. 

E3*0T3T  Z  o  m  z  o  m  i  m  ,  Géans  ou  peu- 
ples i  De  ut,  luto.  crimes  énormes  ou  projet  de 
crimes ,  du  mot  nsot  zamam. 

l*H*  Z  o  o  m  ,  fils  de  Roboam  &: 


Z  O  R 

d'Abigaïl  ;  t.  Par.  xi.  19.  foiiillure  ,  impu- 
reté ,  du  mot        zicm ,  méchant ,  impur. 

^3T1T  ZOROBABEL,  pCTC  de  Mofol- 

lam  ;  1.  Par.  ut.  19.  banni  ou  étranger  à  Ba~ 
bylonc ,  du  mot  -u  zar ,  étranger  -,  Se  du  mot 
h 2  2  babcl ,  ou  difperfion  de  la  confuGon ,  du 
mot  1T  zar ,  difpcrfer ,  Se  babcl ,  confùfion. 

CZ'W  '"*'»  '*«f*  Zvzim,  peuples , félon 
la  Vulgatc }  <7«r.  xiv.  y.  les  jambages  d'une 

Eortc ,  du  mot  îlt  zuz }  autrement ,  (plcndeur, 
cauté ,  du  mot  m  ziz  ;  autrement ,  félon  le 
Syriaque, ceux  qui  fc  révoltenr. 
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BIBLIOTHEQUE  SACREE- 

Dans  laquelle  on  explique  le  âejfeih  de  cet  Ouvrage     &  l*  méthode, 
qu'on  a  fuivie  dans  cette  nouvelle  Edition. 

,  -.   •  .  "  ,  .■ 

'Objet  qu'on  sert:  propofe  en  dreflant  Côte  Bibliothèque  Sacrée',  a  été  de  donner" 
un  Catalogue  des  meilleurs  Livres  qui  facilitent  l'étude  de  l'Ecriture.  Cet  Ouvrai 
gc  fec  Se  épineux  pôur  l'Auteur  ,  cft  néanmoins  en  lui-même  agréable  ,  d'une 
grande  ûtilité  >  Se  même héceffaire  i  mais  fous  difrerens  regards ,  Se  félon  les  difpo- 
litions  Se  l'qfat  des  perfonnes  qui  s'appliquent  à  ce  genre  d'étude.  Ces  perfonnes' 
de  trois  fortes  :  Les  uns  ne  font  que  commencer  t  Les  autres  y  ont  fait  déjà  des  progrès  : 
d'autres  enfin ,  veulent  former  un  corps  complet  de  Bibliothèque.  Il  cft  certain  que  les  pre- 
miers Se  les  derniers  ne  fçauroient  fe  parler  de  cet  Ouvrage  :  c eux  Va  pour  connoître  les  Livres1 
àufquels  ils  doivent  fueccifi  vernent  s'attacher  :  Se  ceux-ci ,  afin  de  raflemblcr  dans  leur  Cabinet 
tous  les  Ecrits  des  Auteurs ,  qui  ont  confacré  leurs  veilles  à  éciaircir  le  Texte  facré.  Quant  aux 
féconds»  on  peut  aflurer  que  de. quelques  lumières  qu'ils  foient  douez,  Se  quelques  progrci 
qu'ils  ayent  fait,  ils  trouveront  ici  de  quoi  les  étendre  Se  les  fortifier. 

.  La  méthode  qu'on  fuit  en  générai  dans  tout  l'Ouvrage ,  c'eft  de  donner  le  Titre  des  Livres  * 
de  marquer  le  nom  de  ceux  qui  en  font ,  ou  qui  panent  pour  en  être  les  Auteurs  ;  de  tracer  le 
plan  qu'ils  ont  fuivi  ,d'expofcr  le  jugement  que  les  Sçavarts  en  portent  \"Sc  enfin  ,  de  faire  cort- 
noitre  les  meilleures  éditions. 

Entre  un  fi  grand  nombre  de  Livres  dont  on  donne  ici  le  Catalogue  ;  on  ne  difconvîent  pas 
qu'il  n'y  en  ait  de  plus  utiles  les  uns  que  les  autres ,  Se  que  quelques-uns  mêmes  n*ayent  des  en- 
droits qui  font  dangereux  :  mais  cet  aveu  ne  doit  pas'diminucr  l'idée  qu'on  s'eft  formée  du  fe^ 
cours  que  l'on  en  peut  tirer,  Se  des  lumières  qu'ils  répandent  fur  des  partages  obfcurs  bu  conteriez. 
Quant  au  venin  dont  un  petit  nombre  pour  r  ou  être  infec-tc ,  on  a  eu  foin  de  l'indiquer ,  afin  que 
le  Lecteur  foit  fur  fes  gardes.  1 
Comme  le  monde  Chrétien  cft  redevable  aux  Proteftans  auflî-bien  qu'aux  Catholiques ,  des 
recherches  immenfes  qu'on  a  fait  jufqu'ici  fiir  la  lettre  de  l'Ecriture ,  leurs  Ouvrages  tiendront 
ici  leur  place  :  mais  on  fuppofe  que  ceux  qui  veulent  les  lire ,  auront  foin ,  avant  toutes  chofes  , 
d'en  demander  la  permiflion  aux  Supérieurs  prépofez  par  l'Eglifc  pour  la  donner.  ' 

Cette  foûmiûioa  n'eft  pas  moins  nece (Taire  à  l'étude  de  l'Ecriture ,  que  la  méthode  qu'on  doit 
fuïvrc  pour  y  faire  les  progrès  qu'on  a  en  vue  :  ainfi  il  faut  fe  fouvenir  qu'on  ne  doit  guéres  s'en* 
gager  dans  cette  carrière ,  fans  avoir  auparavant  une  teinture  de  FH iftoire  des  Hébreux ,  de  leurs 
Lotx ,  Moeurs ,  Ufages ,  Coutumes^  Cérémonies  s  de  leur  Pays,  de  leur  Langue  Se  des  Livres 
facrez.  Sur  ce  pied  on  peut  >  ce  fcroblc  >  commences  ce  cours  d'étude  pat  la  leâute  de  1  Hiftoireî 

de 


x3t         PRE'FACE  OU  INTRODUCTION 

*ie  l'Ancien  Se  du  Nouveau  Teftament  Se  des  Juifs ,  que  nous  avons  donnée  fuivant  l'ordre  des 
tenu,  dans  les  termes  mêmes  de  l'Ecriture,  imprimée  à  Paris  en-deux  volumes  in  40.  chez  Emery, 
Saugrain  Se  Martin  en  171».  Se  réimprimée  chez  les  mêmes  Libraires  en  7.  vol.  in  12.  l'an  17*5. 
On  peut  enfuice  prendre  la  petite  Introduction  du  P.  Lami  de  l'Oratoire  -,  Se  les  Règles  pour 
l'intelligence  des  faintes  Ecritures  de  M.  l'Abbé  d'Asfeld ,  à  Paris  chez  Etienne  171*.  in  Z4. 
1  Nous  ne  nous  étendrons  point  far  le  mérite  de  ce  Dictionnaire  >  il  fournit  feul  des  fccours  qu'if 
Défaut  pas  négliger  :  ainfi  on  ne  doit  pas  manquer  de  le  coofulter  far  quelques  a  racles  ;  par 
:  exemple  aux  tatcsySii>/t,]*gtst  Pritrts  t  Sturiftt ,  Ptltfiae ,  Jmift ,  Se  en  quelques  ancres 
dont  on  peur  avoir  befom ,  tels  que  Géuife ,  Mtffe  ,  Pfi*nmes ,  Stiomtn  ,  itovik ,  &c. 

Pour  nctre  pas  arrêté  dans  l'étude  de  l'Ecriture,  il  faudrait  pofleder  plufieurs  Langues v  en 
particulier  l'Hébraïque ,  la  Grecque  Si.  la  Latine  :  on  ne  peut  même  fe  promettre  m»  entier 
luccès ,  fi  l'on  ne  joint  à  la  connoiuance  de  ces  Langues  celle  du  Chaldéen  ,  du  Syriaque  te  de 
l'Arabe  :  1  affinité  que  ces  dernières  ont  avec  l'Hébraïque,  eft  reconnue  de  tout  le  monde  ;  Se 
chacune  en  particulier  a  des  racines  primordiales  qui  n'exiftent  plus  dans  l'Hébreu ,  te  dont  on 
ne  connoit  la  force  que  par  leur  moyen. 

La  proposition  de  fçavoir  toutes  ces  Langues ,  ne  doit  rebuter  petfonne ,  fur  tout  ceux  qui  fça- 
vent  le  Latin  par  principes.  Cette  étude  ne  demande  pas  autant  de  tems  qu'on  fa  le  figure  ordi- 
nairement :  car  pour  ne  parler  ici  que  de  l'Hébreu ,  en  moins  d'un  mois  un  efprit  clair,  net,  précis 
te  méthodique  peut  apprendre  à  lire ,  à  écrire ,  à  décliner ,  à  conjuguer ,  te  même  à  chercher  dans 
un  Dictionnaire  les  mots  Se  les  racines  Hébraïques  :  Se  dès-la  il  eft  en  état  d'entendre  les  parla* 
ges  Hébreux ,  que  les  bons-Commentateurs  citent  pour  appuyer  leurs  explications. 

Ceux  que  leur  état  Se  leurs  engagemens  empêchent  d'étudier  les  Langues  fçavantes  y  Se  qui 
(ont  réduits  à  ne  fçavoir  que  le  François ,  doivent  fe  contenter  des  Traductions  Se  des  Commen- 
taires de  l'Ecriture  qu'on  a  fait  en  cette  Langue.  M.dcSacy  a  exécuté  l'un&  l'autre:  mais  il  eft 
bon  d'avertir  que  dans  fes  Explications ,  il  s'eft  plus  attaché  au  fens  fairituel  qu'au  fens  littéral  : 
ainfi  ceux  qui  font  leur  capital  du  fruk  qu'on  peut  tirer  du  fans  fpiritucl ,  trouveront  dans  fan 
travail  plus  de  quoi  s'édifier  que  de  quois'inftruire. 

M.  l'Abbé  de  Beàubrun  a  abrégé  l'Explication  de  M.  de  Sacy ,  te  a  dorme  une  nouvelle  édi* 
tion  de  la  Bible  en  François  Se  en  Latin  avec  des  notes ,  en  trois  volumes  in  folio ,  imprimée  à 
Paris  chez  Defprez.  Dès  l'an  1701.  on  avoit  déjà  donné  la  traduction  Françoife  de  la  Bible ,  avec 
de  courtes  notes ,  Se  les  variétez  du  Grec  Se  de  l'Hébreu ,  aufti  en  trois  volumes  in  folio.  Ces 
Ouvrages  font  bons  Se  utiles ,  Se  ils  peuvent  furfirc  à  une  infinité  de  perfonnes ,  qui  n'ont  ni  le  loi- 
fir ,  ni  la  commodité  d'en  lire ,  ou  d'en  avoir  d'autres. 

Si  l'on  délire  de  plus  grandes  lumières  fur  le  fens  littéral ,  te  fur  les  principales  dirHcultez  du 
Texte  ,  on  peut  prendre  notre  Commentaire  :  nous  nous  fommes  étudiez  à  y  raficmbler  tout  ce 
que  les  Interprètes  ont  de  meilleur^  à  y  joindre  des  Préfaces  Se  des  Diftrtations  pour  éclaircir  les 
faits  qui  demandoient  quelque  difcufTion,  Si  l'étendue  de  l'Ouvrage  y  Se  le  nombre  des  volqmes 
arrête  ceux  qui  n'ont  pas  le  tems  de  les  parcourir ,  ils  fa  borneront  a  une  bonne  traduction  de  la 
Bible ,  à  ce  Dictionnaire ,  Se  au  Recueil  de  nos  Préfaces  Se  Diifertations ,  qui  peuvent  fervir  de 
Prolégomènes  à  toute  l'Ecriture  fainte ,  imprime  en  trois  gros  volumes  in  4".  a  Paris  1710. 

Quoique  les  Livres  de  l'Ancien  Teftament  ayent  étécompofaz  long-tems  avant  ceux  du  Nou- 
veau ;  comme  les  premiers  fe  rapportent  aux  derniers ,  ainfi  que  la  figure  fe  rapporte  à  la  vérité , 
on  confeillc  aux  Commençai»  de  lire  d'abord  de  fuite  le  Nouveau  Teftamcnt ,  avec  un  bon 
Commentaire  t  d'accompagner  cette  lecture  d'une  Concorde  choifie  des  quatre  Evangiles ,  d'une 
Carte  Géographique  de  la  Terre-Sainte ,  Se  d'une  Table  Chronologique .  pour  arranger  les  fairs 
de  la  Vie  de  Jésus-Christ,  &  des  Apôtres ,  Se  pour  bien  apprendre  les  dattes  des  Livres 
faints ,  depuis  la  naiflance  du  Sauveur  jufqu'à  l'année  que  faint  Jean  écrivit  fan  Apocalypfa. 

Cette  étude  fervira  ainfi  de  degrez  pour  s'élever  a  celle  de  l'Ancien  Teftament ,  Se  en  appla- 
nira  les  difncultez  :  il  ne  faut  rien  changer  dans  la  manière  d'y  procéder  :  en  l'une  comme  en 
l'autre ,  il  faut  faire  choix  d'un  Commentaire  clair ,  exact  Se  fuccint ,  Se  fa  fervir  de  Tables  Chro- 
nologiques Se  de  Cartes  Géographiques  convenables  aux  matières  qu'on  traite.  Quand  on  aura 
ainfi  parcouru  cous  les  Livres  facrez ,  on  pourra  recommencer ,  te  prendre  des  Commentaire* 
plus  étendus  Se  plus  profonds ,  Se  les  choifir  dans  la  lifte  que  nous  en  allons  donner. 
^  Comme  on  ne  peut  guéres  avancer  fans  fe  donner  quelque  elîor ,  il  faut  être  extrêmement 
réfarvé ,  Ce  ufar  d'autant  plus  de  précaution ,  qu'on  rifque  plus  de  s'égarer  quand  on  eft  au  large  ; 
on  fait  poifon  de  tout  1  ainfi  quelque  pieufa ,  quelque  loilable ,  quelque  mér itoire  même  que  fait 
l'étude  de  l'Ecriture  fainte ,  elle  eft  runefte  Se  mortelle  aux  efprits  qui  fa  laiûent  éblouir  par  de 
rauffcs  lumières.  Pour  éviter  ce  danger ,  il  faut  s'arracher  inviolablement  aux  règles  fuivantes  , 
te  ne  s'en  écarter  jamais  le  moins  du  monde . 

I.  En  fait  de  Dogme ,  le  fans  que  l'Eglue  a  fixé  doit  être  le  nôtre.  L'analogie  de  la  Foi,  la 
Tradition,  les  Explications  des  Pères ,  lorsqu'elles  font  uniformes  fur  un  finct ,  Se  celles  des  Doc 
te  approuvez ,  doivent  être  l'objet  fur  lequel  nous  ayons  toujours  les  yeux, 
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pour  ne  les  poinc  perdre  de  vue  ,  Se  ne  nous  en  écarter  jamais.  Mais  à  l'égard  des  matières  dé 
pure  critique ,  par  exemple ,  de  Chronologie ,  de  Géographie ,  d'Architecture ,  d'Hiftoire  Na-» 
turelle ,  d'Ufages ,  de  Cérémonies ,  &x.  il  cft  libre  de  confultcr  Se  de  fuivre  les  Sçavans  qui  pa- 
roiflènt  les  mieux  fondez  »  fuftent-ils  d'une  autre  Communion  que  nous  j  en  gardant  toutefois 
les  mefurcs  que  la  prudence  Se  la  Religion  pt  écrivent ,  8c  ufant  lobrernent  de  la  Liberté  que  L'JE— ■ 
glife  nous  laifTe.  Que  lî  en  tenant  cette  route ,  l'on  fait  quelque  découverte  ,  Se  qu'on  veuille 
propofer  quelque  nouvelle  conjeâure  >  il  faut  le  faire  fans  bleflct  en  quoi  que  ce  mit  le  rcfpcct 
qui  cft  dû  aux  Pcrcs ,  qui  font  d'un  fentiment  contraire ,  Se  fans  jamais  s'éloigner  de  la  fournit 
fion  qui  cft  duc  à  l'Eglife  Se  à  ceux  qui  la  gouvernent 

I I.  Comme  les  faintes  Ecritures  font  l'Ouvrage  du  Saint-Efpric ,  on  ne  peut  lés  entendre  fans 
(on  fecours  Se  fans  fa  lumière  -,  il  faut  donc  les  lui  demander ,  mais  avec  ferveur ,  mais  avec  infc 
tance  Se  perlevérancc.  Quand  on  n'apporte  à  cette  étude  qu'un  cfprit  de  critique  Se  de  curiofité* 
on  n'en  rapporte  ni  lumières  ni  édification  »  Dieu  ne  fe  communique  qu'aux  humbles  d'cfprit ,  Se 
à  ceux  qui  ont  un  cœur  docile  t  on  ne  doit  donc  fe  préfentet  devant  lui ,  qu'avec  la  fimplicité  qui 
fait  le  caractère  de  fes  enfansi 

III.  Il  faut  pofer  pour  principe ,  que  les  Auteurs  facréz  ont  dit  non  feulement  la  vérité  ;  mais 
qu'ils  ont  encore  parle  d'une  manière  lcnfée ,  raifonnable ,  divinei  Ainfi  quand  le  fens  de  la  lettre 
ne  renferme  ni  abfurdité ,  ni  impiété  ,  on  ne  doit  pas  recourir  à  l'allégorie ,  ni  a  la  métaphore  t 
Se  fi  l'on  cft  obligé  de  le  faire  $  ce  ne  doit  être  qu'après  avoir  établi  ou  hippolc  le  fens  littéral ,  qui 
eft  le  fondement  de  l'autre. 

I V.  Une  vérité  eft-cllc  exprimée  obfcurcmcnt  dans  un  endroit ,  Se  clairement  dans  un  autre  î 
l'endroit  clair  doit  éclaircir  rendrait  obfcur  Se  lui  fervir  de  clef.  Par  exemple ,  les  Partages  où 
l'Ecriture  fcmble  dire  que  Dieu  cft  corporel ,  doivent  s'expliquer  par  ceux  qui  difent  qu'il  cft 
Efprit  :  Se  ceux  où  le  Sauveur  dit  que  le  Pcrc  eft  plus  grand  que  lui ,  par  ceux  ou  il  témoigne  que 
lui  Se  le  Pcrc  ne  font  qu'un  >  t 

V.  Il  cft  d'une  très-grande  conlequcnce  de  conhoîtte  à  fond  l'Auteur  du  Livré  qu'on  lit ,  dans 
quelles  circonftances ,  en  quels  tems ,  Se  dans  quelle  langue  il  a  écrit  -,  quel  eft  fon  but ,  pour  qui 
le  contre  qui  il  parle.  Cette  maxime  regarde  principalement  les  Livres  de  Moyfè ,  les  Prophètes, 
les  Pfeaumes ,  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  Se  celles  des  autres  Apôtres.  Ou  aura  beau  faire ,  on 
n'expliquera  jamais  bien  ces  Ecrits  divins  t  il  l'on  ne  fc  met  auparavant  en  état  de  pénétrer  les 
vûës  de  leur  Auteur.  Ce  n'eft  pas  allez  de  lçavoir  en  général ,  que  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t  cft  repré- 
fenté  dans  l'Ancien  Tcftamcnt ,  Se  que  tout  ce  qui  arrivoit  aux  Juifs  étoit  la  figure  de  ce  qui  Ct 
paffe  dans  l'Eglife.  Il  faut  de  plus ,  s'il  cft  poflible ,  peteer  le  connoître  le  fens  de  chaque  Pro- 
phétie ,  de  chaque  figure  *  de  chaque  cérémonie. 

VI.  On  ne  doit  jamais  avancer  qu'un  Auteur  facré  cft  contraire  à  un  autre  :  c'eft  une  vérité 
confiante  dans  l'Eglife^  qu'il  n'y  a  dans  l'Ecriture  que  des  contrarierez  apparentes  \  en  effet,  elles  ne 
font  jamais  dans  les  choies ,  mais  feulement  dans  l'écorce  des  termes  :  ou  bien ,  c'eft  qu'un  des  Au- 
teurs rapportera  une  circonftancc  que  l'autre  auta  obmife  :  ou  enfin  qu'ils  employeront  tous  deux 

un  même  mot  dans  une  acception  différente  l'une  de  l'autre;  Par  exemple ,  J  E  s  u  s-C  H  r.  i  s  ï  U»tih.rt\iU 
nous  fait  une  Loi  de  devenir  comme  des  enfans  :  d'autre  part  faint  Paul  nous  défend  d'être  %. 
enfans.  Le  fens  des  paroles  du  Sauveur ,  cft  que  nous  imitions  la  fimplicité  ,  la  candeur  Se  l'inno-  1  c"*»»**,t- 
cence  des  enfans  i  Se  l'Apôtre  veut  que  nous  évitions  leur  vainc  crédulité ,  Se  l'inconftance  ou 
l'irrégularité  de  leur  conduite. 

V  1 1.  Le  génie  de  la  langue  Sainte  eft  fi  différent  de  celui  de  la  langue  Françoifc ,  qu'il  eft 
moralement  impofTible  d'avoir  une  connoiftanec  parfaite  de  tous  les  idiotifmes  ,  fans  une  étude 
ferieufe ,  Se  une  longue  expérience.  Quelle  diff  érence  de  mœurs  entre  les  Hébreux  Se  nous  !  Ils 
commencent  un  Livre  >  ou  un  Difcours  par  Et ,  ou  par  Or  ;  ils  n'ufent  point  de  comparatifs ,  St 
<ii{'cnt  !  //  vaut  *  fe  confier  au  Seigneur ,  que  de  fe  confier  dans  l'homme  :  chez  eux  la  CircônciJtoH    *  îl  tait 
cft  mile  pour  le  Juif,  Se  le  Prépuce  potr  le  Gentil  s  ils  joignent  le  terme  Die»  aUx  chofes  dont  ils  micu*' 
veulent  marquer  la  grandeur  ,  l'excellence  Se  la  beauté  :  une  beauté  de  Die»  ,  c'eft  une  excel- 
lente beauté  -,  des  Cèdres  de  Dieu ,  font  des  Cèdres  fort  hauts ,  Sec.  L'Ecriture  veut-elle  mettre 
un  nombre  rond  <  elle  ajoute  ou  fupptime  quelques  années ,  quelques  mois,  quelques  jours.  En 
d'autres  occafions  elle  fc  fort  du  mot  Eternel  *  pour  marquer  un  tems  long  ;  elle  dit  Toute  la  terre, 
pour  déligner  la  Paleftme  entière  ;  Mort  le  Tombeau  >  font  des  termes  figurez ,  aufqucls  elle  fait 
lignifier  Difgrace.  Ces  hcbraifmes ,  Se  mille  autres  femblablcs ,  font  fi  fréquens  dans  les  Livres 
faints  que  jcn'aurois  jamais  fait ,  fi  yt  lesvoulois  tous  recueillir.  Ce  qui  cft  certain ,  c'eft  que  ces 
façons  de  parler  fi  éloignées  des  nôtres,  font  fentir  la  nécefliré  qu'il  y  a  d'étudier  les  autres  :  il  faut 
donc  conlultcr  les  Auteurs,  qui  en  ont  le  mieux  traité,  en  particulier  Bonfrcrius  &  Cornélius  al 
Lapide  ;  les  Canons  qu'ils  ont  fait  imprimer  l'un&  l'autre  a  la  tête  de  leurs  Commentaires  fur  lé 
Deutéronome ,  font  excellens ,  Se  d'un  grand  ufage. 

A  ces  Règles  il  faut  joindre  une  connoiftanec  exacte  des  Livres ,  tant  de  l'Ancien  que  du  Nou- 
veau Teftament ,  Se  fç avoir  ceux  qui  font  canoniques ,  Se  ceux  qui  ne  le  font  point.  La  chofe 
Tme  IF.  N  j  n'eft 
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n'eft  pas  difficile  t  les  uns  Se  les  autres  (ont  marquez  au  commencement  de  toutes  les  Bibles  Grec- 
ques ,  Latines  &  Françoifes  :  mais  fans  y  recourir ,  on  peut  voir  dans  ce  Dictionnaire  fous  l'article 
Bible ,  le  Catalogue  des  Livres  fierez ,  leur  ordre  Se  leur  divifion ,  tant  de  l'Ancien  que  du  Nou- 
veau Tcftamcn^fiùvant  la  déciiion  du  Concile  de  TtcoictSe(fi»n  IF.  Décret  I.  on  y  trouvera  auûl 
la  lifte  des  Livres  apocryphes.  On  peut  auûl  avoir>cecours  aux  articles  qui  parlent  de  chacun  de 
ces  Livres  en  particulier ,  où  l'on  rapporte  ce  qu'on  peut  dire  ou  penfer  de  leurs  Auteurs ,  du  tems 
auquel  ils  ont  été  écries ,  de  ce  qu'ils  contiennent ,  Se  ce  qu'on  dit  tous  les  jours  pour  Se  contre 
leur  Canonicicé.  i 
Il  y  eft  encore  parlé  des  Bibles  ,  Se  des  différentes  Traductions  qu'on  en  a  faites  i  le  précis  de 
IHiftoircde  ces  Traductions  s'y  trouve  auûl  :  mais  on  s'eft  réfervé  à  marquer  ici  les  principales 
éditions  de  la  Bible ,  tant  dans  les  Langues  originales ,  que  dans  les  Verfions  ;  on  fe  flatte  même 
de  le  faire  avec  plus  d'étendue  ,  Se ,  û  on  l'ofe  dire ,  avec  plus  d'exactitude.  Car  cette  Bibliothè- 
que s'ecant  infcnfiblemcnt  augmentée  par  des  recherches  ,&  des  réflexions  de  toutes  fortes  donc 
on  l'a  groffie  -,  on  a  été  oblige  de  refondre  la  première ,  Se  de  lui  donner  une  nouvelle  forme ,  en 
la  divifanten  cinq  parties ,  Se  fubdivifant  chaque  partie  en  differens  articles. 
:  La  première  partie  contient  le  Catalogue  des  Livres  qui  concernent  non  feulement  l'étude  de 
l'Ecriture ,  mais  encore  qui  fervent  à  l'intelligence  des  Langues  Orientales ,  tels  que  les  Gram- 
maires ,  les  Dictionnaires  ,  les  Concordances  ,  Sec. 

:  Dans  la  féconde ,  on  trouve  ceux  qui  traitent  des  Antiquitez  Judaïques ,  des  Loix  Se  Coutu- 
mes des  Hébreux ,  de  leur  Religion ,  de  leur  Police ,  Milice ,  Hilloire ,  Géographie ,  Sec. 

La  troiiiéme  eft  deftinéc  à  faire  connoître  les  Textes  originaux  de  la  Bible ,  les  Paraphrafcs , 
Se  les  différentes  Verfions  Se  Traductions  qui  en  ont  été  faites. 

:  La  quatrième  renferme  les  Commentateurs  anciens  &:  modernes  de  l'Ancien  Teftamcnt  % 
foit  qu'ils  ayent  travaillé  fur  toute  cette  partie  de  l'Ecriture ,  foit  qu'ils  ne  fe  foient  attachez  qu'à 
quelques  Livres  particuliers.  Sur  tout  cela  on  marque  exactement  les  Diflertations ,  Se  tous  les 
Ouvrages  critiques  faits  pour  éclaircir  les  endroits  difficiles  t  obfcrvant  deux  chofes  :  la  première 
de  rapporter  ces  Ecrits  aux  differens  Livres  de  l'Ecriture ,  fuivant  l'ordre  qu'ils  tiennent  dans  la 
Bible  :  la  féconde  de  les  ranger  félon  l'antiquité  plus  ou  moins  grande  de  ceux  qui  les  ont  mis 
«u  jour. 

La  dernière  partie  enfin  traite  des  Ouvrages ,  Se  des  Auteurs  confacrez  à  éclaircir  le  Texte  du 
Nouveau  Teftamcnt ,  rangez  auûl  dans  le  même  ordre  que  ceux  qui  ont  l'Ancien  Teftamenc 
pour  objet. 

-  Les  articles  differens  qui  compofent  chaque  partie ,  fervent  a  placer  les  matières  chacune  dans 
fa  claflè ,  à  difiinguer  un  fujet  ou  un  Livre  de  l'Ecriture ,  d'avec  un  autre  fujet  ou  un  autre  Livre  t 
te  à  faire  voir  comme  dans  un  point  do  vûc ,  quels  font  les  Auteurs  Catholiques ,  Se  quels  font 
les  Auteurs  Protcftans.  Cette  voie  Se  cette  prècifion  conduira  comme  par  la  main ,  ceux  qui  ne 
demandent  que  d'avancer ,  Se  lèvera  la  plupart  des  difficulté!  qui  pourroient  les  arrêter. 
•  Au  jugement  que  les  Scavans  ont  porté  de  tant  d'Ouvrages ,  que  nous  avons  fur  l'Ecriture ,  Se 
que  nous  avons  promis  des  le  commencement  de  ce  Difcours  ;  nous  ne  ferons  pas  difficulté  de 
joindre  quelquefois  le  nôtre  :  Se  pour  ne  rien  obmertre  d'intéreftant ,  l'année  Se  la  forme  des  édi- 
tions  j  la  najflànce ,  la  qualité ,  Se  la  mort  des  Auteurs  j  leur  Pays ,  leur  Religion ,  leur  caractère, 
fout  fera  marqué.  Car  ces  fortes  d'Ouvrages  ou  Catalogues ,  qui  n'ont  rien  d'eux-mêmes  qui 
pique ,  qui  attache ,  il  faut  les  relever  par  tout  ce  qui  peut  d'ailleurs  réveiller  la  curiofité  des  con- 
noi  fleurs.  Auffi  cft-cc  eux  ,  que  nous  avons  particulièrement  en  vûc  :  leur  goût  eft  connu  :  ils 
veulent  tout  fçavoit  t  mais  ils  veulent  qu'on  leur  épargne  la  peine  de  parcourir  un  grand  nombre 
de  Bibliographes.  11  faut  donc  s'accommoder  à  leurs  défirs  ,  Se  réduire  en  précis  tout  ce  qui  mé- 
rite d'être  lû ,  faire  l'analyfc  de  tout,  difeerner  le  bon  d'avec  le  mauvais  ,1c  médiocre  de  ce  qui 
excelle ,  marquer  en  quel  tems  floriffoit  un  Auteur ,  ce  qu'il  étoit ,  quel  étoit  fon  génie  ,  fa  capa- 
cité ,  fon  âge ,  fa  profcllîon.  C'cft  en  quoi  on  a  tâché  de  Im  fatisfaire ,  autant  que  le  permettoient 
les  bornes  d'un  Ouvrage  qu'on  ne  fait  que  retoucher  ,  &  auquel  il  ne  manquok  qu'une  jufte 
étendue. 

.  On  ne  doit  point  être  furpris  du  nouvel  ordre  dans  lequel  il  paroit  aujourd'hui  :  c'eft  fur  le 
modèle  de  celui  que  nous  avons  fuivi  dans  le  Recueil  de  nos  Diflertations.  On  n'a  qu'à  compa- 
rer l'un  Se  l'autre  Ouvrage  :  on  fe  convaincra  bien-tôt ,  qu'ils  ont  été  dreffez  tous  deux  fur  le 
même  plan ,  Se  que  ce  plan  eft  le  plus  méthodique. 

Nous  ne  nous  étendons  pas  fur  les  avantages  que  cette  Bibliothèque  Sacrée  a  fur  celle  que  nous 
avions  publiée  dans  la  première  édition  de  ce  Dictionnaire  :  il  furat  de  faire  remarquer  qu'elle 
eft  ici  augmentée  de  près  de  moitié ,  Se  qu'on  a  corrigé  routes  les  fautes  qui  avoient  échappé 
par  mégarde,  ou  que  dè  faux  Mémoires  avoient  occalionnc. 
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BIBLIOTHEQUE 

SACRÉE, 
ou 

CATALOGUE 

DES  MEILLEURS  LIVRES 

QJITE    L'ON   PEUT  LIRE, 

POUR  ACQUERIR  L'INTELLIGENCE 

DE  L'ECRITURE. 


PREMIERE  PARTIE 
Qui  renferme  les  Livres  concernans  t  étude  de  t Ecriture  fainte. 


m 

'X 

OUR  avoir  une  exacte  con- 
noùTancc  des  divines  Ecritures , 
le  premier  moyen  Se  le  plus  im- 
ponant ,  c'eft  de  connoicre  d'a- 
bord les  Auteurs  qui  fc  font  ap- 
pliquez à  expliquer  ces  Livres  facrez ,  &  les 
difîerens  Ouvrages  que  ces  mêmes  Auteurs 
ont  donnez  dans  ce  deflein.  Il  faut  enfuitc  fê 
former  une-idée  générale  de  tout  ce  qui  peut 
fervir  à  cclaircir  les  difficulçw  qui  Ce  trouvent 


en  pluûcurs  endroits  de  l'Ecriture.  Enfin ,  il 
cil  très-utile  de  fçavoir  les  Langues  Originale* 
afin  d'entrer  avec  fuccès  dans  cette  étude, 
pour  ne  fc  point  tromper  dans  les  explications 
Qu'on  doit  faire  des  paflàgcs  les  plus  dilua  Ici 
des  Livres  faints. 

C'cit  à  quoi  font  deftinces  les  Bibliothèques 
Sacrées ,  les  Grammaires,  les  Dictionnaires, 
les  Concordances ,  les  Prolégomènes ,  les  DiC 
fcrtauoas ,  les  Imr wduttioas  à  l'Ecriniie ,  U 

les 
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les  Livres  qui  traitent  de  la  manière  de  la 
bien  interpréter  :  c'cft  ce  que  nous  nous  pro- 
pofons  dans  cette  première  Partie. 


■  * 


il 


ARTICLE  PREMIER. 

Des  Bibliothèques  Sacrées  ,  faite*  far  Us 
Catholiques. 

On  ne  peur  pas  mieux  commencer  cet 
Eflay  d'une  nouvelle  Bibliothèque  Sacrée, 
qu'en  parlant  dés  Auteurs  qui  en  ont  fourni 
l'idée ,  Se  qui  ont  fait  des  Ouvrages  dans  le 
même  goût,  quoique  l'exécution  en  foit  affez 
différente. 

Le  premier  qui  le  présente ,  eft  Notker  ou 
Neiger ,  furnommé  le  Bègue ,  à  caufe  de  fa 
difficulté  de  parler.  II  étoit  Moine  de  l'Ab- 
baye de  faint  Gai  en  Suiflc ,  Se  il  mourut 
en  911.  le  6.  Avril.  11  a  fait  un  Livre  des 
Ecrivains  qui  ont  expliqué  lesfaintes  Ecritu- 
res. Il  le  trouve  dans  les  Anecdotes  de  D. 
Bernard  Pez,  Tome  premier  de  la  première 
Partie,  Se  contient  douze  Chapitres. 

Sixte  de  Sienne  a  donné  long-tcms  après 
un  Ouvrage  beaucoup  plus  ample ,  fous  le 
nom  de  Bibliothèque  fainte  ,  Bibliotheca 
fan£la  ,•  clic  mérite  bien  de  porter  ce  Titre  , 
puifqu'on  n'avoir  encore  rien  vu  de  plus 
achevé  fur  la  matière  qu'il  traite. 

Elle  eft  divilceen  huit  Livtcs  j  dont  le  pre- 
mier traite  du  nombre ,  de  l'ordre ,  de  l'auto- 
rité des  Auteurs ,  Se  des  fujets  des  Livres  fa- 
erez.  Le  fécond  ,  des  faint  es  Ecritures  ,  Se  de 
ceux  qui  les  ont  compolccs;  des  Ecrits  qui 
exiftent  ou  qui  n'exiftent  point  \  de  ceux  qui 
font  certains ,  Se  de  ceux  qui  font  douteux 
Se  apocryphes ,  qui  ont  été  citez  par  les  Au- 
teurs facrez,  Se  des  Ecrits  fuppofez.  Cette 
partie  n'eft  pas  la  moins  curieufe  de  l'Ou- 
vrage quoiqu'il  y  ait  quelques  fautes ,  com- 
me le  remarque  M.  Simon  dans  fon  Hiftoire 
Critique  du  nouveau  Tcftament ,  Liv.  3.  Ch. 
17.  Le  troifiéme  traite  de  la  manière  d'ex- 
pliquer l'Ecriture  ,  des  divers  fens  des  Livres 
faints ,  Se  des  différentes  fortes  de  Commen- 
taires qu'on  a  fait  deffus.  Le  quatrième  ,  des 
Commentateurs  Catholiques,  dont  il  mar- 
que les  noms  par  ordre  alphabétique  >  la  vie  , 
les  Ecrits ,  leur  manière  «l'expliquer  rEcritu- 
rc  ,  Se  le  jugement  des  Sçavans  fur  les  prin- 
cipaux Commentateurs.  A  la  fin  de  ce  qua- 
trième Livre ,  on  trouve  le  fimplc  nom  de 
ces  Auteurs  ,  fuivant  l'ordre  des  Livres  de 
l'Ecriture  qu'ils  ont  commentez.  Ce  qui  eft 
fuivi  d'un  Catalogue  curieux  des  Auteurs 
félon  les  différentes  manières  dont  ils  onc 
travaillé  fur  les  Livres  fainrs  •,  comme  par 
exemple,  de  ceux  qui  ont  abrégé  les  longs 
Commentaires  des  autres  t  de  ceux  qui  ont 
travaillé  fia  la  Chronologie  ,  qui  onr 


des  Dictionnaires ,  qui  ont  mis  en  vers  l'E- 
criture ,  qui  ont  faic  des  Homélies.  Et  le  cin- 
quième Livre  de  cette  Bibliothèque  ,  con- 
tient quelques  endroits  dignes  de  remarque 
Se  de  cenfure ,  tirez  des  diffétentes  Explica- 
tions qu'ont  donné  les  Commentateurs  Ca- 
tholiques ,  Se  fur  tout  les  anciens.  En  rap- 
portant ces  endroits ,  il  fuit  l'ordre  des  Li- 
vres de  l'ancien  Teftament ,  Se  il  marque 
ordinairement  le  jugement  des  autres.  Lors- 
qu'il le  peut ,  il  rapporte  des  Auteurs  qu'il 
cenfure  d'autres  endroits  de  leurs  Ouvrages 
fur  les  mêmes  paffages  de  l'Ecriture ,  lcf- 
quels  font  bu  plus  clairs  ,  ou  entièrement 
diffèrens  des  premiers  j  pour  fervir ,  comme 
il  dit  lui-même ,  d'antidote.  D.ifts  le  lixiémc 
Livre,  Sixte  de  Sienne  continue  fur  le  nou- 
veau Teftament ,  ce  qu'il  avoit  fait  dans  le 
cinquième  fur  l'ancien.  Dans  le  feptiéme  se 
le  huitième ,  l'Auteur  combat  ceux  qui  ont 
ofé  écrire  contre  ces  divins  volumes.  Il  finit 
fon  Ouvrage  par  i Article  des  nouvelles  Ver- 
fions  ,  qui  croient  fort  fréquentes  de  fon 
tems  ,  Se  qu'il  rejette.  Il  tâche  de  faire  voir 
qu'il  faut  s'en  tenir  à  la  Vulgate  j  ce  qu'il 
prouve  par  différentes  raifons ,  Se  il  traire  à 
ce  fujet  des  anciennes  Traductions  de  l'E- 
criture. 

Cet  Ouvrage  eft  très-eftimé ,  Se  il  eft  bon 
de  le  confulter.  L'on  y  trouvera  le  nom  d'un 
grand  nombre  d'Auteurs  qui  ont  travaillé 
fur  l'Ecriture.  J'en  rapporterai  ici  pluficurs 
autres  ,  qui  n'ont  pas  été  connus  de  Sixte 
de  Sienne  ,  parce  qu'ils  n'ont  écrit  que  de- 
puis lui.  Il  y  a  eu  pluficurs  éditions  de  cet 
Ouvrage ,  tant  in  fit.  que  in  40.  La  première 
édition  parut  à  Vcnifc  l'an  ittfo.  en  1.  Tom. 
in  ftt.  On  peut  voir  dans  le  Pcrc  Echard  les 
différentes  éditions  qui  ont  été  données  de  cet 
Ouvrage  :  Bibliothec.  Script.  Ord.  Prédicat. 
1. 1.  p.  207.  &  108.  Sixte  vint  au  monde  à 
Sienne  l'an  1510.  Etant  forti  de  parens  Juifs  , 
il  fe  convertit  à  la  Religion  Chrétienne. 
Après  fa  converfion ,  il  entra  chez  les  Frères 
Mineurs ,  d'où  il  paffa  quelque  teins  après 
chez  les  Dominicains.  Il  mourut  à  Gcncs  l'an 
1^69.  âgé  de  49.  ans.  Il  fçavoit  les  Langues 
Orientales. 

Depuis  Sixte  de  Sienne  ,  le  Pere  Poffivim 
a  fait  quelque  chofe  de  fcmblable  en  partie 
dans  fon  Apparat  Sacré  ,  Appartins  Sacer  , 
au  Livre  a.  où  il  traite  de  l'tcriturc  fainte. 
A  la  fin  de  ce  Livre  ,  il  donne  un  Catalo- 
gue alphabétique  de  ceux  qui  ont  écrit  fur 
l'Ecriture  fainte ,  ou  entière  ou  en  partie.  Ce 
qui  eft  fuivi  d'une  autre  Lifte  des  Aureurs ,  le. 
Ion  la  différente  méthode  qu'ils  onc  fuivi  r 
en  expliquant  l'Ecriture.  Cet  Auteur  ne  s'clfc 
pas  borné  à  parler  des  Commentateurs  de 
l'Ecriture  ,  mais  il  parle  auffi  de  tous  les  Ou- 
vrages des  Pcrcs ,  des  Théologiens ,  &  de 

ceux 
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ceux  qui  ont  écrie  fur  l'Hiftoire  Ecclcfiafti- 
quc.  L'Ouvrage  cft  en  deux  volumes  in  fol  i 
par  ordre  alphabétique ,  imprime  à  Cologne 
en  1608.  On  peut  voir  dans  la  Bibliothèque 
Ecdcûaltiquc  de  M.  Dupin,  le  jugement 
qu'il  en  fait  $  c'efl  au  Tome  1.  p.  14).  144.  du 
xvii.  fiéclc  in  8.  où  il  parle  aufli  de  l'Auteur» 

De  nos  jours  on  n'a  porté  plus  loin  ce  genre 
d'Ouvrage.  Le  Perc  chérubin  de  faint  ]o- 
fefh ,  Carme  Déchauffc  Se  natif  de  Tou- 
Joufe  (  en  a  donné  ua  fous  ce  titre  :  Biblio- 
theca  criticd  facra ,  drc.  dont  il  y  a  quatre 
volumes  in  foU  de  douze  qu'il  avoit  promis. 
Les  deux  premiers  ont  été  imprimez  à  Lou- 
vain  l'an  1704.  Le  troiûémc  Se  le  quatriè- 
me à  Bruxelles  en  17 ©j.  1706. 

Dans  le  premier  Tome ,  t°.  Il  fait  une 
longue  exhortation  à  la  lecture  de  l'Ecri- 
ture Sainte,  i*.  Il  en  donue  une  connoiffance 
générale.)0.  Il  traite  des  principes  Se  des  myû 
téres  de  la  Cabale.  4*.  Du  culte  des  Juifs 
avant  la  conftru&ion  du  premier  Temple. 
Du  Temple  de  Salomon» 

Dans  le  fécond  il  parle  i9.  Des  Sacrifi- 
ces &  des  Fêtes.  a",  Des  Jeûnes.  30.  De  l'U- 
rim  Se  Thummim.  4e.  Des  Ecoles  des  Juifs, 
&  de  leurs  Sectes  dirrerentes.  5'.  De  la  Mif- 
chne  Se  du  Talraud. 

Dans  le  troiûéme,  il  cft  parlé  t°.  de  la 
Cabale  des  Juifs,  a*.  De  leur  gouvernement 
fpirituel  Se  politique,  j".  Des  nouvelles  Vcr> 
fions  de  l'Ecriture. 

Dans  le  quatrième  ,  l'Auteur  fait  l'Hif- 
toire  des  Verfions  en  Langues  vulgaires , 
des  différentes  Verfions  de  la  Bible  ,  Se  des 
Polyglottes.  Il  feroit  à  fonhaiter  qu'il  eût 
achevé  un  fi  vafte  deflein  \  mais  il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  la  mort  en  a  empêché 
l'exécution  ;  ou  ce  qui  refte  n'eft  que  ma- 
nuferit, 

On  voit  par  ce  détail ,  quel  devoit  ctré  ce 
prodigieux  Ouvrage  ,  Se  combien  il  en  a 
coûté  à  fon  Auteur  ,  pour  fournir  à  tant  de 
fujets ,  qu'il  traite  à  fond  ,  Se  avec  une  jufte 
étendue  :  les  matériaux  en  font  bons ,  Se  bien 
choiûs  ;  mais  il  y  a  un  peu  de  confuûon 
dans  l'arrangement.  11  a  donné  depuis  un 
abrégé  de  cette  Bibliothèque  critique ,  à 
Bourdeaux  1709.  1710.  in  8. 

Le  Pcre  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  fa- 
cree  ,  n'a  point  embraiîc  tant  de  matières  \ 
il  s'eft  borné  à  de  (impies  Catalogues ,  au 
moins  dans  la  deuxième  partie*  Car  dans  la 
première  il  s'eft  donné  plus  d'effort ,  Se  il  eft 
a  préfumer  qu'il  auroit  fait  la  même  chofe 
dans  la  féconde,  fi  la  mort  ne  l'eût  pas 
enlevé  trop  tôt ,  au  grand  regret  des  per- 
fbnnes  de  lettres.  La  première  fut  d'abord 
imprimée  à  Paris  en  1709.  a.  vol.  in  8.  De- 
puis on  l'a  réimprimée  avec  la  féconde  en 
a.  vol.  in  fol.  ibid.  Tan  17*5. 
Tome  ir. 
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Dans  le  premier  Volume ,  l'Auteur  traité 
de  toutes  les  différentes  éditions  de  la  Bible, 
des  Verfions  Se  des  Livres  qui  la  concer- 
nent. Dahs  le  fécond  >  il  parle  de  tous  les 
Commentateurs,  anciens  Se  modernes ,  Ca- 
tholiques Se  Protcftans  t  ce  qui  demandoic 
beaucoup  de  recherches  Se  d'application.  On 
voudroit  qu'il  les  eût  rangez  dans  un  meil- 
leur ordre ,  Se  qu'il  fût  entré  dans  un  plus 
grand  détail ,  fou  pour  la  vie  Se  le  caractère 
des  Auteurs ,  foir  pour  le  jugement  qu'il  faut 
faire  de  leurs  Ouvrages.  C 'cft  à  quoi  nous 
avons  tâché  de  fupplccr  dans  cette  Biblio- 
thèque Sacrée ,  autant  que  les  bornes  que 
nous  nous  fommes  preferites  l'ont  pû  per- 
mettre, 

ARTICLE  IL 

Des  Bibliothèques  Sacrées  données  far  le* 
Protejlans. 

Entre  les  Proteftans ,  Pierre  Êavanel  eft 
le  premier  qui  ait  donné  une  Bibliothèque 
Sacrée ,  fous  ce  titre  s  Bibliotheca  Sacra  ,jîve 
Thefaurus  Scriptut*  Canonica.  Elle  cft  pat 
ordre  alphabétique  ,  Se  divifee  en  deux  par- 
ties ,  qux  font  deux  volumes  in  fol.  avec  des 
obfervations  ou  notes  marginales.  La  pre- 
mière édition  parut  en  t.  vol.  in  fol.  à  Genève 
l'an  1650.  La  féconde  augmentée ,  Se  en  3.  vol» 
ibid.  en  1660.  Il  y  joignit  enfuitc  un  Sup- 
plément /'*/*/.  qui  fut  imprimé  aufli  à  Gcj 

néve  en  1663.  H  y  ira'tc  de  touc  ce  1u  *l  Y 
a  de  Théologie ,  de  Phyfique  t  de  Morale 
Se  de  Politique  dans  les  Saintes  Ecritures. 

Il  étoit  Calvinifte  ,  Miniftre  d'Uzez,  Se 
cft  mort  vers  l'an  i6îo. 

Michel  Walttr  a  fait  quelque  chofe  d'ap- 
prochant dans  un  Ouvrage  qui  a  pour  titfe  : 
Ojficina  Biblica  ,  imprimé  à  w  ittemberg  en 
170*.  in* fol.  troiûémc  édition ,  corrigée  St 
augmentée.  C'eft  une  cfpéce  d'Introduction 
à  la  lecture  de  l'Ecriture  Sainte.  L'Auteur  s'y 
propofe  d'en  donner  une  connoiffance  exacte, 
ëc  d'en  réfoudre  les  principales  difficultcz. 

Cet  Ouvrage  pourrok  avoir  fon  utilité ,  s'il 
étoit  écrit  de  (brtc  que  l'efprit  de  diviûon  Se 
d'animofité  n'y  fut  pas  fi  vilible.  C'eft  fe  don- 
ner des  bornes  trop  étroites  ,  que  de  fc  ref- 
traindre  à  fervir  un  iêul  parti ,  quand  on  faic 
un  Livre  qui  doit  être  utile  à  toutes  les  Êglifes 
Chrétiennes. 

Théodore  Hafie  Se  Adolphe  Lamfe ,  Al- 
lemans  Luthériens ,  ont  donné  en  17 19.  une 
Bibliothèque  Philologique  en  fix  volumes 
in  8.  où  ils  ont  ramafle  un  grand  nombre 
de  Dilfettations  fur  pluficurs  endroits  de  l'E- 
criture j  je  tâcherai  de  les  marquer  toutes , 
félon  les  fujets  qu'elles  traitent ,  pat  ce  que  cet 
Ouvrage  eft  devenu  rare ,  Se  ne  fc  trouve 
pas  facilement ,  quoique  nouveau. 
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BIBLIOTHEQUE  SACREE, 

Hébreu  Se  en  Latin  ,  plufieurs  manières  de 
parler  Hébraïques,  Se  les  abbréviations  Hé* 
braïques  ,  ibid.  IÇ17.  in  8.  Nous  parlerons 
de  lui  dans  l'article  des  Commentateurs  gé- 
néraux ,  Partie  troifiéme. 

Nicûtas  Abram  Jéfuttc ,  a  donné  en  ver» 
Latins  un  abrégé  des  principes  de  la  Langue 
Hébraïque ,  imprimé  à  Paris  l'an  ié4j.  Se 
pour  la  dernière  fois  à  Dijon  l'an  1651.  in  4. 
Fous  ce  titre  :  Epitome  Rudimentorum  Lingn* 
Hebraùa  ,  verjibus  Laèinis  tomfrehenfa.  On 
parlera  de  lui  dans  l'article  des  Commenta- 
teurs Catholiques  fur  le  Pcntateuque. 

Le  Cardinal  Bellarmin  a  donne  des  Insti- 
tutions Hébraïques  ,  imprimées  plufieurs 
fois  :  il  y  en  a  eu  une  édition  en  1611.  à 
Paris  in  8.  avec  des  notes  de  Siméon  de 
Muis  $  Se  à  la  fin  une  Exercitation  Gram- 
maticale fur  le  Pfeaume  xxxiu.  La  der- 
nière édition  cft  de  1641.  imprimée  à  Colo- 
gne. Nous  parlerons  de  lui  ci-après  fur  les 
Pfeaumcs. 

Georges  Mujr  a  donne  aufli  des  Inftitutions 
de  la  même  Langue  ?  imprimées  en  diffé- 
rens  endroits  :  la  dernière  Se  neuvième  édi- 
tion cft  de  1693.  à  Tubingei*  8.  Elles  fonc 
divuees  en  fix  parties  1  la  première  traite 
de  la  manière  de  lire  Se  deprononcer  l'Hé- 
breu »  la  féconde ,  du  nom  »  la  troifiéme ,  du 
verbe»  la  quatrième,  de  la  diction»  la  cin- 
quième ,  de  la  fyntaxe  »  la  fixiéme ,  de  la 
Pocfie  des  Hébreux.  On  trouve  à  la  fin  une 
Exercitation  Grammaticale  fur  le  Prophète 
Jonas,  au  moins  dans  l'édition  de  Lyon  \6xx. 
in  8.  Il  étoit  Jéfuite.  Il  mourut  en  162.3.  ,c 
zj.  d'Août. 

Thomas  Dm  four  a  fait  une  Grammaire 
Hébraïque,  imprimée  à  Paris  en  1641.  in  8. 
Il  a  aufli  laiflê  un  Eflâi  d'un  Commentaire 
fur  les  Plcaumes  -,  mais  il  n'a  point  achevé 
ce  Commentaire  ,  ayant  été  prévenu  par  la 
mort.  11  a  encore  compoié  une  Paraphrafe 
fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Il  cft  parlé 
de  lui  dans  les  Mélanges  Hiftoriqucs  de 
Vigncul-Marville ,  tome  a.  page  z86.  der- 
nière édition.  Sa  Grammaire  cft  d'une 
méthode  très- facile.  Il  étoit  de  Normandie, 
né  à  Fécamp  en  1613.  Il  s'appliqua  beaucoup 
à  apprendre  l'Hébreu.  11  fc  fit  Bénédictin  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur  à  Jumiéges 
en  1636.  Se  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  en 
1*47. 

Nicolas  Clénard  a  fait  une  Grammaire 
Hébraïque,  imprimée  à  Lcideen  1*89.  in  8. 
troifiéme  édition  »  Se  des  Tables  Hébraïques 
de  Grammaire  ,  imprimées  à  Paris  in  4.  en 
1381.  cinquième  édition. 

Guillaume  Scbickard  a  donné  un  petit 
Abrégé  de  Grammaire  Hébraïque ,  fous  ce 
titre  :  HoroUgium  Schichardi ,  in  8.  qui  parut 
à  Leipfic  en  16*4.  C'eft  la  même  choie  que 
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Wtndltr ,  autre  Allemand  Luthérien ,  a 
donné  en  1711.  l'EiTai  d'une  Bibliothèque 
Sacrée  ,  intitulé  :  Prodromus  Bibliothec*  Sa- 
*r* ,  où  il  donne  fur  chaque  Auteur  le  juge- 
ment des  autres ,  Se  le  lien.  Cet  Ouvrage  cft 
fort  eftime ,  Se  ne  fe  trouve  point  encore  à 
Paris,  quelques  recherches  que  j'en  aie  fai- 
tes. Uauroit  pu  beaucoup  me  fervir,  fi  je 
l'a  vois  pû  renconrrer. 

Quoique  ÏElenchus  de  Crovvée,  AngIois,& 
de  la  Religion  A  nglicane,ne  (bit  qu'un  (impie 
Catalogue  des  Commentateurs  Catholiques 
Se  Proteftans ,  il  ne  laide  pas  d'y  donner  une 
notion  affez  utile  des  Bibles ,  des  Interprè- 
tes ,  Se  de  ces  Commentateurs.  Il  y  joint 
quelquefois  un  abrégé  de  leur  vie ,  leur  ca- 
ractère ,  &  le  jugement  de  leurs  Ouvrages. 
On  a  imprimé  ce  Catalogue  à  Londres  en 
167a.  in  u.  Il  en  avoic  déjà  donné  un  pref- 
que  fcmblablc  en  i*68.  in  8. 

ARTICLE  III. 

Des  Grammaires  Hébraïques,  Ch  aidai  que  s  , 
Syriaques ,  Arabes  ,  &c. 

Quand  on  a  quelque  connoi fiance  de  tous 
les  Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  l'Ecriture» 
le  fécond  pas  ,  &  le  plus  difficile  qu'il  faut 
faire  dans  cette  étude,  c'eft  d'apprendre  les 
Langues  Orienralcs,  par  le  fecours  des  Gram- 
maires ,  des  Dictionnaires ,  Se  des  Concor- 
dances. 

On  a  donné  dans  le  dernier  Tome  de  la 
Polyglotte  d'Anvers ,  des  Grammaires  Se  des 
Dictionnaires  ,  pour  l'intelligence  des  Lan- 
gues qui  fc  trouvent  dans  cette  Polyglotte. 

Edmond  Cajhl ,  dont  le  Lexkon  Hepta- 
glotton,  c'eft-à-dire,  en  fept  Langues ,  Se  im- 
primé en  deux  volumes  in-folio ,  eft  comme 
une  fuite  de  la  Polyglotte  de  Londres,  a 
aufli  donné  une  Harmonie  entre  les  Gram- 
maires Hébraïques,  Chaldaïques ,  Syria- 
ques, Samaritaines,  Ethiopiennes,  Arabes 
Se  Perfannes. 

Nous  avons  â'Elie  Lévite  Juif,  deux  for- 
tes d'Ouvrages ,  que  Sebtflien  Munfler  a  mis 
en  Latin»  Içavoir  fa  Grammaire  Hébraï- 
que ,  imprimée  pour  la  première  fois  à  Bile 
en  1518.  in  4.  Se  pour  la  dernière  fois  en 
IJ4JL  in  t.  fous  ce  titre:  Sepher  Dik  dut. 
Une  Inftitution  Elémentaire  fur  la  même 
Langue  ,  imprimée  à  Paris  en  1^7.  in  8.  Se 
à  Bâlc  1543.  Cette  dernière  édition  cft  la  cin- 
quième de  celles  qui  ont  été  faites  à  Bàlc. 

Le  même  Munfler  a  donné  de  (on  propre 
fond,  cote  partie  de  la  Grammaire  Hébraï- 
que,  qui  regarde  la  conjugaifon  des  verbes , 
à  Baie  1 536.  in  8.  De  plus ,  les  mots  Hébreux 
qui  font  irréguliers ,  ibid.  la  même  année 
in  8.  quelques  règles  générales  fur  les  Com- 
mentaires des  Hébreux ,  où  il  explique  en 
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les  Inftitutioro  de  cette  Langue  publiées  par 
les  foins  de  Jean  Erneft  Gérard ,  à  Jenc 
en  1647.  in  4.  fie  imprimées  pluficurs  fois 
depuis  en  divers  endroits  $  la  dernière  édi- 
tion cft  de  1677.  /*  8.  à  Lcipfic.  Schickard 
a  donné  aulli  un  Arbre  des  Déclinauons  Hé- 
braïques ,  avec  une  Inveftigation  du  Thè- 
me, imprimée  à  Ulm  en  1647.  in  8.  De 
plus,  la  Roue  Hébraïque  ,  pour  la  facilité 
de  conjuguer  ,  imprimée  à  Tubingeen  1670. 
in  8.  Le  Cercle  des  Conjugaifons  Orienta- 
les ,  repréfenté  6c  expliqué  harmonique- 
ment,  à  Stra£bourg  léji.  in  4. 

Je  An  Buxterf  \q  perc,  a  donné  le  Tré  for 
de  la  Langue  Sainte  ,  imprime  à  Bâie  en 
1663.  in  8.  fixiéme  édition.  L'Abrégé  de  la 
Grammaire  Hébraïque ,  imprimé  a  Utrecfc 
en  1701.  in  8.  quinzième  édition.  U  a  auiti 
donné  des  préceptes  de  Grammaire ,  im- 

£ rimez  à  Bâlc  en  iéot.  in  8.  De  plus  ,  un 
,ivrc  tout  nouveau  des  Abbréviations  Hé- 
braïques, imprimé  à  Hcrbornc  en  1708. 
in  8.  quatrième  édition  beaucoup  augmen- 
tée. On  parlera  de  lui  ailleurs. 

D.  Pierre  Guarin  a  fait  une  Grammaire 
Hcbraïquc,  plus  parfaite  qu'aucune  des  pré- 
cédentes» car  en  général  la  plupart  des  Gram- 
maires Hébraïques  (ont  allez  défectueufes. 
Celle-ci  a  commencé  à  parokrc  en  1714.  6c 
fera  en  trois  volumes  in  4.  en  Latin.  Elle 
cft  partagée  en  trois  Livres.  Le  premier  traite 
de  i'Etymologie  ,  ou  de  l'Analogie  des  mots; 
le  fécond  comprend  la  Syntaxe  tant  fimplc 
que  figurée  1  le  troificmc ,  a  pour  objet  di- 
vers traitez  qui  regardent  la  Grammaire  & 
la  Littérature  Hébraïque.  Il  y  a  de  plus  un 
Lexicon  fort  ample  t  enforte  que  cet  Ou- 
vrage doit  être  moins  regardé  comme  une 
Grammaire  Hébraïque  ,  que  comme  un  Re- 
cueil fort  méthodique  de  tout  ce  que  l'on  peut 
trouver  de  plus  curieux ,  qui  ait  rapport  à 
cette  Langue  ,  avec  des  notes  fit  des  recher- 
ches. 

Dom  Guarin  vint  au  monde  dans  le  Dio- 
céfc  de  Rouen  en  1678.  Il  fc  fit  Religieux 
Bénédictin  de  S.  Maur  en  1696.  âgé  de  18.  ans. 
11  s'eft  depuis  fort  appliqué  à  l'étude  de  la 
Langue  Sainte.  U  eft  à  préfumer  qu'il  auroit 
enrichi  le  Public  de  quelques  nouveaux  Ou- 
vrages ,  furtout  depuis  qu'il  étoit  devenu  Bi* 
bliothéquaire  de  la  célèbre  Abbaye  de  faint 
Germain  des  Prez ,  fi  la  mort  ne  nous  l'eut 
enlevé  le  19.  Décembre  1719. 

Moniteur  Mafclef,  Chanoine  d'Amiens, 
a  publié  une  Grammaire  intitulée  :  Gram- 
matica  Hebraïca  ,  À  funfïu  dit  if  que  in- 
ventif Majforethicis  liber  a  ,  à  Paris  en  1716. 
rn  11.  où  il  prétend  prouver  que  l'on  peut 
non  feulement  apprendre ,  mais  lire  &  en- 
tendre l'Hébreu ,  fans  le  fecours  des  points 
voyelles.  Il  y  donne  des  règles  pour  lix« 
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cette  Langue  d'une  manière  uniforme  ,fans 
aucune  mutation  de  ces  points.  C'cft  ce  qui 
a  donné  lieu  à  l'Ouvrage  de  D.  Guarin  , 
qui  prétend  prouver  le  contraire. 

Le  même  M.  Mafclef  avoit  donné  aupa- 
ravant un  tlfai  de  cette  Grammaire  ,  com- 
me il  paroît  par  les  Mémoires  de  Trévoux 
au  mois  d'Octobre  6c  de  Décembre  de  171t. 
nous  y  lifons  ce  titre  :  Cenffetlus  nov* 
Grammatka  md  Hebraicam  &  alias  Linguat 
Orientales  ,  abfque  funclis  edifeendat  Aftif- 
Jtma.  # 

Chrétien  Noldt  ou  Koldius ,  a  fait  un 
Livre  très-utile  ,  pour  connoître  la  force  des 
particules  indéclinables,  6c  pour  entendre 
plulieurs  partages  de  l'Ecriture.  En  voici  le 
titre  en  Latin  :  Concordantia  P  Art  nul  arum 
Hcbrxo-ch  al  date  Arum  t  Hafnia  1679.  i»  4. 

Louis  de  Die»  ,  dont  nous  parlerons  dans 
l'Article  des  Commentateurs  généraux  Pro- 
teftans ,  Partie  quatrième  ,  a  donné  un  Ou- 
vrage intitulé  :  Grammatica  Linguarum  Orien* 
tatium ,  Hebraïca  ,  Syr'tACA  ,  &  C h  aidât c a  ;  à- 
Leide  1618.  in  4.  à  Francfort  1686.  in  4.  Il 
y  aura  occaûon  de  parler  ailleurs  de  cet  Au* 
teur. 

Salomon  Glajftut  a  fait  une  Philologie  Sa- 
crée, qui  a  paru  pour  la  dernière  fois  à 
Amftcrdam  l'an  1711.  /J14;  De  cinq  Livres 
qu'elle  contient ,  la  Grammaire  occupe  le 
troifiérnc  6c  le  quatrième ,  6C  la  Rhécorique 
le  cinquième.  Cet  Ouvrage  eft  tres-utile  , 
Se  contient  une  infinité  de  bonnes  remarques 
fur  l'Ecriture. 

Il  ne  faut  pas  oublier  Génébrard ,  qui  a 
donné  un  Alphabet  Hébreu,  imprimé  1 
Paris  en  1564.  in  8.  avec  le  Décalogue  en 
Caractères  Hébreux ,  Se  la  Verfion  Latine. 
La  dernière  édition  parut  en  1)84.  à  Patis 
in  4.  Génébrard  a  donné  auffi  une  Introduc- 
tion Rabbinique  pour  lire  6c  entendre  l'Hé- 
breu fans  points  ,  imprimée  à  Paris  en  1587. 
in  4.  féconde  édition.  Nous  parlerons  de 
lui  fur  les  Pfeaumes. 

La  Grammaire  de  Ia  Langue  Sainte  pat 
Hottinger ,  divilee  en  deux  livres  ,  fie  im- 
primée à  Zuric  en  1687.  in  8.  en  Latin  ,  fé- 
conde édition  ;  avec  un  Alphabet  de  Raci- 
nes Grecques ,  8c  un  Abrège  de  cette  Gram- 
maire. 

La  Clef  de  U  Langue  Sainte ,  par  Nicolas 
Trotius ,  imprimée  à  Oxford  en  1719.  in  fol. 

La  Clef  du  Texte  Hébreu  de  la  Bible ,  par 
JoAcbim  Langiut ,  imprimée  en  Latin  à  Hall 
1707.  //»4.  On  y  ttouve  un  Abrégé  de  la 
Grammaire  Hébraïque  ,  une  Interprétation 
Latine  de  tous  les  mots  Hébreux  qui  font 
dans  la  Bible  manuferite  de  Berlin  ,  fie  trois 
Lexicons  fort  courts. 

Les  Inftitutions  Hébraïques  de  Calignius , 
iznprimce»  en-  Latin  à  Paris  en  164;.  in  i&% 
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Sentît  Êlancuccius  a  donné  des  lnftitu- 
tions  de  la  même  Langue  ,  avec  un  Traité 
des  Abbrévïations ,  donc  les  Rabbins  Te 
fervent  dans  leurs  Commentaires  ;  imprimées 
à  Rome  chez  Zanettif  1608.  in  4. 
.  Etienne  Guicbard ,  dans  ion  Harmonie 
étymologique  des  Langues ,  commence  par 
l'Hébraïque ,  6c  continue  par  la  Chatdaï- 
<|ue ,  la  Syriaque  6c  la  Grecque  ;  elle  eft 
imprimée  en  François  à  Paris  1606.  in  8. 
Cet  Ouvrage  eft  aûcz  utile. 

Les  Inftitutions  de  Tean  Cinquarbret , 
connu  fous  le  nom  Latin  de  guinquarboreus , 
avec  les  Notes  de  Vignatius ,  &  la  Syntaxe 
de  Génébrard ,  ont  été  imprimées  à  Paris 
en  1609.  in  4.  6c  une  infinité  d'autres  ,  dont 
on  peut  voir  le  Catalogue  à  la  fin  de  la  Bi- 
bliothèque Sacrée  du  P.  le  Long,  p.  u6j.  6c 
fui  vantes. 

Il  eft  bon  d'avoir  aulfi  le  Traité  de  la 
Ponctuation  6c  des  Accens  des  Hébreux  r- 
donné  par  Jean  Franck  fie  Jean-George  Abich- 
tius  i  imprimé  en  Latin  à  Leipfic  en  1710. 
in  4.  On  y  faic  voir  l'origine  des  Points  6c 
des  Accens  Hébreux  1  leur  utilité  ,  6c  la  né- 
ecflké  de  s'en  fervir. 

Jean  Lenfdeo  a  aufli  donné  un  Ouvrage , 
qui  eft  une  efpécc  de  Grammaire ,  fous  ce 
citre  :  Clavis  Hebraïca  &  pbilologica  Veteris 
Tefiamenti  s  où  il  explique  tous  les  termes 
difficiles  du  Texte  Hébreu  de  l'Ancien 
Tcftament  ,  à  Utrcct  i6iy  in  4.  Il  y  fuit 
l'ordre  des  L  ivres  de  l'Ecriture  ,  6c  ne  pafle 
point  les  Livres  hiftoriques.  Il  y  a  à  la  fin  de 
cette  édition  un  Eflai  d'un  nouveau  Diction- 
naire Hébraïque  de  la  Bible ,  fur  le  modèle 
du  Dictionnaire  Grec  de  Schrcvelius. 

Le  Pere  Thomaflm  ,  Prêtre  de  l'Oratoire, 
a  donné  en  François  la  méthode  d'étudier 
6c  d'enicigncr  la  Grammaire  ,  par  rapport  à 
l'Ecriture  Sainte  ;  à  Paris  1690.  z.  vol.  /*  8. 
Tout  fon  deflein  eft  de  faire  voir  dans  le 
premier  Tome ,  que  toutes  les  Langues  vien- 
nent de  l'Hébraïque:  le  fécond  contient  deux 
Gloflaires ,  l'un  Grec ,  6c  l'autre  Latin  ,  ré- 
duits à  l'Hébreu. 

On  a  imprimé  à  Paris  l'an  1708.  in  11. 
chez  Colombat ,  une  Grammaire  Hébraïque 
en  François ,  en  faveur  de  ceux  qui  n'enten- 
dent pas  le  Latin.  C'eft  le  Pere  le  Long  qui 
a  eu  foin  de  faire  imprimer  cet  Ouvrage , 
qui  lui  eft  tombé  manuferit  entre  les  mains. 
Ce  qui  fait  croire  qu'il  eft  d'un  Pere  de  l'O- 
ratoire. 

Voyez  un  plus  long  Catalogue  de  Gram- 
maires 6c  de  Grammairiens  de  la  Langue 
Saune  dans  le  tom.V.dc  la  Bibliothèque  Rab- 
binique  ,  p.  yj8.  J39.  j4o.  541.  6c  fuivantes. 

On  peut  rapporter  au  même  fujet  les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  la  confufion  des  Lan- 
gues arrivée  à  Babel ,  6c  fur  la  première 


Langue.  Voyez  ce  que  nous  avons  remar- 
qué fur  ce  fujet  dans  notre  Commentaire 
fur  la  Généfe ,  6c  notre  Diflèrtation  fur  le 
même  fujet. 

ARTICLE  IV. 

Des  Diffionnaires  Hébreux ,  Cbaldiens  , 
Syriaques ,  &c. 

Les  Dictionnaires  doivent  naturellement 
Cuivre  les  Grammaires  :  celles-ci  font  pour 
-  apprendre  les  premiers élémens  de  la  Languei 
les  autres  fervent  à  l'entendre  6c  à  l'expliquer. 
C'eft  l'ordre  que  l'on  fuit  pour  bien  appren- 
dre le  Latin  6c  le  Grec»  c'eft  aulfî  ce  qu'il  faut 
faire  dans  l'étude  de  la  Langue)Hébraïquc. 

Alphonfe  de  Z  amer  a ,  eft  un  des  premiers 
qui  a  travaillé  fur  ce  fujet.  Voici  le  titre  de 
Ion  Ouvrage  :  Alfhonji  Z  amer  a  c  Judo* 
Cbrifiiani  Lexicon  Hebraïcum ,  in  Polyglot- 
tis  Comflutenfibus  an.  15 17-  On  l'a  depuis 
imprimé  (eparément  à  Alcala  15x6.  in  4. 
fous  le  titre  de  Vocabulaire.  Nous  parlerons 
de  cet  Auteur  dans  l'Article  des  Polyglottes , 
Partie  troifiémc,  Article  premier. 

Joannis  Rencblini,  feu  Capnionis  Lexicen 
Htbr.  anni  1511.  Il  y  a  deux  Auteurs  de  ce 
nom  qui  ont  donné  un  Dictionnaire  de  la 
Langue  Hébraïque  j  Jean  6c  Antoine.  Celui 
de  Jean  a  été  revu  par  Sebajtien  îiunjler ,  6C 
imprimé  in  fol.  en  1557.  à  Bâle.  C'eft  la  fé- 
conde édition  ,  6c  la  meilleure.  Celui  d'An- 
toine a  aufli  été  imprimé  à  Bâle  en  ijjtf. 
'*  fol.  6c  en  1569.  in  8. 

Sebajlien  Munjlir  n'a  pas  laide  d'en  don- 
na un  féparément ,  6c  de  fon  propre  fond  , 
ibid.  en  1564.  in  8.  ûxiéme  édition  ,  beau- 
coup augmentée.  11  a  aufli  donné  un  Dic- 
tionnaire Rabbinique,  ibid.  1^17.  in  4.  6c 
un  autre  en  trois  Langues ,  Grecque ,  Latine 
Hébraïque  ,  ibid.  1561.  in- fol.  féconde  édi- 
tion. On  parlera  de  lui  ailleurs. 

Sanflis  Pagnini  jbefaurus  in  fol.  fc  (on 
Abrégé  in  4.  Ce  Thrélbr  de  la  Langue  Sainte 
a  été  imprimé  d'abord  à  Lyon  l'an  1519.  in 
fol.  enfuite  augmenté  par  Jean  le  Mercier , 
Antoine  Chevalier  6c  Corneille  Bertrand, 
à  Genève  1614.  troifiémc  édition.  L'Abrégé 
a  été  imprimé  à  Paris  en  1548.  in  4.  6c  in  8. 
à  Anvers  1J78.  6c  1616.  tni.  On  aura  lieu 
de  parler  de  lui  en  un  autre  endroit. 

Jtapheleng  ,  ou  Rapbelcngius  ,  a  donné  la 
dernière  édition  de  km  Epitome  ou  Abrégé, 
qu'il  a  corrigé  fie  augmenté. 

Joannis  Forjleri ,  Lexicnm  Hebraïcum  no- 
vum  an.  1  j  j8.  in  fol.  Il  y  en  a  eu  une  féconde 
édition  en  1564.  in  fol.  à  Bâle.  Sa  Préface  eft 
remarquable  par  1  aveu  qu'il  fait  de  l'inuti- 
lité de  l'étude  des  Rabbins. 

Jtannis  Buxtorfii ,  Lexicon  Hebraïcum  & 
Çhaldanum  ,  in  8.  167*-  Ce  Dictionnaire 
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tvoic  déjà  été  imprimé  plulïeurs  fois.  11  eft 
de  Buxtorf  le  pere.  11  y  a  eu  une  nouvelle 
édition  de  Ton  Ouvrage  à  Bile ,  l'an  171  o. 
in  fil.  11  a  encore  donné  Lexicon  Hebrai- 
tum  ,  Tbalmudicum  ,  Cbaldaïcnm  &  Rabbi- 
nicum ,  in  fil.  ibid.  1639.  Un  Manuel  Chal- 
daïque  Se  Hébraïque  ,  imprimé  à  Roftock 
in  11.  Tan  1634. 

Joannis  Coccei'i  Lexicon  &■  Commenter  tus 
Serments  Hebraici,  Lugd.  Ce  Léxicon  ou  Die* 
cionnairc  de  Jean  Cocls  a  voie  d'abord  été 
imprime  à  Amfterdam  en  1669.  On  en  a 
fait  une  féconde  édition  à  Francfort  fur  le 
Mcin  en  1689. 6c  une  autre  en  1702..  6c  de- 
puis avec  fes  autres.  Ouvrages.  On  parlera 
de  lui  plufieurs  fois. 

David  de  Pomis  ,  Médecin  Juif,  a  fait 
un  Dictionnaire  Hébreu.  Il  eft  imprimé  à 
Vcnifc  en  1787.  in  fil.  Il  y  explique  la  force 
de  chaque  mot  en  trois  Langues ,  la  Latine  » 
l'Italienne  6c  la  Langue  Hébraïque  vulgaire. 
Voici  le  titre  du  Dictionnaire  de  ce  Juif  t 
Ticmach  David,  ideft ,  Gtrmen  David, 

DicJionarium  Hebrao-ChalcLto-Thalmudico~ 
Xabbinicum  Pbilipfi  Aquini  ,  imprimé  à 
Paris  en  1(19.  in  fil.  On  parlera  de  l'Au- 
teur en  un  autre  endroit.  On  peut  joindre  à 
ce  Dictionnaire  celui  de  Jean  Avenar/us ,  au- 
trement dit  Habtrmann ,  imprimé  à  V/itccm- 
berg,  l'an  iy68.  6c  1589.  in  fil.  beaucoup 
augmenté.  Il  écoit  de  Bohême  ,  ProfdTcur 
Luthérien  à  >JTittembcrg ,  Se  eft  mort  en 

Marci  liarini  Brixiani  Arcd  Noï  feu  The* 
fanrns  Lingua  fantla ,  Venetiis  1793.  in  fil. 
en  Hébreu  6c  en  Larin.  Ce  Marc  Marin 
étoit  de  Brcflè  ,  6C  Chanoine  Régulier.  Il 
fçavoit  les  Langues  Orientales ,  6c  eft  mort 
en  1J94. 

Critica  Sacra  EdvUardi  Leigh  t  in  vêtus  & 
novum  Tefiamentnm.  Cette  Critique  Sacrée 
eft  diviféc  en  deux  parties  -,  dont  la  premiè- 
re contient  des  Obfcrvations  Philologiques 
Se  Théologiques  lùr  toutes  les  racines  Hé- 
braïques de  l'ancien  Tcftament  s  la  féconde 
fur  les  mots  Grecs  du  Nouveau.  Elle  a  été 
imprimée  à  Londres  en  deux  volumes  in  4. 
l'an  1641.  164J6.  6c  in  fil.  i6jo.  avec  un  Sup- 
plément ,  ibid.  1661.  in  fil.  Henri  Middecb 
l'a  mife  depuis  en  Latin  ,  Se  Ta  fait  impri- 
mer à  Amfterdam  en  1678.  in  fil.  Se  en  1696. 
à  Leipuc  in  4.  la  même  année ,  Se  à  Gotha 
l'an  1701.  Il  y  a  une  autre  édition  augmen- 
tée d'un  Appendix  en  1707.  ibid.  Enfin 
Lents  de  WoltAgue  l'a  mife  en  François  fous 
ce  titre  :  DiÛionnaire  de  la  Langue  Sainte , 
concernant  fes  origines ,  augmenté  de  diver- 
fes  Remarques  ,  à  Amfterdam  1703.  in  4. 

L'Ouvrage  de  Leigh  eft  un  précis  de  ce 

3ui  eft  contenu  dans  pluficurs  volumes  dont 
a  fait  un  jufte  ducernement.  Il  peut  1er- 
Tomt  IV. 


vir  tout  enfemble ,  Se  de  Concordance  6c  de 
Dictionnaire  ,  dans  la  nouvelle  forme  que 
Henri  Middoch  lui  a  donnée.  Volzogue  n'a 
fait  que  le  rendre  plus  commun  en  le  met- 
tant en  François.  Il  feroit  feulement  à  fou- 
haiter  qu'on  en  eût  retranché  les  Interpréta-» 
tions  de  Calvin  Se  de  Luther ,  qui  n'étoient 
pas  fort  habiles  en  Hébreu. 

Leigh  écoit  Anglois ,  Chevalier  ,  fçavoit 
trois  Langues  >  6c  eft  mort  en  1671.  Louis 
Wolzoguc  étoit  Calvinifte  ,  Profeflcur  en 
Hiftoirc ,  Se  eft  mort  en  1691.  Il  a  aulfi  tra- 
vaillé fur  l'Ecriture  Sainte. 

Guillaume  Rebertfon  a  donné  le  Trcfor  de 
la  Langue  Sainte ,  a  Londres  en  1686.  in  4. 
Et  un  autre  Ouvrage  fous  ce  titre  :  Mani- 
fulus  Lingua  SanÛa  ,  il  eft  divilc  en  quatre 
parties  ,  te  imprimé  à  Cambrigc  en  1683.  in  8. 

Joannis  Herrici  Ottenis  Lexicon  Tdlmu* 
dicum  Rabbinico-Pbileiogicum.  C'cft  un  Dic- 
tionnaire Talmudiquc  imprimé  à  Genève  en 
167J.  mi  8.  Il  eft  différent  de  celui  de  Jules 
Conrad  Otton  qui  a  fait  quelques  Ouvrages 
femblablcs ,  comme  on  le  verra  ailleurs. 

Conmentarii  Lingua  Hebraïea  i  facebi 
Gujfetio ,  Amjlctedami  1701.  /'*  fil.  Ce  font 
des  Commentaires  de  la  Langue  Hébraïque 
que  Jacques  Gouffet  a  fait  en  forme  de  No- 
tes furie  Manuel  de  Buxtorf.  On  parlera  dé 
lui  fur  l'Epitrc  aux  Hébreux. 

Lexicon  Heptagletten  Edmundi  Caftelli. 
C'eft  un  Dictionnaire  en  fept  Langues ,  imi 
primé  en  deux  volumes  in  fil.  à  Londres  l'an 
1669.  qui  fait  la  fuite  dé  la  Polyglotte  d' An- 
gleterre. Cet  Ouvrage  peut  beaucoup  fèrvir 
pour  combiner  les  termes  de  la  Langue  Hé* 
braïque  avec  les  autres  Langues  Orientales , 
qui  ont  un  grand  rapport  avec  elle. 

Lexicon  H ar menu  a  m  Heptaglotton  Joan. 
Hcmici  Hettingeri.  Ce  Dictionnaire  eft  beau- 
coup plus  court  que  le  précédent ,  6c  peut 
fervir  au  même  ufage  ;  car  il  regarde  parti- 
culièrement l'ufagc  qu'on  doit  faire  des  Lan- 
gues Orientales,  pour  l'intelligence  de  l'E- 
criture Sainte.  Il  a  été  imprimé  à  Heidel- 
berg  in  4.  l'an  itff.  Cet  Auteur  a  encore 
donné  d^autres  Ouvrages  de  même  nature. 

Lexicon  Siblicum  fiera  Philofophit  Can* 
didatis  tlaberatum  fer  Andream  Placum ,  Ce- 
lenia  1J36.  in  fil.  Il  y  a  encore  eu  deux  au- 
tres éditions  de  cet  Ouvrage  ,  l'une  en  1543. 
l'autre  en  1553.  L'Auteur  y  explique  les  mots 
Grecs ,  Hébreux ,  6c  ceux  des  autres  Langues 
qui  fc  trouvent  dans  les  faintes  Ecritures. 

Lexicon  Arabico  -  Latinum  Gelii ,  Lugduni 
Pataverum  ,  an.  itfyj.  in  fil.  Il  eft  fort  cfti- 
me  -,  mais  il  eft  meilleur  pour  entendre  les 
Hiftoricns  6c  lès  Ecrivains  Profanes ,  que 
pour  expliquer  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
la  Théologie ,  6c  les  matières  Eccléfiaftiquc* 
en  Arabe. 
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Lexicon  JEthiopict-L  atiruim  de  Ludolpbe , 
a  été  imprimé  à  Londres  en  1661.  in  4.  &  à 
Francfort  in  fol.  en  1699. 

Lexicon  novnm  Hebrao-Latinum  de  /<r** 
Leufden,  à  Utrccht  l'an  1687.  /'*  8.  Il  eft  fait 
fur  Iq  Dictionnaire  Grec  de  Schrevelius. 

Lexicon  Graco  -  Lttinum ,  fur  le  nouveau 
Tcftamcnt ,  par  G  t  orges  Pafor  ,  à  Londres 
1644.  On  a  encore  le  Manuel  te  le  Syllabus 
du  même  Auteur  fur  le  nouveau  Heftamenc , 
qui  font  l'Abrégé  du  Dictionnaire. 

Elit  /futur  en  1J98.  Z  acharie  Roxxmback 
en  16J4.  &  Chrétien  Schotan  en  1661.  ont 
auflî  fait  imprimer  des  Lexicons  Grecs  fur 
l'Ecriture.  Matthias  Illjricus  en  1767.  &  An- 
gujlin  Marierai  en  1601.  ont  donne  des  Dic- 
tionnaires Latins  fur  le  même  fujet. 

Mare  Rabbinicnm  Captllani ,  imprimé  à 
Paris  l'an  1667.  in  8.  Il  y  examine  fi  les 
Talmudiftcs  rapportent  le  Texte  Hébreu 
autrement  qu'il  n'eft  dans  nos  exemplaires. 
Il  fut  Profcflcur  en  Langue  Hébraïque  à 
Paris ,  où  il  mourut  Tan  1 701. 

Hodegeticum  Hebrao  ■  Chaldao  -  Biblicnm  } 
c'eft-à-dire  ,  Conduite  Hébraïque ,  Chaldai- 
que  pour  entendre  la  fainte  Bible ,  où  les 
mots  Hébreux  Se  Chaldéem  font  diltinguez 
félon  l'ordre  des  Livres,  des  Chapitres  6e 
des  Verfcts  ,  par  Jofias  Henri  Ofitins  ,  à 
Hambourg  en  1701.  &  1711.  /*  8.  C'cft  le 
même  Ouvrage  que  fon  pere  avoit  déjà  don- 
né à  Lcipfic  en  1696. 

Nous  avons ,  dans  la  Bibliothèque  Philo- 
logique dont  il  a  été  parlé  ci-demis,  la  Préface 
du  Dictionnaire  Egyptien  Latin  de  Mat  burin 
Vcifrerc  la  Croz,e ,  qui  fera  in  4.  6e  doit  con- 
tenir 6%6.  pages.  Il  doit  auflî  donner  le  Dic- 
tionnaire Arménien  Latin  en  t.  vol.  de  649. 
Se  6  zi.  pages ,  fans  la  Préface  qui  fera  de  99. 
pages.  C'clt  dans  le  tome  cinquième  de  cette 
Bibliothèque  Hûlologique  qu'il  en  eft  par- 
lé pag.74f- 7J3-      ,      ,  . 

Matthieu  Hitler  a  donne  en  Latin  un  Dic- 
tionnaire Sacré ,  imprimé  à  Tubingc  en  1706. 
in  4.  Il  eft  en  deux  parties ,  dont  la  premiè- 
re traite  de  l'Origine ,  de  l'Analogie  Se  du 
fens  de  tous  les  mots  propres  de  la  Bible. 
La  féconde  n'eft  qu'une  Table  de  ces  mots 
par  ordre  alphabétique.  Cet  Ouvrage  pa- 
roit  écrit  avec  beaucoup  d'cxaCtitudc  ,  Se 
peut  contribuer  à  l'intelligence  de  pluûeurs 
partages  de  la  Bible. 

Dom  Bernard  Pez, ,  Religieux  Bénédictin 
Allemand ,  a  fait  imprimer  dans  fes  Anec- 
dotes ,  tome  premier ,  page  jio.  de  la  pre- 
mière Partie  ,  un  ancien  Dictionnaire  in- 
titulé :  Glojfirium  Lasino  -  Theodifcum ,  fur 
l'Ecriture  Sainte  ,  fait  par  un  Auteur  Ano- 
nyme. 

Enfin ,  Jean-Chrijlofbe  Wolf  a  donné  en 
Latin  l'Hiftoirc  des  Dictionnaires  Hébreux , 


imprimée  à  V7itternberg  en  17 0 y.  in  8,Ce  n'eft 
pas  un  funple  Catalogue  des  Auteurs  qui  ont 
compote  des  Dictionnaires  Hébreux  ,  6c  de 
leurs  Ouvragest  c'cft  une  Hiftoire  Critique 
de  tout  ce  qui  a  écé  fait  Se  promis  en  ce 
genre  jufqu'à  préfent  fur  cette  matière.  On 
peut  avancer  que  fa  Critique  clt  fage  6c  ju- 
dicieufe. 

En  général ,  les  Dictionnaires  Hébreux 
font  rrcs-commodes  pour  les  commençans) 
mais  lorfqu'on  veut  étudier  les  chofes  plus 
à  fond ,  la  meilleure  méthode  eft  de  recou- 
rir aux  Concordances  Hébraïques  de  Bux- 
torf  ou  de  Calafio ,  6c  de  confronter  tous  les 
partages  où  le  même  terme  fc  rencontre , 

Eiour  découvrir  plus  (urement ,  par  ce  para- 
elle  ,  la  force  6c  la  vraie  fignification  des 
termes  de  l'original. 

Il  eft  auflî  fort  utile  de  confronter  les  mots 
Hébreux  avec  les  anciennes  Verfions  Grec- 
ques ;  à  quoi  peut  beaucoup  fervir  la  Con- 
cordance Grecque  de  Conrad  Kircher,  6c 
les  Fragmens  des  Hexaplcs  d'Origenes ,  ra- 
malTcz  par  le  R.  P.  Dom  M  ont  faucon ,  avec 
les  deux  Lexicons  qu'il  a  mis  à  la  fin  de  ce 
Recueil.  Nous  parlerons  de  ces  Concordan- 
ces dans  l'Article  fuivant. 

ARTICLE  V. 

Des  Dictionnaires  Hiftoriqnts  &  François 
de  la  Bible. 

Nous  avons  crû  qu'il  falloir  diftinguer  ces 
fortes  de  Dictionnaires  de  ceux  dont  nous 
venons  de  parler ,  parce  qu'ils  (ont  d'une  ef- 
péce  toute  différente  -,  6c  cependant  nous  n'a- 
vons pas  jugé  qu'il  fallût  les  omettre  ,  ou 
les  éloigner  de  cet  Article  ;  car  quoi  qu'ils 
foient  entièrement  Hiftoriques  ,  on  ne  lairte 
pas  d'y  expliquer  un  grand  nombre  de  mots 
Hébreux  ,  Se  d'en  donner  la  véritable  figni- 
fication. 

M.  Simon  Prêtre ,  DoCteur  en  Théologie , 
Se  différent  du  fameux  Richard  Simon ,  au- 
trefois Prêtre  de  l'Oratoire ,  a  fait  impri- 
mer en  François  un  Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble ,  qui  eft  un  Ouvrage  peu  correCt  Se  peu 
cxaCt.  On  nous  confeilla  d'abord  de  le  re- 
toucher ,  mais  nous  crûmes  qu'il  croit  plus 
aile  d'en  faire  un  nouveau  que  de  travailler 
fur  celui  d'un  aurre.  11  y  a  deux  éditions  de 
celui  dont  nous  parlons  s  l'une  en  un  volume 
in  fol.  à  Lyon  l'an  1693.  Se  l'autre  en  deux 
volumes  ibid.  de  l'an  1705.  Celui-ci  eft  telle- 
ment augmenté  ,  que  ce  n'eft  prefque  plus 
le  Dictionnaire  de  la  Bible  ,  mais  un  Dic- 
tionnaire Univcrlèl  ;  enforte  que  G  on  n'avoir 
pas  quelque  chofe  de  meilleur  à  préfent ,  il 
faudrait  s'en  tenir  à  la  première  édition ,  qui 
eft  dégagée  d'une  infinité  de  faits  qui  nonr 
point  de  rapport  à.  l'Ecriture  Sainte ,  Se  qui 

font 


Digitlzed  by  Google 


PREMIERE 

.  font  traitez  hors  de  propos  dans  la  féconde 
édition. 

Le  Dictionnaire de  la  Bible  par  M. Hure, 
eft  une  clpéce  de  Commentaire  Alphabéti- 
que de  l'Ecriture  Sainte  ;  dans  lequel  on  dif- 
tinguc  les  différentes  lignifications  des  mots 
de  la  Vulgate ,  6c  on  explique  les  autres  fa- 
çons de  parler  qui  le  trouvent  dans  les  Livres 
lierez  ,  a  Reims  1715»  in  fol.i.  vol. 

M.  Hure  étoit  de  Sens  j  il  fut  fait  Pro- 
refleur  des  Humanitcz  dans  l'Univerfité  de 
Paris ,  6c  mourut  en  1718.  étant  Principal  du 
Collège  de  Boncour.  Il  a  fait  d'autres  Ou- 
vrages fur  l'Eciitutc,  dont  on  parlera  dans  la 
fuite. 

Nous  ne  dirons  rien  de  notre  Dictionnaire 
de  la  Bible,  puifquc  ceux  qui  liront  cette 
Bibliothèque  l'auront  entre  leurs  mains. 

ARTICLE  VI. 

Des  Concordances  Hébraïques  Chaldaïques  , 
Syriaques ,  çj-c. 

Comordantix  Hebraïca  Mardochai  Nathan, 
Vendus  apud  Danielem  Bomber  g  152.5.  Bafi- 
lea  ij8i.  *pnd  Froben ,  in  fol.  Ce  Rabbin 
a  employé  l'cfpace  de  dix  ans  à  faire  cette 
Concordance  Hébraïque.  Il  n'y  a  pas  tra- 
vaillé feul ,  mais,  plulîeurs  Juifs  avec  lui  , 
comme  il  le  déclare  dans  fa.  Préface  ,  fous 
le  nom  à'iftac  Nathan  ,  qui  eft  le  même  que 
celui  de  Matdochéc.  Mais  il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Nathan  furnommé  le  Juftc , 
comme  a  fait  Gafpar  Walbr  ,  dans  fon 
Traité  de  Nurnmis  ,  pag.  16.  car  celui-ci  vi- 
voit  vers  10  jo.  6c  eft  mort  à  Rome  j  au  lieu 
que  l'autre  flcurilfoit  vers  14$.  S'il  le  nom* 
me  tantôt  Mardocbée ,  tantôt  lfaac ,  c'eft 
que  les  Juits  ont  coutume  de  changer  de 
nom  dans  les  maladies  extrêmes  \  6c  s'ils 
viennent  à  guérir  ,  ils  retiennent  le  dernier 
comme  un  ligne  de  pénitence  ,  &  du  chan- 
gement de  leurs  moeurs. 

Outre  les  deux  éditions  que  nous  venons 
de  marquer  ,  il  eft  bon  de  Içavoir  que  Rabbi 
Anfchel  en  a  donné  une  troiiiéme  en  Hé- 
breu &  en  Allemand  ,  à  Cracovie  in  4.  l'an 
1584.  mais  en  caractères  Hébreux  :  é-  Marins 
Calafins  ou  de  Calafio  ,  en  Latin  6c  en  Hé- 
breu. Il  a  encore  donné  des  Canons  ou  Rè- 
gles pour  apprendre  la  Langue  Sainte,  à 
Rome  1616.  in  4.  Il  fût  nommé  Calafio , 
du  lieu  de  fa  naiflance ,  petite  ville  d'Italie , 
embrafla  l'Ordre  de  faux  François ,  6c  eft 
mort  à  Rome  en  162.0. 

Voici  le  titre  des  Concordances  de  Calafio  : 
Concordant/*  Sacrornm  Bibliornm  Hebraïco- 
rum ,  Borna  \6x\.  4.  vol.  in  fol.  Cet  Ouvrage 
eft  d'une  utilité  infinie  pour  ceux  qui  étudient 
l'Ecriture.  Ils  y  trouvent  les  paflages  Hébreux 
traduits  en  Latin,  en  deux  colonnes i  6c  en 
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marge ,  les  différences  de  la  Vulgate  6c  des 
Septante  aufli  en  Latin.  Au  commencement 
de  chaque  mot ,  on  voit  toutes  les  fignifica- 
tions  du  même  terme  rangées  par  ordre  -,  &c 
à  la  fin ,  la  combinaifon  de  l'Hébreu  avec  les 
autres  Langues  Orientales. 

Antoine  Bencbtin  avoit  déjà  donné  quel- 
que chofe  des  Concordances  du  Rabbin 
Mardocbée  ,  fous  ce  titre  t  Contordantiarum 
Hebratcarum  Cap/ta  à  Rabbin»  Mardochao 
confier ipt  a  &  Latine  tranjlata ,  in  fol.  Bafilen 
Henrici  Pétri  mais  il  y  a  beaucoup  de 
fautes  dans  la  Verfion  de  Reucblin. 

Les  denx  Bnxtorfs ,  perc  6c  fils ,  ont  fait 
aufli  des  Concordances ,  en  voici  le  titre  » 
Concordant/a  Bibliornm  Htbraîcn  nova  &  ar- 
tificiofia  méthode  diftofiu. . . .  Acceffiernnt  no- 
va Concordantia  Chaldaïca  voenm  qnn  itr- 
pore  Biblico  Hebraïco  continentur. . . .  per  Joat 
Buxtorfium  filium ,  in  fol.  h'afile*  1631.  Ainfi 
ces  Concordances  font  Hébraïques  6c  Chai» 
daiques.  Buxtorf  le  pere  les  ayant  laiflfé  en 
mourant  imparfaites ,  fon  fils  y  mit  la  der- 
nière main ,  6c  y  joignit  les  Concordances 
Chaldaïques  avec  une  Préface  qui  marque 
l'ufage  qu'on  doit  faire  de  cet  Ouvrage.  H 
y  en  a  eu  une  autre  édition  en  1656.  en  Ja 
même  ville,  chrétien  Rave,  Allemand  6c 
Luthérien ,  en  a  donné  un  Abrégé  en  forme 
de  Dictionnaire ,  lequel  a  été  imprimé  à  Bcr-< 
lin  en  1677.  in  %.  fous  ce  titre  :  Fons  Sion. 

Epitome  Comordantiarnm  Bibliornm  Hcbrao* 
Graco-Cermanicorum  1.  partibns  abfiolnta. . . . 
Auclore  friderico  Lanckifch  ,  in  4.  Lipfié 
é-  Francofurti  1680.  C'eft  un  Abrégé  par* 
tagé  en  deux  parties  ;  la  première  contiens 
tous  les  mots  Hébreux  6C  Chaldéens  de  l'an- 
cien Teftamcnt  :  la  féconde ,  les  mots  Grecs 
du  nouveau  Teftamcnt ,  ceux  de  la  Verfion 
des  Septante  ,  6c  de  la  Traduction  Alleman- 
de de  Luther. 

Concordantia  veteris  Teflamenti  Gr<tct  He* 
brais  vocibus  reflondentes ,  Francofurti  1607^ 
i.  vol.  in  4.  Conrad  Kircker  d'Aufbourg  eft 
Auteur  de  cet  Ouvrage ,  qui  eft  encore  très- 
utile  ,  non  feulement  pour  la  lecture  de  l'E- 
criture Sainte ,  6c  pour  apprendre  de  quelle 
manière  les  anciens  Intetprétes  Grecs  ont 
traduit  chaque  terme  de  l'Original ,  mais 
aufli  pour  lire  les  Pères  Grecs.  Kircker  n'a 
travaillé  à  fa  Concordance  que  fur  l'édition 
Grecque  de  Complute  ;  il  aurait  été  à  fou- 
haiter  qu'il  eût  fuivi  l'édition  Romaine  , 
qui  eft  fans  comparaifon  beaucoup  meil- 
leure. 

On  a  réimprimé  ces  Concordances  en  iè 
vol.  in  fol.  à  Anvers  6c  à  Utrccht  en  1718. 
Abraham  7* rom  ou  Trommins  ,  qui  a  préfidé 
à  cette  nouvelle  édition ,  a  changé  l'ordre 
de  celle  de  Kircker ,  en  ce  qu'il  a  arrangé  fon 
Di&ionnairc  fuivasx  l'ordre  de  l'Alphabet 
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Grec,  au  lieu  que  Kircker  dans  fon  édition , 
commence  par  l'Hébreu  ,  Se  fuit  l'ordre  de 
l'Alphabet  Hébreu  ;  ce  qui  eft  embaraffant 
pour  ceux  qui  ne  fçavent  pas  cette  Langue , 
te  inutile  pour  ceux  qui  fçavent  le  Grec 
Trommius  y  a  mis  plus  d'ordre ,  l'a  corri- 
■gée  en  pluficurs  endroits ,  &•  y  a  ajouté  les 
Ver  (ions  des  anciens  Interprètes  Grecs  ;  il  a 
fuivi  l'édition  des  Septante  par  U^ecbel ,  te 
à  la  fin  il  donne  une  Table  ,  ou  il  confron- 
te les  différentes  divifions  des  Chapitres ,  fui- 
vant  les  diverfes  éditions  des  Septante  ,  afin 
de  faciliter  aux  Lecteurs  l'ufage  de  la  Con- 
cordance :  ce  qui  étoit  abfolumcnc  nécef- 
fairc. 

II  eft  encore  bon  de  fçavoir  que  Jean 
Gagnier  a  fait  imprimer  à  Oxford  l'an  1718. 
intfol.  des  Obfcr  varions  fiir  les  Concordan- 
ces de  Trommius  :  où  \*.  il  défend  celle  de 
Kircker  ,  contre  les  injuftes  accu  Gîtions  de 
celui-ci:  20.  il  fait  voir  que  la  fienne  n'eft 
pas  (ans  défauts  :  j°.  il  propofe  une  méthode 
pour  en  faire  de  nouvelles ,  te  leur  donner 
un  meilleur  ordre.  Ces  Obfervations  ne  con- 
tiennent que  vingt  pages ,  te  paroiflènt  afTez 
Juftes. 

Trommius  y  a  répondu  dans  une  Lettre 
Apologétique,  imprimée  à  Amftcrdam  en 
1718.  in 4.  lien  eft  parlé  dans  la  Bibliothè- 
que choifie  de  la  même  année ,  pag.  11.  Cet 
Auteur  vint  au  monde  en  Se  eft  mort 
en  1719.  âgé  de  $6.  ans.  On  peut  voir  fa  vie 
dans  la  Bibliothèque  Philologique ,  tom.  III. 
pag.  m7. 

Symfbonia  five  novi  Teftamenti  Concor- 
derais Graca ,  in  fol.  Bafilea  1J46.  Sixte 
Setnleïus  eft  le  premier  Auteur  de  ces  Con- 
cordances Grecques  du  nouveau  Teftament , 
que  CoUmiez,  dans  fa  Bibliothèque  choifie  , 
P-^g-  4?97.  croit  fi  néceftaircs  avec  celles  de 
l'ancien  Teftament ,  qu'il  dit  qu'il  n'y  a  point 
de  Commentaire  dont  on  puiffe  tirer  tant 
d'utilité.  Kircker  a  fait  un  Traité  touchant 
l'ufage  de  ces  Concordances  ,  imprimé  à 
\P  ittemberg  en  i6ti.  in  4. 

Bctuleïus  ctoit  de  Suabc ,  né  à  Mcmmingen 
en  ir 00.  Il  étudia  à  Bile ,  fc  fit  Luthérien ,  te 
eft  mort  en  1^4.  Il  fe  nommoit  Birk.  On 
peut  voir  fa  vie  dans  Melcbior  Adam  parmi 
celles  des  Philofophcs  AUcinans ,  pag.  74. 
de  la  dernière  édition.  On  y  lit  qu'if  étoit 
d'un  travail  infini  ,  toujours  appliqué  à  l'étu- 
de ,  à  lire ,  ou  à  écrire. 

Henri  Etienne  donna  en  1594.  des  Concor- 
dances Grecques  du  nouveau  Teftament  in 
fol.  Elles  furent  réimprimées  en  1600.  à  Ge- 
nève in  fol.  par  Paul  Etienne,  avec  un  Sup- 
plément en  1614.  eboiiet  en  donna  une  nou- 
velle édition  augmentée  in  fol.  à  Genève. 
Les  mêmes  Concordances  parurent  à  W it- 
temberg en  ifijS.  corrigées  par  les  foins  d'Eraf- 
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me  Schmid  ;  cette  édition  eft  préférable  4 
celles  qui  l'ont  précédé. 

La  première  édition  des  Concordances 
Grecques  eft  allez  imparfaite.  Celles  qui 
font  venues  depuis  font  beaucoup  meilleu- 
res %  elles  font  d'une  ttes-grande  utilité  pour 
connoître  le  fens  dans  lequel  les  Auteurs 
du  nouveau  Teftament  prennent  certains 
termes  Grecs ,  fens  qui  eft  allez  diffèrent  de 
celui  que  leur  donnent  les  bons  Auteurs 
Grecs. 

ARTICLE  VII. 

Des  Concordances  Latines  ,  Franfoifes , 
Allemandes,  &c. 

Nous  avons  crû  devoir  encore  diftinguer 
ces  fortes  de  Concordances  des  précédentes  , 
parce  qu'elles  font  comme  une  Claflè  toute 
différente  ,  te  qu'elles  font  dans  un  autre 
goût.  Les  Latines  fur  tout  font  d'un  plus 
grand  ufage ,  ce  qui  oblige  à  en  marquer 
les  principales  éditions  ;  car  il  y  en  a  une 
infinité. 

Les  éditions  Gothiques  font  beaucoup 
moins  parfaites  que  celles  que  l'on  a  don- 
nées depuis  ;  non  feulement  parce  que  les 
Vcrfets  n'y  font  pas  marquez  ,  te  qu'on  fè 
contente  d'y  défigner  les  Chapitres,  te  d'en 
marquer  le  commencement ,  le  milieu ,  te 
la  fin  par  les  lettres  A,B,C,D,E,F,G, 
mais  auffi  parce  qu'elles  font  moins  correc- 
tes ,  te  que  les  particules  indéclinables  ne  s'y 
trouvent  que  fèparémcnt  &  à  la  fin. 

Concordantia  Majores ,  Lngdnni  in  4.  Grj~ 
fhii  1540.  Baftlea  IJ45.  in  fol. 

Magna  Concordantia  à  Francifco  Arola  re- 
cogmta  ,in  4.  Lngdnni  afnd  Grjpbinm  rjji. 

Concordantia  ntriufque  Teftamenti  ftndi* 
Robert i  Stepbani  ,  Parifiis ,  in  fol.  ijrr. 

Concordantia  ntrinfaue  Teftamenti  fer  Joan- 
nem  BenedtÛnm ,  Parifiis  ijéa.  in  fol. 

Concordantiarum  fancla  Scriftnra  Oeco no- 
mi  a  metbodica  à  Géorgie  Bulloct ,  Antucrft* 
Plant ini  1771.  in  fol. 

Concordantia  Biblhrnm  Plant  ini ,  in  8. 
ij8i.x'/»4.  ij8f.  IJ99- 

Concordantia  Bibliorum  Lngd.  afnd  Jnntas 
Ij86.  in  4. 

Concordantia  Bibliorum  maxima ,  ajtud  We- 
thelios  Francofnrti  1600.  in  fol. 

Concordantia  Bibliorum  cnm  Annotationi- 
bus  Francifci  Lnca  Brngenfis  ,  in  fol.  An- 
tnerpU  \6o6.  in  4.  ibid.  Lmgd.  161$.  Vene- 
tiis  \6\i.  Parifiis  Dionyfii  de  la  Noué  163c. 
1658.  Les  mêmes  revues  par  Hubert  Pha- 
leiins,  Bénédictin  d'Afflinghcm,  te  imprimées 
in  folÀ  Anvers  en  164t.  chez  Moretc ,  in  4.  a 
Lyon  160.9.  i6f«.  in  4.  à  Paris  16^6.  à  Cologne 
1684.  in  8.  Majori  à  Lyon  1687.  1700. 

Concordantia  ntrinffne  Teftamenti  générales 
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i  Petro  de  Beffe  emendata  ,  in  fil.  Parijiis 
I6Ù.  ' 

Coneordantia  fkcr$r*m  Bibliorum  majores , 
fer  Gafiarcm  de  Z  amer  a ,  in  fil.  Borna ,  Za- 
nctti  1617. 

Autres  Concordances ,  par  Georges  Siber- 
laur  ,  à  Vienne  en  Autriche  1700.  in  4.  On 
ne  le  connok  pas  d'ailleurs. 

En  général  ,  les  Concordances  /#  4.  ou 
in  8.  lont  préférables  aux  autres  ,  parce 
qu  elles  font  plus  d'ufage  Se  plus  faciles  à 
manier.  Celles  de  Balisent  Se  de  Zamora  (ont 
plus  recherchées  Se  plus  belles.  On  y  trouve 
tout  d'un  coup  tout  ce  qui  regarde  un  fujet , 
mais  leur  groilcur  les  rend  incommodes  Se 
embarraflantes. 

Il  y  a  encore  des  Concordances  Morales 
de  l'Ecriture ,  à  l'ufagc  des  Prédicateurs ,  SC 
de  ceux  qui  font  chargez  de  faire  des  Exhoti. 
rations  ;  qui  font  : 

Sylva  Aile geri  arum  Hieronymi  Laurel ,  Be- 
neditlini ,  imprimée  à  Vcnifc  l'an  ij7c.  in  4. 
a.  vol.  à  Paris  158}.  in  fil.  Se  à  Cologne  1701. 
in  fil.  Pofevin  ,  dans  fa  Bibliothèque  choi- 
£e ,  compare  cet  Ouvrage  avec  celui  de 
Pagnin ,  qui  cft  de  môme  cfpécc  ,  dir-il  t 
Se  y  rapporte  ce  que  faint  Charles  Borromoc 
en  penloitk  Ceft  dans  le  Livre  1.  Chip.  46. 
pag.  81. 

Sacra  Scriptura  in  loces  communes  digtjta  , 
bar  le  P.  de  Balinghem.  C'cft  une  distribution 
des  Partages  de  l'Ecriruie  en  lieux  com- 
muns ,  à  1  ufage  des  Prédicateurs  ,  avec  des 
fujets  tirez  des  Pcrcs  \  ce  quj  a  été  imprimé 
à  Doiiay  en  1631.  à  Lyon  17 11.  in  fil.  der- 
nière édition.  Il  en  cft  parlé  dans  les  Nou- 
velles Littéraires  de  170t.  pag.  3. 

Antoine  de  Balinghcm  étoit  Flamand  4 
natif  de  faint  Orner,  vint  au  monde  en  1571 . 
fc  fît  Jéi'uitc  en  ij88.  Se  mourut  en  1630.  le 
a4.  janvier.  Son  Ouvrage  cft  utile  Se  a  eu  un 
grand  cours. 

Coneordantia  Bibliorum  Morales  &  Hifto- 
rit* ,  Antuerpia  161J.  in  4.  par  Pierre  Eulard. 
11  étoit  d'Artois ,  ne  en  1564.  mourut  en 
ié$é.  à  Hall  en  Hainaut ,  après  avoir  parte 
pour  un  célèbre  Miulonnaire  Jéfuitc. 

Coneordantia  Bibliernm  Morales  ,  edente 
Luca  Wadingo ,  à  Cologne  1647.  in  4.  fccon- 
dc  édition. 

Matthien  Gravelin  a  fait  une  Concordan- 
ce de  la  Bible  en  François ,  qui  fc  trouve  à 
la  fin  des  Bibles  de  Genève ,  Se  imprimée 
(eparément  à  Lyon  l'an  i^j.  in  4.  &  à  Ge- 
nève en  1J64.  in  fil.  Il  étoit  François  Cal- 
Viniftc ,  Se  fleuri  floit  vers  ij3j. 

On  en  a  fait  aufli  en  Allemand ,  en  Fla- 
mand ,  Se  en  d'autres  Langues  étrangères  » 
ce  que  l'on  peut  voir  dans  lé  P..  le  Long ,  Se 
dans  la  Bibliothèque  Théologique  de  Lipc- 
fcius  tome  premier ,  p.  384. 38*.  fur  tout ,  poux 
Tome  IV, 
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ce  qui  concerne  les  Concordances  Latines, 
anciennes  &:  modernes. 

Avant  que  de  finir  cet  Article ,  il  ne  fera 
pas  inutile  d'examiner  qui  a  été  le  premier 
Auteur  de  ces  fortes  d'Ouvrages.  Il  y  en  à 
qui  les  attribuent  à  Hugues  de  faint  Cher; 
d'autres  à  Hugues 'de  faint  Vièror.  Il  faut 
voir  là  demis  ce  qu'en  dit  Sixte  de  Sienne 
dans  fa  Bibliothèque  Sainte ,  Livre  quatriè- 
me ,  Se  le  Pcrc  le  Long  dans  fa  Bibliothè- 
que Sacrée ,  tom.  premier ,  pag.  47$.  in  fil. 

ARTICLE  VIII. 

De  T  Introduction  à  /'Etude  de  l'Ecriture 
Sainte. 

Les  quatre  Livres  de  faint  Auguftin  ,  de 
Doâlritta  chriftiana  }  Se  ceux  de  Cafliodore^ 
de  Divinis  Leclionibus ,  font  de  vraies  Intro- 
ductions à  l'Ecriture. 

Ceux  d'Eufcbc  de  la  Préparation  &  de  la 
Dcmonjhation  Evangélianc  ;  celui  de  M» 
Huet ,  intitule  :  De  la  Démonjhatibn  Evan- 
gélique ,  peuvent  revenir  au  même  fujett  dé 
même  que  pluiieurs  Lettres  de  faint  Jérôme; 
fur  tout  celle  que  l'on  met  ordinairement  à 
la  tête  des  Bibles  Latines  j  qui  commence  i 
Frater  Ambrojius.  Ses  Préfaces  lut  les  Livret 
de  l'Ecriture  qu'il  a  traduits ,  &  fur  f es  Com- 
mentaires. 

Mous  •  avons  de  Louis  âe  Tena  j  Ifigoge 
in  tttam  Scripturam  ,  imprimée  à  Barcelone 
en  tfxo.  in  fil.  Un  même  Ouvrage  de  Géi 
nébrard ,  in  8.  Un  autre  de  Pagnin  j  /*  fih 
imprimé  à  Lyon  l'an  1536. 

Adriani  ffagoge  Sacra  rit  m  LHteratum ,  dans 
les  grands  Critiques  de  Londres  ,  en  Grec  ; 
ce  que  David  Hocfchclius  avoir  déjà  donné 
à  Aulbourg  en  1601.  in  4.  C'clt  un  Auteur 
Grec  dont  nous  parlerons  encore  fur  les  Pro- 
phètes. 

Ambrafii  Catharini  Claves  duà  ad  aperieni 
dos  inteUigendajve  Sacras  Scriptural  i  Lugd. 
1543.  in  8.  Nous  parlerons  ailleurs  de  fes  au- 
tres Ouvrages. 

Ni  celai  Abrami  Pharus  veteris  T r/îamenti, 
Parijiis  1648.  in  fil.  Nous  en  ferons  le  dé-  » 
tail  en  un  autre  endroit. 

Georgii  Edèri  Oeconémia  Bibliorum.  Cet 
.Ouvrage  contient  cinq  Livres ,  Se  a  été  im- 
primé a  Vcnifc  en  157a.  à  Cologne  en  1581; 
in  fil. 

Dclrio  Pharus  Sacra  Sapienlia  j  in  4.  lugd; 
1608.  On  en  fera  aufli  le  détail  ailleurs; 

Apparatus  ad  Biblia  Sacra  ,  per  T abulas  dif- 
pofttus.  Cet  Ouvrage  du  P.  Laini ,  Prêtre  de 
l'Oratoire ,  a  été  imprimé  à  Grenoble  en  1687. 
in  fil.  Se  il  10.  ina^lugd.  C'cft  ce  qu'il  adon- 
né dcpùis  fous  le  titre  d'introduction  j  nùfoere 
François  par  l'Abbé  de  Bellegarde,  Se  impri- 
mée à  Paris  l'an  1697.  in  8.  Depuis  par  Mi 
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Boyer,C  hanoine  de  Montbrizon?&:  Imprimée 
à  Lyon  l'an  1709.  in  4.  féconde  édition  rcvûë 
&  augmentée.  Il  faut  voir  la  Lettre  que  le  Pere 
Lanu  lui  écrit  à  ce  fujet ,  Se  touchant  la 
Traduction  de  Bcllegardc.  Il  y  a  un  Abré- 
gé de  cette  même  Introduction  ,  imprimé 
a  Lyon  in  %.  Nous  parlerons  de  l'Auteur 
dans  la  cinquième  Partie ,  fur  les  Harmonies 
«le  l'Evangile ,  Article  premier. 

Ctntradiciiones  apparentes  Sacra  Scriptur* , 
de  Magrius ,  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  impri- 
mées à  l'aris  en  ;<58ï.  in  8.  11  y  en  avoit  déjà 
eu  plusieurs  autres  éditions. 

TracJatns  de  Le  Mené  S  ter  arum  Scriptur  a- 
rnm ,  de  M.  Neercaflel ,  Evêque  de  Cafto- 
rie.  Tout  (on  deflein  eft  de  combattre  la 
manière  de  lire  l'Ecriture  Sainre  qui  eft  en 
ufage  parmi  les  Proreftans ,  6c  de  faire  voir 
fc  bon  ufage  qu'en  font  les  Catholiques.  Cet 
excellent  Traité  a  été  imprimé  en  i677.  *n  8. 
à  Emmerick.  Il  y  a  joint  une  Differtation 
fur  la  manière  de  bien  interpréter  l'f  crirure 
Sainte.  M.  l'Abbé  le  Roi  a  mis  ce  Traité  en 
François ,  6c  cette  Traduction  fc  trouve  im- 
primée à  Cologne  en  1680.  in  S. 

Martini  Becani  Analogia  vtteris  ac  nevi 
Teftameml,  imprimée  à  Mayence  en  i«io. 
6c  lélf.  in  8.  à  DoUay  1641.  inti.  Il  étoit 
du  Brabane>  né  en  ijjo.  fc  fit  Jéfuitc  en  ir8  }. 
6c  mourut  en  1614.  âgé  de  63.  ans.  Il  avoit 
un  bon  efprit  6c  du  jugement  -,  étoit  fçaVant 
dans  la  Scholaftique  ,6c  modéré  dans'la  dif- 
pute  étant  perfuadé  que  les  reproches  6c  les 
injures  ne  fc  trouvent  point  avec  la  vérité. 

Sacrorum  Biblicrum  Neti*  général! j  ,  par 
M.  Humbclot ,  imprimée  à  Paris  en  1700. 
in  11. 

De  la  lecture  de  l'Ecrirure  Sainte  contre 
M.  Malice ,  à  Anvers  >é8i.  in%.  Ce  Traicé 
eft  de  M.  Anttine  Arnaud,  Docteur  de  Sor- 
bonne. 

Franci/ii  Cttrgii  Veneti  freblcmata  in 
Scriptur  am  Sacrant ,  imprimez  a  Venife  en 
îfjé.  à  Paris  ij7j.  6c  \6tx.  in  4.  Il  fc  pro- 
pofc  d'y  expliquer  3000.  Partages  de  l'un  6c 
l'autre  Teftamcnt.  H  entreprit  ce  pénible 
travail  fur  la  fin  defes  jours  j  car  ayant  tou- 
jours été  occupé  foit  à  enfcigner ,  (oit  à  prê- 
cher publiquement ,  il  crut  devoir  employer 
le  peu  de  loifir  que  la  vieilleflc  lui  donnoic* 
à  travailler  fur  l'Ecriture.  Mais  il  étoit  trop 
tard  pour  donner  quelque  chofe  de  bien 
travaillé  6C  de  bien  exact  >  de  plus ,  il  étoit 
trop  attaché  à  la  doctrine  Platonicienne ,  6c 
aux  revertes  duTalmud,  pour  expliquer  les 
divines  Ecritures  auflî  faintement  qu'elles  le 
méritent  ,  dit  Wadding.  C'cft  pour  cela 
que  Sixte  de  Sienne ,  dans  fa  Bibliothèque 
Sainte ,  Livre  quatrième ,  avertit  que  fon  Ou- 
vrage eft  digne  de  cenfurc  :  Cenfufâ  gravi  & 
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11  n  2  pas  laine  de  donner  encore  une 
Harmonie  du  Monde ,  imprimée  à  Venife 
en  ijij.  in  fol.  Il  étoit  Vénitien ,  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs ,  &  eft  mort  vas  l'an  1^40, 

On  peut  mettre  auflî  au  nombre  des  In- 
troductions à  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte ,  les 
Exercitations  de  l'Ecricure  Sainte  du  PcrC 
M  or  in ,  6C  ce  que  Simeon  de  Huis  a  écrit 
contre  lui.  Ces  Exercitations  ont  été  impri- 
mées à  Paris  en  ie'33.  in  4.  6c  depuis  èn  1660. 
in  fol.  beaucoup  augmentées.  Il  y  aura  lieu 
de  t>arler  de  ces  deux  fçavaris  Hommes  dans 
la  Uiitc  de  cet  Ouvrage. 

Les  Hiftoires  Critiques  de  M.  Simtn  fut 
l'ancien  6c  le  nouveau  Teftamcnt ,  les  Scn- 
timens  de  quelques  Théologiens  de  Hollan- 
de ,  6c  les  Réponfcs  qu'on  y  a  faites ,  peu- 
Vent  avoir  le  même  rang  j  mais  ce  font  des 
Ouvrages  qu'il  faut  lire  avec  beaucoup  de 
•précaution  ,  à  caufe  de  la  hardiefle  des  fert- 
timens  qui  y  font  répandus.  Tout  cela  fait 
un  corps  d'Ouvrage  aflèz  confidérable  cri 
fix  volumes  in  4.  imprimé  à  Atnfterdam  61 
ailleurs  ,  avec  d'autres  pièces.  Il  faut  fça- 
voit  que  Henri  Mat  ou.  M  ai  us  a  fair  une 
fcvére  Critique  de  U  Critique  du  nouveau 
Teftamcnt ,  par  M.  Simon.  Elle  eft  impri- 
mée en  Latin  à  Francfort  en  1708.  in  4.  fé- 
conde édition  j  cat  elle  l'avoit  déjà  été  àGief* 
fcn  l'an  1694.  fous  ce  titre  :  Examen  HiJ*. 
ri*  Critica  Textus  novi  Tefiamenti  adverfus 
Ricbardum  S'monium. 

On  peut  encore  rapporter  aux  Introductions 
à  l'étude  de  l'Ecriture ,  les  Difquifitions  du 
Pere  Frajfen  ,  dortt  on  parlera  ailleurs. 

Difqui/ttiones  Critica  de  voriis  fer  diver- 
fa  leca  &  temptra  Bibliorum  editionibus ,  im- 
primées à  Londres  en  1684.  /*  4. 

Sanderi  Apthgia  Biblica ,  in  4. 

Chri/hpbtri  Cartvvright  MeSi/ctum  He- 
brauum. 

Lux  de  Luce ,  de  Henri  Bukentop ,  à  Co» 
logne  1710.  in  4.  II  y  a  beaucoup  de  Recher- 
ches utiles  dans  ce  Recueil.  On  en  fera  un. 
plus  long  détail  ailleurs. 

Cbriftophari  Crinejii  Exercitationet  He- 
braïca. 

Les  Moeurs  des  Chrétiens  6c  des  Ifraëli- 
tes ,  par  M.  l'Abbé  Fleuri ,  deux  volumes 
/'«ii.  à  Paris  chez  Emery  1711.  Les  Mœurs 
des  Ifraëlitcs  fur  rout,  font  fort  utiles  pout  l'in- 
telligence de  l'Ecriture.  On  en  a  fait  depuis 
pluficurs  éditions  ,  à  caufe  du  grand  débit  de 
cet  Ouvrage. 

Les  Règles  pour  l'intelligence  de  l'Ecri- 
ture ,  par  M.  l'Abbé  i'Asfeld ,  in  t.  à  Paris 
1716.  Ouvrage  utile  &  bien  écrit.  Ces  Rè- 
gles font  au  nombre  de  douze ,  qui  contien- 
nent une  excellente  méthode  pour  bien  ex- 
pliquer l'Ecrirure.  Un  Auteur  Moderne ,  fous 
le  nom  emprunté  à'r/maii ,  a  oft  les  atta- 
quer 
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qoer  dans  un  in  8.  imprimé  .t  Paris  en  172,3. 
On  y  a  répondu  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux de  la  même  année  au  mois  de  Novem- 
bre >pag.H6?. 

M.  Huré  a  vote  déjà  donné  quelque  ehofe 
de  femblable  ,  fous  le  ckre  de  Grammaire 
Sàcrét  peur  entendre  le  fent  littéral  de  l'E- 
criture Sainte  ,  à  Paris  1707,  in  ix.  Ce  n'eft 
qu'une  Traduction  un  peu  abrégée  des  Rè- 
gles qui  ont  paru  en  Latin  il  y  a  pluficurs 
années  ,  avec  ce  titré  :  Novum  T tfiamtntum 
Regulis  illiéjiratnm ,  ou  Canenet  facra  Scrip- 
tura  certi  Méthode  digefli.  Cette  Grammai- 
re Sacrée  eft  très  proportionnée  à  la  portée 
de  ceux  qui  voudront  étudier  l'Ecriture 
Sainte ,  6c  très  propre  à  leur  en  applanir  les 
diftkultez. 

L'Ouvrage  du  Père  Hentrf  Jeftph  Brunei, 
Carme  ,  imprimé  à  Paris  en  1701.  deux 
volumes  in  u.  fous  ce  titre  :  Mannduilie 
ad  Sacram  Stripturam  ,  eft  une  cfpécc  de 
Dialogue  ,  qui  contient  des  Prolégomènes 
fur  la  Bible  ,  avec  une  Addition  touchant 
la  parole  do  Dieu  reçue  par  Tradition.  Dans 
le  premier  tome ,  il  y  a  des  Qucftions  fur 
l'Ecriture,  confidérée  en  elle-même ,  6c  far 
les  Livres  de  l'ancien  Teftamcnt.  Dans  le 
fécond  ,  des  Qucftions  fur  le  nouveau ,  fur 
les  contradictions  apparentes  des  Livres  Ca- 
noniques ,  tût  les  Livres  apocryphes  6c  per- 
dus ,  6C  fur  la  Tradition. 

Les  Pande&cs  Sacrées  de  l'ancien  6C  du 
nouveau  Teftamcnt  à'Othsn  Brnnsfcld ,  im- 
primées à  Bâlc  en  1764.  in  %.  feptiéme  édi- 
tion. On  parlera  de  lui  fur  les  Actes  des  Apô- 
tres. 

On  peut  mettre  dans  cette  Claffc  les  Au- 
teurs qui  ont  recueilli  les  Adages  ,  ou  Pro- 
verbes de  l'Ecriture ,  ou  qui  les  ont  expliquez  j 
par  exemple  : 

Martini  De  trio  Adagialia  Sacra ,  1.  vol. 
in  4.  Lmgd. 

Andréa  Schotti  ,  Adagialia  Sacra  nevi 
Tefiamenti ,  qui  fc  trouvent  dans  le  Fafciculut 
troiftéme  de  Crcnius. 

Joannit  Drufii  Adagia  Hebraïca  ,  &  Pre- 
verbierum  Claffes  du* ,  dans  les  grands  Cri- 
tiques de  Londres. 

Jtnnes  Worflius  de  Adagiit  nevi  Tefiamen- 
ti }  dans  le  même  Fafciculus  de  Crcnius. 

Enfin ,  on  y  peut  ranger  les  Mifcellanées 
Sacrées ,  Mi/cetlanea  Sacra  de  Fullcr  ,  Se  qui 
Ce  trouvent  dans  les  grands  Critiques ,  6c 
ailleurs  :  comme  auffi  Danielis  Heinjii  Caf 
tigatitntt ,  &  Ariflarchns  Sacer. 

ARTICLE  IX. 

•  1 

Des  Frelégoménet  &  Difertatitnt  généralet 
fur  ^Ecriture. 

On  peut  commencer  par  le*  Prolégomé* 
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naû'Ariat  Ment  anus  ,  qoi  Ce  trouvent  dan» 
fa  Polyglotte  d'Anvers  ,  6c  par  ceux  de? 
Brian  W'alttu ,  qui  font  auffi  à  la  tête  de 
fa  Polyglotte  d'Angleterre.  Ceux-ci  font  ex-1 
collera ,  ils  regardent  principalement  les  Lan» 
gues  6c  les  V  créons  de  rtetiturc.  On  y  a 
joint  une  Chronologie ,  des  Tables  Géogra- 
phiques ,  des  Plans  ou  Temple  de  Salomon , 
des  Traitez  des  Poids  6C  Mefures  -,  6c  dei 
Idiocifmes  des  Hébreux. 

Henri  Heidegger  les  a  fait  imprimer  (epa- 
rément  à  Zurich  en  1675.  in  fol.  fous  le  titre 
à'Apparatut  Biblicut.  Si  nous  croyons  let 
Mémoires  de  Trévoux  de  1701.  au  mois  de 
Mars  6c  d'Avril  ,  ces  Prolégomènes  font 
auffi  de  Jean  Péarfon  ,  d'Edmond  Cafte! , 
6c  des  autres  fçavans  Anglois  qui  y  ont  tra- 
vaillé conjointement  avec  Walton.  Nous- 
parlerons  de  celui-ci  dans  l'Article  des  Poly- 
glottes ,  Partie  troifiéme. 

On  a  fait  un  petit  Abrégé  en  François 
de  ces  Prolégomènes ,  imprimé  à  Lyon  en 
1699.  in  8.  mais  la  Traduction  n'eft  point 
conforme  à  l'Original  1  il  y  a  même  des  fau- 
tes ,  particulièrement  dans  les  noms  de  ville 
qu'on  a  défigurez ,  faute  d'avoir  sû  la  Géo- 
graphie Sacrée. 

Julii  Bartolocci  de  Antiquitate  Lîngna  He- 
braïca. Cet  Ouvrage  fe  trouve  dans  fa  Bi- 
bliothèque Rabbinique ,  tome  troifiéme,  pag. 
13. 

Les  Prolégomènes  de  Serrarius ,  de  Salme* 
ron  6c  de  Bonfrére  ou  Bonfrérius ,  font  fort 
eftimez. 

Ceux  de  Serrarint  ont  été  imprimez  \ 
Mayence  en  161 1.  in  f$l.  6c  depuis  à  Lyon 
1704.  avec  ce  qu'il  a  fait  fur  les  Epîtres  Ca- 
noniques. Ils  contiennent  vingt-huit  Chapi- 
tres ,  6C  chaque  Chapitre  eft  divilè  en  Qucf- 
tions ,  dont  il  donne  la  folution.  Us  font  aulïï 
le  premier  tome  de  fes  Commentaires  fut 
l'Ecricurc ,  imprimez  en  16.  vol.  in  fel. 

Ces  Prolégomènes  font  au  nombre  de  qua- 
rante-trois :  Le  premier  eft  de  la  néceffité , 
de  l'autorité  ,  de  la  dignité  6c  de  l'utilité  de 
la  fainte  Ecriture.  Le  fécond ,  de  la  profon- 
deur des  faintes  Lettres ,  de  prefnnditate. 
Le  troifiéme ,  de  l'édition  Hébraïque ,  Grec- 
que ,  6c  Latine  Vulgate.  Le  quatrième ,  de 
la  corruption  du  Texte  Hébreu.  Le  cin- 
quième 6c  le  fixiéme ,  des  Septante  Inter- 
prètes. Le  feptiéme  6c  le  huitième ,  du  dou- 
ble fens  de  l'Ecriture.  Le  neuvième ,  dixiè- 
me ,  onzième  &c  douzième ,  des  Règles  pour 
en  trouver ,  ou  donner  le  véritable  fens.  Le 
treizième ,  de  l'utilité  de  la  connohTance  des 
trois  Langues ,  pour  la  bien  entendre.  Le 
quatorzième  ,  quinzième  6C  fèiziéme  ,  des 
Pbrafês  6c  des  Idiotifmes ,  tant  Hébreux  que 
Grecs.  Le  dix -neuvième  6c  vingtième ,  du 
fens  fpirituel  6t  myfriqtte.  La  toivans,  ex- 
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ccpté  les  trois  derniers ,  regardent  en  parti, 
culicr  les  quatre  Evangiles.  Dans  le  trente* 
huitième  ,  il  traite  de  l'âge  de  J  B  s  u  s- 
Chrui.  Dans  le  quarante-unième ,  il 
fait  la  defeription  de  la  Syrie  Se  de  1a  Pa- 
lestine. Dans  le  quarante-deuxième ,  celle 
de  ]étufalem  Se  du  Temple.  Dans  le  qua- 
rante-troifiéme ,  il  explique  les  Septante  Se- 
maines de  Daniel.  Ces  Prolégomènes  ont 
été  imprimez  icparçmcnt  à  Brcflê  en  t6oi. 
Se  à  Cologne  en  iéoa.  in  fol.  Ce  qu'il  cft 
bon  de  marquer  pour  ceux  qui  feront  bien- 
aife  de  les  avoir  Tans  faire  la  dépenfe  de  16. 
vol.  i»  fol. 

Ceux  de  Bonfrérius  font  à  la  tête  de  fon 
Commentaire  fur  le  Pcntateuque.  Voyez  la 
première  Partie  ,  où  nous  en  avons  déjà  par- 
lé, &  de  lui-même.  Nous  dirons  ici  qu'ils 
contiennent  vingt-un  Chapitres  divifez  en 
Sections ,  Se  qu'il  y  traite ,  i".  De  la  fainte 
Ecriture  en  général.  x°.  Des  Livres  Cano- 
niques Se  Apocryphes.  3".  Des  Agiographes. 
4*.  De  l'inlpirauoo  de  l'Ecriture  ,  de  (on 
obfcurité ,  de  fon  ftile  Se  de  fes  idiomes. 
5*.  Du  Texte  Hébreu.  V».  De  la  Vulgatc 
Latine.  io*.  Des  Verûons  Grecques  Se  des 
Héxaples  d'Origénes.  n*.  De  l'interpréta- 
tion Se  de  la  Cabale. 

.  Les  Préfaces  de  Cornélius  i  Lâfide  fur  les 
Livres  de  l'Ecriture ,  peuvent  aufli  fervir  de 
Prolégomènes  ,  de  même  que  celle  de  M.  de 
SMy ,  Se  de  ceux  qui  onr  continué  fon  Com- 
mentaire littéral  Se  fpirituel  iur  l'ancien  & 
le  nouveau  Teftament. 

Le  Ttaité  de  Je*»  Dejpeiret  ou  plutôt  Def- 
fiers ,  intitulé  :  AnUoritss  Scriptur*  Setcr*  , 
Se  imprimé  à  Doilay  en  itfji.  in  4. 

Les  Prolégomènes  de  M.  d*  Pin.  11  n'a- 
voir donné  d'abord  qu'une  DiiTcrtation  pré- 
liminaire fur  la  Bible ,  au  commencement 
de  fa  Bibliothèque  tccléfiaftique.  Depuis,  il 
en  a  fait  des  Prolégomènes  imprimez  lepa- 
rcment  à  Paris  en  deux  volumes  in  8.  l'an 
1701.  Se  à  Amftcrdam  en  1703.  in  4.  un  vo- 
lume en  François  ,  où  il  ttaitc  du  Canon  de 
la  Sainte  Ecriture ,  de  fon  autorité  fie  de  fon 
infpiration }  des  Ecrivains  de  l'ancien  Se  du 
nouveau  Teftament  j  du  Texte  Hébreu  ;  du 
Pcntateuque  Samaritain  ;  des  anciennes  ver- 
rons Grecques  ,  Latines ,  Orientales ,  Se  en 
Langues  vulgaires  j  du  ftile ,  du  frns ,  de  l'in- 
terprétation Se  de  la  diviiion  des  Livres  de 
la  Bible.  Il  a  paru  en  1729.  une  nouvelle 
édition  de  ces  Prolégomènes.  Il  a  encore 
donné  des  Diilertations  Hiftoriqucs ,  Chro- 
nologiques,  Géographiques  Se  Critiques  fur 
rtencurc,  imprimées  à  Paris  en  1711.  in%. 
On  parlera  de  lui  fur  le  Pentatcuquc  ,  Partie 
quatrième. 

Les  DifquiGtions  Bibliques  du  P.  Traffïn. 
Il  en  a  fait  de  deux  fortes  s  les  unes  font  I 


JE  SACREE, 

fur  la  Bible  en  général ,  imprimées  à  Paris 
en  1681.  in  4.  en  Larin,  Se  171 1.  beaucoup 
augmentées  Se  corrigées  ;  les  antres  font  en 
particulier  fur  le  Pcntateuque,  imprimées  à 
Rouen  en  170t.  in  4.  auffi  en  Latin. 

Les  premières  (ont  diviiccs  en  quatre  Li- 
vres. Dans  le  premier ,  il  traite  de  la  véné- 
rable antiquité  de  l'Ecriture  Sainre.  Dans  le 
fécond  ,  des  principales  éditions  de  la  Bible. 
Dans  le  troiiicme ,  du  Canon  de  l'Ecriture , 
Se  des  Livres  Canoniques.  Dans  le  quatriè- 
me, il  concilie  les  conrradiCrions  apparen- 
tes du  Texte  Sacré.  L'Ouvrage  cft  curieux  , 
utile  fie  méthodique }  le  ftile  cft  clair  Se  aflèï 
pur. 

Fraften  étoit  de  Péronne  en  Picardie  ,  de 
l'Ordre  de  faint  François ,  Se  eft  mort  en 
1711.  Il  cft  encore  plus  connu  par  fa  Théo* 
logie  Scolaftiquc  ^  en  4.  vol.  in  fol. 

Les  Prolégomènes  de  Bitli*  Maxim*  pat 
le  Pcre  de  U  Haie.  Ils  lbnt  à  la  tète  du  pre- 
mier tome  de  fa  très-grande  Bible ,  Se  con- 
tiennent trente  Sections  ,  dont  chacune  eft 
divifée  en  pluficurs  Chapirrcs.  On  parlera  de 
lui  Se  de  fes  deux  grandes  Bibles  dans  l'Arti- 
cle des  Commentateurs  généraux  Catholi- 
ques ,  Partie  quatrième! 

La  Démonftration  Evangélique  de  M, 
H  ne  t.  Tout  ion  but  eft  d'y  faire  voir  la  con- 
venance de  l'ancien  Teftament  avec  le  nou- 
veau j  ce  qu'il  a  fçavamment  exécuté  en  fix 
Livres.  Dans  le  premier ,  il  prouve  l'anti- 
quité des  Livres  Sacrez.  Dans  le  fécond ,  il 
traite  du  Canon  des  faintes  Ecritures.  Dans 
le  rroifiéme  ,  il  parle  des  Prophètes.  Dans 
le  quatrième ,  il  fait  un  paralclle  de  l'ancien 
avec  le  nouveau  Teftament ,  en  ce  qui  re- 
garde le  Même.  Le  cinquième  cft  une  Dif- 
pute  fur  le  Sceptre  de  Juda  ;  Se  le  ûxiéme 
lur  les  Septante  Semaines  de  Daniel. 

Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris  en 
1679.  Se  1681.  in  fol.  à  Amfterdam  en  i6So, 
x.  vol.  in  %.  La  ttoifiéme  édition  revue  Se 
augmentée  par  l'Auteur  ,  cft  de  1690  in  fol. 
à  Paris ,  à  Lcipfic  1694.  in  4.  Il  a  eu  fes  Ad- 
verfaires  Se  fes  DéfcnfcurS}  car  Toland  dans 
fes  Atitiquitez  Judaïques ,  a  eu  la  témérité 
d'attaquer  cet  Ouvrage  ,  prétendant  qu'il  n'y 
a  pas  une  citation  jufte  :  mais  M.  de  la  Fayc, 
dans  fa  défenfe  de  Moyfe  Se  de  la  nation 
Juive  ,  en  a  fait  l'Apologie  contre  Toland. 
U  en  prouve  l'utilité  Se  la  folidité.  M.  Mc- 
rin  de  l'Académie  des  Infcr iptions ,  ai  a  pris 
auffi  la  défenfe  contre  ce  même  Proteftant  ; 
c'eft  dans  une  Lettre  adrciîéc  à  M.  Huct ,  fie 
rapportée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de 
1709.  au  mois  de  Septembre  ,  pag.  it88. 

Ce  fçavant  Homme  qui  étoit  de  Caën ,  fut 
nommé  Evcque  de  Soiflbns  en  1686.  mais 
avant  que  d'avoit  obtenu  fes  Bulles ,  il  fuc 
transfère  à  Ayranches  ,  dont  il  fut  facre 
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PREMIERE  PARTIE. 

Evèquc  le  24.  Août  1691.  II  Te  démit  de  cet 
Evcché  en  Avril  1699.  fut  nommé  Abbé  de 
Fonteoay  »  Se  mourut  à  Paris  le  ay.  Janvier 
171 1.  âgé  de  87.  ans. 

Les  DifTertations  du  Pere  Alexandre.  Elles 
font  répandues  dans  le  corps  de  Ton  Hiftoi- 


re  Eccléfiaftique  en  8.  vol.  in  fol>  Quoique 
nous  en  ayons  déjà  marqué  quelques-unes  , 
félon  les  difltrens  fujets  qu'elles  traitent  > 
nous  en  donnerons  ici  une  lifte  exacte  :  il  y  en 
a  fur  l'ancien  Se  le  nouveau  Tcftament.  Il  a 
idiftribué  les  premières  (êlon  les  Ages  du  Mon- 
de ,  Se  les  autres  félon  les  fiée  les  de  l'Eglife» 

Le  premier  Age  contient  dix  Diflèrta* 
tions  La  première ,  fur  l'Ouvrage  des  fîx 
jours.  La  féconde,  fur  le  Paradis  Tctreftre» 
La  troifiéme ,  fur  Adam  Se  Eve.  La  quatrié» 
me ,  fur  la  Polygamie  de  Lamech.  La  cin- 

3uiémc ,  fur  l'enlèvement  Se  la  Prophétie 
'Enoch.  La  fixiéme ,  fur  la  nourriture  de* 
hommes  avant  le  Déluge.  La  feptiéme,  fur 
le  commerce  des  enfans  de  Dieu  avec  les 
enfans  des  hommes  ,  Se  fur  les  Géans»  La 
huitième  ,  fur  les  années  des  Patriarches 
avant  le  Déluge.  La  neuvième ,  fur  la  Ion* 
gue  vie  des  Patriarches.  La  dixième ,  fut 
l'Arche  de  Noé  Se  le  Déluge» 

11  n'y  en  a  que  fix  pour  le  fécond  Age» 
La  première  ,  fur  Tordre  des  enfans  de  Noé» 
La  féconde ,  fur  les  Préceptes  de  Noé  pour 
fes  defeendans  La  troifiéme,  fur  fon  yvreflê 
Se  la  bénédiction  qu'il  donna  à  fes  enfans» 
La  quatrième  -,  fur  Caïnan  fils  d'Arphaxad» 
La  cinquième ,  fur  la  confufion  des  Langues. 
La  fixicme ,  fur  Tannée  de  la  nainance  d'A- 
braham ,  Se  de  la  fortic  de  fon  pays» 

On  en  trouve  feue  dans  le  troifiémé 
Age.  i°.  Sut  les  quatre  cens  trente  années 
de  la  demeure  des  Hébreux  en  Egypte» 
a*.  Sur  lenlevemcnt  de  Sara.  3'.  Sur  Mel- 
chilcdech.  40.  Sur  les  limites  de  la  Terre 
promife.  y*.  Sur  le  commerce  d'Abraham 
avec  Agar.  6\  Sur  la  Circoncifion.  y".  Sur 
•  Lot  h.  8°.  Sur  le  Sacrifice  d'Abraham.  90.  Sut 
Jacob  ,  qui  furprit  fon  pete  pour  avoir  fà 
bénédiction.  10*.  Sur  les  crimes  que  com- 
mirent fes  enfans  au  fujet  de  Dina  leur  finir» 
Sur  l'Hiftoire  de  Juda  te  dcThamar. 
12.0.  Sur  là  Prophétie  de  Jacob  touchant  le 
Sceptre  de  Juda.  13°.  Sur  l'Hiftoire  Se  le  Li- 
vre de  Job»  140.  Sur  le  meurtre  que  com- 
mit Moyfe  en  la  perfonne  d'un  Egyptien, 
y*.  Sur  l'apparition  de  Dieu  dans  le  Buif- 
ion  ardent.  i6°.  Sur  la  Pâque  des  Juifs. 

Vingt-fix  DifTertations  fur  le  quatrième 
Age.  1".  Sur  la  fortic  des  Ifraëlitcs  de  l'E- 
gypte. z<».  Sur  les  Préceptes  Moraux  de  la 
Loi  Judaïque.  3».  Sur  les  Loix  Cérémonicl- 
les.  4°.  Sur  les  Loix  Judicielles.  c».  Sur  le 
Veau  d'or.  6°.  Sur  le  Serpent  d'airain.  7*»  Sut 
l'Afnc  Se  la  Prophétie  de  Balaam.  8°.  Sur  la 
mort  de  Moyfe.  9".  Sur  les  Livres  de  Moyfe. 
>o«\  Sur  l'antiquité  de  Moyfe  &  des  autres 


Prophètes.  110.  Sur  la  divinité  des  Livres  de 
l'ancien  Teftamcnt.  11*.  Sur  le  ferment  fait 
aux  Gabaonites.  13°.  Sur  le  Soleil  arrêté  par 
Jofué.  14*.  Sur  les  Années  Sabbatiques  Se  Ju<< 
bilah es.  ij °.  Sur  letems  du  Gouvernemenr  de 
Jofué.  i6°.  Sur  fon  Livre.  170»  Sur  les  an- 
nées d'interrègne  Se  de  férvitude.  18*  Sur 
Débora.  19°.  Sur  le  voeu  de  Jephté.  io°.  Sut 
la  pénitence  Se  la  mort  de  Samfbn»  ai*.  Sur 
le  Livre  des  Juges.  n° .  Sur  l'Hiftoire  de  Ruth. 
13*.  Sur  l'apparition  de  Samuël.  24*.  Suc 
les  Pfeaumcs  de  David,  if.  Sur  les  Livret 
de  Samuel.  16*.  Sur  le  commencement  du 
règne  de  Salomon. 

Onze  dans  le  cinquième  Age.  La  première, 
fur  le  Temple  de  Salomon.  La  féconde ,  fur 
la  Reine  de  Saba-.  La  ttoificme ,  fur  le  falut 
étemel  de  Salomon.  La  quatrième ,  fur  fes 
Livres.  La  cinquième ,  fur  l'Idolâtrie  de  Jé- 
roboam ,  Se  des  dix  Tribus»  La  fixiéme ,  fur 
le  Prophète  Elie.  La  feptiéme,  fut  Naaman. 
La  huitième ,  fur  la  rérrogradatioh  du  Soleil 
fous  le  règne  d'EzéchiaS.  La  neuvième ,  fur 
la  conciliation  des  Livres  des  Rois  avec  faint 
Matthieu  «V  faint  Luc ,  touchant  les  Généa- 
logies des  Rois  de  Juda»  La  dixième ,  fur  le* 
Prophètes  qui  ont  paru  fous  les  Rois  de  Juda 
Se  d'Ifracl»  ^onzième  t  fur  l'Hiftoire  Se  là 
Livre  de  Tobie» 

Huit  dans  le  fixiéme  Age.  1».  Sur  les  Pro- 
phètes delà  Captivité  de  Babylone.  i°.  Suc 
les  Septante  femaines  de  Daniel.  J°.  Sur 
l'Epoque  de  la  même  Captivité.  4*.  Sur  Efl 
dras.  yw.  Sur  le  Roi  des  Perles ,  fous  lequel 
le  fécond  Temple  fût  achevé  de  bâtir.  C.  Sur 
les  Prophètes  qui  ont  paru  après  la  Capti- 
vité. 7«.  Sur  les  autres  Livres  du  fixicme 
Age  du  Monde»  8*.  Sur  la  verfion  des  Sep* 
tante»  Tout  cela  fè  trouve  dans  les  fix  pre- 
miers tomes  in  8.  de  fon  Hiftoire  Eecléliaf1 
tique ,  imprimée  à  Paris  en  1689.  Se  les  deux 
premiers  in  fil.  1703» 

Dans  le  premier  fiéele ,  il  y  a  fix  DiiTer- 
tâtions  qui  regardent  l'Ecriture.  La  féconde 
eft  fur  les  années  de  la  Naiffancc  ,  du  Batc- 
mcfcde  la  Mort  de  J  esus-Christ.  La 
fixicme  ,  fur  le  fort  dans  les  Elections.  La 
feptiéme ,  fur  le  choix  des  fept  Diacres.  La 
dixième ,  fur  l'abftinencc  du  faag  Se  des  ani- 
maux fufFoquez.  La  onzième  j  fur  la  ré* 
primendc  de  faint  Pierre  ,  faire  par  faint 
Paul»  Il  y  a  de  plus  une  Obférvation  Hif- 
torique ,  où  il  examine  s'il  n'y  a  qu'une  feule 
femme  qui  ait  oint  les  pieds  de  J istisr 
Chmsï» 

Dans  le  fécond  ficelé  i  la  onzième  Diflcr- 
tarion  éft  fur  les  différentes  verfions  de  l'E- 
criture,  dont  TEglife  s'eft  fervic  pendant  les1 
quatre  premiers  fiécles  ,  Se  fur  les  Septante" 
Interprètes» 

On  parlera  de  ce  fç avant  Auteur  dans  li 
cinquième  Partie ,  fur  les  quatre-  Evangiles  & 
fur  faint  PauL 
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Les  Diflcnations  du  R.  P.  Pttit-Didier , 
{ur  l'ancien  Tcftamcnt ,  imprimées  à  Toul 
en  1699.  i*  4.  en  Latin.  Elles  font  Critiques , 
H i (toriques  Se  Chronologiques.  Il  avok 
commence  quelque  chofe  de  femblable  (iir 
le  nouveau  Teftaracot  -,  mais  d'autres  études 
Se  les  premières  Charges  de  fa  Congrégation, 
qu'il  a  remplies  pendant  pluueurs  années  ,ont 
interrompu  ce  travail. 

On  a  déjà  parlé  ci-deflus  des  Exerckatioœ 
du  Pere  M  or  in.  On  ajoutera  feulement  ici, 
qu'il  étoir  de  Blois ,  Prêtre  de  l'Oratoire ,  &L 
cft  mort  en  i6j?.  11  fçavok  les  Langues  Orien- 
tales. 

Les  Traitez  qui  ont  été  frits  pour  Se  con- 
tre l'antiquité  des  points  voyelles ,  fur  l'au- 
thenticité Se  l'intégrité  du  Texte  Hébreu  : 
voyez  le  Prolégomene  vu.  de  Vairon,  Se 
les  Auteurs  qu'il  cite ,  comme  : 

Lon'ts  C  appel  ,  fon  Critica  Sacra  &  Ar- 
cxnum  fnnQnationit  revelatnm  >  imprimé  im 
fol.  à  Paris  en  1650.  Se  les  Traitez  de  Jean 
Buxtorf,  de  l'origine  Se  de  l'antiquité  de  la 
Ponctuation. 

Simeon  de  M  mit ,  contre  le  Pere  Morin , 
fous  le  titre  :  Cajligatio  Animadverfionum 
Mariai ,  à  Paris  en  1639.  im  8.  Et  enfuite  :  Af- 
fertio  veritatis  Hebraïcd  advtrfus  Exercito-t 
tionet  Joannit  Merini  ,  à  Paris  eu  1631.  in  8. 
Il  a  auflî  compote ,  Ajfertio  ait  ers ,  &c.  ibid. 
1634.  Tout  cela  fe  trouve  à  la  fin  de  ibn 
grand  Commentaire  fur  les  Pfeaumes.  Voyez 
Partie  quatrième. 

Arnoldi  Battit ,  Animadverjtoiuj  Sacra  ad 
Textum  Hebraïcnm  vêtent  Tefiamenti ,  im- 
primées à  Londres  en  1644.  it$  4.  Il  a  encore 
fait  un  Examen  de  la  Pré  race  du  Pere  Mo- 
rin ,  fur  les  Bibles  Grecques  ,  imprimé  à 
Lcide  i»  11.  l'an  i6}6.  Une  Lettre  fur  la  cer- 
titude Se  l'authenticité  du  Texte  Hébreu, 
contre  Cappcl  ,  imprimée  à  Paris  en  itfyo. 
in  4.  Son  Apologie  du  même  Texte ,  contre 
Morin  Se  Cappcl ,  ibid.  i»  4.1^3.  Ilétoit  Fla- 
mand ,  Calviniftc ,  Docteur  en  Médecine ,  Se 
eft  mort  en  1650. 

Defenfto  Veritatis  Hebraïcd  centra  Line/a- 
num ,  par  Jean  J/aac  Lévite ,  imprimée  à  Co- 
logne en  ij{8. 

A  nti  critica ,  fin  Vindicia  ffebraïca,  à  Bile 
en  1653.  in  4. 

De  Arcanis  Catholica  veritatit ,  par  Pierre 
Oalatin  ou  Calot  inus  >  imprimé  a  Bâie  en 
ijéi.  avec  ReuchUn,  de  VerU  Mirifico ,  Livre 
\:inftl.  Il  cft  bon  de  remarquer  que  Gala- 
tin  cft  un  Plagiaire ,  qui  a  copié  le  Pngio 
Jfdei  de  Raymond  Martin. 

Apùlûgeticns  fro  lectione  V*lgat*i  Tranjla- 
tione  lxx.  Sec.  par  Léon  de  Cajlret ,  impri- 
mé à  Salamanquc  en  it8j.  in  fol. 

CapeUani  Mare  Rabbinicnm  infidnm.  Il  en 
cft  parlé  ci-deflus. 

Les  Lettres  de  M.  de  Flavigny ,  fur  la  cet.  I 
tkude  Se  l'auckcnucité  dû  Texte  Hébreu  .  1 


imprimées  à  Paris  in  8.  en  \6aj6.  Il  étoit  Pi- 
card ,  Docteur  de  la  Maifon  Se  Société  dé 
Sorbonne ,  Profefleur  des  Langues  à  Paris,  & 
cft  mort  en  1674. 

Jshixjltonu  Sacra  de  David  le  Clerc ,  Se 
Diatriba  à' Etienne  le  Clerc ,  avec  les  Notes 
de  Jean  le  Clerc,  à  Araftcrdam  en  i€i<. 

Vjferitu  a  fait  un  syntagma  fur  les  Septan- 
te ,  imprimé  à  Londres  en  ifiy y.  Se  169$.  in  4! 
11  prétend  y  prouver  que  leur  verfion  Grec- 
que cft  prefque  perdue ,  ou  qu'il  en  refte 
très-peu  de  chofe.  M.  de  Valois  lui  a  fait  unè 
réponfe  judicieufe ,  qui  eft  à  la  fin  de  fon  édU 
tion  de  l'Hiftoire  d'Eufebe. 

Dijfcrtatio  de  L  X  X.  Jnterpretibns ,  par 
Jfaac  Voffint ,  imprimée  à  la  Haye  en  1661. 
in  4.  Il  a  fait  depuis  un  Appcndix  pour  ré- 
pondre aux  objections  de  quelques  Théolo- 
giens ,  imprimé  au  même  endroit  en  \66\. 
in  Of.Se  beaucoup  d'autres ,  dont  il  fera  parlé 
ailleurs. 

Hifioria  vcrjionis  LXX.  Inttrpretum ,  par 
Hmmfroy  Hody ,  imprimée  à  Oxford  en  i7oy. 
in  fol.  Il  avoir  déjà  écrit  quelque  autre  cho- 
fe de  femblable  contre  Voulus ,  ibid.  i68a. 
in  8.  Il  étok  Anglois ,  Profefleur  en  Langue 
Hébraïque ,  Se  eft  mort  en  1704. 

Dijfertatio  fkper  Arifiea  &  LXX.  Inter* 
fretmm,  par  Antoine  Vandale ,  à  Amfterdam 
en  1705.  11  faut  voir  la  Préface  de  Dora 
Bernard  de  Montfauctn ,  fur  les  Hexaple* 
d'Origcncs. 

Jmlii  Sartolocci de  LX X.  fnterpretibns t$> 
Arifiea ,  dans  (à  Bibliothèque  Rabbiniquc, 

Sur  1  inlpiration  des  Livres  Saints ,  voyez 
la  Couurc  des  Thcfes  de  Lefftnt  Se  d'Ame- 
nins  ,  de  l'an  iy«<S.  par  les  Univerfitez  de 
Louvain  Se  de  Doilay  ,  en  1587.  Se  ij88.  Se 
la  Réponlê  de  Lcfllus  en  iy88.  Les  Juftifica- 
tions  des  Ccnfùres  de  Louvain  Se  de  Doiiay. 

Les  Difficultez  propotecs  à  Steyaert ,  par 
M.  Arnaud,  Se  imprimées  en  1691.  in  8.  qua- 
tre volumes  en  François.  Il  y  a  un  cinquième 
volume  qui  parut  en  1693. 

Les  Scntiraens  des  Théologiens  de  Hol- 
lande ,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  Se  l'Hiftoire 
Critique  du  nouveau  Tcitament  ,par  Richard 
Simon ,  Chap.  13. 14. 

M.  Dufin ,  dans  lés  DùTcrtations  prélimi- 
naires fur  la  Bible  ,  Se  Jaqnelot ,  de  l'Infpi- 
ration  des  Livres  Saints. 

Notre  Diflertation  fur  le  même  fujet ,  à 
la  tête  des  E  pitres  Canoniques. 

Le  Traké  de  l'Infpiration  des  Livres  Sacrez 
du  nouveau  Tcftament ,  par  M.  de  la  Mode , 
Médecin  de  S.  A.  E.  à  Amfterdam  en  i^y. 
in  la. 

Joannis  Henrici  Mail  Dijfert.  de  Injjiira- 
tione  Librornm  SS.  contre  Richard  Simon  , 
imprimée  à  Francfort  l'an  1699.  in  4. 

Sur  les  divers  fens  de  l'Ecriture,  il  faut 


au 
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au  commencement  de  cet  Article ,  comme 
Salmcron ,  Bonfrcrius ,  Serrarius  ,  la  Haye. 

Sur  J'Hébreu  ,  les  Septante  ,  la  Vulgaee  t 
ks  Bibles  Samaritaines ,  les  Targums ,  les 
diverfes  Traductions  de  l'Ecriture  t  on  peut 
voir  V/alton,  la  Bibliothèque :  Sacrée  du  P» 
le  Long ,  Partie  première ,  qui  eft  fur  les  Bi- 
bles i  notre  Dictionnaire ,  fous  les  Articles  > 
Bible ,  Sef  tante ,  Vnlgate ,  Jargmm ,  0-c, 

ARTICLE  X. 
Autres  Difertétions  fins  aonvtBes* 


Il  Y  a  encore  d'autres  DifTertatioris  plus 
nouvelles  que  tout  ce  que  nous  venons  de 
marquer»  Celles  qui  fc  trouvent  dans  le  der- 
nier volume  de  la  Bible  de  Sacy  ,  donnée 
par  M.  de  Beaubrun ,  te  imprimée  a  Paris 
chez  Defprcz  infoL  quatre  vol.  dernière  édi- 
tion. Elles  ne  font  pas  fort  étendues»  mais 
elles  font  claires  te  judicieufes. . 

La  Philologie  Sacrée  de  Salomon  Glaffi , 
imprimée  à  Amfterdam  en  17m  in  4.  en 
Latin ,  contient  pluficurs  Differtations ,  que 
nous  marquerons  dans  la  fuite  félon  le  fujet 
qu'elles  traitent.  Tout  l'Ouvrage  eft  divifé 
en  cinq  Livres  %  te  chaque  Livre  en  pluficurs 
Traitez  ou  DiAertations.  Il  mérkeroit  d'ê- 
tre recommandé ,  fi  l'Auteur  avoit  été  moins 
entêté  de  fon  Lurhéranifme ,  te  s'il  en  avoit 
retranché  ce  qu'il  y  a  d'inutile. 

Dans  la  dernière  édition  du  Commentaire 
de  Menoch,  ou  Menocbint,  faite  en  1719,  t. 
vol.  in  fol.  à  Paris ,  on  a  ajouté  un  grand 
nombre  de  DiAertations .  qui  font  celles  de 
Bonfrere  ou  Bonfrerins ,  de  Maris** ,  de  Ri- 
bera ,  de  Sajîle  Ponce ,  te  de  Sigonius. 

Corneille  Adami ,  Calviniftc  te  Miniûre  à 
Dam  ,  a  auffi  donné  pluficurs  DùTcrtations 
en  Latin ,  imprimées  a  Groningue  en  1710. 
in  4.  Cet  Ouvrage  eft  eftiraé  des  Scavans , 
te  il  le  mérite  i  1  Auteur  paraît  avoir  beau* 
coup  de  lcdurc.  Son  Ouvrage  cft  divifé  en 
cinq  Chapitres,  te  chaque  Chapitre  en  pa- 
ragraphes. En  voici  le  titre  t  Obfemationes 
Tneologke- Philologie* ,        Cet  Ouvrage  a 
été  fuivi  d'un  autre  ,  imprimé  auffi  à  Gro- 
ningue en  1711.  in  4.  fous  ce  titre  1  Exercita- 
titnts  Exegetic* ,  &c. 

Le  P.  Sonciet  l'aîné ,  Jéfuite  i  a  donné  dou- 
ze Diflcrtations  Critiques  fur  quelques  en- 
droits difficiles  de  l'Ecriture,  imprimées  en 
François  à  Paris  in  4. 171t. 
La  première  eft  fur  les  Médailles  Hébraï 


ques 


te  fur  les 


prci 


ares  Lettres  des  Hé- 


breux. La  féconde ,  fur  un  revers  des  Mé- 
dailles d'Hérode  I.  te  fur  le  Lys  de  l'Ecri» 
turc.  La  troifiéme ,  fur  un  Partage  de  Théo- 
phile d'Antioche ,  fur  la  Généfe  t.  f  .t.  La 
quatrième ,  cinquième  te  sixième ,  fur  les 
trois  differens  noms  de  Dieu  dans  l'Ecriture. 
La  fepriéme,  huitième ,  neuvième  U  dixic. 


me,  flir  le  f.  du  Chapitre  vi.  de  l'Exode. 
La  onzième ,  fur  le  f.  8.  du  Chtpkre  lui. 
d'ifaie.  La  douzième  ,  fur  la  Mifchne  >  à  l'oo 
cafion  de  l'édition  de  cette  partie  du  Talmud, 
faite  en  Hollande  par  les  loins  de  M.  Suren- 
hufius ,  en  4.  vol.  in  fol.  les  années  169%.  1699, 
1700. 1701. 170). 

Cotte  dernière  Diflcrtation  i  qui  eft  une 
des  plus  amples  >  contient  crois  Lettres  du 
Pere  Souciée  ,  adreflecs  à  un  de  fes  Amis  t 
où  il  l'informe  de  tout  ce  que  contient  ce 
prodigieux  Ouvrage  ,  te  de  fon  Utilité  pour 
bien  entendre  l'Ecriture.  Il  a  inféré  parmi 
ces  DiflertatiouJ ,  une  Lettre  qu'il  avoir  écri- 
te à  M.  lndès ,  Docteur  de  Salamanquc , 
touchant  la  manière  de  rétablir  le  Texte 
Grec  des  Septante»  Elle  fc  trouve  au  lu  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  de  170?.  au  mois 
de  Juin ,  avec  fa  Réponfe  au  même  4  ibid. 
1710.  au  mois  de  Janvier.  Cette  Réponfc  eft 
la  même  chofe  que  la  onzième  Diflertatioa 
fut  Ifaïe ,  dont  nous  avons  fait  mention» 

Salomon  Veyling  a  fait  des  Obfervations 
Sacrées  fur  l'Écriture ,  imprimées  en  Latin  à 
Leipfic.  Cet  Ouvrage  eft  divife  en  deux  par* 
tieS  ,  doht  la  première  parut  en  1708»  elle 
contient  cinquante  Obfervations»  La  fécon- 
de ,  qui  en  renferme  auffi  cinquante  autres  , 
parut  en  1711.  in  4»  Elles  ont  leur  mérite. 

Ttjn  de  Marxk  a  dorme  en  Latin ,  fur  l'an-» 
cien  te  le  nouveau  Teftamenc  ,  pluficurs 
Diflcrtations  renfermées  en  differens  volu- 
mes (  dont  le  premier  parue  en  1694.  le  le- 
cond  en  1697.  le  troifiéme  en  1706.  le  qua- 
trième en  1709.  te  le  cinquième  en  1710.  à 
Amfterdam  in  4.  Il  en  veut  particulièrement 
à  M.  le  Clerc ,  quoique  Pf  oteftant  comme  lui» 
Jean  le  Clert ,  neveu  de  David  le  Clerc , 
a  fait  imprimer  les  Obfervations ,  ou  Ques- 
tions Sacrées  en  Latin  de  fon  oncle ,  à  Am- 
fterdam i68j.  i*~%.  Il  y  a  joint  huit  Diflcr- 
tations d'Etienne  le  Clerc  fon  perc ,  qui  ne 
font  pas  moins  curieufes.  C'cft  fans  doute 
la  première  des  trois  que  Jean  de  Marck 
attaque» 

Jean  Henri  Mains  ou  dm  May,  a  fait  des 
Difputes  choifies  >  Philologiques  te  exégé- 
tiques ,  imprimées  à  Francfort  fur  le  Mon, 
en  171 1.  a.  Volumes  /»  4.  Il  y  en  a  vingt- 
trois  dans  le  premier ,  te  dix-fept  dans  le  fé- 
cond. Il  y  cite  quantité  d'Auteurs ,  mais  peu 
de  Catholiques.  11  paraît  fçavoir  les  Langues 
Orientales  te  avoir  de  la  lecture»  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  les  Concordes  de  l'Evangile. 

Jean  Henri  Heidegger ,  a  fait  vingt-quatre 
DjflcTtarions  contre  Cappcl ,  Simon  te  Spi- 
nofa ,  touchant  l'origine  des  Livres  Sacrez  t 
leur  authenticité ,  intégrité  te  perfection ,  ficc» 
imprimées  à  Zuric  en  1700»  in  4.  Nous  avons 
parlé  de  lui  ailleurs» 

Tout  fon  but  dans  cet  Ouvrage ,  eft  de 
montrer  que  la  fainte  Ecriture  feule  furnt 
pour  prouver  qu'elle  Vient  de  Dieu,  te  doué 

fervir 
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fervir  de  Règle  dans  les  matières  de  Foi.  On 
voit  aiTez  par-là  qu'il  en  veut  à  la  Tradition 
&  à  l'autorité  de  l'Eglifc. 

Nous  pouvons  encore  mettre  ici  le  Recueil 
général  oc  nos  Diflcrrarions  qui  ont  été  ran- 
gées dans  un  ordre  méthodique ,  pour  fervir 
de  Prolégomènes  de  l'Ecriture  fainte ,  impri- 
mé en  3.  gros  vol.  in  4.  à  Paris  1710.  Ce  Re- 
cueil pourra  fervir  à  ceux  qui  ont  déjà  le  Com- 
mentaire ,  par  le  nouvel  ordre  que  l'on  y  a  ob- 
fervé ,  Se  par  les  corrections  Se  augmentations 
que  l'on  y  a  faites.  11  fera  encore  plus  utile  à 
ceux  qui  n'ont  pas  le  Commentaire  j  car  ces 
DiiTcrtations  ferviront  à  leur  faire  entendre  les 
endroits  les  plus  difficiles  du  Texte.  Elles  fup- 
pléeront  à  ce  qui  manque  dans  les  Bibles  ordi- 
naires ,  Se  même  dans  pluiîeurs  Commenta- 
teurs: fçavoir  les  Préfaces  Critiques  ,&  des 
Recherches  curieufes  Se  fol  ides  fur  les  Auteurs 
des  Livres  facrez  »  fur  leur  âge  ;  fur  l'authenti- 
cité Se  la  canonicité  de  leurs  Ouvrages.  Enfin, 
on  y  trouvera  pluueurs  Qucftions  importan- 
tes Se  curieufes  rraitecs  à  fond  ,  Se  les  divers 
fentimens  des  plus  fçavans  Interprètes ,  fidè- 
lement rapportez  Se  mis  dans  leur  jour. 

ARTICLE  XI. 
De  U  minière  d'interpréter  PFcritnre. 

Saint  //rime  a  écrit  fur  ce  fujet  une  Let- 
tre exprès  à  Pammachius,  inferite  :  De  op  tinta 
Génère  interpretandi.  C'eft  la  33.  al.  101. 

Cnillamme  Lindan  ou  Lindanns  a  fait  aufli 
un  Traité  de  eptinta  Génère  interfretandi ,  qui 
contient  trois  Livres ,  Se  a  été  imprimé  à  Co- 
logne en  iyy8.  in  8.  Il  a  fait  d'autres  Ouvra- 
ges fur  l'Ecriture,  dont  nous  parlerons. 

Il  croit  de  Dordrecht,  Evêque  de  Gand , 
&  cft  mort  en  ijj8.  Jean  Ifaac ,  Juif  con- 
verti ,  a  écrit  contre  (on  Ouvrage  un  autre 
Trairé  fous  le  même  titre ,  Se  imprimé  ibid. 
en  iyj9.  in  8. 

Petrms  Daniel  Hnïtius  de  aptint»  Génère 
interfretandi ,  &  de  clans  Jnterpretibns.  Cet 
Ouvrage  cft  imprimé  à  Paris  en  1661.  in  4. 
&  à  la  Haye  1683.  in  8.  troiûemc  édition.  Il 
eft  fort  eftimé ,  Se  très-utile  pour  les  diffé- 
rera jugemens  qu'il  y  porte  fur  les  différentes 
interprétations  que  les  Sçavans  ont  faites , 
tant  des  Livres  de  l'Ecriture ,  que  des  autres 
Ouvrages  Sacrez  Se  Profanes. 

Jeannis  Clerici  de  eptima  Génère  Jnterpre- 
tttm  fanOa  Striptnra.  Cela  fe  trouve  dans  le 
tome  premier  de  fon  Commentaire  fur  le 
Pentateuquc  ,  au  commencement. 

M.  Simen ,  dans  fon  Hiftoirc  Cririquc  de 
l'ancien  Tcftamcnt ,  traite  le  même  fujet  : 
c'eft  dans  le  Livre  fécond  Se  troiueme. 

Charles  le  Cène  a  donné  en  François  le 
projet  d'une  nouvelle  Traduction  Françoifc 
de  la  Bible  ,  imprimé  à  Roterdam  en  1696. 

Fin  de  U  première  Sortie 


ACRE'E,  I.  PART. 

in  8.  Il  y  a  quantité  de  bonnes  remarque* 
dans  cer  Ouvrage ,  mais  l'imprcflibn  n'en  cft 
pas  correcte.  Ce  qui  eft  de  plus  fâcheux^ 
c'eft  que  nous  n'avons  que  la  première  Par- 
tic  de  ce  projet  :  La  féconde  eft  encore  Ma- 
nuferite  ,  félon  les  nouvelles  Littéraires  de 
1703.  au  mois  de  Septembre ,  pag.  3J6.  à  moins 
qu'on  ne  l'ait  imprimée  depuis. 

Le-deflcin  de  l'Auteur  eft  de  faire  voir 
toutes  les  fautes  qui  fe  trouvent  dans  les  Ver- 
rons Françoifes  de  la  Bible ,  Se  particulière- 
ment dans  celle  de  Genève.  Il  étoit  de  Caën , 
Se  Arminien  de  Religion.  U  cft  mort  en  1703. 
C'eft  ainfi  que  les  ennemis  mêmes  de  la  Re- 
ligion Catholique  ont  quelquefois  rendu  té- 
moignage  à  la  vérité. 

De  acenrata ,  eaque  gennini  cemmentandi 
Radine ,  de  Jean  Henri  Htttinger ,  dans  le 
premier  Fafcicnlns  de  Crenius.  La  première 
de  fes  DiiTcrtations  cft  aufli  fur  ce  fujet.  Elles 
ont  été  imprimées  à  Heidelbcrg  en  16*9.  Se 
1677.  in  4.  fous  ce  titre  :  Primitia  Heidelber* 
genfes.  Nous  parlerons  de  lui  fur  la  Généfc, 

Dijfertatie  pro  Editiêne  vnlgata  de  Jeam 
Mariana.  Cet  Ouvrage  eft  rare  Se  efti- 
mé.  Il  fut  d'abord  imprimé  à  Cologne  en 
1609.  avec  fon  Traité  de  Adventn  faeebi 
Apafleli  in  Hiftanias.  Le  Père  Tenrnemine 
l'a  fait  réimprimer  dans  la  nouvelle  édition 
du  Commentaire  de  Menacbias. 

Jofephi  Acefta  de  veri  Script  aras  interpre- 
tandi  Ratione  ,  ce  qui  fe  trouve  aufli  impri- 
mé dans  la  même  édition  de  Menachims ,  SC 
l'Ouvrage  cft  partagé  en  trois  Livres.  Il  éroic 
Efpagnoi,  Jcluitc,  Se  eft  mort  en  ifoo. 

Proaemia  quatutr  ,  in  qnibns  di/qmiritur 
qninam  Striptnra  faera  Interprètes  eaterit 
praferendi funt ,  de  Français  Ribera.  Cet  Ou- 
vrage fe  trouve  encore  dans  la  même  édition. 

Jj>**Jfienes  de  Scriptnrâ  fatrà  expenenda , 
de  Bajile  Pente ,  imprimées  dans  la. même 
édition.  Elles  l'avoient  déjà  été  à  Salaman- 
queen  1600.  Se  1611.  in  fel.  Cet  Auteur  étoic 
Efpagnoi  de  Grenade ,  de  l'Ordre  de  faint 
Aiiguftin,  Se  cft  mort  en  1619.  âgé  de  r?.  ans. 

Dans  la  même  édition  de  Menacbins ,  on 
trouve  aufli  un  Traité ,  de  Scriptnrâ  facra  fiylo 
&  ebfturitate  ,  Se  l'Apologie  de  la  Vuîgacc  , 
par  File  fat.  Elle  avoir  déjà  été  imprimée  dans 
un  Recueil  de  fes  Ouvrages  en  3.  vol.  in  4.  à 
Paris  1611.  c'eft  le  quatorzième  Traité  du  pre- 
mier rome,  en  Latin.  Il  étoit  de  Paris,  fut 
reçu  Docteur  de  Sor bonne  en  1590.  &  fait 
Curé  de  faint  Jean  en  Grève.  II  mourut  le  tj. 
Mai  de  l'an  1638.  fort  âgé. 

De  Cenctrdiâ  Sacrarum  Scripturarnm  cum 
intrednÛeriis  gnajlicnibns ,  par  Pierre  Lopet, 
de  Menteya ,  à  Madriten  1600.  On  avoit  déjà 
imprimé  cette  Concorde  en  deux  Livres  in  4. 
en  1556.  Il  étoit  Efpagnoi ,  Profeflèur  à  Sala- 
manque  fur  la  fin  du  iciziémc  fiécle. 

de  U  Biblitthéqne  Sacrée. 
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SACRÉE. 

SECONDE  PARTIE. 

Contenant  les  Auteurs  àui  traitent  Àes  Antiquités  Judaïques  ,  des 
Loix ,  des  "Coutumes  des  Hébreux %  de  leur  Religion,  de  leur  Policé 
&  Milice,  de  la  Géographie }  de  CHiftoire  Sacrée,  des  Plantes  à 
des  Animaux  >  des  Pierres  frécieufes ,  des  Poids,  des  Mefures  à 
des  Maladies,  &c.  dont  il  efi  parlé  dans  t Ecriture. 

bien'dcs  choies  abfolumeht  neceflaircs  pout 
l'intelligence  d'un  grand  nombre  de  Pufla- 
ges  difficiles  à  expliquer  dans  les  faintes  Ecri* 
cures; 

ARtiCLE  PREMIER. 

Des  Antiquité*  JmtUquts  en  gênetd. 

Ami  (fuit  Ait  s  Jndait*  *  par  Ar'us  Monta- 
nus  ,  dans  les  grands  Critiques,  tom.  8.  fir 
la  Polyglotte  d'Anvers.  Nous  parlerons  de 
lui  dans  l'Article  des  Polyglottes  %  Partie  3™. 

De  Mo  fit  ci  s  AnttqitttMibus  t  quatre  vol.  m 
fil.  fie  de  Jmdéïeit  Antiq»it*tib»s ,  par  Guil- 
laume Ceerée  *  t.  Vol.  in  fiL  a  Amfterdam 
en  1690.  Se  170t.  avec  des  figures  en  taille 
douce.  Ces  deux  Ouvrages  font  en  Flamand  1 
fie  il  écoit  Flamand  lui-même,  Calvinifte  fie 
..  7me  IV*  S  j  Médecin 


7f* 

m 


E  T  T  E  féconde  Partie  a  quel:» 
que  chofe  qui  cft  plus  agréable 
que  la  première.  Dans  celle-là , 
roue  y  eft  difficile  fie  épineux  1 
il  faut  parcourir  de  gros  volu- 
mes ,  telles  que  font  les  Bibliothèques  Sa- 
crées ;  il  faut  apprendre  des  Langues  incon- 
nues fie  étrangères ,  qui  ont  donné  tant  de 
peine  à  faint  Jérôme ,  comme  il  l'avoue  lui- 
même  ,  fit  qui  faifoient  une  partie  de  fon 
auftére  pénitence,  tl  faut  fc  former  les  pre- 
mier** idées  des  fainres  Ecritures  ,  par  le 
moyen  des  Introductions  j  des  Prolégomè- 
nes ,  des  Diffcrtations ,  fie  apprendre  la  véri- 
table manière  de  l'interpréter.  Ici  tout  cft 
agréable  fie  curieux.  On  n'a  plus  befoin  d'é- 
tudier i  il  ne  faut  que  lire ,  parcourir  de  pe- 
tits Traitez ,  pour  apprendre .  en  s 'égayant  ; 
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Médecin.  Il  y  aura  encore  occafion  de  par- 
ler de  lui  dans  l'Article  de  la  République  des 
Hébreux. 

Antiqnitates  Biblica ,  c'eft-a-dire ,  de  l'an- 
cien Se  du  nouveau  Teftament ,  par  Jean 
Conrad  Diverse ,  imprimées  à  Francfort  en 
1671.  Se  1680.  t.  vol.  in  fol.  Livre  fans  mé- 
thode ,  Se  où  les  matières  font  placées  fans 
choix  Se  fans  .aucun  ordre.  On  ne  laùTera 
pas  d'en  faire  ici  le  détail.  ■ 

L'Auteur  traite  de  la  Phyfique  Sacrée  dans 
le  premier  tome ,  pag..  yj.  Du  Paradis  Ter- 
.reftre ,  pag.  73.  De  l'Arche  de  Noé ,  pag. 
100.  De  la  Tour  de  Babel ,  pag.  116.  De 
la  tranfmigration  Se  divifion  des  Nations , 
pag.  180.  De  leur  Police,  pag.  186.  De 
l'habit  du  Grand-Prêtre ,  pag.  191.  De  la 
conftruftion  du  Tabernacle  ,  pag.  zoo.  De 
l'Onomatologic  Sacrée  ,  pag.  iaj.  Des  Au- 
tels, des  Statues  Se  des  Idoles,  pag.  256. 
De  la  Géographie  Sacrée ,  pag.  187.  De  la 
Mufique  Sacrée ,  pag.  349.  Du  Temple  de 
Jérulalem  ,  pag.  )6u  De  l'Hiftoire  Sacrée 
des  Animaux,  pag.  416.  De  la  Botanique 
Sacrée ,  pag.  J27.  De  la  ville  de  Jérufalem  , 
pag.  643.  Des  Divinations  Se  Sortilèges ,  pag. 
653.  De  la  Milice  des  Orientaux ,  pag.  663. 
De  la  Lithologie  Sacrée,  pag.  6yy  De  l'é- 
tat des  quatre  Monarchies.  Des  Monnoyes 
Se  des  Poids ,  pag.  726.  De  la  Métallogic 
Sacrée ,  pag.  756.  Et  de  l'Anatomic  Sacrcc , 
Pg-  773- 

Dans  les  Antiqiutez  du  nouveau  Tcfta- 
ment  ,  il  examine  Se  explique  pluficurs  en- 
droits difficiles ,  Se  leur  a  donné  ,  dans  l'é- 
dition qui  a  paru  à  Francfort  in  fol.  en  1680. 
ce  titre  :  Novi  Tejlamenti  lllujhamentum  , 
pve  Lexicon  Philologico-Theologicum  in  ne- 
vum  T tftamentum ,  Gr.  Lat. 
.  Antiqnitates  Bibl/ca,  par  Jean  André  £>uen- 
Jledt ,  imprimées  à  "Wurtemberg  en  1688.  Se 
1699.  in  4.  11  y  traite  de  l'Ordre  Eccléfiafti- 
que  ,  Se  des  Cérémonies  Sacrées  en  ufage 
dans  l'ancien  Tcftament  ;  de  la  Circonci- 
sion Se  de  l'Agneau  Pafchal  »  du  Culte  étran- 
ger Se  idolâtre  des  Juifs  ;  des  lieux  Sacrez } 
des  Fêtes  des  anciens  Hébreux  1  des  Juifs 
originaires  &:  étrangers  -,  de  leurs  Efclaves  j 
des  différentes  efpèccs  d'Excommunications  j 
de  fes  Formules  ;  de  fon  Droit  $  de  Ion 
Ufage  ,  Se  de  fon  Abfolution  chez  les  an- 
ciens Hébreux.  Nous  parlerons  de  fes  autres 
Ouvrages  dans  la  quatrième  Se  cinquième 
Partie. 

Albert  Fabricius  dans  fon  Livre  intitulé  : 
Sibliographia  Antiquaria  ,  Chap.  1.  pag.  21. 
rapporte  un  Projet  d'un  Tréfor  d'Antiquitcz 
Hébraïques  ,  en  douze  Livres ,  forme  par 
Gcofroy  Voigt.  Il  employé  auffi  tout  ce  pre- 
mier Chapitre  à  marquer  ceux  ,  tant  Juifs 
que  Chrétiens ,  anciens  Se  modernes ,  qui  ont  | 


écrit  fur  ce  fujet.  Nous  en  emprunterons  ici 
quelque  choie.  ■  • 

Thomas  Goodvvin ,  Antiqnitates  Judaïca , 
item ,  Mo  fes ,  &  Aaron  ,  Jeu  de  Ritibus  Hc- 
braorum  cum  Notis  Joannis  Henrici  Reiiii , 
&  Joannis  Henrici  Hottingeri ,  nepotis.  Tout 
cela  ne  fait  qu'un  même  Ouvrage,  qui  a 
deux  différens  titres ,  Se  qui  cft  d'un  même 
Auteur.  Car  Goodwin ,  Anglois  de  Som- 
meriet  ,  Profcflcur  à  Oxfort ,  a  donné  en 
Anglois  fon  Ouvrage  intitulé  :  Mo  fes  & 
Aaron  s  c'eft-a-dire ,  des  Rits  des  Hébreux , 
imprimé  à  Londres  en  1685.  in  4,  feptiéme 
éditions  en  Latin  à  Amfterdam  1^79.  in  8. 
Se  à  Utrecht  1698.  cinquième  édition ,  avec 
les  Notes  de  Rcizius ,  à  Brème  1707.  in  8. 
troiliéme  édition  *  avec  celles  d'Hottinggr , 
à  Zuric  1712.  in  1 1.  en  Allemand ,  ibid.  i6ij. 
in  8.  en  Flamand ,  1676.  in  8.  L'édition  de 
1690.  a  cela  de  particulier ,  qu'on  y  trouve 
au  commencement  une  Préface  Se  des  Di (Ter- 
rations  fur  la  Théocratie  des  Ifraëlites  Se  des 
Rechabites.  Goodwin  cft  mort  en  1*42. 

L'Ouvrage  cft  diviteen  fix  Livres.  Le  pre- 
mier ,  traite  des  Perfonnes.  Le  fécond  ,  des 
Lieux.  Le  troifîéme ,  des  Jours  Se  des  Tems. 
Le  quatrième ,  de  l'Idolâtrie.  Le  cinquième  > 
des  Confiftoircs.  Le  fixiéme ,  des  choies  Mix- 
tes; Le  tout  regarde  les  Rits  Civils  Se  Ecclé- 
fiaftiques  des  anciens  Hébreux. 

Antiquitates  Sacra  veterum  Hcbraerum 
delineata ,  par  Adrien  Reland ,  imprimées  à 
Urrecht  en  1708.  in  8.  Se  1712.  Plus  ample  Se 
corrigé ,  à  Leipfic  1714. .  Il  y  traire  des  Lieux , 
des  Pcrlbnncs ,  des  chofes  Sacrées.  On  parlera 
encore  de  lui. 

Delineatio  Antiquitatum  Hebraïcarum  icum 
Obfcrvationibus  Joannis  Jacobi  Schudt ,  par 
Augufie  Pfeiffer.Cc  font  des  Antiquitez  Judaï- 
ques choilics ,  qui  ont  paru  à  Leipfic  en  1687. 
in  8.  On  peut  y  joindre  fa  Sciagraphic  qui  fis 
trouve  dans  fa  Critique  Sacrée,  pag.  141.  Se 
que  Jean  Jacques  Schudt  a  mife  avec  des  aug- 
mentations dans  fes  Délices  Philologiques  , 
à  la  fin  de  l'Hiftoire  des  Juifs,  pag.  147.  où 
il  fait  une  Lifte  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  le 
même  fujet ,  pag.  ï66.  lyj. 

Cette  Sciagraphic  contient  huit  Livres.  Lft 
premier,  de  l'Idolâtrie  des  anciens  Hébreux. 
Le  fécond  ,  des  lieux  Sacrez.  Lctroifiéme, 
des  perfonnes  Sacrées  &:  de  leurs  Miniftres. 
Le  quatrième ,  des  Cérémonies.  Le  cinquiè- 
me, des  Fcrics  Se  des  Fêtes.  Le  fixiéme,  de 
la  Littérature  ,  des  Docteurs  Se  des  Se&es  des 
Hébreux.  Le  feptiéme ,  des  Magiftrats^des 
chofes  de  Police.  Le  huitième ,  du  Dometti- 
que  Se  de  la  manière  de  converfer.  Nous  par- 
lerons ailleurs  de  Pfoiftcr  :  pour  Schudt ,  il 
étoit  Allemand  Luthérien  ,  &  Rcâeur  du 
Collège  de  Francfort  fur  le  Mcin. 

Antiqnarium  Judatcum ,  de  Herman  Von- 

der-HaroU, 
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der-Itardt ,  marqué  dans  Fabricius.  Noos  par- 
lerons de  lui  ailleurs. 

Thtriaca  Jmdatxa  de  Jean  Vmlfir ,  dont 
parle  le  même ,  Se  imprimée  à  Nuremberg 
en  légj.  im  4. 

Hemejfe  Bem-Jfraet  Thefitmr»  dos 
imprime  à  Amftcrdam  en  1645.  im  8. 
gue  Porrugaife. 

De  ctrruftis  Amtiquiututm  Hebrxxrum  ajmd 
Tocitmm  &  Martiale**  VejHgiis ,  par  chretiem 
Verrue  ou  Vermtins ,  dont  parle  le  même  Fa» 
bricius. 

.  Amtitfnitates  Hehratce  &  Graca  feled*  fi» 
de  conclujîs  tjr  velatis  Femimis ,  par  Samuel 
Frideric  Bnther  >  imprimées  à  BudiiTen  l'an 
1717.  i.  vol./'»  11. 

Antiejuitates  Judaïca  &•  Evamgelica ,  par 
Balthafar  Betelius  ,  imprimées  à  Stralbourg 
en  1673.  /*  4.  Il  étoit  Allemand ,  Luthérien 
de  Stralbourg ,  fie  eft  mort  en  i6$6. 

Antiqmitates  Hebraïca  %  par  Joachim  Bei1- 
tner  :  ce  n'eft  qu'un  Eflài  des  Antiquité*  ca- 
chées dans  le  nouveau  Teftamcnt ,  dont  par- 
lent les  quatre  Evangéliftcs  ,  imprimé  à  Co- 
penhague  en  i6tf.  im  4.  Nous  parlerons  en» 
core  de  lui  plus  bas.  ' 

Anttquitatum  Hebraïcarnm  Différa  ,  de 
JW  Sherlock  ,  en  Latin  Sherlegus ,  divifée 
en  deux  Livres ,  fie  imprimée  à  Lyon  en  itfji. 
im  fil. 

Jean  Vam-Bashnjfim  a  fait  auflî  une  Scia- 
graphie  des  Antiquitez  Hébraïques,  impri- 
mée à  Hanovcr  en  170t. 

La  Clef  des  Antiquitez  Judaïques  de  />* 
ftU  Armdoa  Arndims  ,  imprimée  en  1707»  in 
4.  par  les  foins  de  Charles  Arnd  fon  fiïsi 
c'eft  une  efpéce  de  Dictionnaire ,  où  il  éclair- 
cit  un  grand  nombre  de  partages  de  l'Ecri- 
ture. 11  étoit  Allemand  Luthérien  ,  fie  eft 
mort  en  ré8j.  Il  faut  voir  fa  vie  écrite  par 
fon  fils ,  dans  les  Mémoires  Théologiques  de 
Kipping ,  pag.  178.  fie  un  Difcours  que  ce- 
lui-ci a  prononcé  à  Roftoch ,  imprimé  en 
1711.  Arnd  avoir  promis  une  Bibliothèque 
des  Antiquitez  Judaïques.  Nous  ne  (çavons 
pas  encore  s'il  a  exécuté  ce  vafte  derTcin. 

Anticfuitates  Hebraïca ,  de  Théodore  Dajfo- 
vins,  mais  qui  n'ont  pas  encore  été  imprimées. 
Nous  ne  laiderons  pas  d'en  donner  ici  les  ti- 
tres ,  tels  que  nous  les  trouvons  dans  les  Nou- 
velles Littéraires  de  la  mer  Bakhique  de  170  j. 
pag.  86. 

i«.  L'Hiftoirc  des  Hébreux  im  fol.  dont 
chaque  Chapitre  fera  divifé  en  fix  Sections  ; 
pat  exemple  ,  dans  celles  du  Chapitre  des 
Victimes ,  il  doit  :  1°.  Faite  leur  Hiftoire  j 
a.*.  Examiner  les  Cas  de  confeience  qui  les 
regardent  j  30.  Rapporter  ce  qu'en  dit  l'Ecri- 
turc  j  4».  Corriger  ce.que  les  Auteurs  en  ont 
écrit }  j«\  Donner  les  Verfions  des  anciens  Se 
des  nouveaux }  69.  Concilier  les  partages  de 


PARTIE»  iSS 

l'Ecriture ,  qui  fcmblent  fc  contredire  fur  ce 
fujet. 

t*.  La  Verfion  Latine  du  Talmud  Mcna- 
choth ,  c'eft-à-dire ,  qui  traite  des  fruits  of- 
ferts à  Dieu ,  avec  la  Gcmare  Babilonienne , 
im  fil. 

30.  Le  Dictionnaire  Hébreu  Emphatique 
im  fil.  où  il  expliquera  par  ordre  alphabé- 
tique ,  rous  les  mots  Hébreux  Emphatiques  t 
&  ceux  qui  fc  trouvent  dans  la  Bible.  Il  en  a 
déjà  donné  à  Kicl  en  1703.^1  volume  im  4. 

4°.  La  Verfion  du  Commentaire  de  Salo- 
mon Jaichi  fur  l'Exode  fie  le  I  évitique ,  im 
fil.  Il  y  doit  repréfenter  la  véritable  conf> 
tru&ion  du  Tabernacle  de  Moyfe  ,  fie  toutes 
les  cérémonies  du  Temple  de  Jérufalem ,  qui 
n'avoient  point  encore  été  furniàmrncnt  ex- 
pliquées ,  de  même  que  les  Loix  Se  la  Poli- 
tique des  Hébreux ,  qui  en  feront  le  princi- 
pal fujer. 

j*.  La  Verfion  Latine  im  4.  de  quelques 
Livres  de  la  Mifchnc ,  où  il  eft  traité  du  Dé- 
pôt ,  de  l'Ufure ,  des  Locations ,  des  Conven- 
tions ,  de  la  fociétc  dans  le  Commerce ,  des 
Héritages ,  des  Succeflions ,  des  Achars  fie 
Ventes ,  Sec  félon  les  Loix  fie  Coutumes  an- 
ciennes des  Hébreux.  . 

6°.  La  Verfion  Latine  de  deux  Titres  de 
Moyfe  Maimonides  i  l'un  des  Oblations ,  fie 
l'autre  des  Sicles  t  avec  celle  des  Scholies 
de  Jofeph  Karan  Se  d'Abraham  Ben-David. 
Nous  parlons  les  autres  Verfions  $  pour  n'ê- 
tre pas  trop  long.  Ce  que  nous  venons  de 
marquer ,  doit  fuinre  pour  faire  juger  de  l'im- 
portance de  cet  Ouvrage.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  l'Auteur. 

Ce  que  Chrijofhe  Sîmler ,  Allemand  Lu- 
thérien ,  a  donné  dans  fes  Anriquirez  de  l'E- 
criture ,  en  Allemand  ,  eft  beaucoup  plus 
court  fie  plus  à  la  portée  de  ceux  qui  com- 
mencent. On  les  a  imprimées  à  Hall  en  1708. 
in  11. 

ARTICLE  II. 

Des  Loix  &  de  la  Religiom  des  Jmifs. 

Du  général ,  nous  venons  au  particulier. 
Les  Loix  fie  la  Religion  des  Juifs  ont  tou- 
jours eu  la  première  place  entre  leurs  Anti- 
quitez ;  ils  ont  eu  des  Loix  ,  un  Culte  Se  une 
Religion  fi-tôt  qu'ils  ont  commencé  à  faire' 
un  Corps  ftparé  des  aurres  Nations ,  Se  qu'ils 
font  devenus  le  peuple  de  Dieu ,  la  Nation 
fainte  fie  choifie  ,  fous  la  fage  conduite  de 
Moyfe.  C'eft  donc  avec  raifon  que  nous" 
commençons  par  les  Ouvrages  qui  regardent 
ce  fujer. 

Sur  les  préceptes  donnez  aux  Noachides, 
ou  aux  enfans  de  Noè  après  le  Déluge ,  voyez 
Jean  Seldem  ,  de  Jure  Natnrali  &  Gentiu/m 
fecmmdnm  Difiiplinam  Hebraormtm.  Ce  Traité 


i5<J  BÏBLIOTHEC 

a  été  imprimé  à  Londres  en  1640.  in  fol.  6c 
réimprime  en  Allemagne. 

Me/chior  Le/de  ter  de  vario  Reipmblica  He- 
brtorum  fiât*.  Il  en  fera  parlé  plus  ample- 
ment dans  l'Article  de  la  République  des 
Hébreux. 

Joannis  Ttifchmuih  ,  de  fettem  Noachi  pre- 
ceptis  Dijfertotiones  dm.  Elles  fc  trouvent 
dans  le  premier  tome  du  Tréfor  des  Differ- 
tations  Théologiques  6c  Philologiques ,  pag. 
154.  • 

Joannis  Francifei  Ènddei  Introduite  ad 
Hijloritm  Philo fophia  Hebraornnu  Elle  a 
paru  à  Hall  en  Saxe  l'an  1701.  in  8.  Il  a 
fait  un  grand  nombre  d'autres  Ouvrages, 
dont  on  aura  lieu  de  parler. 

Joannis  Alberti  Fêbrhii  Apecrypha  Httt* 
ri*  Teftamenti ,  pag.  1*9.  xjo.6c  dans  fa  Bi- 
bliothèque Antiquaire  ,  Chap.  15.  n.  z.  Il  y 
diftingue  trois  foncs  de  Loix  preferites  par 
Moyfc  -,  les  unes  Morales,  les  autres  Civiles, 
&  les  Cérémoniellcs.  Il  y  marque  au/fi  tous 
ceux  qui  ont  écrit  fur  ces  Loix» 

Sur  les  Loix  Cérémoniclles  des  Juifs ,  voyez 
Jean  Spencer  >  de  Legibms  Htbraornm  Ritua- 
iibus ,  à  Çambrige  en  i<8j.  i.  vol.  in  fol. 
&  un  vol.  in  4.  à  la  Haye  en  1684.  C'eft 
un  Traité  fait  exprès  fur  les  Loix  des  Hé- 
breux', divifé  en  trois  Livres.  Il  cft  d'une 
longue  difeuifion ,  6c  il  y  a  beaucoup  d'éru- 
dition. 

On  peut  voir  auffi  Joannis  Horshom  Ca- 
non chronologie,  dans  l'on  neuvième  Siècle, 
l'Article  intitulé  :  Ltx  Mofaïca,  Nous  par- 
lerons plus  amplement  ailleurs  de  cet  Ou- 
vrage. 

Mgyptiaca  A'Herman  IPits  ou  *7(/f«/>  in> 
primez  à  Amfterdam  en  1683.  in  4.  bc  1696. 
Cet  Ouvrage  cft  divife  en  trois  Livres ,  où  il 
fait  un  paraieUe  des  Cérémonies  des  Égyp- 
tiens avec"  celles  des  Hébreux.  On  parlera  de 
lui  ailleurs. 

Il  faut  voir  les  Difquifitions  du  Pcre  Fraf- 
fen ,  Livre  premier ,  Chap.  j.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  ct-deffus ,  6c  nous  y  avons  marqué 
ce  que  le  Pcre  Alixandre  a  dit  fur  le.  mê- 
me fujet  dans  fon  Hiftoire  Eccléfiaftiquc. 
Voyez  l'Article  des  Diflertations. 

Notre  Préface  fur  l'Exode  6c  fur  le  Deuté- 
ronome ,  où  nous  donnons  le  précis  des  Loix 
r  de  Moyfe. 

Monnaie  Lrgunt  Uofai'carim ,  de  Je/né 
Arnd ,  imprime  à  Guftrov  en  16 64.  in  8, 
Nous  avons  parlé  de  fon  grand  Ouvrage  dans 
l'Article  précédent. 

De  Legibns  Hebraornm  Forenfibus ,  de  Con- 
Jtantin  F  Empereur ,  imprimé  à  Leidc  en  16 37. 
in  4. 

Juris  Hebraornm  Leges,  par  Jean  Henri  Hot- 
tinger ,  imprimées  à  Zuric  l'an  I6j8.  féconde 
édition  in  4.  Cet  Ouvrage  contient  cent  foi* 
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xante-une  Loix  de  Moyfe.  Cet  Auteur  a  beau- 
coup travaillé  fur  l'Ecriture. 

M  aime  ni  de  s  ,  de  findio  Legis ,  ex  verfione 
Rabbini  Flavereng.  Cet  Ouvrage  contient 
les  Cérémonies  6c  les  Loix  des  Hébreux,  ti- 
rées du  Talmud ,  6c  a  été  imprimé  à  Am- 
fterdam pour  la  dernière  fois  en  1701.  deux 
volumes  en  quatre  Livres  ou  Chapitres ,  avec 
les  Commentaires  de  Jofeph  Athia  Juif,  qui 
a  eu  ibin  de  cette  édition.  Louis  de  feil  en  a 
traduit  en  Latin  quelques  Livres ,  dont  l'un 
regarde  les  Cérémonies ,  imprimé  à  Paris  en 
j66j.  in  11.  l'autre ,  fur  lé  Culte  Divin ,  ibid. 
167%.  in  4.  Il  y  a  joint  de  feavantes  Remar- 
ques» Nous  parlerons  de  Maimonides  plus  d'u- 
ne fois ,  6c  de  Feil. 

De  Hebraornm  Ritibtu ,  par  FranfoisTif 
fard,  Profe fleur  à  Paris.  Cela  fê  trouve  dans 
fa  Grammaire  Hébraïque ,  imprimée  à  Paris 
en  ijo8.  /*  4. 

De  Rebns ,  Rkibufaue  Htbraêrnm  >  par 
Georges  Cafard  Kirebmaier  ,  ou  plûtot  , 
Kirchmeier* 

Legnm  iiofatcarnm  Forenfinm  Explieatio 
par  Guillaume  Zepjer ,  imprimée  à  Her bor- 
ne en  1614.  in  4.  féconde  édition.  Il  y  exa- 
mine ,  fi  elles  obligent  encore ,  6c  quand  elles 
ont  été  abolies.  Il  étoit  Allemand ,  Cal  vit 
nifte,  6c  Miniftre  à  Her  borne. 

Un  autre  Ecrivain  de  même  nom  >  mais 
fumommé  Philippe  >  de  même  Nation  6c 
Religion ,  a  donne  les  Loix  Civiles  de  Moyfe, 
comparées  avec  celles  des  Romains ,  impri- 
mées à  Hall  en  Saxe  l'an  1*3».  in  8. 

Léon  de  Modéne ,  Cérémonies  6t  Coutu- 
mes des  Juifs ,  avec  le  Supplément  de  Richard 
Simon ,  qui  les  a  mifes  en  François ,  6c  fait 
imprimer  en  1681.  in  8.  On  les  a  inférées  de- 
puis dans  un  grand  Recueil  des  Cérémonies 
6c  Coutumes  Rcligieufes  de  tous  les  Peuples 
du  monde ,  imprimé  à  Amfterdam  en  1713. 
en  trois  volumes  /*  fol.  Celles  dont  nous  par- 
Ions  ,  font  à  la  tête  du  tome  premier ,  avec 
une  belle  Préface  de  l'Editeur  ,  page  pre- 
mière ,  Partie  première.  On  y  trouve  auffi  celle 
de  M.  Simon.  ■ 

L'Ouvrage  de  Léon  de  Modéne  avoit  été 
imprimé  en  Hébreu  à  Mantouëen  1(12..  in  fol. 
Il  l'augmenta  depuis ,  6c  c'eft  fur  la  féconde 
édition  que  M.  Simon  a  fait  fa  Traduction 
Françoife.  Ce  fçavant  Juif  a  encore  donné 
un  Difcours  fur  la  Pâque  Juive ,  en  Italien , 
6c  impt imé  en  lettres  Hébraïques  à  Venife  en 
1609.  in  fol.  Il  étoit  de  Modéne ,  Médecin 
Juif,  6c  fleuriffoit  au  commencement  du  dix- 
fepticme  ficelé. 

Synagog*  Judai'ca  ,  par  Buxtorf  le  pcre  , 
imprimée  en  Allemand ,  qui  étoit  fa  Langue 
naturelle ,  à  Bâte  en  i<p3«  en  Latin  à  Hano- 
ver  en  1(04.  in  8.  1680.  quatrième  édition 
Latine  de  celles  qui  ont  été  faites  »  Bile.  Elle 
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SECONDE 

qft  augmentée  fie  corrigée  par  fon  fils  fie  fon 
neveu ,  en  Flamand  à  Amftcrdam  en  1650. 
s»  8.  11  y  traite  de  la  Religion ,  de  la  Naif- 
Cince  ,  de  la  Vie ,  des  Moeurs  fie  de  la  Sépul- 
ture des  Hébreux,  Buxtorf  étoit  de  Wcft- 
phalic,  Calyiniftc  ,  fie  eft  mort  en  16x9. 
.  Synagoga  Judaïca  de  /ferma»  Geremberg. 

Itinera  De/erti  feu  de  Judas  cis  Difciplinis > 
par  Gérard  Vtltuyck.  Cet  Ouvrage  acté  impri- 
mé à  Vcnife  en  1539.  in  4. 
.  TheologU  Hebraorum  ,  par  Guillaume  Su- 
renhujlus.  Elle  a  pour  titre  :  *«t<«a«> ï« , 
éc  a  été  imprimée  en  171t.  in  4.  à  Amftcr- 
dam. Son  Ouvrage  le  plus  confidérable  eft 
û  Traduction  de  la  Mifnc.  Il  faut  voir  ce 
que  le  Pcre  Souciet  en  dit  dans  Tes  trois  Let- 
tres ,  ou  douzième  Diflcrtation  ,  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  première  Partie.  Voyez 
l'Article  des  Diflertations.  Surcnhufius  étoit 
Allemand  Luthérien  ,  ProfeflTeur  des  Lan- 
gues Orientales  à  Amftcrdam.  Peut-être  vit- 
il  encore. 

Sa  Verfion  de  la  Mifnc  fie  des  Notes  de 
Maimonides  fur  cet  Ouvrage,  a  été  auflî 
imprimée  à  Amftcrdam.  Elle  eft  divifee  en 
lix  Parties  ,  qui  ont  été  données  au  public 
Tune  après  l'autre.  La  première  parut  en 
1698.  fie  la  dernière  en  170}'.  •. 

ARTICLE  III. 
Du  Méfie  &  de  t'Antecbrift. 

Ceft  de  tout  tems  que  l'cfpérancc  de  la 
venue  d'un  Meflie  a  fait  le  principal  objet 
de  la  Religion  des  Juifs,  fie  il  l'eft' encore 
aujourd'hui  dans  leur  aveuglement.  Abra- 
ham a  vu  fon  jour ,  &  il  t'en  eft  réjoui.  Ja- 
cob l'a  prédit  dans  fa  célèbre  Prophétie  du 
Sceptre  de  Juda.  David  fie  tous  les  autres 
Prophètes  en  ont  parlé  û  viûblcmcnt ,  qu'il 
faut  être  Juif  opiniâtte  pour  ne  le  cas  recon- 
noître  dans  tout  ce  qu'ils  en  ont  dit.  11  eft 
donc  à  propos  de  marquer  ici  les  Auteurs  qui 
ont  traité  de  la  venue  du  Meflie  ,  fie  de  les 
divins  Caractères ,  après  avoir  parlé  de  ceux 
qui  ont  écrit  en  général  de  la  Religion  des 
Juifs. 

On  peut  voir  fur  Daniel  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  les  Septante  Semaines ,  fie  ceux 
qui  ont  traité  des  Caractères  du  Meflie ,  mar- 
quez dans  les  Prophéties  d'Ifaïc. 

'De  uno  Meffia ,  par  Abdias  U^idmarius  s  le 
Pcre  le  Long  ne  marque  de  lui  qu'un  Traité 
de  VUrim  Se  Thnmmim ,  imprimé  à  Hardo- 
■vic  en  1644.  Ce  Widnurius  étoit  Allemand 
de  \vMtphalic  ,  Calvinifte,  Profcfïcur  en 
Langue  Hébraïque ,  mort  en  1648. 

Theologia  Jadaïca  de  Meffia  ,  par  Antoine 
Hulfius  ,  imprimée  à  Bréde  en  165).  in  4.  où 
il  réfute  ce  que  les  Rabbins  dilênt  pour  com- 
Éutttc  la  venue  du  Meflie.  Il  peut  encore  en 
Tome  ir. 


PARTIE.  1^7 

avoit  parlé  dans  fes  Prophéties  de  l'ancien 
Tcftamcnt,  imprimées  à  Leide  en  1683.  in  4. 
Pour  ce  qui  eu  de  fa  Théologie  Judaïque  > 
Fabricius  dit  qu'il  n'en  a  vû  que  la  première 
Partie.  Hulûus  étoit  Flamand  ,  Calvinifte , 
fie  eft  mort  en  i68y. 

Voyez  notre  D incitation  fur  les  Caractè- 
res du  Meflie  félon  les  Juifs ,  qui  fe  trouve 
à  la  tête  de  notre  Commentaire  fur  le  Pro- 
phète Jérémic. 
Dialogus  de  Meffia  de  Benoît  Ptfcanti. 
Didlogi  18.  de  Meffia  de  Bernardin  Ocbin  ; 
Lipcnius  en  marque  trente  ,  qui  ont  été  im- 
primez à  Bàlc  en  IJ63.  in  8.  avec  ceux  qu'il 
a  faits  fur  le  Myftérc  de  la  fainte  Trinité  \ 
apparemment  qu'il  y  en  a  douze  fur  ce  Myf* 
terc  fie  dix-huit  fur  le  Meflie.  L'Apoftaucde 
cet  Auteur ,  fie  fes  fentimens  cironez ,  méri- 
teroient  qu'on  le  laifsât  dans  un  éternel  oubli. 

Trac~latus  de  vicloria  Mefjia  ,  par  Btaife 
Viegai.  Je  ne  trouve  point  ce  Traité  ,  ni  dans 
Lipcnius  ,  ni  dans  le  Pcre  le  Long.  On  peut 
voir  Sotucl  dans  fa  Bibliothèque. 

Dijputationes  de  Divinitate  &  officio  Mef 
Jia  ,  par  Chrétien  Matthias.  Voici  le  vérita* 
blc  turc  de  ces  Difputcs  :  La  première  ,  de 
Adoratione  Chrifti ,  contre  les  Photiniens  fie 
les  Calviniftcs  :  La  féconde ,  de  Agno  Dei , 
à  Nuremberg  en  1619.  in  4. 

Traité  de  Meffia  de  Daniel  Cramer ,  le  vé- 
ritable titre  eft  :  Schola  prophétie  a  de  Meffia 
Je  (h  chrifto ,  à  Hambourg  en  1 607.  in  8.  Il  y  a 
encore  un  autre  Jean  Rodolphe  Cramer,  fie  Jean 
Jacques  de  même  nom ,  qui  dans  leur  Théo- 
logie d'Ifrael ,  imprimée  en  Latin  à  Lcipfic 
en  1704.  n'ont  d'autre  but  que  de  faire  voir 
que  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  eft  le  Meflie.  On 
parlera  du  dernier  dans  l'Article  fuivant. 

De  Adventu  Méfia ,  par  Didace  Gatha , 
contre  les  Juifs ,  imprime  à  Madrit  en  1667. 
in  fol.  Il  étoit  de  Scville  en  Efpagnc. 

Schilo,  feu  vaticinium  Patriarcha  Jacobi, 
Gcnéfc  xlix.  to.par  Jacques  Alting,  Ce  qui 
a  été  imprime  à  Francker  en  1660.  in  4.  Nous 
parlerons  de  lui  fur  l'ancien  Teftamçnt. 

Dijfwtatio  de  Meffia ,  par  Jacques  Martin, 
Ce  font  des  Difpuces  oppofees  aux  blafphé- 
mes  des  Juifs ,  fie  imprimées  à  VlPittcmbcrg 
en  1616.  in  4. 

De  Adventu  Meffia ,  par  Jean  de  Bacon  ou 
Baconthorp.  Il  faut  que  ce  Traité  foit  parmi 
ceux  qu'il  a  fait  contre  les  Juifs ,  qui  ne  font 
que  manufcrits,ou  perdus.  11  étoit  Anglois,  né 
à  Bacontorp ,  village  du  pays  de  Nortfblk ,  fç 
fît  Carme ,  fie  fut  élu  Provincial  de  fon  Ordre 
en  1319.  eft  mort  à  Londres  en  1346. 

Dijfertatio  de  Adventu  Mejjia ,  par  Jea* 
Romberg. 

De  Meffia  divinitate ,  pat  Barttlocci. 
De  Adventu  Meffia ,  par  Jules  Ce/or  Va- 
lentin. 

T  3  De 


Digitized  by  Google 


i&  Bl  BLIOTH  Ë  ( 

•  De  Judaornm  Méfia ,  par  Laurent  Bran- 
chai. 

Jguod  Je  pis  efl  Meff.is  ,  par  Jean  Louis 
Vives.  Ceft  peut-être  le  même  Ouvrage  in- 
titulé :  Le  Triomphe  de  Jésus-Christ, 
ou  la  Defcription  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  dans 
le  tome  deux  du  Recueil  de  fes  Ouvrages , 
pag.  iji.  137.  félon  l'édition  de  Bile  de  îjyj. 
if»  fi/,  ou  parmi  les  Livres  de  la  vérité  de  la 
Religion ,  tome  premier  ,  pag.  436-717.  Il 
étoit  de  Valence  en  Efpagnc ,  fit  lès  études 
à  Paris ,  enfeigna  à  Louvain  ;  paffa  en  An- 
gleterre en  1511.  revint  en  Flandres  ,  où  il  le 
maria,  Se  y  mourut  vers  l'an  1536. ou  envi- 
ron ,  âgé  de  48.  ans.  Thomas  Morus  en  fait 
un  bel  éloge  dans  une  de  fes  Lettres ,  qui  cft 
la  trente-l'eptiéinc  du  treizième  Livre  de  cel- 
les d'Erafme. 

Liber  de  Méfia ,  par  Pierre  Antejig nanus. 

De  Adventu  Mefjut  libri  très  Pétri  Canonici. 

Monitnn*  ad  Judaos  de  Meffia ,  de  Philippe 
de  Mornai. 

Demonftratio  Adventus  Me  [fut ,  par  Richard 
Xidder. 

Antoine  Khrchhojf ,  Allemand  ,  a  donné  , 
Méfias  élucidât**,  a  Leipfic  en  1640.  /*  4. 

La  Démonftration  Se  la  Préparation  Evan- 
géliquc à'Eufè'be  de  Cefkr/e ,  où  il  eft  beau- 
coup parlé  du  Mclïie,  Se  des  Prophéties  qui 
le  regardent.  Ces  deux  Ouvrages  font  deux 
volumes  in  fol.  imprimez  à  Paris  en  1618. 
en  Grec  Se  en  Latin.  Nous  parlerons  d'Eufc- 
bc  fur  les  Pfeaumes. 

Il  en  efl  de  même  de  la  Démon ftration 
Evangéliquc  de  M.  ffuet ,  où  il  parle  beau- 
coup de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  comme  Meflie. 
Il  faut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  ci- 
deflus. 

On  peut  y  joindre  Jean  Charon ,  qui  a  fait 
auflî  une  Démonftration  Evangéliquc ,  im- 
primée à  Paris  en  1703.  in  ti.  avec  une  expli- 
cation des  Septante  Semaines  de  Daniel ,  le 
tout  en  François.  Le  deflein  de  l'Auteur  cft 
de  prouver  que  la  Religion  de  Jésus- 
Christ  a  toujours  été  Se  fera  la  feule 
véritable  ;  par  confequent  qu'il  eft  le  Meflie 
fi  fouvent  promis  aux  Juifs.  L'application 
qu'il  y  fait  des  anciennes  Prophéties  au  Sau- 
veur ,  cft  jufte ,  nette  Se  folide  j  il  y  mon- 
tre Clairement  que  tout  ce  qui  a  été  prédit 
du  Meflie ,  convient  parfaitement  au  Sau- 
veur. Il  y  a  beaucoup  d'érudition  Juive  dans 
tout  cet  Ouvrage»  elle  cft  tirée  des  meilleurs 
Auteurs ,  qui  (ont  :  Ligfoot ,  Dmfius ,  Jacques 
&  Louis  Cappcl ,  Scbaftien  Munftcr ,  Rcu- 
clilin ,  Raymôn  Martin ,  Genebrard  ,  Jérô- 
me de  Sainte-Foi ,  Juif  converti ,  Se  beaucoup 
d'autres. 

Dificrtation  de  Tanegui  le  Fcvre  fur  le 
Partage  de  Jolenh  ,  touchant  Jésus- 
Qhrist.  Il  Faut  voir  M.  Huct  dans  fa  I 


l\J  E    S  A  C  R  E'E  , 

Démonftration  Evangéliquc  ,  propofitiôVf 
troificme ,  nombre  ir. 

Charles  d'Aubuze  lur  le  même  Partage  ott 
témoignage  de  Jofeph.  Ceft  une  Dirterta- 
tion  imprimée  à  Londres  en  Latin  l'an  1708. 
in  8.  avec  une  Préface  de  Grabe.  Elle  eft  di* 
vifée  en  deux  Livres.  Il  y  foutient  que  os  té- 
moignage eft  véritablement  de  Jofeph. 

Georges  Wedel ,  dans  une  de  lès  Diflèrta- 
tions  Sacrées  Se  Profanes ,  imprimées  à  Jcne> 
en  Latin  ,  fait  voir  auflî  par  phifieurs  rai- 
fons ,  que  ce  Partage  n'eft  point  luppofé. 

Adventus  Me  fi*  à  Judaornm  blajphemiit 
ejf  hxrtticorum  calumniis  vindicatus  ,  par 
Charles  Imbonati ,  dans  le  cinquième  tome 
de  la  Bibliothèque  Rabbinique,  dernière 
Partie. 

Le  même  de  Pfeudo-Mefliis  Judaerum , 
dans  la  même  Bibliothèque ,  tom.  4.  pag.  48. 
Se  des  blafphcmcs  des  Juifs  contre  Jésus- 
Christ,  ibid.  pag.  413. 

Bafnage ,  dans  fa  continuation  de  lUiftoite 
des  Juin,  tom.  4.  Liv.  6.  Chap.  10.  Se  fui-, 
vans ,  jufqu'au  Chap.  18.  Nous  parlerons  de 
cette  Hiftoire  &  de  l'Auteur  plus  bas. 

Jean  Wulfer  dans  fon  Theriaca  Judas  c  a  , 
Pag-  369.  Cette  .Thériaque  a  été  imprimée 
en  i£8i.  in  4'.  à  Nuremberg. 

Spécimen  Anti-  Judaïcum  de  duplici  Méfia, 
Leucopetra  1668.  par  Chriflophe  CeUarius. 

De  Pfèudo  -  Mef):it  Judaorum  ,  par  Jean 
Aient.  Cet  Ouvrage  des  Faux-Meifics  des 
Juifs,  a  été  imprimé  à  Herborne  en  1684. 
in  4.  Ceft  peut  être  plutôt  Jean  Aie  fins , 
dont  on  parlera  ailleurs. 

Pugio  Fidei ,  le  Poignatd  de  la  Foi ,  par 
Raymond  Martin ,  avec  les  Notes  de  Voifîn , 
imprimé  à  Paris  en  16  ji.  /'*  fol.  Car  provins  J 
Protcftant ,  en  a  donné  une  dernière  édition 
avec  des  augmentations. 

De  Arcanis  Catholica  veritatis ,  par  Pierre 
Gala  tin.  Cet  Ouvrage  des  Secrets  de  la  vé- 
rité Catholique ,  dont  il  y  a  eu  pluficurs  édi- 
tions. La  dernière  qui  eft  de  1671.  in  fol.  à 
Francfort ,  n'eft  qu'une  copie  du  Poignard  de 
la  Foi  de  Raymond.  Galarin  étort  Italien 
Juif,  né  dans  la  Poiiillc;  mais  s'étant  con- 
verti ,  il  le  mit  de  l'Ordre  de  faint  François , 
Se  cft  mort  vers  1531. 

Outre  tous  ces  Auteurs ,  il  y  en  a  encore 
d'autres  qui  ont  traité  plus  particulièrement 
du  Meflie. 

Alexandre  Sojlman ,  Calvinifte ,  a  fait  une 
Addition  à  fon  Explication  des  Septante  Se- 
maines de  Daniel ,  pout  montrer  que  Jésus 
eft  le  Meflie ,  Se  il  recherchcles  caufes  de  l'in- 
crédulité des  Juifs.  Elle  eft  imprimée  en  La- 
tin à  Leidc  en  1710.  in  4.  Cette  Addition 
contient  deux  Parties.  Dans  la  première  , 
l'Auteur  prouve  aux  Juifs  que  le  Meflie  cft 
venu,  &  que  c'eft  Jésus-Christ.  Dan* 
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îa  féconde ,  il  fait  voir  que  les  Juifs  font  aufli 
incrédules  aujourd'hui  que  l'étoient  leurs 
pcrcs ,  &:  qu'ils  ©fit  les  mêmes  préjugez. 

David  Averbach  a  traité  dé  la  venue  du 
Meflie  dans  notre  chair  -,  de  Adve»t*  Meffix 
in  carurm  ,-  ce  qui  a  été  imprime  à  Lciplic  eu 
1640.  /*  4, 

Alph*n/c  Bemhâminis ,  de  TOrdrc  des  Frè- 
res Prefclicurs  ,  a  traduit  de  l'Arabe  en  La- 
tih  la  Lettre  du  Habb/n  Samuel  Juif ,  adreflee 
lu  Rabbin  Ifaac,  dans  laquelle  il  fait  voir, 
par  les  paroles  des  Ptophétcs ,  que  1»  Christ 
véritable  Mcflife  eft  venu  ,  qu'il  à  fouftèrt , 
qu'il  eft  mort ,  qu'il  cft  reflurcité ,  monté  au 
Ciel ,  Se  qu'il  viendra  une  féconde  fois.  Cette 
Lettre ,  importante  pour  la  vérité  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  ,  a  été  imprimée  à  Bâlc 
chez  Henri  Pétri ,  on  ne  marque  pas  en  quelle 
année.  Elle  fc  trouve  aullt  dans  le  Micrc* 
fresbytkon ,  avec  les  Ouvrages  des  premiers 
Pères  de  l'Eglife. 

Jac<j*et  Brocard ,  Protcftant ,  a  fait  deux 
Livres  1  l'un  adrefle  aux  Chrétiens,  où  il 
traite  de  la  Prophétie}  l'autre  aux  Hébreux, 
où  il  prouve  le  premier  Se  le  fécond  Avène- 
ment du  Meflie ,  en  Latin  à  Lcide  en  1581. 
#>  8. 

Jean  Bnxtorfçcxc  ,  â  fait  Une  Difpute  d'un 
Juif  avec  un  Chrétien ,  touchant  notre  Mef- 
fic ,  de  Me  (fia  mjfro  ,  imprimée  à  Hanover 
en  1*04.  Se  i6xa.  in  8.  Nous  avons  parlé  de 
lui  ci-devant. 

'  Abraham  Csiev'ms ,  Proteftant ,  a  Fait  un 
Traité  intitulé  :  De  Meffia  langnomm  nof- 
frvrum  Bajulo  ,  imprimé  à  Wittembcrg  en 
in  4.  Un  autre  ,  Me  (fias  ut  Salvatas 
Salvator ,  ibid.  168t.  in  4.  On  aura  lieu  de 
parler  de  les  autres  Ouvrages. 

Jean  Benoit  Carpz,svius ,  Proteftant ,  com- 
me nous  le  dirons  ailleurs ,  a  traité  en  parti- 
culier ,  de  Afin»  MeJJ'u  in  urbem  Jerofilj- 
mam  veclore  ;  ce  qui  cft  imprimé  à  Lciplic 
in  4.  en  I671. 

David  Chrétien  a  fait  quatre  Difputes  tou- 
chant le  Mcflie,  imprimées  à  Gicflcn  en  16  $7. 
m?  4.  Elles  font  en  Latin. 

Pierre  Cofie  a  donne  Tjpus  Meffia  &  chrif- 
ti  Dtmini  ex  veterum  propbetarnm  Prafen- 
tienihns  ,  contre  l'incrédulicé  des  Juifs  ,  à 
Lciplic  en  1654.  in  4. 

Loait  Crocius ,  Apodixis  paténetica  de  Mef- 
Jt* ,  à  Brème  en  16x4.  in  S.  Et  chrïjiophc  Da#* 
dtrftad ,  Apodixis  Meffia  ,  où  il  prouve  que 
7  £  su  s  de  Nazareth ,  eft  le  feul  6c  véritable 
Meflie ,  promis  Se  manifefté  dans  la  plénitu- 
de des  ce  m  s ,  à  Leiptic  en  1616.  in  8. 

Jean  Deêtfcbman ,  une  Exercitation  Théo* 
logique  touchant  le  défir  de  la  venue  du 
Même  par  les  Patriarches  »  une  autre  fur  la 
Conception  6c  la  Naiflânce  temporelle  du 
MeÂie.  L'une  Si  l'autre  en  Latin ,  &c  impri- 
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mées  à  Wittcinberg  en  1&4.  in  4. 
Jean  Trifchmuth  en  celui  qui  a  le  plus  tra- 


vaille for  ce  fujer.  Car  il  a  fait  en  Latin  une 
Diflcrtaridn  touchant  le  Meflie  Fils  de  Dieu , 
imprimée  à  Jcne  en  \Gj6.  in  4.  Une  autre 
far  le  reipecV  qui  eft  dû  au  Meflie ,  ibid.  la 
même  armée.  Une  Dcmonfttation  de  la  ve- 
nue du  Meflie  dans  les  derniers  tônH  ,•  ibid. 
1670.  in  4.-  Une  Difpute  fur  les  caractères du[ 
Mclïic,  ibid.  1666.  in  4.  Du  nom  glorieux  du- 
Meflie ,  <lc  fa  Naiflânce  Se  fa  l'rolopogra- 
phic  ,  ibid.  \6€ï.  Se  Ï669.  in  4.  De  Meffm  pr* 
reatu  fe  trademis  unie*  fnjUi.  L'Oracle  tou- 
chant le  Meflie  ,  dans  ces  paroles  :  JjJ**  non 
rapmi  foivam.  Des  trente  deniers  dont  il  Rit 
prile  par  les  Juifs  5  tout  cela ,  ibid.  en  167*. 
/*  4.  Du  Meflie  attache  en  Croix  ,  &  qu'il 
faut  pleurer  comme  un  Fils  unique ,  ibid. 
166%.  in  4.  Du  Gémiilemenr  du  Meflie  en 
Croix  contre  les  Juifs  t  de  fes  pieds  Se  de  fe* 
mains  percées  >ibid.  i66y  in  4.  Que  le  Mcflîc 
ne  devoir  pas  refter  dans  le  Tombeau  ,  ibid. 
x66%.  in  4.  De  Mejfia  excifione }  Se  de  la 
ruine  de  Jèrufalem  prédite  par  Daniel ,  1671. 
in  4.  à  Jcne.  Du  Meflie  Roi  de  Sion  ,  félon 
le  Prophète  Zacharie,  ibid.  1678.  Neuspar- 
lerons  encore  pluûeurs  fois  de  cet  Auteur  Pro- 
teftant. 

Martin  Ceiet  à  traité  de  k  Mort ,  de  la 
Sépulture  Si  de  la  Réfurrection  du  Meflie ,  ert 
Latin  à  Leipfic  en  164t.  6c  16Î0.  féconde 
édition. 

Genebmrd  à  fait  Un  Recueil  de  tous  lés  en- 
droits de  la  Paraphrafe  Chaldaïque ,  où  le 
nom  du  Meflie  fe  ttouve ,  imprimé  à  Paris, 
on  ne  dit  pas  en  quelle  année.  Nous  parle* 
rons  de  lui  fur  les  l-'feaumes. 

Si  l'on  veut  voir  un  plus  grand  nombre 
a  Auteurs  fur  cette  matière ,  on  peut  corn 
fui  ter  lmbonati ,  dans  fa  Bibliothèque  Rabbi* 
nique ,  tom.  j.  pag.  jai.  713.  6c  Lipenius ,  dans 
fa  Bibliothèque  Theologiquc ,  tom.  a.  pag, 
277. 178.  fous  le  titre  de  Mejjiat. 

ARTICLE  IV. 
Auteurs  qui  font  écrit  de  tAnteihriJt. 

Il  eft  aflez  ordinaire ,  quand  on  parle  du 
Meule ,  de  traiter  en  même-iems  de  l'Ante* 
chrift  ,  parce  que  celui-ci  doit  travailler  à 
détruire  la  Religion  fainte  que  le  Meflie  a 
établie ,  6c  fcellée  de  fon  Sang.  Nous  avons 
crû  néanmoins  qu'il  érok  à  propos  dé  diftin- 
guer  l'un  d'avec  l'autre  dans  un  Article. 
'  Saniii  Hipptlpi  Martyris  de  Antkhriftt. 
Le  même,  ou  un  autre  1  De  etnfummattone 
Mundi  &  Antiçhrifio.  On  ne  doute  plus  à 
préfent  que  ce  dernier  Trairé  ne  foir  iuppo- 
th.  Nous  parlerons  de  ce  faint  Marryr  dans 
l'Article  des  Commentateurs  généraux  Ca~ 
thoUques,  Partie  quatrièiaci 
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Malven  Ja ,  de Anticbriflo ,  à  Rome  en  1604. 
in  fol.  à  Valence  en  i6zî.  in  fol.  6C  avec  fes 
autres  Ouvrages  fur  l'Ecriture.  Celui-ci  con- 
tient treize  Livres,  6c  cil  fort  cftimé.  M. 
Dupin  en  a  donne  un  Extrait  allez  exact 
dans  fa  Bibliothèque  Eccléfiaftiquc  du  dix- 
feptiéme  ûeele ,  tome  premier  ,  pag.  têt.  in 
8.  Nous  parlerons  de  ce  célèbre  Auteur  en 

1>lus  d'un  endroit.  Voyez  en  particulier  fur 
'Apocalypfc. 
BencdUH  Pererii  Diftutationcs  XXIII.  im- 
primées à  la  fin  de  fon  Commentaire  fur  l'A- 
pocalypfc.  Il  y  combat  Annius  de  V herbe  , 
6c  pluûeurs  autres ,  qui  ont  cru  que  Maho- 
met étoit  l'Antcchrift  dont  il  cft  parlé  dans 
les  Livres  fùnts  ,  &  dans  les  Pcres.  Nous  par- 
ierons de  lui  fur  la  Génélc. 

Adfonis  Abbatis  Dervenjis  de  Anticbriflo , 
dans  l'Appendix  du  tome  6.  de  la  nouvelle 
édition  de  faint  Auguftin.  Le  Prologue  6c 
Epilogue  qui  y  manquoient ,  font  dans  les 
Additions  du  tome  onzième  ,  après  les  Ta- 
bles générales.  On  croit  qu'Adfon  étoit  Ab- 
bé de  Luxcu  en  Franche-Comté  ,  6c  de  Mon- 
ticr-Ender  en  Champagne  ,  6c  peut-être  de 
faint  Mammert  de  Toul.  On  lui  a  reftitué 
le  Traité  dont  il  cft  ici  fait  mention  ;  car  il 
avoir  été  faulfement  attribué  à  faint  Auguf- 
tin &  à  Alcuin. 

Voyez  notre  Diflertation  fur  l'Antcchrift  , 
dans  notre  Commentaire  fur  les  Epîtrcs  de 
faint  Paul. 

On  peut  y  joindre  ceux  qui  ont  écrit  des 
faux  Mclfies ,  dont  Fabricius  a  fait  le  Cata- 
logue dans  fa  Bibliographie ,  pag.  146.  6c  Li- 
penius ,  tom.  a.  pag.  178.  de  la  Bibliothèque 
Théologique. 

ARTICLE  V. 
D»  Tabernacle  &  du  Temple. 

Si  c'eft  une  chofe  intéreftante  de  connoî- 
tre  quel  étoit  le  principal  objet  de  la  Reli- 
gion des  juifs ,  il  ne  l'cft  pas  moins  de  fçavoir 
quels  étoient  les  lieux  où  il  étoit  permis  d'a- 
dorer le  vrai  Dieu }  leur  établiflcment ,  leur 
ftructurc,  6c  tout  ce  qui  en  dépend.  C'eft 
pourquoi  cet  Article  cft  deftiné  à  marquer 
ceux  qui  en  ont  traité  plus  particulièrement. 

De  triflici  Tabernaculo  Mofis ,  d'Adam  l'E- 
cojfois  s  ce  qui  fait  le  troifiéme  Livre  des 
quatre  qu'il  a  compofez  ,  6c  qui  ont  été  im- 
primez a  Anvers  en  i6yp.  in  fol.  Ce  Livre  cft 
divilè  en  trois  Parties.  Dans  la  première ,  il 
fait  une  Dcfcription  toute  littérale  de  ce  Ta-, 
bcrnaclc,  telle  qu'elle  eft  dans  l'Ecriture. 
Dans  la  féconde ,  il  explique  allcgoriquc- 
ment  cette  Dcfcription  :  6c  dans  la  troiliè- 
mc ,  il  l'explique  moralement.  Cela  fc  trou- 
ve ,  pages  518.  6c  449.  de  l'édition  que  nous 
avons  marquée.  Il  y  a  de  plus  deux  Lettrée 


ue  sacrée; 

qu'il  a  écrites  fur  ce  fujet  à  l'Abbé  6c  au» 
Religieux  de  Prémoncré.  Il  étoit  Ecoflbis  6c 
Prémontré  ;  il  mourut  en  1180. 

Venerabilis  Beda  de  Tabernaculo  &  vafls 
ejut ,  dans  le  quatrième  tome  de  fes  Ouvra- 
ges ,  6c  dans  le  fécond ,  de  l'édition  de  Paris  , 
pag.  ijf  4.  Nous  aurons  lieu  de  parler  de  lut 
dans  l'Article  des  Commentateurs  généraux 
Catholiques. 

Aria  Montant  Befeléel ,  Jîve  de  Taberna- 
culo. C'eft  une  Dcfcription  du  Tabernacle  de 
Moyfe  ,  avec  la  figure  cr»taillc-doucc ,  qu'il 
a  donnée  dans  fon  Apparat  à  la  Polyglotte 
d'Anvers.  Nous  parlerons  de  lui  dans  cet  At-. 
ticlc  des  Polyglottes ,  Partie  troifiéme. 

Jacob  Juda  delineatio  Tabernaculi  Mofls. 
Cette  Dcfcription  cft  de  Juda  Arieh ,  impri- 
mée en  Efpagnol  à  Amfterdam  en  16J4.  i» 
4.  Elle  l'avoit  déjà  été  en  Flamand  en  1647. 
au  même  endroit  in  4.  Sa  mefurc  du  Temple 
de  Salomon  a  été  traduite  de  l'Efpagnol  en 
François ,  6t  imprimée  à  Amfterdam  en  1643. 
in  4.  Il  l'a  mile  lui-même  en  Hébreu ,  6c 
fait  imprimer  en  1650.  in  4.  ibid.  Jean  Sau- 
bert  l'a  traduite  en  Latin ,  6c  fait  imprimer 
avec  des  figures  à  Helmftar  en  1665.  in  4. 

Ce  dernier  Ouvrage  cft  divifé  en  quatre 
Parties  s  dont  la  première  eft  du  Temple  de 
Salomon  en  général  ;  la  féconde  ,  de  fa  for- 
me 6c  de  fa  conftruclion  ;  la  troifiéme  ,  des 
Vafcs  qui  y  étoient  ;  la  quatrième ,  des  Edi- 
fices qui  étoient  proche  du  Temple.  Juda 
Arich  étoit  Efpagnol  Juif,  6c  fut  Rabbin  de 
la  Synagogue  d' Amfterdam. 

T tmplum  Judaïco-Etbnicum ,  par  Alexan- 
dre Roffce ,  Ecoftois  6c  Chapelain  de  Char- 
les  I.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Lon- 
dres en  1666.  in  8.  David  Nerretter  l'a  donné 
depuis  en  Allemand  avec  des  figures ,  à  Nu- 
remberg en  1701.  in  8.  Il  y  traite  du  véri- 
table culte  de  Dieu  ,  6c  de  l'Idolâtrie  en 
particulier  ;  des  differens  Sacrifices  des  Juifs  » 
du  Temple  bâti  fur  le  Mont-Garizim  -,  du 
Sabbat }  de  la  Pâque  ;  des  Fêtes  Se  Solcm- 
nitez  Judaïques  $  de  l'Urim  &:  Thummim 
6cc. 

Maimonides  de  Cultu  Divin» ,  à  Paris  1678. 
in  4.  la  vcrfion  Latine  eft  de  Louis  de  Com- 
piegne  de  Veil.  Le  Pcrc  le  Long  n'a  pas  fà 
que  ce  n'eft  qu'une  Traduction ,  puifqu'il  en 
fait  tout  l'honneur  à  ce  dernier ,  6c  qu'il  n'en 
parle  point  dans  l'Article  de  Maimonides» 
Cet  Ouvrage  contient  entre  autres  choies , 
une  Dcfcription  exacte  de  la  figure  Si  de  la 
forme  du  Temple  de  Salomon.  * 

De  Temple ,  &  his  qua  ad  Templum  per- 
tinent ,  par  François  Ribera ,  en  cinq  Livres , 
imprimez  à  Salamanque  l'an  1191.  a  Anvers 
en  1603.  in  8.  Il  y  traite  de  la  conftrudtion 
du  Temple  ,  de  l'Arche ,  de  l'Autel ,  des  Sa- 
crifices ,  des  habits  des  Prêtres ,  des  "Fêtes , 
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Sec.  Nous  parlerons  de  lui  fur  l'Epître  aux 
Hébreux. 

Joannis  Henri  et  Cocceii  &  Càmptgii  Witrin* 
ga  de  Ttmplo  Ezecbielis.  C'eft  Jean  Henri 
le  Cock ,  fils  du  fameux  le  Cock ,  Calvinif 
te  comme  (bn  pere ,  qui  a  fait  ce  Traité  du 
Temple  d'Ezéchiel ,  imprime  à  Amfterdam 
en  \6$u  in  4.  fie  par  Witringa,  à  Franckcr 
en  1687-  in  S.  deux  vol.  Se  169c.  en  Flamand  1 
avec  une  DilTcrtarion  fur  la  ville  de  Jirufa- 
lem ,  Se  le  parcage  de  la  terre  de  Canaan. 
Ils  y  combattent  le  fentimenc  de  Villalpand. 

Leonordi  Chriflophori  Sturmii  Sciagraphia 
Templi  Jcrojfljmitani  ,  imprimée  à  Lcipfic 
en  1694.  '*  4*  ^  cto"  Allemand  Luthérien, 
Profcrtcur  en  Mathématiques. 

Samuel  Lie  ,  or  bis  Miraculum  de  Templo 
Hicrofolymitano.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé 
en  Anglois  à  Londres  en  1663.  in  fil.  L'Auteur 
étoit  Anglois  lui-même ,  Se  de  la  Religion 
Anglicane. 

La  Defcriprion  du  Temple  de  Jcrufalem  > 
de  Jerime  de  Prado  Se  de  ViUalpand ,  dont 
nous  parlerons  fur  le  Prophète  Ezéchicl. 

Defcriptb  Temfli  Hierofolymitani ,  par  Lig- 
foot ,  qui  fc  trouve  dans  le  tome  premier  de 
fes  Ouvrages.  Voyez  Ligfbot  dans  le  Cata- 
logue Alphabétique. 

Defcriptio  triplex  Templi  Jerofofymorum  de 
Lents  C appel ,  au  commencement  du  tome 
premier  de  la  Polyglotte  de  Londres. 

De  Templi  a.  Arca  exteriore ,  par  Jean  Jac- 
ques Cramer ,  à  Lcide  en  1657.  '*  4-  Ce  font 
des  Exercitations  Philologiques.  Cet  Auteur 
étoit  de  Zuric  Se  Calyùuftc.  Il  cft  mort  en 
1701. 

Outre  l'Ouvrage  que  nous  avons  déjà  mar- 
qué de  Maimonides ,  il  a  encore  donné  une 
Defcriprion  du  Temple ,  où  il  rraite  de  fon 
appareil  ou  ornemens ,  de  la  manière  d'y  en- 
trer ,  des  choies  qu'il  étoit  défendu  de  met- 
tre fur  l'Autel ,  Se  de  la  manière  d'offrir  des 
Sacrifices.  Ce  qui  fe  trouve  en  Latin  dans  le 
fixicme  Fafciculus  de  Crcnius. 

Salomon  VantiU  a  aufli  traité  du  Taberna*- 
de  ,  en  expliquant  les  Chap.  ij.  30.  de  l'E- 
xode. Ce  qui  a  été  imprime  en  Latin  à  Am* 
fterdam  en  17 14.  Voyez  VantiU  dans  le  Ca- 
calogue  Alphabétique. 

Cef'mt  C  Egyptien  a  donné  en  Grec  une  Def- 
cription  de  ce  Tabernacle  dans  fon  Syftêmc 
Géographique  du  monde ,  Livre  cinq  ,  que 
Dom  Montraucon  a  traduit  en  Latin ,  Se  rait 
imprimer  dans  fa  Collection  des  Pères  Grecs. 
On  le  nomme  l'Egyptien ,  pour  le  diftinguer 
de  Cofme  de  Jérulalcm  qui  vivoit  au  feptié- 
me  ficelé.  Celui-ci  fleuri fibit  au  commence- 
ment du  fixiéme.  Il  étoit  d'Aléxandrie  Se 
Moine.  II  faut  voir  ce  que  Dom  Montfaucon 
en  dir  dans  fa  Collection ,  tom.  a.  On  parlera 
ailleurs  de  ce  qu'il  a  fait  fur  Ifa'tc. 
Tome  IF. 
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Le  Pere  Lami ,  Prêtre  de  l'Oratoire ,  dont 
nous  avons  déjà  parle  ,  a  fait  un  Traité  ex- 
près fur  le  Tabernacle ,  le  Temple  de  Salo- 
mon Se  la  ville  de  Jcrufalem  ,  en  Latin ,  im- 
prime à  Paris  en  1710.  in  fil.  Cet  Ouvrage 
eft  divifé  en  fept  Livres  ,  dont  les  deux  pre- 
miers font  comme  des  préliminaires  ;  dans 
le  troifiéme  ,  on  trouve  la  Defcription  dù 
Tabernacle.  Les  trois  derniers  font  deftinez 
à  traiter  du  Temple  >  Se  de  tout  ce  qui  y  a 
rapport.' 

Moj/è  Amyrant ,  dahs  un  de  lès  Sermons 
fur  l'Epître  aux  Hébreux  ,  donne  une  Expli- 
cation du  Tabernacle  \  c'eft  le  cinquième ,  fut 
Je  Chapitre  ix.  f.  1. ..  j.  Ils  ont  été  impri- 
mez en  François  à  Saumur  l'an'  166%.  in  8. 
11  étoit  Calviniftc  Se  Miniftrc  à  Saumur. 

Bernard  Conrad  a  fait  une  Defcription  gé- 
nérale de  la  ftructure  Se  de  la  figure  du  Tem- 
ple ,  imprimée  en  Latin  à  Hannovcr  en  itfn» 
in  4.  11  étoit  Proteftant  Luthérien  d'Alle- 
magne. 

Frideric  Muffcr  a  fait  une  DifpUte ,  de  Ta~ 
bernaculi  Mo/aïci  Fefte  mediano ,  à  Gieflcn 
in  4. 1 664.  Voyez  fon  titre  dans  le  Catalogue 
Alphabétique. 

Augufle  Pftifer ,  dans  fes  Doutes  impri- 
mez à  Drcfde  en  1*79.  in  4.  traite  des  lieu* 
Sacrez  ;  c'eft-à-dirc  ,  du  Tabernacle  ,  des 
Temples  Se  des  Synagogues  des  Hébreux ,  en 
Latin.  Voyez  fon  titre  ibid. 

Jean  Rusbrock ,  Catholique  t  a  parlé  auflï 
du  Tabernacle  &  de  fes  dépendances  ,  dans 
un  Ouvrage  imprimé  à  Cologne  eh  iyji.  in 
fil.  Se  1609.  féconde  édition  ,  avec  fes  autres 
Ouvrages  de  piété  >  qu'il  a  compofez  en  Fla- 
mand ,  mais  que  Surius  a  mis  en  Latin.  Il 
étoit  Flamand ,  Chanoine  Régulier  ,  Se  eft 
mort  en  1381.  âgé  de  88.  ans. 

Michel  chrétien  Louis,  Proteftant,  a  fait 
deux  Difputes  fut  le  Temple  de  Salomon  t 
imprimées  en  Latin  à  Jeneen  1658.  /'*  4. 

Altare  exterius  ad  menton  Hebraorum  de- 
l'tneatum ,  par  Thomas  Dajprvius ,  ou  plutôt , 
Théodore.  Voyez  fon  titre. 

Il  a  encore  donné,  de  Imaginibus  rerum  Ht* 
braornm  qux  nojhi  atate  circumferuntur. 

Pour  les  autres  qui  ont  traité  la  même  ma- 
tière ,  il  faut  voit  Fabricius  dans  fa  Bibliogra- 
phie Antiquaire ,  Chap.  9.  Num.  4.  f .  6. . .  9. 
Lipenius ,  dans  fa  Bibliothèque  Théologique, 
fous  les  titres  de  Tabernacle  Se  de  Temple.  Oh 
peut  aufli  confultcr  les  Commentateurs  fur 
l'Exode ,  Chap.  ij.  Se  lot  fuivans ,  où  ils  ont 
traité  cette  matière.  Nous  en  avons  aufli 
traité  nous -même  dans  la  Diffèrtation  fur 
les  Temples  des  anciens ,  où  nous  avons 
donné  la  Defcription  du  Temple  de  Salo- 
mon ,  à  la  tête  du  troifiéme  Livre  des  Rois, 
Se  notre  Diflertation  fur  les  richefles  laif- 
fees  par  David  à  Salomon.  Il  faut  voir  aufli 

V  i  l'Article 
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Y  Article  Temple  dans  ce  Dictionnaire  de  la 
Bible. 

*  4 

ARTICLE  VI. 

Des   Synagogues   des  Juifs. 

Outre  le  Temple ,  qui  étoit  le  feul  en- 
droit où  il  étoit  permis  de  facrilier ,  Se  où 
Jcs  Juifs  de  toutes  les  Nations  écoient  obli- 
gez de  fe  raftemblcr  aux  grandes  folcnni- 
tcz  de  la  Pàcjuc  fie  de  la  Pentecôte  ,  com- 
me on  le  voit  par  le  Livre  des  Actes  ,  ils 
avoient  d'autres  lieux  deftinez  pour  s'aflem- 
blcr  6e  pour  s'inftruirc  certains  jours  de  la 
feinainc  ,  comme  ils  font  encore  à  préfent  : 
ce  qu'on  appclloit  Synagogue ,  6c  c'eft  ce 
qui  leur  refte  depuis  la  dernière  dcftrucYion 
du  Temple  de  Jcrufalcm.  C'eft  donc  ce  qui 
va  faire  le  fujet  de  cet  Article. 

De  Synagogâ  mettre ,  de  Camf/ege  yitringa , 
Se  Anhifynagogus ,  feu  de  decem  otiofis  Sy- 
nagogâ. Le  premier  de  ces  deux  Ouvrages 
ji'cll  qu'une  féconde  édition  faite  à  Frane- 
ker  en  1696.  in  4.  de  celui  qu'il  avoit  déjà 
donné  au  même  endroit  en  1685.  *n  4-  ^ous 
ce  titre  :  Archifynagogus  obfervationibus  no- 
lis  iUttftratus.  Il  eu  divife  en  trois  Livres , 
où  il  parle  des  No'ms ,  de  la  Conftruction  , 
de  l'Origine ,  des  Préfets ,  des  Miniftres ,  Se 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  facré  dans  les 
Synagogues.  Il  prétend  faire  voir  en  parti- 
culier que  nos  Êglifcs  ont  pris  leur  forme 
de  ces  Synagogues.  Mais  pour  fon  Traité 
des  dix  Perionnes  qui  étoient  chargées  du, 
foin  de  l'ancienne  Synagogue  ;  c'eft  une  dé- 
fenfe  de  Ligfoot  contre  Kbenftrd ,  imprimée 
au  même  endroit  en  1687. tB  4»  ^n  aura  ''cu 
de  parler  fouvent  de  cet  Auteur  Protcftant. 
Voyez  fon  titre  dans  X Index. 

De  Syn.igogis  Judaorum ,  par  Jean  Held,  à 
Nuremberg  en  1664.  in  4.  Il  y  traite  aufli 
des  Ecoles  des  Juifs.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien ,  Se  ne  s'eft  fait  connoître  que  par  cet 
Ouvrage. 

De  Synagogis  Judaorum  ,  par  David  Clo- 
dius. Cet  Ouvrage  cft  plutôt  de  G.  Grambs 
qui  l'a  fait  publier  fous  le  nom  Se  les  aufpi- 
ces  de  ce  Clodius ,  à  Gieften  en  1681.  dit  Fa- 
bricius  dans  fa  Bibliographie  ,  pag.  616.  Le 
ïerc  1 


de  Clodius  fur  les  Prophètes.  Pour  Grambs , 
on  ne  le  connoît  point  d'ailleurs. 

DiJ/rrtationes  de  Synagogis  Judaorum ,  par 
Chrétien  Bornit  ou  Bornitius ,  imprimées  à 
,  Wittembcrg  en  iéjo.  Se  i6jt.  in  4.  Dans  la 
première ,  il  repond  à  David  Silligius  :  dans  1* 
féconde ,  il  réhitc  Chrétien  Gunther  -,  Se  dans 
la  rroifiéme ,  lfracl  Mullcr.  11  étoit  Allemand 
Luthérien ,  Se  différent  de  Jacques  Bornitius. 


De  decem  Otiofis  Synagoga ,  par  Jacquet 
Rhenferd ,  imprimé  en  1686.  à  Franckcr  in 
4.  Il  a  encore  traité  des  Préfets  Se  des  Mi- 
niftres de  la  Synagogue ,  fous  le  tirre  :  D'In- 
veftigation ,  impumee  à  Franeker  en  1700. 
Ce  que  le  Perc  le  Long  n'a  pas  lu ,  puifqu'il 
ne  le  marque  point.  Rhenferd  étoit  Fla- 
mand ,  Calviniftc  ,  fçavoit  les  Langues 
Orientales ,  fut  fait  ProfcAcur  à  Franckcr , 
Se  cft.  mort  en  1713. 

Formula  Graca  renuntiandt  Judaifmo ,  dans 
les  Notes  de  Cotelier  fur  les  Ouvrages  des 
Percs  Apoftoliques ,  Part.  1.  pag.  311. 

On  peut  voir  encore  la  comparaifon  des 
Cérémonies  des  Juifs ,  avec  la  Difcipline  de 
l'Eglilc ,  par  Richard  Simon ,  fous  le  nom 
caché  de  SimonviUe.  Bafnage ,  dans  fa  Conti- 
nuation de  l'Hiftoire  des  Juifs  ,  Livre  7. 
Ch.»p.  6.  Livre  9.  Chap.  31.  de  l'édition  de 
Paris  en  1718./»  u.  La  Diflenation  de  Be- 
noit Picltt ,  fur  les  Temples  Se  fur  leur  dé- 
dicace ,  imprimée  à  Genève  en  1716.  in  8. 

ARTICLE  VIL 
Des  Prêtres  &  des  Sacrifices  des  Juifs. 

De  tout  tems  il  y  a  eu  des  Prêtres  Se  des 
Sacrifices  -,  car  avant  qu'il  y  eût  des  Tem- 
ples ,  ou  Vautres  lieux  confacrez  au  Très- 
haut  ,  Abel ,  Noé  Se  les  autres  Patriarches , 
ont  rempli  cet  Office  dans  la  Loi  de  Nature, 
puifqu'ils  ont  oftert  des  Sacrifices ,  comme 
nous  le  voyons  dans  l'Ecriture  ;  Se  le  droit 
d'oftrir  ou  de  facrifter  étoit  particulièrement 
rèfervé  à  l'aîné  de  chaque  Famille  ,  comme 
M.  Petit-Pied  le  prouve  évidemment  dans 
fon  excellent  Traité  du  Droit  ^  Se  des  Préro- 
gatives des  Eccléfiaftiqucs  dans  l'adminiftra- 
tion  de  la  Juftice  icculiérc ,  imprimé  en  Fran- 
çois à  Paris  en  170t.  in  4.  Mais  dans  la  Loi 
Ecrite  ,  les  Prêtres  ont  été  p!us  diftinguez  , 
6c  les  Sacrifices  ont  été  preferits  félon  l'ordre 
que  Dieu  même  en  a  fait  à  Moyfc.  C'eft  ce 
qui  fc  voit  par  les  Ouvrages  que  nous  allons 
marquer  ici. 

De  fùcce/J.one  in  Sacerdotium  Hebraorum , 
par  Jean  Selden ,  /'*  8.  à  Leide  en  1630.  à 
Londres  en  1636.  in  fol,  à  Francfort  fur  l'Oder 
en  1673.  in  %.  avec  un  autre  Traité.  Celui 
dont  nous  parlons  cft  divile  en  deux  Livres. 
Selden  étoit  Anglois  de  Sullcx ,  fçavoit  l'Hif- 
toire, la  J  urifprudence ,  la  Philologie  Sacrée, 
les  Langues  Orientales,  Se  cft  mort  en  1654. 
Il  paroitra  encore  pluiieurs  fois  dans  la  fuite.  ■ 

CdtalouMS  fummorum  pontificum  veteris 
Legis ,  par  Jean  Decler  ou  Deckerius.  Ce  Ca- 
talogue n'eft  pas  encore  imprimé  ,  félon 
Sotwel ,  qui  en  parle  dans  fa  Bibliothèque  ; 
on  le  conlerve  manuferit  à  Louvain.  Decker 
étoit  natif  de  Hoclbrouck  en  Flandres  ,  cru-  . 
dia  à  Doiuy  fou*  Lçonard  Lc/Tiuî,  alla  à 

Rome 


» 
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SECONDE 

Rome  où  il  entra  dans  la  Société  des  R.R. 
P  P.  Jéfuites,  6c  y  mourut  en  1619.  âgé  de  j?. 

Voyez  notre  Diffcrtation  fur  la  fuccclfion 
des  Grands-Prêtres  Hébreux ,  à  la  tète  de  no- 
tre Commentaire  lur  le  Livre  de  Judith. 

De  XX  IF.  Ephemeridiis  Sacerdotum  apnd 
Hebraos ,  par  Jean  Slcvogt.  Nous  parlerons 
de  cet  Ouvrage  plus  particuliércmcnt-furuint 
Luc ,  6c  de  l'Auteur  fur  faint  Matthieu. 

De'Sacramento  Ordinit  Hcbraïcc  dicté  fe~ 
tnicba ,  par  Bartolocci. 

De  inauguratione  &  confecratione  Sacer- 
dotum  Hebr.eorum  ,  par  Georges  David  Zie~ 
gra ,  à  Wittcmberg  en  1680.  in  4.  Il  a  en- 
core fait  deux  Diiïcrtations  fur  l'OnÛion 
facrée  ,  dont  il  cft  parlé  au  f.  11.  ij.  du 
Chap.  xxx.  de  l'Exode.  Elles  font  dans  le 
Tréjor  des  Dilfertations  Philologiques  ,tom. 
xi.  pag.  900.  Nous  parlerons  de  lui  fur  la 
Généic. 

De  uno  Sacerdotio  ej-  uno  a/tari ,  par  Henri 
Dod'vvel. 

De  vejiitu  Sacerdotum  ffebrjorum  ,  par  Jean 
Braunius ,  deux  volumes  in  4.  à  Amftcrdam 
1701.  belle  édition.  Il  faut  Içavoir  que  dans 
l'édition  de  1^84.  il  n'y  a  qu'un  fcul  Livre  ,  à  la 
fin  duquel  l'Auteur  en  promet  un  fécond  fur 
le  même  fujet.  Nous  en  parlerons  plus  am- 
plement fur  l'Exode,  fie  nous  y  ferons  con- 
noître  cet  Auteur. 

De  •vcjlibns  Sacris  ,  ou  de  te  vefiiaria  He- 
braerum  ejr  de  funeribus ,  par  Jérôme  Soprt- 
nés ,  dans  les  Digrcflîons  de  fon  Commen- 
taire fur  David ,  imprimé  à  Lyon  l'an  164;. 
in  fol.  11  étoit  Italien  de  Gènes ,  fc  fit  Jéfuite 
en  1  jji.  fie  eft  mort  en  1619.  âgé  de  57.  ans. 

De  vefiit»  Aaronis  ,  par  Jean  f  rideaux  , 
dans  la  féconde  de  Ils  Oraifons ,  imprimées 
à  Oxfort  en  1616.  fie  à  Zuric  en  1671.  in  4. 
Nous  parlerons  de  lui  fur  l'Apocalypfc. 

De  ornatu  çjr  vtjlibus  Aaront,  par  Didace 
del  Cafiillo.  Nous  en  parlerons  plus  particuliè- 
rement fur  l'Exode. 

,  De  veftibus  Aaronis  diatriba  fingularis , 
par  Samuel  Lie ,  Pibtcftant ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  dans  l'Article  précédent. 

De  Pontificum  Hcbrxorum  veflitu  facro  , 
par  Benoît  David  Carpzovius.  C'eft  une  Dif- 
fertation  imprimée  à  Jenc  en  in  4.  fie 
qui  fe  trouve  dans  les  Di  (Taxations  de  Jean 
Benoit  fon  frerc ,  imprimées  en  Latin  à  Lcip- 
ïc  en  1699.  in  4.  11  étoit  lui-même  de  Lcipiic 
[fie  Luthérien. 

De  vefîitu  Sacerdotum  ,  par  faint  Jérôme 
dans  fa  Lettre  à  Fabiole ,  de  l'Ephod  &  du 
Teraphim  ,  dans  celle  qu'il  a  écrite  à  Mar- 
celle. 

Dijfertatio  de  Mithra,  S  toi  a  ,  Ephod ,  &c. 
>at  Jacaues  Alting,  dans  le  cinquième  tome 
'  :  fes  Ouvrages ,  pag.  169.  Nous  avons  déjà 
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parle  de  lui ,  8c  nous  en  parlerons  encore  dans 
la  fuite. 

Robert  us  Sheringh,tm  ad  traéhtum  Talmu- 
dienm  îoma  ,  imprimé  à  Londres  en  1648.  in 
4.  C'eft  le  Code»  Talmudiquc  traduit  de 
l'Hébreu  en  Latin  avec  un  Commentaire  > 
il  y  cft  traite  des  Sacrifices  6c  des  Miniftres 
deftinez  pour  cette  fonction  le  jour  de  l'Ex- 
piation (olcmncllc,  félon  qu'il  cft  ordonne 
au  Chapitre  xvi.  du  Lcvitiquc  ,  fie  xix. 
des  Nombres.  Cet  Auteur  éroit  Anglois  de 
Cambrige  ,  fie  de  la  Religion  Anglicane. 

On  peut  aulfi  confultcr  le  tome  fécond  de 
la  Mi  ferme  mile  en  Latin  ,8e  imprimée  pat 
les  foins  de  Surcnhufius.  Nous  en  avons  par- 
lé dans  la  Partie  précédente. 

Sur  tUrim  &  Thummim ,  il  faut  voir  Spen- 
cer ,  de  Legibus  Hcbnorttm  Ritual-.bus ,  dont 
nous  avons  parlé  dans  l'Article  des  Loix. 
Spencer  a  fait  aufli  une  Diflcrtation  parti- 
culière fur  ce  fujet ,  imprimée  à  Cambrige 
en  1669.  fie  1670.  félon  Lipcnius. 

Villcr  ,  ou  plutôt  Gante  fviller  (  Jean  Jac- 
aues )  qui  a  donné  Lux  i  tenebris ,  c'eft  un 
cclaircilfcmcnt  du  Myftcrc  de  ÏVrim  6ù 
Thummim  ,  imprimé  à  Hanovcr  en  167J. 
in  4.  11  y  aura  occalion  de  parler  de  lui 
ailleurs. 

Pour  Philippe  Ribauldcau.  Voyez  fur  l'E- 
xode ,  Article  dixième. 

Mais  André  Senner  a  fait  un  Traité  de 
YUrim  fie  Thummim ,  imprimé  à  Witteni- 
berg  en  1677.  in  4.  6c  le  an  Buxtorf ,  des 
Èxcrcîntions  fut  l'Hiftoire  de  l'Arche  d'Al- 
liance ,  fur  le  Feu  Sacré  fie  Célcftc  ,  fut  l'U- 
rim  fie  Thummim ,  imprimées  en  Latin  à  Bâie 
en  1659.  in  4. 

On  peut  y  joindre  Martin  Becan  qui  a  fait 
un  Traité  en  Latin  du  Souverain  Pontife  de 
l'ancienne  Loi ,  imprimé  à  Maycncc  en  léir. 
tn  8.  Nous  parlerons  de  lui  fie  de  fes  Ouvra- 
ges en  plus  d'un  endroit. 

Jean  Frifchmuth ,  de  veftitu  Pontificum  He- 
brxoruHi  facro  ,à  jenc  en  i^y.  6c  1669.  in  4. 
Du  Pontificat  dcMoylc  ibid.  1677.  in  4.  H  a 
fait  pluficurj  autres  Ouvrages  dont  nous  par- 
lerons dans  la  fuite. 

*    ARTICLE  VIII. 

Des  Sacrifices. 

Les  Souvetains  Pontifes ,  les  Prêtres  6c  les 
autres  Miniftres  étoient  deftinez  pour  of&ic 
les  Sacrifices  ;  c'étoit  leur  principale  fonc- 
tion ,  6c  leur  devoir  le  plus  clfcntiel.  Nous 
en  traiterons  en  particulier  dans  cet  Arti- 
cle ,  en  patlant  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  ce 
fujet. 

Maimonides  de  Sacrifiais  ex  vtrfione  Lu- 
dovici  de  Compte gne  de  Veil ,  à  Londres  en 
16  83.  in  4.  5c  dans  le  fepticme  Fafciculus  de 

Crenids. 
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Crenius.  Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  haut. 
Voyez  Ton  nom  dans  V Index. 

De  Sacrifiais  Hebraorum ,  par  Guillaume  Ou- 
trant ,  en  deux  Livres  ;  dont  le  premier  traite 
deS  Sacrifices  des  Juifs  6c  des  autres  Nations  ; 
le  fécond ,  du  Sacrifice  de  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t  , 
imprimez  à  Londres  en  1677.  in  4.  &  à  Am- 
fterdam  en  1688.  in  8.  Cet  Auteur  étoit  An- 
glois ,  de  la  Religion  Anglicane,  6c  Chanoine 
de  tycftmunftcr.  Dans  tout  fon  Ouvrage ,  il 
attaque  particulièrement  Socin  ,  6c  les  Sec- 
tateurs. Il  fpecific  enfuite  les  différentes  for- 
tes de  Sacrifices  que  les  Juifs  croient  obligez 
d'offrir ,  félon  les  dirferens  bc foins  ,  ou  les 
Loix  qui  leur  étoient  preferites  i  6c  marque 
tous  ceux  qui  en  ont  traité. 

De  Sacrifiais  Patriarcbarum  feu  primer  um 
hominmm ,  par  Jean  Frifchmuth ,  a  Jene  en 
i6ja.  in  4.  11  a  auffi  traité  du  Bouc  Emiffai- 
rc  j  ce  qui  fc  trouve  dans  les  grands  Critiques. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  Auccur ,  &:  nous 
en  parlerons  encore. 

Scbola  Sacrifcierum  Patriarchalis  ,  par  Jo- 
nas  Clopp/nburg ,  à  Lcide  en  1637.  in  16.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  cet  Auteur. 

De  fale  Sacrificiorum ,  par  Henri  Ponton  ou 
Pont  anus  ,  à  Utrccht  en  1703.  in  4. 

De  Sacrifiais  Hebraorum  ,  par  Jean  San- 
lert ,  à  Jene  en  16^9.  in  8.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  lui. 

Jean  Spencer  a  traité  du  Bouc  EmuTaire 
dans  fon  Traité  des  Loix  ,  Livre  8.  DifTerta- 
tion  huitième.  Nous  en  avons  marqué  l'édi- 
tion dans  l'Article  des  Loix ,  ci-defTus. 

Maimonides  de  vacca  Rufa,  avec  le  Com- 
mentaire d'André  Chrifiophle  ZeUer. 

De  vacca  Ru  fa ,  par  Jean  Benoit  Carpz.oviust 
à  Lcipfic  en  1669.  in  4.  Une  autre  Diiîerta- 
tion  dogmatique ,  fur  le  même  fujet ,  ibid. 
en  167%.  /'*  4.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cet 
Auteur. 

Ritnale  Ecclejiafticum ,  de  Gafpard  Calvte- 
rins ,  imprimé  à  Jene  en  170  y.  in  4.  Il  cft  di- 
vife  en  deux  Parties.  La  première  traite  de 
l'origine  6c  des  caufes  des  Rites  de  l'Eglifc 
Evangéliquc ,  du  bon  6c  du  mauvais  ufage 
qu'on  en  fait.  La  féconde ,  regarde  les  lieux, 
les  rems  ,  les  Pcrfonncs  Sacrées  ,  6e  tout  ce 
qui  eft  de  l'antiquité  Ecdcfiaftiquc.  Voyez 
Ion  titre  dans  l'Index. 

De  Luflratione  Judaorum ,  par  Thesdore 
DaJfevius.Qc Traite  a  été  imprimé  à  Wittem- 
berg  en  165t.  Voyez  auffi  fon  titre  ibid. 

De  une  A  II  art  s  Sacrificio ,  par  Dodvvel , 
en  Anglois ,  6c  imprimé  à  Londres  en  1683. 
**  8.  En  voici  le  titre  Latin  ,  comme  il  fc  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  Roi  :  Ex  Antiquis 
Autoribus  in  eorum  adverfus  Schifmata  contre- 
verfiis ,  cum  neceffariis  Relationibus  ad  quef- 
dam  Traclatus  pefiremos  Ricardi  Baxter.  Nous 
parierons  ailleurs  de  ce  Protcftant  Anglois. 


UE  SAÇRE'E, 

Snr  les  Sacrifices  des  Hébreux ,  on  peut  voir 
encore  d'autres  Auteurs  citez  dans  la  Biblio- 
graphie Antiquaire  de  Fabricins ,  Chap.  xi. 
Num.  1.  z.  3.  Il  nous  y  renvoyé ,  pour  mieux 
s'inftruire  nir  ce  fujet ,  à  ce  que  Edward 
Bernard  en  dit  dans  fes  Notes  fur  le  troiûeme 
Livre  de  l'Hiftoirc  des  Antiquitcz  de  Jofcph, 
Chaffc  ix.  6c  fuivans ,  où  il  déplore  la  perte 
qu'on  a  faite  de  l'Ouvrage  de  cet  Hiftorien 
Juif,  touchant  les  Loix  des  Hébreux ,  paga 
an. 

Lipenius ,  dans  fa  Bibliothèque  Théologi- 
que ,  marque  encore  d'autres  Auteurs  qui  ont 
traité  la  même  matière.  . 

Scbola  Sacrificiorum  Patriarcharnm  facra  % 
de  Wolfang  FranxJns ,  en  xxn.  Difputcs, 
imprimée  en  1614.  i6iy.  6c  1654.  Voyez  fur 
le  Lévitique  Article  douzième. 

De  Sacrifiais  Leviticis ,  par  Jacques  Heer- 
brand,  à  Tubingcen  1573.  #«4. 

Clypeus  Fortium  ,  du  Rabbin  Abram  Ro- 
phe ,  c'eft-à-dire  ,  Médecin  Juif.  Il  y  parle 
du  Sanctuaire ,  des  Encenfemens ,  des  Sacri- 
fices ,  6cc.  imprimé  à  Mantouë  en  i6u. 

ARTICLE  IX. 

Des  Fêtes  des  Juifs  en  généra/. 

Il  y  avoit  certains  jours  marquez  pour  les 
Sacrifices  -,  6c  ces  jours ,  outre  le  Sabbat , 
avoient  le  nom  de  Fêtes.  Voici  les  Auteurs 
qui  en  ont  traité. 

De  Fejlis  Hebraorum  &  Gracorum ,  par  Jean 
Jonfton ,  à  Jene  en  1670. in  u.  féconde  édition 
la  meilleure ,  6c  plus  ample  que  celle  de  \66o. 
à  Brcflaw  in  u.  fous  le  titre  de  Syntagma.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien. 

Dijfcrtatio  de  Fejlis  Judaorum ,  à  Wittem- 
berg  en  1666.  in  4.  par  Augufie  Pfcijfer.  11 
y  traite  auffi  Aes  Fériés  des  Juifs ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  au  commencement 
de  cette  Partie  ,  en  parlant  de  fa  Sciagra- 
phic. 

De  Fejlis  Judaorum  ,  Cbrifiianorum  & 
Etbnicorum  ,  par  Théodore  Tbummius ,  à  Tu- 
binge  en  1614.  in  4.  Ccft  un  Traité  H i (to- 
rique 6c  Théologique.  L'Auteur  étoit  Alle- 
mand Luthérien ,  ProfefTcur  à  Tubinge,  6c 
eft  mort  en  1630. 

De  Fejlis  judaorum  ,  Cbrifiianorum  ,  & 
Etbnicorum ,  de  Matthieu  Drelfer ,  à  Lcipfic 
en  1793.  in  8.  Il  vint  au  monde  à  Francfort 
en  1536.  fut  Profcflèur  en  Théologie  à  Lcip- 
fic ,  6c  cft  mort  en  1607.  âgé  de  y  t.  ans. 

De  iifdem  Fejlis ,  par  Rodolphe  H»Jp"tnient 
à  Genève  en  1669.  in  fol.  Il  y  en  a  eu  deux  der- 
nières éditions  en  1675.  6C  \6%i.  in  fol.  ibid. 
beaucoup  augmentées.  Cet  Ouvrage  eft  divi- 
fe  en  trois  Livres.  L'Auteur  étoit  Miniftre 
Calviniftc,  6c  cft  mort  en  ï6i6. 

Obfervatitnts.... 
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SECONDE 

Ob/ervatifines....  de  Rébus naturalibus  in  ve-  | 
ttri  Tefiamcnte  ,  de  Dits  Sjris ,  de  Hebrao- 
rmm  Ttjlis  ,\J lifting*  1671,  in  4.  par  Adrien 
le  C«cq.  Ce  font  des  Obfervations  6c  des 
Éxercitacions ,  tant  Philologiques  que  Philo- 
logiques ,  fur  l'ancien  Tcftamcnt  »  ou  il  éclair- 
cit  le  Texcc  Sacre  ,  particulièrement  dans 
les  endroits  qui  traitent  des  Chofcs  naturel- 
les 6c  des  Fêtes  des  Hébreux.  Il  y  donne  aufli 
la  folution  de  plufieurs  Questions  douteufes. 
Il  étoit  de  Zélande  ,  Calviniftc  ,  6c  vivoit 
en  1670. 

De  Origine  çjrCaufi s  Fejfernm  Judaïctrnm , 
par  Jean  Maycr ,  ou  plutôt  M eyer  ,  à  Ara- 
fterdam  en  169}.  in  8.  Ccft  une  Diffcrtation 
fur  l'origine  des  Fctcs  &  des  jours  folem- 
nels  que  les  Juifs  obfervoicnt  dans  la  Terre 
de  Cnanaan  ,  6c  qu'ils  obfcrvcnt  encore  à 
préfent.  L'Auteur  étoit  Flamand ,  Calvinif- 
tc ,  6c  Profcfîcur  dans  l'Académie  d'Har- 
dexcic. 

Fabricius ,  dans  fa  Bibliographie ,  entre 
dans  le  détail  de  toutes  les  Fctcs  des  Juifs , 
6c  marque  tous  ceux  qui  en  ont  traité.  Nous 
nous  fixerons  ici  aux  principales. 

ARTICLE  X. 

,     Des  Fîtes  des  Juifs  en  particulier. 

Le  Jubilé ,  la  Pâquc ,  la  Dédicace ,  6c 
l'Expiation  étoient  les  principales  Fctcs  des 
anciens  Juifs ,  comme  elles  le  font  encore  à 
préfent. 

jubiUi  veteris  Hebratrum  &  nevi  Cbrijfia- 
nerum  ceUati»  ,  par  Henri  Culens ,  à  Anvers 
en  1601.  ic  161%.  i»  8.  Il  étoit  de  Cortem- 
berg  en  Brabant ,  futreçû  D©aeur  à  Louvain 
en  1J97.  6c  Curé  de  Grammont. 

Exercitatio  de  Jubilais  Judaerum  &  R«- 
manerum  Pontificum ,  par  Jean  Ernefl  Gérard , 
imprimée  à  Jene  en  ià(8.  6c  à  Tubingc  en 
1677.  in  4.  Il  étoit  fils  de  Jean  Gérard.  Voyez 
leur  titre  dans  l'Index. 

Liber  de  Jubilât  Jecundum  Hebraos ,  par 
jefeph  de  Voifin ,  à  Paris  en  i6jy.  in  4.  Il  étoit 
de  Bourdcaux,  Aumônier  de  M.  le  Prince 
de  Conti ,  6c  elt  mort  en  1685. 

Dijputatio  de  anno  Jubilao  fecundum  He- 
trats  ,  par  Jean  Chrijlophe  Wagenfeil ,  im- 
primée à  Strafbourg  en  1700.  in  4.  Il  étoit 
de  Nuremberg ,  Luthérien ,  Protèfleur  des 
Langues  Orientales  ,  6c  eft  mort  en  1706. 

De  Feflo  Expiatienis  ,  par  André  Adam 
UecbJIttter ,  à  Tubinge  en  1707.  in  4.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien ,  6c  eft  mort  Proreflcur 
à  Tubinge. 

Comparant  anniverfaria  Expiatienis  P»n- 
ùficis  Maxim/  cum  unie»  ac  aterna  Expia- 
tiene  Jefu  Cbri/li ,  par  Jacques  Rhenferd ,  à 
Franeker  en  1696.  in  8. 

Sur  la  Fête  de  Pâquc ,  on  peut  voir  ce  que 
7me  I  V. 
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nous  en  difons  dans  la  DifTerration  fur  ce 
fujet ,  à  la  tête  du  Commentaire  fur  fainC 
Matthieu  ;  6c  Maimenides  ,  de  ftlemnitate 
Pafcbali  ,  dans  le  feptiéme  Fafciculus  de 
Crenius. 

Henri  du  Mai  ou  Majut  le  fils ,  a  donné 
en  Latin  le  Traité  de  Maimenides ,  touchant 
les  Droits  de  la  fêptiéme  année  &:  du  Jubilé, 
avec  une  Diffcrtation  préliminaire ,  impri- 
mée à  Francfort  fur  le  Mein  en  1708.  in  4. 
Il  ne  fc  contente  pas  de  traduire  fidèlement 
le  Texte  de  fon  Auteur  ,  il  y  a  joint  des 
Notes  pour  éclaircir  les  endroits  difficiles. 
Dans  fa  Diflèrtation  ,  il  fait  un  précis  de 
la  Doctrine  que  Maimenides  expofe  dans  fon 
Traité. 

Pour  la  Fête  de  la  Dédicace ,  il  n'y  a  pref- 
que  que  des  Auteurs  Allemands  qui  en  ayent 
écrit  j  ce  qu'on  peut  voir  dans  la  Bibliothè- 
que Théologique  ic  Philofophiquc  de  Lipc~ 
nius ,  fur  le  mot  Encaenia. 

ARTICLE  XL 
Des  Décimes  &  des  Oblathni.  des  Jnifs. 

Sur  les  Décimes  »  on  peut  confulter  les 
Commentateurs  fur  l'Exode  ,  Chap.  xxu. 

19.  fut  le  Lévitique,  Chap.  xvu.  f .  30. 
6cc. 

De  Decimis  ,  par  Je-feph  Scaliger ,  dans  les 
grands  Critiques  de  Londres  ,  tom.  premier, 
pag.  1311.  6c  ce  que  Selden  a  écrit  fur  le  mê- 
me fujet, 

Commentarins  de  Decimis  Mtfaïcis ,  pat 
Sixtinus  A  ma  m  a ,  dans  fon  Antibarbarus  Ri* 
blicus ,  imptimé  à  Franeker  en  itfy6.  in  4.  6c 
à  Londres  en  1660.  in  4.  Nous  en  parlerons 
ailleurs. 

Il  faut  voir  aufli  la  Mifchne  de  la  Traduc- 
tion de  Surenhufius  ,  tome  premier  ,  pages 
76. 145. 306.  tome  fécond ,  pag.  108.  Nous  en 
avons  déjà  parlé. 

De  Decimis  Judaerum  ,  par  Jean  Conrad 
Hottlnger.  Ccft  un  Traité  fur  les  Dixtnes 
Judaïques  ,  avec  dix  Diflcr tarions  6c  une 
Lettre  &  Adrien  Reland  s  le  tout  imprimé  à 
Leidc  en  1713.  in  4.  Tout  ce  qui  concerne 
cette  matière  y  eft  éclairci  par  les  Livres 
Sacrez ,  6c  par  les  Ecrits  des  anciens  Juifs. 
De  plus ,  quelques  endroits  de  la  facréc  An- 
tiquité y  (ont  eclaircis  par  occafion.  Pour  ce 
qui  eft  de  l'Auteur ,  il  faut  voix  fon  titre  dass 
l'Index. 

Jean  Spencer  parle  aufli  des  Dixmcs  dans 
fes  Loix  Rituelles  des  Hébreux  ,  Livre  3. 
Chap.  10.  Vovez  ce  que  nous  en  avons  dit 
dans  l'Article  des  Loix. 

T rifelium  facrttm  de  Primogenitis ,  Primi- 
tiis ,  dr  Decimis  ,  par  Augujle  Varen ,  à  Rof- 
toch  en  1646.  in  4.  Nous  parlerons  ailleurs 
de  fes  autres  Ouvrages  6c  de  lui-même. 

X  3  Di 
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«46  BIBLÎOTHEC 

De  Oblationrbus ,  Decimis  ,  Dont  s-,  &c.  par 
fuies  Bartolotti ,  dans  fa  Bibliothèque  Rab- 
tnmque ,  tom.  3.  p.  nç. 

ARTICLE  XII. 

■ 

Des  Jeûnes,  des  Batèmes ,  &  des  Prières 
des  Juifs. 

Ce  peuple  fut  alTujetti  à  un  grand  nombre 
d'Obfcrvations  Légales ,  parce  que  c 'étoit 
un  peuple  charnel,  qui  donnoit  tout  aux 
fens ,  rien  à  l'cfprit ,  encore  moins  au  coeur 
&  à  la  Foi.  C'eft  pour  cela  qu'il  lui  falloir 

Quelque  chofe  de  charnel  pour  le  retenir 
ans  les  juftes  bornes  de  l'obcifTance.  Telles 
étoienr  les  pratiques  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Traitez  que  nous  allons  marquer. 

Trailatut  Talmudicus  Taanitb  ,  c'eft-à-dirc, 
Traité  Tbalmudiqne  du  Jeune,  avec  les  Notes 
de  Daniel  Lundius ,  à  Utrccht  en  1694.  8« 
11  étoit  Suédois ,  Luthérien  Se  Profeueur  des 
Langues  Orientales  à  Upfale. 

Maimonides  Traclatus  de  Je  j  unit  s ,  mis  en 
Latin  par  Jean  Benoît  Car  provins  fils ,  &:  im- 
primé à  Lcipfic  pn  1661.  in  4.  De  plus ,  dans 
le  fepticme  Fafcicnlns  de  Crenius  de  filent- 
nitate  Expiationum. 

Conflitutiones  de  Jejnniis ,  par  Jofeph  Ca- 
ro ,  ou  plutôt  Carro ,  Rabbin  Juif  5  avec  les 
Obfcrvations  du  Rabbin  Mofes  Jfertes ,  im- 
primées à  Venife  en  1600.  Il  y  en  a  qui  le 
nomment  Karo. 

De  Jejunio  Judaorum ,  par  Bartotocci  dans 
fa  Bibliothèque  Rabbinique ,  tome  3.  page 
1-41. 

De  Jejnniis  Hebraornm ,  par  Henri  Opitius , 
à  Kicl  en  1680.  in  4.  Ce  n'eft  qu'une  Tra- 
duction Latine  qu'il  a  faite  du  Traité  de  Jean 
Georges  Kafmuth ,  Rabbin  Juif. 

De  Jejunio  Noie  per  40.  dies,  Obfervatio- 
nés  facra ,  de  Jean  Grégoire ,  ou  Gregorii  An- 
glois,  dans  les  grands  Critiques  de  Londres , 
tome  9. 

Henri  Bnrton  Anglois  ,  a  fait  aulfi  un 
Traité  ,  De  Jejunio  Ifraélitico ,  imprimé  en 
161%.  in  4. 

Sur  les  Barèmes  Se  Purifications  ufitécs 
parmi  les  Juifs ,  voyez  Leidecker  dans  fon 
Traité  de  la  République  des  Hébreux ,  Li- 
vre 12.  Chapitre  9.  Nous  en  parlerons  plus 
bas  ,  dans  l'Article  qui  regarde  cette  Repu- 
blique. 

MifceBaneorum  Cap.  9.  Edward  Pocock  ,• 
il  n'y  parle  que  du  Lavement  des  mains  en 
ufage  chez  les  Juifs.  Nous  en  marquerons 
l'édition  ailleurs.  Voyez  l'on  titre  dans  X In- 
dex. 

De  Baptifmo  Presbyttrorum  par  Buxtorf, 
dans  la  feptiéme  DiiTcrtation  du  Tréfor  des 
Diflfertations  Théologiques  Se  Philologiques. 

Jean  Selden,  de  jure  Nos.  &  Gens.  Livre  t. 


UE   S  ACRE'E, 

Chapitre  4.  Se  de  Synedriis  ,  Livre  premier, 
Chap.  3.  Nous  en  marquerons  ailleurs  l'édi- 
tion. Voyez  fon  titre  dans  X Index. 

Alting,  Hcpcadc7.  Diflcrt.  7.  tom.  j.  de 
fes  Ouvrages.  Voyez  fon  titre ,  ibid. 

Hammond ,  Anglois  Protcftant ,  Se  Ligfoot , 
dans  leur  Commentaire  fur  faint  Matthieu. 
Voyez  aum  leur  titre ,  ibid. 

Vayct  les  autres  dans  la  Bibliographie 
Antiquaire  de  Fabricius ,  Chap.  n.  Num. 
15.  Il  y  marque  Jacques  Ounam  ,  dont  l'Ou- 
vrage a  été  imprime  à  Hambourg  en  1706. 
in  8.  En  voici  le  titre ,  qui  parole  aflez  inte- 
rciTant  :  Lotio  Manuuni  Judais  ufitata  ex  co~ 
dice  Mifnico  ad  mentent  Hebraornm  exprtjfa 
&  reftituta.  11  étoit  Allemand  Se  Luthérien. 
Le  Pcre  le  Long  le  nomme  Jacques  Martin 
Ovvmanne. 

Lipenius ,  dans  fa  Bibliothèque  Théolo- 
gique ,  marque  Jean  Reiske  qui  a  traire  des 
Batémes  des  Juifs  ,  imprimé  à  Jcnc  en  1674. 
in  4.  en  Latin. 

Il  y  a  ajouté  pluficurs  Auteurs  Allemands 
qui  ont  écrit  fur  le  même  fujet ,  Se  rapporte 
les  titres  de  leurs  Ouvrages  en  Allemand  ; 
ce  qui  nous  difpenfc  de  les  mettre  ici  Ceux 
qui  entendent  cette  Langue  ,  peuvent  re- 
courir à  cette  Bibliothèque  ,  tome  premier, 
page  130. 

Sur  lçs  Prières  des  Juifs,  voyez  Selden , 
dans  fon  Ouvrage  de  Synedriis  Hebraornm  , 
Livre  3.  Chip.  n. 

Diffirtatio  de  Battologia  Judaorum  ,  par 
Baltbafar  Stolberg.  Cette  Dincrtarion  fur  la 
Battologic  ,  c'eft-à-dire ,  le  grand  nombre 
de  Prières  des  Juifs ,  cil  imprimée  dans  le 
Tréfor  des  DuTcrtations  Philologiques ,  avec 
les  autres  qu'il  a  faites ,  Se  que  nous  mar- 
querons fur  faint  Matthieu  ,  où  nous  parle- 
rons de  lui. 

Mifna  Traclatus  Bemtchoth.  Ce  Traité ,  fur 
le  même  fujet ,  fc  trouve  traduit  en  Latin 
dans  l'édition  de  la  Mifchne,  par  Surenbu- 
fias ,  tome  premier  au  commencement.  Nous 
en  avons  déjà  parlé. 

De  Bitu  precandi  veterum  Hebraornm ,  par 
Jean  Saubert ,  à  Hclmftat  en  1663. 

Jean  Buxtorf  en  parle  auffi  dans  fa  Syna- 
gogue Judaïque ,  Chap.  10.  dont  nous  avons 
marqué  l'édition.  Jean  Ligfoot,  dans  le  tome 
premier  de  fes  Ouvrages ,  pag.  710.  François 
Barman ,  dans  fes  Excr citations  de  la  Bible 
Partie  féconde ,  pag.  4j. 

De  Litanicis  Supp/icationibus  Judaorum  & 
de  invocation  SS.  Angtlorum,  par  Jules  Bar- 
tolocci  ,  d  ins  le  tome  premier  de  la  Biblio- 
thèque Rabbinique, p.  191.  Se  196.  On  peuc 
y  ajouter  Georges  Léopol  Fonat ,  de  vetu/l* 
Orantium  Judaorum  Battologia ,  à  Hclmftat 
en  1709.  in  8. 

ARTICLE 
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SECONDÉ  PARTIE. 


ARTICLE  XIII. 
De  la  Circoncifion  Jëdaïqne. 

» 

Cctté  cérémonie  cft  fi  ancienne  chez  lés 
Juifs ,  qu'elle  diftinguolt  autrefois  le  Peu- 
ple de  Dieu  des  Nations  Idolâtres  ;  ce  qui 
a  donné  lieu  aux  Théologiens ,  aux  Com- 
mentateurs ,  Se  aux  Critiques  d'en  traiter  à 
fond  :  &:  c'eft  ce  qui  nous  oblige  d'en  Faire 
un  Article  particulier ,  quoique  nous  en  trai- 
tions aufli  fur  la  Généfc. 

Spencer  en  parle  dans  fon  Ouvrage  :  De 
Legibvt  ffebraowmritualibus.  Livre  I.Chap. 
4.  feâion  1.  3.  Jean  Marsham  dans  fon  Ca- 
non Chronologique  au  cinquième  fiéclc. 
Bartohcci  dans  la  Bibliothèque  Rabbiniquc , 
tome  3.  p.  468. 

Voyez  notre  DitTcrtation  fur  l'origine  de 
la  Circoncifion  ,  à  la  tête  du  Commentaire 
fur  la  Généfc  -,  Se  fur  les  effets  de  la  Circon- 
cifion ,  à  la  tête  du  Commentaire  de  l'Epî- 
tre  aux  Romains. 

Fabricius  dans  fa  Bibliographie  Chap.  xi. 
n.  14.  nous  renvoyé  au  Talmud  dans  le  Traite 
du  Sabbat ,  tome  1.  de  l'édition  de  Suren- 
hufius  ,p.  61.  Se  fuiv. 

Philon  Juif,  dans  fon  Livre  de  la  Cir- 
concifion ,  donne  des  raifons  pourquoi  Dieu 
Fa  ihftituce.  Saint  Jujlin  dans  fa  queftion 
101.  aux  Orthodoxes.  Photius  dans  fa  Let- 
tre 148.  Sebafiien  Schmid  dans  fes  DùTcrta- 
tions ,  p.  113.  Suicer  dans  fes  Obfcrvations 
facrecs,  p.  77.  Se  fuiv.  Pierre  Redan  {tu  le 
premier  Livre  des  Maccabccs,  p.  107.  Se 
fuiv.  Simon  Epifcopius  dans  fes  Inft  initions 
Thcologiques  ,  tome  1.  de  fes  Ouvrages , 

Attaftafe  Sinaïte ,  queftion  18.  prétend  que 
lès  Egyptiens  l'ont  empruntée  des  Ifraclites. 
Saint  Jérôme  dit  que  c'eft  de  Jofeph  fils  de 
Jacob  ,  qu'ils  l'ont  reçue  ;  c'eft  dans  fon 
Commentaire  fur  Jérémic,  Chap.  ix.  îy. 
félon  la  tradition  des  Hébreux.  U  y  en  a 
d'autres  au  contraire ,  qui  foûtiennent  que 
les  Hébreux  l'ont  reçûc  des  Egyptiens  :  fur 
duoi  on  peut  voir  Fabricius ,  p.  383.  en  l'en- 
droit ci-deflus. 

Henri  Krenfchner  a  traité  du  couteau  delà 
Circoncifion  ,  dans  un  Ouvrage  imprimé  à 
Koni&erg  en  1713.  in  4.  On  peut  voiraufli 
ceux  qui  ont  écrit  fur  le  jr.  ry.  du  Chap. 
IV.  de  l'Exode.  Ramires  dans  fon  Pcntccon- 
rarque  Chap.  iv.  les  Analc&es  de  Mathias 
Zibmrrman.p.  411.  Se  fuiv.  les  Nouvelles 
Littéraires  de  la  Mer  Baltique  de  l'an  1698. 
p.  19.  Chrétien  Wafcovitz. ,  in  Turtnre  Je- 
kanneo,?.  i}6.  Se  fuiv. 

11  y  a  d'autres  Auteurs  qui  ont  traité  de 
bien  des  chofes  qui  regardent  la  Circonci- 
fion i  jee  que  l'on  peut  voir  dans  Fabricius ,  | 


l6f 

p.  384.  Nous  les  partons  ici ,  parce  qu'elles 
ne  font  pas  de  notre  fujet.  Nous  nous  ar- 
rêtons feulement  à  voir  qui  en  étoit  le  Mi- 
rtiftrc  ordinaire. 

Richard  Mentaig*  ,  dans  le  tome  I.  des 
Origines  Eccléfiaftiques ,  prouve  qu'elle  S'cft 
Faite  par  des  Laïcs ,  p.  81.  Grotius  dans  fon 
Droit  naturel ,  prouve  par  la  manière  dont 
elle  fc  faifoit,  que  toute  perfonne  avoit  le 
pouvoir  de  circoncire  ,  p.  18.  Se  fur  faint 
Luc,  p.  j9-  du  Chap.  1.  Vovcz  les  Com- 
mentateurs fur  l'Exode  Se  lut  les  Macca- 
bées. 

M.  le  Pelletier  de  Rouen,  a  fait  une  belle 
Diffcrtation  en  Forme  de  Lettre ,  fur  l'ori- 
gine Se  les  cérémonies  de  la  Circoncifion  » 
clic  fc  trouve  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
de  l'an  1704.  au  mois  de  Décembre  :  pour 
l'origine ,  il  prétend  faire  voir  que  c'clt  des 
Hébreux  que  les  autres  Peuples  l'ont  em- 
pruntée. A  l'égard  des  cérémonies ,  il  atta- 
que l'erreur  des  Peintres ,  qui  dans  leurs  ta- 
bleaux ajoutent  bien  des  chofes  contraires 
à  ce  oue  l'Evangile  nous  dit  de  la  Circonci- 
fion du  Sauveur. 

ARTICLE  XIV. 

De  l'Idolâtrie ,  &  des  Superfiitions 
des  Jnifs. 

Le  Peuple  Juif  devint  Idolâtre  de  Su» 
perltiticux  prefquc  aulTi-tôt  qu'il  fut  ado- 
rateur du  vrai  Dieu.  Sa  demeure  a»  Egypte 
le  fit  tomber  dans  les  Supcrftitions  des  Egyp- 
tiens j  Se  fon  commerce  avec  les  Nations 
Idolâtres ,  l'engagea  dans  l'Idolâtrie.  C'eft 
le  jufte  reproche  que  Dieu  lui  fait  fouvenc 
par  fes  Prophètes ,  pour  le  ramener  à  lui  i 
Se  il  n'étoit  pas  plutôt  revenu  à  fon  feul  Se 
véritable  bicnfaitcur,qu'il  retomboit  prefquc 
aufli-tôt.  De  là  toutes  ces  faufles  Divinitcz, 
dont  il  cft  parle  dans  l'Ecriture  -,  ce  culte  fu- 
perftitieux  qu'on  y  dépeint ,  pour  en  donner 
de  l'horreur  :  Se  c'eft  ce  qui  fait  la  matière 
des  Ouvrages  fuivans. 

Abarbanel ,  de  Idololatria  Jteciebus  ,  de 
quibus  in  Script  ut  a  fit  tnentio.  Cela  Ce  trouve 
dans  fes  différentes  Diiïcrtations ,  que  Jean 
BuxtorF  a  mifes  en  Latin  ,  Se  Fait  imprimée 
avec  fes  Diftertations  Philologiques ,  à 
Bâle  en  1661.  in  4.  Voyez  le  titre  de  ce  Doc- 
teur Juif  dans  l'Index. 

On  peut  y  joindre  le  Livre  de  l'Idolâtrie 
par  Mo/es  Maimonides ,  imprimé  avec  la 
Vcrûori  &:  les  Notes  de  Denis  rotins  ,  à 
Amftcrdarh  en  164a.  1668.  in 4.  Voyez  aulli 
le  titre  de  ce  Rabbin,  ibid. 

Antonti  Vandale  ,  de  origine  ejr  frogrejj» 
Idololatria  &  Supirfiitiorium  ;  de  liera  & 
falfa  Prophetia ,  &  de  Divinaiionilus  ido" 
tolatricit  Judaorum.  Amfitlodami  1696.  in  4. 
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Voffti  de  origine  &  progrtfu  IdololatrU. 
C'cft  Gérard- Jean  Fojfus  qui  a  compolc 
cet  Ouvrage  en  deux  volumes  in  fol.  im- 
prime à  Amftcrdam  en  1668.  Voyez  fon  ti- 
tre  dans  la  Table  alphabétique. 

Syntagma  de  Dits  Syriis  ,  par  Jean  Scldcn  , 
imprimé  avec  des  Obfcrvations  à'A«dre' 
Beytr  ,  à  Leipfic  1668.  Se  à  Francfort  1671. 
in  8.  11  y  traite  des  faunes  Divinitez ,  dont 
il  cft  parlé  dans  l'ancien  Teftamcnc  11  y  a 
à  la  rétc  de  ce  Traite  ,  des  Prolégomènes , 
qui  valent  prcfque  autant  que  tout  l'Ou- 
vrage. Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  Au- 
teur. 

At  h  ans/tus  Kircberus  ,  de  Mgyptiorum ,  Sy- 
rerum  ,  Hebraornmque  s  ,  dans  le  tom.  r. 
de  fon  Ocdipc  ./Egyptien. 

Agobardus  Epifcopus  Lugd.  de  Superflitio- 
ttibus  Judscrnm  ,  dans  une  de  (es  Lettres  , 
qui  cft  à  lapage  66.  du  tome  1.  de  fes  Ou. 
vrages  de  l'édition  de  Baluzc ,  où  il  traite 
fort  au  long  des  Supcrftitions  des  Juifs  ,  Se 
qui  cft  comme  la  fuite  d'une  autre ,  écrite 
Couchant  l'infolencc  des  Juifs  s  routes  deux 
adiciîécs  à  l'Empereur  Louis ,  furnomme  le 
Débonnaire. 

chevrotant 4 ,  tome  1.  page  }9j.  Ce  (ont  les 
Mélanges  de  M.  Chevreau ,  imprimez  à  Pa- 
ris en  1697.  '*  cn  François.  Il  y  parle  du 
DicuMoloch,  dans  l'endroit  cité. 

On  peut  confultcr  cn  général  ceux  qui  ont 
écrit  contre  les  Juifs.  Voyez-en  le  Catalo- 
gue dans  Jmbonati ,  tome  j.  de  la  Bibliothè- 
que Rabbiniquc  ,  p.  516.  517  jji. 

Voyez  aufli  notre  Dinertation  fur  l'Ido- 
lâtrie des  Juifs  dans  le  défert ,  à  la  tête  du 
Commentaire  fur  les  petits  Prophètes.  Sur 
la  Religion  de  Juda&  d'Ifraël,  depuis  leur 
(eparation,  là  mime.  Sur  les  Divinitez  des 
Phéniciens,  là  même.  Sur  Moloc  Se  les  au- 
tres Divinitez  des  Ammonites  ,  à  la  tête  du 
Commentaire  fur  le  Lévitiquc.  Sur  Cha- 
tnos  ,  Béclphégor  Se  autres  Divinitez  des 
Moat  >ites ,  dans  le  Commenrairc  fur  les 
Nombres.  Sur  les  Divinitez  des  Philiftins , 
à  la  tête  du  Commentaire  fur  le  premier 
Livre  des  Rois.  Sur  le  Démon  Afmodéc,au 
Commentaire  fur  Tobic.  Sur  les  enchante- 
mens  des  Scrpcns ,  au  Commentaire  fur  le 
tome  premier  des  Pfeaumcs.  Sur  le  Veau 
d'or ,  dans  les  DifTcrtations  fur  l'Exode.  Sur 
le  culte  de  la  Lune  ,  de  Ment  ou  de  la  Reine 
du  Ciel ,  dans  le  Commentaire  fur  Ifaïc 
Chap.  lxv.  f.  11.  de  Jérémic ,  Chap.  vu. 
f.  18.  Se  xuv.  f .  17.  18.  Sur  la  Divinité 
de  Cad ,  dans  le  Commentaire  fur  la  Génépi 
Chap.  xxx.  f .  11.  Se  fur  Ifaïe,  Chap.  lxv. 
f.  11. 

Theodorus  Dajjovius  ,  de  conta  Hebratrum 
licité  &  interdira.  C'cft  une  Dilfertation 
fur  la  chevelure  des  Hébreux,  imprimée 


à  Wittcmbcrg  en  169 y.  in  4.  Elle  cft  fur 
le  f.  xy.  du  Chap.  xix.  du  Lévitiquc. 

De  tonfuris  Paganorum  ,  Judaorum ,  tir 
ChriJHanorum ,  par  Profper  S  f  effort ,  ou  Stel- 
lartius ,  à  Doiiai  i«iy.  in  8.  C'eft  dans  le 
troificme  Livre  de  cet  Ouvrage  qu'il  parle 
des  tonfurcs  Se  couronnes  des  Juifs.  Il  étoit 
Flamand  ,  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin ,  Se 
eft  mort  cn  1616.  âgé  de  39.  ans,  allant* 
Rome  pour  les  affaires  de  lbn  Ordre. 

De  Sortitione  vettrnm  Hebraornm ,  par 
Martin  Maurice.  C'cft  un  Traité  Philofo- 
phique ,  fur  le  Sort  cn  ufage  parmi  les  an- 
ciens Hébreux ,  imprimé  a  Bâle  cn  1691. 
in  8.  Il  éroit  Allemand  Luthérien. 

Catalogus  Scrtptorum  Gracorum  &  Latino- 
rum  Anti-Judatcerum ,  par  Pierre  Stevart, 
ou  Stevartius.  Ce  n'eft  autre  chofe  que  le 
feptiéme  tome  des  Antiquitcz  de  Canifius, 
imprimé  à  Ingolftat  cn  1616.  in  4.  On  pro- 
met ce  même  Catalogue  beaucoup  aug- 
menté. Voyez  Fabricius  p.  16.  de  fa  Biblio- 
graphie. Pour  Stcvart ,  il  faut  voir  fon  titre 
dans  Y  Index. 

Lipenius  dans  fa  Bibliothèque  Théolo- 
gique cn  marque  pluficurs  autres  qui  ont 
écrit  fur  le  même  fujet  j  comme  Georges 
Mccbius ,  qui  a  donné  Mofcholatria  Popnli 
Ifraelitici ,  ou  du  culte  du  Veau  d'or ,  fur  le 
Chap.  xxxii.  de  l'Exode  ,  en  pluficurs  Dif- 
putes,  à  Leipfic  1669.  1674.  in  4.  Voyez 
fon  titre  dans  le  Catalogue  alphabétique. 
Voyez  aufli  Moncans  Se  yifîr. 

ARTICLE  XV. 

De  la  République  &  police  des  Hébreux. 

Jamais  République  n'a  été  mieux  policée 
que  celle  des  Hébreux.  Toutes  les  magni- 
fiques idées  que  Solon ,  Platon  Se  Arittote 
s'étoient  formées  d'une  République,n'étoicnc 
que  des  idées  creu fes ,  qui  n'ont  point  eu 
d'exécution.  Ce  qu'ils  en  ont  laiflc  dans  leurs 
Livres  f  cft  beau  Se  bien  conçu  ;  la  difficulté 
étoit  de  le  mettre  cn  pratique  :  en  quoi  ils 
n'ont  pu  réuffir.  Il  n'y  a  que  Moyic ,  qui 
érant  infpiré  de  Dieu ,  Se  conduit  par  fon 
faint  Efprit ,  a  fçû  donner  les  rcglcmens  né- 
ceffaircs  pour  le  bon  gouvernement  d'une 
République,  Se  qui  a  eu  la  confolation  d'en 
voir  l'heureux  fucecs.  C'cft  que  ces  anciens 
Philofophcs  ne  fuivoient  que  les  lumières 
de  la  raifon ,  qui  font  bien  foibles  quand 
elles  ne  font  pas  fécondées  des  lumières  de  la 
Grâce  ;  au  lieu  que  Moyfe  confultoit  Dieu 
cn  toutes  chofes  ,  Se  n'agifToit  que  par  des 
principes  de  Religion ,  qui  doivent  fervir  de 
bafe  Se  de  fondement  à  l'édifice  du  bon  gou- 
vernement. De  cette  fburce  toute  divine 
font  venus  ces  beaux  Se  fages  rcglcmens 
qu'il  donne  dans  fes  Livres. 

On 
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On  y  trouve  en  effet  les  véritables  règles 
Se  les  plus  furcs  du  bon  gouvernement  des 
Etats  ,  comme  M.  Bojfuet  le  fait  voir  dans 
fon  Ouvrage  de  la  Politique  ,  tiré  des 
propres  paroles  de  l'Ecriture  Sainte ,  Se  im- 
primé après  fa  mort  à  Paris  en  1709.  in  4. 
ou  deux  volumes  in  tu  C'eft  donc  cette 
République  des  Hébreux  &  leur  Police , 
qui  a  exercé  la  plume  d'un  grand  nombre 
de  Sçàvans.  Voici  les  principaux. 

Oratio  de  Theocntu  I/raelitarum  ,  par 
Jlermâ»  Witjîus.  Ce  Difcours  fur  la  Théo- 
cratie des  Ifraëlites,  a  été  imprimé  à  Ams- 
terdam en  1700.  in  4.  Voyez  Ton  titre  dans 
l'Index. 

J»feph  tHifiorien ,  dans  fon  fécond  Livre 
contre  Appion ,  pag.  1071.  de  l'édition  de 
fes  autres  Ouvrages  que  nous  marquerons 
plus  bas ,  dans  l'Article  de  l'Hiftoire  Se  An- 
nales des  Juifs. 

De  adoiefeentid  Reipub.  Ijrtel ,  fuh  tempo- 
ri  bus  Judicum  ,  par  Gufiave  Georges  Zeltner, 
à  Nuremberg  en  i6$6.  in  8.  Il  y  explique  le 
Chapitre  vi.  du  premier  Livre  des  Rois  ,  Se 
Je  f.2.0.  du  Chap.  xm.  des  Actes.  Il  croit 
Allemand  Luthérien ,  Se  Prorefleur  des  Lan- 
gues Orientales  à  Altorf. 
.  Exercitatio  de  XI I.  Judicibus ,  par  Guillau*- 
me  Mollet.  C'eft  une  Difputc  fur  les  xn. 
luges  des  Juifs  ,  imprimée  a  Nuremberg  en 
1709.10  4.  Voyez  km  titre  dans  l'Index. 

Diatagmata  de  rébus  Judaicù  ex  jure  C*>- 
Jkreo  &  Pontificio  toncinnata ,  par  Henri  Hah- 
mius ,  à  Helmftat  en  1665.  in  4.  Ce  fut  un 
grand  Jurifconfulcc  qui  a  beaucoup  écrit  fur 
le  Droit,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Bi* 
bliothéque  Juridique  de  Lipenius. 

Mo/as  car um  &  Romanorum  Legum  Collatiot 
par  Pi  thon.  Ce  n'eft  autre  chofe  que  ce  qu'a» 


voit  recueilli  Lucinius  Enfin,  &  qui  a  été 


imprime  avec  les  Notes  de  M.  Pithou  dans 
les  grands  Critiques ,  tome 8.  pag.  150.  de  la 
>rcmiérc  édition.  Il  avoit  d'abord  paru  dans 


es  Ouvrages  mélangea  de  M.  Pithou  ,  à 


\  ^aris  en  i<Tiy.  in  4.  Pithou  étoit  de  Troycs 
en  Champagne  -,  il  naquit  l'an  1^39.  étudia 
les  Bcllcs-Lcctrcs ;  lous  i'urnebe  ,  Se  la  Juris- 
prudence foys  Cujas  ,  Se  mourut  près  de 
Troyes  en  1596.  âge  de  ^7.  ans.  Quant  a 
Licinius  Rufîn  ,  il  croie  Moine,  Junfcon- 
fultc  ,  &:  vivoit  du  tems  de  Calliodore  vers 
J'an  f4q.  Si  nous  croyons  Marquard  Frehcr , 
c'eft  plutôt  un  Juif  qui  a  fait  ecc  Ouvrage  ~ 
pour  montrer  que  les  I.oix  de  fa  Nation  ne 
îont  pas  en  tout  différentes  des  Loix  Ro^ 
mailles.  11  faut  voir  ce  que  dit  là-dcflus  /'.<- 
tricius  dans  fa  Bibliothèque  Latine  ,  Livre 
iv.  Chap.  ix. 

Nos*  m  Gn/licati/t  Ecclefî*  Décréta  quidam 
in  JucLtes  fancita,  par  Samuel  Rock  art ,  dans 
Tome  IF, 


le  tome  premier  de  fes  Ouvrages ,  pag.  499» 
11  faut  voir  le  titre  Bochart  dans  l'Index. 

Juris  Divins  Judtorum  &  Juris  Ciii/is  Ro- 
manorum parallela ,  par  Guillaume  Velvvoodt 
C'eft  le  Droit  Divin  des  Juifs ,  compare  avec 
le  Droic  Romain ,  Se  imprimé  à  Lcide  en 
if  94.  in  4.  VelVood  étoit  Luthérien. 

De  différentes  Legum  Mofaïcarum  &  Ro- 
manarum ,  par  Pagnin  G  au  de»  ce.  Cet  Ouvra- 
ge  n'a  pas  encore  été  imprimé  \  mais  on  pro- 
met de  le  donner  dans  le  Tréfor  des  AntU 
quirez  Judaïques ,  félon  Fabricius  dans  fa  Bi- 
bliographie ,  pag.  16.  Ce  Gaudcncc  a  été 
Protcrtcur  à  Pifc ,  Se  cft  mort  en  1649. 

ReJjtublitA  Hebrtorum  ex  Jofepho  excerf  't/r, 
par  Sebafiien  Cofialion  ,  ou  ckâtiâon  ,  à 
Helmftat  en  1616.  in  8.  Le  Père  le  Long 
nous  avertie  que  cela  fe  trouve  aufli  dans  la 
Bible  du  même  Auteur ,  imprimée  en  1697. 
in  fol.  Voyez  l'Article  des  Bibles  Latines , 
Se  le  titre  de  ce  Caflslion  dans  l'Index* 

Car  «lus  Sigouius  de  Republica  Hebraorum , 
cum  Notis  Joannis  Nicolas  ,  à  Helmftat  cri 
i6%6.  in  4.  Il  y  en  a  eu  pluficurs  éditions.  La 
dernière  a  paru  à  A  miter  dam  en  1701.  in  4. 
On  l'a  encore  mife  depuis  dans  la  nouvelle 
édition  du  Commentaire  de  Menocbius  en 
1719.  in  fol„  à  Paris  ,  a.  vol. 

Cet  Ouvrage  contient  fept  Livres ,  Se  non 
pas  trois  feulement ,  comme  le  marque  Fa- 
bricius dans  fa  Bibliographie.  Le  premier  y 
traite  de  la  République.  Le  fécond  ,  des 
Lieux  facrez.  Le  troifîéme  ,  des  Jours  fa- 
crez. Le  quatrième ,  des  Rites  facrez.  Le 
cinquième,  des  Pcr formes  facrées.  Le  fixiéme, 
des  Confeils  fie  des  Jugemens.  Le  fepciéme  i 
des  Magiftrats.  Sigonius  étoic  Italien  de  Mo* 
déne ,  Catholique  Se  Profclfcur  de  la  Langue 
Latine  à  Boulogne,  Se  clï  mort  en  158s;  . 

De  Republica  Hcbraorum ,  par  Bonavcntu- 
re  Corneille  Bertram  .  avec  les  Notes  de  Con* 
flan  tin  l'Empereur  >  à  Leidc  en  1641.  ce  qu'on 
a  aulTt  imprimé  dans  les  grands  Critiques  de 
Londres,  tome  8.  page  739.  de  la  première 
édition.  Il  y  traite  de  la  Police  Judaïque, 
Civile  Se  Ecclcliaftiquc.  C'eft  le  titre  que 
porte  l'édition  de  Genève  en  1574  &:  1580. 
in  8.  Voyez  Ion  nom  dans  le  Catalogue  AU 
phabéti'quc^ 

De  Republica  Hebraorum  ,  par  Pierre  Cu- 
nxus  ,  le  trouve  aufli  dans  les  grands  Criti- 
ques de  Londres  ,  tom,  8.  pag.  8it.  imprimé 


depuis  à  Amftcrdam  en  1717.  in  la.  fie  crt 
François  par  Gocrcc  en  1716.  j.  vol,  //»  8.  avec 
des  figures  ,  Se  le  Supplément  Se  la  fuite  de 
cet  Ouvrage.  M.  Nicolaï  l'a  aufli  donné  a 
Lcyde  en  1703.  in  4.  avec  des  Notes  fort 
longues  fur  chaque  Chapitre,  excepte  celui 
qui  regarde  Mclchilcdech  ,  qui  cependant  en 
méritoit  le  plus.  11  a  aufli  retranché  l'tpicre 
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pédicaroire  de  Cnnant  ,  qui  cft  une  pièce 
confidcrable. 

.  Le  premier  roule  fur  l'antiquité ,  l'équité 
&  l'utilité  des  Loix  de  Moylc  i  fur  la  fouve- 
rainc  Puiifance ,  Se  à  qui  elle  appartenoit  -,  ce 
qui  concerne  le  Mcflic.  Le  fécond  ,  fur  ce 
qui  regardoit  les  Prêtres  Se  les  Lévites ,  leurs 
Vé;cmens,  leurs  Privilèges.  I  ctroifiémecft 
employé  à  faire  voir  que  c'eft  toujours  une 
même  Eglifc  qui  s  cft  perpétuée  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'aujourd'hui. 

Quelque  réputation  que  cet  Auteur  fc  foie 
acquife ,  ce  n 'eft  pas  un  Auteur  lur ,  Se  il  cft 
fujet  à  bien  des  meprifes  $  outre  qu'il  s'ap- 

}>ropric  (bu vent ,  Se  qu'il  donne  comme  de 
"on  fond ,  des  fentimens  ou  allez  communs , 
ou  au  moins  connus  avant  lui  t  il  donne  dans 
des  opinions  hardies  Se  danger eufes.  Il  vivoit 
au  commencement  du  dix-feptiéme  ficelé. 
Il  a  été  Profcflèur  à  Lcidc ,  Se  a  acquis  l'cfti- 
mc  des  Sçavans. 

Dans  le  Supplément ,  Goeréc  traite  du  Ta- 
bernacle, des  trois  fortes  de  Temples  des 
Juifs,  &  des  Sacrifices.  Jacques  Bajnage  y  a 
ajouté  deux  volumes  qui  font  des  Remar- 
ques Critiques  fur  la  République  des  Hé- 
Jbrcux ,  imprimées  à  Amfterdam  en  1713.  in  8. 

De  Rcpkblica  Hebraornm ,  par  M  fichier  Lei~ 
a/ecier ,  à  Amfterdam  en  1704.  in  fol,  Cet 
Ouvrage  contient  douze  Livres ,  où  il  traite 
de  l'origine  facrec  de  la  Nation  Juive,  de  fon 
état  en  Egypte  ,  des  Miracles  de  la  divine 
Providence  pour  l'établir  en  forme  de  Ré- 
publique-, de  fa  Théocratie,  du  pays  qu'elle 
pofledoit ,  de  fon  Gouvernement  Se  de  là  Re- 
ligion. Il  y  a  de  l'érudition  Rabbinique  dans 
ce  Traité  ,  beaucoup  de  choies  à  lire ,  mais 
peu  à  remarquer.  Le  même  Auteur  a  donné 
en  1710.  un  autre  Ouvrage  imprimé  à  Am- 
iterdam  in  fol.  qui  eft  comme  une  continua- 
lion  du  premier.  Il  y  traite ,  en  neuf  Livres, 
des  diftcreuschangcmcns  arrivez  dans  la  Ré- 
publique dos  Hébreux.  Voici  le  titre  fous  le» 
quel  il  a  pam  :  De  varie  RapubLua  Hebrao* 
rnm  Jlatu. 

De  PolitU  Hebraorum  ,  de  Je  An  Conrad 
Danbavver,  à  Helmftat  en  1700.  in  4.  par 
les  foins  de  Jean  André  Scbmid.  Voyez  le  titre 
de  Danhavcr  dans  Y  Index. 

De  Repnb.  Hebraornm  Differtationes  8.  de 
Jean  George f  Vend ,  ou  W'endius ,  imprimées 
a  Thorn  en  1696.  in  4.  Ce  font  des  Recher- 
ches Théologiques  Se  Politiques ,  qui  ttaitent 
des  difterens  Gouverne  mens  des  Juifs  dans 
Jei  difterens  états  où  ils  fe  font  trouvez.  Cet 
Auteur  étoit  de  Brcfla\<  Se  Luthérien. 

Refrnblica  Hebraornm  ,  par  Joachim  Louis 
Reimer  ,  à  Copenhague  en  1657.  Se  de- 
puis à  Altcmbourg  in  iz.en  1671.  Il  n'a  fait 
que  copier  ou  abréger  Sigonius.,  Bcrtraod , 


TJE  S  ACR'E'E,  . 

Durer ,  Se  les  autres.  Il  étoit  Allemand ,  Lu- 
thérien de  Hambourg ,  Se  eft  mort  en  1680. 

De  Repnb.  Hebraornm ,  par  Etienne  Me- 
noch ,  ou  Menochims  ,  à  Paris  en  1618.  in  fil, 
1648.  félon  le  Pere  le  Long ,  1684.  félon  M. 
Dupin:  ce  font  apparemment  différentes  édi- 
rions.  Ce  Traité  eft  en  huit  Livres  fur  toutes 
les  Antiquitez  des  Hébreux.  Voyez  fon  titre 
dans  l'Index. 

De  PolitU  fe»  Repnb.  Hebraornm ,  pâr  Htr- 
man  Conring  ,  ou  C'onringins ,  à  Helmftat  en 
1648.  in  4.  Se  à  Rotcrdam  en  1693.  in  ir.  Cro» 
mus  a  mis  cet  Ouvrage  dans  fon  fécond  Fafi 
ticulus.  Conringius  étoit  de  Frife ,  Luthérien  , 
Profeflcur  en  Médecine  à  Helmftat,  Se  eft 
mort  en  Voyez  fes  autres  Ouvrages  fur 
faine  Luc. 

pannes  Selden  de  Synedriis  vêler  um  He- 
braornm. 

Item  de  Jnre  Natnra  &  Gentinm.  Le  pre* 
mier  Ouvrage  fur  les  Sanhédrins  Se  les  Pré- 
fectures des  anciens  Hébreux  ,  eft  de  l'an 
16J0.  Se  1655.  in  4.  trois  vol.  imprimez  à  Lon- 
dres ,  Se  en  un  fcul  volume  à  Amfterdam  en 
ié<9.  à  Francfort  en  1696.  in  4.  Il  eft  divifé 
en  trois  Livres.  Le  premier  Se  le  fécond  en 
feize  Chapitres  ;  le  troifiéme,  en  quinze.  Cha- 
que Livre  fait  un  volume  de  l'édition  de 
Londres.  Le  premier  Livre  traite  de  l'étà- 
bliuement  du  Sanhédrin  Se  des  antres  Pré* 
fcûures  Juridiques  des  Hébreux  1  de  ceux 
oui  en  étoient  les  C  hefs ,  de  leurs  Collègues  , 
de  leurs  fiéges,  &e.  Il  y  a  auflldes  Recher- 
ches fur  les  Époques  Aftronomtques  Se  Chro1» 
nologiques.  Le  fécond  Se  le  troifiéme  ne  font 
qu'une  luite  de  la  même  matière. 

Son  Ouvrage  du  Droit  de  la  Nature  Se  des 
Gens ,  félon  la  Difcipline  des  Hébreux  i  a 
été  d'abord  imprimé  à  Londres  en  1640.  i» 
folio ,  à  Stra&ourg  en  i66y  in  4.  Se  à  Wurtem- 
berg en  1698.  in  4.  On  peut  dire  qu'il  y  a  un 
grand  fond  d'érudition  dans  tous  fes  Ouvra- 
ges ,  Se  beaucoup  de  Recherches  fur  les  an- 
ciennes coutumes  des  Hébreux. 

Voyez  notre  Difiertation  fur  la  Police  des 
Hébreux ,  à  la  tete  du  Commentaire  fur  lés 
Nombres. 

Joannis  Vorfiii  de  Synedriis  Hebraornm' 
dans  le  quatrième  Fafcicnlns  de  Crenius. 
Voyez  fon  tierc  dans  Y  Index. 

Joannis  Clerici  de  Synedrio  Hebraornm  ,  à 
la  fin  de  fon  Commentaire  fur  Efthcr  :  voyez 
ibid. 

Bafnare ,  dans  fa  continuation  de  l'Hiftoire 
des  Juifs,  Livre 7.  Chap.  t. ..  5.  Nous  en 
parlerons  dans  l'Article  de  l'Hiftoire  des 
Juifs. 

Francifci  Moncvii  ,  de  partit  civitatit  fn~ 
da ,  &  fori  jndiciornmqne  in  lis  exerce ndo- 
rnm  frijio  Rit»,  à  Paris  en  1587.  in  4.  n 
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étoit  Catholique  Se  Seigneur  de  Fridcvallc. 
Voyez  fur  l'Exode  dans  tes  Diflertacions ,  od 
fon  cirte  dans  l'Index. 

Gilbert*  Gtnebrardi  Faratitla  Talmudicn 
D  échina ,  feu  de  Jure  veterum  Hebraorum. 
Poflcvin  qui  fait  mention  de  cet  Ouvrage 
dans  fon  Apparat  Sacre  ,  marque  aulfi  qu  il 
n'était  point  encore  imprimé  de  l'on  rems*. 
:  Gurûelmi  Zepper ,  Legum  Mo  fit  car um  Fo- 
renjium  explicatio  ;  nous  en  avons  déjà  parlé 
dans  l'Article  des  Loix ,  ci-deftus, 
,  Jacobi  Alting,  Rejpublica  Hebrjorum.  Il  ne 
traite  que  de  la  République  Scholaftiquc  des 
Hébreux  \  c'cft  à-dire ,  de  leurs  Ecoles  ou 
Académies  >  dans  quatre  Difcours ,  dont  il 
y  en  a  eu  deux  imprimez  fèparément  à 
Groninguc  en  1651.  i*  li.  Voyez  fur  le  Pcn- 
catcuque  Se  ailleurs. 

Politica  Judaïca  de  Jean  Hcnlcrg ,  im- 
primée en  Allemand  en  1616.  in  4. 

De ter  fon*.  &  officia  Judicis  apud  Hebraos  , 
adio,  'que ,  <£ c,  par  Thomas  James ,  ou  Ja~ 
meftus  ;  à  Oxford  1600.  in  4.  11  étoit  An- 
glois  de  Ncutport ,  Se  de  la  Religion  An- 
glicane ,  Bibliotbéquaire  d'Oxford  j  Se  mou- 
rut en  1619.  Ort  peut  voir  fes  autres  Ou* 
vrages  fur  faint  Matthieu ,  &  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques.  Voyez  autf  fon  titre 
dons  l'Index, 

Maimonides  dt  Juramentis  Hebraorunt ,  ex 
tirrjfone  M  régis ,  &  Prafatione  Jacobi  Teri- 
bonii,  à  Leide  170$.  in  4.  C'cft  Jean  Fride- 
tie  Mitge ,  fclon  Fabricius  dans  la  Biblio- 
graphie. Cctt  Ouvrage  de  Maimonides  eft 
dans  le  tome  iv.  duTalmud  de  Surtnhujtus. 
.Jacobi  Lydii  Syntagma  dt  re  militari,  & 
dt  jurtjurando  Hebraorum  ;  avec  les  Notes 
de  Salomon  Vantill. 

1  Voyez  fur  le  même  fujet  les  Auteurs  mar- 
quez dans  la  Bibliographie  de  Fabricius 
Chap.  11.  n.  7,  11  y  remarque  que  Piriz.on  , 
ou  Périront us  dans  fa  Préface,  traite  en 
particulier  do  Serment  qui  fe  faifoit  en  tou- 
chant la  cuifle. 

.  Selden  de  fuceeffione  in  bond  defunclorum  t 
«r  injfitutione  Hebraorum  i  à  Londres  16 jtf^ 
Se  à  Lcidc  1638.  in  8. 

'-  Maimonides  de  jure  pauptris  &  peregri* 
ni  apud  Judaos  y  avec  les  Notes  de  Humf'roi 
fridedn/dAtiilA  Mifchnc  de  l'édition  de 
Snrenhujtus, 

-De  Servis  fftbtaorUm ,  pat  Jacques  Alting, 
dans  le  tome  3.  de  les  Ouvrages  ,  DilTcrta- 
àon  é.Heptadt y. 

,  De  Server urrt  '  Hebraorum  acqut/t/ione  <$» 
fervitits  ,  Lifftâ  1704.  par  Jean -Georges 
Ahitbt.  Voyez  fon  titre  dans  l'Index. 

Il  faut  voir  auflî  li-deftus  la  Mifchnc  par 
Smenknfius ,  tome  j.  p.  362.. 
■  De  Profeiytit  Heiraorum^  ryre  Paul  S  tel 
vep.  C'cft  dans  un  Traité  ou  il-  patio  auffi 
\ 
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de  la  Merempfycofc  des  Juifs  &  de  l'année 
Jubilaire ,  imprimé  à  Jene  en  iéré.  in  4.' 
Voyez  fon  titre  dans  l'Index. 

De  Profelytarum  Baptijmo  ,  par  Jean-  An- 
dré Dan*,,  ou  DanxÀus.  Voyez  Ion  titre 
dans  Ylndex, 

Lipenius  dans  fa-  Bibliothèque  Théolo- 
gique ,  marque  un  plus  grand  nombre  d'Aui 
teurs  qui  ont  «raité  en  particulier  de  la  Ré- 
publique Se  de  la  Police  des  Hébreux  ,  tome 
1.  p.  18.  On  peut  le  confulter,  de  même 
que  fa  Bibliothèque  Juridique  Se  Philofo- 
phique. 

ARTICLE  XVI. 

Des  Peines  &  Supplices  des  Hébreux. 

Quoique  ce  fujet  regarde  encore  la  Po-» 
lice  des  Hébreux  ,  nous  en  traitons  ftparé- 
ment ,  parce  qu'il  eft  un  des  plus  curieux  4 
Se  que  pluficurs  en  ont  écrit. 

Voyez  d'abord  notre  Diiîcrtation  fur  les 
Supplices  des  anciens  Hébreux ,  à  la  tête  du 
Commentaire  fur  le  Deutéronomc. 

On  peut  auffi  confulter  Fabricius  dans  fa 
Bibliographie.  Chap.  13.  ni  14.  où  il  diftin-" 
gue  quatre  fortes  de  Supplices  qui  étoient 
en  ulagc  chez  les  Hébreux  $  (Ravoir  de  brû- 
ler vit,  de  lapider  t  d'étrangler  Se  de  faire 
mourir  par  l'épée  :  ce  qui  étoit  regardé  com-' 
me  le  lupplice  le  plus  honteux.  Il  faut  y 
joindre  la  coutume  de  pendre  un  homme4 
qui  avoit  été  lapidé  ,  le  lupplice  de  la  croix 
&  la  flagellation ,  Sec. 

Dijfertatio  de  Jiiptndi»  hominis  lapidibuf 
ohruti ,  par  Théodore  Dajjbvius ,  à  W ittem- 
berg  1694,  in  4.  Voyez  fon  titre  dans 
l'index. 

C/audius  S  aima/tus ,  &  Jujlus  !  ipftus  de 
Crttce.  Ces  deux  Traitez  ont  été  imprimei 
pluficurs  fois  Se  en  plufieurs  formes.  Celui  drf 
Saumaife  à  Amftcrdam  Cn  1647.  in%.\  Leide 
icp.  in  8.  Celui  de  Liplius  ,  avec  des  Noj 
tes  de  Georges  Calixte ,  à  Brunfwic  1640. 
in  4. 

Joannis  Georgii  Moebii ,  Dijertatio  dé 
Cruce.  Voyez  fon  titre  dans  le  Catalogue" 
Alphabétique. 

Hieronjmus  M  agi  h  s  de  Bquuieo  ;  avec  le  S 
Notes  de  Gotfroi  Jungermain  r  à  Amftcrdam 
166s,.  in  u.  Se  avec  le  Traité  à' Antoine 
Galonius ,  de  Injhumentis  ,  ou  Cruciattbus 
Martyrum ,  à  Hanovre  1601  in  8.  ï  Pari? 
1639.  in  4.  Magius  étoit  de  Tofcanc  Se  Jurif- 
confultc. 

Campegii  Vitring*  Archi-Synagogus.  Nous 
avons  marqué  l'édition  de  cet  Ouvrage  dans 
l'Article  des  Synagogues.  11  y  traite  de  là 
peine  du  fouet ,  à  laquelle  on  condaronoic 
dans  l«s  Synagogues  les  violateurs  de  la  Loi. 
C'cft  dans  le  Chap.  16.  Ce  qui  fe  faifoit  et» 


Digitized  by  Google 


i7t  BIBLIOTRE 

attachant  le  patient  à  une  colonne  avant 
que  de  le  crucifier.  On  fçavoit  le  nombre 
des  coups  qu'il  falloic  lui  donner. 

Il  y  avoit  encore  la  peine  de  l'exil  Se  de 
l'excommunication j  fur  quoi  on  peut  voir 
les  Auteurs  que  cite  Fabricius  dans  l'endroit 
que  nous  avons  marque. 

ARTICLE  3ÇVII. 
De  U  Monarchie  r>  des  Rtis  des  Hébreux . 

Le  Peuple  de  Dieu  jaloux  de  voir  que 
les  autres  Peuples  avoient  des  Rois  Se  des 
Monarques  ;  ou  plutôt  laflc  de  fc  voit  gou- 
verné par  des  juges  &  des  pcrfbnnes  choi- 
fics  de  Dieu  même ,  qui  ne  cherchoient 
que  fa  gloire  ,  Se  ne  combactoient  que  pour 
l'utilité  publique  ;  ce  Peuple  ingrat  &  aveu- 
gle demanda  un  Roi ,  Se  il  en  eut  un , 
quoique  Samuel ,  à  qui  il  s'étoit  adreflè , 
mi  fift  voir  les  inconveniens  de  cette  de- 
mande ,  Se  ce  qu'il  lui  en  coûterait.  De  là 
çft  venu  ce  nouveau  gouvememenr  Mo- 
narchique dont  il  cft  parle  dans  les  Livres 
biftoriques  de  l'Ecriture ,  Se  dont  pluficurs 
Sçavans  ont  traite. 

Monarcbia  Hebraornm  d*te  Saiilem ,  par 
Adrien  Hontujn.  Cet  Ouvrage  de  la  Mo- 
narchie des  Hébreux  avant  Saiil ,  a  été  im- 
primé à  Leidc  en  1685.  in  la.  L'Auteur 
prétend  y  prouver  que  dans  la  République 
des  Juifs  il  y  avoit  déjà  une  véritable  Mo- 
narchie avant  le  règne  de  Saiil.  Elle  fubfifta 
même ,  félon  lui ,  depuis  Abraham  jufqu'à 
ladifperûon  des  Juifs.  Houtuyn  étoit  d'Amf- 
rerdam  ,  Calviniftc  Se  Jurifconfultc. 

De  fiels  Hebraorum  ante  Saiilem  Monar- 
thia  Civili  ,  par  Adam  Rechemberg.  C'cft 
une  DilTertation  imprimée  à  Leipiîccn  1687. 
in  4.  Se  dans  le  tome  1.  des  Diflcrtations 
Politiques  Hiftoriqucs  p.  336.  L'Auteur  y 
fair  voir  que  la  prétendue  Monarchie  des 
Juifs  avant  le  règne  de  Saiil ,  cft  une  pure 
fi&ion.  Il  y  attaque  particulièrement  ce  qu'en 
dit  Sclden  dans  fon  fécond  Livre  des  Sané- 
drins,  Chap.  t.  Voyez  fon  titre  dans  l'Index, 
Se  fur  le  nouveau  Teftamcnr. 

Affcndix  de  habit»  Religionis  Chrifiiana , 

Ear  Samuel  Pufendorf.  Ce  Livre  de  la  Ré- 
gion Chrétienne ,  a  été  imprimé  avccl'Ap- 
pendix  à  Brème  en  1687.  Pufendorf  y  com- 
bat aufli  le  fentiment  qui  établit  une  Mo- 
narchie chez  les  Juifs  avant  le  règne  de  Saiil. 
Cet  Auteur  qui  étoit  Luthérien ,  a  été  Hif- 
toriographe  du  Roi  de  Suéde.  Il  a  fleuri 
jufqu'en  1690. 

Oratio  de  Monarchid  Regns  Ifraïlitici , 
par  Antoine  Probe.  Ce  Difcours  a  été  im- 
primé à  Iflcbc  en  ij86.  4.  Probe ,  ou 
Probns  étoit  Allemand  Luthérien  .  Se  Pro- 
fcflcuràlflcben. 


IV  E  SACREE, 

De  Régit  Jndaorum  j (tribu  ,  par  Michel 
Vvendeler  ,'à  Wittemberg  16^6.  in  4.  Il  « 
aufli  écrit  des  quatre  grands  Empires  donc 
parle  le  Prophète  Daniel.  Ce  qui  a  paru  au 
même  endroit  en  1657.  in  4.  Il  etoit  de 
Mifnie ,  Luthérien,  Profeffeur,  Se  eftmort 
en  1*71. 

Maimonides  de  Regibus  Hebraorum ,  et- 
rumque  jmribns  ;  avec  la  vcrûon  Latine  Se 
les  Notes  de  Melchior  Leidecker.  Ce  qui  fc 
trouve  dans  le  Livre  7.  de  la  République 
des  Hébreux  ,Chap.  4.  p.  45t.  de  Leidecker, 
Se  dont  nous  avons  marqué  l'édition  dans 
l'Article  de  la  République  des  Hébreux. 
Cela  fe  trouve  aufli  dans  le  neuvième  Fafci- 
cnlus  de  Crenius. 

De  Jure  Régit ,  par  Guillaume  Scbickard. 
Ce  Traité  du  Droit  Royal  des  Hébreux, 
tiré  des  Ténèbres  des  Rabbins ,  comme 
porte  le  titre  entier,  a  été  imprimé  d'abord 
aTubinge  en  i(u.  in  4.  Se  àStrafbourg  en 
ifizj.  in  4.  On  l'a  donné  depuis  avec  les 
Notes  de  Benoit  Carpx-ovius  ,  à  Leipfic  en 
1674.  in  4.  Scbickard  étoit  Allemand,  Lu-» 
thérien ,  Profe  fleur  des  Langues  Orientales 
à  Tubinge ,  Se  cft  mort  de  la  pefte  en  163J. 
âgé  de  43.  ans.  Son  Ouvrage  ne  contient 
que  fix  Chapitres ,  dont  le  Sommaire  cft  à 
la  fin ,  qui  donne  une  jufte  idée  de  la  mé- 
thode que  l'Auteur  a  fume. 

Joannis  Buxtorfii ,  de  ftatu  tjr  Jure  Régit , 
&  de  Judicum  &  Rtgum  eonvenientiis  Cr 
différent  Us.  11  faut  que  cela  fe  trouve  dans 
fon  Ouvrage  intitule  :  Judaica ,  Se  imprime 
à  Bile  en  1641.  1661.  in%. 

De  Rege  afud  JuaUos  eligendo  &  depenendo, 
par  Jean  Frifchmuth ,  àjene  16^9.  in  4.  Ce 
Traité  fur  le  droit  d'élire  Se  de  dépolèr  un 
Roi ,  eft  du  Chap.  xvn.  du  Deutéronome& 
des  Commentaires  des  Hébreux.  Voyez  nos 
Liftes  fur  l'ancien  Tcftamenc ,  Se  le  tkre  de 
Frifchmuth  dans  X Index. 

De  Jure  Régis ,  par  Jean  Fvandalin.  Il  av 
fait  fix  Livres  fur  le  Droit  des  Rois  dlfracl^ 
dont  les  quatre  premiers  ont  été  imprimez 
à  Copenhague  en  166).  les  deux  derniers  en 
1667.  in  4.  Voyez  les  Auteurs  que  nous  ci- 
tons fur  le  nouveau  Teftamcnr,  Se  le  titre 
de  Wandalin  dans  l'Index. 

Fortunat  Schacch ,  traite  le  même  fujet 
dans  le  troifiéme  Livre  Se  ailleurs ,  de  fon. 
Ouvrage  intitulé  :  Myrtthecium.  Nous  en 
marquerons  l'édition  en  fon  lieu. 

Claudii  Salmafii  Defenfio  Regia.  Ceft  1» 
défenfe  de  Charles  I.  Roi  d'Anglererre , 
imprimée  a  Londres  en  1(51»  1660.  in  8. 

Defenfio  Popnli  Anglicans  contra  Salmaw 
fium ,  par  Jean  M  Ut  on  Anglois.  U  a  fait 
deux  fortes  de  Défenfe  :  la  première  impri- 
mée en  1651.  à.  Londres  ;  là  féconde  ilid. 
I6j4./*u. 

^0  A  PlP$iS 


1 


Digitized  by  Google 


SECONDE 

Jaannis  Ahenferd ,  Differtatio  de  Arabar- 
cha ,  feu  Alabarcha ,  vel  Ethnarcba  Judae- 
r-um }  à  Franekcr  1701.  Nous  avons  déjà 
eu  occafion  de  parler  de  cet  Auteur  Protcf- 
tant.  Voyez  fon  titre  dans  X  Index. 

Voyez  de  plus  notre  DnTertation  fur  les 
Officiers  de  la  Cour  des  Rois  de  Juda  ,  à  la 
tête  du  Commentaire  fur  les  Paralipoméncs. 
11  faut  voir  Fabricius ,  qui  dans  (a.  Biblio- 
graphie ,  Chap.  14.  n.  1.  1.  3.  marque  les  au- 
tres Auteurs  qui  ont  traité  cette  matière. 

ARTICLE  £VI1I. 

De  U  Milice  des  Hébreux. 

Ceft  aux  Rois  6c  aux  Monarques  qu*il  ap- 
partient de  porter  le  glaive  du  Seigneur,  pour 
défendre  les  Etats  qu'il  leur  a  confiez ,  6c  les 
Peuples  qu'il  leur  a  fournis.  Ceft  à  eux  de 
mettre  le  bon  ordre  dans  les  armées  qu'ils  lè- 
vent pour  ce  lu  jet  ;  6c  ils  doivent  en  rapporter 
toute  la  gloire  au  Dieu  des  batailles ,  quand 
elles  font  viétorieufes.  Ceft  donc  avec  raifon 
que  nous  joignons  cet  Article  au  précédent, 
pour  y  parler  de  ceux  qui  ont  traité  de  la 
Milice  des  Hébreux. 

Mais  avant  il  cil  bon  de  voir  notic  DiAcr- 
tation  fur  la  Milice  des  Hébreux  ,  à  la  tête 
du  Commentaire  fur  le  Livre  d'Efthcr. 

Differtatio  de  Hebnurum  re  militari ,  par 
André  Dantx.,  ou  Dantzius ,  fur  les  Chap. 
xx.  xxi.  du  Dcutéronomc.  Cette  DilTerta- 
tion  a  été  imprimée  à  Jcne  i»  4,  l'an  1690. 
Voyez  nos  Liftes  fur  l'ancien  6c  le  nouveau 
Tcftamcnt ,  ou  fon  titre  dans  X  Index. 

AgtnofHca  fiera  de  Jacques  Lydius ,  à 
Dotdrecht  169%.  in  4.  par  les  foins  de  Sa- 
lomon P'antid ,  Se  avec  les  Notes  ,  comme 
Fabricius  dans  fa  Bibliographie  nutn.  i.  du 
Chap.  17.  nous  l'apprend.  Il  ajoute  qu'il  a 
été  mis  en  Flamand  par  Adrien  Van-Halen , 
6c  imprimé  avec  les  Notes  à  Roterdam  l'an 
1703.  in  8.  Le  même  Fabricius  ne  nous  dit 
pas  fi  fon  Syntagma  de  re  militari ,  a  été 
imprimé.  Ce  Lydius  étoit  Flamand ,  Calvi- 
ttifte  &:  Miniftrc  de  l'Egalé  de  Dordrcchc. 

P  allas  armata  de  Jacques  Turner  ,  en  An- 
glois ,  à  Londres  1683.  in  ftl. 

A  tous  ces  Auteurs  on  peut  ajouter  la  Tac- 
tique facréc  en  trois  Livres ,  de  Jean  Arrouf 
mit  h ,  imprimée  à  Cambrige  en  1657.  6c  à 
Amftcrdam  1700.  in  4.  qui  cependant  cft 
toute  fpitituclle,  afcétiquc  6c  morale.  Il  étoit 
Anglois ,  de  la  Religion  Anglicane  ,  Pro- 
fèueur  à  Cambrige  en  1660. 

Mt  le  Pelletier  de  Rouen  a  encore  fait 
une  Diûertation  en  forme  de  Lettre ,  où  il 
attaque  les  faulTes  repréfentations  que  les 
Peintt es  font  dans  leurs  tableaux ,  du  camp 
des  lfraclites  dans  le  défert.  Elle  cft  impri- 
mée dans  les  Mémoires  de  Trévoux  au  mois  | 
Terne  IV. 
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de  Décembre  de  l'année  1704.  Nous  en  par- 
Ions  plus  particulièrement  fut  les  Nombres 
Art.  xiii. 

Enfin  on  trouvera  dans  Cette  féconde  édi- 
tion du  Dictionnaire  ,  pluficurs  Articles  fut 
l'ancienne  Milice  des  Hébreux  ,  fur  leur 
Tactique  5c  leur  Art  militaire  ,  par  les  foins 
du  célèbre  M.  le  Chevalier  de  Folart. 

ARTICLE  XIX. 

De  r/fijfcire,  des  Annales     de  la  Chronologie 
des  Hébreux. 

Le  plus  ancien  Hiftorien  des  Hébreux , 
après  les  Auteurs  facrez  ,  elt  Jofipb ,  fur- 
nommé  Flavius.  Ses  Ouvrages  ont  été  im- 
primez en  Grec  à  l'aie  en  1^44.  in  fil.  On 
les  avoir  déjà  donnez  en  Latin  ilid.  1540. 
de  la  Vcrfion  à'Era/me  s  depuis  en  Grec  Se 
en  Latin  à  Leipfic  1*591.  in  fil.  Edward 
Bernard  en  avoit  donné  les  quatre  premiers 
Livres  imprimez  à  Oxford  en  1700.  in  fil. 
en  Grec  avec  fes  Notes.  Jean  H  nid  fin  a  donné 
depuis  l'Ouvrage  entier  ,  avec  fcs  Notes, 
ibid.  tyto.  in  fil.  M.  Arnaud  d'Andilly  a 
traduit  Jofeph  en  François ,  6c  l'a  fait  im- 

Î trimer  en  deux  volumes  in  fil.  à  Paris  1667. 
econde  édition  \  à  Amfterdam  165*7.  &:  en 
cinq  volumes  in  it.  Cet  Hiftorien  Juif  a  été 
traduit  en  toutes  les  Langues.  Ce  qui  diftin- 
gue  l'édition  de  1  épi.  par  Utigius ,  font  les 
Prolégomènes  qu'il  y  a  joint ,  6c  une  Diûer- 
tation contre  Lambccius  ,  touchant  le  fa- 
meux partage  qui  regarde  J  e  s  m  s-C  h  m  s  t. 
Jofeph  naquit  l'an  37.  de  J.  C.  à  Jé- 
rufalcm.  Il  fut  fils  de  Mathias,  6c  fleurit 
fous  les  Empereurs  Vcfpafien ,  Tire  6c  Do- 
natien, jufqu'cn  93.  6c  beaucoup  au-delà. 
Sa  diction  cft  pure ,  fes  expreflions  nettes , 
fon  ftile  magnifique  ,  6c  fa  narration  agréa- 
ble ,  dit  Photius. 

Jacques  Bafnage  ,  a  fait  la  continuation 
de  I'Hiftoirc  dcjolcph ,  imprimée  à  Amfter- 
dam en  1707.  r.  vol.  in  iz.  ce  que  le  Pcre 
Le  long  attribue  à  Samuel  Bafnage.  Dans  le 
premier  Livre  il  traite  de  l'Etat  &du  Gou- 
vernement de  la  Judée  fous  la  race  des  Hé- 
rodes.  Dans  le  fécond  ,  des  Sectes  qui  fub- 
fiftoient  du  tems  de  Jésus-Christ,  AS 
de  la  ruine  de  Jérufalcm ,  avec  un  Supplé- 
ment à  I'Hiftoirc  des  Samaritains.  Dans  le 
quatrième  ,  des  Dogmes  des  Juifs ,  lcurcon- 
fclfion  de  Foi ,  leurs  variations ,  6c  l'Hiftoire 
de  leur  Religion.  Dans  le  cinquième ,  de 
leurs  Rits  6c  Cérémonies.  Dans  le  fixiéme* 
de  leurs  antiquitez  6c  difperfions  jufqu'au 
huitième  fiécle.  Dans  le  feptiéme  4  de  leurs 
différentes  difperfions  en  Orient  6c  en  Occi- 
dent,  depuis  le  8W.  Gccle  ,  jufqu'au  18"*, 
11  y  a  une  féconde  édition  de  cet  Ouvrage , 
faite  à  Paris  en  1710.7.  vol.  in  ti.  Ce  n'eft 

Z,  pas 
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pas  une  funplc  réimpreffion  de  celle  de  Hol- 
lande ,  quoique  ce  foie  dam  le  fond  le  mê- 
me Ouvrage.  On  en  a  changé  l'ordre  &r  le 
nombre  des  Livres  -,  on  en  a  retranché  plu- 
ûeurs  chofes  qui  ne  vegardoient  pas  PHif- 
toirc  des  Juifs  :  l'on  y  a  fait  des  additions  ; 
enforte  qu'on  y  trouve  dix  Livres  au  lieu  de 
fept ,  ce  qui  a  rendu  l'Ouvrage  plus  mé- 
thodique. 

Mat  but  in  Veifllere  U  Crofe  dans  fes  entre- 
tiens fur  divers  fu jets  de  l'Hiftoirc  ,  de  Lit- 
térature ,  de  Religion  Se  de  Critique ,  im- 
primez à  Cologne  en  17U.  in  ir.  trouve 
pluficurs  fautes  à  relever  dans  cet  Ouvrage 
donné  par  Bafnage.  Voyez  p.  116.  &:  fuiv. 
&  Richard  Simon  Ams  fa  Bibliothèque  choi- 
lic  ,  tome  i.  Chap.  16.  p.  154.  Se  fuiv. 

Bafnage  vint  au  inonde  à  Rouen  en 
fut  fait  Miniftrc  de  l'F glife  Calvinifte  en 
cette  Ville  en  1676.  alla  depuis  à  Rotter- 
dam. La  nouvelle  édition  de  Canifius, 
qu'il  a  donnée  en  quatre  volumes  in  fol.  pa- 
rut en  1715. 

11  a  encore  donné  l'Hiftoirc  de  l'ancien 
Se  du  nouveau  Tcftament ,  repréfentée  avec 
des  figures  très-belles ,  par  Romain  Hooghc, 
&  y  a  joint  une  explication  des  endroits  les 
plus  difficiles  de  l'Ecriture  :  elle  a  été  im- 
primée à  Amftcrdam  en  1704.  in  fol.  Se  170J. 
t.  fol.  in  4.  1706.  in  fol.  en  François.  11  l'a 
commencée  par  une  longue  Pré  race  étu- 
diée fur  l'exigence  de  Dieu  ,  la  divinité  des 
Livres  de  Moyfc ,  Se  des  autres  Prophètes  , 
l'utilité  qu'il  y  a  à  les  lire ,  la  nccclfitc  d'avoir 
une  Religion.  Il  entre  dans  l'Hiftoirc  du 
nouveau  Tcftament  par  une  autre  Préface , 
qui  n'eft  pas  moins  étendue.  Le  ftile  cft  fer- 
re ,  Se  fou  vent  trop  concis,  où  il  devoit  être 
plus  étendu. 

Jojtph  Bt  n  -  Gcrion  Hehraïci  &  Latine  , 
avec  les  Notes  de  F  rider  ic  Sreittap,  à  Lciplic 
1710.  Il  y  avoit  déjà  eu  une  première  édi- 
tion de  cet  Ouvrage  à  Oxford  en  1706.  in  4. 
avec  la  Veriion  Latine  faite  fur  l'Hébreu  par 
Jean  Gagnier  ,  avec  une  Préface  Se  des  Notes 
de  fa  façon.  Jofcph  Bcn-Gorion  cft  ordinai- 
rement cité  fous  le  nom  de  Gorionides. 

Tous  les  fçavans  conviennent  àprefent  que 
c'eft  un  Auteur  fuppolc  ,  que  les  uns  font 
vivre  au  feptiéme  fiécle ,  les  autres  au  on- 
zième: ceux-ci  difent  qu'il  étoit  François, 
ceux-là  veulent  qu'il  ait  été  Breton.  On  peut 
voir  ce  que  M.  Bafnage  dit  de  ces  Ouvra- 
ges ,  dans  fa  continuation  de  Jofeph  ,  Livre 
7.  Chap.  6.  Se  Placcius  dans  fes  Pfcudo- 
nymes. 

Seder  Olam  Rabba ,  df  Seder  Olam  Zut  a, 
c'eft-à-dirc  ,  la  grande  &  la  petite  Chronique 
des  Juifs ,  qui  le  trouve  dans  la  Chronolo- 
gie de  Genebrard ,  Se  dans  le  cinquième 
tome  de  la  Bibliothèque  Rabbiniquc; 


QU'E  S  ACRE'E, 

Zemach  David ,  fe»  Chronologia  R.  Ddvid 
Ganz,'.  Cette  Chronologie  fa  crée  Se  propha- 
ne  ,  qui  contient  l'Hiftoirc  des  Juifs ,  depuis 
le  commencement  du  Monde  jufqu'cn  1591. 
eft  diviféc  en  deux  parties ,  dont  la  première 
fut  imprimée  en  Hébreu  à  Francfort  en  1691. 
la  féconde  à  Amftcrdam  en  1694.  z.  vol. 
#'«4.  Henri  Vorfl ,  ou  Vorflius  ,  l'avoitdéja 
mile  en  Latin ,  Se  fait  imprimer  avec  fes 
Notes  à  Lcidc  en  1646.  in  4.  On  l'a  depuis 
imprimée  en  Langue  Rabbiniquc  à  Franc- 
fort fur  le  Mcin  en  1658.  in  4.  avec  une 
continuation.  L^utcur  a  intitulé  cet  Ou- 
vrage ,  le  Germe  de  David ,  parce  que  c'eft  le 
premier  qu'il  a  compofe.  D'ailleurs  comme 
fon  Hiftoire  découvre  la  mifére  du  Peuple 
Juif,  ic  le  pouvoir  des  Chrétiens ,  il  vou- 
loit  obliger  les  Lecteurs  à  fc  fouvenir  par-là 
du  Germe  de  David  ,  &:  à  prier  pour  la  ma- 
nifcftation. 

Il  y  a  trois  chofes  particulières  dans  fa 
Chronologie.  i°.  Il  la  commence  par  la 
création  du  Monde ,  6c  remonte  au  premier 
Temple  Se  aux  Patriarches  ,  au  lieu  que  les 
Hiftoricns  Juifs  ne  commencent  ordinaire* 
ment  qu'à  l'époque  des  Grecs.  i°.  Quoiqu'il 
ait  copié  fouvent  Jofeph  ,  Se  les  Docteurs 
de  fa  Nation  qui  l'avoicnt  précédé ,  il  ne 
laifle  pas  d'être  plus  exact ,  Se  d'en  corriger 
les  fautes.  30.  lia  compilé  dans  Ion  Livre 
divers  Auteurs  Chrétiens,  mais  il  n'eft  pas 
heureux  dans  le  choix  qu'il  en  fait.  Il  étoic 
Juif ,  né  à  Prague  en  Bohême ,  Se  Mathé- 
maticien. Il  a  fleuri  vers  159t. 

Gilberti  Genebrardi  Chronologie  ,  in  fol \ 
Genebrard  a  fait  deux  fortes  d'Ouvrages 
qui  regardent  l'Hiftoirc  Une  Chronologie 
lacrec  ,  imprimée  à  Louvain  en  1570.  in  iz. 
Se  à  Cologne  1571.  qui  ne  contient  qu'un 
Livre.  Une  Chronographic  en  quatre  Li- 
vres ,  dont  les  deux  premiers  traitent  de 
l'ancien  Peuple ,  Se  renferment  l'Hiftoire  de 
4000.  ans. Elle  a  été  imprimée  à  Paris  en  it8o. 
ijSj.  in  fol.  Se  depuis  encoreen  1609.  in  fol. 
qui  eft  h  plus  belle  édition,  faite  à  Lyon 
chez  Jean  Pille-Motte.  Cette  Chronique  ou 
Chronographie  a  été  fort  eftimée  avant 
qu'on  en  eut  de  plus  exacte.  Pour  ce  qui  eft 
de  Genebrard  ,  voyez  fur  les  Pfcaumcs,  &:  fon 
titre  dans  VLidtx. 

Eufcbii  Cjtfarienfis  Chronicon ,  cnm  Ne  fis 
Jofepbi  Scaligeri ,  à  Leidc  1606.  i6j<S.  in  fol. 
avec  les  Notes  de  Pontac ,  àBourdeaux  1604. 
Cet  Ouvrage  d'Eulcbe  eft  rrcs-eftimé.  Les 
Notes  de  Scaliger  font  excellentes  ;  celjcs  de 
Pontac  ne  font  pas  à  négliger.  Le  premier  a 
rétabli  la  Chronique  d'Eulcbe  fur  celle  de 
Syncclle  Se  de  Cedrenc ,  qui  n'en  étoient 
que  des  copies  ou  des  abrégez. 

Sancri  Hieronjmi  Chronicon  ,  à  Paris  ijgi. 
à  Anvers  160$.  à  Amftcrdam  1658.  Saint 
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Jérôme  n'a  fait  que  traduire  Eufébc  ,Siya 
mêlé  ou  ajouté  quantité  de  chofes.  Voyez 
fbn  titre  dans  V  Index. 

Chronitum  Pafehale  feu  Alexandrinnm , 
en  Grec  6t  en  Latin ,  de  l'édition  de  M. 
Daeangt ,  avec  fes  Notes  imprimées  au  Lou- 
vre en  ié88.  in  fol.  Matthieu-  Rader ,  ou 
Raderus ,  l'a  voit  déjà  fait  imprimer  en  Grec 
le  en  Latin ,  avec  les  Notes  à  Munich  en 
in  4. 

Eut  y  chii  Alcxandrini  Chronicon  Ârabico- 
Latinum  ,  de  la  Vcrfion  à' Edward  Poeock ,  à 
Oxford  en  létf.i.  vol./'*  4.  Ce  n'eft  pas  tant 
une  Chronique  que  des  Annales ,  qui  com- 
mencent à  la  création  du  Monde ,  6c  tiniflent 
à  l'an  940.de  J.C.  On  y  voit  plu  lieu  rs  Tra- 
ditions des  Orientaux.  Eutyche  fut  Patriar- 
che d'Alexandrie  depuis  933.  jufqua  jrço. 
qu'il  mourut,  infctïc  de  l'Héréfic  des  Ja- 
cobites. 

Jotnnis  Marsham  Chronic/ts  Canon  R?Jp- 
tiacus ,  flebrarcus,  Gncus ,  à  Londres  1671. 
in  fol.  à  Lcipfic  1676.  in  4.  Certc  édition  eft 
plus  corre&c  &:  plus  ample*  Une  troifiémeà 
Francker  en  1696.  in  4.  Il  y  a  dans  ce  Livre 
line  érudition  très -recherchée  ,  mais  peu 
d'ordre  6c  dç  mechode;  même  beaucoup  de 
fentimens  hardis  &:  fingulicrs.  Le  même 
Auteur  a  fait  en  particulier  une  Dificrtation 
Chronologique  fur  les  70.  Semaines  de  Da- 
niel ,  imprimée  à  Londres  en  1649.  in  4.  11 
étoit  de  Londres  ,  Chevalier  &  Baron  ;  fça- 
toit  à  fond  l'Hiftoirc  ,  &:  eft  mort  en  1674. 

Joftphi  Scaligeri ,  de  emendatione  T tm- 
porum ,  à  Paris  in  fol.  1583.  La  meilleure 
édition  eft  celle  de  Lcydc  1J98./V»  fol.  ou  de 
Genève  1619.  Voyez  Ton  titre  dans  1' 'Index. 

Annales  Eceleftaf.ici  veteris  Teflamer.ti , 
de  Jacques  Salien  ,  Jéfùitc  ,  er^lix  volumes 
in  fol.  à  Paris  depuis  1619.  jufqu'à  16:4. 
L'Abrégé  de  ces  Annales  en  deux  volumes 
in  fol,  qui  fuffit  Se  vaut  mieux  ,  à  Rouen 
1640.  &:  à  Cologne  1638.  La  moelle  de  cet 
Abtégé ,  fous  le  titre  d'Enchiridion  Cbrono- 
iogicum  Hijlcr'u  fier  à  &  prof. in  4  ,  à  Paris 
J636.  in\u  Se  1641.  à  Cologficj 

Augujiini  Torrtielli  Annales  facri  &  pro- 
fani.  i  es  Annales  de  Torniel  contiennent 
l'Hiftoirc  facrec  Se  profane  depuis  la  créa- 
tion du  Monde  jufqu'à  la  pamon  du  Sau- 
veur ,  Se  ont  été  imprimées  à  Francfort  en 
i666.  in  fol.  en  un  volume.  On  les  avoit  déjà 
imprimées  à  Anvers  en  1610.  en  deux  vo- 
lumes in  foL 

Doftrina  Temporum  eu  m  chronologia  ,  de 
Denis  Pet  au ,  en  deux  volumes  in  fol.  à 
Paris  1617.  Se  a  Anvers  170J.  in  fol.  Il  faut 
y  joindre  Ion  Rationarium  Temporum,  ou 
Hiftoire  VniverfeUe  ,  imprimée  plufieurs  fois 
in  8.  &  mife  en  François  par  le  fleur  Collin , 
avec  des  augmentations  6c  un  Supplément , 
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à  Patis  i69i.  3.  vol.  in  u>  Ces  deux  Ouvra- 
ges font  fort  cftimez 

Diatriba  fuper  primant  temporum  doélri- 
*<«w,par  Alfon/è  Carranza,  contre  le  P  .  Pctau; 

Setbt  Calvifti ,  opus  Chror.ologicim  >  cum 
Ifogvgt  Chronologie*,  a  Francfort  1610.  in  fol. 

Annales  Sacri  &  Eedefiajlici ,  par  Henri  de 
Sponde ,  en  Latin  Spondanus  >  depuis  le  com- 
mencement du  Monde  jufqua  J.  C.  à  Pa- 
ris 1639.  in  fol.  à  Cologne  1640.  in  fol.  Il 
a  aufti  donné  la  continuation  des  Annales 
de  Barouius  ,  3.  Vol.  à  Paris  1641;  in  fol.  \{ 
les  a  réduites  en  un  Abrégé  ,  avec  des  No- 
tes 6C  un  Aucluarium  ,  imprime  a  Maience 

1610.  Se  à  Cologne  1617.  in  fol.  Jérôme  de 
Marens  ,  de  Marenis  ,  a  fait  des.  Obfcrva- 
tions  latines  furies  Annales  cid^S  ponde  t 
imprimées  en  Latin  à  Paris  i6j<5.~  Voyez  le 
titre  de  Sponde. 

Jdcobi  Vjfcrii  Annales  vtriafquè  Tcfta- 
mehti.  Ces  Annales  font  divilces  en  deux 
Parties ,  dont  la  première  parut  à  Londres 
en  1650.  6c  la  féconde  au  même  endroit  en 
1654.  in  fol.  Cet  Auteur  eft  très-exact,  6c 
peut  future  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  ap- 
profondir par  eux-mêmes  les  matières  de 
Chronologie.  Celle  qui  eft  à  la  fin  de  la 
Bible  de  Vitré  in  fol.  n'eft  que  l'Abrégé  de 
la  Chronologie  d'Ulïcrius. 

Jeannis  Harduini  Chronologia  veteris  Tef. 
t amena.  Cet  Ouvrage  fut  d  abord  fupprimê 
à  Paris ,  à  caufe  de  certains  traits  hardis  SC 
fingulicrs  qu'il  contient  j  mais  on  l'a  réim- 
primé dans  le  Recueil  des  Oeuvres  de 
l'Auteur ,  à  Amfterdam  en  1709.  in  fol.  II 
eft  bon  d'y  joindre  la  cenfure  qu'en  a  faite 
Alphonfe  de  Vignoiles ,  à  Roterdam  1708. 

Ludovic/  Capedi  Chrenolooia  fiera.  Cette 
Chronologie  facréc  eft  tirée  de  l'Lcriturd 
faintc  ,  depuis  le  commencement  du  Mon- 
de ,  jufqua  la  dernière  captivité  des  Juifs 
fous  les  Romains.  Elle  a  paru  à  Paris  en 
i<jjj.  in  4.  Se  le  trouve  dans  la  Polyglotte 
d'Angleterre,  à  la  tétc  du  Tome  1. 

Jacques  Cappel  ,  frerc  de  Louis  ,  a  fait 
Une  Hiftoire  lacréc  depuis  Adam  jufqu'à 
l'Empereur  Augufte  ,  imprimée  à  Sédan  en 

1611.  in  4.  &  depuis  Auguftc  jufqu'à  Valcn- 
tinien,  ibid.  in  a,.  Il  a  encore  donné 
les  plus  mémorables  époques,  avec  une  ex- 
plication des  endroits  de  l'Ecriture  les  plus 
dilfîciles,  ibid.  1601.  in  4.  Il  avoit  médité 
un  plus  grand  Ouvrage  hiftorique  ;  le  P.  lé 
Long  en  fait  le  détail  dans  le  fécond  Tome 
de  là  Biblothcquc  faeréc,  à  la  lettre  C  ap- 
pel. Voyez  ici  leur  titre  dans  Ylndex^ 

Ifaaci  VoQïi  de  LXX.  Interpretibus  ,cum 
Chronologia  &  Dijfertatio  de  ver*  Mundi 
atate  ,  à  la  Haye  1654.  in  4.  Il  a  encore  don- 
né Cajtigationes  adverfus  Hornittm.  t  Voyez 
aufli  l'on  titre  ibid. 
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Le  Pere  Paul  Pezjron ,  l'Antiquité  des 
tems  rétablie  ,  à  Paris  1687.  in  4.  pom  Jean 
Martianay ,  Dcfenfc  du  Texte  Hébreu  con- 
tre l'Antiquité  des  tems  rétablie ,  ibid.  1689. 
in  8.  L'Antiquité  des  tems  détruite  ,  par  le 
Pere  le  Jjhtien  „  ibid.  1693.  *a  Écfcnfc 
de  r  Antiquité  des  tems  par  le  P.  Pczron , 
ibid.  1691.  in  4.  Nous  joignons  ces  trois 
Sçavans  ,  qui  le  font  fait  une  guerre  de 
littérature ,  qui  a  beaucoup  fervi  à  éclaircir 
les  points  capitaux  de  la  Chronologie  facrée. 
Il  cft  bon  de  donner  ici  quelque  idée  de 
leur  démêlé. 

Tout  le  deflèin  du  Pere  Pezron  ,  cft  de 
montrer  que  le  Monde  eft  plus  ancien  que 
ne  le  croyent  les  Chronologiltcs  modernes  s 
Se  qu'aibjKu  qu'ils  ne  mènent  que  quatre 
mille  ans  entre  fa  création  Se  la  naiifance 
de  notre  Seigneur ,  il  y  en  a  eu  près  de  fix 
mille.  Il  feutient  que  pour  reconnoître  la 
vérirablc  durée  du  Monde ,  il  faut  fuivre 
la  Vcrlion  des  70.  Interprètes,  Se  s'éloigner 
du  Texte  Hébreu ,  comme  altéré  par  les 
Juifs  qui  ont  vécu  depuis  la  prile  &:  la  def- 
tru&ion  de  Jérufalem. 

Son  Ouvrage  n'eut  pas  plutôt  paru  que 
le  P.  Martianay  l'attaqua  pour  foutenir  la 
vérité  du  Texte  Hébreu  contre  la  Verfion 
des  Septante.  Le  Pere  le  Quien  entra  auflî 
en  lice  ,  pour  foutenir  l'intégrité  du  Texte 
Hébreu  contre  le  Pere  Pezron.  Le  P.  Mar- 
tianay témoigna  par  une  belle  Se  longue 
Lettre ,  la  joyc  qu'il  avoit  de  ce  qu'il  s'étoic 
joint  à  lui  pour  confirmer  fon  fcntiment  con- 
tre ce  fçavant  Bernardin.  Elle  cft  imprimée 
dans  le  Journal  des  Sçavans.  Celui-ci  prit 
encore  les  armes  contre  ces  deux  Religieux , 
pour  prouver  que  dès  la  naifianec  de  l'E- 
glife,  les  Auteurs  Eccléfiaftiqucs  ont  été  per- 
suadez que  fix  mille  ans  s'étoient  déjà  écou- 
lez depuis  la  création  du  Monde.  C'eft  ce 
qu'il  fait  dans  fon  fécond  Ouvrage  ;  Se  on 
trouve  à  la  fin  un  Canon  Chronologique , 
qui  contient  un  Abrégé  de  l'Hiftoirc  fainre 
mêlée  avec  la  profane ,  lequel  elt  compote 
avec  un  ordre  Se  une  exachtude  qui  ne  fer- 
vent pas  peu  à  prouver  la  véritable  étendue 
des  fieclcs.  Il  faut  voir  dans  l'Index  les  titres 
de  ces  trois  doâes  Religieux. 

Joannis  Selden  de  ann»  civil/  Judaorum. 
C'eft  une  DuTcrtation  fur  l'Année  civile , 
Se  le  Calendrier  de  la  République  des  Juifs, 
imprimée  à  Londres  en  1644.  in  4.  Se  àLeip- 
fic  1673.  i»8.  à  Leide  1683.  Voyez  fon  titre 
ibid. 

Juki  Bartolocci  de  ann»  folari  Judaorum , 
de  ann»  Ittnari ,  de  cyclo ,  de  menfibus  ,  tyc. 
dans  fa  Bibliothèque  Rabbiniquc,  tome  a., 
p.  39t.  Se  fuiv.  Voyez  aulfi  fon  titre  dans  le 
même  Catalogue. 

Voyez  notre  diffamation  fur  la  Chrono- 
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logic ,  au  commencement  du  Commentaire 
fur  la  Genéfe.  H  illoir  e  des  Peuples  voifins 
des  Juifs ,  pour  fervir  à  éclaircir  les  Prophé-» 
tics ,  à  la  tête  du  Prophète  Ifaïe.  Précis  de 
l'Hiftoirc  profane  d'Orient  depuis  Salomon, 
jufqu'à  la  captivité  de  Babylonc ,  pour  le 
même  deffein. 

Philip  fi  Labbai  Annales ,  à  Paris  1670. 
j.  vol.  de  l'édition  du  Louvre.  C'eft 
plutôt  une  Chronologie  Hiftorique  divifée 
en  trois  parties ,  Se  une  Chronologie  Tech- 
nique en  deux  parties.  11  a  encore  fait  un 
Abrégé  de  la  Chronologie  facrée  Se  profa- 
ne ,  imprimé  au  même  endroit  en  i6t  1. 
in  4.  Une  Méthode  facile  pour  apprendre 
la  Chronologie ,  ibid.  1649.  in  11.  Un  Abrégé 
Chronologique  de  l'Hiftoirc  facrée  Se  pro- 
fane ,  en  cinq  volumes  in  ir.  Se  en  deux 
in  4.  ibid.  1667.  Le  P.  Labbe  vint  au  Monde 
à  Bourges  en  1607.  entra  dans  la  Société  en 
1613.  &  mourut  à  Paris  en  1667.  âge  de  60, 
ans.  Il  fçavoit  les  Belles- Lettres ,  la  Philo- 
fophic  Se  la  Théologie.  Pluficurs  Sçavans , 
même  Protcftans ,  parlent  de  lui  avec  éloge. 

Joannis  -  Baùtifi*  Riccioli  Chronologia  re- 
formata. C'eft  un  grand  Ouvrage  de  Chro- 
nologie facrée  en  trois  volumes  in  fol.  im- 
primez à  Boulogne  en  1669.  Le*dixiéme  Li- 
vre du  premier  tome  traite  des  années  &  des 
époques  des  Hébreux.  Le  feptiéme,  des  an- 
nées du  Monde,  Se  de  fes  âges  jufqu'à  Jésus* 
Christ.  Le  huitième,  de  l'année  Se  du 
jour  de  la  naiftanec  de  J  e  s  u  s-C  hkist, 
auffi-bien  que  de  fa  Généalogie.  Dans  le  fé- 
cond tome ,  on  trouve  une  Chronique  des 
années  du  Monde  félon  les  Septante.  Une 
autre  félon  l'Hébreu.  Une  grande  Chroni- 
que des  années  avant  Se  après  Jésus- 
Christ,  jufqu'à  l'an  1666.  Le  troifième 
tome  contient  une  Table  des  Patriarches  , 
des  Juges ,  des  Rois  de  Juda 'Se  d'Ifracl ,  des 
Prophètes  de  l'ancien  Tcftamcnt ,  des  Pon- 
tifes Hébreux  ,  Se  des  perfonnes  qui  appar- 
tiennent à  la  Généalogie  de  Jesus-Christ. 
Riccioli  étoit  Italien  ,  de  Ferratc,  Jéfuitc, 
Se  cft  mort  en  1671. 

Chrijlofhori  Hclvici  Tbeatrnm  Hijlorico- 
Chronologicnm.  Ce  Théâtre  Hiftorique  Se 
Chronologique  a  été  imprimé  à  Oxfort  en 
i6ji.  in  fol.  Voyez  nos  Liftes  fur  la  Genéfe, 
ou  le  titre  à'Helvicns  dans  l'Index. 

Georgii  Hornii  Dij/cr/atio  de  vera  Mundi 
atatt ,  imprimée  à  Leide  en  165-9.  in  4.  avec 
fa  défenfç  contre  Voflius  ,  &  une  addition  à 
cette  détenfè.  Il  a  encore  donné  V Arche  de 
Moyfe ,c'cft-à-dirc  l'Hiftoirc  du  Monde  contre 
le  même,  ibid.  1669. in  l*~  H  étoit  Allemand, 
Calviniflc  du  Palatinat  ,ProfefTcur  à  Leide, 
Se  eft  mort  en  1670. 

Ccrardi  Joannis  Vottii ,  Dijfertatio  gemina. 
deJ.  C.  Cenealogia,  cr 
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taptitatni ,  &c.  Ces  deux  Diflenations  fur 
la  Généalogie  dcjESUS»CHRiST,fie  l'an- 
née de  fa  naifianec  ,  de  fon  baptême ,  fie 
de  fa  mort  ,  onc  été  imprimées  à  Amfter- 
damen  1643.  in  4.  Il  a  fait  encore  une  In- 
troduction à  la  Chronologie  facrec ,  ou  huit 
Diflertations  fur  les  tems  de  l'Hiftoire  des 
Hébreux ,  imprimées  à  la  Haye  en  1659. 
in  4.  Les  unes  fie  les  autres  font  dans  le  û* 
xiéme  tome  du  grand  Recueil  de  fes  Ou- 
vrages, à  Amftcrdam  1701.  Voyez  l'Article 
des  Concordes  Evangéliqucs ,  ou  le  titre  de 
Gérard  Jean  Voulus  dans  V Index. 

Jeanms  Ligfeet ,  Chreniea  tempermm  ,  & 
or  de  textimm  veteris  Tejlamenti ,  dans  le 
tome  1.  fie  a.  de  fes  Ouvrages.  Voyez  fon 
titre  dans  X Index. 

Jeannis  Geergii  Hervvart ,  ntvx ,  ver  a  & 
ex  aile  sd  calculum  afltenentunm  revtcata 
Cbrenelegi* ,  efre.  Cette  Chronologie  a  été 
imprimée  à  Munich  en  1614.  in  a}.  Ouvrage 
allez  exact ,  quoique  mal  digéré.  L'Auteur 
a  été  Chancelier  du  Duc  de  Bavière  ,  fie  a 
fait  d'autres  Ouvrages  Hiftoriques  marquez 
dans  la  Bibliothèque  Clafiiquc  de  Draudius , 
mais  on  n'y  parle  point  de  celui-ci. 

Jeannes  Kepler,  de  Je  fit  Chrifii  -ver»  Anne 
nataliste.  Cet  Ouvrage  eft  contre  Laurent 
SujljgA  Polonois  ;  Se  a  été  imprime  à  Pra- 
gue en  1606.  in  4.  fie  à  Francfort  1614.  Il  a 
encore  donné  des  Eglogues  Chronologiques 
lûr  les  tems  d'Hérodcs  8c  des  Hérodiades , 
du  Baptême ,  du  Miniftére ,  de  la  Paflton , 
de  la  Mort  fie  de  la  Refurre&ion  de  Jésus- 
Christ,  imprimées  à  Francfort  en  161  y. 
in  a,.  Il  étoit  Allemand  ,  Luthérien  fie  Ma- 
thématicien ;  il  mourut  en  1630. 

MtCBAÏlis  Pendant,  chrenelegia  Regnns  Ju- 
da  &  Ifrail.  C'cft  une  Concordance  des  tems 
depuis  Saiil  jufqu  a  Cyrus  ,  imprimée  à  Lou- 
vain  en  1618.  /*  4.  Paludanus  étoit  de 
G  and  ,  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin ,  Doc- 
teur fie  Profeflcur  de  l'Univerfité  de  Lou- 
vain  ,  mort  en  iéti.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jean  Palnda/ias ,  qui  étoit  de 
îvlalincs ,  fie  cû  mort  en  1630. 

Concordia  Librernm  Regnm  dr  Paralipe- 
menen ,  avec  des  Notes ,  à  Paris  1691.  in 
4.  par  Jean-Baptifle  le  Brun.  Voyez  nos  Liftes 
fur  les  Livres  des  Rois ,  fie  fon  titre  dans  le 
Catalogue  Alphabétique. 

Samutlis  Petit  EclegA  Chrenelegica.  Ces 
Eglogues  Chronologiques  ont  été  imprimées 
à  Paris  en  1631.  in  4.  Elles  fe  trouvent  aum 
dans  le  tome  8  des  Antiquitez  Romaines , 
p.  373.  fie  dans  les  grands  Critiques  de 
Londres  félon  le  P. le  Long;  apparemment 
de  la  dernière  édition ,  car  on  ne  les  trouve 
point  dans  la  première  de  1661.  Il  étoit  de 
Nifme,  Calviniftc,  fie  eft  mort  en  1643. 

TientAt  Lydiatti ,  emendatie  tempernm  ab 
Tente  IV, 
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•rbe  cendite.  Cet  Auteur  a  fait  pluGcurs  Ou» 
vrages  de  Chronologie  \  fçavoir ,  la  correc- 
tion des  tems  depuis  le  commencement  du 
Monde  jufqu  a  fon  fiécle  ,  imprimée  à  Lon- 
dres en  1609.  in  8.  fie  à  la  Haye  iéj4.  in 
ii.  Des  Canons  Chronologiques  depuis  le 
commencement  du  Monde  jufqu'au  com- 
mencement de  l'Evangile,  à  Oxford  167t. 
in  6.  La  Chronique  des  Rois  de  ]uda  en  Hc* 
breu ,  fi  nous  en  croyons  Antoine  Vanz*  ood. 
Une  Explication  touchant  les  années  de  la 
naiflàncc  fie  du  miniftére  de  Jésus* 
Christ.  Il  étoit  Anglois  ,  d'Oxford > 
Chronographe ,  fie  eft  mort  en  1646.  C'cft 
contre  Scaltgct ,  fie  les  autres  qu'il  a  fait 
fa  correction  des  tems. 

ChriJIiani  Neldii  ,  Hijhria  îduntda.  C'cft 
une  DilTcrtation  fur  la  vie  fie  les  a â ions  des 
Hcrodcs,  imprimée  à  Francker  en  1660. 
in  16.  Se  dans  le  quatrième  FAfcienlns  de 
Crenius.  Il  a  fait  encore  un  Abrégé  des  Hif- 
toircs  fie  Antiquitez  facrées  ,  qui  a  paru  à 
Copenhague  en  1661.  in  fel.  11  étoit  Da- 
nois ,  Luthérien ,  Profeflcur  à  Copenhague  , 
fie  eft  mort  en  1683.  Il  y  en  a  qui  le  nom- 
ment Chriftephe ,  Se  non  pas  Chrétien. 

Friderici  Spanbeim  Chrenelegia.  C'eft 
Spanheim  le  fils  ,  qui  eft  Auteur  de  cette 
Chronologie,  ou  de  l'Hiftoire  facrèc  des 
deux  Tcftamcns ,  imprimée  à  Lcydc  en 
17  01.  in  fel.  Il  avoit  dé)a  donné  une  Intro- 
duction fur  le  même  fujet,  ibid.  en  1*83. 
fie  1694.  /*  4.  Voyez  fur  l'ancien  Tcfta- 
ment ,  ou  fon  titre  dans  {'Index. 

Jeannis  Bnxterfi  Jflii ,  Exercitatienes  Ad 
Hifieriam  veteris  &  ntvi  Tejlamenti.  Ces 
Excrcitations  Hiftoriques  font,  fur  l'Arche 
d'Alliance ,  le  Feu  f>cré  fie  célefte ,  l'Urim 
fie  Thummim ,  la  Manne  fie  la  Pierre  du 
Défcrt ,  fie  le  Serpent  d'airain.  Elles  ont  été 
imprimées  à  B  aie  en  16 J9.  in  4.  Buxtorf 
étoit  lui-même  de  Bâle  ,  Profeflcur  en  Lan- 
gue Hébraïque ,  Se  eft  mort  Calviniftc  en 

Jeannis  OuiUelmi  Stnckii  ,  Hifieria  PaIaJH- 
norum ,  Syrerum  &  Sidenierum ,  dre.  Cette 
Hiftoirc  des  Peuples  de  la  Palcftine ,  de 
Syrie  fie  de  Sidon  ,  utile  podf  bien  entendre 
les  Livres  de  Samuel ,  a  été  imprimée  à 
Zuric  en  ij^r.  in  fel.  Sruck  étoit  Suifle, 
Calviniftc ,  Profeflcur  à  Zurich  ,  fie  eft  mort 
en  1607. 

ChronelogtA  $AmantanerumtAuteie  Edvvar- 
do  Bernard. 

Natalis  Alexandri ,  SeleÛJ  Hifterid  Ecete- 
JiafiicA  veteris  Tejfamenti  capita.  Nous 
avons  marque  l'édition  dernière  de  ce  grand 
Ouvrage  dans  l'Article  des  Prolégomènes  fie 
Dilîcrtations.  Voyez  le  titre  du  Pcre  Alé- 
xandre  dans  X Index. 

Augnftns  Varenius ,  de  Annit  iabbaùcis  & 
A  4  Jubilais 
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Jubilais  Judaorum,  à  Roftock  \6^u  in  4. 

Nicolai  Mulltr  ,  Judaorum  annus  Luna 
fol at u \ ,  &  Turco-  Arabum  mere  lunaris  ,  à 
Groninguc  îéjo.  in  fol.  Voyez  Mulltr  dans 
Xlndex. 

Maimonides ,  Defcriptio  initiât  ionis  novi* 
lunii  ,  cum  verjîone  Henning  >  Bern-Fittor. 

Chriftiani  Majfai ,  Calendaria  quatuor , 
Mgyptium ,  Htbraïcum  ,  Macedoni 
Rom*num ,  imprimez  à  Anvers  en  1540. 
in  fol. 

Il  a  donne  encore  les  Chroniques  de  la 
Bible  en  vingt  Livres ,  imprimées  aufli  à 
Anvers  la  même  année  1540. 
%  Voyez  le  Calendrier  des  Juifs  ,  imprime 
a  la  têrc  du  premier  tome  de  notre  Diction- 
naire delà  Bible,  féconde  édition.  On  peut 
encore  confultcr  les  Auteurs  marquez  dans 
fmbonati,  t.  5.  de  la  Bibliothèque  Rabbiniquc 
P-  ÎH-  5Î7-  &  ceux  qui  font  dans  la  Biblio- 
graphie de  Fabricius,  C  hap.  10.  n.  1.  1.3» 
&  Chap.  xi.  n.  1.  1.  On  peut  voir  aufli 
Ufeniusàim  fa  Bibliothèque  Théologique, 
tome  1.  au  titre  de  Chronique. 

ARTICLE  XX. 

'  Vts  Auteurs  qui  ont  donné  des  Hiftoires 
de  f  ancien  &  du  nouveau  Teftament , 
eu  mime  l'Hiftoire  des  Juifs. 

On  a  imprimé  à  Auibourg  en  1700.  in 
fol.  l'Hiftoire  des  Juifs  par  Paul  Mezger  , 
qui  contient  tout  ce  qui  s'eft  pafic  de  plus 
mémorable  parmi  cette  Nation  fous  les  dif- 
férentes formes  de  gouvernement  où  elle 
s'eft  trouvée.  L'Ouvrage  cft  divklc  en  cinq 
Livres  :  dont  le  premier  contient  ce  qui  s'eft 
pafle  fous  Abraham ,  Ifaac ,  Jacob  Se  fes 
enfans.  Le  fécond,  depuis  la  naiffance  de 
Moylc  jufqu'au  premier  des  Juges.  Le  rroi- 
fieme ,  depuis  Jofué  jufqu  à  Saiil.  Le  qua- 
trième, depuis  Saiil  jufqu'à  laprifon  de  Sé- 
pccias.  Le  cinquième  n'eft  qu'un  abrepe  de 
la  vie  de  Tobie  &  de  Judith. 

H  y  ajoute  pluûcurs  queftions  fur  le  fpns 
llcccral .  <P»itucl  Se  myftique  de  l'Ecriture, 
il  y  a  beaucoup  d'ordre  dans  tout  ce  qu'il 
dur  ,  Se  ceux  qlifc  donneront  la  pein  ede 
Je  lire,  y  trouveront  de  quoi  fe  fatisrairc ,  Se  y 
apprendront  l'Hiftoire  fainte  très- facilement. 
On  l'a  imprimé  à  Auibourg  en  1700.  in 

-  Jérôme  Vecchietti  a  fait  huit  Livres  en 
Latin  fur  l'année  primitive  ,  depuis  le  com- 
mencement du  Monde ,  rapportée  à  l'année 
Julienne ,  Se  la  manière  de  l'upputcr  les  tenu 
facrez,  imprimez  a  Auibourg  1611.  in  fol. 
f  Dans  le  premier  Livre  il  examine  quel  a 
pce  le  commencement  destems,  Se  la  pre- 
mière année  érablie  par  Adam  ,  dont  il  cft 
parle  dans  les  faintes  Ecritures.  Dans  le  fé- 


cond ,  il  démontre  la  vérité  de  la  fuite  dft 
tems  dans  l'ancien  Tcftament ,  après  avoir 
expliqué  ce  qui  cft  dit  au  Chapitre  fixiéme 
de  la  Généfc ,  les  enfans  de  Dieu  voyant  les 
files  des  hommes ,  &ç.  ce  qui  regarde  Non* 
rod  Se  l'Hiftoire  de  Job.  Dans  le  croifïcme  * 
il  prouve  l'époque  véritable  du  premier 
avènement  de  J  e  s  u  s-C  hrist  ,  de  fa  pré- 
dication Se  de  fa  mort  :  il  explique  les  70» 
Semaines  de  Daniel ,  Se  cxpolc  les  circonf- 
tances  de  la  dernière  Cène  ,  avec  la  manière 
de  célébrer  la  Pâquc.  Le  quatrième  elt  inti- 
tulé de  la  Grâce  Lvangclique.  Le  cinquième 
traite  de  ce  qui  l'a  fuivi.  Le  fixiéme  cft  des 
dernières  fucceflions.  Le  feptiéme  contient 
les  marques  des  derniers  tems  dé  lignez  dans 
l'Apocalypfc.  Le  huitième  contient  des  Ta* 
bles  Chronologiques  Se  Aftronomiques. 

Cet  Ouvrage  de  Vccchctti  a  été  con. 
damné  à  caulc  de  fon  fentiment  couchant  la 
dernière  Cène ,  qui  a  été  réfuté  par  An- 
toine Çaptllt  ,  Francifcain.  L'Auteur  fut  mis 
à  l'Inquilition  , Se  y  mourut  après  pluûcurs 
années  de  prifon,  âgé  de  80.  ans,  quoi- 
qu'il fût  Italien  de  Florence  ,  &  qu'il  eût 
été  envoyé  en  Egypte  par  Clément  VI IL 
pour  y  foûtenir  les  intérêts  de  la  Religion. 

François  Macé ,  a  donné  en  François  un 
Abrège  Hiftorique  Se  Chronologique  de 
l'ancien  Se  du  uouveau  Teftament,  impri- 
mé à  Paris  en  1704.  in  4,  Il  étoit  Parifien  , 
Doâcur  Se  Chefcier  de  l'Eglifc  de  fainte 
Opportune ,  Se  cft  more  en  1711.  Son  Ou- 
vrage n'eft  pas  un  (impie  Abrégé  Hilton* 
que,  comme  il  le  nomme,  mais  un  Com- 
mentaire judicieux  Se  fuivi  fur  toute  la  Bi- 
ble. Ceux  qui  aiment  l'élévation ,  y  trouve- 
ront quelques-uns  de  ces  grands  traits  qu'ils 
cherchent  dans  les  Hiftoriens  Grecs  Se  La- 
tins. 

Edmond  Maclot ,  a  fait  l'Hiftoire  de  l'an» 
cien  Se  du  nouveau  Tcftament ,  avec  des 
Notes  Théologiques  ,  imprimées  à  Nancy 
en  1705.  17  iz.  z.  vol.  /*  8.  Il  étoit  de 
l'Ordre  de  Pré  montré  ,  Abbé  de  l'Ecanchc 
piocéfe  de  Verdun ,  où  il  mourut  en  1711! 
âgé  de  78.  ans.  Pour  ce  qui  eft  de  fon  Ou- 
vrage ,  il  ne  s'y  attache  pas  limplement  à  rap- 
porter  ce  que  le  Texce  de  l'Ecriture  contient , 
il  y  mêle  quantité  d'Obfervarions  Se  de  Re- 
marques ,  foit  de  Théologie ,  foit  de  Mo- 
rale ,  foit  d'Hiftoirc. 

Il  y  en  a  qui  Ce  font  contentez  de  donnée 
l'Hiftoire  de  l'ancien  Teftament }  c'eft  ce 
qu'a  fait  Jean  Langius ,  dans  un  Ouvrage 
Larin  imprimé  à  Hall  en  1718.  in  4.  avec 
des  exegefes  ou  explications  des  endroits 
difficiles  de  l'Ecriture.  L'Ouvrage  eft  divilè 
en  fept  périodes. 

Le  Pere  Jacques  Grandami  Jéfuite ,  a  don. 
né  fous  le  nom  de  Théologie  Chrétienne , 
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lotit  ce  qui  cft  arrivé  depuis  la  création  du 
Monde,  Se  le  rapporte  à  la  naillance  de 
Jes  us-Christ»  Son  Ouvrage  eft  en 
Latin ,  imprimé  à  Paris  en  1668.  in  4. 

Enfin  nous  avons  donné  l'Hiftoire  de  l'an- 
cien ,  du  nouveau  Teftament  &:  des  Juifs, 
imprimée  à  Paris  en  deux  volumes  in  4. 
I71&  Se  en  fept  volumes  in  11.  171J.  Nous 
ne  l'avons  compofé  après  tant  d'autres, 
qu'à  la  follicitation  de  feu  M.  l'Abbé  Fleury, 
pour  fervir  comme  d'inrroduction  à  fon 
Hrftoire  Ecclénaftiquc ,  laquelle  ne  com- 
mence qu'aux  Actes  des  Apôtres  vers  l'an  )6. 
de  J  Ë s 0  s-C h  aïs  t.  Celle  que  nous  avons, 
donnée  ,  commence  à  la  création  du  Monde, 
Se  va  julqu'après  la  ruine  de  Jérufalcm,  où 
M.  l'Abbc  (leur y  entre  rout-à-fair  en  ma- 
tière. Nous  avons  taché  d'imiter  la  brièveté 
Se  la  précifion  de  ce  fçavant  Hiftoricn  ,  fans 
charger  notre  Ouvrage  de  recherches  fça- 
v  an  tes  Se  curieufes ,  ne  cherchant  unique - 
"  ment  qu'à  inftruire  les  Fidèles,  Se  les  édi- 
fier par  la  lecture  de  l'Hiftoire  de  l'Eglife 
ancienne ,  jufqu'à  la  fondation  duChriftia- 
hifine. 

ARTICLE  XXL 

De  la  Géographie  facréex 

La  Géographie  cft  une  des  principales 
parties  de  l'Hiftoire.  Il  eft  prcfquc  impofli. 
bk  de  la  lire  avec  agrément ,  &  de  la  bien 
retenir)  <i  on  n'a  pas  toute  la  connoinanec 
néceflaire  des  lieux  t  des  places  Se  des  villes , 
au  moins  des  pays  où  fc  {ont  panées  les  cho^ 
fes  qu'on  raconte.  Or  cette  connoi (lance  ne 
peut  s'acquérir  qu'en  deux  manières  -,  l'une 
en  voyageant  Se  parcourant  le  pays  dont  on 
Veut  parler:  mais  tout  le  monde  n'eft  pas 
en  état  de  voyager ,  ou  n'en  a  pas  l'incli- 
nation. L'autre  eft  de  s'inftruire  de  la  fitua- 
tion  des  lieux  Se  des  pays  j  ce  qui  fc  fait  en 
lifant  les  Auteurs  qui  en  ont  traité ,  foit 
pour  le  facré ,  foit  pour  le  profane.  Nous 
nous  bornons  a  la  Géographie  facréc  ,  qui 
eft  feule  de  notre  fujec. 

Il  faut  confulter  les  Commentateurs  fur 
le  dixième  chapitre  de  la  Généfe  ,  Se  fur  le 
Livre  de  Jofuc  ,  &  voir  notre  DhTcrtation 
fur  la  Carte  Géographique  de  la  Terre  fainte, 
qui  fc  trouve  à  la  tetc  du  Commentaire  fur 
Jofuc. 

Eufetii  Cafar'tenjîs  ,  Liter  de  foc is /retrai- 
ts* ,  five  Onomajlicon  ,  imprimé  à  Amftcr- 
dam  eh  1707.  in  fol.  avec  la  Verfion  La- 
tine de  faint  Jérôme  ,  Se  les  Notes  de  Jac- 
ques Bonfrerius  >  Se  de  Jean  U  Clerc.  L'Ou- 
vrage d'Eufeie  ne  pouvant  fervir  qu'à  ceux 
qui  entendoient  le  Grec  ,  faint  Jérôme  crut 
devoir  le  traduire  en  Latin.  U  y  fit  même 
quelques  changemens  ou  additions,  «aorte 


F    PARTI  E.  t79 

qu'il  en  a  été  Se  l'Auteur  Se  l'Interprète , 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  là  Pré  race* 
Le  long  féjour  qu'il  fit  en  Paleftinc,  Se  Je 
foin  particulier  qu'il  eut  toujours  de  s'inftruire 
de  cout  ce  qui  pouvoifteontribuer  à  éclair- 
cir  les  Livres  faints  ,  le  mirent  fort  en  état 
de  perfectionner  cet  Ouvrage. 

Il  ne  le  rendit  pourtant  pas  aufli  parfait 
qu'il  pouvoir  l'être,  Bonfrerius  l'ayant  exa- 
miné ,  y  obferva  pluficurs  omilfions  ,  &:  crue 
qu'on  pouvoit  le  mettre  dans  un  meillcus 
ordre  i  ce  qui  l'engagea  à  en  donner  uno 
meilleure  édirion  i  &  U  le  fit  en  îÉjii  in  fol* 
avec  fon  Commentaire  fur  Jofué. 

Le  P.  Marrianay  en  a  encore  donné  uné 
autre  dans  fa  nouvelle  édition  de  famt  Jéa 
rome  ,  Se  il  y  à  corrigé  plulicurs  fautes  lou 
de  Bonfrerius ,  foit  de  l'Imprimeur. 

Enfin  M.  le  Clerts'cii  fervides  correction* 
de  l'un  Se  de  l'autre  ,  pour  rendre  la  tienne 
plus  achevée, il  y  a  ajouté  de  nouvelles  Notes 
a  celles  de  Bontrerius  s  Se  quoique  ces  Notes 
regardent  principalement  le  Texte  Grec 
d'tufébe ,  il  ne  laide  pas  d'y  inférer  divers 
fes  remarques  critiques  fur  les  variions. 

L'ordre  dans  lequel  il  a  arrangé  roue  ce  qui 
entre  dans  cette  édition ,  eft  tort  commo- 
de :  chaque  Chapitre  eft  divifi  en  trois  co* 
lonnes ,  le  Texte  Grec  dans  le  milieu  t  la 
Verfion  de  faint  Jérôme  d'un  côté,  Se  cellq 
de  Bonfrerius  de  l'autre.  Au  bas  des  pages 
fonr  les  Notes  de  Bonfrerius  Se  celles  de  le 
Clerc,  en  caractères  plus  petits.  Ces  der- 
nières font  très-courtes  pour  la  plùparr.  Celle» 
de  Bonfrerius  foat  d'une  jufte  longueur  ,  &C 
remplies  d'érudition. 

On  trouve  cnluite  une  Carte  Géographie 
que  de  la  Terre  de  Promilfion.  C'cit  celle 
a.'  Adrichomiu  t ,  mais  tellement  changée  par 
Bonfrerius,  qu'on  ne  la  reconnoît  prcfquc 
plus.  Ce  fçavant  Jéfuitc  rend  raifon  de  ces 
changemens ,  dans  un  difeours  qui  accom- 
pagne la  Carte.  On  y  voit  encore  la  deferip* 
tion  de  la  Terre  fainte,  par  Brocard,  qui 
y  parle  comme  témoin  oculaire. 

ianiii  Hieronymi  de  a.z.  manjioniius  ifra'è- 
litarum  in  dejerto ,  Epijlola  ad  Fabiolam  t 
dans  le  tome  a.  p.  j8é.  de  la  nouvelle  édi- 
tion. On  peut  voir  le  même  Perc  dans  fa 
Lettre  %6.  ad  Euftochium  ,  p.  669.  où  il  y  a 
plufieurs  remarques  fur  les  lieux  de  la  Terré 
fainte.  Voyez  Ion  titre. 

Brocardi  Motiachi  Ordinis  Pradicatorum , 
De/cri ftio  Terrx  fantla  ,à  Bâlc  1575.  in  fol. 
en  dernier  lieu  dans  Yonomajlicon  dont  nous 
venons  de  parler ,  Se  dans  la  nouvelle  édi- 
rion de  Menochius ,  par  le  P.  Tournemine  t 
tome  a.  à  Paris  171?.  in  fol.  C'eft  Grynit 
qui  avoit  éu  foin  de  la  faire  imprimer  à  Bâlc. 
Adrichomius  cftime  beaucoup  cet  Ouvrage  f 
parc*  que  l'Auteur  a  vu  luwnéme  exactement 
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tous  les  endroits  donc  il  parle  ,  6C  il  avoue 
qu'il  s'en  eft  fervi  dans  ion  Théâtre  de  la 
Terre  fainte, 

11  eft  divite  en  treize  Chapitres.  Le  pre- 
mier donne  une  idé£  générale  de  h  Syrie  , 
de  la  Phénicie ,  de  la  Paleftine  &  de  l'Ara- 
bie. Le  fécond  renferme  une  defeription  de 
la  ville  d'Acre  ou  Ptolcmaïdc ,  où  ce  Re- 
ligieux avoit  établi  comme  le  centre  de 
toutes  fes  courtes  \  de  celle  de  Tyr ,  6c  de 
quelques  autres  ,  Sec.  Dans  le  troifiéme , 
quatrième  ,  cinquième  ,  fixiéme  6c  feptié- 
mc ,  il  eft  parlé  des  villes  6C  des  lieux  de 
la  Terre  fainte ,  qui  font  au  fcptcnrrion ,  à 
l'orient  6c  au  midi  de  la  ville  d'Acre.  Le 
huitième  décrit  la  ville  de  Jérufalem  ;  &  le 
neuvième  les  montagnes  qui  environnent 
cette  ville.  Il  y  fait  aufli  diverfes  remarques 
fur  Joppé ,  Bethléem  ,  Rama ,  &c.  Le  di- 
xième traite  des  lieux  qu'il  place  à  l'occi- 
dent de  la  ville  d'Acre  -,  fçavoir  la  caverne 
d'Elic  ,  la  demeure  d'Eulcc ,  la  ville  de 
Céfârce ,  6cc.  Sur  la  fin ,  l'Auteur  marque 
l'étendue  de  la  Terre  fainte.  Le  onzième 
traite  de  la  fertilité  de  ce  pays  :  6c  dans  le 
douzième ,  l'Auteur  parle  des  Peuples  qui 
de  (on  tems  habitoient  la  Paleftine.  Il  y 
donne  en  peu  de  mots  le  caractère  des  prin- 
cipales de  ces  Nations.  Le  treizième  Cha- 
pitre contient  une  defeription  de  l'Egypte. 

Brocard  étoit  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  natif  de  Strafbourg.  Il  fit  le  voyage 
de  la  Terre  fainte  en  1280.  Il  fc  nommoit 
aufli  Burcbard  ;  ce  qui  eft  caufe  que  plufieurs 
l'ont  confondu  avecunauare  Burcbard  aufli 
Dominicain  ,  qui  eft  fort  diffèrent ,  quoi- 
qu'il ait  vécu  dans  le  même  tems,  car  celui- 
ci  dédie  fon  Ouvrage  au  premier. 

Enchérit ,  de  Jitu  Jerofelyma  &  locorum 
fanclorum,  dans  le  tome  1.  de  la  Bibliothè- 
que nouvelle  des  manuferits  du  P.  Labbe ,  p. 
66f.  Voyez  dans  l'article  général  des  Com- 
mentateurs Catholiques ,  quel  eft  cet  Eu- 
cher ,  6c  fon  titre  dans  l'Index. 

Beda  venerabilis  ,  de  lotis  fan&is ,  dans 
le  tome  3.  de  fes  Ouvrages.  Voyez  aufli  fon 
titre  dans  l' Index. 

Pbocas,  Epipbanius  Hagiopolita  &  Perdic- 
4*s  ,  de  lotis  Paleftin* ,  de  iedition  de  Léon 
Matins ,  dans  fon  Symmicla.  Outre  cette 
édition,  la  Defeription  abrégée  des  villes 
depuis  Antioche  jûfqu'a  Jérufalem  ,  avec 
celle  de  la  Syrie  ,  de  la  Phénicie ,  de  la  Pa- 
leftine ,  6cc.  par  Pbocas ,  fc  trouve  en  Latin 
dans  les  Bollandiftes  au  mois  de  Mai ,  tome 
1.  au  commencement.  Il  étoit  Grec  de  l'Ifle 
de  Crète  6c  Moine  ,  vivoit  au  douzième  fié- 
clc ,  6c  entreprit  fon  voyage  vers  l'an  118$. 

Frédéric  More/  avoit  déjà  donné  l'Ouvrage 
d'Epipbane  ,  Moine  6c  Prêtre  de  Jérufalem. 
On  ne  fçait  pas  quand  il  a  vécu.  Pour  Fer- 
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diccas ,  il  étoit  Protonotaire  d'Ephéfe.  Dit 
Cange  croit  que  c'eft  le  même  dont  parle 
Pachimcre  au  Livre  fîxiéme ,  Chap.  14.  de 
fon  Hiftoire.  Il  a  écrit  en  vers  ïambiques. 

Adamnanus  Scotus  ,  de  lotis  T erra  fartHa  , 
dans  les  Actes  Bénédictins  de  D.  Mabillon, 
tome  3.  part.  1.  p.  toi.  Il  y  a  aufli  donné 
l'Itinéraire  de  Bernard ,  Moine  de  France , 
p.  J23.  U  faut  voir  ce  que  Dom  Mabillon 
en  dit  dans  l'endroit  que  nous  avons  mar- 
qué. 

Itinerarium  i  Burdegala  Jerofolymam  uf- 
que.  Ce  voyage  depuis  Bourdeaux  jufqu'à 
Jciufalem  ,  a  été  écrit  il  y  a  plus  de  1300. 
ans.  C'eft  Pierre  Pitbou  qui  l'a  donné ,  6c 
on  l'a  imprimé  avec  l'Itinerairc*de  l'Empe- 
reur Antonin  ;  à  Cologne  l'an  1600.  /*  8. 
C'eft  la  meilleure  édition. 

CuiBelmi  Tyrii ,  Hiftoria  beSi  fteri  ,  Lib. 
23.  avec  fa  continuation  par  Jean  Hereld. 
C'eft  une  Hiftoire  de  la  Croiude  faite  au 
douzième  ficelé,  6c  depuis  1099.  jufqu'à 
1183.  Elle  eft  dans  le  GeftaDei  per  Frétées, 
tome  1.  p.  62t.  jufqu'à  1046.  avec  un  Pro- 
logue au  commencement ,  par  Jacques  Ben. 
gars.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris  en 
îtfii.  in  ftl.  Guillaume ,  autrement  WiUerm, 
étoit  Syrien  de  nation  ,  ou  peut-être  de  Jéru- 
falem même.  Il  fut  fait  Archevêque  de  Tyr 
en  1174.  alla  au  Concile  de  Latran  ,  6c  cil 
mort  en  1190.  La  continuation  de  Jean 
Hereld  a  été  imprimée  à  Bile  en  IJJ7.  i» 
4.  à  Francfort  1600.  in  felie. 

Marini  Sanuti  Ter/èSi  ,  De/criptio  Jert- 
folyma ,  dans  le  GeJraDei  per  Fronces,  tome 
2.  p.  1.  jufqu'à 281.  Le  véritable  titre  porte: 
Les  fecrets  des  Fidèles  de  la  Croix:  ou 
Moyens  de  recouvrer  UTerrc  fainte  ,  en  trois 
Livres  ,  qui  contiennent  quinze  Parties.  Ce 
Marin  Sannt ,  ou  Sanndo ,  étoit  de  Rivoalti 
dans  l'Etat  de  Vernie ,  6c  fut  furnommé 
TorfeUe ,  du  nom  d'un  inftrument  dont  on 
le  dit  inventeur.  Il  mourut  l'an  1329. 

Benjamini  Tudelenjts  Itiner triant ,  écrit 
l'an  1173.  6c  a  été  imprimé  avec  la  Verfion 
Latine  à' Arias  Montanus  ,  accompagnée  des 
Notes  de  Confiant  in  l'Empereur ,  a  Leide 
in  12.  l'an  1654.  6C  l'avoit  déjà  été  in  9. 
l'an  1633.  La  première  édition  fans  Notes  eft 
de  ij7j.  à  Anvers.  Matthias  Frideric  Beck, 
a  fait  aufli  des  Notes  fur  cet  Itinéraire,  qui 
ne  font  pas  encore  imprimées. 

Benjamin  étoit  Juif ,  originaire  du  Royau- 
me de  Navarre.  11  entreprit  fon  Ouvrage 
après  avoir  voyagé  dans  tous  les  lieux  où  il 
crut  qu'il  y  avoit  des  Synagogues ,  afin  de 
s'inftruirc  de  l'état  de  fa  Nation.  Comme  il 
en  étoit  fort  entêté ,  U  n'oublie  rien  de  ce 
qui  peut  en  relever  la  gloire  6c  l'éclat.  U 
s'écarte  quelquefois  des  Géographes  6c  des 
Hiftoricns  connus  i  il  a  même  imaginé  des 
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pays  ncniveaux,mais  il  ne  laine  pas  de  donner 
une  idée  générale  de  l'état  des  Juifs  tant  en 
Orient  qu'en  Occident ,  tels  qu'ils  étoient 
de  (on  rems. 

Itinerarimm  FLabbi  F  étalait  ftxnlo  XI  h 
avec  laVcrfion  Latine  de  U^agenfeil ,  qui  fe 
trouve  dans  l'es  Exercitations  ,  page  161. 
Voyez  le  titre  de  Jean  Cbrifltpbe  Wagenfti 
dans  l'index. 

Abrabami  Pérît  foi ,  Itinera  mnndi ,  avec  la 
Verfion  de  Thomas  Lyde ,  Se  fes  Notes  ,  à 
Oxford  1691.  in  4.  L'Auteur  a  écrit  cet  Iti- 
néraire ou  Voyage  du  Monde  en  itry.  à 
Ferrare.  Il  y  cite  p.  59.  fa  Mappe-Mondc , 
qui  n'a  pas  vu  le  jour,.  Il  étoit  Juif  d'Avi- 
gnon. Il  fe  nomme  Abraham  Mardocbée  Pe* 
rit/,/. 

Jtamis  Ligfoot ,  Flora  Hcbraîca ,  &  Talmu  - 
dica  in  Ev  ange  lia  ,  &t.  11  y  a  joint  une  Cen- 
turie C horographique  fur  faim  Matthieu  Se 
les  autres  Evangeliftcs.  Tout  cela  fe  trouve 
dans  le  tome  t.  de  fes  Ouvrages ,  imprimez 
à  Utrecht  en  1699.  in  fol.  Voyez  fon  titre 
dans  YJndex. 

Hermanni  Wfitfii  ,  Biftoria  Jerofolyma. 
Cet  Ouvrage  fait  la  dixième  Se  onzième 
Exercitatton  de  fes  Mélanges  facrez  ,  tome 
zjmprimé  leparétnentà  Amftcrdam  en  1700. 
in  4.  Se  avec  fes  autres  Ouvrages ,  à  Hcr- 
born.  1717.  in  4*  6.  vol.  Il  y  fait  l'Hiftoirc 
de  la  ville  de  Jérufalem  depuis  fa  fonda- 
tion jufqu'à  fa  ruine  par  les  Babyloniens  ,  Se 
depuis  fon  rétabliftcment  jufqu'à  fa  deftruc- 
tion  par  les  Romains.  Witfius  étoit  Hollan- 
dois ,  Cal  v  mille  ,  ProfeiTeur  à  Leide  ,  Se  non 

Îas  à  Liège  ,  comme  on  lit  dans  le  Pcrc 
:  Long.  Il  eft  mort  en  1708» 
Adrtani  Reland ,  Falafiina  illnjlrata  ,  im- 
primée à  Utrecht  en  1714.  1.  vol.  in  4.  Se 
a  Nuremberg  1716.  Cet  Ouvrage  eft  partagé 
en  trois  Livres.  Dans  le  premier  ,  qui  occupe 

{>lus  des  trois  quarts  du  premier  volume  , 
'Auteur  traite  des  divers  noms  de  la  Pa- 
leftinc  ,  de  fa  fituation  ,  de  fes  bornes ,  de  fa 
divilion ,  de  fes  eaux ,  de  fes  montagnes  , 
Se  de  fes  campagnes  Se  plaines.  11  recherche 
dans  le  fécond  Livre,  les  diftances  qui  fc 
trou  voient  entre  les  difterens  lieux  de  ce  mê- 
me pays  ;  Se  c'eft  par -là  qu'il  termine  le 
premier  volume.  Dans  le  fécond  eft  contenu 
le  troifiéme  Livre  de  cet  Ouvrage  ,  c'eft-à- 
dire ,  une  notice  de  toutes  les  villes  Se  de  tous 
les  bourgs  de  la  Paleftine  ,  rangez  par  ordre 
alphabétique.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  fé- 
cond volume  trois  Tables  fort  utiles  1  l'une 
des  Chapitres  )  l'autre  des  palfages  de  l'E- 
criture ,  citez  ou  c  clairets  :  la  troifiéme  , 
des  noms  propres ,  Se  des  principales  matiè- 
res. On  peut  dire  que  c'eft  un  Ouvrage  rc- 
commandable  ,  Se  par  la  profonde  érudition 
qui  y  règne ,  Se  par  la  beauté  de  l'édition. 
Terne  IV. 

*  * 


PARTIÈ.  xti 

Il  y  a  encore  dans  la  première  Partie  de 
fes  Dmertations  mêlées  ,  Se  imprimées  à 
Utrecht  l'an  1706.  in  u.  en  Latin  }  quatre 
Dilfcrtaiions  tres-curieufes  qui  regardent  le 
même  fujet, 

La  première  traite  de  la  fituation  du  Pa- 
radis Tcrreftre.  Il  le  place  dans  l'Arménie 
au  milieu  des  quatre  fleuves  fi  connus  ,  le 
Phafe ,  l'Araxe  k  le  Tigre  Se  l'Euphrate,& 
qui ,  félon  lui ,  répondent  parfaitement  aux 
quatre  du  fécond  Chapitre  de  la  Génèfe ,  Se 
qui  étoient  autant  de  fleuves  primitifs  ,  pour 
ainii  dire  ,  diftinguez  l'un  de  l'antre  ,  Se  qui 
avoient  leur  fourec  dans  le  Paradis  Ter- 
reftre,  d'où  ils  couloient  dans  difterens  pays. 
Il  en  fait  voir  tous  les  rapports  Se  la  reflem- 
blanccdans  les  noms  Se  la  fituation.  Il  finit 
cette  Diûcrtation  en  faifant  voir ,  que  les 
fources  de  ces  quatre  fleuves  ne  font  pas  fort 
éloignées  l'une  de  l'autre. 

La  féconde ,  eft  fur  la  Mer  rouge.  Il  y 
examine ,  1".  En  quel  lieu  cette  Mer  eft 
fituée.  i°.  D'où  lui  venoit  le  nom  de  Mer 
rouge.  Pour  décider  la  première  queftion  , 
il  entreprend  de  prouver  que  dans  toute 
l'antiquité  ,  cette  étendue  de  Mer  qui  bai* 
gne  les*  côtes  méridionales  de  l'Afic,  n'a 
point  été  autrement  appcllée  que  Mer  ron- 
ge. Il  cite  pour  garants  de  fon  fentiment  les 
anciens  Hiftoriens  Se  Géogtaphcs.  La  fitua- 
tion véritable  de  cette  Mer  ainfi  détermi* 
née  ,  il  cherche  l'origine  du  nom  qu'on  lui 
a  donné  en  Grec  Se  en  Latin  ,  car  les  Hé- 
breux ne  l'ont  jamais  appelléc  Mer  rouge. 
A  la  fin  de  cette  Dilfcrtation ,  il  explique 
deux  paftages  difficiles  qui  y  ont  rapport  t 
l'un  de  Pindarc ,  l'autre  de  Siliut  Italiens. 

Dans  la  troifiéme  ,  il  parle  du  mont  Ga* 
riznfk  j  donne  la  lignification  de  ce  mot ,  Se 
fait  voir  où  cette  montagne  eft  fituée.  Il  y 
propofe  aufli  quelques  conjectures  ingénieu* 
les ,  fur  l'origine  du  mot  SUhar ,  qui  défigne 
Skhem  dans  l'Evangile.  Il  tâche  d'y  juftifier 
les  Samaritains  du  reproche  que  leur  font 
les  Juifs ,  d'avoir  adoré  la  figure  d'une  co« 
lombc  fur  le  Garizim ,  Se  d'autres  idoles  ca- 
chées fous  cette  montagne» 
.  La  quatrième  eft  fur  le  pays  d'Ophir, 
dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  l'Ecriture 
fainte.  Il  tâche  d'en  marquer  la  véritable  fi- 
tuation qui  convienne  en  tout  à  ce  qu'eti 
difent  les  Livres  faints  \  Se  il  croit  que  c'eft 
un  pays  voifin  d'Onpara  ,  ou  Sophara  ±  ville 
dont  parlent  Ptolomée ,  A  m  mien  Marcellin  j 
Se  Arricn.  En  effet  on  y  trouve  une  parfaite 
rcflerablanee  avec  ce  que  dit  l'Ecriture  du 
pays  d'Ophir.  Pour  ce  qui  regarde  l'Au- 
teur ,  il  faut  voir  fon  titre  dans  V Index. 

Cbrifojihori  Cettarii ,  Geograpbia  antiqna  t 
imprimée  en  deux  volumes  in  4.  à  Leipficj 
i  Le  premier  tome  parut  en  170.1.  SC  le  fécond 
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en  170S.  On  avoit  déjà  donné  à  Jcne  fon 
Nncleus  Geograpbia,  en  1676.  in  \x.  Voyez 
fon  titre  ibid. 

Friderici  Spanheim  ,  IntrednWo  ad  Geo- 
grapbiam  antitfuam ,  dans  le  tome  1.  de  les 
Ouvrages,  imprimez  à  Lcidc  en  1701.  à» 
fol.  Voyez  aufh  fon  titre. 

Ssmuttis  Bochart  ,  Phaleg  &  Chanaan  , 
imprimez  à  Cacn ,  l'an  1646.  in  fol.  a 
Francfort  1674.  in  4.  Voyez  Ion  titre  dans 
l'Index. 

Salomonis  Deylingii ,  fertilités  terrât  Cha- 
naan y  dans  le  tome  x.  de  fes  Obfervations 
facrées.  Voyez  fon  titre  ibid. 

Bened.  Aria  M  ont  «ni ,  phaleg  ,  chan^tn  , 
Caleb&  Nehcmias  ,  dans  fa  Polyglotte  d'An- 
vers. Voyez  l'Article  des  Polyglottes  ,  Se 
fon  titre  ,  ibid. 

Chrifiiani  Adrichotnii  ,  Tbeatrum  Terra 
fancla ,  in  fol.  avec  des  figures ,  à  Colo- 
gne IJ90. 1612.  Il  a  donné  en  particulier  une 
Defcription  de  la  ville  de  Jérufalem  ,  telle 
qu'elle  ctoit  du  tems  de  J  e  s  u  s-C  hrist, 
ibid.  iy88.  in%.  1597.  troifiéme  édition.  La 
même  en  Efpagnol ,  à  Valence  en  1610.  in 
8.  deuxième  édition.  Il  étoit  de  Delft ,  Se 
eft  né  en  173$.  rut  fait  Prêtre  en  iy6i.  II  fc 
retira  à  Cologne ,  où  il  eft  mort  en  iy8y. 
âge  de  yi.  ans. 

Nicolai  Sarnfon ,  Geograpbia  facra ,  ex  vet. 
&  nov  Ttfi.  avec  les  Notes  Se  la  Préface 
de  Jean  le  Clerc  ,  à  Amftcrdam  1703.  in 
fol.  Touc  l'Ouvrage  eft  divifë  en  quatre 
Tables  ou  Cartes.  La  première  contient  les 
parties  du  Monde  dont  il  cil  parlé  dans  les 
faintes  Ecritures.  La  féconde  ,  la  Terre  pro- 
mife  ,ou  le  partage  des  dix  Tribus.  La  troilié- 
me  Se  quatrième  ,  la  patrie  ,  les  demeures , 
les  voyages  de  Je  s  u  s-C  hrist,  deYaint 
Pierre  &  de  faint  l'aul.  On  y  a  ajouté  la  Def- 
cription de  la  Terre  de  Chanaan  ,  la  vie  de 
J  e  s  u  s-C  hrist  Se  des  Apôtres  faint  Pierre 
Se  faint  Paul  :  des  Notes  lur  les  Tables  ,  Se 
un  Index  Géographique. 
•  Dans  la  Préface  de  M.  le  Clerc  ,  on 
trouve  une  lifte  de  ceux  qui  ont  fait  des 
Defcriptions  de  la  Terre  fainte  depuis  Ariftéc 
jufqu'à  Spanheim ,  avec  la  Critique  des  Au- 
teurs j  ce  qui  eft  luivi  de  la  Prérace  de  Sarn- 
fon, avec  des  remarques  fur  la  Carte  de  la 
Judée  ,  le  nombre  des  villes  de  chaque  Tri- 
bu ,  leurs  firuations  Se  leurs  diftanecs.  M.  le 
Clerc  y  a  joint  des  remarques ,  où  il  relève 
les  fautes  de  Sarnfon.  Enfin  on  y  trouve  un 
petit  Traité  du  même  Sarnfon,  intitulé  fndaa, 
où  i!  tait  en  peu  de  mots  l'Hiftoire  des  di- 
vers' Habitans  qui  ont  occupe  l'es  parties , 
les  um  après  les  autres. 

La  Préface  que  M.  le  Clerc  a  mife  à  la 
tetedece  volume ,  eft  curieufe  Se  très-pro- 
pre au  fujet.  11  y  fait  une  efpccc  de  Cata- 
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logue  des  Auteurs  qui  ont  décric  la  Terra 
fainte  ,  ou  toute  entière,  ou  en  partie;  Soi 
en  marque  un  grand  nombre.  < 

Pour  Sarnfon ,  il  commence  fon  Ouvra gs 
par  des  Remarques  fur  Adrichomins  ,  Se  lur 
lui-même.  Son  Difcours  fur  la  Judée  ,  eft 
une  Hiftoire  abrégée ,  mais  exacte ,  de  cette 
partie  de  la  1  erre. 

Les  Cartes  fonc  tres-ncttes ,  Se  parfaite-* 
ment  bien  gravées.  La  Table  Alphabétique 
qui  les  accompagne ,  Se  qui  y  ferc  d'explica- 
tion ,  eft  fort  méthodique.  Sarnfon  étoit 
d'Abbcvillc  ,  &  très-habile  Géographe.  ; 

Joannis  Nicolai  ^uifiorpii ,  Neoo  ,  fe»  de 
Terra  fâncla ,  dans  le  neuvième  Fafcicnlus  de 
Crcnius.  Cet  Ouvrage  avoit  déjà  été  impri- 
mé à  Roftock  en  1663.  inix. 

Pétri  Danielh  Huetii ,  de  navigationibas 
Salomonis.  Voyez  nos  Liftes  fur  les  Livres 
des  Rois.  Il  a  encore  fait  l'Hiftoire  du  com- 
merce Se  de  la  navigation  des  Anciens ,  im- 
primée à  Paris  en  171$.  in  ix.  Voyez  ibn  ti* 
tre  dans  ï Index. 

G  a/par is  Bareirii ,  de  Ophira  regione ,  à 
Anvers  1600.  in  8.  Voyez  fon  titre  dans 
l'Index. 

Voyez  notre  Diftertation  fur  le  Pays 
d'Ophir  à  la  tête  de  la  Généfe. 

Luca  Holflenii  Epiflola  ad  Bertholdum  NU 
htéjinm  de  Fluvio  Sabbatico  ,  dont  parle  Jo- 
feph  dans  fon  Hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs, 
Livre  7.  Chap.  14. 

Nicolaus  FnUerus ,  de  fabnlofo  Flnmini 
Sabbatico ,  ou  Sambatione. 

Joannis  Bnxtvrfii ,  Lexicon  Talmudicum 
ex  Âabbinis.  Nous  en  avons  déjà  parlé.  Voyez 
fon  titre  dans  l'Index. 

Alphonfi  Toftati ,  Liber  de  fit»  Terra  fanûa. 
On  ne  trouve  pas  que  cet  Ouvrage  loit  im* 
primé.  Il  n'y  a  que  Nicolas  Antonio  qui  en 
parle  dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  d'Efpa- 
gne.  Voyez  l'Article  des  Commentateurs  gé- 
néraux Catholiques,  Se  fon  titre  dans  Y  Index. 

Anfelmi,  Defcriptio  Terra  fancJa.  Cette 
Defcription  de  la  Terre  fainte  a  été  impri» 
mée  à  Cracovic  en  1514.  in  4.  Se  fe  trouve 
dans  les  anciennes  Leçons  de  Canifius ,  tome 
4.  delà  dernière  édition.  Anfelme  étoit  Polo- 
nois  ,  de  l'Ordre  de  faint  François  ,  Se  vivoic 
en  iyoy. 

Chrifiophori  Heidman ,  Palafiina  ,feu  Terrs 
fantla  ,  imprimée  d'abord  -à  Helmftat  cri 
iéiy.  in  8.  enfuite  à  Wolfcmbutel  en  i$yy. 
in  4.  augmentée  ,  Se  à  Hanover  1689.  Cet 
Auteur  ctoit  d'Helmftat ,  Luthérien,  Proi 
fcfTeur  en  Eloquence ,  &  eft  mort  en  1*17; 

Didaci  Martin/s  ,  Defcriptio  Idumaa.  Ori 
ne  trouve  pas  que  cette  Defcription  foit  im- 
primée ,  il  n'y  a  que  SotVel  qui  en  ait  parlé, 
Se  des  autres  Ouvrages  de  cet  Auteur ,  qui 
ne  font  que  manufems.  Il  eft  différent  d'un 

autre 
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autre  Didaee  Martines  ,  de  l'Ordre  des 
Carmes.  Celui-ci  qui  croie  Jéfuicc  hipagnol , 
de  Cordouc ,  entra  dans  la  Société  en  ij8î.  &: 
y  mourut  en  164J. 

Jaetbi  Ziegleri  Terr*  Jat/Ûj  Defcriptio  > 
imprimée  à  Straû>ourg  en  ijjé.  féconde  édi- 
tion /'*  fil.  ic  à  Francfort  1575.  Il  étoit  de 
Bavière,  Géographe  ,  Se  eft  mort  en  1549* 

Jcannis  Brijfèlsi  ,  Terra  finci*  Topothejia 
hrevis ,  c£r.  c'eft-à-dire ,  Defcription  abré- 
gée de  la  Palcftine  ,  imprimée  à  Ambcrgen 
1*79.  in  8.  &  a  Dilingue  1679.  Le  Pere  le 
Long  dans  fa  Bibliothèque  lacrée  ,  ic  Lipc- 
oius  dans  fa  Bibliothèque  ,  le  nomment 
Jean  Bijfel  i  il  étoit  Jéfuite  de  Suabe ,  1  hco- 
logicn  ,  &  flcurùToit  en  nSf  9. 

Joannis  Pernfini  ,  Defcriptio  Terra  fancta. 
Cette  Defcription  de  la  Terre  fainte  n'eft 
encore  que  manu  ferite,  félon  Porte  vin  ,  qui 
en  parle  dans  Ion  Apparat  facré.  L'Auteur 
éroir  Italien ,  de  Pérulé ,  d'où  il  a  tiré  fon 
nom. 

Micbaclis  Aitfengeri ,  Terrai  premiffionis 
topograpbice  &  biftorice  ,  &c.  in  4.  à  Colo- 
gne Jj8z.  Cet  Auteur  qui  fleurirtbit  en  1581. 
étoit  Allemand  &  Catholique. 

Cbrijiophtri  Peseta  ,    Tbeatrum  Ttrr* 

Fretellus  ,  Archidiacre  d'Antiochc.  Ce 
qu'il  a  écrit  des  Lieux  faints  ,  n'eft  que  ma- 
nuferit ,  dans  la  Bibliothèque  de  Clairvaux  , 
fclon  le  P ère  le  Long. 

Jacques  Pantaleon ,  Patriarche  de  Jérufa- 
Jero  j  a  été  Pape  fous  le  nom  d'Urbain  I  V. 
Il  étoit  de  Troyes  en  Champagne ,  &  eft 
mort  en  U64.  Nous  ne  connoiflons  fa  Def- 
cription de  la  Terre  fainte  ,  que  par  ce  qu'en 
dit  Adrithemius ,  dans  fon  Tbeatrum  Terra- 
fintldi 

Hernunni  Btreuloi  ,Civitatis  Jertif aient  >  & 
lotornm facrorum  Dij(/trtatio,3il]itechz  en  ijj8. 

Tilmanni  Stella  ,  Jertfilymitana  Ciintatis 
& totius  Terr 4  promifllonis ,  Tabula,  impri- 
mée en  ijj7, 11  a  encore  donné  :  Typas  cho* 
rographtcus  lecoram  in  Regno  Judt  &■  Ifrael , 
à  Anvers  ijSo.  6c  à  Amftcrdam  chez  Jau» 
fon.  Il  a  été  un  grand  Géographe. 

.  Pétri  Lackftein  ,  DeJiriptio  antiqua  & 
nova:  Vrbis  Jerofolymorum ,  Cetlcur  'u  Clivo<- 
rmm.  IJ70. 

Enfin ,  le  Pere  Pezton  ,  qu'il  ne  faut  pas 
omettre ,  a  fait  une  Dirtcrtation  fur  les  an- 
ciennes bornes  de  la  Terre  promife.  Elle  eft- 
imprimée  en  forme  de  Lettre  dans  les  Mé- 
moires de  Trévoux  au  mois  de  Juin  de  l'an* 
née  170  f .  Elle  eft  fort  longue ,  ic  digne  d'un 
aufli  fçavant  Auteur.  Nous  en  parlons  plus 
particulièrement  fur  le  Livre  de  Jofué. 

Il  eft  bon  d'avoir  aufii ,  ou  de  confultcr 
les  anciens  ic  les  nouveaux  Voyageurs  de  la 
Terre  fainte.  Nous  en  marquerons  quelques- 
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uns ,  comme  des  témoins  de  ce  qu'ils  en  rap- 
portent. 

Jacques  de  Vitry  ,  peut  être  de  ce  nombre. 
C'cft  dans  fon  Hutoire  d'Orient  ic  cVOccU 
dent ,  qu'il  parle  des  lieux  fierez,  de  la  Pa«» 
leltinc.  Elle  eft  divilée  en  trois  Livres ,  dont 
les  deux  premiers  ont  été  imprimez  à  Douai 
en  1^97.  in  8.  La  Préface ,  qu'on  n'avoit  pas 
mis  dans  cette  édition ,  fe  trouve  dans  les 
ancienues  Leçons  de  Canifins ,  tome  4.  p. 
xj.  de  la  dernière  édition  in  fil.  Le  premier 
&  le  troisième  Livre,  font  imprimes  dans 
Je  Gejla  Des  per  Francos  de  Bongars ,  p.  1047. 
Dom  M  «rte  ne  a  donné  depuis  le  troi  Génie  , 
dans  fes  Anecdotes  ,  tome  3.  p.  168.  Il  eft 
différent  de  celui  qui  eft  dans  les  anciennes 
éditions.  : 

Cette  Hiftoirc  contient  en  artez  bon  La-i 
tin  j  une  ample  Description  de  la  Terre 
lainte ,  des  moeurs  des  Habitans,  de  tout 
ce  qu'on  y  voit  6c  qui  s'y  eft  parte  de  coiu  • 
iidcrablc  jufqucn  1118.  Ce  Jacques  de  Vi- 
try étoit  d'Argenteuil  proche  Paris»  Il  fc  fie 
Chanoine  Régulier  dans  le  Monafterc  de 
Sainte  Marie  d'Oigivies  proche  Namur ,  alla 
en  Palcftine  vas  iz$o.  Se  mourut  en  U44. 

Jean  Maudcvitte  ,  en  Latin  de  MontevtHa, 
Voyez  le  titre  de  fon  Voyage  1  hinerarium 
in  paries  Hierofilymitanas ,  in  4.  tel  que  Li- 
penius  le  rapporte  dans  la  Bibliothèque 
Théo  logique.  Lu  voici  un  autre  qu'il  fpé-» 
cific  dans  fa  Bibliothèque  Philofbphique. 
Peregrinationum  in  Terras»  fantlam ,  &  alta- 
rum  experientiarum  Libri  V.  à  Seralbourg 
1507.  Le  premier  a  été  imprimé  à  Anvers 
en  1764,  ce  que  Li  permis  n'a  pas  marqué. 

Rodolphe  Langius ,  imprimé  à  Cologne 
en  IÇ17. 

Gérard  Kuinretorf.  Voyage  de  Jérufalem  <t 
imprimé  à  Campenen  ijio. 

Bartbelemi  de  S  alignât ,  imprimé  à  Lion 
en  ijif;.  Lipenius  le  marque  en  1593.  i»  4. 

Jean  Zuallart ,  Maycur  de  la  ville  d'Ath, 
Voyage  de  Jérufalem ,  à  Anvers  1^08.  in  4» 
avec  ligurcsi 

Bernard  de  Breidembaeh ,  a  Spire  en  1502* 
1490.  in  fil.  à  Mayence  ij8é.  in  fit.  en 
Flamand  à  Utrccht  1488.  11  étoit  Doyen 
de  l'Eglife  de  Mayence. 

François  guarefme  ,  a  fait  un  fort  gro« 
Ouvrage  fur  la  Terre  fainte.  Cet  Auteur 
étoit  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  ic  fleu* 
rirtoit  vers  l'an  1640. 

OS/bon  Happer  ,  ou  Tappert 

Le  Pere  Eugène  Roger ,  Voyage  de  Pâlefti* 
ne  ,  à  Paris  in  4.  avec  figures. 

Jean  Pafcal ,  Carme  de  Malines  ,  a  don'- 
né  une  Defcription  de  la  Terre  fainte ,  à 
Louvain  1763.  in  4* 

Voyage  d'Outre  mer  aû  Saint  Sépulcre  i 
par Antoine  Regnânlt  >  Bourgeois  de  Paris, 
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à  Paris  157^-  avec  des  figures  en  bois  affez 
bien  deflinees. 

Pierre  Appien ,  Gérard  Mer  ut  or  ,  Volfang 
de  VtsjftmlsHTg ,  fe*n  Ceverio  de  Ver  a  Crux, 
ont  donné  aum  leurs  Voyages  de  la  Terre 
fajntc.On  peut  y  joindre  feu  Cotovicins, dont 
le  Voyagea  été  imprime  à  Anvers  en  16 19. 
in  4.  en  Latin.  Il  ctoit  d'Utrecht ,  Se  Jurif- 
confulte. 

Jean  Doubdan.  Son  Voyage  de  la  Terre 
fainte  en  François ,  a  paru  à  Paris  en  1661. 
1666.  in  4. 

.  Joannis  Dubliulii  Hodwpericon  peregrina- 
tionis  Jerofolymitana  t  à  Cologne  1600. 
in%. 

MamdreQ.  Voyage  d'Alep  à  Jérufalem  , 
traduit  de  l'Anglois ,  Se  imprimé  à  Utrecht 
en  170J.  in  tu  Comme  ce  Voyage  a  été 
cftimé  ,  il  y  en  a  eu  pluficurs  éditions. 

M.  de  Beanvean.  Voyage  du  Levant ,  im- 
primé à  Toul  en  1608.  Se  encore  en  1619. 
avec  figures  ,  in  4. 

Morixœn ,  Chanoine  de  Bar-lc-Duc.  Voyage 
de  Jcrufalem  ,  in  4. 

Adami  Reifneri  ,  Deferiptio  Jérufalem  , 
mile  de  l'Allemand  en  Latin  ,  par  Jean 
Jfejdeums ,  à  Francfort  1563.  in  fol. 

On  peut  voir  la  Lifte  des  Auteurs  citc2 
■pat  Adrichomitis ,  à  la  fin  de  fa  Description 
de  Jérufalem,impriméc  à  Cologne  in  8.  1585. 

ARTICLE  XXII. 
■tfes  Etudes ,  Eco/es ,  &  Livres  des  Hébreux. 

De  tout  tems  les  Juifs  ont  eu  leurs  Etu- 
des particulières ,  leurs  Ecoles  Se  leurs  Livres. 
Leurs  Etudes  dans  leur  premier  principe, 
croient  une  Théologie  toute  fainte  :  l'Ecri- 
ture ,  la  L  oi ,  les  Cérémonies ,  fie  tour  ce  qui 
regarde  le  Culte  Divin ,  en  croient  le  princi- 
pal Se  prefquc  l'unique  objet.  Leurs  Ecoles 
croient  comme  des  Académies  ,  où  l'on 
s'inftruifoit  Se  l'on  difputoit  fur  des  points 
de  la  Loi,  Se  où  l'on  reformoit  les  abus. 
Depuis  long  -  tems  leurs  Etudes  ont  beau- 
coup dégénéré.  Leurs  Livres  font  ceux  que 
les  Rabbins  ont  écrit ,  ou  pour  expliquer  la 
Loi ,  ou  pour  y  fubftituer  leurs  faunes  Tra- 
ditions. Nous  commencerons  par  leur  Théo- 
logie. 

Joannis  Henrici  M  ait ,  Synopfis  Theologia 
Judaica  vêtent  &  nova.  Cet  Abrégé  de  la 
Théologie  ancienne  Se  nouvelle  des  Juifs ,  a 
été  imprimé  à  Gicflcn  en  169%.  in  4.  Il  en 
/ait  voir  la  vérité  Se  la  faufleté.  Maius  ctoit 
Luthérien ,  Se  Profefleur  en  Théologie  à 
Gicflcn. 

Joannis  Benediûi  Carpzovii ,  Introduclio 
inTheologiam  Judaïcam.  Cette Introdudion 
à  la  Théologie  des  Juifs ,  eft  de  Carpzovius 
le  (ÙSj  Se  a  été  imprimée  dans  la  nouvelle 


^TJE  S  ACRE'E, 

édition  qu'il  a  donnée  d»  Poignard  de  ta 
Foi ,  en  1687.  in  fol.  à  Leiplic  Voyez  nos 1 
Liftes  fur  Ruth  ,  Se  fon  titre  dans  Y  Index. 

Jofephi  de  Voifin ,  Theologia  Judaorum ,  à 
Paris  1574.  in  4.  C'cft  F  dirions  qui  mar- 
que  cette  édition  ;  en  quoi  il  .s'eft  trompé 
dans  fa  Bibliographie  Antiquaire  ,  puifque 
cet  Auteur  n'eft  mort  qu'en  168 1.  Il  faut 
donc  dire  que  cette  Théologie  des  Juifs  a 
éré  imprimée  en  1648  .  comme  le  marque 
M.  Dupin  ou  celui  qui  a  dreue  fes  Tables* 
Ce  qui  le  trouve  en  effet  dans  les  Obfcrva- 
tions  de  M.  de  Voifin  fur  le  Poignard  dt  la 
Foi ,  imprimé  ibid.  en  16  ji.  in  fol.  Il  étoic 
de  Bourdeaux ,  Aumônier  du  Prince  de  Con- 
ti ,  fie  fçavoit  la  Langue  Hébraïque. 

Antonii  Hnlfii  ,  Theologia  Jttdaïca  ,  à 
Bréde  1655.  in  4.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
dans  l'Article  troiûeme  de  cette  Partie  ,  Se 
de  fon  Auteur. 

Joannis  Aient ,  Theologia  Judaîca  recentior  t 
à  Hcr borne  1694.  in  8-  Son  véritable  nom 
eft  Jean  à  Lent.  Son  Ouvrage  de  la  Théolo- 
gie des  Juifs  modernes ,  eft  diftribué  en  lieux 
communs. 

Theodorns  Haclfianlut ,  dtkfu  Rabbin  or  h  m 
in  Theologia,  à  Nuremberg  1644.  '*4-  H  » 
fait  plufieurs  Ouvrages  fur  l'Ecriture.  Il  croit, 
de  Saxe ,  Luthérien  ,  Se  eft  mort  en  1659. 

Clandii  CapeSani  ,  Mare  Rabbinicum  infi- 
dnm,  à  Paris  1667.  in  11.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  ci-deflus.  Voyez  fon  tirre  dans 
l'Index. 

Julii  Bartolocci,  Êibliothec*  RabbinitA, 
avec  le  Supplément  A'Imbonati ,  en  j.  voL 
in  fol.  Nous  en  avons  déjà  parlé  pluficurs 
fois ,  Se  nous  en  parlerons  encore.  Voyez 
fon  titre  dans  l'Index, 

Scipionis  Sgambati ,  Arcbiv.  vet.  Teft.  à 
Napics  1703.  in  fol.  Ces  Archives  font  divi- 
sées en  trois  Livres.  Le  premier  traite  des 
chofes  qui  regardent  Dieu.  Le  fécond  des 
premiers  Pères.  Le  troiliéme  des  Hommes 
flluftrcs  de  l'ancien  Tcftamenr. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage ,  après  quelques 
DùTcrtations  préliminaires  fur  1 Antiquité  de 
la  Langue  Hébraïque ,  &  fur  les  premiers 
caractères  dont  on  s'eft  fervi  pour  écrire  , 
entreprend  de  donner  un  détail  exact  de  tous 
les  anciens  m  o nu  mens ,  par  le  moyen  def- 
quels  les  Juifs  aflurent  que  les  feienecs  di- 
vines Se  humaines  ont  été  communiquées  aux 
.hommes.  Selon  eux  ,  ces  monumens  font 
de  deux  fortes }  les  uns  ont  été  rendus  pu- 
blics Se  mis  entre  les  mains  de  tout  le  peu- 
ple; Se  ce  font  les  Livres  qui  compofent  le 
corps  de  l'ancien  Teftament  :  les  autres  font 
demeurez  cachez,  ou  n'ont  été  communi- 
quez qu'à  très-peu  de  personnes  choiûes ,  qui 
ont  pris  loin  de  tems  en  tems  d'inftruire  un 
petit  nombre  de  leurs  plus  fidèles  difciples, 
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des  fecrers  qui  étoienc  ,  difent-ils  ,  contenus 
dans  ces  Livres  merveilleux.  On  connoit 
aiTez  les  premiers  ;  pour  les  autres ,  on  en 
verra  les  titres  dans  cet  Ouvrage  ,fion  cft 
curieux  de  les  fçavoir.  Sgambat  étoit  de 
Naples ,  Jcfuite ,  Se  cft  mort  en  iéjt. 

Cilbtrti  Gaulmin  ,  de  apocrypbis  Hebrao- 
rum  Scriptis.  Voyez  fon  titre  dans  V Index. 

Joannis  Alberti  Fabrkii  ,  Cedex  Pfèudepi- 
grapbus  veteris  Tcflamenti  ,  Hamburgi  & 
Liffut  1713.  in  8.  Item  novi  Te/lamcnti ,  Ham- 
burgi  1703.  in  8.  Un  rroifiéme  tome  impri- 
mé ,  ibid.  en  1719.  in  8.  qui  fait  la  troific- 
me Parcie  du  nouveau  Tcftament.  Ces  deux 
Ouvrages  font  très-utiles  pour  découvrir  la 
fourec  des  fentimeris  qui  nous  paroiflent  fin- 
guliers  dans  les  plus  anciens  Pères. 

Joan.  Van-Bashuyfen  ,  de  Academia  Acd- 
dtmicorumtjue  titulorum  origine  Hcbratca  ,  à 
Hannovcr  1703.1»  4.  C'eft  une  Difiertation. 
Nous  avons  parlé  de  cet  Auteur  au  com- 
mencement de  cette  Partie. 

pan.  Leonardi  Heubner,  Dijfertationes  de 
Academits  &  Societatibus  litterariis  Hebrao- 
rum ,  à  Wiftembcrg  1703.  in  4.  11  étoic  Al- 
lemand Se  Luthérien. 

Jacebi  Altingii,  Hifioria  AudemUrnm ,  & 
fromotitnum  Academicarum ,  à  Amftcrdam 
46 $2..  mu.  Se  dans  le  tome  j.  de  fes  Ou- 
vrages imprimez  ibid.  1687.  in  fol.  où  l'on 
trouve  auuî  fon  Traité  de  l'homme  Hébreu 
ftudieux  Se  DoÛeur.  Voyez  fon  titre  dans 
l'Index. 

Julii  Bârtolocci,  Rit  us  fiudendi  in  Acade- 
mis  Judaorum  ,  dans  le  rome  x.  de  fa  Bi- 
bliothèque Rabbinique ,  p.  486.  Se  tome  3. 
p.  66$.  66y.  Se  fuiv.  Voyez  ci-dclîus. 

Voyez  aufli  notre  Lettre  contre  M.  de 
Fourmont ,  imprimée  à  Paris  en  1710.  Se 
notre  DilTertationfur  les  Ecoles  dcsHcbreux, 
à  la  tête  du  Commentaire  fur  Jércmie. 

Georgii  Urjîni  ,  Jmiquitates  Hebraïca 
SthoUftico- Acadcmica  ,  à  Copenhague  1698. 
m  4.  11  y  traite  des  ftatuts  Se  privilèges , 
tant  des  Ecoles  que  des  Académies  des  Juifs. 
La  matière  y  cft  divcrûnéc  par  quantité  de 
chofes  qui  plaifent  Se  qui  amufent.  L'Au- 
teur étoit  Danois,  &:  Luthérien. 

ChriJliani  Friderici  WiUifcbii ,  de  filiis  Le- 
vitarunt ,  à  Leipfic  1708. 

Rodolpbi  Martini  Meelfubrer  ,  Diatriba  de 
meritis  Hebraorum  in  rem  litterariam  ,  à 
Vittcmbcrg  1669.  Voyez  nos  Liftes  fur  (aine 
Marthieu  ,  Se  fon  titre  dans  l'Index. 

Maimonides  ,  de  fiudio  Legis  ,  avec  les 
Notes  de  Robert  Claveringius ,  à  Oxford 
170  j.  in  4. 

.  Henrici  Otthonis  ,  Hifioria  CXXX.  D0Q0- 
rum  Mifcbnicorum ,  à  Amftcrdam  1699. 1709. 
in  u.  avec  des  .Notes  ajoutées  par.  un  autre 
Auteur. 

1 me  IF. 
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Bafnage ,  dans  fa  continuation  de  l'Hiftoi- 
rc  des  Juifs ,  tome  j.  Livre  7.  Chap.  7.  p.  ne. 
édition  de  Paris  1710.  m  8. 

Jacobt  Altingii  ,  de  Concionibus  Judaorum 
poft  reditum  è  Babylonia  ,  dans  le  Recueil 
de  fes  Ouvrages.  Voyez  ci-dciîus. 

Joannis  Chriftofbori  Wagcnfcil ,  de  Con- 
cionibus Judaorum  nofira  atatis  ,  dans  fon 
Livre  qui  a  pour  titre  :  T tla  ignita  Satan*  % 
p.  14t.  Se  fuiv.  Voyez  fon  titre  dans  17/»-. 
dex. 

v  Gu'tUelmi  Surenhufii  ,  Tbeologia  Hcbrto- 
rum ,  à  Amftcrdam  in  4.  Voyez  fon  titre 
ibid. 

Gérard  ï'eltwyckius ,  de  Difciplinis  Hebrai- 
rum,  Se  de  leur  vanité.  Cet  Ouvrage  eft 
écrit  en  vers  Hébreux ,  fous  ce  titre  :  Itine- 
ra  Deferti  ;  Se  a  été  imprimé  à  Vcnifc  en 
IJ39.  in  4.  L'Auteur  étoit  de  Ravcftcin. 

Henri  Hottinger ,  a  mis  en  Latin  le  Traire 
de  la  Gcmare ,  touchant  l'inceftc ,  la  créa- 
tion Se  le  char  ,  imprimé  à  Lcidc  en  1704. 
in  4.  U  y  a  des  Notes  tirées  des  Rabbins. 
Voyez  fon  titre  dans  {'Index. 

Scbabatai  Ben-  Jofèpb  ,  Juif ,  Se  frère  du 
plus  fameux  des  Rabbins ,  a  donné  le  Cata- 
logue des  Livres  Rabbiniques  ,  intitulé  :  La- 
bia  dormientium  ,  Se  imprimé  à  Amftcrdam 
en  1683.  4'  M  parle  dans  fa  Préface  des 
différens  ufages  qu'on  peut  faire  de  fon  Li- 
vre ,  Se  de  la  manière  d  enfeigner  dans  la 
Synagogue  d 'Amftcrdam. 

Fabticius  ,  dans  fa  Bibliographie  Anti- 
quaire, marque  pluficurs  autres  Auteurs  > 
qui  ont  traité  le  même  lujct ,  p.  616 .  Il  faut 
rapporter  à  ce  même  Article  notre  Diflcrta- 
tion  fur  les  bons  Se  les  mauvais  Anges.  Elic 
cft  à  la  tête  du  Commentaire  fur  faintLuc. 

Julii  Bârtolocci ,  de  Angelis  &  Dxmonï- 
bus  fecundum  Hebraos ,  dans  le  tome  1.  de 
fa  Bibliothèque  Rabbinique.  Le  même,  de 
Inferno  &  Purgatorio ,  tome  1.  p.  118.  De 
l'eccato  Originàli ,  feu  figmento  malo  Rabbi- 
norum,  ibid.  p.  43. 

ARTICLE  XXIII. 
Des  différentes  Selles  des  Juifs. 

Si-tôt  que  les  Juifs  fc  font  éloignez  du 
véritable  cfprit  de  la  Religion  qu'ils  avoient 
reçue  de  Moyfc ,  Se  du  vrai  culte  qu'il  leur 
avoit  preferit ,  ils_  fe  diviférent  en  pluficurs 
Sectes  ,  Se  elles  a#oicnt  chacune  leurs  fen- 
timens  particuliers  ,  leur  doctrine  ,  leurs 
coutumes  ,  leurs  traditions.  C'eft  ce  que 
l'on  voit  dans  les  Livres  que  nous  allons 
marquer. 

NUolai  Serrarii ,  Tribxrefis  ,feu  de  tribus 
Judaorum  Sedis.  Cela  fc  trouve  parmi  fes 
Opufculcs.  Voyez  fon  titre  dans  l'Index. 
.  J'f'fbi  Scaliger  ,  Elenchus  Triharefeas , 
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parmi  fcs  Ouvrages ,  6c  avec  le  fuivanc.  On 
y  trouve  auflî  fa  Réponfc  à  Serrarius ,  où  il 
lui  dit  beaucoup  d'injures.  Il  y  a  à  la  tête 
deux  Lettres }  l'une  de  Drujius  adreflee  à 
Jean  pr idéaux  ;  l'autre  qui  lui  eft  fuppoiee. 
A  la  fin  fc  trouvent  les  Notes  de  Sixtinus 
Amama  ,  qui  a  eu  foin  de  cette  édition. 

Joannts  Drufii  ,  de  SetJis  Judaerum  ,  à 
Arnhem  1619.  in  4.  Voyez  fon  titre  dans 
X  Index. 

Julii  Bartotocci  ,  de  Saducais ,  Baithufeis , 
«lit f que  Judaerum  Sertis  ,  tome  1.  de  fa  Bi- 
bliothèque Rabbiniquc ,  p.  376.  6c  Imbonati 
de  Samaritanis  ,  ibid.  tome  4.  p.  171.  Barto- 
iocci ,  de  Rechabitis ,  ibid.  tome  1.  p.  m. 

Nous  parlons  fur  les  Sectes  des  Juifs ,  à 
la  tête  de  notre  Commentaire  fur  S.  Marc  , 
6C  dans  notre  Diflertation  fur  les  Rcchabi- 
tes  ,  à  la  tête  de  Jérémic. 

Bafnaee,<b.os  fa  continuation  de  l'Hiftoirc 
des  juifs  ,  tome  1.  Livre  3.  Chap.  1.  z.  3.  Des 
Sectes  des  Juifs ,  ibid.  Livre  9.  Chap.  1. 
Il  traite  en  particulier  des  Samaritains ,  dans 
tout  fon  Livre  huitième  s  des  Talmudiftes  , 
Car  a  ires  Se  Cabaliftes ,  dans  tout  le  Livre 
neuvième. 

Jacobi  Rhenferd ,  de  f lits  Judaerum  ha- 
rtftbus  Dijfertationes  }  6C  Adriani  Relandi , 
de  Samaritanis.  On  doir  donner  ces  deux 
Ouvrages  dans  le  Tréfor  des  Antiquité*  Hé- 
braïques ,  tome  xi.  Nous  avons  parlé  de 
l'un  6c  de  l'autre  Auteur. 

Jacobi  Triglandii ,  de  Carat tis.  Ccft  une 
Diflertation  qu'il  a  faite  fur  les  Caraitcs , 
imprimée  avec  ce  que  chrifiophe  UPelf  adon- 
né fur  le  même  fiijet,  à  Hambourg  171 4. 
in  4.  Trigland  ayant  fait  imprimer  l'Ou- 
vrage de  Serrarius ,  de  Drujius  ,  6c  de  Sca- 
liger  ,  fur  les  trois  Sectes  des  Juifs ,  y  ajouta 
la  Diflertation  dont  nous  venons  de  parler. 
Tout  cela  cnfcmble  parut  à  Delft  en  1703. 
in  4.  Trigland  étoit  Hollandois  ,Calvinilte , 
Profefleur  à  Lcidc ,  6c  mourut  en  1706. 

Richard  Simon ,  Diflertation  fur  les  Ca- 
raitcs 6c  les  Samaritains.  Voyez  fon  titre. 

Herman  Witjiits ,  de  Rechabitis.  Cet  Ou- 
vrage de  Wits  fur  les  Rechabitcs  ,  fait  la 
neuvième" txercitation  du  tome  t.  de  lès 
Mélanges  facrez ,  dont  nous  avons  parlé 
ci-deflus.  Voyez  lbn  titre. 

Samaritanorum  EpiJloJa  ad  Scaligerum, 
Ludelfum  é-  Fratres ,  in  Anglia  diverjSs  tem- 
foribus  Jiripta.  + 

Chrontcan  Samaritanorum ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

ARTICLE  XXIV 

Des  M  enneyes ,  des  Poids  &  Me  fur  es 
des  Hébreux. 

Les  Hébreux  des  le  conunencerqcnc  de 


QUE  SACREE, 

leur  République  ,  ont  eu  leurs  Monnoyes , 
leurs  Poids  6c  Mcfurcs.  La  difficulté  eft  do 
fçavotr  quelle  étoit  cette  Monnoye  ,  quels 
croient  ces  poids  6c  ces  Mefures ,  dont  il  eft 
fi  fouvent  parlé  dans  l' Ecriture  fainte.  Voilà 
ce  qui  a  exercé  la  plume  des  Auteurs  fui- 
vans. 

Edwards  Bernard,  de  Men farts  ejr  Pan* 
dtribns  antiquis  ,  &  de  Mari  Saiemonis. 
Tout  cela  imprimé  à  Oxford  en  1688.  in  8. 
en  trois  Livres  \  édition  beaucoup  plus  am- 
ple que  celle  qui  avoit  déjà  paru.  Cet  Au-» 
teur  «oit  Anglois  ,  te  eft  mort  en  1697.  âgé 
de  jj.  ans. 

Joannis  Gafpard.  Eifenchmid ,  de  Ponde-' 
ribus  (jr  Menfuris  veterum  K  émaner  un» ,  Cru* 
cor  un*  &  Hebraorum  ,  nec  non  de  valore  pe- 
eunia  veteris ,  à  Stralbourg  1708.  in  8.  L'Au- 
teur étoit  Allemand ,  Luthérien. 

Cttntheri  Henrici  Thulemarii  ,  de  variit 
Jtclis  &  t aient i s  Hebraorum ,  à  Erfbrd  1676. 
in  11.  Tulemarius  é*>it  Allemand,  Calvinifte , 
Jurtfconfultc  6c  Confciller  du  Prince-Elec- 
teur Palatin. 

Andréa  Beyer  ,  ficlus  facer  é"  Régi  us  ap- 
penfus ,  à  Leipfîc  1667.  in  n.  Beyer  etoic  Al» 
lemand,  Luthérien  ,  âevivoiten  1668. 

Careli  Imbonati ,  de  Nummis  Hebraorum , 
dans  la  Bibliothèque  Rabbiniquc  ,  tome  4. 
p.xyg. 

Bcnedi&i  Aria  Montant ,  TubalCain.  Ce» 
lafe  trouve  dans  fa  Polyglotte  d'Anvers,  ac 
dans  les  grands  Cririques  de  Londres ,  tome 
8.  p.  641. 

Gafpar  U^aferus ,  de  Nummis  Hebraorum , 
à  Zuric  réoy.  6c  à  Heidclbcrg  iéio.  in  4* 
6c  dans  les  grands  Critiques ,  tome  8.  p.  916. 
Voyez  fon  titre  dans  ï index, 

Raphaël  AveOinus ,  Declaratio  Jiumifma* 
tis  Hebraici  y  David  &  Abraham,  en  Ita- 
lien. 

Edward  Brerewtod  ,  de  Ponderibus  & 
pretiis  veterum  Nummorum ,  à  Londres  1614* 
in  4.  6c  dans  les  grands  Critiques  tome  8. 
p.  1093. 

Marquardi  Freheri ,  de  Numifmate  censûs, 
ï  Heidelberg  .  in  4.  6c  dans  les  grands 
Critiques  ,  tome  9.  p.  3617.  Voyez  nos  Liftes 
fur  faint  Matthieu. 

Henrici  Buntingi  ,  de  Mtnet  'u ,  Pondtri- 
lus  &  Menfuris  fatra  Scrtptura ,  à  Magde- 
bourg ,  1583.  in  8.  &  à  Londres  1683.  en  An- 
glois tn  4. 11  y  a  plusieurs  autres  éditions  de 
cet  Ouvrage  en  toutes  fortes  de  Langues. 
Bunting  étoit  Allemand ,  d'Hanover ,  Lu- 
thérien ,  6c  Surintendant  de  Goflar  »  il 
fleur iflbit  en  IJ90. 

Herman  Conringius  y  de  Nummis  Hebrao- 
rum Paradoxa ,  à  Hclmftat  in  4. 1*75.  L'Au- 
teur dans  ces  Paradoxes ,  prétend  prouver 
que  tous  les  anciens  ûcles  croient  d'argent . 

.  >  qu'il 
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qu'il  n'y  a  point  de  véritable  Monnaye  Hé- 
braïque, qui  repréfeiïrc  la  figure  de  l'hom- 
me ,  Sec.  On  a  imprimé  ce  même  Ouvrage 
dans  le  fécond  Fafiiculus  des  Opufcules ,  à 
Lcipfic  iéjr«  **  8.  Fabricius  en  tait  un  alîcz 
ample  détail  dans  fa  Bibliographie ,  p.  533. 
Voyez  for  faint  Luc  ce  qui  regarde  cet  Au- 
teur, ou  fon  titre  dans  X  Index . 

Otthen  Sterling  j  de  Nummis  nen  cnjts. 
Cet  Auteur  prétend  suffi  qu'il  n'y  a  point 
eu  de  Monnoyes  frappées  au  coin  eh  ufage 
chez  les  Juifs,  avant  la  captivité  de  Baby- 
lone. 

Fertunat  SCMchus ,  dans  fon  Myrethedum, 
Livre  t.  Chap.  3.  rraitele  même  (11  jet.  Voyez 
Ion  titre  dans  Y  Index. 

Adrianus  Relandus ,  de  Nêmmis  Samarir*- 
tiorum.  Nous  en  avons  parlé  dans  l'Article 

S recèdent ,  à  l'occalion  d'un  autre  Ouvrage 
U  même* 

Le  Ptre  Hardeuin  Se  Jean  G  dénier ,  ont 
écrit  fur  le  même  fit  jet  :  le  premier  dans  la 
Chronologie  de  l'ancien  Teltamcnt ,  p.  603. 
&  fuivantes.  Ce  que  Jean  Gagnicr  a  écrit 
fur  les  Monnoycs ,  (c  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  Trévoux  de  170 j.  au  mois  de 
Septembre,  p.  1643.  &  au  mois  de  Novem- 
bre ,  p.  1997- 

Richard  Cumberiand  j  a  donné  lin  Effai  tou- 
chant les  Monnoycs  ,  les  Poids  Se  les  Me- 
fures  des  Hébreux,  imprimé  à  Londres  en 
tiSBéi  in  8i  en  Anglois.  Il  y  compare  les 
Poids ,  les  Mefures  6e  les  Monnoyes  des 
Juifs,  avec  celles  des  Anglois.  Il  étoh  An- 
glais 6c  Théologien  de  Cambrigc* 

StauifasGrrpfus,  de  S  hit  &  Jalento  Ht- 
bratrum  :  de  Penderibus  &  Menfuris ,  à  An- 
Vers  tjétë.  in  9i  II  étoit  Polonois  de  nation , 
6t  vivoit  au  feiziéme  fiéele, 
•  Jactbi  Tirini ,  de  Antitjuis  Hcbrdtrum ,  ej-c. 
Penderibus ,  Menfuris  &  Menetis.  Ce  font 
des  Prolégomènes  qu'il  a  fait  fur  cette  ma- 
tière ,  Se  qui  fc  trouvent ,  tant  dans  la  grande 
Se  la  très-grande  Bible  de  Jean  de  la  Haye , 
que  dans  les  Polyglottes  de  Londres. 

Jtannis  Henrici  Hettingeri ,  de  Nummis 
tyrientalinm  $  Htbrxernm  maximi  &  Ardbum, 
a  Heidelbcrg  166 i;  féconde  édition,  aug-i 
mentée.  11  y  a  à  la  fin  une  planche ,  où  l'on 
ttouve  piufieurs  Monnoyes  Juives*  Voyez 
fon  titre  dans  l'Index» 

Joannh  Pa/hitii  ,  de  Siclis  &  Nummis  Ne- 
braïtii.  Il  n'y  a  que  Imbcnati ,  qui  dans  fa 
Bibliothèque  Latine  -  Hébraïque  ,  tome  j; 
p.  izj.  parle  de  cet  Ouvrage  des  Sicles  s 
Se  de  piufieurs  autres  très-importans ,  Se  dont 
on  pourroit  faire  un  grand  ufage,  s'ils 
étoieût  imprimez.  On  en  peut  voir  les  titres 
dans  lé  Pcrc  le  Long ,  tome  i.de  fa  Biblio- 
thèque facrèe  ,  in  f*l.  p.  89J.  Paftritius  étoit 
de  Dalmaùe-,  foavoit  la  Langue  Grecque  &s 


E    PARTIE.  iSf 

I  Hébraïque ,  enfeigna  à  Rome ,  Se  mourut 
en  1708. 

Jo,t».  Stlden ,  Liber  de  Nummis ,  imprimé 
à  Londres  en  167$,  in  4.  Voyez  fon  titre 
dans  X lndex> 

Je.tn.  Wnlferi  j  de  Siclo  menfe  Adar  offe* 
rende  C'eft  un  Traité  Talmudique  de  la 
manière  d'offrir  tous  les  ans  le  S  icle  pen- 
dant que  le  Temple  des  Juifs  lubfiftoit. 
Wulfcr  n'a  fait  que  le  mettre  en  Latin  4 
Se  y  a  joint  un  Commentaire  imprimé  à 
Altorf  en  i$8o.  /'*  4. 

Jûjtét  Simien ,  lecabula  rei  Numntaria , 
Pt-nderum  &  Menfurarum  Graca  ,  Hebraïca  i 
Arabica ,  à  Zuric  7580.  in  8.  Simltr  étoit 
Suilfe  Se  Calvinifte.  Il  eft  mort  en  137$. 

LudeU.  ab  AUaz.tr ,  Ofufculnm  de  Pende* 
ribns  &  Mfnfuris.  Cet  Ouvrage,  fort  recom. 
mandablc ,  Se  par  lui-même  6c  par  fon  Au- 
teur ,  eft  une  Recherche  curieule  de  la  vé- 
rité dans  les  Poids  Se  les  Mefures ,  imprimé 
à  Anvers  en  1614.  &  à  Lion  161*4  in  fol. 
Voyez  fur  l'Apocalypfei 

Marini  Merfenne  ,  Tra&afs  de  Menfuris  t 
Penderibus  &  Nummis  Hebraormm  ,  Gract- 
rum ,  &c\  imprimé  à  Paris  1644.  in  4.  Cet 
Auteur  ,  qui  étoit  de  la  Province  du  Mai- 
ne ,  fe  fie  Minime  ,  devint  habile  Mathé-i 
m  ancien" ,  Se  eft  mort  en  1648.  Il  a  eu  de 
très-étroites  liai  Ions  avec  le  célèbre  Defcartes< 
Voyez  nos  Liftes  des  Auteuts  fur  la  Généfè. 

Mdtthai  Hefii ,  Hijhrid  rei  nummaria  ve- 
teris,  érc.  Item  Libri  très  de  veteribut  Pon- 
deribus  &  Menfuris  intervallerum ,  Rema- 
nis ,  Gracis ,  Hebraïcis ,  &c.  Ces  deux  grands 
Ouvrages  ont  été  imprimez  à  Francfort  en, 
ij8o.  Se  ijjf.  1.  vol.  in  8.  Encore  depuis  j 
avec  les  anciens  Auteurs  qui  ont  écrit  tur  la 
Monnoyc ,  à  Leidc  169J.  in  4.  Voyez  le  titro 
de  Hofte ,  ou  Ho  fus  ,  dans  Y  Index. 

Pbilipfi  Labbe ,  Bibliotbeca  rtummar/a  , 
à  Paris  16*4.  in  8.  Nous  avons  parlé  de  ce 
fçavant  Auteur ,  dans  l'Article  des  Annales  j 
ci-deifus. 

M.  le  Pelletier  de  Rouen  ^  Traiié  des 
Monnoycs.,  des  Poids  Se  des  Mefures  de* 
Hébreux  ,  réduites  à  celles  de  France  ,  im- 
primé à  la  téte  de  notre  Commentaire  foi 
la  Généfe. 

Rédudioh  des  Monnoycs  anciennes  dés 
Hébreux,  Se  de  quelques  autres  Peuples  ,  2 
notre  poids  de  marc ,  par  M.  Tur  fin,  Con- 
feillcr  à  la  Cour  des  Monnoyes ,  impriméef 
dans  ce  Dictionnaire ,  Tome  premier  i 
\  condc  édition. 

Le  R.  P.  Lamjf  de  l'Oratoire ,  a  auffidona 
hé  des  Tables  des  Monnoyes ,  des  Poids  6t 
des  Mefutes  des  Hébreux  ,  dans  fon  Appa- 
rat ;  mais  Ce  n'eft  qu'un  Abrégé  d'un  grandi 
Ouvrage  qui  vient  de  paroitre  do  lui  fur  ce 

fo)€t. 
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Jean  Mariana ,  de  îtnderihus  ejr  Menfuris. 
Voyez-le  dans  la  nouvelle  édition  de  M  en», 
chius  ,  où  le  P.  T ournemine  adapte  aux  Poids 
Se  Monnoyes  de  France  ,  ce  que  Mariana 
a  dit  des  Monnoyes  par  rapport  à  l'Efpa- 
gne. 

Il  eft  bon  de  voir  ce  que  M.  le  Pt Set  ter 
de  Rouen  ,  a  écrit  fur  la  pefanteur  des  che- 
veux d'Abfalon  ,  parce  qu'il  y  a  fait  une 
fçavante  Se  longue  difeuftion  fur  les  Sicles 
&  Mcfurcs  des  Htbrcux.  On  la  trouve  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  de  1701.  au  mois 
d'Août.  Il  a  fait  en  particulier  un  Traite 
des  Poids  Se  Mefurcs ,  imprimé  dans  les  tf- 
fais  littéraires  du  mois  de  Mai  1703.  p.  516. 
Nous  avons  parle  de  lui  fur  la  Généfe.  Voyez 
fur  l'Arche  de  Noé  dans  les  DuTcrtations. 

Zwinger  a  fait  une  Diflèrtatjpn  fur  les 
Sicles  des  Hébreux  ,  imprimée  en  Latin  à 
Bâlccn  1709.  Il  y  distingue  le  Sicle  facre 
du  prophane  :  il  fait  aulfi  une  longue 
difeuftion  fur  les  trente  deniers  que  reçut 
Judas  pour  le  prix  de  fa  trahifon. 

Fabricius  dans  fa  Bibliographie ,  marque 
tous  ceux  qui  ont  traité  de  cette  matière ,  p. 
530.  J40.  544.  SeLipenins  dans  fa  Bibliothè- 
que Philofophique ,  tome  t.  ici. 

ARTICLE  XXV. 
Des  Animaux  dont  il  ejl parlé  dans  l'Ecriture. 

Les  Sçavans  ont  porté  leur  critique  juf- 
ques  fur  les  Animaux  dont  parle  l'Ecri- 
ture ,  pour  examiner  Se  éclaircir  les  pafla- 
ges  qiu  fourfrent  quelque  difficulté  là-dcflus. 
Voici  les  principaux  de  ceux  qui  en  ont 
traité. 

Bened.  Aria  Montant ,  Natura  H  if  or  ta ,  à 
Anvers  1601.  Se  dans  fa  Polyglotte.  Nous 
avons  déjà  fouvent  parlé  de  cet  Auteur. 
Voyez  fon  titre. 

Samntlts  Bochart ,  Hierotcoicon ,  fende  Ani- 
ntalibus  facra  Scriptur*  ,  x.  vol.  fol.  à 
Londres  166}.  à  Francfort  167T.  à  Utrecht 
169t.  Se  1711.  avec  fes  autres  Ouvrages,  j. 
vol.  in  fil.  Celui  dont  nous  parlons  ici ,  eft 
particulièrement  recommandable  par  la  pro- 
fonde érudition  qui  s'y  vcowcjingulari  plan} 
eruditione  refertum,  dit  Fabricius  dans  fa 
Bibliographie.  Bochart  étoit  de  Rouen, 
Calviniftc,  (çavoitles  Langues  Orientales 
&  eft  mort  en  16*7.  âgé  de  68.  ans  ,  étant  ne 
l'an  IJ99. 

StephaniVefei ,  Epi  tome  Samuelis  B  ochart. 
Cet  Abrégé  a  été  imprimé  à  Franckcr  en 
1690.  in  4.  Vefe  étoit  Hongrois  de  nation. 

Joannts  Henrici  Maii  ,  Epittme  ejufdem 
Hier ox.t ici ,  à  Francfort  1686.  in%.  Cet  Au- 
teur reprend  allez  fouvent  Bochart  Se  quel- 
quefois avec  raifon.  Voyez  fon  titre  dans 

l'Index. 
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Wolfing  FranzJus  ,  de  Animalibus  fier* 
Scriptura ,  à  "VPitteinberg  1613.  **  8.  Cet 
Ouvrage  a  été  augmenté  Se  perfectionné  par 
Jean  Cjprien,  Se  imprimé  à  Drcfdeen  1697. 
a.  vol.  in  t.  Depuis  en  ijn.  1.  vol  4.  Il 
l'avoit  déjà  été  a  Londres  en  1674.  in  8.  en 
Anglois.  L'Auteur  y  fuit  une  autre  Méthode 
que  Bochart  dans  fon  Hiftoire  des  Animaux. 
Voyez  fes  autres  ouvrages  dans  nos  Liftes 
fur  le  Lévitique ,  Se  fon  titre  dans  l'Index. 
Il  étoit  Allemand ,  Luthérien ,  Se  eft  mort 
en  1618.  Cjprien  étoit  aufti  Allemand  Lu- 
thérien ,  ProfefTeur  à  Leipfic  fur  la  fin  du 
dix-feptiéme  necle. 

Joannts  Bufamantit ,  de  Animalibms  fierai 
Scriptura  reptilibus ,  à  Complut ,  ou  Alcala , 
l'an  159;.  z.  vol.  in  4.  à  Lyon  i6zo.  Se  i6j8. 
t.  vol.  in  8.  Cet  Ouvrage  eft  bien  fupcrfi- 
ciel  en  comparaifon  de  celui  de  Bochart. 
Buftamantius  étoit  Efpagnol ,  Se  Médecin  à 
Complut  en  \\%. 

Codefridi  Muller  ,  Therologia  Biblicayfen 
de  Animalibus  Bibticis  ,  à  Wmembergi676. 
in  8.  Voyez  fon  titre  dans  l' Index. 

Joannis  Henrici  JJrfini ,  Animalium  Bibli- 
corum  NemencUtor  :  ce  qui  faille  quatrième 
Livre  de  fes  Mélanges  facrez ,  à  Nuremberg 
1666.  in  8.  Voyez  aufti  fon  titre  ibid. 

On  peut  voir  auflî  ce  que  Jean  Conrad 
Dietetic  a  écrit  là-deflus  dans  les  Antiqui- 
tés de  la  Bible,  p.  416. 

Les  Hieroglypncs  des  Animaux  donnez 
par  Simfin,  imprimez  à  Edimbourg  en  1611. 
in  4.  Cen'eft  point  Edouard,  comme  le  die 
Fabricius ,  mais  Archibaud  Sim/on  àont  on 
parlera  fur  la  dernière  Epître  de  Saint 
Pierre. 

Les  Commentaires  Phyfiques  de  Jean  de 
Mej  fur  le  Penratcuque  Se  le  nouveau  Tef- 
tament ,  imprimez  à  Middclbourg  en  1661. 
1.  vol./»  4.  Se  dans  fes  Ouvrages  imprimez  à 
Lcide  en  1706.  in  fol.  Il  étoit  de  Zélande, 
Calviniftc  ,  Se  eft  mort  en  1678. 

Le  Traité  des  Animaux  ,que  Salomon  Van- 
Till  a  joint  à  fon  Commentaire  fur  le XX  V. 
jufqu'au  XXX.  Chapitre  de  l'Exode ,  im- 
primé à  Amfterdam  1714.  in  4.  en  Latin. 
Voyez  fon  titre. 

Quoique  Olaus  Rudbeck  fc  foit  propofe 
de  traiter  de  tous  les  animaux  dont  parle 
l'Ecriture ,  cependant  nous  n'avons  encore 
que  la  première  partie  de  ce  grand  projet , 
imprimée  en  Latin  àUpfal  en  1705./*  4.  If 
y  explique  feulement  ce  qu'étoit  le  Selau  dont 
il  eft  fait  mention  au  Chapitre  XI.  f.  31. 
du  Livre  des  Nombres.  Il  prétend  contre 
le  fentiment  de  Bochart  Se  de  Ludolf ,  que 
c  etok  un  poifton.  11  employé  un  grand 
nombre  d'obfer varions  ,  pour  rendre  fon 
opinion  vrai-fcmbtable.  11  y  joint  des  Re- 
marques tirées  des  Naturaliftes, 

Nous 
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Nous  avons,  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux ,  au  mois  de  Mars  1719.  une  Lettre  de 
M.  PtftahtM  ,  Médecin  ,  ou  plùtdt  une 
Di  il  a  canon  fur  le  Poilfon  qui  engloutie  lç 
Prophète  Jonas.  Tout  ce  qu'il  en  dit  cft 
fçavant  6c  curieux.  ,   ,  c 

ARTICLE  XXVL 
Des  Maladies  dont  il  efi  parlé  dans  l'Eaitnrex 

Voici  encore  un  autre  fùjet  pour  les  ha- 
biles Critiques;  ils  fc  font  appliquez  à  re- 
chercher les  différentes  fortes  de  Maladies 
dont  parle  l'Ecriture  fainxc  ;  leurs  caufes, 
leur  nature ,  leurs  cfpcccs.  Ce  qui  ne  ïert  pas 
peu  à  eclaircir  bien  des  endroits  qui  paroif- 
lent  ©bfeurs. 

Francs/ci  Vallefii ,  de  Sacra  Pbilofopkid ,  à 
Lyon  en  1^91.  in  8.  à  Francfort  en  1667.  Il 
y  parie  des  Maladies  rapportées  dans  l'Ecri- 
ture. Ce  François  de  Vallès  étoit  Efpagnol , 
ne  dans  la  vieille  Caftillc  ;  il  fut  Médecin 
de  Philippe  lî  Roi  d'Efpagnc.  Il  n'a  écrit 
que  fur  la  Médecine ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  Nicolas  Antonio ,  qui  marque  tous 
Tes  Ouvrages;  '  i  -  ' 

Guillelmi  Ader ,  dt  Mer  bis  Èvangelicts ,  a 
Touloufc  en  1618.  in  8.  6c  dans  les  grands 
Critiques  de  Londres ,  tome  ix.  page  . 
de  la  première  eoition.  Fabricius  en  a  donné 
l'Extrait  dans THiftoire  de  fa  Bibliothèque  i 
tome  premier,  pag.  10 1.  6c  en  porte  le  ju- 
gement ,  ibid.  page  33$.  C'cft  pour  prouver 
la  vérité  des  Miracles  de  J  E  s  u  s-C  M  r  i  s  t 
qu'il  a  entrepris  cet  Ouvrage.  Il  étoit  Mé- 
decin Catholique ,  6c  vivoit  au  commence* 
ment  du  dix-feptiéme  fiècle.  . 

Thoma  hartholini,deMorbis  Biblicis  ,im- 
primè  a  Francfort  fur  le  Mein  en  1671.  6c  à 
Copenhague  en  1673.  i»  8.  On  ne  trouve 
dans  le  Fajciculus  cinquième  de  Crcnius , 
que  ce  qu'il  a  écrit  des  Paralytiques  de  l'E- 
vangile t  ce  qui  avoit  déjà  été  imprimé  fé- 
parement  à  Copenhague  en  16  jj.  tn  4.  6c  à 
Bile  en  166t.  in  8.  Voyez  les  Diflcrtations 
fur  faint  Matthieu ,  où  il  cft  parlé  de  lui ,  6c 
d'un  autre  Ouvrage. 

Cbri/Hani  Vvarlitz, ,  de  Mer  lis  Biblicis,  a 
Wittemberg  en  1714.  in  8.  Il  a  fait  aulîi 
un  Traité  fur  les  différentes  Nourritures,  les 
Boinbns  6c  les. Pierres  précieufes  dont  parle 
l'Ecriture.  Il  faut  voir  là-dcfuis  les  Nouvel- 
les Littéraires  d'Allemagne  de  17'oj.'  page 
163.  11  étoit  Allemand ,  Luthérien ,  Docteur 
fie  Profcffcur  en  Médecine. 

Canradi  Tohreni ,  de  Morbis  Biblicis  &  de 
Chnfio  Medico  ,  à  Francfort  fur  l'Oder  en 
1704. 

Valentini  Htnrici  f'ogler ,  de  rébus»  Natu- 
Tome  /F. 


ralibstJ.  c?  Médias  ,  ijuarum  in  Scripiura  fit 
menti* ,  à  Helmftad  en  \6%iM$»  4. 
.  Voyez  notre  Diflèrtarion  fur  la  Mçdeciné 
des  Hébreux ,  à  la  tête  de  notre  Commenuir» 
fur  l'Ecclcliaftique» 

ARTICLE  XXVII. 

Des  Arbres  é"  des  riantes  dont  férié  •  ' 
t Ecriture*. 

Il  n'y  a  rien  à  négliger  dans  les  faintes  Ëcr^ 
turcs  1  tout  y  mérite  notre  attention  ,  jufr 
qu'aux  moindres  Plantes ,  jufqu'à  l'Hyfop< 
qui  a  fait  la  matière  des  dilputcs  de  Salo- 
mon. U  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  dejf 
Scavans.de,  nos  jours  en  ont  fait  le  fujet  da 
leur  application* 

Lndovici  Rumetii ,  Virid^rikfh  Star*  Scrif* 
tura ,  de  Arboribus  frugiferis  4  (jr  in  frngiftx 
ris  t  &  aromaticis ,  à  Paris  en  16  18.  M  8.  Ce 
Verger  de  Louis  Rumct  cft  lictcral  6e  myfti- 

3uc  ,  divife  en  trois  parties.  L'Auteur  étok 
'AbbeviUe,  6c  Chanoine  Je  la  Métropole 
de  Paris. 

ViUelmu  Sdrderii  t  Heriariunt  fpiritualt 
Germanice  ,  à  Francfort  en  1 573.  in  fol.  Guit- 
huniçSarccrétott  Allemand,  Luthérien. 

Adrianus  Cocqums ,  Mifioria  Sacra  Flan* 
tarnm  ,  Arbirum  &  Herbarum  Sacra  Scripr 
tnra..  Cette  Hiftpirc  Sacrée  d'Adrien  Cocq , 
a  été  impçiméc  à  Flcffingues  en  1664. 
in  4. 

Levinut  lemniks ,  de  P/antis  Sacris  ,  à 
Francfort  en  1^96.  in  11.  Ce  petit  Livre  avoit 
déjà  été  imprimé  en  François  à  Paris  en 
IJ77.  fie  a  été  traduit  en  Anglois  par  Thomas 
Newton ,  6c  imprimé  à  Oxford  en  1587.  tu 
8.  Levinus  ou  Lemnius  a  encore  donné  une 
Explication  des  Paraboles  de  l'Ecriture ,  qui 
font  prifes  des  Arbres  6c  des  Plantes  ;  elle  i 
été  imprimée  à  Anvers  en  ij 6r.  in  4.  Il  étoït 
de  Zélande ,  Médecin  ,  6c  cft  mort  en  ij68. 

Joannis  Henr.  Urjsni ,  Arboretum  Bibli' 
cum,  à  Nuremberg  en  i66\.  6t  1699.  i.  vol: 
in  8.  avec  fon  Jardin  Aromatique ,  où  il  traite 
de  tous  les  Aromates  dont  parle  l'Ecriture 
Sainte.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui.  Voyez 
fbn  Titre. 

Thoma  Btovv» ,  obfefaationes  de  Flantit 
in  Sacra  Script,  memoratis.  Liptnius  ne  dit 
point  iî  ces  Observations  font  imprimées  , 
quoiqu'il  ait  parlé  dans  fa  Bibliothèque  Phi* 
lofophique  des  autres  Ouvrages  de  cet  Au- 
teur; 11  en  eft  auffi  parlé  dans  l'Hiftdirc  de 
l'Académie  d'Oxfort ,  pag.  jjéi  Ce  Brovvn , 
car  c'cft  ainfi  qu'il  faut  écrire  fon  nom  } 
étoit  Anglois  ,  natif  de  Londres  3  il  pafta 
Maître  es  Arts  en  1619.  voyagea  beaucoup; 
6c  à  fon  retour  en  Angleterre ,  Charles  IL 
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què  l'édition  au  -commencement  de  l'Article 


l'honora  de  la  dignité  de  Chevalier.  H  «">û- 
rut  fort  âgé ,  après  l'an  1671. 

Iftdor.  Barreira  ,  de  Jignificatione  Plant4- 
rum ,  Fl0tÈt6-&  Fruttunm  tfua  mentor 4n t ht 
in  Sacra  Scriptura.  Ce  Traité  cft  écrit  en  Es- 
pagnol. On  l'a  imprimé  à-  I^ifbonoe.cn  1612.. 
in  4.  Barreira  étoit  Portugais  &  Prêtre.  11 
vivoit  au  commencement  du  feiziémcfiéclc. 

Matthieu  Hiller ,  Abbé,  de  Royale-Fon- 
taine ,  a  donné  Hierophyticon.  Ceft  un  Com- 
mentaire fur ouclques endroirs de  l'Ecriture, 
où  il  eft  parle  des  Plantes ,  divifé  en  deux 
Parties  j  dont  la  première  traite  des  Plan- 
tes j  la  féconde ,  des  Herbes.  Il  cft  imprimé 
à  Utrechc  en  Hollande  chez  Broedelet ,  avec 
une  Préface  de  Pfiftori  ,  Profeflcur  de  Jte- 
benhus  ,  &  la  Vie  de  l'Auteur.  Cet  Ouvrage 
eft  annoncé  dans  la  Gazette  d'Utrccht  dc 
3715.  au  Supplément.  -  i'~'ïî 

-      ART  I  C  L  E  XXVIII." 

ïiés  Pierrts  précieufes  dont  barle  t  Écriture 
•  Sainte. 

Ces  préeieux  tréfors ,  qui  font  cachez  dans 
les  entrailles  de  la  terre,  &  dans  les  abîmes 
de  la  mer:,  Ont  encore  mérité  l'attention  de 
nos  plus  célèbres  Critiques.  Leur  louable 
curiofité  les  a  porté  à  examiner  les  bcautez, 
Ja  nature ,  1  ufagr  &  les  propriétez  de  ces  . 
Pierres  .  que  l'avarice  des  hommes  porte  à 
fouiller  la  terre  le  la  mer  pour  les  y  trouver. 

Sanffi  Epiphanii ,  deiz.  Gemmis  Peclotalis 
fummi  Penttf.  dans  le  fécond  tome  de  fes 
Ouvrages;  Ce  petit  Traité  a  aufli  été  im- 
primé féparément ,  en  Grec  &:  en  Latin  à 
Zuric  en  in  8.  &  avec  les  Notes  de 
Saamaife  i  dans  l'édition  de  l'Ouvrage  de 
•Matthieu  Hiller  fur  ces  douze  Pierres ,  à  Tu- 
binge  en  1698.  5t  17 11.  in  4.  Nous-  venons 
de  parler  de  ce  dernier  Auteur. 

Louis  de  Dieu  en  traite  aufli  dans  fon  Com- 
mentaire fur  l'Exode,  Chap.  xxvm.  f.  xy. 
Voyez  fon  Titre  dans  X index. 

Francifcus  Ruent ,  de  Gemmit  Apocalypfis , 
à  Francfort  en  1596.  in  li.  Ce  qui  le  trouve 
auffi  dans  le  Traité  de  Lemnius  lur  les  Plan- 
tes. Voyez  dans  l'Article  précédent.  L'Ou- 
vrage de  François  de  la  Rué  cft  partagé  en 
deux  Livres ,  dont  il  y  a  pluficurs  éditions  ; 
celle  que  nous  avons  marquée  cft  la  der- 
nière. Il  a  encore  donné  les  noms  Hébreux 
des  Pierres  précieufes,  dans  un  écrit  impri- 
mé a  Lyon  en  ij88.  in  8.  Il  étoit  de  l'Hic  en 
Flandres ,  Docteur  en  Médecine ,  &  cft  mort 
en  iygy. 

Edward  Bernard ,  parle  des  mêmes  Pier- 
res dans  fes  Notes  fur  les  Antiquitez  de  Jo- 
fcph ,  Livre  3.  pag.  180.  Nous  en  avons  mar. 


des-Hiftoircs. 

Pafchajtus  Balduinus  de  Hebraicis  Gtm- 
marum  nominibus.  Ce  n'eft  qu'une  Lettre 
que  Baudouin  a  écrit  fur  les  noms  Hébreux 
des  Perles ,  te  il  ne  paroit  pas  qu'elle  foit 
imprimée.  Pafihal -Baudouin  étoit  Flamand, 
Chanoine  Régulier  ,  fclon  Valere  André 
dans  fa  ^Bibliothèque  Belgique,. où  il  mar- 
que tous  fes  Ouvrages ,  qui  ne  font  encore 
que  Manufcrits.  1  » 
pan.  Braunius  %  de  veftitn  Sacerdotum  He- 
brxorum ,  il  y  parle  des  Pierres  du  Pectoral 
dans  le  Livre  v.Chap.  8.  Nous  avons  mar- 
qué l'édition  ci-demis.  Voyez  fon  Titre  dans 
Vlndex. 

Joannes  Jacobus  Bayer  us  ,  Dijfertatio  de 
Sapphiro  Sacrx  Scriptura.  Cette  Diftcrtation 
de  Bayer  a  paru  à  Altorf  en  170J.  Il  étoit 
Allemand ,  Luthérien ,  Profcifeur  des  Mathé- 
matiques à  AltOrf ,  vers  1707'.  Voyez  Ces  au- 
tres Diftcrtations  fur  Job.  Dans  celle  donc 
nous  parlons  ici  ,11  prétend  que  le  Sapphir 
de  l'Ecriture  n'étoit  autre  chofe  que  lcZ.-r- 
pis  ou  Lazuli ,  ou  la  Pierre  d'azur,  qui  eft 
la  même  chofe. 

Samuelis  Retheri  ,  Mathejts  Mojai'ca  ,  à 
Kiel  en  1679.  in  4. 

Toan.  de  Mey  PhyJiologi%  Sacra  ,  à  Midi; 
dclbourg  en  1661.  in  4. 

Fabricius  dans  fâ  Bibliographie,  en  mar- 
que pluûeurs  autres  qui  ont  écrit  fur  le  mê-# 
me  lu  jet. 


I.: 


ARTICLE  XXIX. 

Sur  le  Manger  &  les  Fejlin'sdes  Hébreux. 

Joannes  Guîllelm.  Stuckius ,  Antiauitates 
convivales  ,  Hebraorum  ,  Gr  jccorum ,  Roma- 
norum.  Ce  grand  Se  magnifique  Ouvrage  de 
Guillaume  Stuck ,  comme  Fabricius  le  qua- 
lifie ,  a  été  imprimé  a  Zuric  en  i  581.  in  fol. 
&  depuis  avec  fes  autres  Ouvrages  à  Lclde 
en  1695.  Jufle  Lipfe  en  fait  I'Elbge  dans  fa 
Lettre  éj .  de  fes  Mifcellanez ,  Centurie  pre- 
mière ,  Se  la  Lettre  16.  Centurie  féconde. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  Stuck  dans  cette 
Partie.  Voyez  Ion  Titre  dans  X Index. 

Sut  le  Manger ,  les  Fcftins ,  Sec.  des  an- 
ciens Hébreux  ,  voyez  notre  Differtation  à 
la  tête  de  notre  Commentaire  fur  l'Eccléfiaf- 
tique. 

Theodorus  Dajfôvius  de  Accnbitu  ad  Ag- 
num  Pafchalcm  ,  à  Wirtemberg  en  1698.  i» 
4.  Voyez  fon  Tirre  dans  ['Index. 

pannes  Buxtorfius  de  Corna  primée  Paf- 
chaiis  ritibus  &  forma.  Voyez  fon  Titre , 
ibid. 

M.  Phi/.  Rohr ,  PiiJor  errans  in  HiJ/oria 

facr*, 
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pur  a ,  ce  qui  fe  trouve  dans  le  tome  fécond 
des  Diûcrtations  Théologiques  &  Philologi- 
ques ,  pag.  860. 

.  Voyez  Fabriciits  dans  fa  Bibliographie 
Antiquaire,  Chap.  19.  Nam.  1.  1.  3.  y,  & 
M.  te  Pelletier  de  Rtuen ,  Erreurs  des  Pcin<- 
très ,  dans  les  Journaux  de  Trévoux,  aux 
mois  de  Novembre  Se  de  Décembre  de  l'an- 
née 1704.  .  1. . 

ARTICLE  XXX. 

Des  Habits  &  Chdujfores  des  Anciens 
Hébreux. 

Les  anciens  Hébreux  avoienc  différentes 
fortes  d'Habillemens  &:  de  <  hauftures ,  qui 
les  diftinguoient  des  autres  Nations.  On  a 
parlé  des.  Habits  des  Prêtres  dans  l'Article 
qui  les  regarde. 

Melcbior  Leidecker  ,  de  Vejliius  çr  Orna- 
menti*  Hebraorum  privât  «ru  m  >  dans  fa  Ré- 
publique des  Hébreux ,  Livre  11.  Chap.  8. 
Voyez  (on  Titre  dans  Y  Index. 

Julius  Eartalocci  ,  -de  iifdem  ,  dans  fa  Bi- 
bliothèque Rabbiniquc ,  tome  premier  ,  pag. 

$S6.  57^  YJ9- 

Michel  Beck  ,  de  ufu  Pbdacleriorum  Judas V 
ctrum.  Cet  Auteur  a  fait  deux  fortes  d'Ou- 
vrages fur  les  Philactéres  des  Juifs  \  l'un  im- 
primé à  Jenccn  1676.  l'autre,  ibid.  en  1684. 
tn  4.  Voyez  fon  Titre  dans  Y  Index. 
*  M  ut  th.  Hitler ,  de  Vtjhbus  Hebraorum  Fi  m- . 
briatis,  àTubinge  en  170 1.  Nous  avons  par- 
lé de  lui  ci-dciTus. 

Fridericus  Adolfhus  Lampe ,  de  Sacco ,  Ci- 
licio  yCintturi  &  Calceis  Hebraerum. 

Fortunatus  Scacchus  ,  de  Veftibus  c!r  Orna- 
rnentis  Regum  apud  Hebrxos  ,  dans  fon  My- 
rothecion  ,  Livre  3.  Chap.  38.  45. 

AMonius  Bynxus ,  de  Calceis  Hcbraorum. 
Cet  Ouvrage  qui  contient  deux  Livres  avec 
des  figures,  a  été  imprimé  à  Dordrccht  en 
1681.  in  iz.  Se  en  l6?y.  in  4.  édition  revue 
£e  augmentée.  Perfonnc  n'avoic  encore  traire 
cette  matière  à  fond  comme  a  fait  cet  Au- 
teur 1  ce  qui  engage  à  en  donner  ici  un  petit 
Abrégé.  11  commence  fon  premier  Livre  par 
, l'origine  des  Souliers  ,  que  Baudouin  a  attri- 
buée à  Adam  ou  à  Dieu  même  -,  &  il  dit  que 
,fans  remonter  fi  haut  ni  déterminer  rien  de 
poiitif  là-demis  ,  ce  qui  ne  peut  être  fondé 
.que  fur  des  conjectures  peu  certaines  ;  il  y. 
.3  de  l'apparence  que  le  befoin  que  l'on  en 
a  toujours  eu  ,  aum-bien  que  des  j^abits  ,  n'a 
,pas  permis  aux  hommes  de  s'en  paner  long- 
tems..  Il  montre  donc  par  pluficurs  paûagcs 
de  l'Ecriture,  que  l'ufage  des  Souliers  étoit 
déjà  fort  en  vogue  du  tems  d'Abraham  s  Se 
qu'à  la  réferve  de  quelques  cérémonies  de 
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la  Religion ,  ou  de  quelques  coutumes  par- 
ticulières que  nous  rapporterons  dans  la  fui- 
te ,  les  Hébreux  marchoient  toujours  chauf- 
fez. 11  conclut  dc-là,  avec  S.  Auguftin ,  S. 
Chryfoftomç ,  Sec.  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
lequel  obfcrvoit  exactement  jufqo'aux  moin- 
dres de  leurs  coutumes  ,  n'a  pas  non  plus 
marché  pieds  nuds  pendant  fa  vie ,  com- 
me le  prétendent  faint  Jérôme ,  Denis  le 
Chartreux ,  faint  Bonaventure,  Se  quelques 
autres. 

Quant  à  la  matière  donfclcurs  Chauftums 
étoient  faites  ,  il  croit  qu'elle  jl'écoit  autre 
que  du  cuir  Se  des  peaux  dont  ils  fe  fonc 
anciennement  habillez  >  Se  donc  prefquc 
tous  les  Peuples  fe  Coax  fervis  pour  cet  cirec. 
Einpedoclcs  cft  le  premier  que  l'on  trou- 
ve en  avoir  porté  de  fer  ,  Se  quoiqu'il  y  aie 
dans  l'Ecriture  ferrant  dr  <ts  Calceamcntum 
ej^us ,  on  ne  doit  pas  cependant  inférer  de- 
la  ,  que  cette  forte  de  Soulier  ait  jamais  été 
en  ufage  parmi  les  Hébreux  ;  Moyfe  faifanc 
al  lu  non  en  cet  endroit  à  la  Chaufliirc  des 
Gens  de  guerre  qui  devoir  être  garnie  de  ces 
métaux,  pour  exprimer  par-là  que  ceux  de 
la  Tribu  d'Afcr  .'croient  des  hommes  forts 
Se  de  grands  Guerriers. 

La  couleur  la  plus  ordinaire  de  cette  Chauf- 
furc  étoit  la  blanche.  La  noire  n'étoit  en  ufa- 
ge que.  parmi  les  hommes.  La  plus  rare  Se 
la  plus  cliiméc  étoit  la  rouge  ou  écarlate  ;  c'eû 
avec  des  Souliers  de  cette  couleur  que  les 
Juges  du  Sanhédrin  alloicnt  au  Temple  trois 
fois  l'année.  Les  Rois  d'Albanie  ,  ceux  de 
Rome  ,  6c  les  Empereurs  de  Conftantinople 
après  eux ,  s'en  font  aulfi  fervis ,  comme  l'on 
trouve  que  nos  Rois  en  portent  de  bleus  le 
jour  de  leurs  Sacres. 

Cette  ChaulTurc  n'a  d'abord  con lifté  , 
félon  cet  Auteur ,  qu'en  de  fin»  pics  femel- 
les ;  de-là  cft  venue  la  coutume  qu'avoient  les 
Hébreux  de  laver  les  pieds  de  ceux  qu'ils 
rcccvoicnt  chez  eux  avant  que  de  les  faire 
aifooir  à  table.  Mais  parce  que  cela  femblc 
répugner  à  ce  qu'il  avance  touchant  la  cou- 
leur de  cette  ChaufTure ,  puifque  Ci  elle  n'a- 
voir «couvert  que  la  plante  des  pieds ,  Se  non 
pas  le  deil'us ,  on  ne  l'auroit  pu  diieerner  ; 
il  veut  que  cela  s'entende  des  courroyes 
avec  lefqucllcs  on  attachoit  ces  femelles. 
Les  courroyes  dans  le  commencement  n'ont 
pas  pane  le  talon  SC  le  delfus  du  pied ,  à 
la  manière  des  Sandales  i  mais  dans  la  fui- 
te des  tems ,  elles  ont  été  continuées  Se  cn- 
rrclaftées  plus  ou  moins  avant ,  le  long  de 
la  jambe,  ce  qui  a  formé  plufieurs  diffé- 
rentes cfpéccs  de  Chauflincs.  Il  s'en  trouve 
même  une  allez  extraordinaire ,  reflemblanc 
à  une  lampe ,  que  cet  Auteur  dit  avoir  été 
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particulière  aux  Soldats ,  comme  les  bro- 
dequins ,  6c  les  bottines  l'ont  été  aux 
Généraux  d'Armées  ,  6c  aux  Empereurs. 

Après  avoir  ainfi  parlé  de  l'origine  ,  de  la 
matière ,  &  de  la  forme  des  Souliers ,  il  ex- 
plique 6c  rend  raifon  de  pluficurs  coutumes 
des  Hébreux  qui  regardent  ce  fujet.  Ainfi 
il  dit  qu'il  leur  croit  défendu  d'entrer  dans 
le  Temple  autrement  que  pieds  nuds  i  ce 
qui  a  encore  été  obfcrvé  par  pluûcurs  autres 
Peuples,  Se  l'cft  même  aujourd'hui  par  les 
Chrétiens  d'Ethiopie.  Qu'aux  jouis  de  Deuil, 
à  la  Féte  d'Expiation ,  6c  dans  l'accomplit 
fement  des  Voeux  ,  les  Juifs  alloicnt  aulfi 
pieds  nuds.  Que  quand  dans  l'ancienne  Loi , 
la  Veuve  qui  étoit  rcfilicc  par  fon  Beau-frcrc , 
lui  arrachoit  fon  foulicr  ,  cela  marquoit 
qu'il  perdoit  le  droit  qu'il  avoit  auparavant 
mit  clic  j  cette  Formule  étoit  alors  en  ufage 

Îtour  exprimer  dans  les  Contrats  que  l'on 
ê  dépouilloit  de  fon  droit.  Que  c'etoit  Un 
figne  de  mépris  6c  un  grand  outrage  chez 
les  Hébreux  de  frapper  de  fon  fouher ,  ou 
de  le  jetter  contre  quelqu'un  s  comme  au 
contraire  parmi  les  Arabes  ,  c  croit  une  mar- 
que 6c  une  proteftation  d'une  fidélité  invio- 
lable. 

Il  y  a  quantité  d'autres  Remarques  parti- 
culières ,  6c  l'on  y  trouve  plufieurs  belles 
corrections  ,  tant  fur  les  Auteurs  Prophancs 
&  fur  les  Pcres ,  que  fur  quelques  endroits 
du  Texte  même  de  f  Ecriture.  Ainfi  fur  le 
troifiéme  Chapitre  d'Ifaïc ,  où  la  Vulgatc 
porte  :  Auferet  Dominas  otnamentum  Calceo- 
rum  vejhrorum  &  Lunulas ,  il  dit  que  ce  der- 
nier mot  cft  tranfpofé ,  6c  qu'on  le  doit  lire 
après  celui  de  Toraues,  comme  il  cft  dans  le 
Texte  Hébreu ,  d'autant  plus  que  ce  n'a  ja- 
mais été  la  coutume  parmi  ce  Peuple  d'or- 
ner leur  Chauflurc  de  croifians,  mais  feule- 
ment leurs  Colliers. 

ARTICLE  XXXI. 
Des  Mariages  des  anciens  Hébreux. 

II  y  avoit ,  pour  les  Mariages  des  anciens 
Hébreux  ,  des  Loix  6c  des  Coutumes  plus 
inviolables,  que  les  précédentes  j  cl  les  étoient 
preferites  fur  la  manière  de  contracter ,  d'é- 
poufer  ,  de  renvoyer  une  femme  adultère , 
ou  de  l'éprouver ,  afin  de  la  convaincre  6c 
de  la  juftificr,  6cc.  C'eft  ce  qu'ont  trairé  à 
fond  les  Auteurs  que  nous  allons  indiquer. 

Jtannis  Buxtorfii ,  de  Nuptiis  &  Divor- 
tiis  Hebraorum.  C'eft  une  Difiertation  de 
Buxtorf  le  fils ,  imprimée  à  Bàlc  en  1651. 
in  4. 

Joan.  Seldeni ,  jjxor  Helraïca,  où  il  rraite 
aufis  des  Noces  &  des  Divorces.  Cet  Ou- 
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vrage  eft  imprimé  à  Londres  en  1646.  in  4. 
Il  en  parle  encore  dans  fon  Traité ,  de  Jure 
Nat.  &  Cent.  Nous  en  avons  marqué  l'cdi. 
tion  ci-delïus.  Voyez  fonTirre  dans  l'Index. 

Voyez  norre  Difiertation  fur  les  Mariages 
des  Hébreux  ,  à  la  rête  de  notre  Commen- 
taire fur  le  Cantique  des  Cantiques  i  voyez 
auffi  notre  Difiertation  fur  le  Divorce ,  à  la 
tête  de  notre  Commentaire  fur^c  Deuréro- 
nome. 

Tbtma  PU ,  de  D'fumiis  Hebraerum ,  à- 
Londres  en  1605.  in  4. 

Robert  i  Cenalis ,  de  Bivortio  Matrimanii 
Mofaici  fer  Evangelicam  Legem  rejcQo  ,  à 
Paris  en  1549.  in  4. 

Talmud ,  TraOalus  Kidufcbim  >  Cetbubotb 
&  Git tint ,  qu'il  faut  voir  dans  l'édition  de 
Surenhujius.  Voyez  fon  Titre  dans  X Index. 

Joannis  Bened.  Carpzeviitde  Chufba  He* 
braorum  Dijputatio  Académie*  ,  parmi  fes  au- 
tres Difputes  Académiques ,  pag.  411.  6c  Cli- 
vantes. Voyez  fon  Titre ,  ibid. 

Joannis  Barthold  Niemeier ,  de  anfangui*. 
nitatis  &  «{finit  atis  gradibus ,  à  Helmftad, 
en  1699.  in  4. 

Jacobi  feriienii  de  ducenda  defunûi  fra- 
tris  uxort ,  Dcurcronome  xxv.  f .  y.  6.  Voyez 
dans  les  Diflcrtations  fur  le  Dcutéronome ,  6C 
fon  Titre ,  ibid. 

Samuelis  Friderici  Ëucher  ,  de  velati/  fjn 
conclu  fis  féminin  c'eft  dans  fes  Antiquités 
.  Grecques  6c  Hébraïques  ,  imprimées  a  Bu* 
diflen  en  1717.  deux  volumes  in  it.  Il  y  ap- 
prendra à  ceux  qui  n'ont  lû  ni  l'Ecriture,  ni 
les  Anciens ,  que  les  Hébreux  ,  les  Grecs , 
les  Perles  6c  les  Romains  tenoient  leurs  fem- 
mes enfermées  au  haut  de  la  maifon ,  dans 
un  appartement  leparé ,  dont  les  fenêtres 
étoient  gjillécs  j  qu'elles  y  étoient  gardées 
par  des  rem  mes  ou  par  des  Eunuques  ;  que 
les  veuves  n'avoient  pas  plus  de  liberté  après 
la  mort  de  leur  mari ,  que  pendant  fa  vie  ; 
qu'on  cnfcrmoit  avec  plus  de  foin  les  jeunes 
Vierges  ;  que  dans  le  Temple  6c  dans  les 
Synagogues ,  les  femmes  éroient  (eparées  des 
hommes.  Il  n'oublie  rien  de  ce  qu'il  a  lû 
touchant  les  Vellalcs. 

Pcrfonnc  aflurcment  ne  lui  contefteta  des 
véritez  fi  certaines ,  il  les  prouve  par  une  fou- 
le de  Partages  d'Auteurs  lacrez  6c  profanes  , 
de  Rabbins  ,  de  Modernes. 
,  Il  a  fait  entrer  dans  lès  digrclïions  pref- 
que  toutes  les  cérémonies  du  Mariage  chez 
les  Hèbrqpx  6c  chez  les  Grecs.  Le  perede 
la  fille  la  préfentoit  à  l'époux  voilée  ,  6c  A 
les  fiancoit  en  prcfcncc  de  quelques  témoins; 
on  éenvoit  le  contrat  ;  on  mangeoit  enfem- 
blc  plus  d'une  fois  ;  les  feftins  fc  continuoienc 
quelquefois  fept  jours  avant  les  nôccs,  & 
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fcpt  jours  après  ;  ils  duroicnt  aa  moins 
trois  jours.  Le  jour  des  nôccs  on  drefl'oir  un 
pavillon  ,  fous  lequel  l'époux  alloit  atten- 
dre l'époufc }  ils  recevoient  la  bénédiction 
nuptiale  fous  ce  pavillon.  L'époux  meteoie 
un  anneau  au  doigt  de  l'époufc.  Un  dais  porté 
par  quatre  jeunes  efclavcs  tenoit  quelquefois 
lieu  de  pavillon.  La  nuit  étant  venue  ,  l'é- 
poux fc  rendôit  chez  l'époufc  s  les  amis  lui 
faifoient  cortège ,  avec  un  chœur  de  Mufi- 
ciens  :  on  portoit  devant  lui  des  flambeaux 
d'épines  blanches.  Les  amies  de  l'époufe 
étoicnt  auprès  d'elle.  On  cnfermoitlcs  ma- 
riez dans  une  chambre  préparée  avec  foin  : 
un  ami  de  l'époux  ,  un  parent  de  l'époufc , 
gardoient  la  chambre  j  les^  Grecs  les  appel- 
aient Paranymphes*  Enfin  l'époux  con- 
duisit chez  lui  fa  femme  avec  le  plus 
de  pompe  qu'il  pouvoir.  Les  Romains  & 
d'autres  Nations  obfeivoicnt  les  mêmes  cé- 
rémonies }  elles  font  encore  obfcrvces  par 
divers  Peuples.  Le  relie  du  Traité  eft  em- 
ployé à  montrer  que  les  filles  &i  les  femmes 
ne  lortoient  que  voilées  ;  à  expliquer  les  dif- 
férais voiles  :  un  fait  en  forme  de  refeau 
cpuvtoit  le  vifage  ,  un  autre  couvroit  la  tête 
<fc  les  épaules  ,  femblables  aux  voiles  des 
Rcligieufes  i  le  plus  ordinaire  fcrablablc  aux 
rnautes ,  couvroit  la  tête  &  tout  le  corps  i 
c'eft  ce  qu'on  appclloit  péplum.  Cet  habit 
ctoit  à  l'ui'age  des  femmes ,  cependant  les 
hommes  voluptueux  &  cfîcmincz  s'en  fer- 
laient ;  &:  les  hommes  les  plus  graves  s'en 
fçf  voient  aufli  dans  le  dciiil.  La  coutume  de 
voiler  les  femmes  étoit  commune  dès  le 
tems  d'Abraham  ,  beaucoup  de  Narions  l'ont 
lùivic ,  plufieurs  la  retiennent  encore. 

.  Alberti  Fabricii ,  Sibliotheca  Ant/quaria, 
Cap.  XX.  11  y  entre  dans  un  grand  détail 
fur  les  mariages  des  anciens  Hébreux  ,  puif- 
qu'il  y  parle ,  i*.  Des  Nôccs.  z°.  De  la  Dot. 
3°.  Des  Fiançailles  ;  de  la  Bénédiction  nup- 
tiale ,  &c.  Il  cite  aufli  tous  les  Auteurs  qui 
en  ont  traité. 

Sur  la  Polygamie ,  voyez  Stlden ,  dans 
fon  Traité  ,  qui  a  pour  tierc  :  Uxor  Hcbr ai- 
es ,  Livre  2. 

Heidegger ,  Hiftoria  Patriarcharum.  Il  y 
traite  aufli  de  la  Polygamie.  Voyez  fon 
titre. 

r  Mekhior  Zeidler  ,  Tr  allai  us  de  Polygamia. 

MontacHtiHs ,  ou  M  ont  aigu  ,  en  traite  aufli 
dans;fon  Apparat,  p.  ijj.  &  fuiv.  Voyez 
fon  titre. 

/*///  Bartolocci  ,  de  ejfentia  Matrimonii 
ayud  Hebttes ,  dans  fa  bibliothèque  Rab- 
b.mique,  tome  m.  p.  ij8. 
.  Il  faut  voir  les  Commentateurs  fur  faint 
Matthieu  ,  Chap.  xix.  if.  j. 
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Joannis  Chriftophori  U^agett/èU ,  deVxore 
adulterit  fnfpecla.  Ce  Traité  eft  imprimé  à 
Nuremberg  en  1674.  in  4.  avec  les  Notes 
de  Lipman.  Voyez  dans  Y  Index  le  titre  de 
Wdgenfiil. 

CutUelmi  S  al  de  n  ,  de  Potu  Zelotypu.  C'eft 
un  traité  fur  l'épreuve  dont  on  fc  fèrvoit 
chez  les  Hébreux  pour  connoître  ïi  une 
femme  étoit  inridclîc  ou  non.  Il  fc  trouve 
parmi  les  Ouvrages  de  Salden  t  imprimez  à 
Amfterdam  en  1684.  fous  ce  titre  :  Otia 
Tbcologica.  Cet  Auteur  étoit  Flamand  & 
Calvin ifte.  Voyez  le  titre  de  Salden. 

Andrc/c  Acoluthi  ,  de  Aquis  amaris\  II  a 
fait  fur  les  Eaux  de  jaloufic  un  Traité 
Théologique ,  imprimé  à  Leipfic  en  1682.1 
*'#  4.  Voyez  fon  titre  dans  Y  Index.  On  peut 
aufli  confultcr  fur  cette  même  matière  le 
tome  premier  de  notre  Dictionnaire  de  la 
Bible ,  où  il  en  eft  beaucoup  parlé. 

ARTICLE  XXXII. 

te  la  Peéjte  &  des  Jeux  des  Hébreux. 

On  a  examiné  fort  ferieufement  s'il  y  a 
eu  des  Poëtes  parmi  les  Hébreux  >  &  fi  la 
Langue  Hébraïque  eft  fufccptible  d'une  vé- 
ritable Poe  lie  en  rimes  6c  en  cadeuces. 
Chacun  a  fon  fentiment  particulier  là-deflus, 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  Auteurs 
fuivans. 

Augufli  Pfeiffer  Difertatio  de  Poifs  Hebrto- 
rum.  Cclafo  trouve  dans  CcsDubia  vipau , 
fur  les  endroits  difficiles  de  l'Ecriture,  p. 
616.  imprimez  à  Drefdc  en  1674.  in  4.  Voyez 
fon  titre. 

Francifci  Comari ,  nova  Davidis  Lyra  , 
qui  fc  trouve  dans  le  Recueil  de  fes  Ouvra- 
ges Théologiques  ,  Partie  féconde ,  p.  31  j. 
imprimé  à  Amfterdam  cri  1664.  in  pl.  Ce 
même  Ouvrage  a  été  imprimé  iépatement  à 
Lcidc  en  1637.  in  4.  Voyez  fon  titre. 

Ludovici  Cappel ,  Animadverjiones  in  L'u 
brutn ,  nova  Davidis  Lyra.  Ces  Notes  fut 
l'Ouvrage  précédent  de  Gomare,  ont  été 
imprimées  a  Genève  en  1640.  /*  8.  avec 
deux  Diflèrtations ,  l'une  fur  le  mot  Hébreu 
Elohim,  l'autre  <ùr  le  Jehova.  Voyez  le  titre 
de  Cappel. 

Marci  Meibomii ,  Pfalmi  David  X.  prifet 
Hebraorum  métro  refiituti;  à  Amfterdam  1658* 
in  fol.  Voyez  le  titre  de  Meibomius. 

Julii  Bartolocci  f  de  Poèfi  modema  Hebrao- 
rum  ,  dans  fa  Bibliothèque  Rabbinique , 
tome  1.  p.  144. 

M.  le  Clerc,  Bibliothèque  univcrfellc  de 
l'an  1688.  P.  119.  au  mois  de  Mai.  Eflai  dé 
critique ,  ou  l'on  tâche  de  montrer  en  quoi 
eonfifte  la  PocGc  des  Hébreux. 

E4  M. 
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M.  l'Abbé  Fitury  ,  DifTcrtation  fur  la  Poc- 
fic  des  Hébreux ,  à  la  tête  de  notre  Com- 
mentaire fur  les  Pfcaumes  j  Se  notre  DifTcr- 
tation  fur  la  Pocfic  des  Hébreux  ,  à  la  tete 
du  Commentaire  fur  l'Exode. 

Sur  laPoëfic  moderne  des  Hébreux,  voyez- 
en  les  règles  à  la  fin  du  Thefaurns  Gramma- 
ticjt  Hebr.  de  Jean  Buxtorf.  Nous  en  avons 
marqué  l'édition  dans  l'Article  des  Gram- 
maires. Voyez  le  titre  de  Buxtorf: 

Il  faut  ajouter  Garofalo ,  qui  a  traité  ex- 

Srès  en  Italien  de  la  Poëfic  des  Hébreux  , 
ans  un  Ouvrage  imprimé  à  Rome  en  1707. 
in  4.  Cet  Auteur  commence  par  un  Difcours 


i)ct  il  oDlervc  quclq 
tez  de  la  Langue  Italienne  Se  de  l'Hébraï- 
que. Il  pane  enfuitc  a  l'examen  général  de 
la  Poëfic  des  Hébreux.  Cet  examen  confifte 
à  mettre  dans  tout  fon  jour  le  caractère  pro- 
pre ,  Se  l'art  des  deux  Cantiques  de  Moyfe , 
Se  quelques  Pfcaumes  de  David. 

Quant  au  ftylcdu  vers  héroïque ,  il  choific 
le  Livre  de  Job  Se  les  Lamentations  de  Jéré- 
mic  :  comme  il  prend  pour  modèle  de  l'E- 
pitalamc  le  Cantique  des  Cantiques,  qui 
dans  ce  genre  cft  plus  parfait ,  félon  lui , 
que  rout  ce  qui  a  été  compofé  dans  la  mê- 
me efpéce  par  les  Grecs  Se  les  Romains;  il 
embrafle  l'opinion  de  ceux  qui  croyent  que 
la-  Langue  Hébraïque,  a'infi  que  la  plu- 
part dj»  Langues  Orientales ,  n'clt  point 
fufccptiblc  de  cette  forte  de  mefurc  Se  de 
pieds ,  qui  confiftent  en  fyllabes  longues  ou 
brèves ,  Se  qui  dans  le  Grec  Se  le  Latin 
forment  le  langage  des  Poëtes  :  fclon  lui , 
ce  n'eft  qu'un  certain  affemblage  de  fyllabes , 
qui  toutes  enfcmblc  produifent  un  (on  &:  une 
cadence  agréable  11  appuyé  ce  fentiment  par 
des  obfcrvations  fur  la  Syntaxe  Hébraïque  j 
d'où  il  conclut ,  que  l'Hébreu  n'eft  pas  pro- 
pre à  cette  forte  de  Pocfic  qu'ont  fuivie  les 
Poètes  Grecs  ou  Romains.  Ce  qui  le  con- 
duit à  parler  de  la  Poëfic  Grecque  ,  qui  ne 
nous  regarde  point.  Il  a  fait  encore  d'aurres 
Ouvrages  fur  l'Ecriture,  fçavoir  des  DûTcr- 
tations  fur  Jes  Mandragores  tle  Rachcl,  fur 
le  liére  de  Jonas ,  fur  l'hyfope  Se  les  lys  du 
Cantique  des  Cantiques  ,  imprimées  à  Rome 
1711.  in  4.  Il  y  prend  le  nom  de  Cartophile . 
Il  étoit  Abbé  Napolitain. 

Si  les  Hébreux  anciens  avoient  leur  Poc- 
fic particulière  ,  ils  avoient  aulfi  des  Jeux  Se 
des  divertiflèmens  ,  comme  les  Grecs  Se  les 
Romains  j  mais  il  n'eft  pas  certain  que  leurs 
Poètes ,  s'ils  en  ont  eu  de  véritables ,  ayent 
contribué  à  ces  fortes  de  Jeux  ,  au  lieu  que 
chez  les  Grecs  &  les  Romains ,  ils  ont  fourni 
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les  plus  belles  pièces  du  Théâtre.  C'cft  que 
la  Pocfic  des  Hébreux  étoit  toute  fainte  Se 
facréc }  elle  avoir  pour  principal  objet  l'înf- 
truâion  Se  la  correction  des  mœurs  ,  au  lieu 
que  l'autre  étoit  toute  prophane  8c  comi- 
que. Nous  ne  marquerons  ici  qu'un  très- 
petit  nombre  de  ceux  qui  ont  traité  des  Jeux 
des  anciens  Hébreux. 

"W '  agenfeil ,  de  Lujîbus  Hebrttrum  Dif~ 
fertatio  ,  dans  fon  Livre  imprimé  à  Nurem- 
berg ,  Chap.  xxn 

Jean  Henri  Otthon ,  dans  fon  Lexicon  Rab- 
binique:  cherchez  Ludus.  Nous  en  avons  inar- 
qué l'édition  dans  l'Article  dcsDi&ionnaires. 

Thomt  tyde  ,  de  Ludis  Orientalium ,  à 
Oxford  1694.  in$.  Voyez  fon  titre  dans  le 
Catalogue  alphabétique. 

ARTICLE  XXXIII. 

De  la  Mujîque ,  &  des  Injhumens  de  Mujîque 
des  anciens  hébreux. 

Dès  avant  le  Déluge  l'ufage  des  Inftru- 
mens  de  Mufique  étoit  connu.  Ils  étoient 
connus  parmi  les  Juifs  du  tenu  de  Moyfc* 
Ils  le  furent  encore  davantage  après  le  tems 
de  David.  II  en  cft  parlé  fouvent  dans  les 
Pfcaumes.  C'cft  ce  qui  a  donné  fujet  à  plu» 
fleurs  Sçavans  d'examiner  quels  étoient  ces 
Inftrumens  ,  leur  forme  ,  leur  matière,  leur 
ufage ,  &c. 

Jmhi  Bartolocci,  de  Pfalmis  &  mujîcis  înf> 
trumentis  Hebraorum  ;  dans  fa  Bibliothèque 
Rabbiniquc,  tome  11.  p.  184.  Se  fon  con- 
tinuateur Imbenati ,  a  fait  une  DifTcrtation, 
de  Mujica,  qui  fc  trouve  dans  la  même  Bi-. 
bliotheque,  tome  iv.  p.  417. 

Salomon  Vantil ,  de  Mujica  veterum  He~ 
braorum,  en  Flamand,  à  Dordrccht  \6$u 
in  4.  Voyez  fon  titre. 

Nous  avons  auffi  donné  une  DifTcrtation 
fur  la  Mufique  des  anciens  Hébreux,  à  la 
tetc  du  Commentaire  fur  les  Pfcaumes}  Se  une 
autre  fur  les  Inftrumens  de  Mufique  ,  ibid. 

Cbrijliani  Zoéga ,  de  Buccina  Hebraorum. 
1691. 

Joan.  Gabriel.  Drefçhleri ,  Dijfertatio  de 
Cyibara  Davidica  ,  à  Leipfic  1670.  in  4.  Cet 
Auteur  étoit  Allemand ,  Luthérien. 

Augufte  Pferfcr,  dans  fes  doutes  fur  l'E-» ; 
criturc ,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  traita 
le  même  fujet  expliquant  lePfcaumeiv.  f.  1, 
FertuTiat  Scacchus,  dans  fon  Myrotbecion,  Liv. 
3.  C  hip.  3j .  &:  Wagenfeil ,  de  Lujîbus  Hebr 49* 
rum ,  p.  962.. 

Cyprien  de  la  Huerga  ,  de  l'Ordre  de  Ci- 
tcaux  ,  mort  en  1560.  a  laine  un  Traité  ma- 
nuferit  ,  intitulé  :  De  ratione  Mujica  &  Inf. 
trumentorum  ufu  apud  veteres  Hebr 49s.  Voyea 

Imbonati  , 
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ïmSotrati ,  dan? la  Bibliorhéquc  Rabbiniquc , 
tome  v.  p.  33Ï. 

On  peut  voir  aufli  Fabricius ,  dans  fa  Bi- 
bliographie ,  Chap;  xr.  p.  373.  374.  &  Lj- 
penius  ,  dans  le  roroc  it.  de  fa  Bibliothé- 
<çic  PhiloSbphiquc. 

.      ARTICLE  XXXIV. 
Dej  Futur  ailles  des  Hébreux. 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon ,  ni  par  un  pur 
hazard ,  que  nous  finilfons  cette  Partie  par 
un  fi  lugubre  fujet.  Les  Funérailles  font  tout 
ce  qui  refte  à  l'homme  en  quittant  cette  pé- 
nible vie.  Il  en  fort  comme  il  y  cil  entré  , 
fans  y  rien  apporrer ,  &:  fans  en  rien  empor- 
ter. Mais  comme  en  nailfant  on  lui  don  ne 
tous  les  fecours  dont  il  a  befoin  pour  ne  pas 
mourir  autfi-rôt ,  de  même  quand  il  eft  mort, 
on  lui  rend  les  derniers  dcvoirs,pour  le  remet- 
tre avec  honneur  dans  le  fein  de  la  rerre 
d'où  il  eft  forri.  Or  ces  devoirs  ont  été  dif- 
ferens  ,  félon  les  difte-rens  ufages  qui  le  font 
introduits  parmi  les  Nations.  Ceux  des  an- 
ciens Hébreux  ont  toujours  été  les  mêmes  f 
parce  qu'ils  ont  été  preferits  par  la  Loi'. 
C'cft  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Sçavàns  d'é- 
crire fur  ce  fujet ,  un  des  plus  curieux  8C  des 
plus  dignes  de  leur  critique. 

Martini  Ceieri  ,  Je  luclu  Hebratrum ,  1 
Lcipfic  1666.  in  12.  6c  en  1683.  troihéthe 
édition.  Il  a  puile  tout  ce  qu'il  dit  fur  cette 
matière  ,  des  Ecritures  faintes ,  de  Maffho- 
tiides  ,  6c  de  ceux  qui  ont  écrk  fut  le  nîctnc 
liijeti  L'Ouvrage  eft  divifé  en  *i»  Chapitres. 
L'Auteur  y  traite  des  Funérailles  6c  de  la 
Sépulture.  Voyez  fon  titre  dans  i'inJex.  . 

FriJerici  MuUer  ,  Je  Sepulcris  Hebrâornm 
Libri  très ,  à  Gicfl'cn  1664.  in  4.  Voyez  auûî 
fon  titre ,  ibiJ. 

Joannis  NUoUi ,  Je  Sepulcris  Hebraorum , 
à  Âmfterdant  170t.  in  4.  &  à  Leide  1706. 
On  peut  dire  que  cet  Ouvrage  eft  d'un  Au- 
teur de  grande  lecture.  Avec  plus-  de  mé- 
thode 6c  une  meilleure  latinité  ,  il  l'eroit  plus 
cftimable.  Il  eft  diviië  en  quanc  Livres. 
Dans  le  premier  on  trouve  une  cfpéce  de 
Gloflairc  de  tous  les  mots  Hébreux  ,  Grecs 
&c  Latins  qui  fignifient  ou  la  mort  ou  ce 
qui  a  quelque  rapport  à  la  mort ,  comme 
fcpulturc ,  funéraillc ,  bierre ,  tombeau.  Aï- 
colai  commence  le  fécond  par  montrer  qu'il 
eft  du  droit  des  gens  de  donner  la  lépulturc 
aux  morts  :  que  la  coutume  la  pins  ancien- 
ne a  été  de  les  mettre  en  terre.  Aptes  quoi 
il  parcourt  plufieurs  Nations  ,  pour  faire  voir 
leurs  ufages  Enfin  au  troifiéme  Livre  il  vient 
proprement  à  fon  fujet ,  je  veux  dire  ,  qu'il 
conduit  lc.Lcctcur  aux  tombeaux  des  Juifs, 
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après  l'avoir  promené  parmi  toutes  les  Na- 
tions ^  6c  puis  arrêté  long-tcms  à  l'épitaphc 
de  Sardanapale  6c  aux  pyramides  d'Egypte. 
Le  quatrième  renferme  diverfes  choies,  la 
plupart  allez  légères ,  touchant  les  mêmes 
tombeaux  6c  les  funérailles  des  Juifs-.  Nous 
parlons  de  lui  fur  la  Gcnéfe,  Article  Vin. 

Jounnis  Henrici  Hottingeri ,  Cippi  Hebraici , 
à  Heidelbcrg  16^9.  in  11.  Voyez  fon  titre. 

Monument*  ai.tiaua  JuJaïca.  Ces  anciens 
Monumcns  ont  été  trouvez  à  Aulbourg  ,  6c 
imprimez  avec  les  Notes  de  Matthias  Fri- 
Jeric  Beck,  en  1686.  in  8. 

Voyez  notre  Difl'crtation  fur  les  funérail- 
les des  Hébreux ,  à  la  tête  de  l'fcccléfiafti- 
que  ,  6c  fur  k  rélurrcûion  des  morts  4  à  la 
tête  du  Commentaire  fur  faint  Paul. 

Meuajfc  Btn-lfraél  ,  Je  Refurrefiione  mer*  ' 
tuorum ,  à  Amftcrdam  1636.  in  tu 

Julii  Bartoloui  ,  Je  Rcj'nrrec'Uone  fecun- 
Jum  ThaimuJijias  ,  dans  la  Bibliothèque 
Rabbiniquc ,  p.  475-.  tome  3.  Il  a  fait  auffi 
une  Dill'crtation  iur  l'os  nommé  Luz. ,  tome 
It  p.  86.  6c  Buxterf,  dans  fa  Synagogue  Ju- 
daïque ,  Chap.  3t.  Voyez  fon  titre.  Mel- 
chiéf  LeiJeuer  ,  dans  fa  République  des 
Hébreux  f  Livre  xu.  Chap.  10.  Nous  en 
avons  marqaé  l'édition  1 

Joannis  BeneJiÛi  Carpx.ovii ,  Je  fepulturà 
JdcSbi  Patriarcha.  Cette  Difleration  a  été 
Imprinjée  in  4.  à  Leipfic  en  1697. 

Joantys  Httronymi  Soprani ,  Digreff.o  Je 
ritibët  'ftebraoruru  in  funere ,  &  Je  publias 
prrv.it  otjue  lutin ,  à  la  fin  de  fon  Ouvrage  fur 
Datld  j  imprimé  à  Lyon  en  1643. 

Mimchius,  dans  fa  République  des  Hé- 
breux ,  Livre  8.  Chap.  j.  6c  fuiv;  GoeJwin , 
dans  fon  Traité  ,  Mo/ fes  6c  Aaron  ,  Liv.  6. 
Chap.  j.  Oclavius  Ferrarius ,  dans  fes  Eleila, 
Livre  t.  Chap.  zo. 

Jean  Jacques  Chiffiet ,  a  fait  un  Traité 
particulier  ,  Je  linteis  &  fafciis  fepulcralibus 
imprimé  à  Anvers  en  1614;  in  4. 

Juan.  AnJr.  SchmiJt ,  Je  Tomba  Salvato* 
ris ,  à  Hclmftat  1703.  Voyez  fon  titre. 

On  peut  voir  Etienne  le  Moine  ,  dans  fes 
varia  facra ,  tome  1.  p.  J16.  6c  fuiv.  Fabri- 
cius  y  dans  fa  Bibliogtaphie  ,  Chap.  23.  p. 
6c  Ltponius ,  dans  la  Bibliothèque  Théolo- 
gique ,  Juridique  6c  Philofophique. 

Nous  y  ajouterons  Henri  SponJe ,  qui  a 
fair  un  Traité  des  Cimetières  facrez ,  où  il 
traite  des  cérémonies  de  la  (cpulturc  chez 
les  Juifs,  imprimé  à  Paris  en  1638.  in  4. 
Cet  Ouvrage  eft  divile  en  quatre  Livres ,  6c 
fort  eftimé.  Il  étoit  né  Calviniftc  en  1568.  à 
Mauleon  en  Bcarn.  Il  étudia  le  Droit  Ca- 
nonique 6C  Civil  ,  abjura  fon  héréfic ,  allai 
Rome,  fut  nomm»  Evêquc  de  Pamiers 
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en  i€i6.  te  mourut  à  Paris  en  1643. 

Ceux  qui  voudront  confioître  ou  confultcr 
les  Auteurs  Juifs  qui  ont  écrit  fur  cous*  les 
fujets  que  nous  venons  de  propofer  ,  &  fur 
pluficurs  autres  qui  peuvent  avoir  quelque 
rapport  ï  1  'étude  de  l'Ecriture  faihte  ,  pour- 
ront voir  le  Catalogue  de  ces  Ecrivains , 
qui  fc  trouve  à  la  tête  du  quatrième  tome 
de  la  Bibliothèque  Rabbinique  de  Bartolocci 
Se  d'Imbonati ,  p.  10.  &  fuiv. 

Et  pour  les  Auteurs  Chrétiens ,  tant  Ca- 


1 


tholiques  que  Protcftans  ,  on  pourra  confuU 
ter  Fabiani  Juftiniani  Index  uniwcrfalis* 
Jtom.  in  8.  1614. 

Et  Gui/le/mi  Crowai  ,  Elenchns  Scriptorum 
in  facram  Scriftnram. 

La  Bibliothèque  facrée  du  P.  le  Long  de 
l'Oratoire ,  1.  vol.  in  fol. 

Er  le  P.  Charles  Jefeph  Imbenati ,  dans  tout 
le  cinquième  tome  de  fa  Bibliochéque  Rab- 
binique. 


Fin  de  la  féconde  Partie  de  la  Bibliothèque  Sacrfe. 
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TROISIEME  PJkTIE. 

£>es  Textes  originaux  de  la  Bible ,  des  Paraphrafes  3  &  des  différentes 
Verfions  ùtt  Tradutitons  qu'on  en  a  fait, 


ARTICLE  L 

Des  Bibles  T$tyglottes  géncr Mes 
&  fsrticuliirefk 

Es  Polyglottes  générales ,  font 
celles  oui  contiennent  tous  les 
Livres  de  l'Ecriture  fainte,  ç'eft- 
à-dire  l'ancien  &  le  nouveau 
Tcltament.  Les  particulières  ne  renferment 
qu'une  partie  de  l'Ecriture  ,  l'ancien  ou  le 
nouveau  Teftament  ,  ou  môme  quelques 
■Livres  feulement.  On  les  nomme  Polyglot* 
tes ,  parce  que  ces  fortes  d'Ouvragés  font  en 
pluûeurs  Langues,  ic  fc  dérivent  de  ces 
deux  mots  Grecs  ic  »*£rr*,  tnultum  U 
lingtus. 

On  met  ordinairement  au  nombre  dés 
Polyglottes  générales ,  celles  d'Alcala  ,  d'An* 
,  vers  ,  de  Vatable ,  d'Hutter  ,  de  lé  Jay  ,  de 
Waltort.  Nous  liions  donner  lés  titres  de 
chacune  ,  tels  qu'ils  font  en  Latin  dans  les 
imprimez:  nous  marquerons  enfuitc  ce  qu'cl- 
;  j    7mt  IF. 


leS  contiennent  t  6c  enfin  noiis  parlerons  de 
ceux  qui  y  ont  travaillé  ±  pour  leur  en  fairé 
honneur» 

Bibli*  PoljglettA  ComfUtenfi*  Ximeniè 
Ctrdindh ,  cm»  Lexif  j  Ctmplêti  *b  *»n» 
1514.  âi  1J17.  6.  vel.  in  fol.  Cette  Poly- 
glotte contient  quatre  Langues  j  l'Hébreu  t 
le  Chaldéen ,  le  Grec  6c  le  Latin.  Le  nou- 
veau Teftament  étoit  imprime  dès  l'an  1514. 
le  Dictionnaire  en  iji  y.  6c  l'ancien  Tefta- 
ment filt  achevé  en  1517.  mais  k  corps  en- 
tier ne  fat  public  qu'en  ijio.  La  Bulle  dé 
Léon  X.  qui  confirme  l'édition  cft  du  iz. 
Mars  iyitf.  Cette  Polyglotte  procurée  par 
le  Cardinal  Ximenés  ^  a  fervi  de  modèle  à 
toutes  celles  qui  font  venues  depuis.  L'Hé- 
breu y  cft  imprimé  aflez  correctement.  Le 
Grec  du  nouveau  TeftamCnt  s'y  trouve  fans 
necens  tt  fans  afpirations.  Le  Texte  des 
Septante  y  eft  reformé  en  une  infinité  d'en- 
droits ,  pour  le  rendre  plus  conforme  à  l'Hé- 
breu &  à  la  Vulgate.  Le  Texte  Latin  cft 
encore  différent  en  quelques  endroits ,  6c 
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des  anciens  Manufcrits  ,  Se  de  la  Vulgate 
qui  a  été  donnée  par  le  Pape  Clément  V III. 
&  qui  fc  trouve  aujourd'hui  dans  les  Bibles 
Latines  imprimées  depuis  l'an  1J91.  Le 
Chaldécn  cft  aufli  réformé  en  plus  d'un 
endroit  i  enforte  qu'on  ne  peut  pas  dire 
'que  hors  l'Hébreu ,  on  y  ait  aucun  au- 
tre Texte  pur  Se  fans  altération.  Ainfi 
rte  Polyglotte  eft  plus  confidérable  par 
rareté  Se  fon  antiquité ,  que  par  l'u- 
tilité qu'on  en  peut  tirer.  Le  prix  en  avoit 
d'abord  été  fixé  par  l'Evêquc  d'Avila  ,  qui 
en  avoit  reçu  l'ordre  du  Pape  ,  a  fix  ducats 
d'or  Se  demi  i  ce  qui  revient  à  quarante 
livres  de  notre  monnoye  ,  Se.  quifaifoit  une 
groflè  fomme  pour  ce  tcms-là. 

Le  Cardinal  Ximcnés  cil  regardé  comme 
le  premier  Auteur  de  la  Polyglotte  de  Com- 
plutc ,  parce  qu  elle  fc  fit  à  fes  frais ,  Se.  qu'il 
raffembla  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  Sça- 
vans  dans  les  Langues  Orientales ,  pour  y 
travailler-,  fç avoir  Dcmctrius  Ducas,  An- 
toine de  Lebrixa ,  Didacc  Lopez  de  Stu- 
nica  ,  Ferdinand  Nonnius,  Alphonfc  d'Al- 
cala ,  Paul  Coroncll ,  Zamora  Se  Jean. 

Ceux  qui  feront  curieux  de -lire  Se  d'ap- 
ptendre  a  fond  l'Hiftoirc  de  cette  Poly- 
glotte ,  la  trouveront  dans  la  Vie  de  Ximc- 
nés par  Marfolier ,  Livre  4.  p.- ut.  in  8. 
Dans  la  nouvelle  Bibliothèque  d'Efpagnc 
de  Nicolas  Antonio  ,  tome  1.  p.  ajj.  Dans 
la  Bibliothèque  Grecque  de  Fabricius  ,  Liv% 
j.  Chap.  xi.  p.  32.5.  Se  Liv.  4.  Chap.  V.  p. 
iSj.  Dans  ÏHifpania  illujrata,  tome  1.  p. 
$66.  967.  Richard  Simon  dans  fes  Recher- 
ches critiques  contre  Vojjius  ,  marque  ce 
qu'il  y  a  d'utile  Se  de  défe&ucux. 

Quoique  tous  les  grands  hommes  dont  le 
Cardinal  Ximcnés  s'eft  fervi  pout  publier 
cette  Polyglotte,  ayent  également  Travaillé 
à  la  perfectionner ,  il  eft  bon  cependant  de 
diftinguer  ce  qu'ils  y  ont  contribué  chacun 
en  particulier.  L'Epitre  Dédicatoire  adreflee 
à  Léon  X.  eft  duCardmal  Ximcnés  ;  mais 
on  doute  qu'il  lbit  l'Auteur  des  Préfaces  , 
-le  grand  nombre  d'occupations  ne  lui  ayant 
pas  permis  de  s'appliquer  beaucoup  à  l'étu- 
<lc.  C'eft  au  moins  le  fentiment  de  Mar- 
folier dans  fa  Vie,  p.  ai}.  Denutrius  Ducas 
a  fourni  la  Verfion  Latine  intérimaire  ,  avec 
le  Texte  Grec.  Lebrixa  s'eft  particulière- 
ment appliqué  aux  corrections  Se  à  l'arran- 
gement. Zamora  a.  mu  en  Latin  le  Targum 
d'Onkelos  ,  de  Jonathan  ,  de  Jofcph  l'aveu- 
gle. Se  des  autres:  il  a  fait  aufli  la  Verfion 
Hébraïque  de  TEpitre  aux  Hébreux.  Ver- 
garu  a  eu  pour  fa  patt  les  Livres  fapieruiaux, 
au  rapport  de  Goûtez ,  qui  l'avoir  entendu 
dire  plafieurs  fois  au  Cardinal  Ximcnés  :  il 
avoit  même  eu  deflein  dedonnerdes  Scho- 
iics  fine  Je  Livre  de  l'Eccléfiaftique }  mais 
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fon  peu  de  fanté  &rfa  mort  l'oHt  empêché 
de  l'exécuter ,  dit  cet  Ecrivain  Efpagnol. 

Bibtia  Polyglotia  ,  AMMerpia  mtrejja  typis 
Chrijlopbori  Plantini ,  cari  &  Jtudio  Benc- 
dicli  ArU  Montant ,  Antùerpia  ab  anno  1565». 
ad  annum  \yju  fumptibus  pbilippi  II.  Hifi. 

Régis.  L'ancien  Têftament  cft  en 
feavoit  en  Hébreu,  en 


pamarum  Reg 
quatre  Langues 

Grec  ,  en  Latin  &  en  Chàldécn  ;  Se  le  nou- 
veau Tcftament ,  outre  le  Grec  Se  le  Latin , 
contient  aufli  le  Syriaque.  L'ancien  Se  le 
nouveau  Tcftament  font  en  cinq  volumes , 
Se  les  Apparats  en  trois  ;  enforte  que  tout 
l'Ouvrage  cft  en  huit  volumes.  Le  premier 
tome  de  l'Apparat  comprend  des  Grammai- 
res Se  des  Dictionnaires  Hébreux  ,  Grecs  , 
Chaldéens  Se  Syriaques.  Le  fécond  tome 
renferme  le  Texte  Hébreu  de  l'ancien  Tcf- 
tament ,  Se  le  Grec  du  nouveau ,  avec  la 
Verfion  Latine  interlinairc.  Le  troifiéme 
tome  de  l'Apparat  contient  plufieurs  pièces 
concernant  l'Ecriture ,  comme  un  Traité  des 
Idiotifmes.^  un  Traité  des  Poids  Se  Mefu- 
res,  la  Chronologie ,  la  Géographie,  &  les 
Orncmcns  des  Prêtres ,  ficc.  par  Benoît  Arias 
Montanus.  Cette  édition  quoique  plus  belle 
&:  plus  magnifique  que  celle  de  Complute  , 
n'eft  point  parfaite  ,  Se  on  lui  reproche  les 
mêmes  défauts  quant  au  Chaldécn ,  au  Grec 
&:  au  Latin  \  mais  on  a  mis  dans  le  Grec  du 
nouveau  Tcftament  les  accens  Se  les  eforits 
qui  manquoient  dans  la  première.  Pour 
connoitre  en  quoi  clic  diffère  de  la  Poly- 
glotte du  Cardinal  Ximenés,  il  faut  lire  ce 
qu' Arias  Montanus  en  dit  dans  fa  Préface, 
Se  le  Pere  le  Long  fur  les  Polyglottes  dans 
fa  Bibliothèque  facrée.  Fojjîus  en  fait  un 
magnifique  éloge  dans  les  Recherches  cri- 
tiques ,  Chap.  zj.  p.  nj.  Il  y  .en  a  même 
qui  l'appellent  une  des  merveilles  du  monde , 
Orbis  miraculum.  Dans  les  Anriquitez  Orien- 
tales du  Pere  M  or  in,  p.  131.  137.  on  voit 
les  fautes  qui  s'y  trouvent. 

Ceux  qui  y  ont  eu  plus  de  part ,  fané 
Monranus  ,  Fabricius  Bodcrianus  ,  Jean 
Harlem  ,  François  Raphclingius ,  Luc  de 
Bruges  ,  André  Malius  ,  Jean  Livinejus , 
Guillaume  Canterus  ,  Auguftin  Hunnéc  fie 
Corneille  Goudan. 

.  Montanus  eft.  un  des  principaux  Auteurs 
qci  ont  travaille  à  l'Apparat  de  cette  Poly* 
iglotte  ,  fie  il  en  fait  un  des  plus  beaux  or- 
ncmcns ,  par  les  importans  firtets  qui  y  font 
ïtaitez  fous  le  titre  d'Amiquitcz  Judaïques. 
Les  deux  frères  de  la  Boderie  ont  fourni  k 
Verfion  Latine  avec  beaucoup  de  fidélité  , 
comme  Arias  lui-même  Taflurc  dans  fà  Pré- 
face. Hatlem  a  donné  i'/odex  de  k.  Bible  , 
avec  des  différentes  Leçons  Latines  citées  des 
manufcrits; £$phtlingius  a  travaille  fut  toute 
|  U  Patapk^.Chaldaïqt»,,)fi£jftfou£mibeau- 
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coup  de  corrections  qu'il  a  faites  avec 
exactitude.  Luc  de  Bruges  y  a  ajouté  les 
fiennes.  Msf/us  a  donné  la  Paraphrafc 
Chaldaïque  fur  les  premiers  Prophètes ,  fur 
les  Pfcaumes  >  l'Eccléuafte  &:  Ruth.  Il  y  a 
ajouté  une  Grammaire  Si  un  Dictionnaire 
Syriaques.  Livinejus  Se  Canterus  ont  touché 
au  Texte  Grec ,  félon  M.  de  Thou  dans 
fon  Hiftoirc.  Hunnce  Se  Gonds*  en  ont  fait 
la  reviGon ,  comme  il  paraît  par  le  Bref  que 
Grégoire  XIII.  leur  a  adreue  pour  les  y 
engager. 

Biblis  Polyglotta  vnlgi  diéfa  Vsubli. 
Heidelberg.  an.  ij86.  i.  vol.  in  fol.  Cette 
Polyglotte  cft  en  Hébreu,  en  Grec  Se  en 
Latin  i  fçavoir  l'ancienne  Latine  de  Saint 
Jérôme  ,  Se  la  nouvelle  de  Santts-Pagnin , 
rangées  en  quatre  colonnes ,  avec  les  Notes 
de  Vatable  ;  ce  qui  lui  en  a  fait  donner  le 
nom.  Elle  le  trouve  avec  des  frontifpiccs 
diftérens,  quoiqu'elle  foitdu  même  Impri- 
meur ,  fçavoir  de  Jérôme  Commelin  ,  dit  de 
Saint- André.  Les  unes  portent  t  Ex  officina 
S  ant-Andreana ,  1586.  D'autres  ,  Heidelberg*  , 
ÏJ99.  D'autres  :  Ex  Officina  Commettant. 
Mais  c'eft  toujours  la  même  Bible  mot  pour 
mot,  Se  leurc  pour  lettre.  Le  P.  le  Long 
attribue  cette  Bible  à  Corneille  Bonaventure 
Bertram.  Voyez  fa  Différtation  fur  les  Po- 
lyglottes. 

Il  faut  plutôt  dire  que  cette  Polyglotte  a 
été  imprimée  fous  le  nom  de  V stable  >•  car 
die  fut  imprimée  à  fon  infçu  Si  malgré 
lui ,  de  même  que  les  Notes  marginales  que 
l'on  a  falfifiées.  Walton  dans  les  Prolégo- 
mènes ,  p.  33.  écrit  que  Robert  Etienne  cft 
Auteur  de  cette  Polyglotte  t  ce  qu'il  appuyé 
du  témoignage  de  Boot ,  qui  le  dit  dans  les 
Animadver  Cations  facrées  :  Se  Gcncbrard  re- 
marque que  Théodore  de  Béze  l'attribuoit  à 
Léon  de  Juda.  Pour  ce  qui  eft  des  Notes , 
nous  en  parlerons  ailleurs.  Outre  les  deux 
éditions  que  nous  avons  marquées ,  il  y  en 
se  une  troifiéme  de  1616.  t.  vol.  f»l.  Se 
le  P.  Delfau  dans  fon  Catalogue  manuferit 
des  Bibliothèques,  dit  en  avoir  vu  une  de 
1587.  3.  vol.  in  fol. 

Biblia.  Polyglotta  Elu  Hutleri.  Nuremberg. 
1599.  Cette  Bible  eft  en  lis.  Langues ,  dont 
les  quatre  premières  font  copiées  fur  la  Bible 
d'Anvers  ;  fçavoir  l'Hébreu  ,  le  Chaldéen  , 
le  Grec  Se  le  Latin.  La  cinquième  eft  la  Ver- 
non  Allemande  de  Luther.  La  fixiétnc  va- 
rie ;  car  quelques  Exemplaires  ont  la  Ver-» 
fion  Sclavorme  de  l'édition  de  Vittefnbcrg, 
les  autres  la  Françoifc  de  Genève  \  les  troi» 
fièmés,  l'Italienne ,  auffi  dé  Genève  >  les  qua* 
criémes ,  la  Vetfion  Saxonne  ,-  faite  fur  l'Al- 
lemande de  Luther  II  n'y  a  que  le  Penta- 
ceuque ,  ïoiùé ,  les  Juges  Se  Ruth  imprimez 
de  ccue-forté.  Ce  qui  diftîngueccttc.Biblc> 
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Se  ce  qui  la  rend  utile  aux  commençants ,  c'eft 
qu'elle  marque  en  caractères  pleins  de  let- 
tres radicales  des  mots  Hébreux  ,  Se  fup- 
plée  au-deffus  de  la  ligne  la  radicale  ou  les 
radicales  qui  manquent  ;  Se  pour  les  lettres 
fervilcs»  elle  les  écrit  en  lettres  creufes  faites 
exprès. 

Le  même  Aùteut  a  donné  un  Pfeautict . 
Se  un  nouveau  Tcftamcnt  en  Hébreu,  en 
Grec  ,  en  Latin,  Se  en  Allemand. 

Il  a  aufli  publié  le  nouveau  Teftamcnc 
en  douze  Langues ,  en  Syriaque ,  en  Hé- 
breu ,  en  Grec  ,  en  Italien ,  en  François  , 
en  Elpagnol.  C'eft  ce  qu'occupe  la  première 
page.  La  féconde  page  cft  occupée  par  le 
Latin ,  l'Allemand  ,  le  Bohémien  ,  l' Anglois , 
le  Danois  ,  ]c  Polonois. 

A  cette  Polyglotte  on  peut  joindre  celle 
de  Solder ,  qui  n'en  cft  qu'une  copie.  L'une 
&  l'autre  font  d'un  genre  tout  particulier  , 
puifqu'on  y  a  mis  des  Verfions  en  Langues 
vulgaires  pour  Tufagc  des  Eglifcs  Protcrtan- 
tes.  Elle  cft  en  quatre  volumes  in  fol.  La 
première  édition  eft  de  1587.  fur  laquelle 
David  Solder  a  donné  la  tienne  en  1596. 
fie  en  autant  de  volumes.  Il  faut  voir  le  ju- 
gement qu'en  ont  fait  les  Sçavans  dans  un 
Recueil  de  Lettres  cité  dans  le  Diction- 
naire critique  de  Bayle  fut  Hutten  Son  nou- 
veau TcftamCnt  en  douze  Langues ,  fut  im- 
primé l'an  1600.  depuis  il  le  réduifit  à  quatre 
Langues,  Se  l'a  fait  imprimer  en  1603. 

Biblia  Polyglotta  Guidants  Michaelis  le 
fay  ,  Parijiis ,  an.  1^4*. 10.  vol.  in  fol.  C'eft 
la  plus  magnifique  Polyglotte  qui  ait  paru 
jufqu'ici.  Elle  cft  en  fept  Langues  -,  fçavoir 
l'Hébreu,  le  Samaritain,  le  Chaldéen,  le 
Grec  ,  le  Syriaque ,  l'Arabe  Se  le  Latin.  On- 
prétend  qu'elle  n'eft  pas  aifez  correcte  pour 
l'impreiïion.  Elle  n'a  ni  Léxicon  ,  ni  Appa- 
rat ,  ni  Prolégomènes.  Le  Grec  fie  le  Latin 
font  pris  fur  1  édition  d'Anvers.  La  groneur 
Se  la  grandeur  des  volumes  en  rend  Tufagc 
très- incommode.  Ces  défauts  ont  rqndu  certtf 
édition  moins  chère  Se  moins  eftimée. 

VoQlus  dans  fes  Difquifitions  critiques, 
p.  117.  parle  beaucoup  de  cette  Polyglotte  : 
Se  M.  Simon  ,  dans  fon  HiftoirC  critique  de 
l'ancien  Tcftament.  Ce  dernier  en  fait  voir 
les  défauts  ,  p.  yi$.  fans  cependant  lui  ôtec 
quelques  avantages  qu'elle  a  fur  celle  d'An- 
vers ;  il  fait  voir  que  l'Auteur  lui-même  dans 
fa  Préface  en  détruit  tout  le  mérite  ibid.  p. 
X69.  J19. 

Dès  l'an  161  j.  on  avôit  penfe  à  l'impref- 
fion  de  cette  nouvelle  Polyglotte ,  Se  peut- 
être  M.  le  Jay  lui-même  ;  fur  quoi  on  peuf 
lire  la  LecttC  de  M .  de  Thou  écrite  cette  me* 
me  année  ,  Si  qui  fc  trouve  dans  le  premier 
tome  ,  p.  160.  des  Mémoires  de  Lambecius  j 
toucharat  la  Bibliothèque  de  vienne.  Mais 
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on  ne  commença  à  y  travailler  qu'en  i6z8. 
par  le  conlcil  du  Cardinal  de  Sérntie.  On  y 
employa  Philippe  Aquin ,  Jean  Morin ,  Ga- 
briel Sionita,  Abtaham  £ckellen(îs  fie  Jé- 
rôme Parent,  tous  gens  capables  de  foute- 
nir  un  fi  pénible  travail  ;  ce  que  le  Père 
le  l  ong  rapporte  amplement  dans  fa  Biblio- 
thèque facree ,  in  fol.  p.  19. 3t.  Part.  1. 

Bibtia  Polyglotta  WaUoni ,  Londini  imfref- 
fa  anno  6.  vol.  in  foU  C'cft  la  plus 

complet  te  fie  la  plus  commode  de  toutes  les 
Polyglottes,  Elle  comprend  neuf  Langues  , 
l'Hébreu ,  le  Samaritam ,  le  Chaldécn ,  le 
Grec  ,  le  Syriaque  ,  l'Arabe ,  l'Ethiopien ,  le 
Pcrfan  fit  le  Latin,  Ce  n'eft  pas  à  dire  que 
tous  les  Livres  de  la  Bible  foient  générale- 
ment en  Pcrfan  fie  en  Ethiopien  ,  en  Sama- 
ritain fie  en  Chaldéen  j  il  y  en  a  feulement 
quelques-uns  en  ces  Langues.  Dans  le  nou- 
veau Tcftament ,  les  quatre  Evangiles  (ont 
en  fix  Langues  i  les  autres  Livres  leulement 
en  cinq  Langues:  le  Livre  de  Judith  fie  les 
deux  Maccabécs  en  trois  Langues.  Il  n'y  2 
aucun  Livre  de  l'ancien  Tcftament  qui  mit 
en  neuf  Langues  :  mais  cela  n'empêche  pas 
qu'il  ne  s'y  trouve  en  tout  neuf  fortes  de  Lan* 
gues.  Le  Texte  Hébreu  y  cft  très-correct. 
Le  Grec  des  Septante  cft  tiré  de  l'édition 
Romaine  ;  fie  la  Vulgarc  Latine  cft  celle  de 
Clément  VIII.  Les  Paraphrafes  Chaldaï- 
ques  font  plus  entières  que  dans  les  éditions 
précédentes.  Enfin  cette  édition  eft  accom- 

Ç ignée  de  Préfaces  ,  de  Prolégomènes ,  de 
rairez  fur  les  Poids  fie  les  Mefures ,  de 
Cartes  Géographiques  ,  de  Tables  Chrono- 
logiques ,  qui  ne  laiiTcnt  prefque  rien  à  âé- 
fircr.  On  a  imprimé  à  part  les  Prolégomènes 
de  Walton  ,  pour  la  latisfa&ion  fie  l'utilité 
de  ceux  qui  n'avoient  que  la  Polyglotte  de 
M.  Icjay  ,  ou  celle  de  Philippe  IL 
.  Celle-ci  cft  préférable  à  toutes  les  autres , 
fi  ce  n'eft  pas  pour  la  beauté  de  l'édition  fie 
des  caractères ,  au  moins  parce  qu'elle  con- 
tient, ce  qui  eft  dans  celle  d'Anvers  fie  de 
Paris.  Il  y  a  de  plus  quantité  de  bonnes  cho- 
fes  qu'on  y  a  ajoutées.  C'cft  ainfi  qu'en  parle 
y»JjmsicR.  Simon  en  l'endroit  déjà  cite.  Le 
premier  néanmoins  remarque  qu'on  y  a  laifie 
gliiTcr  bien  des  fautes  de  la  Polyglotte  de  le 
Jay ,  qu'on  n'a  pas  eu  foin  de  corriger.  Le 
P.  le  Long  en  a  fait  VHiftoirc  dans  la  nou- 
velle Bibliothèque  facrèe ,  p.  jr.  40. 

Entre  ceux  qui  y  ont  travaillé ,  on  peut 
compter  Brian  Vvalten ,  Edmond  Caftel , 
Jtléxandre  Huijpc ,  Samuel  le  Clerc,  Thomas 
Hyde  8c  Uftufius.  Vvaltom  a  fourni  la  Pré- 
face ,  les  Prolégomènes  fie  l'Apparat }  il  a 
aum  travaillé  aux  Vcrfions  Se  au  Texte  fa- 
cré  :  il  a  même  fait  la  défenfe  des  Polyglot- 
tes en  Anglois  ,  imprimée  à  Londres  en  îéj  9. 
in  8.  Caftel  a  traduit  du  Syriaque  quelques 
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fragmensdu  Prophète  Daniel ,  les  Livres  d« 
Tobie  fie  de  Judith  ,  les  Lettres  de  Jcrémie 
fie  de  Baruch ,  avec  le  premier  Livre  des 
Maccabées  :  il  a  aum  donné  la  Verlion  La» 
tine  du  Cantique  des  Cantiques  faite  fut 
l'Ethiopien.  Il  a  ajouté  des  Notes  fur  le 
Pentateuque  Samaritain.  Enfin  ce  qu'il  a 
fait  de  plus  conûdérablc  ,  c'cft  fon  Lexicon, 
en  x.  vol.  /*  fol.  qui  ne  doit  point  être 
féparé  de  cette  Polyglotte.  Huific  a  procuré 
la  plupart  des  différences  Leçons  qui  fc  trou- 
vent a  chaque  page  :  il  a  aufli  revu  la  Ver- 
fion  des  Septante,  le  Texte  Grec  du  nouveau 
Tcftament,  fie  la  Vulgate.  Il  a  de  plus  com- 
paré l'édition  Romaine  de  l'ancien  Tefta- 
ment ,  fie  celle  du  nouveau  par  Robert  Etien- 
ne, avec  un  Manufcrit  d'Aléxandrie  très- 
ancien.  Hyde  a  corrigé  les  Vcrfions  Arabe, 
Syriaque  ,  Perfanne ,  fiec.  Il  a  traduit  en 
Latin  le  Pentateuque  fur  la  Langue  Perfanne. 
Loftufius  a  traduit  en  Latin  le  nouveau 
Tcftament  Ethiopien. 

En  voilà  furhTammcnt  pour  ce  qui  regarde 
les  grandes  Polyglottes.  Nous  dirons  feule- 
ment qu'on  a  donné  à  Utrecht  en  1684.  in  8. 
Synopjis novorum  Polyglottornm.  Ce  n'eft  que 
le  projet  d'un  Abrège  de  celles  de  Paris  fie . 
de  Londres ,  fit  qui  n'a  pas  été  exécuté  que 
je  fçachc.  Jean  Hottinger  a  donné  une  Dif- 
fertation  fur  les  Polyglottes  de  Paris i  à  Zu- 
rich 1649.  in  4.  ibid.  16 ji.  in  8. 

Polyglottes  Altxandrines.  Nous  n'avons 
pas  cm  devoir  mettre  au  nombre  de  ces  Po- 
lyglottes celles  qu'on  nomme  Alexandrin  es, 
à  caufeque  les  Imprimeurs  dé  Hollande  ont 
voulu  les  faire  paner  fous  le  nom  d'Aléxan- 
dre  VIL  Ce  n'étoit  que  celle  de  le  Jay ,  à 
qui  ils  avoient  donné  un  nouveau  titte ,  pour 
en  avoir  un  plus  grand  débit.  Mais  leur  trom- 
perie a  été  bien  tôt  découverte.  Ceux  qui  en 
voudront  fç avoir  quelque  chofe ,  n'ont  qu'à 
lire  le  Mufaum  ItalicumàsDom  MabiUon,  t. 
1.  p.  9t.  ou  la  Bibliothèque  du  P.  le  Long  , 
tome  1.  p.  44.  in%.  fie  p.  40.  col  a.  delà 
féconde  édition  i»  fol. 

ARTICLE  II. 

Des  Polyglottes  farticuliirts* 

Outre  ces  grandes  Polyglottes  dont  nous 
venons  de  parler,  fie  qui  contiennent  le  Texte 
facré ,  de  1  ancien  Se  du  nouveau  Tcftament, 
on  en  a  donné  de  particulières ,  qui  ne  ren- 
ferment qu'une  partie  de  la  Bible ,  ou  mê- 
me ,  comme  nous  l'avons  dit ,  quelques  Li- 
vres feulemenr. 

rflilfcrivm  quadrilingut ,  Htbr/tum  ,  Lati- 
num,  Gracum  çr  Mthiepicnm  ,Joa»nis  Potke», 
à  Cologne  iji8.  in  fol.  Il  n'y  a  point  de 
Livre  de  l'Ecriture  qui  ait  été  mis  en  autant 
de  différentes  Langues  que  celui  desPfeaumec 

Augujlin 


TROISlE'M 

Augufiin-  Jufiinien ,  avant  Potken  ,  l'a  voit 
donne  à  Gènes  l'an  iji6.  in  fol.  en  huit  Lan- 
gues; fçavoit ,  l'Hébreu ,  le  Grec,  l'Arabe, 
je  Chaldccn  ,  trois  ver  fions  Latines  ,  avec 
des  Annotations  très-courtes.  Il  a  voit  fuit 
^ûnfi  toute  la  Bible  »  mais  nous  n'avons  que 
les  PfcaUmcs  fie  Job.  Et  a J me  fie  Pettiean ,  ont 
donné  aufli  les  Pfeaumes  en  Hébreu  ,  en 
"Grec  fie  en  Latin  ,  de  la  verfion  de  faint 
Jérôme  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Oeuvres  de 
ce  Pcre ,  de  l'édition  de  Baie  en  iji8.  par 
Amerbach.  Il  y  a  encore  plufieurs  autres  ver- 
lions  »  marquées  par  le  Père  le  Long ,  même 
de  quelques  Pfeaumes  en  particulier  ;  comme 
aufli  des  Proverbes ,  du  Cantique  des  Canti- 
ques fie  de  Ruth. 

Pentateuchus  ouadrilinguis  s  ïlcbrtus  , 
Chald.  Perftc.  Arabie,  caraftere  Hebraïco. 
Studio  fudaorum,  Confia» tinopoli  t  an.  1546. 
in  fol. 

Pentateuchus  Hebraïcus ,  chaldaïcus ,  Hif- 
panicus  &  Barbaro-Gracus  ,  Confiantinopoli , 
IJ4.7.  in  fol.  in  é/emo  Elitzer ,  Berab  Gerfon 
Soncinatis.  Le  Pcre  le  Long  parle  de  ces 
deux  Polyglottes,  fie  nous  apprend  qu'il  y 
en  a  un  exemplaire  à  Paris  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  fi:  on  autre  dans  celle  des 
Percs  de  l'Oratoire  de  la  rue  faint  Honoré. 

Cette  Bible  eft  en  trois  colonnes  1  au 
milieu  cft  le  Texte  Hébtcu  s  à  droite  la 
Verfion  Efpagnolc  ancienne ,  fie  à  gauche 
la  Verfion  en  Grec  modetne  ,  à  l'ufage 
des  Caraïtcs  de  Conftantinople ,  qui  n'en- 
tendent pas  bien  PHébreu.  L'Efpagnol  cft 
en  faveur  des  Juifs  réfugiez  dans  le  même 
pays.  Au  haut  de  la  page  eft  le  Targum 
ctOnkilos ,  fie  au  bas  le  Commentaire  du 
Rabbin  Salomon* 

Biblia  Davidis  Vvetderi  Luther  ani  ,  Crac), 
Latine  &  Gcrmaniiè ,  Hamburgi  IJ96.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  cette  Bible  Polyglotte , 
en  parlant  de  celle  de  Hutter ,  dont  elle 
n'eft  qu'une  copie.  Voyez  ci-deflus.  C'cft 
pourquoi  nous  nous  contenterons  d'en  don- 
net  ici  le  titre.  Vvolder  étoit  Allemand , 
Luthérien  fie  Miniftre  dans  le  feiziéme 
fiède. 

Quatuor  EvaHgtlia  Golhicî ,  ex  *verJîone 
XJlphiU  ;  item  Suecico  ,  Ijlantico  ,  &  Latino 
Jdiomatibus ,  Stokolm.  1671.  Studio  Gtorgii 
Stiemhielmii.  Vlphtlas ,  Arien  fie  Evcquc  des 
Gots  vers  l'an  jfij.  avoit  mis  toute  la  Bible 
en  fa  Langue ,  mais  il  ne  nous  en  refte  que 
ce  que  nous  marquons  ici.  Georges  Stiern- 
hielm  qui  a  procure  cette  édition ,  étoit  Sué- 
dois de  nation  fie  Luthérien ,  Préfet  du  Col- 
lège Royal  des  Antiquité!  à  Ulmc  vers  Tan 
K71. 

Chrétien  Reineccius  ,  Allemand ,  Luthé- 
rien ,  qui  vivoit  encore  en  1710.  a  donne 
l'ancien  Teftament  en  quatre  Langues  i  fça- 
Tome  IV. 
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voir,  l'Hébreu  ,  avec  la  Verfion  Grecque, 
Latine  fie  Allemande  ,  imprimé  à  Leipfiç 
in  foi.  Il  a  donné  aufli  le  nouveau  Tefta- 
ment en  quatre  Langues ,  qui  ibnt  le  Syria- 

Îuc,  le  Grec  avec  la  Verfion  I  atinc  de  Se» 
aftitn  Scbmidt ,  fie  la  Verfion  Allemande 
de  Luther.  Il  y  a  joint  des  leçons  différen- 
tes ,  autrement  dites  Variantes ,  fie  des  note» 
Critiques.  Cet  Ouvrage  parut  à  Lcipfic  en 
171  j.  in  fol. 

Jean  Draconites  ,  autre  Allemand  Luthé- 
rien ,  entreprit  de  donner  une  Bible  en 
Langue  Hébraïque ,  Chaldaïquc ,  Grecque, 
Latine  fie  Allemande ,  mais  la  mort  1  empê- 
cha d'executet  ce  dertein.  Il  publia  feule- 
ment les  Pfeaumes  ,  les  Proverbes ,  Michée 
Se  Joël,  à  Wittembcrg  l'an  ijéj.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  Généfc  ,  le  Pere  le  Long  croit 
qu'il  n'y  en  a  eu  peut-être  que  les  cinq  pre- 
miers Chapitres  imprimez.  Cet  Auteur  qui 
mourut  en         étoit  Allemand  de  Fran- 
conic ,  né  à  Carloftad  en  1494-  Il  fit  fes 
premières  études  à  Erford.  Il  apprit  l'Hé- 
breu de  Paul  Fabius.  Etant  allé  a  Wirtcm- 
berg ,  il  le  laifla  ai  (e  ment  gagner  par  les 
Proteftans,  fie  enfeigna  l'Ecriture  à  Mar- 
pourg.  Enfiiite ,  il  pafia  en  Saxe  fie  enfeigna. 
a  Roftok>  Il  fut  fait  Evêque  de  Sombac, 
dans  la  Pruflc,  d'où  il  revint  à  Wittem- 
berg,  fie  mourut  en  iy66.  Il  fçavoit  pro- 
fondément les  Langues,  fie  étoit  a  fiez  bon 
Théologien  dans  les  principes  de  Luther >  M. 
Dupin  dit  que  fa  fcicncc  fie  fon  éloquence 
paroiflent  également  dans  fes  Commen- 
taires. 

Cr orges  Othon ,  auffi  Allemand  Luthérien , 
qui  vivoit  encore  en  1710.  a  donné  les  qua- 
tre premiers  Chapitres  de  la  Généfc  en  plu- 
fieurs Langues,  à  Francfort  fur  le  Mein,  Pan 
1701.  in  4.  Le  Pere  le  Long  en  parle  fort 
en  détail  dans  fa  Bibliothèque  fur  les  Poly- 

glottCSi 

Des  quatre  Grands  Prophètes,  il  n'y  a 
que  le  Prophète  Ifaïe  qu'on  ait  donné  en 
plufieurs  Langues ,  à  Bâlc  in  4.  fans  datte 
d'année ,  fie  à  Nuremberg  en  1601.  in  4.  Des 
douze  Petits  Prophércs  ,  nous  n'avons  que 
Olcc  »  Jonas  ,  Joël ,  Abdias ,  Michée  fie  Ma-» 
lachic ,  en  forme  de  Polyglotte.  On  peut  en 
voit  les  différentes  éditions  dans  le  Pere  le 
Long ,  pag.  41.. 

Le  nouveau  Teftament ,  quoique  compris 
dans  les  Polyglottes ,  a  été  aulfi  mis  en  plu- 
fieurs Langues  \  même  les  quatre  Evangiles 
fépat éraent ,  fie  quelques  Epitrcs  de  S>  Paul , 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  Pete  le  Long, 
pag.  4J.  46.  47*  ce  qui  nous  mencroit  trop 
loin,  fi  nous  enfaifions  le  détail.  Nous  ter 
marquerons  feulement  que  ce  Pere  s'eft  trom- 
pé quand  il  dit ,  que  l'Hiftoirc  de  la  Femme 
adultère  ,  les  Epîtres  Canoniques  fie  l'Apo- 
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ealypfe  manquent  dans  la  Polyglotte  de 
Théodore  de  Be&e  >  car  tout  cela  fe  trouve 
dans  celle  que  nous  avons  dans  la  Biblio- 
thèque de  faint  Mihiel^mptimce  chez  Henri 
Eftiennc  en  15*9.  in  fol.  1.  vol.  fi  ce  n'eft 
qu'il  ait  voulu  dire  que  l'Hiftoire  de  laFcmme 
adultère  n'y  eft  point  en  Syriaque  }  ce  qui 
eft  encore  vrai  de  la  féconde  Epître  de  faint 
Pierre ,  Se  de  la  féconde  de  faint  Jean  ,  qui 
ne  font  qu'en  Grec  Se  en  Latin  ,  de  même 
que  l'Apocatypfc. 

Henri  Kellermanne  a  donné  en  171a.  l'E- 
vangile de  faint  Matthieu  en  pHifieurs  Lan- 
gues. Il  étoit  Mofcovite ,  fut  élevé  dans  le 
Collège  de  Padouë ,  Se  a  été  Médecin  du 
dernier  Czar  Pierre  I.  Il  vivoit  encore  en 
1710. 

On  a  encore  donné  l'Oraifon  Domi- 
nicale Se  quelques  Epkres  de  faint  Paul, 
en  une  infinité  de  Langues  ,  comme  on 
le  peut  voir  dans  le  Père  le  Long ,  pages 
4«.  47. 

ARTICLE  III. 

p 

Des  Bibles  Hébraïques  &  Rabbiniques. 

•  En  général  les  Bibles  Hébraïques  qui  ont 
été  imprimées  par  les  Juifs ,  font  plus  cor- 
rectes que  celles  qui  ont  été  imprimées  par 
les  Chrétiens ,  mais  elles  leur  cèdent  en 
beauté. 

Biblia  Hebraïca  cum  punffit ,  In felic  ,  Son* 
cini  1488.  cura  Jofue  Sclomo  filii  Jfra'él  Na~ 
rhan,  manu  Abfahato  itlupis  Rabbi-Cbaum. 

Biblia  Hebraïca  a  Judais  impreffa  Plfauri , 
Ht  4.  an.  1494.  correcliQima  ,  cum  punéiis. 

Biblia  Hebraïca  fine  punilis ,  in  fil.  &  in 
4.  Pifauri  corretJijJimè ,  ann.  1494.  Sun/  & 
alia  ediliones  fine  punilis ,  annis  1573.  1610. 
1631  1639.  1694.  1701.  à  Leide,  deux  volu- 
mes in  14. 

Biblia  Hebraïca ,  in  8.  Brixia  1494.  item 
mita  Pifauri ,  ad  ufum  Judxorum. 

Biblia  Hebraïca  duplici  columnk  ,  in  fol., 
an.  «17.  à  Judat  Soncinate. 

Êiblia  Hebraïca  ,  Rabbinica ,  cum  Para- 
phtafibus  Chiildais ,  &  Rabbinorum  Commen- 
tariis  ,  Venetiis  ,  ann»  iji8.  cura  Felicis  Pra- 
ïenfis ,  Tjpis  Dânielis  Bomberg.  C'cft  la  pre- 
mière édition  de  la  Bible  en  Hébreu ,  après 
celle  de  Com flûte ,  procurée  par  des  Chré- 
tiens. Félix  Prattnfis  avoit  été  Juif,  Se  avoit 
embraflè  lé  Chriftianifme  avant  que  de  tra- 
vailler à  cette  Bible.  Il  y  a  fi*  éditions  de 
cette  Bible  Rabbinique  ,  fçavoir  des  années 
1518.  iji6;  1549. 15*8. 1617. 1619. 
'  Biblia  Hebraïca  Danielis  Bomberg ,  in  fol. 
*n.  ifz6.  item  alia  IJ49. 

Biblia  Hebraïca,  in  4.  ejujclem  Dan.  Bom- 
ber g,  an.  1518.  îju.  151J.  Ij28. 1533.  1544. 

Biblia  Hebraïca  cuni  Latina  Vefrfiohe  Se- 


bafiiani  Munfieri ,  1.  vol.  in  fol.  Bafilea  ex 
Ojficina  Bebetiana ,  an.  1534.  &  fècunda  edi- 
tioifojè.  Elle  eft  en  caractère  Hébreu ,  dont 
fc  fervent  les  Allemands ,  Se  accompagnée 
de  Notes  tirées  des  Rabbins.  La  fecond£ 
édition  de  154*.  eft  plus  ample  Se  plus  cor- 
recte. 

Biblia  Hebraïca ,  fine  notis  ,  in  4.  1.  vol. 
cura  Sebafiiant  Monfleri.  Bafi/ea  ;  Tjpis  Fro- 
ben ,  &  Epifcopii ,  an.  IJ36. 

Biblia  f/etraïca ,  in  quarto  4.  'Vol.  Parifiis  , 
ex  Ojficina  Robert i  Stephani  ,  IJ39. . . .  1544. 
Cette  édition  ,  fur  tout  la  première  Partie , 
eft  aflez  belle ,  mais  peu  correcte. 

BMia  Hebraïca  ejufdem  Robérti  Stephani  , 
7.  vol.  in  16.  Parifiis  IJ44. ...  1546.  Cette 
édition  eft  plus  belle  Se  plus  correcte  que  la 
précédente. 

Biblia  Hebraïca ,  in  4.  Venetiit ,  opéra  Cor- 
nelii  Adelkenad ,  apud  Anton.  JufHniani , 
un.  iyji.  item  in  18.  4.  vol.  an,  ijyz.  item  in 
4.  an.  ijgj. 

Biblia  Hebraïca ,  Francofutli ,  ad  Oderdm, 
in  4.  an.  ijji. 

Biblia  Hebraïca ,  cum  Comment.  Gemanico 
R.  Nephtali~ben-Ajir ,  in  fol.  Cracovia  1551, 
Eiblia  Hebraïca ,  in  4.  Venetiis ,  foan.  de 
Gara ,  an.  iyfig.  Il  fit  réimprimer  la  Bible 
Rabbinique  de  Bombergue  en  ijtf8. 

Biblia  Hebraïca,  Antuerpia ,  TypïsChrifr 
tophori  Plantini.  1.  vol.  in  4.  ç>  %.  vol.  in  8. 
<$■  4.  vol.  in  16.  édita  pluries ,  feilicet  annis 
i$66.  Jj7a.  1 J73.  it8a.  1584. 1590.  Ces  éditions 
font  belles  Se  aflez  correctes. 

Biblia  Hebraïca,  cum  verfione  intef line  art 
Santis  Pagnini ,  an.  177*.  in  Polyglottis  An- 
tuerpienf.  Cette  édition  eft  la  meilleure  de 
toutes.  On  fe  plaintdecequ'^r/W  fé"  ont  anus, 
pour  rendre  la  Verfion  Latine  plus  conforme 
'a  l'Hébreu  ,  l'ait  tellement  défigurée  Se  l'ait 
rendue  fi  barbare  ,  qu'on  a  peine  à  l'entendre. 
Les  racines  de  l'Hébreu  de  l'ancien  Tefta- 
ment ,  &  celles  du  Grec  du  nouveau  y  fonc 
marquées  en  marge.  Cette  édition  a  été 
réimprimé*  pluficurs  fois  par  Plantin ,  en 
ij8i.  Se  ÎJ84.  Se  à  Genève  par  Pierre  de  la 
Rouvierc,  en  1609.  &  1619.  Les  Libraires  , 
pour  en  faciliter  le  débit ,  y  ajoutèrent  ce 
ticre  :  Additis  Correttionibus  Romanis  Luc* 
Brugenfis ,  an.  1619.  mais  c'cft  la  même  que 
l'édition  de  1*09.  Elle  fut  réimprimée  à 
Leipfic  en  1657.  in  8.  8.  vol.  à  Leide  en  1608. 
1613.  Elle  eft  utile  pour  les  commençans. 

Biblia  Hebraïca ,  fine  puniiis ,  in  8.  &  in 
14.  vol.  1.  Antuerp.  apud  Plantin.  an.  IJ73. 

Biblia  Hebraïca ,  /'*  4.  Venetiis  1373.  item 
in  4.  Venetiis ,  apud  foan.  de  Gara ,  ann* 
1581.  item  Venetiis  IJ9J-. 

Biblia  Htbraïca  &  Latina  Aria  Montant , 
cum  ejufdem  Tratl.  de  varia  Librorum  He- 
braorum  fcriptïone  &  leclione ,  &  de  Ver- 

fitnis 
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fient*  fàgnim  défenfiene ,  in  feh  in  Burço 
Araeenenfiin  Hijmni* ,  an.  lj8i.  Cette  édU 
éîon  éft  rire, 

flibtii  Hebrait*>  in  4,  apud  Plintin  ,  Ij8*. 

BibtU  Hebrit'fè  i  fiudie  ElU  Hutteri ,  in 
fil.  Hnmburgi  -,  ok.  H87.  epera  Jacebi  Lutiï. 
Oertfc  édition  eft  remarquable  ,  parce  que 
les  lettres  ferviles  s  déficientes  -,  Se  qui  ne 
le  prononcent  pas ,  y  (ont  marquées  d'un 
caraflére  vuide  Se  blanc.  La  même  Bible 
fe  trouve  fans  aucune  différence  ,  avec  la 
note,  des  années  iy88.  1595.  1603.  les  Librai- 
res ayant  apparemment  changé  les  dattes , 
pour  Faire  croire  que  ectoit  autant  de 
nouvelles  éditions  ,  Se  pour  en  faciliter  le 
débit. 

BibtU  Hebraïca ,  in  8.  Antuerpia  j  1790. 

Biblia  Hebraïca  ,  Francefurti  ad  Oder. 1  m , 
ï.  vel.  i*  4.  é-  1.  vel.  in  8,  &  4.  vel.  in 
16.  apud  Hartmann  ,  an.  1597.  Les  juifs  font 
grand  cas  de  cette  Bible. 

Biblia  Hebraïca ,  t.  vel.  in  16.  Leid.  Ra- 
pheleng.  Ijjt» 

Biblia  Hebraïca  >  fine  punclis  ,  t.  vel.  in 
44.  Hannrvià  ib  10.  La  même  que  celle  de 
Lcide,  marquée  ci-deflus.  • 

Biblia  Hebraïca  ,  minime  caractère  ,  ex  re- 
tenfient  Jehan.  Bkxterf.  Bafilea ,  Vvaldrich 
\6\t. 

■  Biblia  Hebraïca ,  4.  vol.  in  il.  fenetiis , 
typis  Jean,  Bragadini ,  an.  1614-161J. 

Biblia  Rabbinica ,  juxta  prières  edit.  DaM, 
Bemberg.  4.  voL  in  fol.  Fenetiis ,  an.  1617. 
apud  Pétri  &  Laurent.  Bragadin.  Leen  de 
Mode  ne ,  autrement ,  R.  Judas  Arii ,  prélï- 
da  à  cette  édition.  Elle  eft  fort  correfte , 
mais  non  pas  entièrement  exempte  de  fautes, 
au  jugement  de  Bartolocci. 

Biblia  Hebraïca,  Geneva,  opéra  Cepha  Elen, 
an.  liii.  in  4.  in  8.  &  6.  vel.  in  18.  Ces 
éditions  ne  font  pas  eftimées,  parce  qu'elles 
font  pleines  de  fautes. 

Biblia  Rabbinica  Jean.  Buxterfii  patris  i 
4.  vel.  in  Jel.  Bafilea  ,  Typis  Ludovici  B'e- 
ning.  an.  \6\%.  &  16I9.  Walton  précend 
qu'elle  vaut  beaucoup  mieux  que  les  Bibles 
Rabbiniqucs  de  Bombcrguc. 

Biblia  Hebraïca  ,  ntm  Commentants  Rafi 
&  Jakal  Sepher ,  in  8.  Praga  1619. 

Biblia  Hebraïca  fine  punclis ,  in  8.  Amfieled. 
Typis  MenaJfe-ben-Ifrael ,  fumptibus  Henrici 
Laurent ii  ifijr, 

Biblia  Hebraïca  ,  cum  vtrfiene  Hi(f>ana  ve* 
cum  dijftcilierâm  in  margine  car aiier e  He*. 
hraïce ,  in  4.  Venttiis  165  y. 

Biblia  Hebraïca ,  du  Abus  ctlumnis  difiinc- 
ta ,  fiudie  Rab.  Meuaffè-ben-lfratl ,  x.  vel. 
in  4.  Cette  édicion  paflè  pour  très-corrette. 
C  Auteur  a  encore  donné  deux  Bibles  in  8. 
dont  l'une  eft  fans  peints  ,  à  Amfterd.  chez 
Janflon  en  16)9. 


E   PARTI&  30) 

Biblia  Hebraïca  ,  tune  CemmeWtsr.  Rab% 
Jaceb  Lenebrefe ,  in  4.  Venetiis  1619.  Jean, 
Martinellii 

Biblia  Hebraïcâ ,  cùm  ïlajforà  in  Penta- 
teuebum ,  &  Comment.  Rafi,  4.  vel.  in  41 
Venetiis ,  Antenii  Caleeni ,  an\  1647-1549. 

Biblia  Hebraïca  ,  Typis  fefephi  Athias  /*- 
dxi  Amfttledam.  cum  Prof  ai.  Lat.  Jean.  Lemf* 
den.  an.  1661.  &  iterum  an.  1667.  Cette  Bi- 
ble eft  en  deux  volumes  in  8/  fort  bien 
imprimée  Se  aflez  corrcclc.  Elle  eft  plus 
utile  que  la  plupart  des  autres  éditions  des 
Bibles  Hébraïques ,  parce  que  l'on  y  trou- 
ve la  diftindion  des  Chapitres  de  des  Ver- 
fets ,  fuivant  notre  ufage. 

Biblia  Hebraa ,  caractère  minute ,  cum 
tnlis  Librerum  &  Capttum  Latinis  ,  &  dif- 
tincTiene  Verfnum ,  /.  Gerg.  Nifelii  >  Leid* 
166%. 

Biblia  Hebràa ,  temmatibns  latinis  ill*f- 
trata  ,  à  Jeanne  Leufden ,  t.  vol.  in  8.  Anf- 
fleled.  Typis  -Jefepbi  Athias  ,  1667.  Elle  eft 
recommandable  par  fon  exaàimdc  ,  fa  beau- 
té ,  fa  commodité.  Les  Chapitres  ,  les  Ver-' 
fets  ,  le  précis  des  Chapitres  y  font  mar> 
qùcz  en  marge.  Leurs  Hautes  PuùTances  des 
Etats  Généraux ,  pour  reconnoître  le  travail 
&  la  diligence  d'Athias  dans  rimpreftion 
de  cette  Bible  j  lui  firent  préfent  d'une  chaî- 
ne d'or ,  à  laquelle  pendoit  une  Médaille  d'or. 
On  croit  néanmoins  cette  édition  moins  cor- 
.  re&e  que  celle  de  l'an  1661. 

Biblia  Hebraïca ,  Verfibns  ,  Capitibas ,  Ma- 
Joretarnm  Keri  &  Ketib ,  &c.  infirnfta  eperi 
&  Jhtdie  Davidis  Cledii ,  in%.  France  fart  i 
ad  M  a-nu  m ,  1677.  ef  iterum  recognitaà  Jean. 
Hemrice  Maie  ,  &  k  Jean.  Ltufden  revifa , 
an.  1691.  Daniel  Emcft  Jablonski  dit  que 
cette  féconde  édition  eft  très^-fautive. 

Biblia  Hebraïca ,  fine  puntlis ,  in  iz.  Fran- 
cefurii  ,Joan.  U^ufiii ,  1694.  Elle  eft  pleine  de 
fautes. 

Billia  Hebrad  i  cum  notis  Hebrvïcis  ,  & 
Lemmatib.  Latinis ,  ex  recenfiene  Jean.  Er- 
nefH  Jablonski,  in  4.  Berolini ,  an.  16991 
Malgré  rous  les  foins  qu'on  a  pris  pour  ren- 
dre cette  édition  parfaite ,  elle  n'eft  pas  toute'- 
fois  exempte  de  fautes. 

Biblia  Hebraa,  cum  Commentarie  Rafi,  4. 
vel.  in  11.  Amfteledami ,  fiudie  Rab.  David 
Nupnes  Terres ,  an.  1700.  in  dente  Emma- 
nuel/s  F.  Jefeph  Athias. 

Item  ibidem ,  eadem  Biblia,  fed fini  notis 
Rafi,  4.  vel.  in  m. 

Biblia  Hebraïca  ,  fecundnm  ultimam  edi- 
tienem  Jefephi  Athias ,  à  Jeun.  Leufdene  de- 
nue  recegnitam  recenfita ,  a.  vol.  in  8.  Am* 
fteled.  &  Vltrajecli  ,  Typis  Boom  &  Secie^ 
rum ,  an.  170c.  Cette  édition  eft  toute  des 
plus  belles  Se  des  meilleures.  On  aflure  que 
I  les  points  voyelles  font  fondus  avec  les  lettre* 

mêmes  j 
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mêmes*  en  forte  qu'on  a  évite  par-là  une  in- 
finité de  fautes ,  qui  arrivent  d'ordinaire  par 
le  dérangement  fie  la  perte  des  voyelles. 

Biblia  Hebraica  ,  eut»  tatina  Vtrjionc 
fantis  Fagnini ,  Bened.  Aria  M«ntani,&c. 
in  fil.  Franctfnrti  ad  M  an.  1707. 

BiblU  Htbrat-Germanica  veter.  Teftantent, 
tjr  Grace-Germanica  nw.  Tejlam.  ex  verjîene 
Lutkeri ,  in  4.  Lifjia  1707. 

BiblU  Hebraica  ,  Jladio  ficiernm  Ctllegii 
Orientais  The$l«g.  Halenfit  ,  in  Saxonia. 
Elle  étoit  commencée  ic  affez  avancée  en 
1707. 

Biblia  Hebraa  i  Judxis  édita  Venetiis ,  an. 
K78.  Il  y  a  à  la  marge  une  verfion  Italienne 
des  mots  difficiles. 

Voilà  le  Catalogue  des  principales  Bibles 
Hébraïques,  qui  ont  paru  depuis  le  com- 
mencement de  l'imprcmon  jufqu  aujourd'hui. 
On  peut  remarquer  en  général  que  celles 
qui  font  imprimées  avec  le  précis  des  Cha- 
pitres ,  fie  avec  les  Verfcts  marque*  en  mar- 
ge ,  font  les  plus  commodes  pour  l'ufage. 
Ainfi  celles  de  Leufden  fie  d'Athias  peuvent 
fans  contredit  être  préférées  aux  autres.  De- 
puis celles  de  Robert  Efticnne ,  je  ne  fça- 
che  pas  que  Ton  en  ait  imprime  en  France , 
fi  on  en  excepte  celles  de  la  Polyglotte  de 
M.  le  Jay  s  parce  qu'il  n'y  a  que  tres-peu  de 
Juifs  dans  ce  pays ,  fie  qu'il  eft  mal-aifé  que 
d'autres  que  des  Juifs  reufliflènt  à  bien  cor- 
riger ces  fortes  d'Ouvrages ,  fur  tout  lorf- 
qu'on  y  met  les  points  voyelles  Se  les  ac- 
cens. 

Nous  ne  donnons  point  ici  de  Catalogue 
des  morceaux  feparez  de  la  Bible ,  que  l'on 
a  imprimez  à  part  pour  deux  raifons.  La 

f>rcmiérc ,  parce  que  cela  nous  meneroit  trop 
oin  ;  &  la  féconde  ,  parce  que  nous  ne  pour- 
rions rien  dire  de  particulier  de  chacun  de 
ces  Livres.  Ceux  qui  veulent  la  Bible  dans 
le  Texte  Original ,  ne  manqueront  pas  d'a- 
voir la  Bible  entière  ;  fie  ceux  qui  veulent 
former  une  riche  Bibliothèque ,  fie  ramafler 
tout  ce  qu'ils  trouveront  de  plus  beau  fie  de 

Î»Ius  fingulicr  en  ce  genre ,  pourront  con- 
iilter  la  Bibliothèque  Sacrée  du  R.  Pere  le 
Long  de  l'Oratoire ,  de  qui  nous  avons  tiré 
une  bonne  partie  du  Catalogue  que  nous 
venons  de  donner.  On  peut  aufli  confuUcr 
Lipenint  dans  fa  Bibliothèque  Théologique, 
tom  1.  p.      fous  le  titre  Bible. 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  difpcnfer  de 
dire  ici  quelque  chofe  des  habiles  Impri- 
meurs qui  nous  ont  procure  de  fi  belles  Bi- 
bles ,  fie  qui  feront  à  jamais  un  des  princi- 
paux ornemens  des  Bibliothèques.  Ces  Im- 
primeurs font  les  Etiennes ,  Bomberguc  fie 
Plantin,  qu'on  peut  mettre  au  nombre  des 
Scavans ,  puifqu'ils  fçavoient  les  Langues ,  fie 
n'jgnoroicnc  pas  la  Critique. 


Q.UE  SACREE, 

Robert  Etienne  vint  au  monde  à  Paris  l'an 
ijoj.  fous  le  Règne  de  Louis  XII.  Il  étoit 
fils  de  Henri  Etienne ,  premier  du  nom,  11 
étudia  fie  devint  fç avant ,  non  feulement  en 
Latin ,  mais  aufli  en  Grec  fie  en  Hébreu  1  il 
étoit  alors  Catholique  ,  mais  les  chagrins 
qu'on  lui  caufa  au  lujet  de  fes  Notes  fur 
l'Ecriture  Sainte ,  l'obligèrent  de  quitter  fa 
Patrie  fie  de  fe  retirer  a  Genève ,  où  il  fc 
fit  Calvinifte  en  1  tu.  fie  y  mourut  l'an  1559, 
âgé  de  56.  ans.  Il  faut  voit  plus  au  long  ion 
Eloge  dans  Teiflicr  >  tom.  premier ,  p.  387-99, 
Nous  parlerons  en  fon  lieu  des  Notes  qu'il 
a  fait  lur  quelques  Livres  de  l'ancien  fie  nou- 
veau Teftamcnt. 

Henri  fon  fils ,  fécond  du  nom ,  naquit  & 
Paris  avec  un  efprit  très-propre  pour  les  Let- 
tres ,  fie  une  mémoire  admirable.  Il  fuivit 
fon  pere  à  Genève ,  fie  mourut  Calvinifte 
l'an  ijj8.  11  faut  voir  fon  Eloge  dans  Teif- 
licr ,  tom.  4.  pag.  341. 

Le  caractère  particulier  du  pere  fie  du  fils, 
a  été  un  zele  extraordinaire  pour  enrichir 
le  Public  de  belles  fie  correctes  éditions  des 
Livres  qu'ils  ont  imprimez ,  jufqu'à  ruiner 
leur  famille-,  puifqu'ils  ont  confume  leurs 
foins ,  leurs  travaux ,  leur  bien  fie  leur  vie 
dans  l'exercice  continuel  d'un  Art  fi  noble. 
On  peut  voir  tout  ce  qui  regarde  les  Etien- 
nes ,  dans  leurs  Vies  écrites  par  janfon  d'Al- 
mélovéen ,  fie  imprimées  à  Amfterdam  en 
168). 

Daniel  Bembergtte  étoit  Flamand ,  ne  à 
Anvers.  11  alla  à  Venife  pour  y  exercer  l'Art 
de  l'Imprimerie,  ce  qu'il  fît  avec  beaucoup 
de  frais:  il  y  mourut  l'an  1549.  Bayle  parle  de 
lui  dans  fon  Dictionnaire  Critique  de  171J. 
tome  1.  Il  fut  aufli  défintérefle  dans  fon 
Art  que  les  Etiennes  1  il  n'y  épargna  ni  le 
travail ,  ni  la  dépenfe.  Il  a  au-deftus  d'eux, 
qu'il  eft  mort  Catholique ,  fie  l'a  toujours 
été  :  il  fçavoit  l'Hébreu  en  perfection. 

cbriftofbe  Plantin  eft  encore  un  de  ces 
fameux  Imprimeurs  qui  fe  font  rendus  re- 
commandâmes par  le  grand  foin  qu'ils  ont 
eu  de  cultiver  leur  Art ,  en  ne  donnant  que 
de  belles  impreflions.  11  étoit  François ,  ne 
à  Tours,  ou  à  Mont-Louis  proche  de  Tours, 
fie  demeura  à  Anvers ,  où  il  mourut  Catho- 
lique l'an  1598.  à  l'âge  de  7t.  ans.  Il  faut 
voir  fon  Eloge  dans  Teiflicr ,  tom.  4.  p. 
10.  Le  Cardinal  Baronius  le  lotie  comme  le 
premier  des  Imprimeurs  du  monde  ,  autant 
par  une  piété  fincère ,  que  par  toutes  les  au- 
tres qualitei  qui  coinpofent  un  homme  ache- 
vé pour  cette  Profcflion. 

ARTICLE  IV. 
Dm  nouveau  Ttftament  en  Hibre».  * 

Nous  faifons  un  Article  particulier  de 

cette 
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cette  féconde  partie  de  l'Ecriture  Sainte , 
parce  quelle  ne  fc  trouve  pas  dans  la  plu- 
part des  grandes  Bibles  Hébraïques  ,  fur 
tout  dans  celles  que  les  Juifs  ont  fait  im- 
primer i  car  ils  ne  reconnoiflent  point  de 
nouveau  Tcftament ,  étant  ennemis  décla- 
rez de  celui  qui  en  eft  le  principal  objet. 
D'ailleurs ,  étant  certain ,  comme  nous  le 
dirons ,  que  faint  Matthieu  eft  le  fcul  qui 
ait  écrit  en  Hébreu ,  Se  fon  Original  étant 
abfoliiment  perdu  ,  cela  a  engagé  pluficurs 
Sçavans  à  traduire  en  cette  Langue,  ou  tout  le 
nouveau  Tcftament ,  ou  les  quatre  Evangiles 
feulement ,  ou  quoiqu'un  des  quatre ,  ou  qucl- 

3ue  Epître  de  faint  Paul ,  pour  les  rapprocher 
avantage  du  Texte  Sacré  de  l'ancien  Tefta- 
ment  écrit  en  Hébreu. 

Saint  Matthieu  avoir  donc  écrit  fon  Evan- 
gile en  Hébreu ,  ou  plutôt  en  Syriaque  mêlé 
d'Hébreu  ,  qui  étoit  la  Langue  commune 
de  la  Paleftine  de  fon  tems  -,  mais  depuis  le 
fiécle  de  faint  Jérôme ,  cet  Original  hébreu 
de  faint  Matthieu  eft  entièrement  difparu , 
(ans  qu'on  fçache  ce  qu'il  eft  devenu.  Ainû 
les  exemplaires  Hébreux  du  nouveau  Tcfta- 
ment ,  Se  en  particulicifccelui  de  faint  Mat- 
thieu ,  font  modernes ,  du  confentement  de 
Cous  les  Sçavans  d'aujourd'hui. 

Elie  Butter  rraduifit  en  Hébreu  tout  le 
nouveau  Tcftament ,  dans  l'cfpace  d'un  an , 
il  le  fit  imprimer  dans  fon  nouveau  Tcfta- 
jnent  en  plufieurs  Langues ,  l'an  1799.  Se  en 
1601.  Le  même ,  corrigé  Se  mis  dans  une 
forme  plus  commode  par  Robert/on  >  in  8. 
à  Londres  en  1661.  Roberrfon  étoit  Anglois, 
de  la  Religion  Anglicane ,  Se  vivoit  vers  l'an 
1680. 

Les  quatre-  Evangiles  ,  traduits  4"  Latin 
en  Hébreu  par  Jean-Bdptifie  Jona  ,  Se  dédiez 
au  Pape  Clément  IX.  à  Rome  en  1668.  Le 
refte  du  nouveau  Tcftament  du  même  Au- 
teur eft  demeuré  manuferit.  Jona  eft  mort 
.en  166%. 

Evangelium  S.  Matthai  Hebratti  ,  ex  Ver- 
Jione  Sebafiiani  Munfieri  ,  /"*  fol.  Bajilea, 
tjpis  Hettrici  Pétri  1137. 
-——Idem  Hebraïce  &  Latine  ,  ibidem  1JJ7. 

idem ,  carJ  Joannis  J%uineju,irborei.  Pa- 
rifiis  ijji.  On  convient  que  cet  Evangile 
n'eft  pas  le  vrai  Original  de  faine  Matthieu  ; 
&,on  foupçonne  qu'il  a  été  traduit  par  les 
Juifs  fur  le  Texte  Latin. 

&u*xg'iï*'n  Hebraicum  Matthai  ,  cum  In- 
terprétation Latina  Joannis  Merceri ,  cura 
axjiudio  Jodnnit  TiBii  ,  editum  Parif.  in  S. 
,i5jj.  M.  du  Tillet  trouva  cet  Evangile  à 
Rome  entre  les  mains  des  Juifs  en  1753.  Se 
l'ayant  apporté  en  France  ,  il  le  donna  à  Jean 
le  Mercier  ProferTeur  en  Hébreu  ,  pour  le 
traduire.  Cette  Vcrfion  Hébraïque  eft  plus 
IF. 


châtiée  Se  plus  correcte  que  celle  de  Munf* 
ter  :  mais  pour  le  fond  elle  en  eft  peu  diffé- 
rente ,  Se  eft  priic  fur  un  Texte  Latin ,  aflèz 
peu  correct.  Voyez  M.  Mill ,  Prolegom.  i» 
nov,  Teft.  p.  ivj. 

S.  Luca  Evangelium  Hebraïce  ,  ex  Verfiene 
Friderici  Pétri ,  in  t.  Vitteberga  1574. 

S.  Pauli  Epijlola  ad  Ramants  Hebraîcè  , 
in  4.  Leida  1616. 

Epijlola  D.  Pauli  ad  Hebraos  Hebraïc}  , 
cum  Latin*  Verftone  Alphonfi  de  z*mora, 
in  4.  Compluti  an.  ifi6. 

Eadem  Hebraïce  &  Latine ,  édita  cum 
Evangelio  fancti  Matthai ,  in%.  Bafilea  1557. 
ij8i. 

-  1  Eadem  ex  Grâce  in  Hebraum  converfa, 
à  Friderico  Alberti ,  in  4.  Ltpjia  1676. 

Quelques  Sçavans  ont  cru  que  l'Epître  aux 
Hébreux  avoir  été  écrite  en  Langue  Hébraï- 
que i  mais  ce  fentiment  eft  très-mal  appuyé  , 
Se  a  très-peu  de  défenfeurs  :  Se  quand  il  fc- 
roit  vrai  que  faint  Paul  l'auroit  écrit  origi- 
nairement en  cette  Lan  eue ,  il  eft  indubita- 
blc  que  ce  qu'on  en  a  imprime  ,  n'eft  nulle- 
ment le  Texte  de  ce  faint  Apôtre.  Ceux  mê- 
me qui  l'ont  donné  ne  l'ont  pas  prétendu. 

ARTICLE  V. 

Bu  Pentateuque  Samaritain  ,  Arabe  , 
&  Perfan. 

Nous  ne  parlons  ici  que  de  ce  Livre ,  par- 
ce qu'il  eft  le  fcul  de  tous  les  Livres  Caho* 
niques ,  qui  foit  en  ufage  parmi  les  Samari- 
tains j  &  ils  l'appellent  la  loi  de  Mojfe  , 
qu'ils  obfcrvcnt  plus  à  la  lettre ,  que  les  Juifs 
mêmes  ;  les  explications  ou  gloles  contenues 
dans  le  Thalmud ,  Se  que  les  Juifs  fuivenc 
exactement ,  leur  étant  inconnues.  Richard 
Simon ,  dans  fa  Critique  de  l'ancien  Tcfta- 
ment ,  p.  6y  examine  fi  leur  Exemplaire  doit 
être  préféré  à  celui  des  Juifs  ,  ou  li  nous  de- 
vons fuivre  l'un  Se  l'autre  comme  deux  Exem- 
plaires d'un  même  Original ,  qui  ont  chacun 
leurs  perfections  Se  leurs  défauts.  Pour  cela 
il  fait  voir  les  diverfitez  de  ces  deux  Exem- 
plaires ,  en  les  comparant  enfcmble  ;  Se  il 
paroi t  porté  à  croire  que  le  Texte  Hébreu 
Juif  eft  préférable  au  Samaritain,  contre  le 
fentiment  du  P.  M  or  in  ,  Se  des  autres.  On 
peut  en  voir  les  raifons  au  même  endroit  de 
la  Critique  de  M.  Simon.  Pour  nous ,  nous 
nous  contenterons  de  donner  une  jufte  con- 
.noiflanec  de  ce  Livre  ,  dont  on  a  tant  par- 
lé ,  Se  d'en  marquer  les  différentes  éditions. 

Le  Pentateuque  Samaritain  eft  donc  celui 
qui  eft  à  l'ufage  des  Samaritains  d'aujour- 
d'hui ,  Se  qui  eft  écrit  en  caradéres  Hébreux 
anciens ,  tels  qu'ils  croient  ufitez  parmi  les 
Juifs  avant  la  captivité  de  Baby  lone  ,&  avant 
qu'ils  euffent  adopté  les  caractères  Chaldéens, 
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dont  ils  fc  fervent  à  prefent.  Le  Pentateuque 
Samaritain  cft  donc  écrit  en  la  même  Lan- 
gue que  celui  des  Juifs  ,  il  rw  diffère  propre- 
ment que  dans  les  caractères.  Il  y  a  toute- 
fois des  différences  que  les  Sçavans  ont  re- 
marquées ,  Se  qui  ont  fait  croire  à  quelques- 
uns,  que  les  Samaritains  a  voient  reformé 
leurs  Exemplaires  fur  la  Vciûon  des  Sep- 
tante. 

On  peut  voir  fur  cela  ce  qu'en  difent 
Vfferins  ,  le  P.  Marin ,  Walt  on ,  Se  autres , 
qui  ont  examiné  le  Pentateuque  Samaritain 
fuivant  les  règles  de  la  Critique  ,  comme 
Edmond  Caflel  dans  fa  Préface  du  but  Se  de 
J'ufagc  des  Animadvcrfions  Samaritaines  fur 
le  Pentateuque  ,  dans  la  Polyglotte  de  Vt>  al- 
ron,tomc6.  Jean  Henri  Hettinger  ,  dans 
lès  Lxercitations  contre  le  P.  Morin  touchant 
le  Pentateuque  Samaritain  ,  imprimées  à 
Zuric  en  1644.  in  4. 

Pour  ce  qui  eft  des  éditions  de  ce  Penta- 
teuque ,  on  n'a  commencé  à  en  voir  des 
Exemplaires  en  Europe  que  dans  ledix-fcp- 
riéme  iiéclc.  Vjirins  fe  vante  d'être  un  des 
premiers  qui  en  ait  fait  venir  :  c'eft  dans  fa 
Lettre  à  Louis  Cappel ,  qui  le  trouve  à  la  fin 
de  (on  Sjwiagma  ytoudiznt  \v.-jo. Interprètes. 
Petrms  deÛa  Voile  ,  étant  à  Damas  en  1616. 
en  acheta  un  Exemplaire  ,  qu'il  envoya  à 
MefTirc  Achille  de  Harlay  ,  pour  lors  Ara- 
bafTadcur  du  Roi  à  Conftantinople.  C'eft  fur 
Cet  Exemplaire  que  l'on  imprima  le  Penta- 
teuque Samaritain,  qui  fc  trouve  dans  la 
Polyglotte  de  le  Jaj  en  164J.  Mais  dès  l'an 
1631.  le  P.  Morin  l'avoit  fait  imprimer  par 
l'ordre  du  Cardinal  de  Bcrullc. 

Pentatenchus  Samaritanns  ,  <*m  Vtrjîone 
Latina  ,  in  Poly^lottis  Loudin.  an.  1657. 
Cette  édition  du  Pentateuque  eft  plus  cor- 
recte que  celle  de  Paris  ;  toutefois  elle  n'eft 
ças  exempte  de  fautes. 

Nous  ajouterons  ici  quelque  chofe  du 
même  Pentateuque  en  Arabe  Se  Pcrfan. 
Edward  Pocock  ,  a  fait  une  Préface  où  il 
rend  raifon  des  différentes  Leçons  qui  fe 
trouvent  dans  le  Pentateuque  Arabe.  Elle  cft 
imprimée  dans  la  Polyglotte  de  i  vulton  , 
tome  6.  C'eft  une  remarque  dont  nous  lbm- 
■mes  redevables  au  fçavant  M.  S  al  won  Bi- 
fclforhéquairc  de  Sorbonne  ,  St  de  plu  lieu  rs 
autres  qu'il  a  bien  voulu  nous  communiquer. 

Ce  Pentateuqoe  en  Arabe  a  été  imprimé 
'à  Léide  en  16'6.  i6tt.  tn  4.  Si  depuis  dans 
ia  Polyglotte  de  "Walton.  On  l'y  trouve  auili 
•en  Langue  Pcrfanne }  c'eft  dans  le  tome  4. 


ARTICLE  VI. 


Des  Targuais  on  Paraphrafes  Chàldaïques , 
&  Pcrjannes. 

X 

Quoique  ces  fortes  d'Ouvrages  ne  foient  i 


QtT  E    SACR  E'E, 

pas  entièrement  inutiles  ,  puifqu'ils  font  une 
preuve  évidente  de  la  grande  fécondité  de 
l'Ecriture  $  toutefois  il  y  a  bien  des  chofes 
fuperflucs  ,  pour  ne  pas  dire  rebutantes: 
telles  font  les  fables  des  Rabbins,  Se  quan- 
tité de  fuperftitions  qui  s'y  trouvent  en  grand 
nombre.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  les 
Juifs  en  font  tant  d'eftime  ,  puifqu'ils  y  trou* 
vent  toutes  leurs  rêveries  ,  qui  les  éloignent 
le  plus  de  la  véritable  Religion.  C'eft  pour- 
quoi M.  Simon  ,  dans  fa  Critique  de  l'an- 
cien Tcftamcnt ,  Livre  t.  Chap.  18.  exami- 
ne s'il  a  été  à  propos  de  les  imprimer.  Dans 
la  neceffité  où  nous  fomfties  d'en  parler , 
nous  commencerons  par  en  donner  la  plus 
jufte  idée  qu'il  nous  fera  poffiblc  i  nous  mar- 
querons enfuiteceux  qui  en  font  les  Auteurs, 
Se  les  diftérentes  éditions  qu'on  en  a  faites. 
Enfin  nous  par lerons  des  Verfions  qu'on  en 
a  données ,  Se  de  ceux  qui  y  ont  travaillé. 

Quant  à  l'idée  qu'il  faut  s'en  former , 
on  peut  dire  que  les  Targutns  font  des  Tra* 
du  Étions ,  ou  plutôt  des  Paraphrafes  faites  en 
Langue  Chalda'iquc.  On  connoît  quatre  Au- 
teurs de  ces  Paraphrafes  ;  Onkélos ,  Jonathan 
fils  d'Uzicl ,  le  Parapfcraftc  Jérofolymitaih ,  SC 
Jofcph  l'Aveugle.  Nous  en  avons  parlé  plus 
en  détail  dans  le  corps  de  notre  Dictionnaire. 
On  peut  voir  les  articles  Targnm ,  ou  On- 
kélos ,  Sec.  Ces  Paraphrafes  parlent  pour  fort 
anciennes  %  Se  après  les  Livres  fàcrez  ,  les 
Juifs  n'ont  rien  de  plus  authentique  ni  de  plus 
ancien.  Quelques-uns  veulent  même  qu'au 
moins  celles  d'OnMos  Se  de  Jonathan  foient 
d'avant  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t.  Mais  il  eft  conf- 
iant qu'elles  font  plus  modernes  ,  quoiqu'on 
n'en  puiffe  pas  marquer  l'année  precife  (  a). 
Ces  Paraphrafes  font  très-utiles ,  non  feule- 
ment pour  découvrir  le  vrai  fens  du  Texte , 
qu'elles  expliquent  quelquefois  très-heureu- 
fement ,  mais  auffi  pour  aflùrer  au  Meffic 
certains  paffages  de  l'Ecriture  'y  que  les  Juifs 
d'aujourd'hui  veulent  expliquer  dans  un  au- 
tre fens.  Celle  d'Onkélos  eft  la  plus  court© 
Se  la  meilleure  :  les  autres  font  plus  longues  , 
&:  plus  remplies  de  fables  &  de  vaincs  tra- 
ditions des  Juifs. 

Onkélos  n'a  travaillé  que  fur  le  Penta- 
teuque. 

Jonathan  a  expliqué  tous  les  Prophètes , 
grands  Se  petits.  Mais  on  doute  avec  raifon , 
que  la  Paraphrafe  fur  le  Pentateuque ,  qui 
porte  fon  nom  ,  foit  de  lui. 

Le  Targnm  de  Jérnfalem  n'eft  que  fur  le 
Pentateuque. 

La  Paraphrafe  de  Jofeph ,  dit  ï/ivemrle, 
eft  fur  les  Pfeaumes  ,  fur  Job  ,  fur  les  Pro- 
verbes ,  fur  l'Ecclcfiafte,  le  Cantique  jEfther, 
Rut  h  ,  Se  les  Lamentations. 

(a  1  Vid*  U«inum  Zx.um.  S.tlitii.  lit.  ».E*«r^ 
■*.  C*f.  ».  - 
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Enfin  on  a  publié  depuis  quelques  années 
&nc  Paraphralc  fur  les  Parai ipomencs,  qui 
n'avoir  point  encore  paru  >  Se  dont  l'Auteur 
n'eft  pas  connu. 

Les  Paraphrafes  Chaldaïques  d'O&ké- 
los  avoient  cré  imprimées  plus  d'une  fois , 
avec  le  Texte  Hébreu  du  Pcntateuque  >avant 
l'an  1517.  que  la  Polyglotte  du  Cardinal 
Ximcncs  fut  achevée  ;  Se  depuis  cette  Poly- 
glotte, Se  les  autres  qui  ont  paru  après  elle , 
on  les  a  encore  imprimées  pluficurs  fois , 
auÛi  bien  que  les  autres  Paraphrafes  ,  dans 
des  Volumes  iéparez.  Nous  n'entrerons  point 
ici  dans  le  détail  de  toutes  ces  éditions  par- 
ticulières »  nous  nous  contenrerons  de  mar- 
quer celles  qui  ont  été  faites  dans  les  diver- 
fes  Polyglottes ,  ou  d'en  expliquer  les  dûfé- 
rences. 

Dans  la  Polyglotte  de  Complute  ,  ou  de 
Ximcncs  ,  on  ne  donna  pas  routes  les  Para- 
phrafes que  nous  avons  aujourd'hui  j  elles 
n'étoient  pas  encore  connues  :  on  ne  donna 
que  celle  d'Onkélos  ,  Se  encore  tronquée  Se 
corrigée  en  quelques  endroits. 

La  Bible  Rabbiuique  de  Bomlerg ,  im- 
primée en  if  18.  Se  réimprimée  plus  d'une 
fois  depuis ,  comprend  la  Paraphrafe  d'On- 
kélos ,  Se  la  Jétofolymitaine  fur  le  Pcntateu- 
que j  celle  de  Jonathan  fils  d'Uzicl ,  fur  les 
Prophètes  »  celle  de  Jofcph  l'Aveugle  ,  for 
ks  Picaumcs,  fur  les  Proverbes  ,  fur  Job, 
fur  lEccléfiaite ,  le  Cantique  des  Cantiques , 
les  Lamentations .  Ruth ,  Si  une  autre  Para* 
phrafe  fut  Lfthcr. 

La  Polyglotte  d'Anvers  de  Philippe  1 1. 
comprend  les  mêmes  Paraphrafes  que  la  pré- 
cédente ,  à  l'exception  de  celle  de  Jonathan 
fur  le  Pcntateuque.  On  remarque  que  ces  Pa- 
raphrafes font  mutilées .  Se  qu'on  y  a  fait 
quelques  changemens  dans  cette  édition  , 
de  même  que  dans  celle  de  Complute  ,  Se 
dans  la  Bible  Rabbinique  de  Vcnilcj  ce  qui 
eft  caufe  que  les  Juifs  ne  les  cftitncnt  pas. 
-  La  Polyglotte  de  Hutter  ne  contient  que 
le  Targum  d'Onkélos  fur  le  Pcntateuque. 
.  La  Bible  Rabbinique  de  Buxtorf 3  impri- 
mée à  Bâle  en  1618.  cft  plus  correcte  que  les 
précédentes.  Quarit  à  l'imprcflion  des  Para- 
phrafes Chaldaïques  ,  Buxtorf  a  fuivi  les 
éditions  de  Venife ,  où  elles  font  plus  entiè- 
res que  dans  celles  d'Anvers  ;  mais  on  pré-, 
tend  qu'il  y  manque  encore  quelque  chofe* 
Voyez  Vtdcr.  de  Flavigni ,  Epift.  1.  p.  21. 

Dans  la  Polyglotte  de  Paris ,  on  a  fuivi 
les  éditions  précédentes  de  Venife  ,  d'An- 
vers Se  de  Bâle  ,  dans  lefquelles  le  Texte  des 
Paraphrafes  Chaldaïques  cft  mutilé.  On  a 
principalement  copie  l'édition  d'Anvers , 
0ù  ces  Paraphrafes  font  très-imparfaites. 
■„  .Enfin  la  Polyglotte  d'Angleterre  de  U^alton , 
imprimée  à  Londres  en  tftf,  a  fuivi  l'édi- 
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tion  des  Paraphrafes  Chaldaïques  ,  procu- 
rée par  Buxtorf,  à  Bâle  en  1618.  dans  lef- 
quelles, dit  Walton,  Buxtorf  a  rétabli  fur 
la  foi  des  Manufcrits ,  ce  qui  avoit  été  re- 
tranché dans  les  éditions  précédentes.  Wal- 
ton  dit  qu'il  a  ajouté  dans  cette  édition 
d'Anglctcrtc ,  trois  Paraphrafes  du  Pcnta- 
teuque; ,  qui  ne  le  trouvoicnt  pas  dans  les 
autres  Polyglottes*  La  première  Paraphrafe 
cft  celle  de  Jérufalem  >  avec  la  Verlîon  La- 
tine de  Chevalier.  La  féconde  ,  cft  celle  qui 
eft  attribuée  à  Jonathan,  avec  la  Verfiondu 
même  Chevalier.  La  troifiéme  eft  la  Para- 
phrafe Perficnnc  de  Jacques  Tavvafus  ,  avec 
la  Traduûion  Latine  faite  par  M.  Hyde.  Les 
deux  premières  étoient  déjà  imprimées  dans 
les  Bibles  Rabbiniques  ;  mais  elles  n'étoienc 
pas  traduites*  Ainii  on  ne  peut  difeonvenir 
que  les  meilleures  éditions  des  Targums, 
ne  foient  celles  des  Bibles  Rabbiniques  de 
Buxtorf,  Se  de  la  Polyglotte  de  Londres. 

La  Paraphrafe  des  deux  Livres  des  Para- 
lipoménes  qui  étoit  demeurée  inconnue  juf- 
qu'à  l'an  1680.  fut  heureufement  découverte 
par  Matthias  Fhderic  Beckius,  dans  la  Biblio- 
thèque d'Etford  ,  Se  publiée  en  deux  vola» 
mes  /'«4.  à  Aufbourg  l'an  1680.  Se  \6%y 

Il  faut  maintenant  parler  de  ceux  qui  ont 
traduit  ces  Paraphrafes.  Alpbonfe  de  Zamo* 
ra  ,  Paul  Fagius ,  Bernardin  Baldi ,  André 
de  Léon  ,  ont  donné  la  Verfion  de  la  Para- 
phrafe d'Onkélos.  Celle  de  Zamora  fe  trouve 
dans  toutes  les  Polyglottes  ,  dans  toutes  les 
Bibles  Latines  imprimées  depuis  1609.  juf- 
qu'à  \6i6.  Se  en  particulier  à  Anvers  l'an 
155t.  in  8.  Celle  de  Fagius  a  paru  avec  les  An- 
notations à  Strasbourg  en  1546.  in  fol.  Celle 
de  Baldi  a  cré  faite  en  1794.  félon  J anus  Eri- 
thrée ,  dans  fon  Finacotheca  ,  p.  1.  p.  6.  Enfin 
la  quatrième  d'André  de  Léon ,  hit  faite  en 
1618.  Se  fe  trouve  à  Rome  dans  la  Biblio- 
thèque Barberine  j  comme  M.  Simon  l'a 
témoigné  lui-même  dans  fes  Antiquitcz  de 
l'Egilc  Orientale  ,  p.  131. 

M.  Huet ,  de  claris  Interftetibus  y%.  101 
p.  117.  trouve  que  routes  ces  Vcrfions  ne  font 
pas  fidellcs&>  qu'il  faudroit  entièrement  les 
refondre,  <yio't<m' Arias  Montauus  les  ait  cor- 
rigées en  bien  des  endroits*  On  peut  voir  ce 
que  Fagius  penfe  dé  la  ficnne  dans  fa  Préface, 
qui  fe  trouve  dans  les  grands  Critiques  de 
Londres,  t.  r.  p.  19.  de  la  première  édition. 

La  Parapluie  du  faux  Jonathan  fur  une 
partie  du  Pcntateuque,  a  été  traduite  par 
Antoine  Chevalier ,  dont  la  Verfion  (è  trouve 
dans  la  Polyglotte  d'Angleterre ,  Se  par  Fran- 
çois Tayler ,  qui  fit  imprimer  fa  Verfion  en 
16 4?.  in  4.  à  Londres.  V^alton  dans  fes  Pro- 
légomènes n.  §.  10.  dit  de  celle-ci  f  qu'elle 
étoit  pleine  de  fautes  $  ce  qui  l'a  engagé  a 
en  faire  une  autre  :  Si  Seldendan/  iop  pie* 

mies 
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mier  tome  de  Synedriis Hebraorum ,  dit  delà 
première ,  qu'elle  lui  avoit  été  communiquée 
par  Emeric  Cafaubon. 

Celle  du  vrai  Jonathan  fur  les  Prophètes , 
a  été  traduite  par  Alphonfe  de  Z  amer  a ,  6c 
revue  par  Arias  Montants ,  corrigée  par 
Walton  dans  fa  Polyglotte.  Jean  Mercier  a 
traduit  celle  qui  eft  fur  les  petits  Prophètes,  6c 
fa  Verfion  fut  imprimée  à  Paris  en  i  jj  9.  in  4. 

Zamora  6c  M  ont  anus  ont  encore  traduit  la 
Paraphrafe  de  Jofefhl' Aveugle  hxz  les  Pfeau- 
mes ,  &C  autres  Livres.  Edmond  Caftel ,  An- 
dré de  Léo»  6c  Adrien  Chil ,  ont  corrigé  cette 
Verfion.  SciaUc  a  traduit  la  Paraphrafe  du 
même  fur  Job  -,  Ta  Verfion  a  été  imprimée  à 
Rome  en  1618.  in  8.  Jean  Terentius  en  a  auffi 
donné  une  ,  avec  des  Notes ,  à  Franeker 
166}.  in  4.  Erafme  qfuvald  Schreckenfu/ch 
une  autre  fur  les  Canuques  6c  l'Eccléfiaftc ,  à 
Bâlc  ijyj.  Jules  Bartolocci  avec  des  SchoUcs  -, 
elle  n'eft  que  manuferite  à  Rome  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican  ,  comme  il  l'aflure 
dans  fa  Bibliothèque  Rabbinique ,  tome  3. 
p.  791.  Jean  Mercier  a  fait  là  fienne  fur 
Ruth ,  imprimée  à  Paris  1564.  in  4.  Monta- 
nus,  fur  Efther  ;  elle  eft  dans  fa  Poly  glotte,  6c 
François  Tayler ,  imprimée  à  Londres  16 jy. 
in.  4.  Samuel  le  Clerc  fur  lesParalipoméncs, 
z.  vol.  in  4.  Frideric  Beck ,  avec  des  Notes , 
à  Aulbourg  1680.  1683.  1.  vol.  in  4. 

Bartolocci  dans  le  premier  tome  de  fa  Bi- 
bliothèque Rabbinique,  p.  400.  a  fait  une 
fçavantc  DifTertation  touchant  l'origine  de 
la  Paraphrafe  Chaldaïque  fur  le  Pcntatcu- 
que  ;  ou  il  prétend  faire  voir  que  Onkélos 
n'en  eft  pas  le  premier  Auteur ,  parce  que 
long-tems  avant  qu'il  vint  au  monde ,  la 
Langue  Chaldéennc  étoit  en  ufage  parmi  les 
-Juifs.  Chacun  peut  voir  fi  fes  raifons  font 
bien  convainquantes.  Il  faut  auffi  voir  fur  le 
nouveau  Teftamenc ,  an.  1.  ce  que  nous  di- 
fons  du  Traité  de  Luc  de  Bruges  fur  la  Para- 
phrafe Chaldaïque 

Voici  un  abrégé  de  la  Vie  des  Auteurs  de 
ces  Paraphrafes ,  6c  de  ceux  qui  en  ont  fait 
des  Ver  fions. 

Onkelos  eft  tout-à-fait  différent  d'Aquila , 
quoique  CroWxus  6c  d'autres  les  ayent  con- 
fondus. C'étoit  un  des  plus  célèbres  Rabbins; 
mais  nous  ne  fç  avons  pas  bien  en  quel  teins  il 
vivoit.  Si  nous  en  croyons  Abcnezra ,  il  eft 
heureux  à  trouver  des  fera  mylHqucs ,  même 
dans  les  endroits  où  le  fens  littéral  eft  tout 
naturel  6c  fenfible. 

Jonathan ,  Juif  d'origine  ,  étoit  fils  d'U- 
ziel  ;  c'eft  celui  qui  a  donné  la  Paraphrafe 
fiir  les  Prophètes  :  car  pour  celui  qui  a  donné 
la  Paraphrafe  du  Pcntateuquc  en  partie  ,  il 
eft  plus  nouveau ,  6c  par  confequent  bien 
différent  de  l'autre ,  comme  M.  Simon  le 
femarque  par  la  différence  du  ftile }  &  il 
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s'étonne  que  cela  ait  échappé  au  fçavant  M. 
Huet,  auffi- bien  qu'aux  autres  Critiques;' 
dans  fes  Difquifitions  Cap.  3.  p.  101.  On  a 
fuffifamment  parlé  de  Jèfcf  h  l' Aveugle  dans 
le  Piaionnairc  de  la  Bible,  tome  1.  Voyez 
Jofeph. 

•  Nous  avons  déjà  parlé  d'Alfhon/è  de  Za- 
mora dans  l'article  des  Polyglottes.  Paul 
F  agi  us ,  autrement  dit  Buchlin  ,  Allemand, 
né  a  Saverne  en  1504.  étudia  à  Strafbourg  , 
où  il  apprit  la  Langue  Hébraïque  fous  Ca- 
piton ,  6c  l'enfeigna  lui-même  dans  cette 
grande  ville.  Depuis  il  devint  Mituftrc  Lu- 
thérien à  Ifna.  Il  fut  appelle  en  Angleterre 
par  Cranmer  fous  le  règne  d'Edouard  VI.  6c 
étant  devenu  Calvinifte ,  i|  mourut  en  lyyo. 
âgé  de  4y.  ans.  Melchior  Adam  a  donné  fa 
Vie  parmi  celles  des  Théologiens  Allcmans  % 
6c  Fabricius  dans  l'Hiftoire  de  fa  Bibliothè- 
que ,  tome  1.  p.  11. 12.  Pope  Blount  a  ramaflc 
tous  les  éloges  qu'on  lui  a  donnez.  C'eft  dans 
fa  Cenfure  des  Auteurs,  p.  645.  M.  Dupin 
a  fait  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  les 
Tables  ,  tome  4.  p.  1454.  6c  dans  la  Biblio- 
thèque des  Hérétiques ,  tome  1.  p.  99. 

Entre  les  premiers  Proteftans,  il  n'y  en  a 
point  qui  ait  fçu  la  Langue  Hébraïque  plus 
a  fond.  Il  étoit  auffi  bon  critique,  6c  s'effc 
fervi  des  Rabbins  fort  à  propos,  dit  M.  Si- 
mon ;  mais  celui  qui  touche  la  poix ,  dit  l'E- 
criture ,  en  fera  gâté;  ce  qui  lui  eft  arrivé  » 
car  en  fc  fiant  trop  fur  fes  Rabbins ,  il  va 
chercher  des  étimologies  toutes  ridicules.  M« 
Huet  ne  laiflc  pas  de  l'appellcr  un  interprète 
exaift ,  qui  cherche  plutôt  le  véritable  fens 
que  l'élégance  :  de  tlarit  Interpretibus ,  page 
143.  > 

Balde ,  ou  Baldi ,  étoit  d'Urbin,où  il  naquic 
l'an  iyyj.  H  apprit  la  Langue  Grecque  6c  Lati- 
ne (bus  de  fçavans  Maîtres.  Il  alla  à  Pifcfifi 
à  Padoue.  De  retour  à  Urbin ,  il  s'appliqua 
aux  Mathématiques  :  mais  ayant  pris  les  Or- 
dres facrez  ,  6c  ayant  été  élu  Abbé  de  Guaf- 
talla ,  il  s'adonna  tout  entier  à  l'étude  de  l'E- 
criture fainte.  Il  mourut  en  1617.  non  pas 
en  1597.  comme  l'écrit  le  P.  le  Longs  puif- 
qu'il  compofoit  encore  en  1603.  &  que  Marc 
Antoine  Virgilius  fit  fon  Oraifon  funèbre  en 
1617.  *lui  par  conféquent  étoit  l'année  de  fa 
mort.  Baylc  parle  de  lui  dans  fon  Diction- 
naire critique,  tome  1.  p.  446.  de  la  pre- 
mière édition ,  6c  p.  467.  de  la  féconde. 

Il  avoit  un  efprit  capable  de  toutes  forces 
d'études ,  comme  on  en  peut  juger  par  les 
difVcrcns  Ouvrages  qu'il  a  donnez,  h  étoit 
tellement  appliqué  à  l'étude  ,  que  fouverre 
il  liibit  en  mangeant  :  il  a  lu  l'Ouvrage  de 
)a  Cité  de  Dieu  de  faint  Auguftin  jufqu'à 
trois  fois  pendant  fes  repas:  tant  qu'il  sut 
en  fanté ,  il  fe  levoit  à  minuit  pour  étudier. 
Enfin  fa  more  a  wauûLfaiiwe-<jue  fa  vie.  . 

André 
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André  de  Lten  étoit  de  Zamora ,  Se  Cha 


noine  Régulier.  Il  mourut  en  1640.  Il  faifoit 
fouvent  des  folécifmes  Se  des  hébraïfmes  dans 
ce  qu'il  écrivoic.  On  a  une  de  Tes  Lettres  à 
M.  le  Jay  ,  touchant  la  Polyglotte ,  dans  les 
Antiquitcz  Orientales. 
•  Cevalerius ,  autrement  Chevalier ,  ctoit 
Normand  ,  proche  de  Vire  ,  Se  Calvinille , 
Profcfleur  de  la  Langue  Hébraïque  à  Genève. 
Il  cft  mort  en  1571. 

Tayler ,  oaTaylor , étoit  Anglois ,  Se  avoit 
foin  d'une  Eglife  proche  dcLondres  vers  itfyo. 
11  a  ajouté  des  Notes  marginales  à  fa  Vcrfion, 
Se  a  fait  d'autres  Ouvrages.  M.  Dupin  en  a 
donné  le  Catalogue  dans  fes  Tables ,  tome  4. 

.  Adrien  Chil  étoit  Flamand  de  Maldcghcm 
Se  Curé  vers  l'an  i^j.  Il  fçavoit  le  Grec  Se  le 
Latin.  Sanderus  Se  Valcrc  André  parlent  de 
lui  dans  leur  Bibliothèque  de  Flandres. 

jeaa  Terentius  étoit  aulfi  Flamand  ,  mais 
Calvinifte ,  qui  enfeigna  la  Langue  Hébraï- 
que à  Franeker  l'an  166}. 

Erafme  ofvvald  Schreckenfufch  ,  ctoit  Al- 
lemand Luthérien,  Profcfleur  des  Mathé- 
matiques Se  en  Langue  Hébraïque  à  Tubinge 
vers15-5j.il  mourut  l'an  15-79.  âgé  de  68.  ans, 
çtantnél'an  ijn.  Mclchior  Adam  parle  de 
Jui  dans  les  Vies  des  Philofophes  AUcmans, 
Se  Voffius ,  de  Mathematicis.  Teilfier  dans  fes 
Eloges  ,  tome  3.  p.  163.  Il  excelloit  en  la 
feience  des  Mathématiques ,  Se  il  entendoit 
très-bien  la  Langue  fainte ,  qu'il  avoit  apprife 
de  Scbafticn  Munftcr.  M.  Dupin  a  donné  le 
Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  fes  Tables  , 
tome  4.  p.  401.  M.  Baillct  dans  fes  Jugemcns 
des  Sçavans.  Les  autres ,  dont  nous  ne  par- 
lons point  ici ,  fc  ttouveront  ailleurs. 

ARTICLE  VII. 
Des  Bibles  en  Langues  Orientales. 

Nous  comprenons  fous  ce  fcul  titre ,  tou- 
tes les  Bibles  qui  ont  été  écrites  ou  roifes  en 
Syriaque ,  Samaritain ,  Arabe ,  Pcrfan ,  Turc, 
Arménien ,  Sec  Nous  n'en  ferons  qu'un 
Article ,  où  nous  parlerons  de  ceux  qui  en 
ont  procuré  les  éditions  ,  ou  qui  les  ont  mi- 
fes en  ces  différentes  Langues. 

Stèle  Syriaque. 

Nous  avons  parlé  des  Bibles  Syriaques , 
dans  le  Dictionnaire  fur  l'Article  des  Bibles  ; 
Se  nous  ne  répétons  point  ici  ce  que  nous 
avons  dit  en  cet  endroit.  La  Bible  Syriaque 
fut  premièrement  imprimée  dans  la  Poly- 
glotte de  M.  le  Jay  en  164t.  avec  la  Vcr- 
fion  Latine  de  Gabriel  S  ion/ te.  Abraham 
EcheÛenfis  traduifit  Ruth ,  Se  Jean  Htfronite 
traduifit  les  cinq  Livres  attribuez  à  Salomon. 
Ttmeir. 


Cette  édition  n'eft  pas  entière  t  il  y  manqué 
les  Livres  iuivans  i  Tobic ,  Judith ,  Efthcr ,  la 
Lettre  de  Jérémie  Se  Baruc,avec  les  Fragmcns  s 
de  Daniel ,  Se  le  fécond  Livre  des  Macca- 
bées.  Tout  le  nouveau  Tcftament  cft  de  la 
Traduction  de  Gni  Fabricius  Bederianus  , 
d' Edouard  Pocockt  Se  de  Louis  de  Dieu. 

La  Polyglotte  d'Angleterre  a  réimprimé 
la  Vcrfion  Syriaque  qui  fe  trouve  dans  la 
Bible  de  M.  le  Jay }  Se  elle  y  a  ajouté  les 
Livres  d'Efthcr  ,  de  Judith,  de  Tobic,  la 
Lettre  de  Jérémie ,  Baruc ,  l'Hiftoire  de  Su- 
fanne ,  une  partie  du  Cantique  des  trois 
Hébreux,  le  fécond  Se  le  troifiéme  Livre 
des  Maccabées.  Walton  dit  qu'il  a  reformé 
Se  corrige  ce  Texte  en  une  infinité  d'en- 
droits ;  mais  M.  Simon  allure  que  l'on  trouve 
dans  l'édition  d'Angleterre  toutes  les  mêmes 
fautes  qui  font  dans  l'édition  de  Paris. 

Pf*tmi  Duvidis  cum  Canticis  veteris  &  novi 
Tefiamenti  Syriace  cf  Arabitè.  Ces  Pfeaumes 
ont  été  imprimez  au  Mont  Liban  en  1610. 

P/almi  Syriace  fine  punclis ,  editi  à  Thomd 
Erpenio ,  cum  Verfione  Latink  ,in  4.  Lug .  Ba- 
tav. 

P/almi  Davidis  Syriace  cum  funÛis,  tfr. 
Verfione  Latina  Gabrielis  Sionita ,  in  4.  Pa* 
r  ifiis  ifiiy. 

Novum  Tefiamentum  Syriace  cum  punclis  t 
à  Vvidmanfiadio  ,  1.  vol.  /'*  4.  à  Vienne  en 
Autriche  ijjj.  ...  i$6i.  Cette  édition  cft  la 
première  Se  la  plus  cftimée  du  nouveau 
Teftament  en  Syriaque.  La  féconde  Epîtrc 
de  S.  Pierre ,  la  féconde  Se  troifiéme  de  laine 
Jean ,  celle  de  faint  Judc  Se  l'Apocalypfe  nç 
s'y  trouvent  point ,  quoique  les  Syriens  les 
reçoivent  pour  canoniques  ,  parce ,  dilent 
les  Editeurs ,  que  ces  pièces  ne  fe  rrouvoienc 
point  dans  leurs  Exemplaires.  Jean  Albert 
y-vidmanjlad ,  Auteur  de  cette  édition ,  «oie 
Allemand  ,  Catholique  ,  Chancelier  d'Au- 
triche Se  Jurifconfultc  vers  l'an  ijyt.  Il  fça- 
voit en  perfection  la  Langue  Syriaque. 

Novum  Tefiamentum  Syriace  caracleribus 
Hebnïcis  fine  punclis  in  24.  Antuerpia , 
Plant  in.  1575. 

Novum  Tefiamentum  caractère  Syriaco , 
cum  verfione  Latina  Tremellii  in  4.  Col  bénis 
Anhaltinorum  irfu.  1614.  Dans  toutes  ces 
éditions  il  manque  les  quatre  Epîtrcs  Ca- 
noniques que  nous  avons  nommées  plus 
haut  ,  Se  l'Apocalypfe  :  mais  depuis  l'édi- 
tion de  la  Polyglotte  de  Paris ,  on  trouve  or- 
dinairement le  nouveau  Tcftamcnt  tout  en- 
tier avec  la  Vcrfion  de  Bederianus.  On  peut 
voir  le  P.  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  fa- 
crée ,  pour  les  éditions  des  Livres  particu- 
liers de  l'Ecriture  ,  faites  à  part  en  Syriaque. 

On  a  donné  à  Leidc  en  1708.  en  z.  vol.  i» 
4.  le  nouveau  Teftament  en  Langue  Syria- 
que ,  avec  un  Dictionnaire  Syriaque ,  qui 

1 4  contient 
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contient  une  Concordance  de  tous  les  mots 
q\ii  font  dans  ce  nouveau  Tcftamcnt.  Char- 
les Schaaf  avoit  entrepris  cet  Ouvrage  avec 
Ltnfden  >•  celui-ci  étant  nlort,  Schaaf  l'a 
achevé  feul.  Il  y  a  joint  une  nouvelle  Vcr- 
fion  Latine  ,  diverfes  Leçons  tirées  des  pré- 
cédentes éditions  fie  des  manuicrits. 

'  Bible  Samaritaine. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  du  Pentateu- 
que  Hébreu ,  écrit  en  caractères  anciens , 
rels  qu'ils  étoient  en  ufage  chez  les  Juifs 
avant  la  captivité  de  Babylone  j  mais  com- 
me les  Samaritains  qui  s'en  fervent  ,  n'en- 
tendent plus  l'ancien  Hébreu  ,  ils  en  ont  fait 
une  Traduction  en  leur  Langue ,  qui  eft  un 
mélange  du  Syriaque  ,  du  Chaldécn ,  fie  de 
l'Hébreu.  Cette  Traduction  a  été  imprimée 
dans  les  Polyglottes  de  Paris  ,  avec  la  Ver- 
fion Latine  du  P.  Mûri»  en  i6tf.  Se  réim- 
primée depuis  dans  celle  d'Angleterre  en 

"fa-  , 
Outre  cette  Vcrlion  Samaritaine  ,  on  dit 

qu'il  y  en  a  encore  une  en  Arabe ,  Se  une 

en  Grec.  Voyez  Vvalton ,  Prolegom.  XL 

paragr.  10.  le  P.  Morin  fie  le  P.  le  Long , 

Bibliothèque  facrée. 

Bible  Arabe, 

Nous  avons  parlé  aiTcz au  long' des  Bibles 
Arabes  dans  le  Dictionnaire  lur  l'Article 
des  Bibles.  L'édition  Arabe  qui  fc  trouve 
dans  la  Polyglotte  de  M.  le  Jay ,  renferme 
tous  les  Livres  de  l'ancien  fie  du  nouveau 
Teftamcntjà  l'exception  des  Livres  d'Efthcr, 
de  Judith,  de  Tobic  fie  des  Maccabées  qui 
y  manquent  Le  Pehtatcuque  eft  l'ouvrage 
du  Rabbin  Saadias  Gaon fameux  Juif,  qui 
l'a  faite  fur  l'Hébreu.  La  Verfion  Latine  eft 
de  Jean  Efronite.  Les  autres  Livres  de  l'E- 
criture font  traduits  en  Arabe  fur  le  Grec  ; 
fie  la  Vcrlion  Latine  qui  eft  dans  les  Po- 
lyglottes ,  eft  de  Gabriel  Sienite.  Cet  Au- 
teur étoit  de  Syrie  fie  Maronite  du  Mont 
Liban ,  ProfdTeur  des  Langues  Syriaque  fie 
Arabe  à  Paris.  On  le  fit  venir  dans  cette 
ville  ,  pour  y  travailler  à  la  Polyglotte  de  M. 
le  Jay ,  fie  il  y  enfeigna  dans  le  Collège 
Royal  en  idjo.  Il  paflbit  alors  pour  un  de 
ceux  qui  fçavoient  le  mieux  les  Langues 
Orientales.  Cependant  les  Verrions  Latines 
qu'il  a  données  ne  font  pas  exemptes  de 
fautes. 

Vvalton  a  fait  réimprimer  la  même  Ver- 
fion Arabe  ;  il  dit  qu'il  l'a  corrigée  en  difré- 
rens  endroits. 

Biblia  Arabica  Rom*  édita  jujfu  Urbani 
y III.  L'ancien  Tcftament  fut  achevé  en  1647. 
fie  le  nouveau  en  i6jo.  Mais  comme  cette 


édition  n 'étoit  pas  entièrement  conformé  à 
la  Vulgate  ,  la  Congrégation  de  la  Propa- 
gande ,  la  fit  retoucher ,  fie  l'Ouvrage  ne 
parut  qu'en  1671.  Vide  Diarium  eruditornm 
Italie.  Rom*  edit.  ij.  Januar.  1671.  ab  Ab- 
bate  Naz.ario. 

Nruum  T eflamentum  Arabie 6  cttrâ  Thom* 
Erpenii  in  4. Leyd*  e  Typogr.  Erpeniana 
1616. 

Evangelia  Arabici  abfque  funttis  é-  au» 
Jîgnris ,  in  fol.  Rom*  e  T ypogr.  Medicea  1591. 
Item  1619. 

Bible  Ethiopienne, 

On  n'a  aucune  Bible  entière  imprimée 
en  Langue  ni  en  caractère  Ethiopien.  Théo- 
dore Petr*Hs  fît  imprimer  à  Lcide  in  4.  en 
iééo.  les  quarre  premiers  Chapitres  de  la 
Généfc.  Georges  chrétien  Sur ck lin  les  im- 
prima à  Francfort  in  4.  en  1696.  avec  la 
Vcrlion  Latine.  Ils  ont  encore  paru  en  170Z. 
fie  en  j707.cn  Allemagne. 

Le  Livre  de  Ruth  a  été  imprimé  à  Leide 
in  4.  par  Jean  Georges  NifJ'elius  en  \66o. 
Les  Pfeaumes  ont  été  imprimez  affez  fou- 
vent,  par  exemple,  par  Jean  Potken ,  in  4. 
Rom*  1JI3.  parles  foins  de  Ludolf  t  à  Franc- 
fort in  4. 1701.  fie  dans  les  Polyglottes  d'An- 
gleterre. On  trouve  aufli  le  Cantique  des 
Cantiques  ,  les  Prophètes  Joël ,  Jouas ,  So-*- 
phonic  fie  Malachic  ,  imprimez  féparément 
en  Ethiopien  en  dirTcrcns  endroits. 

Novum  Teftamentum  JEthiopici ,  Rom* 
in  4.  IÎ48. 

E  pi/fol*  13.  D.  Pauli  JEtbiopicè  an,  154$. 
Rom*.  Cette  édition  eft  tres-fautive ,  fie  c'eft 
néanmoins  celle  qu'a  fuivi  Vvalton  dans  fon 
édition  d'Angleterre.  Il  a  pris  le  Pfèautiec 
Ethiopien  des  éditions  faites  à  Rome  fie  à 
Cologne  ,  fie  le  Cantique  des  Cantiques , 
avec  le  nouveau  Teftamcnt ,  fur  l'édition  de 
Rome,  fie  la  Verfion  Latine  de  Loftujius , 
corrigée  par  Edmond  Cajhl.  M.  Ludolf 
foutient  que  cette  édition  eft  pleine  de  fau- 
tes ,  fie  que  les  Anglois  ont  encore  ajouté  de 
nouvelles  fautes  à  l'édition  de  Rome  ,  par- 
ce que  les  Ethiopiens  qui  préfidoient  à  l'é- 
dition de  Rome  ,  n'avoient  qu'un  Exem- 
plaire imparfait  fie  mutilé.  Job  Ludolf  ou 
Leutholf,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Article  , 
étoit  Allemand  d'Erford ,  Confeillcrdc  l'Em- 
pereur fie  de  l' Electeur  Palatin.  Il  fçavoic  les 
Langues  Orientales  ,  fie  particulièrement  l'E- 
thiopienne. Il  eft  mort  en  1704. 

Epijlol*  Jacobi  ,  très  Joannis  &  Jud*  ,  JE- 
tbiopicè &  Arabici  ,  cum  punllis  vocal/bus  & 
Verjione  Latina  in  4.  Leid*  ,  Elzevir.  16J4. 
M.  Ludolf  dit  que  ce  Livre  eft  plein  de 
fautes: 
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Perfanne. 

Pentateuchi  Vtrji»  Perjtca  caraÛere  Hebrao, 
interprète  Jacob»  Jîlio  Jofeph  Tavvot  Judao 
Confiantinopoli  IJ46.  Cette  Bible  cft  impri- 
mée avec  l'Hébreu  ,  le  Chaldéen  Se  l'Ara- 
be t  l'Hébreu  cft  au  milieu ,  la  Paraphrafe 
d'Onlelos  cft  à  la  gauche ,  Se  la  Verfion  Per- 
fanne  eft  à  la  droite  »  l'Arabique  eft  au  haut 
de  la  page.  Cette  même  Vcrlion  cft  impri- 
mée dans  la  Polyglotte  d'Angleterre  ,  avec 
la  Verfion  Latine  de  Thomas  H  y  de. 

Evangeliorum  Verfio  Perfica ,  cum  Verjione 
hatina  Abrahami  Vvheloci  Londini 1651.  16*7. 
M.  l'Abbé  Renaudot  foutient  que  cette 
Verfion  eft  faite  fur  le  Syriaque  Se  non  fur 
le  Grec  ,  comme  le  prétendent  les  Editeurs. 
Abraham  Wheloch  étoit  Anglois  ,  Profef- 
feur  en  Langue  Arabe  Se  Saxonne  à  Cam- 
bridge. 11  décéda  en  1654. 

Evangelia  Perfice  ex  interpretatione  57- 
tnonis  jilii  Joftfh  Taurinenjis  ,  juxta  Codic. 
Pocockianum ,  cum  Verjione  Latina  Samnèlis 
Clerici.  Elle  fc  trouve  dans  la  Polyglotte 
d'Angleterre  ,  Se  cft  prife  fur  le  Syriaque. 
Elle  eft  différente  de  celle  de  Vfhclocb. 

Bibles  en  Langue  turque. 

Nous  n'avons  aucune  Bible  entière  impri- 
mée en  cette  Langue ,  mais  feulement  le 
nouveau  Teftamcnt  imprime  à  Londres  in  4. 
en  1666.  de  la  Traduction  de  Guillaume 
Se  aman. 

Albert  Bobovius ,  Polonois  ,  Se  Apoftat 
de  la  Religion  Chrétienne ,  s'étant  fait  Turc, 
Se  ayant  pris  le  nom  à! Ali  Beigb ,  traduilit 
la  Bible  en  Langue  Turque  à  la  prière  de 
Levinus  V^arnerus.  Celui-ci  l'envoya  à  Lei- 
de  pour  y  être  imprimée  ,  mais  elle  y  cft 
demeurée  manuferice  dans  la  Bibliothèque 
publique  de  cette  ville.  Bobovius ,  autre- 
ment Bobowski  ,  fin  premier  Interprète 
de  Mahomet  IV.  du  nom  ,  Empereur  des 
Turcs.  Il  vivoit  vers  l'an  1660.  Se  il  mou- 
rut dans  fon  apoftaiie. 

Billet  Arméniennes. 

Biblia  Armenà  imprejfa  Amfieledami  in  4. 
an.  1666.  Cette  Verfion  Arménienne  cft  faite 
far  les  Septante  $  elle  cft  fort  belle ,  &:  faite 
avec  grand  foin ,  Se  même  accompagnée 
d'images  qui  repréfentent  l'Hiftoire  fainte. 
On  dit  pourtant  qu'elle  n'a  pas  été  agréable 
aux  Arméniens  ,  quoique  procurée  par  Jac- 
ques Caraclerus  leur  grand  Patriarche. 

Biblia  Armenica  ftudio  Tbeodori  ferrai, 
in  f$l.  Amjleltd.  1670. 

Biblia  Armenica  Confiantinopoli  in  4.  trant 
fub  prteh ,  -mm  707. 
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Pfalmi  Arment  et  in  8.  Rom*  jjÉf.  Venetits 
1642..  Amfielodami  1661.  in  4.  ibidem  1666t. 
in  14.  <jrc. 

Novum  Tcftamentum  Armenicè  in  8.  Amfie- 
lodami  166%. 
Ibidem  nitidioribut  typis  in  8.  *n.  \6$%. 

Bibles  Copbtes  ,  ou  Egyptiennes. 

Il  y  a  plufieurs  Exemplaires  manuferits  des 
Bibles  Cophtes  dans  les  Bibliothèques ,  mais 
on  n'en  connoît  aucuns  d'imprimez.  Voyez 
la  Bibliothèque  facréc  du  P.  le  Long  de 
l'Oratoire,  tome  1.  de  l'édition  in  fol.  Se 
fur  toutes  ces  Bibles  en  Langues  Orientales  , 
voyez  Lipenius  dans  fa  Bibliothèque  Théo- 
logique  ,  tome  1.  p.  146. 

ARTICLE  VIII. 

a  * 

Les  Bibles  Grecques  des  Septante  , 
&  des  autres. 

La  plus  ancienne  Verfion  Grecque  de 
TEcriture  que  nous  connoiflîons ,  cft  ctllc 
des  Septante  Interprètes ,  que  l'on  croit  avoir 
été  faite  en  Egypte  fous  le  règne  de  Ptolé- 
mee  Philadciphe ,  qui  monta  fur  le  trône 
l'an  du  Monde  5710.  avant  J.C.  zSo.  avant 
l'Ere  vulgaire  184.  Quelques-uns  veulent 
que  dès  auparavant ,  il  y  ait  eu  une  Traduc- 
tion Grecque  des  Livres  faints  dés  Hcbrcux, 
mais  on  n'a  jamais  pu  prouver  ce  fentiment. 
On  a  parlé  alfcz  au  long  des  Septante  fous 
leur  article  dans  le  Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble :  nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que 
nous  en  avons  dit.  Nous  nous  bornons  à 
donner  dans  cet  Article  les  principales  édi- 
tions de  l'ancien  Teftamcnt ,  ou  des  Sep- 
tante. Nous  marquerons  enfuite  le  jugement 
qu'on  en  doit  faire  i  Se  enfin  nous  parlerons 
dc  ceux  qui  ont  travaillé  à  ces  différentes 
éditions. 

Biblia  Graca  eu  m  Verjione  Latina  ad  ver* 
bum.  Cempluti  1517.  C'eft  celle  qui  eft  dans 
la  Polyglotte  du  Cardinal  Ximcnés.  Les 
Sçavans  leconnoilTcnt  que  cette  édition  n'eft 
rien  moins  que  la  pure  Se  la  vraye  traduction 
des  Septante.  Ceux  qui  ont  travaillé  à  la  Po- 
lyglotte de  Complutc,ayant  retouché  le  Tex- 
te Grec,  pour  le  rendre  conforme  à  la  Vul- 
gatc  ou  à  l'Hébreu ,  ne  fe  font  pas  rais  en 
peine  s'ils  fuivoient  ou  non  la  Verfion  des 
Septante.  Aulfi  cette  édition  cft  peu  eftiméc. 

Biblia  Graca  cura  Andréa  Afulani,  in  adi- 
bus  Aldi  Cr  Andréa  Afulani  ejus  foceri ,  ** 
fol.  Venetiis  Cette  édition  parut  avant 
celle  de  Complute  ,  quoiqu'elle  eût  été  ache- 
vée un  an  après.  Elle  approche  plus  du  vrai 
Texte  des  Septante  que  l'édition  de  Com- 
plute }  mais  les  Sçavans  y  trouvent  encore 
quelques  additions  tirées  de  Theodotion  Se 
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des  anciens  Interprètes  Grecs.  On  la  réim- 
prima en  ijt*.  i$4f.  IJ50.  ij8*.  1J97*  W9- 
&  1687. 

Les  courtes  Préfaces  Latines  qui  s'y  trou- 
vent  font  ù'Afulan.  A  la  tête  de  chaque 
Epître  de  faim  Paul ,  Se  des  Epitrcs  Canp- 
niqucs ,  il  y  a  un  avant- propos  en  Grec  , 
qui  en  explique  le  fujet.  Cette  édition  porte 
le  nom  d'Aide  l'ancien  ,  parce  qu'elle  cft 
fonte  de  fon  Imprimerie ,  ou  Afulan  travail  - 
loit,  Se  peut-être  qu'il  y  avoit  mis  la  main 
avant  que  de  mourir  ,  comme  il  peut  en  avoir 
fourni  le  deflein.  Car  il  exeelloit  pour  le 
Grec;  Se  avant  lui  on  laifîoitdu  yuidedans 
le  Latin ,  où  il  y  avoit  des  mots  Grecs  à 
placer ,  parce  qu'on  n'avoit  point  encore  de 
caractères  de  cette  Langue.  C'eft  donc  im- 

f>ropremcnt  qn'Ujferius  dit  que  c'cft  Aide 
ui-mcmc  qui  a  donné  la  première  édition 
de  la  Bible  Grecque.  Car  Aide  étoit  mort  des 
Se  cette  édition  n'a  été  achevée  qu'en 
iyi8.  comme  nous  l'avons  déjà  marqué. 
Pour  bien  connoître  tout  le  mérirc  de  cette 
édition  ,  il  faut  lire  ce  qu'en  dit  Walto»  , 
dans  fon  Prolégoméne  9.  num.  19.  Se  Ma- 
fias dans  fa  Préface  fur  Jofué.  Enfin  les  Actes 
de  Lcipfic  de  1698.  p.  77. 

Biblia  Graca ,  minimo  caratlere ,  jnxta  Vé- 
gétant Aldi  editionem,  4.  vol.  in  8.  Argen- 
torati ,  Vvolphim  CephaUus  N.  Tejl.  an.  1514. 
vet.  Tejl.  1516.  cum  Praf.  Jean.  Loniceri. 

Biblia  Gr/tca  juxta  editionem  Vendant  in 
fol.  Bojtle*  Joannis  Hervagii  ,  an.  IJ4J.  cum 
J>raf.  Philip  fi  Mclanftonis.  C'eft  l'édition 
qui  eft  connue  fous  le  nom  d'édition  de  Bà- 
le ,  Se  qui  eft  la  même  que  celle  d'Aide  > 
mais  la  divifion  des  Chapitres  Se  des  verfets 
en  cft  différente ,  comme  remarque  Walton 
dans  le  Prolégoméne  cité  ci-demis.  Il  y  a 
encore  celle  de  Vvechel  Se  de  Zanetti,  Se 
on  y  trouve  au  bas  de  chaque  page  un  grand 
nombre  de  différentes  leçons ,  qui  ne  con- 
tribuent pas  peu  à  la  rendre  précieufe.  Il  faut 
voir  ce  qu'en  dit  Fabricius  dans  fa  Bibliothè- 
que Grecque  ,  Livre  3.  p.  316. 

Biblia  Graca  vet.  Tejf.  Grâce  ex  edit.  Aldi, 
&  Latine  ex  edit.  Complut.  4.  vol.  /*  8.  Ba- 
ffle* Ni  et  lai  Brylinger  ijyo. 

Biblia  Grdca  &  Latina  3.  vol.  in  8.  Bafil. 
Iryling.  ij8z.  C'cft  la  même  que  l'édition  de 
15J0.  dont  on  a  changé  le  titre. 

Biblia  Graca  vet.  Tefi.  automate  Sixti  V. 
Tontif.  Max.  &  opéra  Antonii  Caraffa  Card. 
cum  Prof.  Lot.  Pctri  Morini  in  fol.  Rom. 
Typogr.  Franc.  Zannetti  1,-87.  Cette  édition 
paflepour  la  meilleure,  la  plus  pure  Se  la 
plus  correcte  de  toutes  celles  qui  avoient 
paru  jufqu'alors.  Il  y  a  toutefois  des  Sçavans, 
comme  Mariana  Se  le  P.  Morin  ,  qui  croyent 
qu'il  s'y  eft  encore  glifle  quelques  partages 
des  anciens  Traducteurs  Gr«s.  Pour  en  )u- 
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ger  fainement ,  il  n'y  a  qu'a  lire  les  Préfaces 
qui  font  à  la  tête  :  le  P.  Morin ,  dans  fes  Exer- 
citations  de  la  Bible  Liv.  1.  Exercit.  9.  Chap. 
ir  num.  8.  ia.  Le  P>  le  Long  dans  fa  Biblio- 
thèque fàcrée ,  Article  des  Bibles  Grecques* . 
Simon  ,  dans  fon  Hiftoirc  critique  de  l'an-  - 
cien  Teftamcnt,  Livre  1.  Chap.  3.  où  il 
défend  cette  édition  contre  Voulus  ,  Se  pref- 
crit  en  même-teins  le  moyen  de  la  réformer  , . 
ce  que  Voulus  avoit  promis  de  faire ,  &  ce 
qu'il  n'a  pas  exécuté ,  de  même  que  Colo- 
miez ,  qui  avoit  fait  la  meme  promefle.  Mais 
Lambert  Bos  Se  Ernejl  Grabe  ont  mis  en 
exécution  un  fi  beau  deflein  au  commence- 
ment de  ce  fiéele ,  dans  leurs  éditions  cor- . 
rigées  Se  augmentées,  que  nous  allons  bien- 
tôt marquer. 

Un  fi  grand  Ouvrage  demandoit  de  grands 
hommes  pour  être  dans  toute  fa  perfection. 
C'eft  ce  qu'ont  fait  les  Cardinaux  Sirlet  Se 
Caraffa  ,  Latinus  Latinius ,  Marianus  Victo- 
rius ,  Paulin  qui  étoit  Dominicain  ,  Agellius, 
Emmanuel  Sa  ,  Pierre  Parra  fous  Pic  V.  Lc- 
Lius ,  Turrianus ,  Ciaconius ,  Maldonat ,  Pier- 
re Morin  ,  Comitolus ,  Urûnus ,  Livinejus , 
Valverda ,  Bcllarmin ,  Tolet  fous  Grégoire 
XIII.  Jean  Morin  Se  Flaminius  Nobilius 
fous  Sixte  V.  Il  faut  dire  quelque  chofe  de 
chacun  en  particulier. 

Gnillamme  Sirlet  naquit  à  Stilli ,  que  quel- 
ques-uns nomment  Squilliaco ,  dans  la  Cala- 
bre.  Il  étudia  les  Langues  à  Naples ,  fut  fait 
Cardinal  par  Pie  IV.  à  la  recommandation 
de  faint  Charles  Borroméc  ,  qui  travailla 
auffi  à  le  faire  élire  Pape  au  lieu  de  Pie  V. 
qui  ne  laiifa  pas  après  fa  promotion  de  le 
faire  Bibliothcquaire  du  Vatican.  Il  mourut 
l'an  1585.  âgé  de  71.  ans.  Il  faut  voir  fa  vie 
dans  Ciaconius  Se  dans  l' Hiftoire  des  Car- 
dinaux par  Auberi.  Il  avoit  une  parfaite  con- 
noi  (Tance  de  la  Langue  Hébraïque  Se  Grec- 
que. Il  paffoit  à  Rome  pour  l'Ariftarque  de 
fon  tems.  Nous  parlerons  ailleurs  de  ce  qu'il 
a  fait  fur  l'Ecriture  ,  dans  l'Article  des  dif- 
férentes Leçons.  M.  Dupin  a  donné  le  Ca- 
talogue de  l'es  Ouvrages  dans  les  Tables , 
tome  1.  p.  1187. 

Antoine  Caraffe  étoit  forti  de  l'illuftre 
maifon  des  Caraffa.  Il  apprit  avec  beau- 
coup de  foin  Se  de  fuccès  la  Langue  Grecque 
fous  Sirlet.  Pie  V.  lui  donna  le  chapeau  de 
Cardinal ,  lorfqu'.il  n'avoit  encore  que  trente 
ans  s  mais  comme  il  étoit  extrêmement  ftu- 
dicux ,  une  mort  prématurée  l'enleva  en 
n'ayant  que  cinquante-trois  ans.  Dans  une 
grande  jeuncfTc ,  il  fit  paraître  une  vertu 
Se  une  chafteté  extraordinaire.  Il  fut  auffi. 
extrêmement  recommandablc  par  fa  charité» 
car  il  fît  de  grandes  aumônes  aux  pauvres 
pendant  fa  vie  ;  Se  en  mourant ,  il  donna  fes 
|  biens  à  l'Ecole  des  Maronites.  Eugubinus  . 
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Baronhis  Se  Bince  ont  fait  comme  à  l'envi 
fon  Oraifon  funèbre.  Il  faut  voir  dans  les 
Eloges  de  Teilfier  ,  tome  4.  p.  iyi.  ce  qu'en 
dit  M.  de  Thou  dans  l'Hiftoirc  de  fon  teins. 
Monficiir  Dupin  a  donné  le  Catalogue  de  fes 
Ouvrages  dans  fes  Tables  ,  tome  premier , 

P«  IJ4I- 

Latinus  Latinias  vint  au  monde  à  Viterbe 
l'an  15-13.  Se  fit  les  premières  études  à  Sien- 
ne :  étant  allé  à  Rome  en  ijj^.  il  s'appliqua 
à  l'étude  de  la  Théologie  ;  il  fut  Secrétaire 
de  trois  Cardinaux  ,  Se  mourut  en  1593.  âgé 
de  80.  ans  Voyez  la  Vie  dans  les  Eloges  de 
Teilfier  ,tomc  4.  p.  181.  84.  Jufte  Lipfe  l'ap- 
pelle freiijj  mus  fentx  &  omni  litttrarum 
génère  inflruMfymus.  Colomics  le  loue  com- 
me un  homme  docte  Se  diligent.  Pamclius 
admire  fa  doctrine }  &  Raimond  Capifucchi 
ne  pouvoit  fe  laftcr  d'admirer  le  travail  Se 
la  confiance  infatigable  avec  laquelle  il  avoit 
lu  Se  déchifré  tant  d'Auteurs  ;  non  plus  que 
la  pénétration  Se  la  folidité  de  fon  ju- 
gement. On  peut  voir  les  aucres  éloges 
qu'on  lui  a  donné  dans  Pope  Blount ,  page 

7Î4' 

Marianus  ViHefhs ,  ou  Vtclmnus ,  fi  con- 
nu par  fa  fameufe  édition  des  Ouvrages  de 
faint  Jérôme,  étoit  de  Rieti  -,  il  fut  fait  Eve- 
que  d'Amclie-par  PicV.cn  1571.8c  en  1571. 
ce  Rieti  ;  ce  qui  a  donné  lieu  au  P.  le  Long 
de  dire  qu'il  étoit  d'Amélie  Se  Evêque  de 
Rieti.  Ughellusdans  fon  Italie  facrée  ,  1. 1. 
en  parle  ,  Se  dit  qu'il  mourut  vers  l'an  1571.  Il 
étoit  recommandable  Se  par  fa  feienec  Se  par 
fa  probité.  M.  Dupin  a  donné  le  catalogue 
de  fes  Ouvrages  dans  fes  Tables ,  tome  1. 
p.  u6i. 

Nous  ne  connoiffons  Paulin  Dominicain  Se 
Pierre  Parra  ,  que  par  la  part  qu'ils  ont  eu 
à  l'édition  Grecque  de  Rome.  Le  P.  le  Long 
n'en  dit  pas  davantage  dans  fa  Bibliothèque 
Sacrée. 

Nous  parlons  &  Emmanuel  Sa  ,  dans  l'ar- 
ticle des  Commentateurs  ,  aufli-bien  que  de 
Jdaldonat'Se  de  Bell ar min  ,  parce  qu'ils 
font  plus  recommandablcs  par  ce  qu'ils  ont 
donné  fur  l'Ecriture  fainte. 

Antoine  yigtHius  étoit  de  Sorento  dans  le 
Royaume  de  Naplcs  Se  Théatin.  Clément 
VIII.  le  nomma  Evêque  d'Accrno  l'an  1593. 
11  fc  dépouilla  volontairement  de  cette  di- 
gnité en  1604.  Se  mourut  en  1608.  ayant 
plus  de  70.  ans.  Ughellus  parle  de  lui  dans  l'I- 
talie facrée.  Il  s'eît  rendu  rccommandablc  Se 
par  la  pureté  de  fes  moeurs  Se  par  fa  doctri- 
ne ,  particulièrement  par  fon  application  in- 
fatigable à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte.  Voyez 
fur  les  Pfcaumcs. 

Le  P.  le  Long  dit  que  Lelims  étoit  Théo- 
logien du  Cardinal  Cataffc  ,  Se  qu'il  fut  fait 
Evêque  de  Narni  dans  les  Etats  du  Pape  -,  il 
Tmc  IF. 
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l'a  confondu  avec  un  autre  Lelius  qui  fut 
élevé  à  cette  dignité  en  145 j.  Se  qui  par 
conléqucnt  eft  plus  ancien  que  celui  dont 
il  s'agit  ici,  puifqu'en  I4jt.  il  n'étoit  pas  en- 
core au  monde ,  Se  qu'il  n'clfc  mort  que  vers 
la  fin  du  feiziéme  ficelé. 

François  Turrianus  ,  ou  de  la  Torre ,  étoit 
natif  d  Hcrrcra  au  Diocéfc  de  Valence  en 
Efpagnc  ,  Se  neveu  de  Barthclcmi  Torrcnfis 
Evcquc  des  Canaries,  qui  le  fit  inftruire 
dans  les  fa  in  tes  Lettres  à  Salamanque.  Après 
fes  études  il  alla  en  Italie  Se  étant  à  Rome  ,  le 
Pape  l'envoya  au  Concile  de  Trente.  Il  lé  fit. 
jéluite  ,  quoique  déjà  avancé  en  âge  ,  l'an 
i\66.  Se  mourut  en  1584.  Il  faut  voir  ce  que 
difent  de  lui  Teilfier  dans  fes  Eloges ,  tome 
3-  p.  503.  Nicolas  Antonio  dans  fa  nouvelle 
Bibliothèque  d'Efpagne  ,  tome  1.  p.  z8y. 
Les  differens  éloges  qu'on  lui  a  donné  dans 
Pope  Blount,  p.  681.  dans  M.Baillct  Juge- 
ment des  Sçavans ,  §.  iji.  393.  876.  M.  Du- 
pin a  donné  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages 
dans  fes  Tables ,  p.  1176.  Se  tome  z.  p. 
1877. 1'  paffoit  pour  un  homme  très-fçavant  * 
&  il  a  mérite  l'cftimc  du  public  par  pluficurs 
cxcellens  Ouvrages.  Il  y  en  a  pourtant  qui 
diient  que  c'étoit  un  homme  de  mauvais 
goût ,  Se  qui  étoit  entêté  de  fes  préju- 

gCZ'  ^ 
Pierre  Ciaanias  ,  différent  d'Alphonfis 

Ciaconius  Efpagnol ,  Se  fçavant  comme  lui , 
naquit  en  152.5.  à  Tolède.  Il  apptit  à  Sala- 
manque la  Langue  Grecque  Se  les  Mathé- 
matiques fans  le  fecours  d'aucun  Maître. 
Il  s'appliqua  auffi  à  la  Théologie ,  Se  devine 
un  grand  Théologien  par  la  Icdurede  l'Ecri- 
ture fainte  ,  Se  des  Ouvrages  des  SS.  Pères. 
Il  fut  fait  Chanoine  de  Sévillc  ;  vint  à  Ro- 
me fous  Grégoire  XIII.  Se  mourut  l'an  ty8i. 
âgédeyfi.  ans,  félon  M.  de  Thou.  Voyez 
Teilfier  dans  fes  Eloges ,  tome  3.  p.  zzi.  -  z6. 
Nicolas  Antonio  dans  fa  Bibliothèque  d'Ef- 
pagne ,  tome  z.  M.  Dupin  adonné  le  Cata- 
logue de  fes  Ouvrages  dans  fes  Tables,t.  1.  p. 
1154.  Il  faut  voir  auffi  Janus  Nicius  Erythrxus 
in  J'inacotheca.  Il  s'eft  rendu  recommandable 
par  un  fçavoirunivcrfcl ,  par  laconnoifiance 
de  l'Antiquité  Se  de  la  belle  Littérature ,  dit 
M.  de  Thou  dans  l'Hiftoire  de  fon  tems.  Il 
rendit  fon  nom  fi  célèbre ,  qu'il  fut  appelle 
le  Varron  de  fon  fiéclc.  11  fut  encore  plus 
recommandable  par  fa  grande  modeftic ,  Se 
une  humilité  égale  à  fon  mérite. 

Nous  ne  parlons  ici  que  de  Pierre  Ma- 
rin. Il  naquit  à  Paris  en  153t.  d'un  pere  qui 
étoit  homme  de  Palais ,  Se  le  defiunoit  au 
même  emploi.  Il  étudia  d'abord  les  Langues- 
Orientales  ,  les  Auteurs  prophanes  Se  l'Ecri- 
ture fainte.  Enfuitc  il  alla  en  Italie  ,  alors  le 
Théâtre  des  Belles -Lettres.  Son  pere  le  rap- 
pclla  à  Paris  çn  ijy*.  dans  le  deffein  de  le 
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marier  -,  ce  qui  ne  réuflit  point.  Etant  mort , 
Morin  prit  le  parti  d'aller  à  Rome  en  ij6j. 
fous  Pie  IV.  ou  il  mourut  en  1608.  M.  Du- 
pin  en  parle  fort  au  long  dans  Ta  Bibliothè- 
que Eccléfiaftique  au  dix-feptiéme  fiécle, 
tome  1.  p.  34.  36.  où  il  fait  l'analyfc  de  Tes 
principaux  Ouvrages  ibid,  37-54-  H  a  ec"c 
lui-même  fa  vie  ,  Se  donné  le  Catalogue  de 
les  Ouvrages  dans  l'édition  qu'en  a  donne 
k  P.  Quictif  Dominicain ,  à  Paris  l'an  1675. 
R.  Simon  en  parle  aufli  dans  fa  Lettre  34e. 
du  Livre  premier.  Il  avoit  beaucoup  de 
critique  ,  le  jugement  fort  fain ,  Se  une  mé- 
moire mcrvcilleufe.  Il  éroit  aufli  d'une  hu- 
meur égale  ;  homme  franc  ,  (Impie ,  fincére , 
doux  ,  civil ,  honnête ,  agréable  &:  de  bonnes 
moeurs  $  qui  aimoit  le  bien  Se  haïlfoit  le 
fourbe.  Il  ne  portoit  envie  à  perfonne ,  mc- 
prifoit  les  honneurs  Se  les  biens  ;  fon  unique 
paflioB  étoit  l'étude.  Il  travailloit  avec  aîfi- 
duité  5c  avec -facilité.  Enfin  on  peut  dire 
qu'il  n'y  a  point  eu  de  fon  tems  d'homme  de 
Lettres  qui  eût  plus  d'érudition  Se  de  beauté 
d'efprit. 

FUminius  Nobilius  étoit  de  Luqucs  en 
Italie.  Il  alla  à  Rome  fous  Sixte  V.  Se  étant 
de  retour  en  fa  patrie  ,  il  y  mourut  l'an  1 590. 
âgé  de  j8.  ans.  Il  faut  voir  ce  qu'en  dit  Tcif- 
fier  dans  fes  Eloges ,  tome  4.  p.  98.  M.  Du- 
pin  a  donné  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages 
dans  fes  Tables  ,  tome  1.  page  ijo8.  il  en 
parle  aulfi  dans  la  Bibliothèque  Eccléfiafti- 
c[ue.  Scion  Annibal  Caro  ,  c'eft  un  Ecrivain 
également  docte  Se  poli.  Il  étoit  aulli  tres- 
fcavantcnla  belle  Philofciphie.  Il  croit  plus 
critique  que  1  héologien  ,  Se  écrivoit  très- 
bien  en  Latin ,  félon  M.  Du  pin.  Nous  au- 
rons lieu  de  parler  de  lui  ailleurs. 

Paul  ComitolKs  étoit  de  Pcroufe  ;  il  fc  fît 
Jéfuicc  en  13-39.  n'ayant  que  quatorze  ans ,  Se 
mourut  où  il  étoit  né  en  162,6.  âgé  de  67.  ans. 
M.  Dupin  a  donné  le  Catalogue  de  l'es  Ou- 
vrages dans  fes  Tables ,  tome  t.  p.  1637. 
Socweldit  qu'il  avoit  81.  ans  quand  il  mou- 
rut. Si  cela  eft,  M.  Dupin  s'eft  trompe  dans 
(on  calcul.  Il  faut  qu'il  (bit  venu  au  monde 
en  1339.  Il  étoit  (cavant  en  Grec  Se  en  La- 
tin. Nous  aurons  encore  occalion  de  parler 
de  lui  fur  Job. 

Fulvius  Vrfinus  étoit  Romain  Se  a  vécu 
long-tems  dans  la  maiibn  d'Aléxandrc  Far- 
néfe.  Il  fut  fait  Chanoine  de  Latran ,  Se 
mourut  en  1600.  félon  M.  de  Thou,  dans 
l'Hiftoire  de  fon  tems.  Il  fçavoit  en  perfec- 
tion le  Grec  Se  le  Latin.  11  étoit  encore  plus 
profond  dans  l'Hiftoire  de  l'Antiquité ,  Se 
furtout  pour  ce  qui  regarde  les  affaires  L c- 
cléfiaftiques  >  dit  Cafaubon  fon  intime  ami. 
Il  faut  voir  dans  PopcBlount,  p.  784.  les 
beaux  éloges  qu'on  lui  a  donné. 

On  a  réimprimé  la  Bible  Grecque  de 


E  SACKFE, 

Rome  dans  la  Polyglotte  d'Angleterre  en 
1657.  Elle  l'a  encore  été  à  Paris  par  le  Pere 
Morin  ,  avec  la  Traduction  Latine  en  1.  vol. 
in  fol.  en  162.8.  Se  à  Londres  avec  les  Scho- 
lics  Se  les  varierez  de  leçons ,  en  1633.  in  4. 
cette  édition  eft  fort  correcte  ;  Se  à  Cam- 
bridge 3.  vol.  in  la.  par  Jean  Field  en  1663. 
cette  édition  n'eft  point  eftimée  j  à  A  miter- 
dam  in  8.  chez  la  veuve  de  S  amer  en  en  1683. 
édition  très -fautive  ;  à  Lcipfic  Se  à  Goflar 
en  1697.  a.  vol.  in  8.  par  les  foins  de  Jacques 
Claver  ,  Se  de  Thomas  Klumfjius. 

Biblia  Graca  veteris  ejr  novi  Teftamenti  ; 
veteris  quidem  juxta  editionem  Bafilccnfem, 
feu  Aldinam  ;  novi  verb  juxta  editionem  Ro- 
bert t  Stephani  an.  15  30.  in  fol.  Francofurti 
ad  Meenum ,  apud  André*  Wechel  haredet 
l597- 

Biblia  Grxca  veteris  Teftamenti ,  ex  anti- 
quijimo  codice  manuferipto  Alexandrin, 
cura  Joannis  Ernefti  Grabe ,  cum  Praf.  Jean. 
Pearfon  in  fol.  &  in  8.  Oxonii  è  Theatrt 
Sheldoniano ,  an.  1707.  On  avoit  attendu 
long-tems  cette  édition  de  la  Bible  tirée  du 
manuferic  Alexandrin  ;  Se  Walton  en  avoic 
déjà  donné  les  varierez  de  leçons  dans  la 
Polyglotte  de  Londres.  François  Lee ,  Doc- 
teur en  Médecine  ,  a  publié  ce  qui  reftoit , 
en  1719.  in  fol.  à  Oxford ,  afin  que  le  Pu- 
blic eût  enfin  les  Septante  félon  l'Exemplaire 
Aléxandrin. 

Grabe  Auteur  de  cette  édition  ,  étoit  de 
Prulfe  Se  Luthérien  ;  mais  enfuite  il  embraf. 
fa  la  Religion  Anglicane ,  Se  mourut  en  1711. 
Il  étoit  très-verfé  dans  l'Ecriture  &:  la  lectu- 
re des  Pères  ;  judicieux  dans  fa  critique ,  Se 
modefte  dans  l'es  fentimens. 

Biblia  Graca ,  cum  variantibus  Letlionibus, 
ex  recenjîone  Lamberti  Bos  in  4.  Franekera. 
1709.  Cette  édition  eft  fort  belle  Se  fort 
commode.  Elle  a  été  réimprimée  à  Franc- 
fort en  1709.  2.  vol.  in  fol.  beaucoup  aug- 
mentée. Fabricius  marque  les  autres  éditions 
dans  fa  Bibliothèque  Grecque ,  Liv.  3.  Chap. 
11.  p.  319.  Lambert  Bos  enfeigne  peut-être 
encore  a&uellcmenc  les  Belles- Lettres  dans 
l'Académie  de  Franckcr.  Il  a  donné  quan- 
tité de  beaux  Ouvrages  d'érudition ,  qui  re- 
gardent l'Antiquité.  Voilà  pour  ce  qui  re- 
garde les  principales  éditions  de  la  Verfion 
des  Septante.  Ceux  qui  voudront  s'inftruire  à 
fond  fur  certe  Verlion  Grecque ,  Se  en  (ça- 
voir  toute  l'Hiftoire  ,  foit  véritable ,  foit  fa« 
bulcufc  ,  Se  ce  qu'on  en  doit  penfer  au  jufte  , 
peuvent  conmlter  Walton  dans  fes  Prolégo- 
mènes, 9.  ».  1.  19.  Les  Héxaples  d'Origé- 
ncs  par  D.  Montfaucon  ,  /.  1.  c.  3.  Ifaac 
Voflius  de  LXX.  Interprétions.  Le  Clerc 
dans  (a  Bibliorhcque  choific,  r.  8.  p.  345. 370. 
L'Hiftoire  Eccléfiaftique  du  P.  Aléxandre  , 
j  fecond  ûécle,  t.  3.  Differtation  11.  p.  437. 
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in  fol.  M.  Valois ,  à  la  fin  de  l'Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique  d'Eulèbe.  Colomiès  dans  fa  Bi- 
bliothèque choiûc,  p.  447.  y8j.  Fabricius  dans 
fa  Bibliothèque  Grecque,  Livre  j.  p.  $17. 
Le  P.  Simon  dans  Ton  Hiftoirc  critique  de 
l'ancien  Tcftamcnt ,  Livre  t.  Chap.  3.  fie 
tous  les  autres  qui  ont  écrit  ou  pour  ou  con- 
tre cette  Hiftoirc ,  donc  le  P.  le  Long  a  don- 
né le  Catalogue  dans  la  Table  des  Matières 
de  la  Bibliothèque  facrce  ,  p.  1057.  col.  1. 
il}  fol.  Enfin  notre  Differtation  dans  le  Recueil, 
tome  1.  part.  3.  p.  74. 

Ç*uoiquc  l'on  dife  Se  que  l'on  penfe  de  la 
vérité  ou  de  la  fauflèté  de  cette  Hiftoirc  ,  on 
ne  doit  pas  au  moins  douter  que  la  Vcrfion 
Grecque  appclléc  des  Septante  ,  ne  (bit  rrès- 
rçfpcciable  par  fon  antiquité  ,  fie  l'ufagc  que 
Jésus-Christ  même ,  auflt-bicn  que  les 
Apôtres  en  ont  fait,  puifqu'ils  l'ont  citée 
préférableinent  à  toute  autre ,  fans  en  excep- 
ter le  Texte  Hébreu.  Walton  ne  fait  point 
de  difficulté  de  dire  que  c'eft  par  un  effet 
tout  particulier  de  la  divine  Providence ,  que 
les  fainces  Ecritures  ont  été  miles  en  Grec , 
long-tcms  avant  la  venue  du  Sauveur ,  parce 

Îjuc  cette  Langue  écoit  alors  plus  univerfcl- 
emenc  répandue  dans  le  monde  ,  fie  qu'elle 
devoit  (  cette  Verlion  )  fervir  à  difliper  les 
ténèbres  de  l'erreur ,  avant  le  lever  du  Soleil 
de  juftice.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  ce  que 
Jean  Péarfon  a  écrit  pour  la  defenfe  de  cette 
Vçrûbn ,  dans  un  Traité  fait  exprès ,  fie  im- 
primé à  Hclmftat  1694.  in On  peut  en* 
core  voir  les  Mémoires  de  Trévoux  de  1709. 
tome  *.  p.  917. 

Nous  ajouterons  que  l'édition  de  Grabc 
in  fol.  eft  fin  gui  iérement  eftiméc,  parce  que 
la  Préface  qu'il  y  a  mife  eft  un  fçavant  Dif- 
cours  du  célèbre  Péarfon  ,  touchant  l'utilité 
delà  Vcrfion  des  Septante.  Il  y  a  joint  des 
Prolégomènes ,  divilczen  quatre  Chapitres  ; 
dont  le  premier  contient  une  notice  du  Ma- 
nuferit  d'Aléxandric.  Dans  le  fécond  ,  il  cx- 
pofe  la  méthode  qu'il  a  fuivie  dans  fon 
édition.  Dans  le  troificme ,  il  marque  les 
dirkrcntcs  éditions ,  fie  quelques  anciens 
Manufcrits  des  Septante.  Dans  le  quatriè- 
me ,  il  exerce  fa  critique  fur  quelques  en- 
droits de  ces  Manufcrits.  Le  Texte  de  cette 
édition  eft  purement  Grec  fie  fans  Traduc- 
tion Latine. 

ARTICLE  IX. 
Nouveau  Teflament  en  Grec. 

Nous  commencerons ,  comme  nous  avons" 
déjà  faic ,  par  indiquer  les  meilleures  édi- 
tions du  nouveau  Tcftamcnt  Grec ,  ranr  an- 
ciennes que  modernes.  Enfuitc  nous  parle- 
rons de  ceux  qui  y  ont  travaillé. 

Novum  Teflamentum  Grâce  ,Jine fpiritibut 
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tjf  accent  i  bus  ,  ut  ipfum  autographum  mellut 
référât ,  in  Polyglottis  Complutenjtbus , 
15 14.  cditum,fcd  publtcatum  dnntaxat  pofl 
an.  îjia.  C'eft  la  première  édition  Grecque 
que  nous  ayons  s  elle  a  été  réimprimée  plus 
d'une  fois  r  elle  eft  prife  fur  un  Manuicrit 
du  Vatican ,  fie  eft  beaucoup  plus  correcto 
fie  meilleure  que  l'édition  des  Septante  dons 
la  même  Bible  de  Compluce. 

Novum  Teflamentum  Grâce  &  Latin}  ,  ah 
Erafmo  Rot.  récognition ,  ey-  Le  oui  X.  nu  a* 
cupatum  ,  in  fol.  B  a  file  a.  apud  Frtben  ijitf, 
Jean  Oecolampade  fie  Nicolas  Gerbelius, 
prirent  foin  de  l'impreflion.  Cette  édition 
fournit  de  grandes  contradictions  de  la  part 
des  Ennemis  d'Erafmc  ,  mais  elle  s'eft  tou» 
jours  fort  bien  foutenuc.  Erafme  la  fit  réim- 
primer à  Bâle  in  fol.  chez  Frobcn  en  1519, 
avec  beaucoup  de  corrections,  fie  grand  nom- 
bre d'annotations.  Le  Pape  Léon  X.  l'a  ap- 
prouvée ,  fie  les  plus  habiles  conviennent 
qu'Erafme  eft  un  des  meilleurs  Interprètes  du 
nouveau  Tclramcnt.  On  a  réimprimé  cet 
Ouvrage  en  plufieurs  formes ,  fie  en  difféw 
rens  endroits  1  quelquefois  avec  des  notes 
fie  plus  fouvent  fans  notes.  Nicolas  Gerbelius, 
qui  eut  foin  de  la  première  édition ,  étoit  Al- 
lemand. Il  enfeigna  la  Jurifprudcncc  à  Vien- 
ne en  Autriche  fie  à  Strafbourg ,  où  il  mou- 
rut fort  vieux  en  1560.  Melcbior  Adam  a 
donné  fa  Vie  parmi  celles  des  jurifconfultcs 
Allemans.  Colomiès  parle  de  fes  Ouvrages 
dans  fa  Bibliothèque  choifie ,  p.  419.  fie 
Tci filer  dans  fes  Eloges ,  tome  a.  p.  67.  M* 
de  Thou ,  dans  fon  Hiftoire  ,  dit  que  c'étoic 
un  homme  de  grande  probité  ,  fie  aufti  re- 
commandablepar  fes  mœurs  que  par  fa  feien- 
ce.  11  étoit  très-fçavant  Jurifconfultc  ,  fie 
avoir  une  parfaite  connoiflanec  de  la  Lan- 
gue Grecque  fie  Latine.  Il  étoit  Luthérien 
de  Religion. 

Novum  Teflamentum  Gracum  ex  edit.  Aldi 
&  Afulani.  Venetiis  ïji8.  Elle  eft  jointe  à 
l'ancien  Teftamcnt  imprimé  la  même  année 
au  même  lieu. 

Novum  Teflamentum  Gracum  à  Ceporina 
(  id  efl  Pe/licano  )  cafligatum  ,  in  %.  Baftlea  t 
Bebelii.  1514.  Cette  édition  a  été  réimpri- 
mée en  1551.  1538. 1540.  Elle  eft  faite  fur  la 
troificme  édition  d'Erafme  de  152.2. 

Novum  Teflamentum  Grac.  &  Lot.  abfque 
diflinc~iione  capitum ,  in  fol.  Bafilea  typis 
Joan.  Froben  1517.  Cette  édition  eft  faite 
avec  grand  foin ,  confrontée  fur  divers  Ma- 
nufcrits  fie  très-correcte. 

Novum  Teflamentum  Grac.  in  %.  Parifiis , 
Simqnis  Colinai  1 J34.  M.  Mill  remarque  que 
l'Auteur  de  cette  édition  aVoit  devant  les 
yeux  plufieurs  bonnes  éditions  du  Texte  ,fi£ 
qu'il  a  fuivi  la  Leçon  qui  lui  a  paru  la  meil- 
leure. 

Novum 


Digitized  by  Google 


BIBLIOTHEQUE  SACREE; 


Novum  Teftament  um  Grac.  in  4.  Bafilea  , 
Troben  &  Epifcopii  1545.  Cette  édition  cft 
faite  far  la  cinquième  d'Erafme  i  elle  cft  ma- 
gnifique Se  d'un  beau  caractère. 

Novum  Te/lame ntum  Grac.  in\6.  Tarif, 
typis  Robert*  Stephani  1546.  Cette  édition 
cft  une  des  plus  belles  qui  ait  jamais  paru. 
On  prétend  qu'il  n'y  a  que  douze  fautes  ; 
elle  cft  remarquable  par  la  Préface  qui  com- 
mence O  miripeam.  Il  y  en  a  eu  une  réim- 
preffion  en  1549.  qui  cft  prefque  en  tout 
Semblable  à  celle  de  1546.  M.  Mill,  quia 
pris  la  peine  de  confronter  ces  deux  édi- 
tions, a  remarqué  que  la /dernière  a  onze 
fautes  de  plus  que  la  première ,  Se  qu'elle 
en  diffère  en  foixante-fept  endroits.  On  la  re- 
marque encore ,  en  ce  que  dans  la  Préface  , 
p.  1.  lig.  1.  avant  la  fin ,  on  y  lit  pulres , 
au  lieu  de  plures. 

Novum  Teftamentum  Grac.  in  fil.  Tarif. 
Rob.  Steph.  ijjo.  C'cft  la  meilleure  de  tou- 
tes les  éditions  Grecques  du  nouveau  Tefta- 
ment,  qu'ait  fait  Robert  Etienne.  Il  a  mis 
en  marge  les  varierez  de  Leçons  tirées  de 
fejzc  Exemplaires  Grecs.  M.  Mill  en  a 
fait  une  critique  exacte ,  que  l'on  peut  voir 
au  long  dans  les  Prolégomènes  fur  fon  édi- 
tion du  nouveau  Teftament.  On  a  réimpri- 
mé pluficurs  fois  l'édition  de  Robert  Etienne 
de  l'an  ijjo.  mais  on  n'y  a  pas  toujours  éga- 
lement bien  réum. 

Novum  Tefiam.  cum  duplici  interpretatione 
Erafmi  fcilicet  &  veteris  Interpretis  ,  1.  vol. 
in  8.  ex  officina  Rot.  Steph.  1541.  Cette  édi- 
tion a  été  faite  à  Genève,  non  en  1741. 
comme  marquent  les  imprimez  ,  mais  en 
ijji.  pendant  que  ce  fameux  Imprimeur  y 
étoit  réfugié.  Elle  cft  toute  la  même  que 
celle  de  ijyo.  mais  elle  cft  remarquable  en 
ce  que  l'Imprimeur  y  a  marqué  les  verfers , 
qui  cft  une  invention  nouvelle  de  fa  façon. 
Il  l'inventa  en  allant  à  cheval  de  Paris  à 
Lyon  ,  dit  Henri  Etienne  fon  fils  ,  Se  il  en 
donna  les  premiers  cfTais  dans  le  nouveau 
Teftament  dont  nous  parlons.  L'ufage  en 
parut  fi  utile  ,  qu'on  l'a  fuivi  dans  prefque 
toutes  les  éditions  poftéricures  à  celle-ci. 

Novum  Tefiame ntum  Grac.  cum  variis  Lec- 
tionibus ,  in  11.  Tarif.  Joan.  Crijp'ini  ijyj. 
Cette  édition  eft  faite  fur  le  Texte  de  Ro- 
bert Etienne  :  elle  cft  tout-à-fait  propre ,  Se 
Je  caractère  en  eft  fort  net. 

Novum  Ttft.  Grac.  à  Théodore  Bez,a  Latin} 
verfum,  cum  ejufdem  annotationibus  &  Tra- 
fatione ,  in  fil.  Bafil.  1559.  Cette  édition  a 
été  réimprimée  pluficurs  fois  en  difterens 
endroits.  Celle  de  Cambridge  en  1641.  avec 
le  Commentaire  de  Camcrarius  ,  palfe  pour 
la  meilleure  de  toutes. 

Novum  Tefi.  Grac.  in  14.  Antuerpia , 
Chrifiop.  Tlantin.  ij64.  Il  y  a  pluficurs  au- 


tres éditions  du  nouveau  Teftament ,  faites  • 
pat  Plantin  en  157a..  157}.  1574.  1583.1584. 

Novum  Tefi.  Grac.  cum  arguments  C'api- 
tum  variis  Le&ionibus ,  in  16.  Joan.  Crifi 
pini  1564.  &  Cette  édition  eft  très- 
propre  Se  très-correcte. 

Novum  Tefi.  Grac.  cum  inter prêt atione  du- 
plici  Latina ,  una  veteri ,  altéra  Theodori  Be- 
x,a ,  in  fil.  typis  Henrici  Stephani  ifô. 
Cette  édition  eft  confidérablc  par  le  grand 
nombre  d'Exemplaires  qu'avoir  confulté 
Henri  Etienne  ,  Se  par  les  varierez  de  Le- 
çons qu'il  y  a  joint.  Voyez  les  Prolégomè- 
nes de  M.  Mill. 

Nov.  Tefi.  Grac.  1.  vol.  in  16.  ex  officina 
Henrici  Stephani,  Robert i  filii,  an.  ij68.  Cette 
édition  eft  affez  correcte  ,  Se  l'Imprimeur  a 
mis  à  la  fin  plufieurs  varierez  de  Leçons , 
tirées  d'Exemplaires  très-anciens. 

Novum  Tefi.  Grac.  &  La  t.  ex  récognitions 
Benedicli  Aria  Montani  1585.  in fil.  in  Burgo- 
Aracenenfi  in  Hifpania.  Cette  édition  eft 
rare  :  elle  eft  jointe  à  la  Bible  Hébraïque 
du  même  Arias  Montanus  \  mais  la  meilleure 
édition  du  nouveau  Teftament  Gr.  Se  Lat. 
faire  par  cet  Auteur ,  cft  celle  d'Anvers , 
in  fil.  chez  Plantin  1584. 

Novum  Tefi.  Grac.  Lat.  ex  verfione  Sebaf- 
tiani  CafieUionis ,  in  8.  Venet.  158}.  Item 
1584.  &  On  fçaitque  Caftaxllon ,  ou 
Gbireillon ,  fe  piquoit  de  parler  bien  Latin, 
Se  qu'il  a  affecte  une  pure  Latinité  dans  fes 
traductions  de  l'Ecriture. 

Novum  Tefi.  Crac,  fub  Arifiarchi  limam 
revocatum ,  additif  notis  marginalibus ,  in  %. 
Bafilea  Brylinger.  1586.  On  croit  que  ce 
nouveau  Teftament  fut  procuré  par  les  foins 
d'Ifaac  Cafaubon ,  de  même  que  celui  qui 
fut  imprimé  in  16.  par  Henri  Etienne  en 
1587.  Se  à  Genève  par  Eu  (race  Vignon  en  la 
même  année  1587.  Il  y  a  des  Notes ,  des 
variétez  de  Leçons  ,  des  Concordances  : 
il  fut  imprimé  à  Genève  en  1615.  Se  à  Pa- 
ris chez  Paul  Etienne  en  1617. 

Novum  Tefi.  Grac.  Cum  notis  Jofephi  Sca- 
ligeri ,  in  4.  Genev.  Pétri  de  la  Bouvière , 
lézo. 

Nov.  Tefi.  Grac.  cum  notis  Steph.  Cafauh. 
ejr  Scalig.  in  8.  Londini  1 6  2*.  Cette  édition 
cft  pleine  de  fautes.  Les  éditions  de  léjj.  Se 
de  1641.  font  la  même,  mais  celle  de  itfjj. 
vaut  mieux. 

Novum  Ttfi.  Grac.  ex  Regiis  Thilippi  II. 
ejr  aliis  optimis  editionibus  fummi  cura  ex~ 
prcjfum  ,  in  16.  Lug.  Batav.  Elsjevir.  16x4. 
Cette  édition  eft  très-belle,  comme  la  plu- 
part de  celles  des  Elzevirs.  Elle  cft  faite  fur 
la  troifiéme  édition  de  Robert  Etienne ,  don- 
née en  1550.  M.  Mill  n'y  a  remarqué  que 
douze  différences  :  elle  eft  fans  diftinction 
des  veifets.  Les  Elzevirs  ont  encore  donné 
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nouveaux  Tcftamcns  Grecs ,  en  i6$$,  | 
1641.  i6{6.  1658.  1662.  167$.  Toutes 

ces  éditions  font  des  plus  propres  ,  mais  elles 
ne  font  pas  exemtes  de  fautes.  Celle  de  1633. 
cft  la  meilleure  de  toutes  -,  les  verfets  y  font 
diftinguez. 

Novum  Tefî.  Grac.  in  31.  Sedan/.  pan. 
Jannoni  1628.  Cette  édition  n'eft  remarqua- 
ble que  par  fon  extrême  petitefle  ,  Se  par  la 
beauté  du  caractère» 

Novum  Teftamentum  Grâce  in  14.  Amfte- 
lodami ,  typis  Gnittclmi  BUtu.  L'édition  cft 
en  très-petit  caractère  ,  fort  nette  ;  mais  elle 
n'eft  pas  exemte  de  fautes. 

Novum  T tfiamentum  Graco  valgari  feu  lit- 
terali  ,  ex  verjione  Maxime  Galliopolitani , 
in  4.  Geneva  1638.  Cette  édition  en  Grec 
vulgaire ,  fut  faite  aux  frais  Se  par  l'ordre 
des  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies , 
en  faveur  des  nouveaux  Grecs.  Mais  elle  n'a 
pas  eu  grand  fuccès  parmi  ces  peuples ,  qui 
ne  lifent  le  nouveau  Tcftamcnt  qu'en  fa 
Langue  primitive  Se  originale  ,  Se  qui  l'en- 
tendent encore  affez  ,  pour  pouvoir  le  pafler 
de  Traductions.  Voyez  Langius ,  Diflcrt. 
fur  cette  édition  ,  p.  4.  Sec.  Galliopolitanus 
étoit  Moine  Grec  Jéronymite  ,  félon  Fabri- 
cius  dans  fa  Bibliothèque  Grecque  :  Se  il 
ajoute  que  Seraphim  ,  aufli  Jérolonymite , 
étant  en  Angleterre  ,  fît  réimprimer  fon  nou- 
veau Tcftamcnt  en  1703.  in  12.  Se  qu'il  lui 
en  avoit  fait  prefent.  On  dit  même  qu'on  l'a 
encore  imprimé  depuis  à  Hall  en  Saxe. 
Fabricius  le  nomme  Maximus  Margunius 
Galliopolitanus.  Il  paraît  qu'il  Ta  confondu 
avec  un  autre  Grec  de  nation ,  Se  Evcquc 
de  Cerigo  ,  mort  à  Venifeen  1602. 

Novum  Tejl.  Grac.  eum  varies  leclionib* 
ad  calcem  ,  in  fol.  Pari/,  ex  Typographi* 
Régi  a  1642.  Elle  cft  toute  des  plus  belles  Se 
des  plus  magnifiques  ,  mais  clic  ne  parte  pas 
pour  des  plus  correctes. 

Novum  Tejf.  Grac.  ex  antiquijfmo  manu  fer. 
opéra  joannis  Boècleri  ,  in  12.  Argentorati , 
164t.  11  y  en  a  une  féconde  édition  de  1660. 
Boeder  qui  nous  a  donné  cette  édition  , 
vint  au  monde  en  Franconie  dans  le  village 
de  Crohem,  l'an  161 1.  Son  perc,  qui  étoit 
Luthérien  ,  lui  enfeigna  les  premiers  clé-* 
mens.  N'ayant  encore  que  dix  ans  ,  il  fut  en- 
voyé à  Hcilbronc,  où  ilfht  de  grands  pro- 
grès dans  les  Sciences  Se  dans  les  Langues. 
L'an  163t.  il  alla  à  Nuremberg  ,  où  il  brilla 
dans.  l'Univerfité  ,  jufqu'cn  1649.  qu'il  fut 
appellé  à  Upfal  par  la  Reine  de  Suéde.  De 
retour  en  fa  patne  ,  il  mourut  à  Scralbourg 
en  1672.  âgé  de  6t.  ans.  Vitten  a  donné  fon 
praifon  funèbre  &:  le  Catalogue  de  fes  Ou- 
vrages ,  dans  les  Vies  des  Philofophes  Se  des 
Orateurs ,  p.  y 57.  m  8.  Il  cft  regarde  comme 
m  des  plus  beaux  ornemensde  l'Allemagne 
Tome  IK. 
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Il  avoir  une  vafte  connoiflanec  dés  chofes 
civiles  Se  humaines»  On  en  pourra  juger  par 
les  exceliens  Ouvrages  qu'il  a  laine. 

Dans  la  Polyglotte  d'Angleterre  ,  impri- 
mée en  1657.  on  a  donné  le  nouveau  Tefta- 
ment  Grec  fur  la  belle  édition  de  Robert 
Etienne ,  faite  en  1750.  Se  dans  la  Polyglotte 
de  l'aris  ,  on  a  fuivi  le  Grec  de  l'édition  de 
Complutc. 

Novum  Teft.  Grac.  cm  verftone  Latin* 
vulgtta  &  GaUica  Montenfi ,  in  8.  à  Mons 
1673.  Cette  édition  en  ttois  colomncs ,  fut 
imprimée  à  Rouen ,  Se  non  pas  à  Mons , 
comme  le  porte  le  titre.  Elle  cft  fort  com- 
mode ,  Se  allez  bien  imprimée. 

Novum  T tft.  Grat.  eu  m  lecis  paraUelis  ,  va- 
riant^. Lec/ion.  ex  plus  100.  Mjf.  Codicib. 
ç?  antiques  Verjèonib.  in  8.  Oxonii  e  Theatrê 
Sbeldoniano  167$.  Il  a  été  réimprimé  en 
1697.  Se  1702.  Le  Texte  en  cft  artez  net , 
Se  allez  corred }  mais  les  varictczde  Leçons 
qui  lont  au  bas  de  la  page  ,  font  un  peu  trop 
confufes  .  Se  il  faut  du  tems  pour  s'habituer 
à  les  démêler  ;  d'ailleurs  ,  comme  les  Edi- 
teurs n'ont  pù  les  vérifier ,  il  y  en  a  un  bon 
.  nombre  de  rautives. 

Novum  Tejî.  Grac.  &  Germanicè ,  Jhtdiê 
Jean.  Leufden ,  in  ii.  Luneburgi  1693.  La 
même  Leufden  en  a  fait  encore  imprimée 
un  autre  Grec  Se  Latin  à  Amftcrdam  chez 
Wctftein  in  12.  1698.  un  Grec  fans  ab-» 
breviations  ,  à'  Amlterdam  en  1698.  Se  un 
autre  Grec  Se  Flamand  in  12.  à  Amftcrdam 
HS98. 

Novmm  Tej}.  Grac.  cum  Scboliis  Gratis ,  è 
Gracis  Script orib.  variantib.  Leftion.  operl 
Joan.  Gregorii  Arcbidiaconi  Glocefhienf.  in 
fol.  Oxonn  1703.  L'Autcut  étant  mortavanc 
la  fin  de  l'Ouvrage ,  M.  Henri  Aldrich ,  Se 
M.  Grabe  y  ont  mis  la  dernière  main.  Jean 
Grégoire  ou  Grcgory  ,  étoit  Anglois  de  Bue* 
Jkingham ,  où  il  vint  au  monde  en  1607.  II 
étudia  à  Oxfort  Si  les  Langues  Orientales  4 
&  la  Théologie  »  enfuitc  il  fut  nommé  Ar- 
chidiaerc  de  Gloccftcr ,  Se  mourut  en  164& 
fuivant  i'Hiftoire  de  la  Bibliothèque  d'Ox- 
fort ,  qui  fait  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages , 
parr.  2.  p.  27 y.  col.  1.  Cet  Auteur  avoit  beau- 
coup d'érudition  ,  Se  toutes  les  qualitez  na- 
turelles qu'on  peut  fouhaiter  dans  un  homme 
d'cfprit.  11  faut  voir  ce  que  les  Mémoires 
de  Trévoux  difent  de  fon  nouveau  Tcfta* 
ment ,  fut  l'an  1708.  Se  les  Actes  de  Leipfic 
fur  1704.  p.  jo. 

Novum  Tef/.  Grac.  cum  variant  ibus Leilion. 
Jhtdio  Joan.Georgii  Pretii ,  cum  ejus  Prolego- 
menis ,  in  24.  Lipf/'a  170}.  La  même  année  il 
en  donna  encore  une  autre  édition  inn.  au 
même  lieu  1  Se  en  1709.  in  12.  avec  l'Hiftoirs 
de  la  Paflion  de  J.  C  Su  les  Cartes  Géogra- 
phiques de  Cellarius.  L'Auteur  reconnoît 
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qu'il  a  beaucoup  profite  des  précédentes 
éditions ,  pour  rendre  la  fienne  plus  correcte. 
Jean  George  Pritius  étoit  Allemand  de  Leip- 
fic  ,  Se  Luthérien  ,  Profeflcur  en  Théolo- 
gie Se  des  faintes  Ecritures.  Il  vivoit  encore 
en  1710. 

Novuht  Tefi.  Grac.  cum  variant  ib.  LeQitn. 
locis  paraUeïts  ,  trolegomtnis  ,  ejrc.  Jludio  & 
Ub$rc  Joannis  Millïi ,  in  fol.  Oxonii  è  Thea- 
tro  Sheldoniana  1707.  C'cft  l'édition  la  plus 
achevée  du  nouveau  Tcftament  qui  ait  en- 
core paru.  M.  Mill  y  avoir  travaillé  pendant 
trente  ans  ;  il  mourut  peu  de  teins  après  , 
avant  qu'elle  fut  entièrement  fortic  de  deflbus 
la  prefle.  Le  fond  de  cette  édition  cil  pris 
fiir  celle  de  Robert  Etienne  de  1550. 

M.  Ludolf  Kufier  ,  la  fit  réimprimer/»  fol. 
à  Amfterdam  chez  Gafpard  Fritfch  Se  Mi- 
chel Bohcn  en  r7io.  H  y  ht  quelques  addi- 
tions ,  Se  la  réduiût  dans  un  meilleur  ordre. 
Son  édition  cft  tout-à-fait  belle  Se  correcte , 
&  eft  beaucoup  moins  cherc  que  celle  d'Ox- 
ford. Kufter  étoit  Allemand ,  Calvinifte  ,  Se 
Docteur  en  Droit.  Mais  étant  venu  à  Paris , 
il  fe  ht  Catholique ,  Se  mourut  dans  la  véri- 
table Religion  en  1717.  Il  faut  voir  le  Jour- 
nal des  Sçavans  de  1707.  au  10.  Octobre , 
èe  le  Journal  Littéraire  ,  tome  1.  p.  119.  les 
Lettres  de  Bayle  ,  p.  563.  904. 

Novum  Tejl.  Grac.  edttio  nova  ,  ex  Regris, 
dliifquc  optimis  editionibus ,  cum  poftrema 
Hillittifi  diligentiffime  coBatis ,  exprejfa.  Cet- 
te édition  eft  en  u  vol.  in  11.  imprimée  à 
Paris  en  1711:.  chez  P.  F.  Emeri. 

On  peut  dire  du  nouveau  Tcftament  de  M. 
Mill ,  que  tout  contribue  à  le  rendre  recom- 
mandante. L' Aureur  commence  par  des  Pro- 
légomènes ,  où  il  fe  propofe  trois  chofes  ;  de 
marquer  le  tems  où  chaque  Livre  du  nouveau 
Tcftament  a  été  écrit  ;  de  rapporter  l'Hil- 
roirc  du  Texte  facré  depuis  fes  premiers  tems 
jufqu  au  nôtre  1  d'expofer  le  plan  de  fon  def- 
fein  Se  de  fon  travail ,  ce  qu'il  a  très-bien 
exécuté.  Pour  le  Texte ,  il  s'eft  attaché  à 
Celui  de  Robert  Etienne,  imprimé  en  ijjo. 
in  fol.  Au  bas  des  pages ,  il  marque  non-feu- 
lerncnt  la  concordance  des  verfets  de  l'Ecri- 
ture ,  mais  aufli  ceux  qui  ont  rapport  aux 
explications  des  Pères  ,  Se  aux  écrits  de  quel- 
ques Auteurs  Juifs,commc  Jofcph  Se  Philon. 
Plus  bas  il  place  toutes  les  diverfes  Leçons 
ou  variantes  qu'il  a  recueillies.  On  peut  juger 

Çar-là  qu'il  ne  manque  rien  à  cette  édition, 
our  ce  qui  cft  des  autres  qui  l'ont  précédée, 
on  pourra  voir  ce  qu'en  dit  Fabricius  dans 
fa  Bibliothèque  Grecque ,  Liv.  4.  Chap.  y. 
p.  i8f.  191.  Se  Simon  dans  fon  Hiftoirc  cri- 
tique du  nouveau  Tcftament ,  Chap.  9.  Jean 
Mill  étoit  Anglois  ,  Chanoine  de  Cantorbe- 
ri ,  après  l'avoir  été  d'Erfort.  Il  mourut  en 
*7°7-  ■»  •- 


^UE  S  ACRE*  E, 

Il  ne  faut  pas  omettre  de  parler  du  nou- 
veau Tcftament  Grec  de  Jean  Henri  M a  jus  t 
imprimé  à  Gieûcy  l'an  170J.  in  8.  fur  les 
meilleurs  manuferits,  avec  des  fora  maires  5c 
des  lieux  paraléles  i  comme  aufli  des  deux 
éditions  du  nouveau  Tcftament  Grec ,  par 
Etienne  Courcellcs  ;  avec  des  variétez ,  Se 
les  paflages  paraléles  en  marge ,  dont  parle 
M.  le  Clerc  dans  fa  Bibliothèque  ancienne 
Se  moderne  ,tome  19.  pan.  1.  p.  1x9.  Etienne 
Courcelles  vint  au  monde  à  Genève  en  1586. 
Il  y  enfeigna  la  Théologie,  Se  mourut  Ar- 
minien l'an  1659.  M.  Dupin  adonné  le  Ca- 
talogue de  fes  Ouvrages  Théologiques ,  dans 
fes  Tables ,  tome  4.  p.  1061.  Baillct  parle 
de  lui  dans  la  Vie  de  Defcartcs ,  part.  z.  liv. 
6.  ch.  4.  p.  115.  Pour  ce  qui  eft  de  Jean 
Henri  Maïus ,  il  étoit  Allemand ,  Luthé- 
rien ,  Se  Profeflcur  des  Langues  Orientales. 
11  cft  connu  par  un  grand  nombre  d'Ouvra* 
ges  qu'il  a  donnez  lur  l'Ecriture. 

ARTICLE  X. 

Des  Bibles  Catholiques  en  Latin. 

Saint  Auguftin  ,  dans  fon  fécond  Livre  de 
la  Doctrine  Chrétienne ,  Chap.  11.  dit  qu'on 
pouvoir  fçavoir  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
traduit  les  divines  Ecritures  de  l'Hébreu  en 
Grec  }  mais  que  ceux  qui  les  ont  traduites 
du  Grec  en  Latin ,  étoient  fans  nombre. 
Que  diroit-il  à  prefent  que  le  nombre  de 
ces  Traducteurs  s'eft  multiplié  jufqu'à  l'infi- 
ni i  Si  les  Catholiques  fe  font  fixez  à  la  Vul- 
gate  depuis  l'Ordonnance  du  faint  Concile 
de  Trente ,  ce  n'eft  que  pour  l'ufage  j  car  les 
différera  Commentateurs  ,  au  moins  pour  la 
plupart ,  n'ont  pas  lailTé  de  faire  de  nouvelles 
Verlions  Latines  des  Livres  qu'ils  ont  entre- 
pris d'expliquer.  C'eft  en  quoi  les  Proteftans 
fe  font  plus  diftinguez;  car  la  plupart  de  leurs 
Commentateurs  en  ont  fait  lelon  leur  goût , 
Se  leurs  idées  particuliétcs.  Ce  qui  a  multi- 
plié au-delà  de  ce  qu'on  peut  dire  ,  les  édi- 
tions des  Bibles  Latines. 

Mais  quoique  le  nombre  en  foit  prefquc 
infini,  cependant  un  curieux  Bibliothéquaire 
ne  les  négligera  point ,  fur  tout  les  ancien- 
nes ,  qui  ont  été  imprimées  avant  le  Con- 
cile de  Trente ,  parce  qu'encore  que  pour 
la  plupart  elles  foient  allez  fautives .  on  les 
conlidére  comme  autant  de  manuferits.  Il 
faut  prendre  garde  néanmoins  de  ne  pas 
multiplier  celles  qui  font  prifes  fur  d'autres 
éditions  précédentes  Se  plus  anciennes.  Car 
elles  ne  doivent  pafler  que  comme  des  téim* 
prcflions  du  même  Texte. 

Depuis  le  Concile  de  Trente  jufqu'à  U 
correction  de  Clément  VIII.  en  1591-  l'on 
ufa  encore  d'une  aflez  grande  liberté  dans 
les  édition*  des  Bibles  Latines  felon  la  VuU 
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Çate.  Mais  ce  Pape  ayant  ordonne  que  fon 
édition  faite  à  Rome  en  ijyx.  feroit  dans  la 
fuite  tenue  par  tous  les  Catholiques  ,  pour 
la  Vulgatc  ,  qui  avoic  été  déclarée  authen- 
tique par  le  Concile  de  Trente ,  on  s'y  eft 
conformé  dans  prcfquc  toutes  les  éditions 
qui  fe  font  faites  depuis  ce  tcms-là  ,  à  l'ex- 
ception des  Procédons  ,  qui  fe  font  toujours 
donne  une  entière  liberté  dans  ce  point  ca- 
pital. C'eft  pourquoi  nous  divulguerons  les 
Bibles  Catholiques  Latines  des  Bibles  des 
Proteftans ,  dans  deux  Articles  (épurez. 

On  cite  des  éditions  Latines  faites  en  14p. 
1438.  '&J.  1459.  Mais  comme  on  n'en  peut  pas 
faire  voir  la  datte ,  on  les  tient  pour  lulpcctcs 
&  pour  fuppoièes. 

La  première  édition  bien  avérée  cft  celle 
de  1461.  imprimée  à  Mayencc  par  Jean  Fuft 
Bourgeois  de  cette  ville,  6c  Pierre  Schœf- 
fèr  de  Gersheim  ?  Clerc  du  même  Diocéfc, 
&  achevée  la  veille  de  l'Aflomption.  Elle 
cft  très- rare  t  on  en  trouve  toutefois  jufqu  a 
neuf  exemplaires  dans  Paris.  Ils  font  in  fol. 
&  en  vélin.  M.  Achille  de  Harlay ,  Premier 
Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  en  avoit 
un  en  papier. 

Le  même  Pierre  Schceffer  en  imprima  en- 
core une  autre  à  Mayence  en  147a.  en  z.  vol. 
in  fol. 

On  trouve  encore  une  édition  en  deux 
volumes  i»  fol.  fans  nom  de  lieu  ni  d'Im- 
primeur, en  1473. 

Bibli*  Latin* ,  Augufl*  Vindelicorum  ,Jo*n. 
B  entier  1466. 

Bibli*  Latin* ,  in  fol.  RtutUng*  >  Joan.  de 
Averb*cb  1469. 

Biblia  Latin*  ,  cum  Ofufculo  Arijle* ,  entra 
Joan.  André*  Alerienf.  Bf  ifcofi ,  Rom* ,  z. 
vol.  in  fol.  1471.  par  Conrad  Suvenheim  , 
Arnold  6c  Parnarft. 

Bibli*  Latin* ,  in  4.  Plaeenti* ,  Joan.  Pé- 
tri de  Ferratit  Cremon.  1473. 

Bibli*  Latin* ,  in  fol \  Norimberg.  Antonii 
Coburger  1477. 

Bibli*  Latin*  in  fol.  P*rif.  I476.  pat  Ulric 
Gering,  Martin  Crants  ,  &  Michel  Fri- 
burger. 

Bibli*  L*tin* ,  in  fol.  Venetiis ,  Fr*ncifci 
de  H*ilbrun ,  &  Nicolai  de  Francfort  1476. 
Ils  en  imprimèrent  encore  une  en  1478. 

Biblia  Latin*  ,  car  acier e  Gotbico,  Venetiis , 
ffer*  Nicolai  fenfon  Gallici  1476.  in  fol. 

Biblia  Latina  ,  in  fol.  Neafoli  ,  fer  M*t- 
thiam  Moravum  1476. 

Bibli*  Latina  ,  z.  vol.  in  fol.  fer  Bernard. 
Richel.  Bajtle*  1477. 

Bibli*  Latina  ,  cum  Canonibut ,  Evange- 
liftarumque  Concord.  Menardi  Monacbi  , 
z.  vol.  in  fol.  Norimberg.  Antonii  Cobnrger 
1478.  Ses  Concordances  fe  trouvent  encore, 

imprimées  dans  l'édition  de  Jean  Zeimcr  à 
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UJmcn  1480.  6c  dans  celle  d'Antoine  Co- 
burger à  Nuremberg  la  même  année. 

bibli*  Latin*  ,  cum  fofliMis  Nicolai  de  Ljr* 
7.  vol.  in  fol.  Coloni*  i*.%o.  Ces  poftilles 
de  Lyraonc  été  fouvenc  réimprimées  en  ufin  . 
148a.  1487.  1489.  1495.  1498.  itoz. 

Bibli*  Latina  ,  in  fol.  1481.  fans  nom  du 
lieu  de  l'imprcflion  ni  de  l'Imprimeur.  Le 
caractère  en  cft  fort  beau»  La  même  en 
1483. 

Bibli*  Latin*  ,  cmm  Glojf*  ordinari*  ,  &c. 
6.  vol.  in  fol.  Norimberg*  1493.  Elle  a  été 
réimprimée  plufieurs  fois  en  1495. 1496. 1501. 
1508. ijzo. 1344.  ijz8. 1J4J.  1388. 1589.  1*174 
1*34*  H  cft  mutile  de  groûir  ce  Catalogue  par 
une  lifte  exacte  de  toutes  les  Bibles  impri* 
mees  jufqu'en  1317.  ou  1  31a.  que  parut  la  Po- 
lyglotte de  Complute.  Ceux  qui  prétidérent 
à  cette  édition  y  apportèrent  beaucoup  plus 
de  loin  qu'on  n'avoit  fait  dans  les  éditions 
précédentes.  Apres  cela  vinrent  les  éditions 
de  Robert  Etienne  en  132.8. 1531. 1534.  ij4°- 
ij4y.  1346.  6cc.  qui  enchérirent  encore  fur  tou- 
tes les  autres  par  leur  exactitude»  Les  Théo- 
logiens de  Paris  cenfurèrent  les  éditions  de 
ce  fameux  Imprimeur ,  faites  avant  1347. 
6c  1348.  Mais  leur  cenfure  ne  tombe  que  1  iu- 
les notes  6c  les  fom  maires ,  où  ils  crurent 
remarquer  quelques  erreurs.  Cet  Imprimeur 
fit  une  réponfe  très-aigre  à  ces  Cenlêurs , 
imprimée  en  François  6c  en  Latin  en  135a. 

Biblia  Latina  ,  cum  annttationibtts  &  inter' 
fretatione  frofrierum  nominum  Hebraïcorum , 
in  fol.  Parif.  133t.  ex  ojfcina  Rob.  Stepbani. 
Cette  édition  a  été  réimprimée  pluhcurs 
fois. 

Êibti*  Latin*  ejufdem  Rob.  Stéphanie  1340. 
in  fol.  Cette  édition  eft  la  meilleure  de  tou- 
tes celles  d'Etienne ,  foit  qu'on  tegarde  la 
beauté  du  caractère ,  l'exaûitude ,  les  notes , 
les  planches ,  &c. 

Bibli*  Latina  Franc.  Grjfhii  in  8.  1341.  & 
in  fol.  1330.  elegantiQima. 

Biblia  Latina  Joan.  Benediili ,  cmm  fcholiis 
ad  marginem,  &c.  ex  ojjicina  Simonis  Cfli>- 
nai ,  Parif  1341.  Cette  Bible  a  été  réimprimée 
plulîcurs  fois  en  1349.  133a.  1338.  1364.  1363*. 

Biblia  Latin* ,  Autore  Ijtdoro  Clario  Be~ 
ttedic?ino  ,  cum  fcholiis  ,  &c.  in  fol.  Vcnet* 
1341.  Dans  cette  édition  ,  l'ancien  Teftamenc 
eft  corrigé  fur  l'Hébreu ,  6c  le  nouveau  fur 
le  Grec.  Les  notes  font  prifes  pout  la  plu- 
part de  Sebaftien  Munftcr.  L'Auteur  avoue 
lui-même  qu'il  a  profité  des  travaux  des  au- 
tres; mais  il  ne  nomme  pas  Munfter,  qui  étoic 
Proteftant  .  6c  dont  le  nom  étoit  odieux  par- 
mi les  Catholiques.  La  Bible  de  Munfter 
avoic  paru  en  1333.  6c  en  1346.  comme  nous 
l'avons  remarqué  ci-devant ,  en  parlant  des 
Bibles  Hébraïques,  Le  Prologue  bc  les  Pro- 
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légoménes  de  Clarius  ont  été  mis  à  ï Index. 
Ccft  pourquoi  ils  ne  fe  trouvent  point  dans 
l'édition  de 

Biblia  Latina  in  8.  f*rif.  ex  officina  Bob. 
Stephani  1545.  Cette  édition  eft  très-belle , 
d'un  caractère  fort  net ,  imprimée  en  deux 
colomnes  ,  dont  l'une  repréfente  l'édition 
vulgate  ,  Se  l'autre  celle  de  Zurich ,  avec  les 
Notes  attribuées  à  Vatablc,&  des  diverfes 
Leçons.  Robert  Etienne  gliffa  dans  fes  Notes 
la  doctrine  de  Calvin ,  Se  effaya  de  les  faire 
pafler  fous  le  nom  de  V arable ,  qui  étoit 
Profeftcur  Royal  dans  la  Langue  Hébraïque 
à  Paris.  Ce  Profcffcur  n'avoir  jamais  écrit 
des  Notes  -,  mais  Bertin  le  Comte  ,  un  de  fes 
difciplcs ,  fut  chargé  par  Robert  Etienne  de 
ramaffer  tout  ce  qu'on  avoit  écrit  fur  les  ex- 
plications de  ce  fçavant  homme ,  Se  il  les 
fit  imprimer  ,  comme  nous  venons  de  dire. 
V arable  qui  vivoit  alors ,  Se  qui  étoit  zélé 
Catholique  en  fut  fi  outré  ,  qu'il  entreprit 
Robert  Etienne ,  Se  lui  fufeita  un  procès  s 
mais  fa  mort  arrivée  en  IJ47.  fut  caufeque 
cette  affaire  ne  fut  point  terminée.  On  peut 
fe  fervir  très-utilement  de  ces  Notes ,  pur- 
gées par  les  Docteurs  de  Salamanque  dans 
leur  édition ,  qui  parut  en  deux  volumes  in 
foi.  à  Salamanque  en  1784.  Se  réimprimée 

Slufieurs  fois  depuis.  Au  refte  cette  édition 
c  Robert  Etienne  a  été  fouvent  réimprimée 
depuis ,  fça voir  en  IJ67.  ij88.  160 j. 

Biblia  La  t.  ad  vetuftifjima  exemplaria  recens 
tafligata ,  in  Jel.  Lov.  1 J47.  Jean  Hentenius 
eut  beaucoup  de  part  à  cette  édition.  Elle 
eft  principalement  imprimée  fur  celle  de 
Robert  Etienne  de  l'an  1540.  Hentenius  a  mis 
en  marge  plufieurs  variétez  de  Leçons  j  Se 
c'eft-là  la  fameufe  Bible  des  Docteurs  de 
Louvain  ,  qui  a  été  réimprimée  fi  fouvent. 
L'édition  de  IJ74.  paffe  pour  la  meilleure 
Se  la  plus  exacte.  François  Lucas  de  Bruges , 
Jean  Molam  ,  Auguftin  Humueus ,  Cornc- 
hus  Reyneri  Gaudanus ,  Se  Jean  Harlem  , 
y  eurent  grande  part ,  Se  y  joignirent  beau- 
coup de  diverfes  Leçons.  L'édition  de  iy8j. 
faite  à  Anvers  par  Plantin ,  avec  les  Notes 
de  Luc  de  Bruges ,  eft  aulfi  fort  eftimec. 

BiblU  Latina ,  cum  fcholiis  Jean.  Benedicli , 
sdjeiïis  Lemmatibus ,  &  Prafatione  Renati 
Benedidi ,  Parif.  in  fol.  Jean.  Macai  1564. 
&  ij66.  L'édition  de  1573.  procurée  par  les 
Théologiens  de  Paris  ,  fur  tout  par  Jacques 
le  Févre ,  paffe  pour  une  des  meilleures. 

Biblia  j'acra  vulgau  editionis  ad  Concilié 
Tridentini  praferiptum  emendata ,  &  À  Sixte 
y.  Pentif.  Max.  recegnita  &  apprebata ,  in 
fol.  Berna  ex  typograpbia  Apeft.  Vatican» 
If90.  C'eft-là  la  fa  meule  édition  de  Sixte 
Quint ,  fi  rare  Se  fi  chére.  L'intention  de  ce 
Pontife  étoit  qu'elle  fervît  de  régie  pour 
toutes  les  éditions  Latine*  de  la  Bible  -,  mais 
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le  Pape  Clément  VIII.  la  fit  corriger  &  pu* 
blier  de  nouveau  en  1^91.  Se  c'eft  cette  der- 
nière qui  paffe  aujourd'hui  pour  la  feule  vraye 
Se  authentique  Vulgate  ,  canonifee  par  le 
Concile  de  Trente ,  Se  imprimée  une  infinité 
de  fois  depuis  dans  tous  les  endroits  de  l'Eu- 
rope. Ceux  qui  travaillèrent  à  cette  édition 
font ,  Antoine  Colonne ,  Guillaume  Alain , 
Barthelcmi  de  Miranda  ,Bcllarmin ,  François 
Tolct,  Auguftin  Valerc ,  Frédéric  Borroméc  , 
Ange  Rocca ,  qui  tous  méritent  des  éloges  , 
pour  les  peines  qu'ils  fe  font  données.  Antoine 
Colonne  étoit  de  l'illuftre  famille  des  Colon- 
nes. Il  vint  au  monde  à  Rome ,  Se  étudia  fous 
Félix  Monta  lté  ;  depuis  Sixte  V.  Il  rut  fait 
Cardinal  par  Pie  IV.  Se  Pic  V.  le  fit  Arche- 
vêque de  Salerne.  Il  mourut  en  1^7. 

Guillaume  Alain ,  ou  Allen  ,  Anglois  de  la 
Province  de  Lancaftrc ,  étudia  à  Oxford. 
Etant  allé  à  Louvain  ,  il  fur  fait  dans  la  fuite 
Docteur  à  Douai ,  Archevêque  de  Malincs , 
Se  Cardinal  par  Sixte  V.  Il  mourut  en  1594. 
âgé  de  6j.  ans.  Il  fut  un  zélé  défenfeur  de 
la  Religion  Catholique  dans  le  Schifme 
d'Angleterre  fous  la  Reine  Elizabcth ,  com- 
me on  en  peut  juger  par  fes  Ouvrages  Polé- 
miques ,  dont  M.  Dupin  a  donné  le  Catalo- 
gue dans  fes  Tables ,  tome  1.  p.  ijjj. 

Barthelcmi  Miranda ,  Efpagnol  Se  Domi- 
nicain ,  mourut  en  1597.  Ce  fut  Grégoire 
XIV.  qui  l'employa  à  l'édition  de  la  Bible. 
11  n'eft  connu  que  par  ce  feul  endroit ,  &:  Ni- 
colas Antonio  ne  parle  point  de  lui  dans  fa 
Bibliothèque  d'Efpagne. 

Augujlin  Valerc  ,  qui  étoit  Vénitien ,  na- 
quit en  ijji.  Il  fut  Evêque  de  Vérone  Se  fàic 
Cardinal  par  Grégoire  XIII.  Il  préfida  à 
l'édition  de  la  Bible  fous  Clément  VIII.  Il 
étoit  fçavant  dans  les  Belles-  Lettres  ,  la 
Théologie  Se  la  connoiffance  des  Langues. 
Sa  mort  arriva  en  1606. 

Frédéric  Berromee ,  de  l'illuftre  famille  des 
Borromécs  ,  fut  élevé  par  faint  Charles  fon 
parent  dans  l'étude  des  feiences ,  &  la  pra- 
tique de  la  vertu.  Il  fit  de  grands  progrès 
fous  un  fi  grand  maître.  Sixte  V.  le  fit  Car- 
dinal,  Se  Clément  VIII.  Archevêque  de 
Milan.  11  mourut  en  léji.  après  avoir  été  le 
modèle  des  Prélats  ,  Se  par  fa  piété ,  Se  pat 
fa  doctrine.  Il  augmenta  beaucoup  la  fa- 
meufe  Bibliothèque  Ambroficnne  qui  eft  a 
Milan.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  Ouvra- 
ges dont  on  peut  voir  le  Catalogue  dans  les 
Tables  de  M.  Dupin  ,  tome  t.  p.  1741. 

Ange  Bocca  ,  Italien  de  la  Marche  d'An- 
conc ,  étudia  à  Rome  ,  à  Venil'e  ,  Se  à  Pa- 
douë.  Il  fe  fit  Hcrmitc  de  faint  Auguftin, 
&:  fut  enfuitc  Evêque  de  Tagafte.  Il  Içavoic 
la  Langue  Hébraïque  Se  Chaldaïque.  11  avoic 
beaucoup  de  lecture  Se  d'éloquence  ;  mais  il 
ne  faifoit  pas  un  jufte  choix  des  Auteurs  t 
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dont  il  le  fèrvoit  indifféremment  auffi-bien 
que  des  Ouvrages  douteux  ,  dit  M.  Dupin 
audix-feptiéme  fiécle  ,  tome  i.  p.  175.  Il  faut 
voir  au  Ut  M.  Bailletdans  Tes  jugemens  des 
Sçavans ,  tome  2..  Rocca  mourut  en  idio. 
âge  de  7y.  ans.  Nous  parlons  de  Bellarmin 
Se  de  ToletddM  un  autre  endroir. 

Biblia  La/;  ,  cum  glojjis  ff agonis  Cardi- 
julis  r  8.  vol.  in  fol.  Vcnctt*  apud  Seffas. 
1600. 

Biblia  Latina  in  fol.  AntuerpU  Jean.  Mo- 
rai  1603.  On  trouve  à  la  fin  plusieurs  cor- 
rections ramaflees  par  Luc  de  Bruges. 

Biblia  Latina  vartmrum  tranjlationnm  ,fln- 
dit  Fortnnali  Sthaccbi  Fanenfis  ,  1.  vol.  in 
fil.  Fenet.  1609.  La  même  Bible  augmen- 
tée de  quelques  Traductions ,  fut  imprimée 
en  trois  volumes  in  ftl.  à  Anvers  en  \6i6. 
par  les  foins  de  Bcyerlink  ,  fi  connu  par  fon 
grand  Théâtre  de  la  vie  humaine. 

Biblia  Latina  eu  m  verjîone  Gaâica  D.  D. 
Lovan.  in  fol.  Parif.  16  ij. 

Biblia  Latina  cum  glojfa  ordinaria  Strabi 
Fuldàttfts  y  pofliUis  Nicolai  de  LyTa ,  ttddi- 
tionibus  Panli  Burgenfis  ,  &c.  operâ  Tbeolo- 
çorttm  Duacenorum  ,  6.  vol.  in  fol.  Dttaci  Bal- 
thazar  Bélier  1617. L'Edition  d'Anvers  de  1634. 
eft  la  meilleure  de  toutes. 

Biblia  facra  cum  feboliis  Joan.  Mariant , 
&  notationibus  Emmannelis  Sa  ;  addito  Pé- 
tri Lanffilii  fupplemento  ,  i.  vol.  in  fol.  An- 
vers 1614. 

Biblia  facra  enm  expofitionibus  prifeornm 
Patrum  ,  coUedore  &  fcholiafte  Franc.  Ha- 
rao.  in  fol.  Anvers  1630. 

Biblia  Latina  enm  brevi  explicatione  S  te- 
fhani  Menocbii ,  a.  vol.  in  fol.  Colonia  Agrip- 
fina  1630. 

Biblia  magna  Comment  ariorum  Joan.  Ga- 
gnai ,  Guiliejmi  EjHi ,  Emmannelis  Sa ,  Joan. 
Menoebii ,  &  Jacobi  Ttrini  ,  cura  Joan.  de 
la  Haye  t  5.  vol.  in  fol.  Parif.  1643.  Ce  Re- 
cueil eft  beaucoup  plus  cftiroé  que  celui  que 
publia  en  1660.  le  même  Pere  de  la  Haye, 
fous  le  nom  de  Biblia  maxima  ,  en  19.  vol. 
in  fol.  à  Paris.  L'Auteur  y  a  mis  très-peu 
du  fien  \  Se  dans  ce  qu'il  appelle  Concordance , 

3ui  eft  proprement  Ion  Ouvrage,  il  y  a  peu 
ordre,  de  netteté  Se  d'exactitude  ,  (ans 
parler  des  fautes  d'impreflion  ,  qui  y  font  en 
très-grand  nombre.  11  n'y  a  d'ajouté  que  le 
Commentaire  de  Nicolas  de  Lyra ,  Se  les 
varictez  de  Leçons  des  Ver  fions  Orientales 
&  de  quelques  Vttfions  Latines  ,  fans  aucun 
choix  ni  difeernement.  Les  Prolégomènes 
font  affëz  bons  ,  mais  trop  diffus  -,  en  un  mot 
toute  l'édition  eft  très-fautive. 

Biblia  Latina  ,  8.  vol.  in  fol.  Parif.  è  Ty- 
fographia  Regia  1641.  Cette  Bible  eft  plus 
pour  la  monrre  que  pour  l'ufage. 
Biblia  Latina ,  jujfn  Cleri  GaUicani  ,  denuo 
Tome  I  V. 
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édita  ,  8.  vol.  in  n.  Parif.  Antonii  Vitré , 
Cette  Bible  eft  fort  remplie  de  fautes- 
d'impremon. 

Biblia  Latina ,  Notis  Cbronologicis  &  Hif- 
toricis  illuflrata  ,  &  facra  Cbronologià ,  ad- 
dità  quoque  Geograpbià  ,  in  fol.  Parif.  An- 
tonii Vitré  166:,.  Le  P.  Dom  Claude  Lance- 
lot  Bénédictin  ,  approuve  cette  édition.  La 
Chronologie  qu'il  y  a  inife  eft  celle  d'Uife-" 
rius  {  Se  la  Géographie  eft  de  M.  Samfon. 
Cetre  Bible  eft  des  plus  belles  Se  des  plus 
commodes. 

Biblia  Latina ,  Notii  Chronologicis  &  Hif- 
toricis  iUufhata ,  in  a..  Parif.  Antonii  t  itré, 
1666.  Elle  eft  prife  fur  celle  de  1661.  Se  pro- 
curée par  le  même  P.  Lance! ot  ;  mais  au  lieu 
de  la  Géographie  de  M ft. union  ,  il  y  donne 
celle  du  P.  Lubin ,  Se  abrège  les  Tables 
Chronologiques  de  l'édition  in  fol. 

Biblia  Latina  ,  litteralibus  &  moralibns 
Commentariis  illuflrata ,  per  Antonium  de 
Efcobar  &  M  endetta ,  p.  vol.  Lngduni  i66j. 

Biblia  Latina  ,  cum  brevi  explicatione 
G^tlica  Marcs  de  Bertille  ,  juxta  fenfum  lit- 
ter  aie  m  ,  1.  vol.  in  fol.  Gratianopoli  1681. 

Biblia  Latina ,  cum  verftone  GaUica  Ifaaci  le 
Maître  de  Saci ,  &  brevibus  notis  ,  trois  ou 
quatre  volumes  in  fol.  Leodii  Brancard  17 '01. 
&  170t.  Item  16.  vol.  in  la.  Paris.  Defprcz 
1696.. ..  1701.  _ 

Biblia  Latina  cum  brevijfmis  &  feîeilis 
annotationibus  Joan.  Baptifta  Duhamel ,  in 
fol.  Parif.  1706.  Elle  feroit  alfez.  belle  Se 
aflez  commode  ,  fi  elle  n'étoit  pas  remplie 
de  fautes  d'impreffion. 

Biblia  Latina  à  Sanûe  Pagnino  Ordinis 
Pradicat.  édita  in  4.  Lugdun.  1517.  1518. 

Cette  édition  eft  l'ouvrage  de  vinq-cinq 
ans.  Pagnin  n'oublia  rien  pour  la  rendre 
parfaite.  Elle  a  eu  l'approbation  des  Sou- 
verains Pontifes,  Se  de  tous  les  Sçavans, 
même  des«Proteftans.  On  en  a  fait  une  infi- 
nité d'éditions.  Arias  Montanus  la  fit  im- 
primer avec  fes  corrections  intérimaires  au- 
dcfliis  du  Texte  Hébreu  dans  les  Polyglottes 
d' Anvcrs.-&  quoique  pluficurs  ayent  blâmé  les 
rennes  barbares  dont  il  a  défiguré  la  Verfion 
de  Pagnin ,  il  faut  toutefois  eonvcnir  que  fa 
méthode  a  fes  utilitez  ;  Se  les  divetfes  éditions 
qu'on  a  faites  de  fa  Bible  interlinaire  ,  font 
voir  qu'elle  n'a  pas  été  indifférente  au  pu- 
blic. 

Biblia  Latina  ex  Hebrao  de  verbo  ad  ver- 
bnm,  interprète  Tboma  Malvenda  Ord.  Pra- 
dicat. cum  ejus  Commentariis  ,  5.  vol.  in  fol. 
Lug.  i6jo.  Cet  Auteur  n'a  donné  fa  Bible 
Se  fon  Commentaire  que  jufqu'i  Ezéchicl. 
Ses  Commentaires  font  fort  eftimez  Se  fort 
littéraux  ,  mais  rares  ,  parce  que  l'édition  en 
fut  prefquc  entièrement  brûlée  à  Lyon.  Sa  mé- 
thode de  traduire  mot  à  mot  Se  fcrupulcufe- 
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ment ,  l'oblige  en  une  infinité  d'endroits , 
d'employer  des  termes  barbares ,  inufitez  ; 
forgez  à  plaifir  ,  fie  qu'on  ne  pourrok  jamais 
entendre  ,  A  tout  de  fuite  ,  fie  à  la  marge , 
il  n'en  mettoit  de  plus  intelligibles  fie  de  plus 
latins. 

Biblia  Lat/na  cura  cf  Jludio  Tnoma  de  Vio , 
Car  d^Ca  jetant ,  j.  vol.  in  fol.  1639.  Le  Car» 
dinal  Cajctan  ne  fçavoit  point  les  Langues  , 
mais  il  le  fervoit  pour  faire  fa  Traduction 
de  deux  hommes  qui  les  fçavoient  t  l'un  Juif 
Se  l'autre  Chrétien  ,  par  lefqucls  il  fe  faifoit 
expliquer  le  Texte  Hubreu ,  ayant  devant  lui 
pluficurs  Dictionnaires  de  la  même  Langue. 
11  compoCa  ainfi  fa  Traduction ,  fie  fit  enluite 
Ces  Commentaires.  C'cft  ce  qu'il  nous  apprend 
lui-même  au  comn#nccment  de  fon  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumcs.  Il  n'a  traduit  que 
le  Pentateuque  ,  Jofué  ,  les  Juges ,  les  Rois , 
les  Paralipoménes ,  tfdras  ,  Nehémic ,  Job , 
les  Pfcaumes ,  les  Proverbes  de  Salomon ,  Se 
les  trois  premiers  Chapitres  d'Ifaïe.  Ses  Com- 
mentaires font  attachez  à  la  lettre  ;  Se  quoi- 
qu'il ne  fçût  pas  parfaitement  les  Langues 
originales,  il  a  quelquefois  trcs-heurcufcracfît 
rculli  dans  fa  Traduction. 

ARTICLE  XI. 
Des  Bibles  Françoifes  Catholiques. 

OÎi  a  parle  avec  une  jufte  étendue  des 
Bibles  Françoifes  ,  dans  le  Dictionnaire  de 
la  Bible ,  fous  l'article  qui  les  regarde.  C'cft 

!>ourquoi  on  fe  contentera  ici  d'en  marquer 
es  principales  éditions. 

Bible  Htforiale  ,  t.  vol.  in  fol.  Paris ,  vers 
l'an  1488.  C'eft  la  Traduction  de  Cuiart  des 
Moulins  ,  avec  des  Notes  tirées  de  l'Hiftoire 
Scholaftique  de  Pierre  le  Mangeur.  Elle  fut 
imprimée  par  l'ordre  de  Charles  VIII.  Roi 
de  France,  après  avoir  été  corrigée  Se  recou- 
chée par  Jean  de  Rely  ,  Docteur  en  Théolo- 
gie ,  Se  Confcflêur  de  ce  Prince.  Cette  Bi- 
ble a  été  imprimée  Se  réimprimée  pluficurs 
fois.  La  Verlion  Françoifc  cft  une  des  pre- 
mières, puifque  Guiart  des  Moulins  vivoit 
en  1194.  On  en  a  des  Manufcrits  dans  les 
Bibliothèques,  comme  on  le  peut  voir  dans 
le  P.  le  Long  Bibliothèque  facrée,  p.  jij. 
in  fol.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner ,  û  cette 
Vcrfion  cft  toute  barbare ,  Se  fi  dans  l'édi- 
tion de  IJ41.  il  y  a  des  figures  toutes  grotef- 
ques,  relies  qu'on  les  voit  dans  l'Exemplaire 
qui  fe  trouve  dans  l'Abbaye  de  faint  Mihiel 
en  Lorraine.  Jean  de  Rely ,  qui  par  ordre 
du  Roi  Charles  VIII.  retoucha  la  Traduc- 
tion de  Cuiart  des  Moulins  ,  écoit  Flamand 
du  pays  d'Artois.  Il  paflbit  pour  le  premier 
des  I  hilofophes  Se  des  Théologiens  de  fon 
tems.  L'innocence  de  fa  vie  rclevoit  la  110- 
blcflc  de  fon  fang.  Il  fut  fait  Evêque  d'An- 
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gers ,  Se  mourut  en  1498.  Pic  de  la  Miran- 
dolc  lui  a  écrit  une  Lettre ,  qui  cft  la  neu- 
vième du  troifiéme  Livre.  Voyez  le  GaSi* 
ChrtftUna  de  M.  de  Sainte-Marthe. 

Bible  Françoifc  de  la  Traduction  de  Jac- 
ques le  Fcvre  d'Ejfaples  ,  4.  vol.  in  8.  à  An- 
vers 1;  18.  1530.  1534.  Se  réimprimée  plus  d'une 
fois  depuis.  Celle  d'Anvers  de  chez  Martin 
l'Empereur  en^iy^.  eft  la  plus  correcte  Se 
la  plus  exacte.  Elle  fut  revue  Se  corrigée 
par  Nicolas  de  Leu'fe  Se  François  de  Larben, 
Docteurs  de  Louvain  1  Se  c'eft  la  première 
Bible  Françoife  qui  ait  paru  Un  peu  châtiée 
fie  travaillée.  Elle  fut  dans  la  fuke  defenduï 
Se  fuppriméc.  Dans  les  éditions  d'Anvers 
de  1518.  Se  1J30.  /*  4.  4.  vol.  on  ne  trouve 
ni  le  Pfcâucicr  ,  ni  le  nouveau  Teftament  1 
ces  Livres  y  ont  été  fupplécz  dans  les  éditions 
fui  vantes. 

Bible  traduite  en  François  parles  Docteurs 
de  Louvain ,  Se  imprimée  in  fol.  à  Louvain 
en  1550.  On  prétend  avec  raifon  que  pou* 
le  fond  ,  clic  cft  la  même  que  celle  d  An- 
vers de  IJ34.  mais  rcvûc  Se  retouchée  en 
quelques  endroits.  On  y  travailla  encore  de 
nouveau  pour  l'édition  de  1578.  fie  depuis  ce 
tems ,  elle  a  été  réimprimée  en  une  infinité 
d'endroits. 

La  fainte  Bible  en  François  fie  Latin,' 
fuivant  la  Verfion  des  Doâturs  de  Louvain > 
rcvûc  fie  corrigée  par  quelques  Docteurs  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  in  fol. 
dédiée  à  Henri  IV.  en  1*08.  Cette  édition  a 
été  réimprimée  à  Paris  en 

La  Bible  des  Docteurs  de  Louvain ,  pu* 
bliée  par  Fritcon  ,  Pénitencier  fie  Chanoine 
de  Rhcims,  avec  des  Sommaires  des  Cha- 
pitres tirez  du  Cardinal  Baronius  :  fie  de  plus 
les  moyens  de  difeerner  les  Bibles  Françoifes 
Catholiques ,  d'avec  les  BiblesdHuguenotes  , 
in  fol.  à  Paris  1611.  On  prétena  que  cette 
Bible  n'eft  pas  encore  bien  purgée  des  erreurs 
du  Calvinifme  ,  Frizon  n'ayant  pas  eu  afiez 
de  lumière  pour  les  découvrir  ,  ou  d'exacti- 
tude pour  les  corriger.  Pierre  Frizon  étoic 
de  Rheims.  Il  fut  quelque  tems  jéfuite,fi£ 
ayant  enfeigné  les  Humanitcz  dans  cette  So- 
ciété, il  la  quitta  avant  que  de  faire  les 
vœux.  En  1614.  il  fut  admis  à  la  Société  du 
Collège  Royal  de  Navarre ,  dont  il  fut  en* 
fuite  Grand-Maître  depuis  1635.  jufqucn 
1635.  Comme  il  changea  fouvent  d'emploi  , 
cela  le  fit  pafier  pour  un  efprit  inconftanr. 
11  mourut  en  i$yi.  Launoi  parle  de  lui  dans 
fon  Hiftoire  du  Collège  de  Navarre ,  tome 

La  làinte  Bible  traduite  en  François  par 
René  Benoit,  in  fol.  à  Paris  1566.  avec  des 
Notes  marginales  pour  l'explication  des  en» 
droirs  difficiles.  Cette  Bible  fut  cenfurée  par 
les  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
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Paqs  en  i  Ils  confirmèrent  leur  cenfure 
en  ijéî.  6c  Grégoire  XIII.  approuva  la 
cenfurc  qu'ils  en  avoienc  faite  par  un  Bref 
du  4.  Octobre  1373.  René  Benoit  au  lieu  de 
donner  la  pure  Traduction  de  Louvain , 
donna  imprudemment  celle  de  Çenévc  , 
qu'il  croyoit  avoir  bien  purgée  ,  mais  qui  fc 
trouva  encore  toute  remplie  du  venin  duCal- 
vinifme.  Le  Cardinal  du  Perron  dans  fa  ré- 
ponté  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  Liv.  6. 
Chap.  8.  nous  apprend  le  fujet  de  cette  cal- 
ibre. Il  dit  que  ce  n'étoit  point  que  ces  Théo- 
logiens improuvaflènt  que  René  Benoit  eût 
traduit  la  Bible  en  Langue  vulgaire ,  mais 
de  oc  qu'il  n'avoit  point  donné  d'autre  Ver- 
lion  que  celle  de  Genève ,  fans  la  corriger. 
C'eft  pour  cela  que  Richard  Simon  la  met 
au  nombre  des  Bibles  Hérétiques  ,  de  me*- 
me  que  le  P.  Vcron  dans  Ion  Avant-propos 
fur  le  uouveau  Teftament.  René  Benoît  né 
à  Anvers  de  pauvres  parens ,  mais  vertueux , 
vint  à  Paris  pour  y  faire  les  études.  Il  s'ap- 
pliqua à  la  Philofoplùe  6c  a  la  Théologie  , 
&  fut  admis  en  1556.  à  la  Société  de  Na- 
varre. Il  paffacn  EcoÛccn  îjéo.  avec  Ma- 
rie Scuarc  pour  être  fon  Confcfleur  :  de  re- 
tour à  Paris  il  fut  fait  Curé  de  faint  Eufta- 
che  en  1)69.  te  enfuitc  nommé  à  l'Evéché 
de  Troyes  ,  qu'il  ne  put  pofleder  f  parce 
qu'on  lui  refuià  à  Rome  les  Bulles.  Tout 
fon  tems  étoit»  employé  à  prêcher  ,  à  écrire 
te  à  difputcr  contre  les  Hérétiques.  Il  eue 
beaucoup  de  part  à  la  converfion  d'Henri 
IV.  Enfin  il  mourut  en  1608. 

Bible  Françoifc  par Jacques  Corbi»,  8.  vol. 
à  Paris  in  16.  en  1643.  pour  la  première  fois , 
te  en  1661.  pour  la  féconde  ,  fans  qu'il  y  ait 
rien  de  changé.  Voffius  dit  dans  fes  Dilqui- 
fitions  critiqucs*Chap.  31.  que  le  ftyle  en  cft 
tout-à-fait  barbare -,  6c  le  P.  Vcron  trouve 
la^  Verfion  trop  littérale.  Elle  fut  néanmoins 
approuvée  par  les  Docteurs  de  Poitiers. 
-,  Bible  Françoifc  de  Michel  Marollcs.  Elle 
ne  flic  pas  achevée.  On  imprimoit  le  vingt- 
troificme  Chapitre  du  Lévkiquc,  JorfqueM. 
le  Chancelier  Seguier  la  fit  fupprimer  en 
1671.  Le  P.  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  fa- 
crée  p.  331.  apporte  les  raifons  de  cette  fup- 
preiîion.  Marollcs  n'a  pas  laifle  de  donner 
quelques  effais  de  cène  Bible.  Voyez  fon  titre 
dans  Y  Index. 

Bible  Françoifc  de  la  Traduction  de  M.  le 
Maître  de  Saci,  avec  l'explication  du  fens 
littéral  6c  fpitituel ,  imprimée  plusieurs  fois 
depuis  l'an  if7x.  On  l'a  fouvent  retouchée 
te  corrigée.  On  l'a  donnée  en  toutes  fortes 
de  grandeurs ,  tantôt  avec  le  fens  fptrituel , 
tantôt  avec  des  Notes  abrégées ,  Se  tantôt 
avec  le  Terne  féul.  Ce  grand  Ouvrage  a  été 
fort  eftimé  ;  mais  les  Sçavans  ne  l'ont  pas 
trouvée  pat  tout  exacte  &  iiuvic.  M.  l'Abbé 
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de  Beaubrun  s'eft  donné  la  peiné  de  la  re- 
toucher ,  telle  qu'elle  cft  imprimé»- en  1717. 
j.  vol.  ta  fol.  à  Paris  chez  Defprcz.  On  y  a 
ajouté  un  quatrième  tome ,  qui  contient  les 
Livres  apocryphes  de  l'ancien  Teftament , 
les  écrits  des  tems  apoftoliques  ?  les  Préfaces 
de  faint  Jérôme  >  des  DilTertations  fur  l'E- 
criture fainte  ,  6c  pluficurs  autres  pièces  eu- 
rieufes  &c  importantes. 

ARTICLE  XII. 

t>e  quelques  Livres  de  la  Bible  mi  s  en  François 
par  des  Catholiques, 

La  Genéfc  traduite  en  François  par  Jac- 
ques des  Couftures ,  avec  des  Remarques  lit- 
térales fur  les  endroits  difficiles ,  4.  vol.  in  u. 
à  Paris  1687.  SC  1688.  Jacques  Parain  Baron 
des  Coutures  étoit  d'Avranches.  Il  a  mêlé  le 
facré  avec  le  prophanc  4  puifqu'ayant  porté 
les  armes,  il  s'eft  appliqué  a  une  étude  fi 
fainte  ,  Se  qu'il  a  encore  travaillé  fur  la  Phi^ 
loiophic.  Ileft  mort  en  1701.  On  peut  voir 
l'Hiftoire  des  Ouvrages  des  Sçavans  de  1688. 
au  mois  de  Dcccrribrc. 

Job ,  les  Proverbes ,  l'Eccléfiafte  6c  le  Can' 
tique  des  Cantiques,  traduits  de  l'Hébreu  en 
François  par  Philippe  Codurque ,  avec  des1 
Notes  de  fa  façon  in  8.  à  Paris  1647.  àe  i6jj. 

Les  Pfeaumcs  en  François  de  la  Verfion 
de  Cuiart  des  Moulins  ,  z,  vol.  in  4.  à  Paris, 
vers  l'an  4487.  Cette  Verfion  .  comme  l'on 
croit ,  a  été  retouchée  par  Jacques  le  fevrt 
dEtaples ,  ibid.  chez  Simon  de  Colines , 
îjxj.  1; 30.  . 

Le  Plèautier  en  Latin  6c  en  François  ,  de 
la  Traduction  de  Gabriel  du  Puits  Herbaut  , 
ibid.  in  t.  ijjj.  1363. 157t.  6cc.  Le  même  en 
François  de  la  Verfion  de  Renaut  de  Beaune , 
ibid.  in  8. 1387.  Le  même  traduit  de  l'Hébreu 
en  François  par  Rodolphe  le  Maître,  ibid.  in  iz. 
1619.  Le  même  avec  les  Cantiques,  delà  Ver- 
fion de  Michel  de  Marolles  %avcc  de  courtes 
Notes ini.  ibid.  1^44.  &  réimprimé  plufieurs 
fois  depuis.  Le  même  de  la  Traduction  d'V- 
faac  le  Maître ,  avec  des  Notes  tirées  de  faine 
Auguftin ,  a  Paris  1664. 

Traduction  Françoife  des  Pfeaumcs  ,  pat 
M.  Mac/,  qui  a  paru  en  1686.  6c  170^ 
in  11.  avec  une  Paraphrafc.  Il  faut  voir14» 
qu'en  dit  le  Journal  des  Sçavans  dc*»ï$8*« 
p.  18$. 

Traduction  Françoife  des  Pfeaumcs ,  par 
Nicolas  Cocquelin ,  ibid.  \6$6.  Vo^cz  auffi 
1»  Journal ,  ibid.  p.  317.  C'eft  plutôt  une 
Paraphrafc  qu'une  Traduction ,  comme  il 
l'avoué  lui-même  dans  fa  Préface.  II  y  a  une 
Epître  dédicatoire  à  Louis  XIV.  qui  mérite 
d'être  lue.  Cocquelin  étoit  de  Paris ,  Docteur 
dcSorbonne  te  Chancelier  dcl'Eglife  de  Pa- 
ris. U  mourut  en  169*. 

U 


ji4  BIBLIOTHE< 

La  Verfion  des  Pfeaumes  par  Timoleon  de 
Choifi ,  ibid.  1687.  Il  y  a  ajouté  la  Vie  de 
David  ,  qu'il  repréfente  comme  un  Roi  tou- 
jours triomphant  i  Se  celle  de  Salomon  fous 
la  noble  idée  d'un  Roi  toujours  pacifique.  Il 
faut  voir  l'Hiftoirc  des  Ouvrages  des  Sçavans 
de  1687.  au  mois  de  Novembre.  M.  deChoifi 
né  à  Paris  l'an  1644.  étoit  d'une  maifon  dif- 
tinguéc.En  1685.  LouisXIV.  l'envoya  enam- 
baflade  vers  le  Roi  de  Siam.  A  fon  retour  il 
fut  reçu  de  l'Académie  des  Sciences.  M.  Du. 
pin  qui  devoit  le  connoître ,  dit  qu'il  a  fçu 
joindre  à  une  étude  continuelle ,  beaucoup 
d'honnêteté  Se  de  gayeté  dans  la  converfa- 
tion ,  une  grande  pureté  de  langage ,  Se  mille 
autres  belles  qualirez.  11  cft  mort  en  1724. 
lorfqu'il  travailloit  à  l'Hiftoire  Ecclêfiafti- 
que  ,  dont  il  avoit  déjà  donné  quelques  vo- 
lumes. 

Traduction  Françoife  des  Pfeaumes  par 
JElies  Do  pin ,  faite  fur  le  Texte  Latin ,  traduit 
fur  l'Hébreu  ,  Se  imprimée  à  Paris  en  1691. 
in*  11.  La  même  année  il  avoit  déjà  donné 
le  Pfcautier,  avec  deux  Vcrfions  Latines, 
la  Vu! gâte  ,  Se  une  autre  reformée  fur  l'Hé- 
breu .  in  8.  Il  avoit  commencé  parce  Livre 
de  l'Ecriture  fainte  ,  pour  fervir  d'clTai  à  ce 
qu'il  avoit  projetté  de  donner  fur  toute  la 
Bible.  Mais  nous  n'avons  de  lui  que  le  Pcn- 
tateuque,  imprimé  à  Paris  en  1701.  Il  y  a 
joint  d'excellentes  Notes.  Dupin  né  à  Paris 
l'an  16J7.  fît  fes  premières  études  au  Collège 
d'Harcourt  ySC  il  étoit  déjà  en  troifiéme  qu'il 
n'avoit  encore  que  dix  ans.  11  reçut  le  bon- 
net de  Docteur  en  1684.  Se  mourut  en  1719. 
âgé  de  6t.  ans ,  après  avoir  donné  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  dont  il  a  fait  lui-même 
le  Catalogue  dans  le  frxiéme  tome  du  dix- 
Jeptiéme  fiéclc  de  la  Bibliothèque  Lcclé- 
.  fiaftique. 

La  Verfion  des  Pfeaumes  par  Jacques  Me- 
licque ,  imprimée  à  Paris  en  170$.  in  8.  peu 
de  rems  après  fa  mort ,  qui  arriva  la  même 
année.  On  y  trouve  des  Notes  littérales  Se 
grammaticales. 

Eufiacbe  le  Noble ,  a  auffi  donné  une  Ver- 
fion Françoife  des  Pfeaumes  ,  imprimée  à 
Paris  en  1706.  avec  des  Notes  littérales  in  8. 
Le  P.  Adam  Jéfuite  ,  avec  la  Verûon  Latine, 
ibid.  iéyi.  i»  u.  &  y  a  joint  les  Cantiques 
dont  l'Egiife  fe  fcrt  dans  fon  Office.  Le  P. 
Adam  natif  de  Limoges,  fut  un  habile  Pré- 
dicateur pour  Ion  tems  ,  aûcz  bon  Poète  Se 
Controvcrfiftc.  Il  a  particulièrement  exercé 
faplumc  contre  le  Miniftre  Daillé  ,  Se  y  « 
auez  bien  réuffi.  11  mourut  en  1684.  âge  de 
76  ans.  Ëuftachc  le  Noble  étoit  de  Troyes  en 
Champagne,  Se  avoit  été  Procureur  Géné- 
ral à  Mets.  Il  mourut  en  17 11. 

Henri  Vignier ,  a  fait  imprimer  fa  Ver- 
fion ibid.  en  1703.  i»  u.  avec  des  Réflc- 
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xionsde  piété.  Philippe  LaUemant  Jéfuite, 
en  a  donné  une  en  1708.  Elle  a  été  réimpri- 
mée plufieurs  fois.  Le  Pcrc  Lallemant  cft 
encore  vivant.  Le  Père  Vignier  étoit  Cham- 
penois ,  Se  Prêtre  de  l'Oratoire.  Il  mouruc 
en  170*. 

Pierre  Cor/?  a  donne  en  François  les  Li- 
vres Sapientiaux ,  à  Paris  1654-jy.  4.  vol.  t» 
iz.  François  de  BeUegarde  a  traduit  les  mê- 
mes Livres ,  imprimez  avec  des  Explications 
Morales ,  ibid.  1701.  Pierre  Gorfe  étoit  d'Al- 
by  où  il  vint  au  monde  en  1590.  Il  fe  fit  Jé- 
fuite, Se  mourut  en  1661.  âgé  de  71.  ans. 

Français  d' Aurai  a  donné  le  Cantique  des 
Cantiques  avec  des  Notes  littérales ,  a  Lyon, 
en  1693.  féconde  édition ,  in  8.  de  même  que 
Armand  Gérard,  avec  des  Paraphrafcs  ,  à  Pa- 
ris 1690.  in  8.  ce  dernier  étoit  natif  Se  Cha- 
noine de  Sarlat  j  il  mourut  en  1697.  François 
d'Aurat  Prêtre  fleuriffoit  en  1689. 

ARTICLE  XIII. 

Du  nouveau  Tejfament  mis  en  F r an  fois 
par  des  Catholiques. 

Nous  omettrons  ici  les  anciennes  Verfions 
Françoifes  qui  ne  font  plus  en  ufage ,  depuis 
que  notre  Langue  s'elt  perfectionnée  Se  Gs 
perfectionne  encore  tous  les  jours.  Car  il 
n'en  cft  pas  comme  de  la  Latine.  Il  faut  re- 
monter jufqu'à  fa  première  fource  pour  la 
trouver  dans  toute  fa  pureté ,  qu'elle  perd  à 
proportion  qu'elle  s'en  éloigne.  La  nôtre  au 
contraire ,  toute  barbare  dans  fon  origine  , 
s'eft  formée  avec  le  tems ,  Se  fi  elle  a  eu  fon 
enfance ,  on  peut  dire  qu'elle  eft  dans  for» 
âge  viril  ;  peut-êrre  aura-t-cllc  fa  vieilleflc 
Se  fbn  âge  caduc  ;  c'eft  pourquoi  nous  com- 
mençons par  ceux  qui  ont  donné  des  Tra- 
ductions du  nouveau  Tcftament  en  bon  Fran- 
çois. 

Le  nouveau  Tcftament  mis  en  François 
par  Michel  de  Marelles ,  in  8.  à  Paris  chez 
Cramoify  1649. 1653.  Cette  Traduction  n'eft 
pas  faite  fur  la  Vulgate  ,  mais  fur  la  Verfion 
Latine  d'Erafmc  :  car  l'Auteur  ne  fçavoit  pas 
affez  le  Grec ,  pour  ofer  en  faire  une  de  lui- 
même  fur  l'original.  Son  Epître  Dédicatoire 
eft  adreflee  au  Clergé  de  France ,  Se  fa  Pré- 
face cft  pleine  d'érudition. 

Le  nouveau  Tcftament  du  Pere  Amelotte 
de  l'Oratoire ,  3.  vol.  in  8.  Les  Evangiles  SC 
les  Actes  des  Apôcrcs  furent  imprimez  en 
1666.  Les  Epîrres  de  faint  Paul  en  1667.  Les 
Epitres  Canoniques  ,  Se  l'Apocalypfe  en. 
1670.  Cette  édition  eft  enrichie  de  Notes  Se 
de  quelques  varierez  de  Leçons  }  on  l'a  réim- 
primée plufieurs  fois  avec  des  N*tes  Se  fans 
Notes.  La  principale  édition  ,  la  plus  belle 
Se  la  plus  commode  cft  de  1688.  '*  4. 1.  vol. 
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6c  la  dernière  de  1711.  On  y  a  ajouté  une 
Table  alphabétique  de  la  Géographie  facrée, 
avec  un  plan  de  la  ville  de  Jérufalem ,  6c  du 
Temple  de  Salomon. 

La  Traduftion  de  cet  Auteur  cft  littérale  , 
mais  pai  élégante  -,  elle  cft  néanmoins  la  pre- 
mière qui  foit  un  peu  exacte ,  8c  en  beau  fti- 
1c  ,  félon  Richard  Simon  dans  Ton  Hiftoire 
Critique  du  nouveau  Tcftament,  chap.  34. 
11  faut  voir  les  Remarques  de  Claude  Bruf- 
fon  fur  cette  Verfion ,  imprimées  à T>elft  en 
Hollande  l'an  1697.  im  11.  6c  le  Journal  des 
Sçavans ,  tom.  1.  page  416.  Oncn  a  aufli  par- 
lé dans  le  Dictionnaire  fous  l'article  des  Bi- 
hles.  Amélotte  étoit  de  Saintes ,  6c  Prêtre  de 
l'Oratoire.  Selon  le  Pcrc  Simon,  il  favoit 
parfaitement  la  Langue  Françoifc:il  n'ignora 
pas  la  Grecque ,  mais  il  s'appliqua  trop  tard 
a  la  Critique  &  à  la  connoiflance  des  Lan- 
gues Orientales  :  il  avoit  de  l'efprit  6c  de  la 
piété  ,  mais  fon  jugement  ne  répondoit  pas  à 
.l'un  6c  à  l'autre  -,  il  mourut  en  1678. 

Le  nouveau  Tcftament  imprime  à  Mons 
chez  Gafbard  Migeot on  en  a  auffi  parlé 
dans  le  Dictionnaire  de  la  Bible  ihii.  Tout 
le  monde  fçait  les  difficultez  qui  font  furve- 
huës  à  l'occafjon  de  cette  Traduction ,  6c  les 
Ecrits  qu'on  a  publiez  contre  elle  6c  pour  fa 
defenfe.  Si  M.  Mallet  6c  le  Pcre  Maimbourg 
l'ont  attaquée  ,  d'aurres  l'ont  vteour eu  fe- 
mme défendue  j  il  faut  voit  là-dcffus  les 
Actes  de  Lcipfic  de  1686.  page  2.01.  Fabri- 
cius  dans  fa  Bibliothèque  Grecque  ,  liv.  4. 
chap.  v.  Les  Réponfcs  de  M.  Arnaud  aux 
difficultez  de  Stcyacrt ,  y.  vol.  in  8.  Tout  ce 
que  nous  en  pouvons  dire  ici ,  c'eft  qu'elle  a 
été  condamnée  pat  les  Papes  Clément  IX. 
en  1668.  6c  par  Innocent  XL  en  1679.  6c  de- 
puis par  plulicurs  Evêques  de  France.  Elle  a 
été  imprimée  plufieurs  fois  6c  en  différentes 
formes  -,  elle  a  fervi  comme  de  canevas  à  la 
plùparr  des  Traductions  qu'on  a  faites  de- 
puis qu'elle  a  paru.  Les  trois  principaux  Au- 
teurs de  cette  Traduction  de  Mons  font ,  An- 
toine Arnaud  ,  Pierre  Nicole ,  &  Claude  de 
Sainte-Marthe.  M.  Arnaud  né  à  Paris  l'an 
i6tt.  fut  le  vingtième  6c  le  dernier  des  en- 
fans  de  M.  Antoine  Arnaud  ,  fi  connu  par 
fes  Plaidoyers  ;  il  perdit  fon  pcre  à  l'âge  de 
fept  ans  ;  il  étudia  d'abord  en  Droit ,  mais 
fuivant  le  fage  confeil  de  fa  mere  ,  il  s'appli- 
qua à  la  Théologie ,  6c  fut  reçû  Docteur  de 
Sorbonne  en  1641.  il  fc  retira  à  Port-Royal 
en  1644.  il  quitta  la  France  en  1679.  6c  mou- 
rut en  1694.  àgc  de  8r.  ans. 

M.  Nicole  vint  au  monde  à  Chartres  en 
ï6ij.  il  fc  fit  recevoir  Bachelier  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris  ;  fon  grand  amour 
pour  la  retraite  le  porta  à  s'éloigner  du  mon- 
de ,  6c  il  fc  retira  dans  la  foltcude  de  Port- 
Royal  des  Champs  où  il  paffa  plufieurs  an- 
Tome  IV. 


nées  \  il  cft  mort  en  169J.  dans  fa  foixante  6c 
dixième  année. 

M.  de  'Sainte  -  Marthe  vint  an  monde  à 
Paris  l'an  1610.  il  fe  confacra  de  bonne- heu- 
re à  Dieu  dans  l'État  Eccléfiaftique ,  6c  fe  re- 
tira aufli  à  Port-Royal  des  Champs  ;  ayant 
été  obligé  d'en  fortir ,  il  choiffc  fa  demeure 
à  Corbeville  en  1690  étant  âgé  de  70.  ans. 

Le  nouveau  Tcftament  de  M.  Godeau  Evé- 
que  de  Vcncc ,  x.  vol.  in  8.  à  Paris  166%.  Il 
a  mis  plufieurs  années  à  perfectionner  cette 
Verfion ,  dont  il  y  a  eu  une  féconde  édition 
en  1671.  in  11.  Il  a  inféré  de  tems  en  tern* 
quelques  mots  dans  le  Texte  pour  l'éclaircir. 
On  a  aufli  des  Paraphrafcs  du  même  Prélat 
fur  les  Epines  de  faine  Paul  qui  font  eftimées. 
M.  Godeau  natif  de  Dreux  fut  nommé  à  * 
l'Evcché  de  Graflc  par  Louis  XIII.  en  i6}6. 
il  s'en  démit  quoiqu'il  pût  le  retenir ,  pour 
prendre  l'Evcché  de  Vcncc.  Ce  Prélat  fçut 
joindre  une  grande  piéré  à  une  noble  ar- 
deur pour  l'étude  ;  il  avoit  un  zélé  digne 
d'un  Evêque ,  il  attaqua  fortement  le  vice  , 
6c  infpiroit  agréablement  la  vertu  1  il  s'atta- 
cha à  la  Doctrine  de  faint  Auguftin  ,  6c  la 
prêcha  fur  les  toits.  Le  Clergé  de  France 
Tappelloit  le  Modèle  des  Evêques ,  fon  peu- 
ple l'aimoit  comme  fon  pcre ,  la  Cour  de 
Rome  en  faifoit  beaucoup  d'eftime  ,  les 
Théologiens  le  regardoient  comme  leuf 
oracle ,  les  Protcftans  même  n'ont  pû  s'em- 
pêcher de  lui  donner  les  éloges  qu'il  mérite  1 
il  mourut  en  1671.  dans  fa  foixante  6c  fep- 
tiéme  année. 

Nouveau  Tcftament  de  la  Traduction  de 
Richard  Simon,  avec  des  Notes  littérales  6C 
critiques  fur  les  endroits  difficiles  ,  4.  vol. 
in  8.  à  Trévoux  170t.  6c  a  Rouen  1703, 
Les  Actes  de  LcipGc  parlent  de  cette  Ver- 
fion fur  l'an  1704.  p.  81.  il  en  parle  lui-mê- 
me dans  lès  Lettres  choiltes ,  liv.  j.  p.  260. 
6c  les  Mémoires  de  Trévoux  fur  l'an  170a. 
Page.îs5-  N°"s  dirons  feulement  que  M.  le 
Cardinal  de  Noaillesen  170*.  6c  M.  BofTuec 
pour  lors  Evêque  de  Mcaux  en  1701. 6c  1703. 
s'élevèrent  contre  cette  Traduction  pour  en 
défendre  l'ufage  dans  leurs  Diocéfcs ,  6c  leurs 
cenfurcs  ne  regardent  pas  feulement  les  Nor 
tes  du  P.  Simon ,  mais  aufli  quelques  endroits 
du  Texte  qu'il  avoit  mal  traduits.  Richard 
Simon  étoit  de  Dieppe  en  Normandie  ;  étant  v 
entré  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire ,  il 
s'y  appliqua  à  l'étude  de  la  Théologie ,  des 
Langues  Orientales  ,  6c  de  la  Critique  fa- 
crée 5  mais  en  étant  forti ,  il  ne  laifla  pas  de 
continuer  ce  travail  6c  de  compofer  beaucoup 
d'Ouvrages  de  Critique  fur  l'Ecriture  fainte 
dont  nous  parlons  en  fon  lieu  ;  il  fçavoit  le 
Grec  6c  l'Hébreu ,  avoit  un  bon  fens  6C  un 
jugement  exquis ,  une  érudition  plus  qu'or- 
dinaire, mais  fa  critique  eft  un  peu  trop 

N  4  hardie. 
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hardie.Vo/fius  admire  fa  grande  application  à 
lire  les  Rabbins ,  il  trouve  néanmoins  qu'il 

.  s'y  eft  trop  arrête.  M.  Simon  mourut  en  1712. 
âge  de  76.  ans. 

Le  nouveau  Teftamenc  du  R.  P.  Bouhosrs 
Jéfuite  in  \x.  Les  quatre  Evangiles  parurent 
en  K97. 1(98.  Les  Actes,  les  Epîtres  des  Apô- 
tres ,&l'Apocalypfc  en  1763.  Voyez  dans  le 
Dictionnaire  article  des  Bibles.  Le  P.  Lalle- 
mant  Jéfùitc  a  adopté  cette  Vcrfion  dans  fes 
Réflexions  fur  le  nouveau  Teftament  impri^ 
mées  en  1709.  D'autres  au  contraire  l'ont  at- 
taquée à  caufe  de  quelques  expreffions  trop 
recherchées  ou  mal  formantes.  Le  Pcre  Bou- 
hours  né  à  Paris  en  1618.  entra  dans  la  Com- 
pagnie de  Jefûs  en  1644.  enfeigna  les  Ha  ma- 
ri itez  dans  le  Collège  de  Clermont  où  il  les 
âvoit  apprifes  ;  il  fe  diftingua  dans  ion  cours 

,  de  Théologie,  mais  étant  afflige  d'un  mal 
de  tête  continuel ,  il  s'appliqua  à  compofer 
des  Livres  ,&  mourut  à  Paris  en  1701.  dans 
fa  foixante  Se  quinzième  année.  Le  P.  Bou- 
hours  étoit  doué  d'un  heureux  naturel, il  s'ap- 
pliqua à  fçavoir  toutes  les  bcautez  Se  les  dc- 
licatefles  de  la  Langue  Françoife ,  en  quoi  il 
a  parfaitement  réuni. 

Nouveau  Teftament  de  M.  Hnri ,  accom- 

{>agné  de  Notes  Se  d'Explications  courtes  Se 
ittérales ,  à  Paris  4.  vol.  in  n.  1703.  Se  1706. 
%.  vol.  in \i.  La  vcrfion  eft  la  même  que  celle 
de  Mons ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  eft  retouchée  se 
réformée  en  plufieurs  endroits ,  furtout  au 
Heu  où  celle  de  Mons  s'éloignoit  de  la  Vul- 
gate pour  fuivre  le  Grec.  Dans  quelques  en- 
droits M.  Huré  fuit  auffi  la  Traduction  du 
P.  Bouhours. 

Le  nouveau  Teftament  du  R.  P.  Martia- 
nay  Bénédictin  ,  à  Paris  3.  vol.  /'*  u.  année 
1711.  avec  des  Notes  Se  des  Explications  lit- 
térales dont  un  grand  nombre  n'a  pas  paru 
folide.  Cette  Vcrfion  fe  rencontre  fou  vent 
avec  celles  qui  ont  précédé ,  fou  vent  auffi  elle 
s'en  éloigne.  Le  Perc  Lallcmant  dans  fes  No- 
tes littérales  attaque  aiîez  fouvent  les  remar- 
ques du  Perc  Martianay.  Dom  Jean  Martia- 
ray  naquit  l'an  1648.  à  Sever-Cap  au  Diocéfc 
d'Aire  en  Gafcogne  ,  il  entra  dans  l'Ordre 
de  faint  Benoît  ,Se  fit  profeffion  l'an  1668.  il 
employa  l'cfpacc  de  trente  ans  à  vifirer  les  Bi- 
bliothèques ,  Se  par-là  fe  mit  en  état  de  don- 
ner une  nouvelle  édition  de  faint  Jérôme }  il 
fe  dépeint  lui-même  avec  des  couleurs  natu- 
relles dans  fes  Prolégomènes  fur  cette  édi- 
tion ,  il  avoit  beaucoup  de  lecture ,  Se  fça- 
voit  les  Langues  Orientales  :  nous  aurons  plus 
d'une  fois  occafion  de  parler  de  fes  ouvrages , 
il  mourut  en  1717.  âgé  de  foixante  Se  neuf 
ans. 

Le  nouveau  Teftament  de  la  Traduction 
de  M .  l'Abbi  Ftenry  Confcûeur  du  Roi ,  n'a 
pas  encore  paru ,  il  eft  fait  fur  la  Vulgate  Se 


fur  l'édition  Grecque  de  Henri  Etienne  en 
i«o.  le  ftik  en  eft  aifë  Se  fimple.  M.  Fleury 
ne  à.  Paris  en  1640.  quitta  k  barreau  pour  en- 
trer dans  l'état  Eccléfiaftiquc  ;  en  1684.  il 
fat  fait  Abbé  du  Loc-Dieu  ,  qu'il  quitta  lors- 
qu'il fat  nommé  au  Prieuré  d' Argenteùil  :  il 
fut  Sous-précepteur  des  enfans  de  France  : 
on  le  choifit  en  1716.  pour  étreConfeffeur  de 
Louis  XV.  Se  il  mourut  en  1713.  à  quatre- 
vingt  -  trois  ans.  Ayant  une  grande  jufteiTc 
de  jugement ,  il  fe  preferivit  cette  règle  dans 
fes  études  de  diftinguer  le  vrai  d'avec  le  faux, 
les  feiences  utiles  do  celles  qui  ne  le  font 
pas  :  en  quoi  il  a  parfaitement  bien  réiiffi  ;  on 
en  peut  juger  par  les  excellons  Ouvrages 
qu'il  a  donné,  Il  étoit  Solitaire  au  milieu  de 
là  Cour  du  plus  grand  Roi  du  monde ,  ne 
penfant  qu'à  s'acquitter  de  l'emploi  qui  lui 
ctoit  confie  ,  Se  ne  s'occupant  qu'avec  Dieu 
Se  fes  Livres. 

La  Verfion  du  ftre  JÇutfîul  imprimée  plu- 
fieurs fois ,  n'eft  pas  différente  de  celle  de 
Mons  ;  il  y  a  feulement  ajouté  des  Réfle- 
xions Morales;  elle  fat  d'abord  imprimée  par 
ordre  de  M.  Vialart  Evéquc  de  Chalons  Tan 
1671.  Se  depuis  plufieurs  fois  jufqu'cn  1707. 
1713.  4.  vol.  in  %.  beaucoup  augmentée  :  on  a 
même  mis  (es  Réflexions  en  Latin ,  Se  im- 
primées à  Louvain  l'an  1*94. 8.  vol.  in  16.  Ce 
nouveau  Teftament  n'a  pas  été  moins  atta- 
qué que  celui  de  Mons.  Le  Pcre  Qucincl 
né  à  Paris  en  1634.  entra  dans  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire  n'ayant  que  dix- huit  ans; 
il  en  fortit  cnfuhe  au  fujet  de  quelques  réglc- 
mens  qui  fc  firent ,  Se  aufquels  il  ne  crut  pas 
pouvoir  en  confeience  s'aflujettir  ;  après  quoi 
il  fc  retira  dans  les  Pays-Bas  Espagnols.  II 
eft  mort  en  17 ij.  âgé  de  quatre-vingt-fix 
ans. 

ARTICLE  XIV. 

Des  Bibles  Latines  données  par  des 
Proteftans. 

Biblid  facra  recognita  &  emendata  ab  An- 
dreâ  Ofiandro  Stniore  ,  in  4.  Nurimberga 
1  jn.  André  Ofiander  étoit  Proteftant ,  com- 
me tout  le  monde  fçait  ;  il  ne  fit  pas  une 
Traduction  nouvelle  de  la  Bible  ,  mais  U 
corrigea  feulement  l'ancienne  Vulgate ,  Se 
la  réforma  fur  l'Hébreu  Se  fur  le  Grec. 

Biblia  Latins  ad  fontes  Htbraici  Textnt 
emendata ,  cnm  brevi  &  per/picua  expofitione 
L»ca  Ofiandri ,  7.  vol.  in  4.  Tnbinga  1574. 
1586.  Luc  Ofiander  ne  fit  que  corriger  la 
Vulgate  ,  pour  l'accommoder  aux  fentimens 
&  à  la  Verfion  de  Luther.  Sa  Verfion  Se 
fes  Notes  ont  été  réimprimées  plufieurs  fois- 
en  1589. 1593.  IJ97.  1600. 1606. 1609. 
1615. 1618.  1(37. 

Biblid  fdcra  cnm  obfervationibus  Andréa 

Ofiandri , 
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Oftandri,  Lncafitii ,  in  foi.  trancofurti  &  Tn* 
binga  1600.  André  Ouander  le  jeune  a  fui- 
vi  la  même  méthode  que  Luc  Ofiandcr 
fon  pere.  Ce  n'eft  point  une  Traduction nou- 
velle qu'il  donne ,  c'eft  une  ré  formation  de 
la  Vulgatc  ,  accompagnée  de  Notes  faites 
par  divers  Docteurs  Luthériens  de  fa  Com- 
munion. .  I 

Biblia  V ni  gâta  éditants  rmcnd.Ua.  ftudio 
Conradi  PeUicani ,  cnm  ejnsCommentariis.y. 
vol.  fol.  Tiguri.  ijji.  11  a  fuivi  la  môme  rou- 
te que  les  deux  précédent.  Il  y  a  dans  cette 
Bible  une  belle  Préface  ,  6c  un  excellent 
difeours  de  Pcllican  6e  de  Bullinger  fur  les 
faintes  Ecritures  i  à  la  fin  on  trouve  toute 
l'Hiftoire  de  l'Ecriture  en  vers  élégiaques  de 
la  composition  de  Rodolphe  Gautier.  Il  eft 
fait  mention  de  cette  Bible  dans  la  Préface 
de  la  Synopfe  des  Critiques  in  4.  6e  dans 
l'Hiftoire  de  M.  de  Thou ,  liv.  jé.  page  716. 
ce  qui  doit  plutôt  s'entendre  de  la  Bible  de 
Zurich  imprimée  en  1543.  dont  nous  parlons 
plus  bas. 

Biblia  Latins  Bob.  Stcfbani  in  8.  iyty.  Elle 
cft  diftinguée  par  chapitres  &  par  ver  têts  ,  6e 
c'eft  la  première  que  Robert  Etienne  ait  don- 
née de  cette  forte  pour  l'ancien  Teftamcnt  * 
car  pour  le  nouveau, dès  l'an  ijîi.  il  avoit 
déjà  imprimé  le  Texte  Grec ,  avec  deux  Vcr- 
fions  Latines  diftinguées  par  verfets. 

Biblia  Hebraica  &  Latin*  ex  verftone  Se- 
baftiani  Mnnfteri  ,  eu  m  Annotationibas  &c. 
x.  vol.  fol.  Bajil.  IJJ4.  lyy.  Son  édition  a  été 
réimprimée  plufieurs  fois ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit.  Les  Sçavans  conviennent 
qu'aucun  Auteur  Protcftant  n'a  mieux  réuni 
dans  fa  Traduction  j  mais  on  lui  reproche 
fon  trop  grand  artachement  aux  Rabbins. 

Biblia  fiera  ex  SanUis  Pagnini  tranftatione 
recognita  &  fJtoliis  illmflrata ,  cura  Micbaelis 
FiSanovani ,  in  fil.  Lugd.  IJ41.  Michel  Vil. 
lanovanns  n'eft  autre  que  Servet ,  fameux 

!>ar  fes  erreurs  fur  la  Trinité.  Sa  Bible  ,  qui 
e  voit  dans  la  Bibliothèque  de  faint  Mihicl 
en  Lorraine  ,  porte  fon  véritable  nom  fans 
deguifement  j  celui  de  Villanovanus  n'eft 
qu'un  nom  emprunté  fous  lequel  il  a  voulu 
le  déguifer. 

Biblia  fiera  ex  Hebrah  Gracifiae  fintibnt 
in  Latinnm  tr  an  fut  a  fer  1  h  col» go  s  Tignrinot, 
i»  fil.  Tignri  154}.  C'eft  la  fameufe  Verfion 
de  Zurich.  Léon  Dcjudas  a  traduit  tout  l'an- 
cien Tcftament  d'Hébreu  en  Latin,  à  l'ex- 
ception des  huit  derniers  chapitres  d'Ezé- 
chiel,  des  quarante-huit  derniers  Heaumes, 
de  Daniel ,  de  Job  ,  de  l'Eccléfiafte ,  6c  du 
Cantique  des  Cantiques ,  qui  ont  été  traduits 
par  Théodore  Bibliandcr.  Les  Livres  qui  ne 
lont  qu'en  Grec ,  ont  été  traduits  par  Pierre 
Cholin  ;  la  Verfion  du  nouveau,  Teftamcnt 
eft  d'Erafmc.  Les  Protcftans  font  gtand  cas 
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de  cette  Traduction  t  M.  Simon  reproche  à 
Léon  Dcjudas  d'être  plutôt  Paraphraftc  que 
Traducteur.  On  l'a  réimprimée  plus  d'une 
fois, en  1544. 1545.  ijjo.  15^4.  ^84.  1616L 
6cc. 

Biblia  veteris  Teft.  ex  Hebrto  3  tjr  nervi  ex 
Graeo  ,  interprète  Sebafi.  Caftalione ,  corn  tjeu 
annotât  ionibm  ,  in  fil.  Bafil.  O forint,  ifft, 
Cette  édition  cft  en  caractère  italique.  Cha- 
ceillon  y  a  affecté  une  pureté  de  langage  qui 
a  foulcvé  conrre  lui  également  les  Catholi- 
ques Se  les  Protcftans  les  confrères  «  il  a,  pour 
ainfi  dire ,  énervé  la  force  des  expreifions  de 
l'Ecriture ,  6c  étouffe  le  génie  de  la  langue 
Hébraïque ,  par  fes  cxprcilions  affectées  6C 
efféminées.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  de  Thou 
liv.jj.  CaJhBio  cnmfurterem  Unguarnm  cogni- 
tionem  ad  Theologicam  fiientiam  adjnnxiftê 
fi  put. net ,  imfurifjintas  manns  nmltorum  jn- 
dicio  ad  fiera  tratianda  attnlit ,  (km  à  n  i  us 
ad  tantnm  ofns  necefariis  homo  intf  aratiffi- 
mut  novam  Bibliorun*  interfretationem  in- 
filenti  temeritate  molitus  eft.  Et  Gcncbrard 
dans  fa  Préface  des  Oeuvres  d'Origéncs  : 
Caftalionis  verfto  eft  ajfe&atà ,  fins  habens 
fomfa  &  fbalerarum ,  quàm  rei  tjr  firmitn- 
tis  ,  &c.  Elle  a  toutefois  été  imprimée  plu- 
fieurs fois  ,  en  iyj4.  ijjtf.  1^73.  1697.  169p. 
L'édition  de  1 773.  palfc  pour  la  meilleure ,  Se 
plus  d'un  fçavant  l'ont  louée. 

Biblia  Latina  ex  verftone  Emman.  TremeUii, 
&  Franc.  Jnnii ,  in  fil.  Franco  forti  ad  Ma- 
nnm  ,  Andréa  Wecbel.  La  première  partie  fut 
imprimée  en  157t.  La  féconde  en  157*.  La 
ttoiûemc&  la  quarriéme  en  1579.  Le  oou- 
veau  Teftamcnt  n'eft  point  dans  cette  pre- 
mière édition,  qui  a  été  réimprimée  plufieurs 
fois  ;  les  Proteftans  ont  beaucoup  eftimé  cet- 
te Verfion  ,  furtout  en  Anglcrerre ,  Se  à  Ge- 
nève :  routefois  quelques  Critiques  trouvent 
que  fouvenr  clic  eft  paraphralee  5  Se  Jean 
Dru fms  en  a  fait  une  fevére  cenfure.  Les  No- 
tes de  Junius  font  fort  eftimées. 

Biblia  Latina  ex  verftone  Joan.  Pifiatoris , 
in  %.Hcrborn.  Naffoviorum  ab  an.i6ot.  ad  an. 
1618.  Pifcator  a  fait  d'aflez  bons  Commen- 
taires fur  rour  l'ancien  Teftamenr,  mais  il  n'a 
traduit  d'Hébreu  en  Latin  que  Job,  les  Pfeau- 
mes ,  TEccléfiafte  ,  6e  les  quatre  grands  Pro- 
phètes. La  Verfion  des  autres  Livres  de  l'an- 
cien Teftamcnt ,  eft  prife  de  Tremellius  8C 
de  Junius  j  Se  celle  du  nouveau  ,  c*ft  de 
Béze. 

Biblia  fiera  ex  lingnit  êriginalibtu  in  La- 
tinnm tranftata  a*  Seïaftiano  Scbmidt  Luthe* 
rano ,  in  4.  Argentorati  1696.  Cette  édition 
eft  Latine ,  fimple ,  claire ,  6e  ailée.  L'Au- 
teur l'a  donnée  étant  âgé  de  près  de  80.  ans. 
Il  y  en  a  eu  une  féconde  édition  ibid.  en  1708. 
in  4.  beaucoup  plus  correcte ,  comme  nous 
le  lifons  dans  la  Préface  de  la  Faculté  de 

Srralbourg 
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leure  idée  de  la  Langue  fainte ,  que  les  au- 


Strafbourg  qui  a  donne  cette  nouvelle  édi- 
tion. Les  Sommaires  de  chaque  chapicre  ne 
font  point  de  Schraidt ,  mais  6c  Jean  Frédé- 
ric S  potr. 

Les  Actes  de  Leipfic  parlent  de  cette  Bible 
fur  l'an  1696.  page  351.  Se  Fabricius  dans 
THiftoirc  de  fa  Bibliothèque  tome  m.  page 
jyo.  où  il  dit  ,  entre  autres  choies,  que  la 
Verfion  de  Schmidt  ne  répond  pas  à  ce  qu'on 
en  artendoit ,  qu'elle  cft  obfcure  en  bien  des 
endroits.  Schmidt  étoit  Allemand  né  dans  le 
village  de  Lamperthcim ,  il  fut  Luthérien , 
te  ProïèfTeur  a  Strafbourg ,  où  il  cft  mort  en 
I696.  Nous  aurons  lieu  de  parler  de  fes  au- 
tres Ouvrages  fur  l'Ecriture. 

Biblia  Latin*  flan.  C/erici  cum  ejtts  Para- 
pbrajî  &  netis  ,  in  fil.  Amjlelodami  1693.  Se 
fuiv.  Nous  n'avons  encore  de  M.  le  Clerc 
iat  l'ancien  Teftamcnt ,  que  le  Pentatcuquc , 
Se  les  Livres  Hiftoriques  en  3.  vol.  Il  donne 
d'abord  le  Texte  Latin  avec  une  nouvelle 
diftribution  de  chapitres  ;  au-deflbus  eft  la 
paraphrafè  aufli  en  Latin  ;  6c  enfin  le  Com- 
mentaire littéral  ;  il  met  au  commencement 
ou  a  la  fin  de  chaque  volume  quelques  Dif- 
fertations  fur  desfujers  de  l'Ecriture,  ou  des 
points  de  Difcipline  allez  importans.  On  re- 
marque dans  fes  Notes  beaucoup  de  Socinia- 
nifme ,  ce  qui  les  rend  fort  dangereufes.  Nous 
parlerons  en  fon  lieu  de  fa  Verfion  Françoifc 
du  nouveau  Teftamcnt ,  Se  plus  amplement 
de  fes  Notes  dans  l'article  fécond  de  la  partie 
fuivante. 

Thomas  James ,  ou  Jamejius  ,  a  donné  Bel- 
l»m  Papale  ,  imprimé  à  Londres  en  rtfoo. 
«*  4.  Se  1678.  in  8.  Ccft  fur  l'édition  de  la 
Vulgate  faite  pat  les  ordres  de  Sixte  Y.  Se  de 
Clément  VIII. dont  il  prétend  faire  voiries 
fautes  &  les  contradictions.  Quoique  cet  Ou- 
vrage foit  mauvais  dans  le  motif  qu'a  eu  l'Au- 
teur ,  il  ne  laiffe  pas  d'avoir  fon  utilité.  L'Au- 
teur étoit  Anglois. 

ARTICLE  XV. 

De  quelques  Livres  de  la  Bible  mis 
en  Latin. 

Nous  croyons  devoir  faire  un  article  parti- 
culier de  quelques  Livres  de  la  Bible  mis  en 
Latin ,  (bit  par  les  Catholiques,  foit  par  les 
Proteftans  ,  fans  néanmoins  les  diftinguer. 
Nous  fuivrons  feulement  l'ordre  des  Livres 
de  l'Ecriture. 

Jean  Dru/tus  a  traduit  de  l'Hébreu  en  La- 
tin ,  quelques  Livres  de  l'Ecriture  fainte  , 
comme  la  Généfc ,  l'Exode ,  le  Lévitique ,  Se 
les  dix-huit  premiers  chapitres  des  Nombres. 
Il  a  auffi  traduit  Job ,  Ruth ,  Efthcr ,  6c  les 
a  accompagnez  de  fes  Notes.  Ayant  lù  lui- 
même  les  Livres  des  Juifs ,  6c  les  anciens  Tra- 
ducteurs Grecs ,  il  s'etoit  formé  une  meil- 


tres  Critiques  qui  ne  fe  font  appliquez  qu'à 
la  lecture  des  Rabbins ,  Se  par  conséquent  il 
a  mieux  réUfli.  Ccft  le  fentiment  de  Rich. 
Simon  dans  fon  Hiftoire  Critique  de  l'an- 
cien Teftamcnt. 

André  Mafius  a  traduit  de  l'Hébreu  en 
Latin  le  Livre  de  Jofué ,  auquel  il  a.  joint  un 
excellent  Commentaire.  Voyez  fur  Jofué. 

Chriftia»  Ravins  a  mis  en  Latin  les  fix  pre- 
miers chapitres  de  la  Généfc ,  imprimez  à 
Leipfic  en  1665.  in  8.  Elai  Terferz  traduit  te 
Pentateuque ,  imprimé  à  Upfal  en  1652,.  ex- 
cepté les  Nombres  6c  le  Dcutéronoinc ,  donc 
la  Traduction  faite  par  cet  Auteur  n'eft  en- 
core que  manuferite.  Il  faut  voir  ce  qu'en 
dit  Schcffer  dans  fa  Bibliothèque  Danoife 
Pagc  19).  Chriftian  Ravius  étoit  de  Berlin  Se 
Luthérien ,  Profefleur  des  Langues  Orienta- 
les à  Upfal ,  il  eft  mort  en  1677.  Fabricius 
parle  de  lui  dans  l'Hiftoire  de  fa  Bibliothè- 
que, romev.  pages 507.508.  Elaî  Tcrfcr  Sué- 
dois de  nation  ,  Luthérien  ,  Profefleur  en 
Théologie ,  Se  Evêque  de  Lincop ,  mourut 
en  1678.  il  fçavoit  l'Hébreu. 
■  Meibom ,  ou  Meibamius  a  donné  trois  Vcr- 
fîons  Latines  de  quelques  morceaux  de  l'an- 
cien Teftamcnt ,  pour  fervir  d'eflai  à  une  plus 
vafte  entreprifè.  On  a  imprimé  cet  Ouvrage 
à  Amftecdam  l'an  1*98.  in  fil.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  Journal  des  Sçavans  de  16519.  p.  474. 
Marc  Meibomius  différent  de  Henri,  Luthé- 
rien comme  lui ,  étoit  d'Holfàcc ,  Se  fçayoit 
trois  Langues ,  il  mourut  en  171  o. 

Jean  Schudt  n'a  traduit  en  Latin  fur  l'Hé- 
breu ,  que  les  quatre  premiers  chapitres  de 
la  Généfc ,  imprimez  avec  le  Texte  Hébreu 
à  Francfort  l'anj6s»j.  in  8.  Schudt  étoit  Alle- 
mand Luthérien  ,  Recteur  du  Collège  de 
Francfort  fur  le  Mcin  ,  Se  vivoit  encore  en 
1718. 

Vit! or  in  Strigel,  a  traduit  tout  le  Pentateu- 
que fur  l'Hébreu ,  imprimé  en  1566.  à  Leip- 
fic 3.  vol.  in  8.  Se  les  deux  Livres  des  Mac- 
cabées  fur  le  Grec,  au  même  endroit  1571. 
in  8. 

Augnflin  Juftiniani  a  mis  en  Latin  le  Livre 
de  Job  ,  imprimé  in  4.  à  Paris  en  1516.  Il  a 
auflî  traduit  le  Pfcautiet  \  voyez  l'article  de 
ces  deux  Livres.  Juftiniani  étoit  de  Gencs  , 
Se  Dominicain  ;  il  fut  fait  Evêque  de  Nubio 
en  Corfe ,  Se  affifta  au  Concile  de  Latran 
fous  Léon  X.  Léandrc  Alberti  dit  qu'il  fça- 
voit l'Hébreu ,  l'Arabe  ,  Se  le  Chaldécn.  En 
1536.  il  périt  dans  une  tempête  étant  âgé  de 
66.  ans. 

Jacques  Boldmc  a  auffi  traduit  le  Livre  de 
Job  qu'il  a  commenté ,  z.  vol.  in  fil.  à  Paris 
1637.  Se  in  4.  1619. 

Le  même  Livre  a  été  traduit  par  Jean  te 
Cock  ,  par  Philippe  Cedurques ,  Se  par  Jean- 
Henri 
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Rtnri  Mottinger.  La  Verlîon  de  Jean  le  Cock , 
ou  Cocceius  a  paru  à  Franekcr  en  1644-  in  fil. 
&  celle  d'Jfottinger  à  Zurich  en  :68?.  /'*  8. 
elles  fonc  faites  fur  l'Hébreu.  Pour  Philippe 
Cvdurques ,  voyez  for  Job. 

Le  Pfcauticr  a  été  traduit  d'Hébreu  en 
Latin  par  Félix  dn  Pré ,  6c  Aretius  Fêlions , 
(c'eft-a-dire,  Martin  Sncer  )  dont  la  Vcrfion 
a  été  imprimée  à  Stratbourg  en  ijzô.  in  fil. 
Il  y  a  deux  Vcrfions  qui  fc  trouvent  aufli 
avec  fes  Commentaires  -,  il  a  encore  traduit 
le  Prophète  Sophonie ,  imprimé  ibid.  irz8. 
«8. 

Conrad  Pélican  ,  Hulric  Zningle ,  6c  Jean 
Sugenhague ,  ont  auffi  traduit  le  Pfcauticr. 
La  Verfion  du  dernier  a  paru  à  Bile  en  IJ14. 
avec  des  Commentaires. 

Nous  avons  encore  la  VerGon  du  Pfcauticr 
par  Jacques  F  abri ,  ou  le  Févre ,  qu'on  nom- 
me ordinairement ,  Pfalterium  guintuplex , 
{ça voir ,  GaSicanum ,  Romannm ,  Hebraïcum , 
ce  qui  fait  trois  Vcrfions  Latines  différentes 
mifes  en  parallèle  ,  en  trois  colomnes  »  vêtus 
&  conciliât  un*  en  deux  autres  colomnes  ,  ou- 
vrage très-rare  6c  curieux  pour  les  Sçavans. 
Il  y  a  à  ta  tête  une  longue  Epîtrc  Dédieatoire 
adrefice  à  Guillaume  Briçonnet ,  Cardinal  & 
Evêquc  de  Mcaux  1  une  autre  plus  longue  , 
ou  plutôt  un  Appendix  fur  le  Pleaumc  tren- 
tième adreûc  à  Pierre  Chartreux.  Fabri  s'y 
jullific  fur  ce  qu'on  lui  imputoit  d'avoir  dit , 

?iuc  l'Aine  de  j  s  s  u  s-C  hrist  avoit  fouf- 
crt  dans  les  Enfers.  Il  déclare  à  la  fin  de  fon 
Ouvrage,  qu'il  l'acheva  dans  le  Monaftéro  de 
faint  Germain  des  Prcz  ,  l'an  1508.  6c  qu'il 
fut  imprimé  chez  Henri  Etienne  en  jjo?. 
Ceft  le  même  Pfeautier  que  Pierre  du  Pré, 
ou  Defprel  a  fait  imprimer  en  ijij.  à  Caën. 
Jacques  Fabri  ou  le  Févre  ,  furnommé  Y  An' 
ci  en  ,  pour  le  diftinguer  d'un  autre  Jacques 
le  Févre  plus  nouveau,  étoit  d'Eftaplcs  en  Pi- 
cardie. 11  Ht  fes  Etudes  à  Paris  >  6c  y  brilla 
dans  l'Univcrfitc  au  commencement  du  fei- 
ziéme  fiéclc.  Il  alla  depuis  à  Mcaux  ,  m  fuite 
à  Blois ,  6c  enfin  à  la  Cour  de  la  Reine  de 
Navarre ,  ce  qui  le  fit  foupeonner  d'iiéréfic. 
Il  mourut  à  Nerac  en  1557.  Fabri  avoit  beau- 
coup d'cfprit  dans  un  petit  corps.  Erafine  Ion 
ami  l'appelle  un  homme  do  bien ,  fçavant ,  6c 
fort  humain.  Paul  Jove,  6c  M.  de  Sainte 
Marthe  ont  fait  fon  éloge. 

A  tous  ces  Traducteurs  du  Pfeautier  on 
peut  joindre  ,  Volfang  Mufculus ,  Jean  Cal- 
vin ,  Sébaftien  Caftalion  ou  Chatcillon  , 
Jean  Cocceius  ,  Jean  Draconites  ,  Conrad 
Herefcach,  Léon  de  Juda  ,  Rodolphe  le 
Maître ,  George  Major,  Thomas  Malvcnda, 
Henri  Mu  lier ,  Simcon  de  Muis  ,  Sébaftien 
Munfter ,  Santés  Pagnin  ,  Jean  Pifcator ,  ou 
le  Pefchcur ,  Sébaftien  Schmidt ,  Emmanuel 
Trcmellius ,  Thomas  de  Vio  Cardinal ,  Jolie 
:         Tome  IV. 
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Villichius.  On  compte  au  moins  vingt-cinq 
Traductions  faites  depuis  151;. 

ARTICLE   XV  L 
Lu  nouveau  Tefiament  mis  en  Latin. 


Le  nouveau  Teftament  étant  une  des  prin- 
cipales parties  de  la  fainte  Bible ,  il  cft  bien 
jufte  que  nous  fanions  un  article  diftingué 
des  Vcrfions  Latines  qu'on  en  a  donné ,  com- 
me nous  en  avons  fait  une  des  éditions  Grec-  • 
ques.  Il  y  a  eu  un  très-grand  nombre  de  ces 
Vcrfions  ;  nous  ne  marquerons  que  les  prin- 
cipales. ' 

N$vum  Tefiamentum  è  Cfacv  in  Latinnm 
verfum  ab  Erafmo  Rottrodamo  an.  iji6.  Il  a 
été  retouché  plus  d'une  fois  par  Erafine ,  6c 
réimprimé  pluficuts  fois  ordinairement  avec 
le  Texte  Grec. 

Nsvum  Tefiamentum  ex  Craco  in  Latinum , 
operâ  fandis  Pagnini.  M.  Simon  prétend  que 
Rignin  ne  fçachant  pas  parfaitement  le  Grec , 
comme  il  lçavoit  l'Hébreu  ,  n'a  pas  li  bien 
réillfi  à  traduire  le  nouveau  Teftament  qu'à 
traduire  l'ancien. 

No-vu  m  Tefiamentum  Latine  redditum  i 
Thoma  de  Vio ,  Cardinale  Cajetano.  Cet  Au- 
teur ne  fçavoit  pas  le  Grec ,  mais  il  fe  fervic 
pour  faire  fa  Traduction, du  fecours  de  gens 
qui  le  pofiedoient  fort  bien.  Il  n'a  pas  traduit 
l'Apocalypfc. 

Novum  T tfiamtntum  Latine  faclnm  per  Gai- 
terumde  Loennm  ,  in  4.  Londtni  1140. 

Novum  Tefiamentum  ex  verfione  Erafmi  i 
Petro  Cbolino ,  à  Rodolphe  Gnaitbero  iternm 
cum  Graco  coSatnm ,  é-  plnribus  locis  emen* 
datum,  ij4j.  Cette  Traduction ,  ou  Revifion 
fut  imprimée  dans  la  Bible  de  Zurich.  Le 
nouveau  Teftament  de  la  Traduction  de  cet 
Auteur  fc  trouve  ordinairement  dans  le  grand 
Recueil  de  fes  Ouvrages  de  l'édition  ancienne 
de  Bile ,  6c  de  la  nouvelle  d' Amfterdam.  On 
l'a  imprimé  (êparcment  à  Bâlc  en  1 741 .  in  fil. 
avec  deux  Vcrfions  Latines ,  6c  le  Grec. 

Novum  Tefiamentum  ex  verfione  Sebafiiani 
Cafialionis  ,  imprimé  plus  d'une  fois.  L'Au- 
teur y  a  fuivi  la  même  méthode  que  nous 
avons  vû  dans  fa  Traduction  de  l'ancien 
Teftament.  On  vit  cette  Vcrfion  Latine  ac- 
compagnée d'une  Traduction  Francoifc  ,  in 
4.  Se  in  8.  Safilea  1571.  L'une  6c  l'autre  étoic 
apparemment  du  même  Chatcillon. 

Novum  Tefiamentum  à  Théodore  Sex.a  La* 
fine  verfum.  Cette  Traduction  fut  d'a- 
bord fon  eftimée ,  furtout  des  Proteftans.  Il 
y  en  a  toutefois  qui  blâment  la  hardiefic  de 
Bczc,  qui  donne  quelquefois  trop  à  fes  con- 
jectures ,  en  s  "écartant  fans  ncccûicé  de  la  le- 
çon commune  du  Texte  Grec.  Sa  Traduc- 
tion a  été  imprimée  une  infinité  de  fois. 

O  4  Novum 
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Novum  Tefiament,  Lat.  interprète  Erafmo 
Scbmidt  y  1658. 

Novum  TeJlamtntum  Lat.  verfum  À  Sebaf- 
tiano  Schmidt ,  1694. 

EpifioU  D.  Pauli  Latine  verfe  à  Jacobo 
Fabro  Stapulenf.  addito  Comme ntario  >  in  fol. 
Parif.  iju.  é-  fequentib.  On  prétend  que  cet 
Auteur  ne  fçavou  pas  aucz  parfaitement  le 
Grec  ,  fie  qu'il  s'eft  éloigné  fouvent  fans  né- 
ceflité  du  Texte  de  la  Vulgattv 

Nous  ne  parlerons  point  ici  de  ces  Tra- 
ducteurs ,  qui  fe  trouvent  aufli  au  nombre 
des  Commentateurs.  Voyez  leur  Titre  dans 
l'index. 

ARTICLE   XVI  L 

Des  Verjlons  Françoifes  de  quelques  Livres 
du  nouveau  Tefiament. 

Ce  n'eft  pas  feulement  tout  le  nouveau 
Teftament  qu'on  a  mis  en  François  ,  mais 
aufli  quelques  Livres  en  particulier. 

François  de  Harlaj  ,  a  traduit  l'LpîtrC  aux 
Romains  fur  le  Grec ,  fie  y  a  joint  des  Obser- 
vations tant  hiftoriques  que  Théologiques. 
Cette  Verfion  cft  exacte  ,  Accurata ,  dit  le  P. 
le  Long.  M.  Dupin  dit  au  contraire ,  que 
c'eft  plutôt  une  Paraphrafc  qu'une  Verfion. 
Elle  a  été  imprimée  à  Paris  en  164t.  in  8. 

M.  de  Harlay  étoit  de  la  famille  des  Har- 
lay  ,  aufli  rccommandable  par  fa  vertu  que 
par  la  noblc0c  du  fang  ,  dit  Sccvolc  de 
Sainte-Marthe  dans  fes  Eloges.  Il  vint  au 
monde  à  Paris  l'an  ir8j.  fut  tait  Coadjutcur 
du  Cardinal  de  Joycufc  en  1614.  Se  lui  fuc- 
céda  à  l'Archevêché  de  Rouen  en  1616. 
Après  l'avoir  gouverné  l'cfpace  de  38.  ans,  il 
s'en  démit  en  raveur  de  fon  neveu  ,  fie  mou- 
rut en  1653.  âgé  de  68.  ans.  Il  s'appliqua  de 
bonne-heure  a  l'étude  ,  en  forte  qu'il  croit 
encore  fort  jeune  quand  il  fut  reçu  Docteur 
en  Sorbonne  ;  il  prélida  fouvent  aux  AlTem- 
blccs  du  Clergé  de  France }  il  enrichit  fa  Bi- 
bliothèque de  Rouen ,  fie  la  rendit  publi- 
que :  il  fit  lui-même  beaucoup  d'Ouvrages. 
M.  Dupin  en  a  donné  le  Catalogue  dans  fes 
Tables,  1. 1.  p.nj7. 

-  Jean  Defmarets  de  Saint  S  or  lin  a  donne 
une  Verfion  Françoilè  de  l'Apocalypic  ,  avec 
une  Explication  /imprimées  à  Patis  avec  fes 
autres  Ouvrages  l'an  i6j8.  in  fol.  fous  le  titre 
de  Animi  délia*. 

Jean  Defmarets  étoit  Catholique ,  &  diffé- 
rent de  Samuel  Defmarets  qui  ctoit  Calvi- 
nifte ,  comme  nous  le  verrons  ailleurs.  Celui 
dont  nous  parlons  étoit  de  Paris  ,  fie  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  ,frerc  de  Roland  Def- 
marets ,  il  mourut  en  1676.  à  l'âge  d'environ 
80.  ans.  La  Reine  de  Suéde  (  Chriftinc)  di- 
loit  de  lui  qu'il  avoir  perdu  fon  temsen  com- 
ptant des  Ouvrages  de  piété.  M.  Dupin  er* 
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a  donné  le  Catalogue  dans  fes  Tables,  1. 1.- 
p.  13J3. . . .  1931. 

M.  Bojfuet  a  donné  aufli  une  Verfion  Fran- 
çoife  de  l'Apocalypfe  avec  la  Verfion  Lati- 
ne fie  une  Explication ,  imprimée  à  Paris  en 
168?.  in  8. 

M.  Bojfuet  vint  au  monde  à  Dijon  en 
1617.  où  il  fit  aufiî  fes  premières  études  ;  il 
alla  enfuite  à  Paris  en  164t.  pour  y  étudier 
en  Théologie  dans  le  Collège  de  Navarre , 
fie  il  prie  le  bonnet  de  Docteur  en  iéyi.  A 
peine  fut-il  Docteur,  qu'il  fe  retira  à  Mets 
où  il  étoit  Chanoine  ,  &  où  il  fut  depuis 
grand  Archidiacre ,  Se  Doyen  de  fa  Carhé- 
oralc  1  il  s'appliqua  alors  entièrement  à  l'étu* 
de  de  l'Ecriture  fainte  Se  des  Pères ,  fie  par- 
ticulièrement de  faint  Auguftin  :  on  le  fit  ve- 
nir à  Paris  où  il  brilla  dans  les  premières 
Chaires  ,  même  à  la  Cour.  Louis  XIV.  fa- 
risfait  de  lbn  éloquence  le  nomma  Evêque 
de  Condoin  en  1669.  fie  de  Meaux  en  i68n 
enfin  il  mourut  plein  de  mérites  fie  de  bonnes 
oeuvres  en  1704.  à  l'âge  de  76.  ans.  Il  avoic 
une  grande  facilité  de  parler  &  d'écrire ,  fon 
(cul  nom  marque  tout  ce  que  l'éloquence , 
l'cfprit,  fie  le  zèle  pour  la  defenfe  de  la  foi 
ont  de  plus  exquis.  Ce  zélé  paraît  dans  les 
beaux  Ouvrages  de  Controverfe  qu'il  a  laine» 
M.  Dupin  en  a  donné  le  Catalogue  dans  fes 
Tables  ,  1. 1.  p.  1940.  Se  dans  la  Bibliothé» 
que  au  dix-fepticme  fiécle ,  tome.  4.  p.  1. 

ARTICLE  XV  III. 

Bibles  Françoifes  publiées  par  des  Auteurs 
Proteflans. 

Ce  ne  font  pas  feulement  des  Catholique* 
qui  ont  crû  devoir  mettre  la  Bible  en  notre 
Langue ,  pour  en  procurer  la  lecture  à  ceux 
qui  n'entendent  ni  le  Latin ,  ni  le  Grec ,  en- 
core moins  l'Hébreu.  Les  Protcftans  fc  font 
aufli  donné  cette  liberté  pour  l'ufage  de  ceux 
qui  font  de  leur  Communion.  Nous  en  par- 
lerons encore  dans  l'Article  fécond  de  la  par- 
tie fuivante  ,  par  rapport  aux  Notes  qu'ils 
ont  ajoutées  à  leurs  Bibles. 

La  Bible  de  Genève  traduite  en  François 
par  Robert  Pierre  Olivetan  ,  fie  imprimée 
in  fol.  ij3y.  en  la  Ville  Se  Comté  de  Neuf- 
châtel  par  Pierre  de  Vinglc.  C'eft  la  pre- 
mière édition  qu'ayent  donné  les  Calvinif-  ^ 
tes  j  elle  fut  faite  fur  celle  des  Docteurs  de 
Louvain  ,  ou  plutôt  fur  celle  de  Jacques  le 
Févrc  d'Eftaplcs  imprimée  â  Anvers  par  Mar- 
tin l'Empereur  en  1534.  Voyez  le  Dictionnai- 
re fur  l'article ,  Bibles  Françoifes ,  fie  ci-de- 
vant l'article  ,  la  Bible  de  Jacques  le  Fe'vre 
d'Eflaples.  Robert  Pierre  Olivetan  ou  Olive- 
teau  ,  Auteur  de  cette  Traduction ,  étoit  Pi- 
card ,  fie  parent  de  Calvin.  Il  fut  Miniftre 
Calvinifte  dans  les  Vallées  du  Piémont,  fie 

mourut 
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mourut  en  1*38.  Si  nous  en  croyons  Théo- 
dore de  Beze ,  il  fçavoic  rrois  Langues  ,  doit 
l'Hébreu  en  étoit  une .  mais  la  connoilfancc 
qu'il  en  avoir  n'étoic  pas  profonde ,  comme 
on  en  peut  juger  par  fa  mauvaiib  Traduc- 
tion. 

Bible  FranÇoife  in  4.  Lngd.  174$.  On  a  fou- 
Vent  réimprimé  les  Bibles  de  Généve ,  Se  el- 
les font  toutes  prifes  fur  les  premières  faites 
par  les  Catholiques. 

Bible  Françoife  de  Sêbaflien  chateiflon  , 
traduite  ,  l'ancien  Teftamcnt  fur  l'Hébreu , 
6e  le  nouveau  fur  le  Grec ,  dédiée  à  Henri  II. 
Roi  de  France ,  in  fol.  à  Bâlc  ,  Jean  Herva- 
ge  iyf  j.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit 
dans  le  Dictionnaire. 

Bible  Françoife  avec  de  longues  Notes ,  6c 
une  Epîtrc  de  Nicolas  des  Çallars  ,in  foU  Ge- 
nève 156t.  Se  fouvent  ailleurs. 

Bible  Latine  de  Sanclés  Pagnin  ,  Se  Bible 
Françoife  de  Genève ,  imprimée  à  Lyon  plus 
d'une  fois,  ij<>o.  X571.  \tfy6c  aulfi  à  Genève 
en  1568.  Sec.  La  Vcrfion  Latine  de  Pagnin 
qui  a  toujours  été  très-bon  Catholique ,  s'eft 
trouvé  û"  fort  au  goût  des  Proteftans  ,  qu'ils 
fe  la  font  comme  appropriée  ,  6c  qu'ils  en  ont 
donné  un  grand  nombre  d'éditions; 

Bible  Françoife  de  Genève ,  corrigée  fur 
l'Hébreu  6c  fur  le  Grec  avec  des  figures ,  des 
Notes  marginales ,  &cc.  in  fol.  in  quarto  &  in 
»Qav.  Gcttev.  ij88. 1591.  Sca 

Bible  Françoife  traduite  fur  l'Hébreu  & 
fur  le  Grec  par  Jean  Diodati ,  in  fol.  à  Généve 
chez  Pierre  Choiiet  1644.  Elle  a  été  fort  efti- 
mée  par  les  Proteftans ,  Se  ils  s'en  fervent  en- 
core aujourd'hui.  L'Auteur  paraphrafe  quel- 
quefois pour  fc  rendre  plus  intelligible;  Voyez 
le  Dictionnaire  de  la  Bible. 

Bible  de  Généve  ,  communément  dite  de 
De/marets ,  1.  vol.  in  fol.  à  Amfterdam  ,  de 
Daniel  Elzcvir  1669.  Cette  Vcrlion  cft  ac- 
compagnée d'un  grand  nombre  de  Notes 
tirées  de  Diodati ,  Se  d'autres  Doâcurs  Pro- 
teftans. L'imprcffion  en  cft  belle  Se  magnifi- 
que ,  mais  peu  correcte  :  la  Vcrfion  cft  celle 
d'Olivétan  ,  mais  retouchée  Se  copiée  fur 
celle  de  Charenton  faite  en  par  Pierre 
Deshaycs  ,  en  trois  volumes  /'*  1 1.  que  Samuel 
De/marets  dit  être  la  plus  correcte  de  toutes. 

Bible  de  Généve  retouchée  Se  corrigée  par 
David  Martin  ,  qui  y  a  auffi  ajouté  des  No- 
tes Théologiques  Se  Critiques ,  i.  vol.  in  fol. 
à  Amfterdam  1707. 

. .  Nouveau  Tcftament  François  fur  la  Ver- 
fion  de  Jacques  le  Févre  d'Eflaples ,  adoptée 
par  ics-Calviniftes ,  Se  enfui  te  revue  par  Oli- 
Vétan  &:  par  Calvin  ,  imprimé  en  113t. 

Nouveau  Tcftament  François  -t  traduit  pair 
Etienne  Dolet.  Ce  Livre  a  paru  vers  l'an  1 J46. 
puifquc  l'Auteur  fut  brûlé  à  Paris  le  3.  Août 

de  la  même  année ,  pour  fc*  opinions  impies 

.... 
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fur  la  Religion.  Il  étoit  d  Orléans fut  Im- 
primeur à  Lyon.  t 

Nouveau  Teftamcnt  François  retouché  Se 
corrigé  par  Jean  Calvin ,  Se  Théodore  de  Bet.et 
in  m.  1560.  Et  le  même  avec  des  Notes  de 
NicoLis  des  CaUars  ,  à  Genève  Se  1^61: 
Et  le  même  encore  avec  les  Notes  &  Auguftn 
Marlorat ,  en  1564.  Se  itéj.  &c. 

Nouveau  Tcftament  François  avec  des  No- 
tes de  David  Martin ,  in  4.  à  Uttccht  1696. 

Nouveau  Tcftament  François  traduit  fut 
le  Grec  ,  par  M.  le  Clerc ,  avec  des  Notes  de 
fa  façon ,  i.  vol.  in  4.  à  Amfterdam  chez 
Louis  de  Lorme  1703.  Cette  édition  a  été  fup- 
primée  par  les  ordres  des  Etats  Généraux  ,  SC 
défendue  dans  les  Etats  du  Roi  de  PrutTc  j 
par  ordre  du  Confiftoirc  de  Berlin  ,  comme 
un  Ouvrage  propre  à  établir  les  erreurs  do 
Sabcllius ,  6c  de  Socimc'eft  ce  que  nous  ap- 
prend P.  Bayle  dans  fes  Entretiens  imprime^ 
contre  M.  le  Clerc  en  1707.  ce  que  le  Clerc 
lui-même  réfute  dans  fa  Bibliothèque  ancien- 
ne Se  moderne ,  tome  xtx.  p.  130.  11  étoit  de 
fon  intérêt  Se  de  fon  honneur  de  fc  défendre 
là-dcflus  ;  mais  il  n'empêchera  pas  de  croire 
que  fa  Vcrfion  cft  ttès-lufpcctc  >  pour  ne  pas 
dire  dangereufe. 

Beaufobre  &  l'Enfant ,  ont  auïfi  donné  une 
nouvelle  Traduction  du  nouveau  Tcftament 
faite  fur  Je  GrcCj  avec  des  Notes  litté- 
rales ,  à  Amfterdam  1718.  x.  vol.  in  4.  grand 
papier.  La  Préface  du  premier  tome ,  qui  cft 
de  l'Enfant ,  contient  308.  pages  ,  Se  peut 
fervir  d'Introduction  à  l'Ecritute  fainte ,  Se 
d'Abrégé  des  Antiquité!  Juives.  Celle  du 
tome  11.  qui  cft  de  Beaufobre,  n'a  que  38; 
pages ,  Se  regarde  les  Epîttes  de  fiint  Paul. 

ARTICLE  XIX. 
Des  Bibles  en  Langues  Etrangères. 

Nous  comprenons  fous  ce  Titre  les  Bibles 
Italiennes  ,  Efpagnoles ,  Allemandes ,  Fla- 
mandes ,  Danoifcs ,  Suédoifes  ,  Anglo-Saxo- 
ncs ,  Se  Angloifes  modernes  ,  Elclavonncs  * 
Bohémiennes ,  Polonoifes,  Ruiliennes.  11  faut 
voir  ce  qu'on  a  dit  dans  le  Dictionnaire  de  la 
Bible  fur  l'article  de  Bibles  ,6c  le  fécond  to- 
me de  la  Bibliothèque  facrée  du  P.  le  Long 
de  l'édition  in%.  ou  le  tome  1.  de  l'édition 
in  fol.  Nous  ne  laiflerons  pas  d'en  toucher  ici 
quelque  chofe. 

Antoine  Bruccioli  ,  cft  un  de  ceux  qui  2 
mis  la  Bible  en  Italien  ;  fa  meilleure  Verfion 
eft  celle  de  1C40.  a  Venife  chez  Zanetti ,  3. 
vol;  in  fol.  1544.  4.  vol.  in  fol.  avec  fes  Com- 
mentaires. Celle  qui  a  été  retouchée  par  Tu- 
defchi,  Se  imprimée  en  iyéo.  pafle  pour  la 
plus  correcte.  11  faut  voir  ce  que  Voifius  en 
dit  dans  fes  Difquifitions  Critiques,  Si- 
mon dans  Coa  Hiftoire  Critique  du  nouveau 

Tcftament , 
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Teftament,  chapitre  j8.  page  873.  Baillée 
dans  fes  Jugcmens  des  Sçavans ,  §.  loitf. 
Marmechin  n'a  fait  que  la  retoucher  en  quel- 
ques endroits,  Se  qu'y  ajoûtet  le  troifiéme 
Livre  des  Maccabécs ,  qui  n'avoit  point  en- 
core été  traduit  en  cette  Langue  \  Se  dans 
l'édition  de  IJ47.  on  trouve  le  Livre  de  Job 
avec  les  Pfeaumes  en  vers  Tofcans ,  de  la 
compoficion  d'un  autre  Auteur.  Bruccioli 
étoit  de  Florence,  Se  Laïc.  Il  a  vécu  vers 
ijjo.  il  fut  mis  à  l'Index  des  Livres  défendus 
i  caufê  de  la  Vcrlîon  de  la  Bible  en  Langue 
Tofcane ,  Se  parce  qu'il  a  voit  mis  a  la  tece 
une  Epitre  où  il  faifoit  voir  la  néceffité  Se  l'u- 
tilité de  ces  fortes  de  Verfions.  Santés  Mar- 
mochin  étoit  Tofcan  ,  fie  Dominicain ,  il  vi- 
voit  dans  le  même  temsque  Bruccioli.  Il  fça- 
voic  les  Langues ,  Se  particulièrement  l'Hé- 
breu. Voyez  la  nouvelle  Bibliothèque  des 
Dominicains  par  le  Pcre  Echard. 

Nicolas  Antonio  dans  fa  nouvelle  Biblio- 
thèque d'Efpagne ,  tome  1.  p.  100.  col.  1.  at- 
tribue à  Cypricn  Valere  la  Bible  traduite  en 
Langue  Caftillane  ,  par  Caffiodore  de  Reyna , 
en  quoi  il  fe  trompe ,  puifque  Valere  n'en  a 
été  que  l'Editeur ,  ou  tout  au  plus  le  Copifte. 
Ils  etoient  tous  deux  Calviniftes  Efpagnols. 

Entre  les  Bibles  Allemandes ,  les  plus  efti- 
tnées ,  tant  pour  la  pureté  du  langage ,  que 
pour  la  Catholicité  ,  font  celles  d.~  Mayence, 
imprimées  en  1661.  in  fil.  avec  des  figures , 
&  in  4.  1666. 

Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  de  faint  Mihiel 
une  Bible  Suédoife  ,  imprimée  à  Lcyde  en 
itfjj.  in  8.  avec  le  Privilège  de  la  Reine 
Chriftine  de  Suéde.  On  y  voit  auffi  la  Bible 
Angloifede  1619.  in  fil.  à  Londres.  Sans  dou- 
te que  c'eft  une  édition  de  celle  de  \6it.  qui 
fut  faire  fous  le  règne  de  Jacques  I.  ou  de 
celle  qui  fut  imprimée  par  les  ordres  de 
Henry  VIII.  lorfqu'il  fc  fut  feparé  de  l'E- 
glife. 

Ceux  qui  voudront  içavoir  quelque  chofê 
des  aurres  Bibles  étrangères ,  n'ont  qu'à  lire 
Fabricius  dans  fa  Bibliothèque  Grecque ,  li- 
vre 4.  chapitre  j.  pages  191.  Se  fuivantes  ;  fie 
la  Bibliothèque  Critique  du  Pere  Chérubim 
de  faint  Jofcph ,  Carme  Dcfchauûc. 

ARTICLE  XX. 

Des  Fartantes  on  différentes  Leçons 
du  Texte  ficré. 

Les  Variantes  ou  différentes  Leçons ,  ap- 
partiennent encore  au  Texte  facré  ,  puifque 
ce  font  certains  paffages  de  l'Ecriture ,  qui  fe 
lifènt  différemment  dans  les  différera  Exem- 
plaires. Il  y  en  a  fur  toute  la  Bible  en  géné- 
ral ,  Se  fur  quelques  Livres  en  particulier. 
Nous  deftinons  cet  Article  à  parier  des  pre- 


mières. Nous  parlerons  des  fécondes  dans 
le  fuivant.  Or  ces  Variantes  font  en  autant 
de  Langues  qu'il  y  a  d'Exemplaires  originaux 
de  la  Bible ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  y  en  a  d'Hé- 
braïques ,  Samaritaines  ,  Chaldaïqucs  fit 
Grecques.  Notre  deffein  n'eft  point  de  les 
donner  ici ,  mais  feulement  d'indiquer  les 
endroits  où  elles  fe  trouvent,  Se  les  Auteurs 
qui  en  ont  traité. 

Variantes  ftébraïaues. 

On  en  trouve  plufieurs  dans  la  Bibliothè- 
que Rabbinique  de  Bartolotci  ;  mais  Elias 
Lévite  cft  le  premier  qui  en  a  donné  à  Ve- 
niie  en  i«8.  in  4.  que  Sebaftien  Mnnfier  a 
miles  en  Latin,  Se  fait  imprimer  à  Baie  en 
153?.  in  8. 

Elie  Lévite ,  furnommé  en  fa  Langue 
Habbachur ,  étoit  Allemand  du  Brandebourg, 
né  à  Neuftad  en  ijoj.  fie  non  pas  en  Italie , 
comme  l'a  cru  Bartolocci.  Il  alla  à  Rome  , 
où  il  eut  plufieurs  Chrétiens  pour  Ecoliers  } 
entre  autres  le  Cardinal  Gilles  de  Viterbe , 
de  l'Ordre  des  H  ermites  de  faint  Auguftin , 
à  qui  il  enfeigna  la  Langue  Hébraïque  :  ce 
qui  lui  attira  de  grandes  perfecutions  de  la 
part  des  Juifs.  Il  ne  laiiTa  pas  néanmoins  de 
demeurer  toujours  Juif,  Se  eft  mort  dans 
fbn  incrédulité  en  1549.  âgé  de  40.  ans. 
Bailler  ,  Simon  fie  d'aurres  Catholiques ,  le 
louent  Se  l'eftimcnt  beaucoup  à  caufe  de  fa 
grande  ûnecrité  à  avouer  les  erreurs  des 
Rabbins.  11  a  compote  un  grand  nombre 
d'Ouvrages ,  dont  parle  BailLet  dans  fes  Ju~ 
mens  des  Sçavans;  Simon  dans  fon  Hiftoire 
critique  de  l'ancien  Teftament ,  Liv.  1.  Chap. 
31.  Bartolocci  dans  fa  Bibliothèque ,  tome  1. 

Il  y  a  plufieurs  Juifs  qui  ont  aufli  donné 
de  ces  Variantes  ;  entre  autres  Rabbi  Mann» 
ben  i  dans  un  Livre  intitulé  Lux  Legis , 
imprimé  à  Venife  en  161%.  Se  à  Amfterdara 
en  1659.  in  4.  11  les  arirées  des  anciens  Ma- 
nuferirs  Hébreux. 

Entre  les  Calviniftes ,  BuxtorflepeK  s'eft 

Î>articuliércment  appliqué  à  ramafler  de  ces 
ortes  de  Variantes.  On  les  trouve  dans  fa 
Tibériadc ,  ou  fon  Commentaire  fur  la  Ma- 
fore.  11  faut  voir  ce  que  Walton  en  dit  dans 
fon  Prolégoméne  8.  num.  17. 

Arias  Ment  anus  a  donné  auflî  des  Leçons 
différentes  du  Texte  Hébreu  ,  dans  fon  Ap- 
parat ,  qui  fait  le  huitième  volume  de  fâ 
Polyglorte. 

Maidonat  a  fait  la  même  chofe  ,  pout 
faire  voir  les  différences  du  Grec  avec  l'Hé- 
breu en  plufieurs  endroits.  11  parle  lui-même 
de  cet  Ouvrage  dans  fon  Commentaire  fut 
faint  Matthieu  ,  Chap.  13.  f.  îy.  Se  l'appelle 
le  Livre  des  Leçons  Hébraïques.  On  ne  fçak 

s'il 
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s'il  a  été  imprimé  ,  car  aucun  autre  que  lui 
n'en  fait  mention. 

En  Sixtinus  Amama  a  donné  une 
DifTertationde  Keri  ejr  Chetib ,  c'eft-à-dirc> 
des  différentes  Leçons  Hébraïques  -,  à  Amf- 
terdam  in  8.  Elle  fc  trouve  auffi  dans  Ton 
Anti-Barbarus  de  \6x%.  p.  7*7-858.  fie  dans 
les  éditions  fuivantes. 

Amama ,  qui  étoit  de  Frife  fie  Calviniftc  t 
enfeigna  la  Langue  Hébraïque  dans  l'Aca- 
démie de  Francker ,  après  avoir  été  difcîple 
de  Druûus.  11  alla  en  Angleterre  ,fie  futtres- 
bien  reçu  à  Oxford  par  les  Docteurs  qui  y 
étoient  alors.  Il  mourut  en  1619.  n'étant  pas 
fort  âgé  -,  il  étoit  digne  d'une  plus  longue 
vie.  Il  faut  voir  ce  que  Bayle  die  de  lui  dans 
fon  Dictionnaire  critique,  tome  1.  p.  124. 
de  la  première  édition  ,  le  Catalogue  de  fes 
Ouvrages  dans  lcsTablesdcM.  Dupin  ,rome 
4.  p.  1017.  &£  dans  l'Hiftoirc  de  la  Biblio- 
thèque de  Fabricius  tome  1.  p.  317.  C«  qu'en 
dit  Baillctdans  fes  Anti ,  &  M.  Simon  dans 
fon  Hiftoire  critique  de  l'ancien  Teftament; 

La  Critique  facrée  de  Louis  Cappel ,  ne 
contient  que  les  différentes  Leçons  de  l'an- 
cien Teftament  ;  Se  il  s'en  fert  pour  expli- 
quer pluficurs  partages  difficiles.  Il  faut  voir 
l' Index  qu'il  a  mis  à  la  fin ,  félon  l'ordre  des 
Livres  facrez.  Walton  en  a  donné  auffi 
dans  le  fixiéme  Tome  de  fa  Polyglotte 
d'Angleterre. 

Louis  C  appel ,  différent  de  Jacques  fie  de 
Jean  ,  quoique  tous  trois  Calviniftes  ?  étoit 
de  Sédan  ,  où  il  naquit  en  1585.  au  milieu  des 
guerres  civiles  de  la  France.  A  peine  avoit-il 
ceux  ans  qu'il  perdit  fon  pere  fie  fa  mere.  Il 
demeura  inconnu  jufqu'en  itfij;  qu'il  profeffa 
la  Langue  Hébraïque  fie  la  Théologie  à 
Saumur.  11  mourut  en  16 58.  âgé  de  80.  ans. 
II  faut  voir  fa  Vie  qu'il  a  écrite  lui-même  • 
fie  qui  fc  trouve  à  la  tête  de  fes  Notes  criti- 
ques imprimées  à  Amftcrdamen  1689.  in  fol. 
Dupin  en  a  donné  un  Abrégé  daus  fa 
Bibliothèque  des  Hérétiques  ,  tome  z. 
•page  315.  336.  où  il  parle  de  fes  Ou- 
vrages. 11  étoit  très-habile  dans  les  Langues 
Orientales ,  8c  particulièrement  dans  l'Hé- 
braïque i  très-verfc  dans  les  Ouvrages  des 
Rabbins  ;  laborieux  fie  bon  critique.  Il  avoit 
auffi  beaucoup  de  fagefïe  fie  de  Jugement  : 
ccrivoit  purement  fie  clairement  »  car  on 
trouve  dans  fes  écrits  de  la  netteté  fie  de  la 
méthode/  . 

Variantes  Samaritaines ,  Chaldaïques  > 
Arabes,  &c. 

Jean  M  or  in  a  donné  des  Variantes  du 
Pcntateuque Samaritain,  à  Paris  1657. in  11. 
dans  fes  Opufcules. 

Dans  le  fixiéme  tome  de  la  Polyglotte 
Ttmt  IV. 


daïques  de  Samuel  le  Clerc  :  les  Syriaques 
de  Herbert  de  Thorndik  :  les  Samaritaines  &r 
Ethiopiennes  de  Caftel  :  les  Perfannes  fur  le 
Pcntateuque  fie  les  quatre  Evangiles ,  de 
Thomas  Gravius ,  fie  les  Arabiques  &  Edward 
Pocock ,  fur  l'ancien  Teftament.  Dans  l'Api 
parât  d'Anvers ,  les  Chaldaïques  font  de 
Raphelingius ,  les  Syriaques  de  la  Boderie ,  fie 
de  Trofiius. 

Herbert  Thorndik  étoit  Anglois  de  nation 
&C  de  Religion ,  vivoit  fur  la  fin  du  dix- 
feptiéme  fiecle.  Dupin  parle  de  fes  Ouvrages 
dans  fes  Tables ,  tome  4.  p.  131}. 

Thomas  Grave  étoit  auffi  Anglois ,  fie  fça- 
voit  les  Langues  Orientales.  Il  eft  mort 
Chanoine  Anglican  de  l'Eglifc  de  Pcterf- 
bourg  en  1637.  On  écrit  fon  nom  en  An- 
glois Greaves. 

Edward  Pocock  étoit  d'Oxford  ,  Profef- 
feur  en  Hébreu  Se  en  Arabe  ,  Chanoine  de 
l'Eglifc  de  Chrift ,  mort  en  1691.  Dupin  a 
donné  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  fes 
Tables ,  tome  4.  p.  1317. 

Martin  Trojlius  ,  Allemand  de  VcfL 
phalie  fie  Luthérien ,  mourut  l'an  1631.  Il 
lçavoit  les  Langues  Orientales. 

Gilles  Gutbir  a  donné  à  Hambourg  en  1667; 
in  8.  des  Notes  critiques  fur  le  nouveau 
Tcftame'nt  Syriaque  ,  où  il  y  a  des  Leçons 
différentes  prifes  des  meilleurs  Exemplaires  i 
Se  Jean  Albrecht  en  a  auffi  donné  fur  les 
quatre  Evangiles  à  Jcne  1666.  in  8. 

Gilles  Gutbir  fie  Jean  Albrecht ,  étoient 
Allemans  fie  Luthériens  ;  le  premier  qui  étoic 
de  Turingc ,  mourut  l'an  1667.  L'autre  vivoic 
vers  1666.  Ils  fçavoient  l'un  fie  l'autre  la  Lain 
gue  Syriaque. 

■ 

Fartantes  Grecque  t. 

Il  y  en  a  pluûeurs  dans  la  Polyglotte  d'An- 
gleterre i  tome  6.  dans  les  Bibles  Grecques 
qui  avoient  déjà  été  imprimées ,  ou  qui  l'ont 
été  depuis  ;  dans  les  grands  Critiques  de 
Londres  :  fie  Druiius  les  a  fait  imprimer  avec 
des  Notes ,  à  Arnhem  1619.  in  4; 

Mais  Dom  Bernard  de  Montfaucon  les 
a  donné  plus  amplement  dans  fes  Héxaplcs 
d'Origénes  ,  en  a.  vol.  in  fol.  Ce  font  des 
Fragmens  des  anciens  Interprètes  Grecs, 
Aquila ,  Sjmmaque  Se  Theodotiop:  Il  faut 
voir  ce  que  le  P;  Morin  en  dit  dans  fes  Let- 
tres p.  }66.Sc  Jean  de  la  Cerda  dans  fes  Adi 
verfaircs  facrez  j  Chap.  174;  p.  181. 
.  Aquila ,  originaire  du  Pont ,  qui  de  Chré» 
tien  fe  fit  Juif  ;  a  vécu  fous  l'Empereur 
Adrien  vers  118.  comme  M.  de  Tillemont lé 
fait  voir  dans  fon  Hiftoire  des  Empereurs  i 
rome  a.  Il  faut  voir  ce  que  Cave  dit  de  lui 
dans  fon  Hiftoire  littéraire  ,  p.  31  j.  D.  Mau- 
faucon  ubifuprÀ ,  dans  fes  préliminaires  fur 
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Origénes ,  Chap.  4.  Se  Pope  Blount  qui  a 
ramafic  tous  les  différais  éloges  qu'on  lui  a 
donné.  On  révoque  en  douce  tout  ce  que  faine 
Epiphane  a  die  de  lui.  Saine  Jérôme  le  loue 
en  plus  d'un  endroit ,  comme  un  homme 
très-fçavant  dans  la  Langue  Grecque  ;  mais 
il  en  vouloir  aux  Chrétiens ,  qui  lui  repro- 
choienc  qu'il  étudioic  trop  les  Auteurs  pro- 
fanes ,  Se  qu'il  étoit  trop  attaché  à  l'Aftro- 
logie  judiciaire.  Les  Juifs  le  préféraient  à 
tous  les  autres  Interprètes  Grecs  de  l'ancien 
Tefeamcnt. 

Sjmmaquc  étoit  Samaritain  Se  de  nation  Se 
de  Religion)  il  fe  fie  Juif ,  enfuite  Chrétien 
Se  devint  Ebionite.  Il  vivoit  en  194.  fous 
l'Empereur  Scvere,  félon  le  P.  Alexandre  $ 
fous  Commode  en  184.  félon  le  P.  le  Long , 
fous  Marc  Aurele  en  170.  félon  M.  Tille- 
mont  fur  Origcncs  ,  art.  8.  p.  riz.  du  croi- 
fïéme  tome  de  fes  Mémoires.  On  le  crouve 
plus  élégant  &  meilleur  Interprète  qu'Aquila. 
Saint  Epiphane  l'accufe  d'avoir  eu  trop  d'am- 
bition :  il  le  met  néanmoins  au  nombre  des 
fages  qui  ont  fleuri  parmi  ceux  de  fa  na- 
tion. 

Tbtoietiên  étoit  Marcionite,  félon  faint 
Epiphane ,  Se  enfiike  fe  fit  Juif.  Saint  Jérô- 
me croit  qu'il  étoit  Ebionite.  Il  vivoit  (bus 
l'Empereur  Commode  en  i8y.  comme  le 
prouve  M.  de  Tillemont  dans  fes  Mémoi- 
res, tome),  p.  (ii.  fur  Origcncs.  Il  n'étoic 
pas  fi  habile  dans  la  Langue  Grecque  que 
Symmaque  Se  Aquila  -,  il  eft  même  quelque- 
fois bien  difficile  d'exeufer  les  fautes  qu  il  a 
faires  dans  fa  Verfion  ,  quoiqu'Origéncs  le 
préfère  aux  deux  autres ,  comme  le  remar- 
que M.  Simon. 

Dans  le  fixiéme  tome  de  la  Polyglotte 
d'Angleterre ,  de  même  que  dans  celle  d'Al- 
cala  ou  Complute ,  on  trouve  d'autres  Le- 
çons différentes  Grecques  recueillies  par 
Pierre  Morin ,  Flaminius  Nobilius ,  Alphonfe 
de  Zamora ,  Patricius  Junius  ,  Thomas  Picr- 
cius ,  Hugues  Grotius ,  avec  des  Remarques 
de  leur  façon. 

Patricius  Junius ,  vulgairement  dit  Teung , 
ccoic  Ecoûois ,  Se  Bibliothéquaire  de  Jacques 
I.  Roi  d'Angleterre.  Il  fçavoit  le  Grec  ,  Se 
eft  mort  en  âgé  de  68.  ans.  Il  a  auffi 
travaillé  fur  les  Pères  Grecs.  Nous  en  parle- 
rons encore  fur  Job. 

Pitrcius  étoit  Anglois  Se  de  la  Religion 
Anglicane ,  Doyen  de  Salifbury  vers  1683. 
Il  a  fait  un  Ouvrage  de  Controverfe  mar- 
qué dans  les  Tables  de  M.  Dupin ,  tome  4. 
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tout  l'ancien  Teft  amené  Se  le  nouveau ,  il  y 
en  a  de  particulières  fur  quelques  Livres  de 
la  Bible ,  qui  fe  trouvent  encore  dans  le 
fixiéme  tome  de  la  Polyglotte  d'Angleterre  : 
Sur  la  Genéfc ,  recueillies  par  Jaques  Vjfe- 
rius  Se  Patricius  Junius.  Sur  Jofue  par  An- 
dré Majîus,  Se  fe  trouvent  auffi  dans  fes 
Commentaires  fur  les  Livres  hiftorique». 
Sur  les  titres  des  Pfeaumes  par  Guillaume 
Sirlet  i  fur  Ifaïe  par  Guillaume  Norijtus.  Sur 
les  perics  Prophètes,  par  Jean  Ligtfiot  i 
dans  le  croifiérae  tome  de  fes  Ouvrages ,  pi 
19.  de  l'édition  in  fil.  à  Utrecht  1699.  Sur 
les  Proverbes  par  Giggcc. 

Jacques  Vjferius  étoit  de  Dublin  ,  où  il  na- 
quit en  1580.  Ayant  l'efprit  naturellement 
porté  à  l'étude ,  il  s'y  adonna  des  fa  jeunette 
Se  particulièrement  à  l'Hiftoirc.  Son  perc 
étant  mort ,  il  s'appliqua  à  la  Théologie  t  Si 
foa  oncle,  Archevêque d'Armach,  le  fit  Prêtre 
félon  le  Rit  Anglican ,  lorfqu'il  n'avoit  en- 
core que  ii.  ans.  Le  Roi  Jacques  le  fit  Eve-' 
que  de  Mcath  l'an  1610.  Se  il  fuccéda  à  Ion 
oncle  en  1616.  Après  avoir  fiégé  l'efpace  de 
30.  ans ,  il  mourut  en  léyj.  dans  fa  foixance* 
quinzième  année.  Il  eft  plus  ailé  de  l'admirer 
que  de  le  louer ,  comme  Eutrope  le  difoit  de 
l'Empereur  Antonin.  Il  étoit  toujours  occupé 
à  lire ,  à  écrire ,  à  prêcher  :  il  fçavoit  à  fond 
l'Aneiquité ,  la  Théologie  Se  les  Bcllcs-Let- 
cres.  Tour  cela  étoit  accompagné  d'une  gram 
de  modeftic.  Il  faut  voir  fon  portrait  &  fa 
vie  dans  les  Hommes  fçavans  de  Smith,  im- 
primez à  Londres  1707.  in  4.  Le  Catalogue 
de  fes  Ouvrages  dans  les  Tables  de  M.  Du- 
pin, tome  4.  p.  1195.  Il  faut  voir  Bayle  dans 
fon  Dictionnaire  critique  de  la  dernière 
édition. 

Ces  Variantes  dont  nous  avons  parlé ,  fbnc 
en  plus  grand  nombre  fur  le  nouveau  Tefta- 
mcnt. Il  faut  voir  ce  qu'en  dit  Fabricius  dans 
fa  Bibliothèque  Grecque,  Livre  4.  Chap.  y. 
p.  81.  On  les  trouvera  dans  les  éditions  de 
Robert  Etienne,  dans  la  Polyglocce  d'An- 
gleterre Se  d'Anvers,  dans  la  chaîne  des  Percs 
Grecs  de  Pofïin  ou  Pouffines  fur  S.  Marc  ; 
dans  le  nouveau  Teftament  Grec  donné  par 
CeurceUes  s  Se  Ifaac  Veflius  Se  Jean  Lomèjer 
ont  eu  part  à  cette  collection. 

Ifaac  Vtjfms-j  fils  de  Gerar4  Jean  Voflius  , 
dont  nous  aurons  à  parler  dans  l' Arcicle  des 
Concordes ,  étoic  né  en  Hollande  à  Lcidc  en 
1618.  mais  s'écanc  retiré  en  Anglererre ,  il 
embrafla  la  Religion  Anglicane  ,  Se  fut  fait 
Chanoine  de  W  indfor ,  Se  mourut  l'an  1688. 
âgé  de  70.  ou  yt.  ans.  Il  a  donne  beaucoup 
d'Ouvrages ,  dont  on  peut  voir  le  Catalogue 
dans  les  Tables  de  Dupin  ,  tome  4.  p.  1140. 
dans  les  Jugemcns  des  Sçavans  de  Baillet  §. 
568.  dans  le  Supplément  de  Moreri-,  dans 
les  Lettres  de  Bayle  ,  tome  3.  Se  dans  la  Bi- 
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bliothéquc  choific  de  Colomics ,  pag.  i8i. 
Bocharc  dans  fon  Hiftoirc  des  Animaux , 
l'appelle  un  homme  qui  poflcdoit  toutes  les 
fcienccs ,  undequaque  deîàiïïimum.  M.  Bail- 
ler l'a  mis  au  nombre  des  En  fans  célèbres , 
parce  qu'il  commença  de  bonne  -  heure  à 
composer.  Louis  XIV.  en  faifoit  tant  d'efti- 
mc ,  qu'il  lui  fit  écrire  de  fa  part  par  M. 
Colbcrt  en  166$.  pour  lui  donner  une  pen- 
fion.  Il  aimoit  la  vérité  jufqu'à  ne  pas  épar- 
gner fon  propre  pere ,  en  relevant  les  fautes 
qu'il  a  faites  fur  la  Chronologie ,  fans  néan- 
moins fortir  du  refpcâ  qu'il  lui  devoir. 

Jean  Lomejer  étoit  Flamand  Cal  v  imite  6c 
Miniftrc  de  Zutphen.  Il  mourut  en  1699.  11 
a  fait  beaucoup  d'Ouvrages ,  dont  on  peut 
voir  le  Catalogue  dans  les  Tables  de  Dupin , 
tome  4.  p.  1148.  Dans  le  Jugement  des  Sça- 
vans  de  Bailler ,  §.  119.  num.  u.  Dans  les 
Lettres  de  Bayle,  tome  1.  6c  1.  Dans  les 
Ouvrages  des  Sçavans  de  1694.  mois  de  Juin 

$•  y- 

Miû  6c  Kufîer  en  ont  auffi  donné  dans 
leur  nouveau  Tcftamcnt  Grec ,  dont  il  a  été 
parlé  ci-detTus.  Daniel  Withby  a  fait  un  exa- 
men particulier  de  ces  Variantes  de  M.  Mill , 
imprimé  à  Londres  en  1710.  in  fol.  en  Latin. 
Il  y  prétend  que  c'eft  mal-à-propos  que  ce 
Docteur  Anglois  a  multiplie  les  Variantes 
Grecques  prefque  jufqu'à  l'infini.  Richard 
Bentley ,  dans  ion  EiTax  du  nouveau  Tcfta- 
mcnt en  Grec  6c  en  Latin ,  combat  auftl  ce 
grand  nombre  de  Variantes.  S'il  en  admet 
quelques-unes ,  ccn'cft  qu'en  très-petit  nom- 
bre. 11  faut  lire  l'Ouvrage  de  l'un  6c  l'autre , 
pour  fçavoir  leurs  raiions. 

Patrice  Junins  6c  Jean  M  or  in ,  ont  encore 
donné  des  Variantes  Grecques  fur  les  quatre 
Evangiles ,  6c  (ur  les  Actes  des  Apôtres  en 
particulier.  Elles  font  imprimées  dans  les 
Exercitations  de  la  Bible  du  P.  Morin ,  tome 
1.  p.  48-J4.  On  ne  peut  pas  douter  qu'elles 
ne  foient  très-importantes ,  étant  tirées  d'un 
Manufcrit  de  Cambridge ,  que  Beze  appelle 
un  Livre  admirable ,  6c  un  monument  pré- 
cieux de  la  vénérable  Antiquité.  Jnnins  en 
ayant  décrit  lui-même  les  différentes  Leçons, 
il  les  envoya  d'Angleterre  à  MclTteurs  Dupui, 
6c  ceux-ci  les  communiquèrent  au  P.  Morin 
qui  les  a  publiées. 

Jean  Hentenius  a  famaile  du  Commen- 
taire d'Euthymius  des  Leçons  différentes 
Grecques  fur  les  quatre  Evangiles ,  6c  les  a 
rnifes  à  la  tête  de  ce  Commentaire ,  impri- 
mé à  Paris  en  IJ44.  in  8. 

Lnc  de  Brnges  a  donné  un  Livre  de  Re- 
rrf arques  qui  expliquent  les  Variantes  Grec- 
ques 6c  Latines  des  quatre  Evangiles.  Il  cft 
à  la  tête  de  fon  Commentaire  imprimé  à 
Anvers  en  16x6.  in  fol.  Mill,  dans  fes 
Prolégomènes  fut  fon  nouveau  Tcftamcnt  | 


Ê  PARTIE. 

Grec  j  dit  qu'il  n'a  rien  lu  de  plus  fçavanc 
ni  de  mieux  travaillé  que  cet  Ouvrage  •.  que 
l'Auteur  ne  s'y  cft  pas  fié  à  la  bonne  foi 
d'autrui ,  comme  avoit  fait  Beze ,  mais  qu'il 
a  collationné  lui-même  les  anciens  Exem- 
plaires ,  pour  ne  rien  dire  qui  ne  foit  très* 
avéré. 

Lents  de  la  Cerda  a  donné  dans  fes  Ad* 
ver  far  ta  y  Chap.  9.  les  différentes  Leçons 
que  Te  Marquis  de  Velés  ou  Yelejtus  a  recueil- 
lies fur  les  quatre  Evangiles ,  de  feize  Ma- 
nuferits.  Ce  ferait  un  grand  tréfbr ,  s'il  avoit 
marqué  les  endroits  a  où  il  les  a  tirées ,  die 
Mariana  dans  fon  traité  de  l'édition  vulgate, 
Chap.  i7.  p.  83.  Il  faut  voir  ce  qu'en  penfè 
M.  Mill  dans  fes  Prolégomènes  deia  citez . 
p.  138. 

Le  véritable  nom  de  Velés ,  ou  Velejîus  ^ 
étoit  Pierre  Exard,  ou  Paxard ,  ou  Tagiard , 
Efpagnol  de  nation ,  tres-riche  6c  d'une  an- 
cienne noblciTc.  Il  vivoit  vers  i6oô.  fçavoit 
le  Grec ,  6c  n'épargnoit  rien  pour  amaifer  des 
Manufcrits. 

On  a  imprimé  à  Helmftadt  en  167a.  in  44 
les  Variantes  du  Texte  Grec  de  faint  Mat* 
thieu ,  que  Jean  Saubert  a  recueillies  de  plu* 
ficurs  Exemplaires  Grecs  ,tant  imprimez  que 
manufcrits.  Il  y  a  ajouté  des  Prolégomènes 
fur  l'origine,  l'autorité  &:  l'ufage  des  Va- 
riantes dans  le  Texte  Grec  du  nouveau  ïcf- 
tament. 

Sanbert  étoit  Allemand  de  Nuremberg , 
fils  de  Jean  Saubcrt  Miniftre  Luthérien  de 
Nuremberg.  Il  étoit  auffi  Luthérien,  6c  pro- 
fefTa  la  Langue  Hébraïque ,  prcmiércmcnc 
à  Helmftat,  enfuite  à  Aldorf.  Il  mourut  en 
1688.  âgé  de  ji.  ans.  Il  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit ,  étoit  fçavant ,  grave  6c  modéré ,  dit 
Fabrichis ,  qui  parle  de  lui  6C  de  fes  Ouvrages, 
dans  l'Hiftoirc  de  la  Bibliothèque,  t.  3.  6c  y. 
Nous  avons  aufli  lieu  d'en  parler  dans  la 
fuite. 

Le  P.  Morin  a  encore  donné  dans  fes 
Exercitations  Livre  1.  p.  yy-j9.  des  Varian- 
tes fur  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  qu'il  a  ti- 
rées d'un  Manufcrit  du  Collège  de  Clermonc 
à  Paris.  Ce  qui  le  rend  recommandablc , 
c'eft  le  prix  de  ce  manufcrit.  Car  Beze  a  cru 

Suc  c'étoit  la  féconde  partie  du  Manufcrit 
c  Cambridge.  En  effet  il  eft  très-ancien  , 
comme  on  en  juge  par  le  caractère  ,  qui  cft 
en  grandes  lettres  Grecques.  Voyez  ce  qu'en 
dit  le  P.  Morin ,  ibid. 

ARTICLE  XXIL 
Des  Variantes ,  on  diverfes  Leçons  Latine/, 

Quoique  ces  fortes  de  Variantes  ne  foient 
point  du  Texte  original  de  la  Bible ,  nous 
ne.  laiffons  pas  de  les  joindre  aux  précéden- 
tes, pour  n'être  pas  obligé  d'en  parler  ail- 
leurs, 
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leurs  i  fie  pour  les  mettre  ici  fous  le  même 
titre  qui  leur  convient. 

Ces  autres  Variantes  fe  trouvent  dans  les 
Bibles  Latines  dont  nous  avons  parle  ,  fie 
particulièrement  dans  la  très-grande  Bible 
du  P.  de  la  Haye ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  luire.  Il  y  en  a  aufli  dans  l'Apparat  de  la 
Polyglotte  d'Anvers,  dans  le  quatrième 
tome  de  la  Polyglotte  d'Angleterre ,  dans 
les  grands  Critiques  de  Londres  ,  fie  le  Sup- 
plément imprime \  Francfort ,  tome  1. 1700. 
Il  s'en  trouve  aufli  dans  le  fameux  Livre  de 
Jamcfius ,  intitulé  Bettum  Papale ,  fie  dans 
celui  de  Bukentop ,  Lux  de  luce  t  dont  nous 
parlons  ailleurs. 

Outre  ces  Variantes  Latines  générales  de 
toute  la  Bible ,  il  y  en  a  de  particulières  : 
entre  autres  fur  les  Pfcaumcs  ,qui  fc  trouvent 
dans  la  nouvelle  édition  de  faint  Auguftin , 
tome  4.  au  commencement  ,dont  il  cft  parlé 
dans  la  Préface. 

On  a  aufli  imprimé  à  Cologne  en  iyjj. 
in  8.  fie  dans  les  grands  Critiques ,  l'Ouvrage 
de  Zcgtr ,  intitulé  Caftigator  locerum  depra- 
Vdtomm  i  ce  qu'il  faut  entendte  de  fa  Pré- 
face ,  qui  eft  a  la  page  14.  du  tome  «.  au 


commencement.  Tstiu  NictUs  Zeger  dé 
Bruxelles  ,  fie  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs* 
fçavoit  le  Grec ,  fie  croit  aflèz  bon  Critique. 
11  s'adonna  à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte, 
comme  il  paroît  par  fes  Ouvrages.  Il  mou- 
rut l'an  iy  jj» 

Samuel  Petit  a  donné  des  Variantes  qui 
éclairciflcnt  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture 
fainte.  On  les  a  imprimées  dans  le  neuviè- 
me tome  des  grands  Critiques ,  page  ijjS. 
Elles  avoient  dé)a  paru  à  Paris  en  1633.  Sa- 
muel Petit  de  Nifmes  fie  Calvinifte ,  étoit 
ennemi  de  tout  parti.  11  refpc&oit  beaucoup 
l'antiquité  Ecclefiaftique  fie  la  hiérarchie , 
qu'il  difoit  établie  du  tems  des  Apôtres.  Sa 
mort  arriva  l'an  1645. 

Le  P.  Martianafa.  fait  imprimer  à  Paris 
en  ié9j.  in  u.  des  Variantes  fur  l'Evangile 
de  faint  Matthieu.  Dom  Mabillon  en  a  don-' 
né  quelques-unes  à  la  fin  de  fa  Liturgie  Gal- 
licane, extraites  d'un  ancien  Légionnaire. 
Nous  en  avons  mis  aufli  à  la  fin  du  dernier 
Tome  de  notreBCommcnraire ,  tirées  d'un 
ancien  Manufcrit  de  Corbie ,  qui  a  plus  dd 
mille  ans ,  dont  nous  avons  choiû  les  princi- 
pales. 


Tin  de  U  mifûmt  Partie  de  U  Bibliothèque  Sacrée. 
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QV  A  TRI  E'  M  E  PARTIE. 

-  ■ .  . 

•  * 

Des  Commentateurs  anciens  &  modernes  Catholiques  ,  Protefians 
&  Juifs  :  Des  Ouvrages  critiques  &  Dtjfertations  fur  tous 
les  Livres  de  l'ancien  Tefiament. 


O  u  s  donnerons  à  cette  Partie 
toute  l'étendue  qu'elle  mérite, 
en  parlant  de  ceux  qui  ont  écrit 
ou  fur  toute  la  Bible  en  géné- 
ral ,  ou  fur  quelque  Livre  en 
particulier  -,  commençant  par  les  Pères  Grecs 
&:  Latins ,  6c  faifant  fuivre  ceux ,  qui  à  leur 
exemple  ,  ont  fait  des  Commentaires  fur 
l'Ecriture ,  foit  anciens  ,  foit  modernes  j 
Catholiques  ,  ou  Proteftans  ,  ou  Juifs  ;  dif- 
tinguant  les  Ouvrages  de  critique  ,  les  No- 
tes ,  les  DuTcrtations  des  véritables  Com- 
mentaires }  dans  des  Articles  leparez. 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  CommentAtenrs  ginêtAux  CAtholittues , 
"   fur  l'Ancien  &  le  «»«<(*  TeJÏAtnent. 

Nous  ne  connoiiTons  aucun  des  Anciens , 
foit  Grecs  ,  foit  Latins  ,  dont  les  Commen- 
taires foient  parvenus  jufqu'à  nous  ,  qui  aie 
»,      Tmc  IV. 


écrit  fur  tout  l'ancien  6C  le  nouveau  Tcfta- 
ment.  Raban  Maur ,  6c  le  vénérable  Béde 
ont  expliqué  la  plupart  des  Livres  de  la 
Bible  ;  mais  il  y  en  a  quelques-uns  fur  lef- 
qucls  ils  n'ont  pas  écrit.  M.  Fabricius  a  re- 
cueilli divers  Fragmens  de  faint  Hippolyte 
l'ancien ,  ôc  de  faint  Hippolyt'e  le  jeune ,  fiic 
l'ancien  Tcftament ,  dans  la  nouvelle  édition 
qu'il  en  adonnée  à  Hamboug  en  ij\6.  6c 
1718.  1.  vol.  in  f»l.  Il  en  a  fait  aufli  le  dé- 
tail dans  fa  Bibliothèque  Grecque ,  tome 
y.  P.  zoj-tij.  dans  fa  Bibliothèque  Ecclé- 
lij.it  ;  que  fur  le  Chap.  61.  f  ur  le  Catalogue 
des  Ecrivains  de  faint  Jérôme  ;  6c  le  P.  le 
Long  dans  fa  Bibliothèque  facrée  ,  tome  r. 
p.  778.  a  donné  une  lifte  exacte  de  tout  ce 
que  ce  faint  Marryr  avoir  écrit  fur  l'ancien 
Tcftament.  Car  ,  pour  ce  qui  cft  du  nouveau 
Tcftament,  quoi  qu'il  foit  très  certain  ,  fé- 
lon Raban  Maur  ,  que  ce  premier  Com- 
Grcc  a  écrit  fur  laint  Matthieu , 
Q^4  on 
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on  n'a  point  cncote  pû  déterrer  ce  qu'il  a 
fait.  Saint  Hippolyte ,  difciplc  de  faim  Iré- 
nce ,  &  déjà  célèbre  en  118.  entre  les  plus 
fçavans  hommes  de  l'Egule  ,  a  été  Evêquc  , 
mais  on  ne  peut  pas  dire  de  quel  endroit  : 
il  cft  feulement  certain  qu'il  a  verfé  fon  fang 
pour  la  foi  de  ]  esus-Christ  ,  vers  l'an 
235.  Un  faint  ConfclVeur  du  feptiéme  ficelé  , 
l'appelle  plujficurs  fois  un  grand  6c  un  tres- 
famt  Doccenr ,  un  fidèle  témoin  de  la  vérité  , 
par  la  bouche  duquel  le  Saint-  Efprit  même 
parloir. 

à  tint  Eucher ,  Evcquc  de  Lyon  ,  ou  plu- 
tôt ?un  autre  Euchtr  plus  nouveau ,  a  écrit 
des  Qucftions  très-courtes  fur  l'ancien  6c  le 
nouveau  Tçftamenr.  Elles  ont  été  imprimées 
à  Bâlc  m  f«l.  avec  les  autres  Ouvrages  de 
ce  Pcre,  l'an  1531.  Elles  l'avoient  déjà  été 
leparémertt  en  1J30.  in  4.  On  les  trouve 
aulfi  dans  la  dernière  Bibliothèque  des  Pè- 
res ,  tome  6.  p.  821.  Caflîodore  dans  le  di- 
xième Chapitre  de  fes  divines  Leçons ,  met 
un  Euchcr  au  nombre  de  ceux  qui  ont  donné 
des  règles  6c  des  lumières  générales  pour  en- 
tendre l'Ecriture ,  6c  dont  il  avoir  mis  les 
écrits  dans  fa  fameufe  Bibliothèque.  Or  il 
neparloit  point  d'un  nouvel  Euchcr  qu-'il  n'a 
point  connu ,  6c  qui  a  vécu  après  lui.  Il 
Faut  donc  qu'il  ait  parlé  de  l'ancien  -,  6c  c'eft 
fur  fon  témoignage  que  les  Sçavans  fc  fon- 
dent pour  croire  que  faint  Eucher  avoit  écrit 
des  Qucftions  fur  l'Ecriture.  Mais  defçavoir 
fi  c'eft  fon  véritable  Ouvrage  que  nous  avons , 
cela  fouffre  quelques  difficultcz.  M.dcTil- 
Icmont  y  répond  dans  la.  Vie  de  ce  Saint , 
art.  j.  note  3. 6c  4.  p.  850.  du  quinzième  tome 
de  fes  Mémoires  Eccléfiaftiques.  Il  en  fait 
même  une  belle  analyfc ,  ibid.  p.  119. 

Salvicn  ,  Evcquc  de  Marfeille ,  difoit  de 
cet  Ouvrage,  qu'il  n'en  pouvoit  allez  ad- 
mirer la  doctrine  célefte  -,  que  ni  lui  ni  au- 
cun autre  n'en  pouvoit  faire  l'éloge.  Ces  deux 
Livres  font  pairs  ,  dit-il ,  fi  on  n'en  confidére 
que  les  paroles ,  mais  ils  font  grands ,  fi  on  a 
égard  aux  véritez  qu'ils  renferment. 

Nous  avons  encore  un  autre  Ouvrage  de 
faint  Euchcr',  ou  fous  fon  nom ,  intitulé 
Fermai*,  qu'il  appelle  les  principes  de  l'in- 
telligence de  l'Ecriture  ,  qui  fe  trouve  aulfi 
dans  le  recueil  de  fes  Ouvrages  ,  ,6c  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères  ,  tbid.  Il  y  parle  des 
fêtes  des  Idoles,  oYs* habits  facerdotaux  , 
des  poids  6c  deS  melurcs  des  Hébreux  ;  ce 
qu'il  traite  aflez  fuccinctemenr ,  mais  ce  qu'il 
en  dit  ne  laine  pas  d'avoir  ion  utilité  quoi- 
qu'il fc  trompe  quelquefois. 

Enfin  le  P.  le  Long  dans  fa  Bibliothèque 
facrec  ,  tome  2-  p.  716.  ne  fait  point  diffi- 
culté de  le  croire  Auteur  dp  la  Lettre  à 
Fauftin  ,  Prêtre  :  De  Jitu  Jerufalem  &  Ju- 
dsjt ,  que  le  P.  Labbc  a  fait  imprimer  dans 


fa  Bibliothèque  des  Manufcrits ,  tome  1.  p. 
66j.  fous  le  nom  d'Euchcr  Evèque  ;  6c  M. 
de  Tillemont  donne  aflèz.  à  connoître  que 
cet  Euchcr  peut  être  l'ancien  Evêque  de 
Lyon  ;  mais  ,  dit-il ,  cette  pièce  étant  fore 
obfcurc  par  les  fautes  qui  y  font  ,  6c  n'ayant 
rien  de  bien  confidérablc  ,  il  importe  peu  de 
fçavoir  de  qui  elle  e(K  Saint  Eucher  étoit 
de  Lyon  ,  dont  il  fut  Evcquc  vers  l'an  441. 
Il  mourut  en  449.  après  avoir  mené  une  vie 
fort  exemplaire  6c  digne  d'un  Evcquc. 

Un  ancien  Auteur  cité  fous  le  nom  de 
Saint  Juftin  le  Martyr  ,  a  aufli  explique 
pluficurs  pafiages  de  l'Ecriture  dans  146. 
Qucftions  qu'il  fc  propofe ,  6c  qu'il  tâche 
de  réfoudre.  Elles  fè  trouvent  dans  les  Ou- 
vrages de  ce  PcrcGrcC}  mais  les  fentimens 
font  partagez  fur  leur  véritable  Auteur.  M. 
Tillemont  dans  la  Vie  de  faint  Juftin  ,  ap- 
porre  de  fortes  raifons  pour  faire  voir  qu'elles 
ne  font  pas  de  lui ,  mais  d'un  Ecrivain  du 
cinquième  ou  fixiéme  ficelé.  Il  y  en  a  même 
qui  prétendent  qu'il  fc  nommoit  Juftin  de 
Sicile.  Tous  néanmoins  conviennent  que  cet 
Ouvrage  cft-  d'une  grande  utilité  6c  digne 
d'un  vrai  Théologien ,  à  caulc  de  pluficurs 
Qucftions  de  Théologie  pofitive  qui  y  font 
folidement  expliquées  ,  6c  de  pluficurs  en- 
droits de  l'Ecriture  qui  y  font  éclaircis.  Le 
Pcrc  Nenrrj  en  fait  une  belle  analyfe  dans 
fon  Apparat ,  tome  1.  p.  460.  Dodwel  qui 
avoit  lu  ces  Qucftions ,  dit  que  l'auteur ,  tel 
qu'il  fut ,  étoit  un  homme  de  grand  juge- 
ment ,  d'une  profonde  érudition ,  6c  d'un 
jugement  accompli. 

Saint Pat  ère  3.  compofe  une  cfpéce  de  Com- 
mentaire fur  tout  l'ancien  Teftament ,  &  fur 
la  plus  grande  partie  du  nouveau  ,  tiré  des 
Ouvrages  de  faint  Grégoire  le  Grand.  Il  cft 
imprime  dans  le  tome  4.  de  la  nouvelle  édi- 
tion des  Oeuvres  de  ce  faint  Pape  ,  avec  une 
belle  Préface  de  nos  Pcrcs.  Ils  y  ont  ajouté 
la  féconde  Partie  quieft  fur  le  nouveau  Tef- 
tament ,  6c  qui  n'avoit  point  encote  paru 
jufqu'alors.  Car  celle  qui  fe  trouve  dans  l'é- 
dition de  Rome  6c  de  Paris  par  Gouffain- 
ville ,  cft  bien  différente  de  ce  qu'on  a  donné 
fur  dès  Manufcrits  de  cinq  à  fix  cens  ans.  Il 
faut  y  joindre  Alnlfe ,  puifqu'on  a  mis  aufli 
fon  Commentaire  au  même  endroit  p.  794, 
Dom  Mabillon  en  avoit  déjà  donné  le  Pro- 
logue dans  fes  Analcûcs ,  tome  1.  p.  311. 
avec  des  Remarques  ,  ibid.  p.  317.  Le  Com- 
mentaire avoit  déjà  été  imprime  à  Paris  en 
ij  16.  in  4.  Oudin  dans  fa  nouvèlle  Biblio- 
thèque Eccléuaftique ,  tome  t.  Ch.  17. défi» 
Diflertarion  fur  les  Ouvrages  de  S.  Grégoire 
Pape ,  prétend  prouver  que  la  féconde  Partie 
que  nos  Percs  ont  donnée  ,n'cft  point  de  Pa- 
terc  ,  mais  d'un  certain  Brune  qui  vivoit  en 
ino.  ou  iizo.  H  y  rapporte  aufli  le  Prologucde 
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ec  Bruno  qui  cft  en  forme  de  Lettre  écrire 
à  Werncr. 

Quoique  ces  deux  Auteurs  ayent  cù  le 
même  deffein  ,en  faifant  des  extraits  des  Ou- 
vrages de  faint  Grégoire  ,  ils  ont  cependant 
vécu  dans  des  tems  bien  éloignez  -,  Pacerc 
à  la  fin  du  fixiéme  ficelé  &  au  commence- 
ment du  feptiéme  fiécle  ,  ayant  été  difciple , 
même  ami  intime  de  ce  grand  Pape*  & 
Alulfe  fur  la  fin  du  onzième  fiée  le  &  non 
pas  du  douzième  ,  comme  le  dit  M.  Dupin 
dans  fa  Bibliothèque  Eccléfiaftiquc ,  te  dans 
fes  Tables',  tome  i. 

Bede  Bénédictin  de  T  Abbaye  de  Girve  eh 
Angleterre  ,  a  commente  le  Pcntateuquc , 
les  quatre  Livres  des  Rois ,  Efdras  ,  Néhé- 
mic ,  Tobic  ,  les  Pfeaumcs ,  les  Proverbes 
de  Salomon  ,  le  Cantique  des  Cantiques  , 
te  tout  le  nouveau  Teftamcnt.  Tout  cela 
fe  trouve  dans  le  tome  4.  de  fes  Ouvrages 
de  l'édition  d'Anvers  en  1611.  8.  vol.  i»  fol. 

Ce  qu'il  a  fait  fur  le  Pcntatcuque ,  cft  un 
véritable  Commentaire.Cc  n'eft  qu'une  expli- 
cation allégorique  qu'il  adonnée  furies  deux 
premiers  Livres  des  Rois ,  qui  cft  divilec  en 
quatre  Livres.  Il  a  fait  une  pareille  explica. 
cion  des  Livres  d' Efdras  &  de  Tobie.  C'cft 
aufli  un  Commentaire  qu'il  a  fait  fur  les 
Proverbes  ,  divifé  en  trois  Livtes ,  te  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  en  fept  Livres.  Il  y 
A  de  plus  une  allégorie  particulière  fur  l'Ar- 
che de  Noé  ,  dans  le  même  volume.  Il  avoir 
fait  aufli  un  Commentaire  fur  rEccléfiallc 
te  fur  faint  Paul ,  qui  cft  perdu  *  car  celui 
qu'on  lui  attribue  cft  fuppofe.  L'expofition 
hit  Job  >  qu'on  lui  attribue  cft  auifi  fuppoféc , 
félon  M.  Dupin  dans  fes  Tables.. 

A  l'égard  du  nouveau  Teftamcnt ,  il  ne 
nous  refte  de  lui  que  fon  Commentaire  fur 
faint  Matthieu ,  faint  Mate  te  faint  Luc  , 
fur  les  Actes  ,  fut  les  Epltrcs  Canoniques  Se 
fur  l'Apocalypfc.  Ce  qui  compofe  le  cin- 
quième Se  fixiéme  tome  de  fes  Ouvrages. 
Cave ,  dans  fon  Hiftoirc  littéraire ,  p.  403. 
a  donné  fon  Prologue  fur  les  Epkrcs  Cano- 
niques. 

Outre  cela  il  a  compofe  des  Qucftions  fur 
tout  le  Pentatcuquc  ,  fur  Jofué  ,  fur  les  Ju- 
ges ,  fut  Ruth ,  fur  les  quatre  Livres  des 
Rois ,  Se  un  Livre  intitulé  Variarutn  £>u*f- 
tionum  ,  qui  fe  ttouve  dans  le  fixiéme  tome 
de  (es  Ouvrages.  Les  autres  Qucftions  font 
dans  le  tome  premier.  De  plus ,  deux  Livres 
de  la  création  des  fix  jours ,  ou  de  l'Héxaë» 
méron  ,  dont  le  premier  fe  trouve  à  la  tête 
du  quatrième  tome  j  te  le  fécond  à  la  page 
jr.  du  huitième.  Le  tout  a  été  donné  de- 
puis peu  par  Dom  Martcne  ,  dans  fes  Anec- 
dotes ,  tome  y.  p.  Ht.  19$.  317.  381.  te  avoit 
déjà  été  publié  par  Warton  à  Londres  en 
l<593.  w  4.  avec  fon  Livrt  fi*  lc  Cantique 
d'Habacuc. 
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Lc  même  Bcdc  a  aufli  compofe  deux  Liè- 
vres du  Tabernacle ,  de  fes  Vafes  >  de  les 
Orncmens  Sacerdotaux  ,  au  tome  4.  p.  837. 
Un  Livre  du  Temple  de  Salomon  ,  page  pre- 
mière du  huitième  tome.  Son  Commentaire 
fur  les  Actes  des  Apôtres  fe  trouve  à  la  page 
éar.  du  cinquième  tome  ,  te  fon  Traité  du 
nom  des  lieux  qui  fe  trouvent  dans  les  Actes  ^ 
p.  666.  du  même  volume.  Enfin  il  a  donné 
RetrAclationes  in  Ail  us  Apojlolerum.  Ces 
Rétractations  font  à  la  première  page  du 
fixiéme  tome.  Il  faut  voir  dans  lc  Perc  le 
Long ,  rome  rk  de  fa  Bibliothèque  facrée , 
comment  il  a  difpofc  tous  ces  difterens  Ou* 
vrages ,  félon  les  différences  éditions.  Nous  en 
parlerons  plus  particulièrement  dans  la  fuite. 

Nous  dirons  feulement  icien  général  ,que 
lc  vénérable  Bcdc  fuit  dans  fes  Commentai^ 
tes  les  explications  des  Saints  Pcrcs.  U  y  em- 
ployé même  leurs  exprcflîons  j  il  avoit  mar- 
qué juiqu  a  leurs  noms ,  pour  ne  le  rien  attri- 
buer de  leur  travail.  Mais  ils  ne  fe  trouvent 
plus  dans  les  Manufcrits ,  par  la  négligence 
des  Copiftcs.  *éde  étoit  Anglois ,  te  naquit 
en  671.  11  navoit  encore  que  fept  ans,  lorf- 
que  fes  parens  l'offrirent  au  faint  Abbé  Bc- 
floîc  Bifcop.  Il  prie  aufli-tôt  l'habit  Religieux, 
fût  fait  Diacre  à  dix-neuf  ans  ,  &  Prêtre  i 
trente.  Il  cnièigna  te  écrivit  beaucoup  fans 
fe  difpenfer  des  exercices  réguliers.  Béde 
mourut  en  73J.  «tant  âgé  de  foixante  te 
trois  ans. 

Raban  M  dur  A  aufli  compofé  des  Com- 
mentaires fut  tout  le  Pcntatcuque ,  fur  les 
Juges,  Ruth,  les  quatre  Livres  des  Rois, 
les  Parai  ipomènes  ,  Judith  ,  Efther  ;  fur  les 
Cantiques  que  l'on  récite  à  Laudes  pendant 
la  femaine  j  fut  les  Proverbes  de  Salomon  , 
la  Sagefle  ,  l'Eccléfiaftique  ,  Jérémic ,  hze- 
chicl ,  les  deux  Livres  des  Maccabécs ,  fur.S. 
Matthieu  ,  fut  les  quatorze  Epitres  de  faint 
Paul  &  diverfes  Homélies.  Tout  cela  le 
trouve  dans  le  lècond  ,  troifiéme  ,  quatrième 
&  cinquième  tome  de  fes  Ouvrages  de  l'é- 
dition de  Pamclius  ,  à  Anvers  1616.  11  faut 
voir  la  Lifte  qu'en  a  donné  le  Pere  le  Long 
dans  fa  Bibliothèque. 

U  a  aufli  écrit  fur  les  Actes  des  Apôtres  t 
puifqu'on  en  a  le  Manufcric  à  Oxford ,  com- 
me il  eft  matqué  dans  lc  Catalogue  des  Ma- 
nufcrits d'Angleterre ,  p.  10.  num.  41c.  Il 
a  fait  encore  un  Glofïaire  fur  toute  la  Bible, 
qui  cft  manuferit  dans  la  Bibliorhéque  de 
Vienne  en  Autriche ,  félon  Lambécius,  toma 
a.  p.  416. 

L'Epître  dédicatoire  fur  Jofué  ,  la  Pré- 
face fur  Judith  te  Efther ,  manquent  dans 
l'édition  de  Pamélius  ;  à  quoi  le  P.  Mabil- 
lon  a  fuppléé ,  en  le  faifant  imprimer  dans 
fes  Actes  Bénédictins ,  quatrième  fiéele,  fe* 
conde  partie,  p.  41.  41.  Nous  avons  oublié 
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de  marquet  fes  allégories  fur  toute  l'Ecri- 
ture, qui  font  dans  le  cinquième  tome  de 
les  Ouvrages  ,  p.  749.  Son  Commentaire 
fur  les  Actes  avec  un  Gloftairc  Latin  de  toute 
la  Bible ,  manuferit  à  Oxford.  Le  Perc 
Quefncl  dans  fa  Difciplinc  de  l'Eglifc ,  tome 
1.  p.  89.  cite  un  partage  de  ce  Commen- 
taire. 

11  faut  remarquer  que  quelques-uns  des 
Livres  qu'on  attribue  à  Bède  8c  à  Raban , 
leur  font  conteftez ,  8c  il  feroit  à  fouhaiter 
que  quelque  habile  homme  entreprit  de  don- 
ner une  nouvelle  édition  de  leurs  Ouvrages  , 
&:  de  faire  le  jufte  difeernement  des  vrais 
&c  des  faux.  Il  cil  bon  aurti  de  faire  attention 
que  les  Commentaires  de  Raban  ,  comme 
nous  l'avons  dit  de  ceux  de  Bédc  ,  ne  font 
que  des  tilfus  de  partages  des  anciens  Pères , 
qu'il  a  ramaffez.  Raban  Maur  né  à  Maycncc 
vers  l'an  776.  fut  mis  dès  fon  enfance  dans 
le  Monaftéré  de  Fuldc ,  dont  il  gouverna  dans 
la  fuite  les  Ecoles.  Il  en  fut  fait  Abbé  en 
8zi.  8c  en  847.  Il  fut  élu  Archevêque  de 
Mayencc.  Sa  mort  arriva  l'an  85*. 

U^alafride  Stratus  ,  ou  Strabon ,  compofa 
ce  qu'on  appelle  la  Glofe  ordinaire  fur  toute 
l'Ecriture ,  laquelle  eft  aurti  une  efpéce  de 
chaîne  des  Pères ,  qui  l'ont  précédé.  Elle  a 
été  imprimée  fouvent  ;  8C  le  P.  le  Long  dans 
fa  Bibliothèque  facrée,  tome  x.  p.  1010.  col. 
a.  marque  jufqu'à  quatorze  éditions  diffé- 
rentes :  mais  les  incillcutcs  font  celles  de 
Doiiay  8c  d'Anvers  en  1617.8c  celle  de  1634. 
6.  vol.  in  fol.  à  laquelle  on  a  ajouté  les  pof- 
tilles  de  Lyra  ,  fon  fameux  Traité  contre  les 
Juifs/on  Ex  porte  ion  fur  le  Dccalogucjle  Scru- 
tinium  Scrifturarum  de  Paul  de  Burges  ;  les 
répliques  de  Matthias  Thoringus  ;  des  Ana- 
lyfcs  ,  des  Parallèles ,  des  Tables  Géographi- 
ques 8c  Profographiqucs,  tome  6.  enforte  que 
cette  édition  eft  un  tréfor  pour  les  Théolo- 
giens, 8c  pour  les  Prédicateurs.  Fabricius  dans 
l'Hiftoircdc  fa  Bibliothèque  ,  en  parle  fort 
au  long  ,  8c  marque  tout  ce  qu'elle  contient. 
Et  l'on  peut  dire  en  particulier  de  la  Glofe 
de  Sttabon ,  que  c'eft  comme  une  clef  pour 
entrer  dans  l'intelligence  du  fens  littéral , 
hillorique  8c  moral  des  divines  Ecritures. 
C'eft  aurti  comme  un  tiflii  des  partages  des 
Pcrcs.  Strabon  fut  un  célèbre  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Fuldc ,  &  Abbé  de  Richcnau 
dans  le  Diocéfc  de  Confiance.  11  mourut  l'an 
Î49.  âgé  de  quarante-trois  ans. 

Anfelme  de  t  aon  ,  compofa  une  Glofe  ou 
une  explication  intérimaire  fur  toute  la  Bi- 
ble ,  ajoûtéc  à  la  Glofe  de  Strabon  ,  8c  elle  fc 
trouve  dans  les  premières  éditions  de  cette 
Glofe.  Trithémc  lui  donne  encore  un  Com- 
mentaire iur  le  Pfeauticr ,  qui  n'a  point 
paru  jufqu'ici.  II  y  en  a  même  qui  Je 
croyenc  Auteur  de  ceux  qui  font  imprimez  | 


JE  SACREE, 

fous  le  nom  de  faint  Anfelme  de  Cantorbe- 
ry  ,  dans  l'édition  de  fes  Ouvrages ,  à  Co- 
logne 16  n.  in  fol.  On  lui  attribue  encore 
des  explications  fut  les  Evangiles ,  8c  un 
Commentaire  particulier  fut  faint  Matthieu  , 
imprimé  à  Anvers  en  îéti.  in  8.  Tout  cela 
n'ert  pas  fans  quelque  difficulté.  Ce  que  D. 
Gcrberon  auroit  eclairci  ,  s'il  avoit  eu  le 
teins  de  donner  les  véritables  Commentai- 
res de  l'Archevêque  de  Cantorbcry.  Anfel- 
me de  Laon  ,  Doyen  8c  Archidiacre  de  cette 
ville,  mourut  en  1117.  Guibcrt  l'appelle  la 
lumière  de  la  France  8c  de  tout  le  pays  La- 
tin. Jean  Chanoine  de  faint  Viclor ,  dit 
qu'il  étoit  refpeclable  par  fes  bons  confèils 
8c  la  pureté  de  fes  moeurs. 

Hugues  de  Saint  Cher  a  compofe  des  Com- 
mentaires fur  toute  la  Bible  ,  qui  font  cfti- 
mez  }  ou  plutôt  des  Poftilles  8c  des  Glofês 
en  8.  vol.  in  fol.  imprimées  à  Vcnife  en 
léoo.  La  dernière  édition  eft  de  1669.  à 
Lyon.  Il  y  fuit  les  quatre  fens  difterens  de 
l'tcriturc.  Ce  qu'il  a  fait  fut  les  Pfeaumes  , 
eft  plus  étendu  8c  mieux  travaillé  que  tout 
le  reflc ,  8c  peut  parter  pour  un  véritable 
Commentaire.  On  l'avoit  attribué  à  Aléxan- 
dre  de  Halés  ,  mais  faint  Antoniu  l'a  refti- 
rué  à  fon  véritable  Auteur.  On  lui  attribue 
aurti  les  Concordances  Latines  de  la  Bible» 
Ouvrage  fi  utile  pour  l'étude  de  l'tcriturc  : 
8c  on  dit  qu'il  y  employa  cinq  cens  de  fes 
Confrères,  qui  travailloient  fous  lui.  Sixt. 
Sen.  Biblioth.  Sacr.  Lib.  3.  Hugues  de  fainç 
Cher  ou  de  faint  Thierry ,  Religieux  de  fâinc 
Dominique ,  fut  fait  Cardinal  en  1144.  par 
Innocent  IV.  Il  mourut  en  n6x.  On  relevé 
beaucoup  ce  qu'il  dit  en  mourant,  qu'il 
auroit  mieux  aimé  avoir  parte  toute  fa  vie 
dans  le  Cloître  ,  que  d'avoir  été  Cardinal. 

Nicolas  de  Lire ,  ou  Lyranus ,  a  laine  des 
Poftilles  ou  de  petits  Commentaires  fur  toute 
la  Bible ,  qui  Ce  trouvent  dans  les  différentes 
éditions  de  la  Glofe  de  Strabon ,  8c  que  le  P. 
de  la  Haye  a  fait  imprimer  dans  fa  très- 
grande  Bible.  Il  a  encore  donné  les  diffé- 
rences de  l'ancien  8c  du  nouveau  Tcftamcnt, 
avec  une  explication  des  noms  Hébreux , 
imprimez  à  Rouen  in  8.  ancienne  édition 
dont  on  ne  fçait  pas  l'année. 

Dans  ces  Poftilles  il  éclaircit  ce  que  la 
lettre  de  l'Ecriture  a  de  plus  obfcur,  au  ju-r 
gement  de  Serrarius  ;  8c  on  peut  dire  qu'il 
eft  meilleur  Commentateur  qu'il  ne  paroît 
à  plulicurs  :  qu'il  a  beaucoup  fervi  l'Eglife 
en  étudiant  les  Rabbins ,  fur  tout  le  Rabbin 
Salomon  Jarchi ,  dont  il  fc  fert  fouvent  dam 
fes  Commentaires ,  qui  font  recommanda- 
blés  par  leur  clarté,  8c  où  l'on  remarque 
plurtcurs  traditions  des  juifs.  Son  ftyle  néan- 
moins fc  reflçntfort  de  la  barbarie  de  fon 
fiécle.  Paul  de  Burgos ,  Juif  converti ,  fie 
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des  Additions  confidérablcs  aux  Poftillcs  de 
Lyre.  Nicolas  de  Lyre  du  Dioccfc  d'Evreux 
ccoit  ne  Juif  ;  mais  s'étant  converti ,  il  prie 
l'habit  des  Frères  Mineurs  au  Convcnt  de 
Vcrnciiil  vers  l'an  1191.  Il  mourut  en  1540. 
comme  on  voit  par  fon  Epitaphe  que  Dom 
Mabillon  a  rapportée  a  la  fin  de  les  Etudes 
Monaftiqucs. 

Detijs  le  chartreux ,  nommé  auflt  Jtikel, 
du  lieu  de  fa  naiffânee ,  a  compofe  des  Com- 
mentaires fur  toute  la  fainte  Écriture  ,  dont 
il  y  a  eu  une  infinité  d'éditions  en  plufieurs 
volumes  in  fol.  Le  Pcrc  le  Long  en  marque 
jufqu'à  douze,  toutes  différentes  ,  Se  pour 
l'année  ,  Se  pour  le  lieu.  On  ne  voit  pas ,  à  la 
vérité  ,  une  grande  érudition  profane  dans 
fes  Commentaires  ,  ni  beaucoup  de  critique  $ 
mais  fa  pieté  Se  (x  Religion  y  éclatent  de  tou- 
te part  \  fon  ftile  cft  fimplc  Se  aife ,  fçavant 
néanmoins  avec  difeernement.  11  ne  parie 
des  Myftércs  qu'avec  beaucoup  de  prudence 
Se  de  retenue. 

Il  a  encore  fait  un  Epitômc  ou  Sommaire 
des  Oracles  de  l'un  Se  l'autre  Teftaincnt ,  im- 
primé à  Cologne  en  ijji.  in  8.  Le  Mono- 

Îanton ,  c'eft-a-dire  ,  omnia  unum ,  tiré  des 
pîcres  de  faint  Paul ,  Se  imprimé  à  Paris  en 
léji.  in  16.  On  l'a  mis  depuis  en  François  fous 
le  titre  de  Concorde  de  faine  Paul  avec  les 
autres  Apôtres ,  ibid.  1663.  in  n.  Ce  dernier 
Ouvrage  ,rout  petit  qu'il  cft,  l'emporte  beau- 
coup fur  tout  ce  qu'a  fait  Rixel ,  tant  a  çaufe 
de  Ion  utilité ,  que  parce  qu'il  eft  d'une  çom- 
pofition  toute  fingulicre.  Ceft  un  Reciicil  des 
plus  beaux  partages  de  l'Apôtre  faint  Paul 
rangez  fous  certains  titres  qu'il  s'eft  eboifi* 
pour  fon  deffein  \  enforte  que  >  comme  les 
Epîtrcs  du  Doûcur  des  Nations  font  uh  des 
plus  précieux  monumens  des  Livres  facrez  \ 
on  peut  dire  aufïi  que  cette  collection  cft  d'un 
prix  infini.  Dcnys  le  Chartreux  étoit  du  Dio- 
ccfc de  Licgc  ;  il  mourut  en  1471.  Il  cft  un 
de  ceux  qui  ont  le  plus  écrit  i  ce  qui  eft  éton- 
nant dans  un  Chartreux  ,  dont  une  grande 
partie  du  tems  cft  employée  à  la  Plalmo- 
die. 

Comment  aria,  in  ontnem  ferme  Scrifturant 
ex  D.  Augujlini  Libris ,  fer  Joan.  GaJIium  , 
Bajilca  ij4*«  i.  vol.  in  fol.  Le  véritable  Au- 
teur de  cet  Ouvrage  cft  Barthelcmi  EvcquC 
d'Urbin ,  fi  connu  par  fon  HiUeliquium  de 
faint  Ambroife  Se  de  faint  Auguftin.  Gaftius 
Calvinifte  Se  Miniftrc  de  Bile ,  l'a  feulement 
fait  imprimer  ,cn  retranchant  oU  défigurant 
plufieurs  endroits, félon  Sixte  de  Sienne, qui 
dit  dans  fa  Bibliothèque  fainte ,  qu'il  eut  la 
témérité  de  fupprimer  le  nom  de  l'Auteur  Se 
d'y  mettre  le  lien  à  la  tétc ,  même  d'y  inférer 
un  grand  nombre  d'erreurs.  M.  Dupin  dans 
fes  Tables  des  Hérétiques ,  fc  contente  de  di- 
re qu'il  n'a  fait  que  copier  ce  Commentaire. 
Tmc  IV. 
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Il  a  encore  été  imptimé  à  Venue  en  1143.  t. 
volumes  in  4. 

Emmanuel  Sa  Jéfuite ,  a  Compofe  de  cour- 
tes Notes  fur  tout  l'ancien  Se  le  nouveau 
Tcftament ,  qui  ont  été  imprimées  plufieurs 
fois,&  qui  font  fort  utiles  pour  ceux  qui  com- 
mencent ,  ou  qui  n'ont  pas  le  loifir  d'appro- 
fondir les  difficulté?  $  on  les  trouve  dans  la 
Bible  imprimée  à  Anvers  chez  Plantin  en 
16x4. 1.  vol.  in  fel.  avec  les  Notes  de  Maria- 
na ,  Se  enfin  dans  la  grande  Bible  du  Petc  la 
Haye  imprimée  à  Paris  en  cinq  vol.  in  fol. 
1643.  U  ne  les  a  pas  miles  dans  fa  très- grande 
Bible ,  imprimée  à  Paris  en  1660.  Ce  Jéfuite 
qui  étoit  Portugais  t  mourut  en  ij 96. 

Les  Notes  de  Mariana  ont  été  imprimées 
leparément  à  Paris  en  1610.  in  fel.  Se  en  1624. 
à  Anvers  avec  celles  de  Sa.  Il  faut  remarquer 
que  les  Scholics  de  ce  dernier  fur  les  quatre 
Evangiles  font  toutes  différentes  de  celles 
que  le  P.  la  Haye  a  mis  dans  le  Tome  iv.  de 
fa  grande  Bible  ,  comme  on  peut  le  remar- 
quer en  confrontant  les  unes  avec  les  autres. 
On  les  a  imprimées  à  Anvers  en  1596.  in  4.  à 
Lyon  1601.  Se  à  Cologne  16a.  En  dernier  lieu 
en  1614..  avec  celles  de  Menochius ,  Se  le 
Texte  de  la  Bible.  Mariana  Jéfuite  Efpagnol 
fe  diftingua  dans  fa  Société  pat  la  connoif- 
fance  des  Langues  Se  de  i'Hifroirck  II  mourut 
en  16x4..  étant  Tort  âgé. 

Richard  Simon  dans  fon  Hiftoirc  Critique 
de  l'ancien  Tcftament ,  p.  416. 416.  du  nou-i 
veau  p.  6$6. 6yj.  parle  bien  différemment  des 
Scholics  de  l'un  Se  l'autre  Jéfuite.  U  trouve 
que  les  premières  font  trop  courtes  i  Se  qu'il 
n'y  a  pas  affez  de  critique  j  les  fécondes  lui 
paroiffent  meilleures.  Matthieu  Pol  dans  fa 
Préface  de  la  Synopfe  dit  1  Exigua  quidem 
mole  ,  fed  ufu  non  contemnenda ,  er  cnm  judi- 
cio  exarata. 

Jean  Etienne  Menochiui,zuffi  Jéfuitc,a  don- 
né une  courte ,  mais  folide  explication  du  fens 
littéral  d(#outc  l'Ecriture,  imprimée  fou  vent 
à  Paris ,  Se  qui  fc  trouve  dans  la  gtande,  Se  la 
très- grande  Bible  du  P.  la  Haye.  Le  P.  Tour- 
neminc  l'a  fait  réimprimer  en  1719.  in  fol. 
avec  un  Supplément  de  quelques  Traitez  im- 
portans  pour  l'intelligence  de  l'Ecriture. 
Nous  les  marquons  en  leur  place.  Menochius 
fils  du  fameux  Jurifconfulte  de  ce  nom ,  vint 
au  monde  à  Pavic.  Il  fc  fit  Jéfuite  à  l'âge  de 
dix-fept  ans ,  Se  mourut  à  Rome  en  itfjy.  dans 
fa  quatre-vingt-deuxième  année.  Selon Mef- 
fieurs  Dupin  Se  Simon ,  c'eft  un  excellent 
Scholiaftc  de  l'Ecriture  fainte  ,  qui  en  dit 
plus  en  peu  de  mots  ,quc  les  autres  dans  leurs 
ennuyeux  Commentaires. 

Jacques  Tirin  Jcfuitc ,  a  laifTé  Un  Com- 
mentaire fur  toute  la  Bible ,  où  il  a  ramafTé 
Se  abrégé  ce  qui  fe  trouve  de  meilleur  dans 
les  autres  Commentateurs  ,furtout  dans  Cor-» 
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nclius  à  Lapide.  Ses  Ouvrages  font  fort  com- 
muns. Ils  fc  trouvent  imprimez  féparément, 
à  Anvers  en  5.  vol.  in  fol.  avec  le  Texte 
de  la  Bible ,  &  en  dernier  lieu  à  Aulbourg 
en  1704.  in  fol.  Son  Commentaire  cil  aullt 
dans  la  grande  Bible  de  la  Haye ,  Se  (es  Pro- 
légomènes des  poids  Se  mei «rcs  des  An- 
ciens Hébreux  ,  des  Grecs  &  des  Romains  , 
font  dans  la  très-grande  Bible  du  même,  Se 
dans  la  Polyglotte  d'Angleterre.  Sa  Choro- 
graphie  de  Ta  Terre-faintc  dans  les  Bibles 
Latines  de  Gordon.  Selon  M.  Du  pin  Se  Ri- 
chard Simon  ,  il  s'applique  à  rendre  fidèle- 
ment Se  clairement  le  Texte  facré.  Tirin  qui 
ctoit  d'Anvers , naquit  en  ir8o.Il  fc  fît  Jc- 
fuite  en  i$oo.  Se  mourut  en  i6}6.  dans  fa 
cinquante- fixicme  année.  Valerc  André  en 
parlant  de  lui,  dit  :  Candidi  vir  ingenii  &  ac- 
cmrotd  eruditionis. 

Jacques  Gordonjèfuizcy  a  fait  un  Commcn- 
taire  a  peu  près  pareil  à  celui  de  Tirin  ,  mais 
un  peu  plus  long  Se  moins  fec  -,  il  n'eft  pas 
fort  eftimé  ni  beaucoup  en  ufàgc.  L'Auteur 
y  traite  de  Théologie ,  de  Conrrovcrfc ,  Se 
de  Chronologie.  Il  n'y  a  encore  eu  qu'une 
édition  de  ce  Commentaire  ,à  Paris  en  16)6. 
^.  vol.  in  fol.  Gordon  étoit  EcofTois  ;  il  vint 
a  Paris  Se  entra  en  1573.  chez  les  Jélûites ,  où 
il  mourut  en  1641 .  âgé  de  88.  ans. 

La  feule  chofe  que  l'on  peut  dire  des 
Commentaires  fort  abrégez ,  comme  font  les 
quatre  dont  nous  venons  de  parler  ;  c'eft  qu'ils 
ne  peuvent  donner  qu'une  légère  idée  des 
chofes ,  Se  ne  peuvent  approfondir  les  diffi- 
culté? ,  ni  nous  apprendre  les  raifons  qu'ont 
eu  les  Auteurs  de  fc  déterminer  pour  un  fen- 
timent  plutôt  que  pour  un  autre.  Mais  auffi  , 
ils  font  d'un  granfl  fecours  pour  les  pcrfbnncs 

3ui  n'ont  ni  le  loiGt ,  ni  la  capacité  de  lire 
c  grands  Ouvrages ,  ni  les  moyens  pour  les 
acheter. 

On  peut  mettre  au  rang  des  Cornmcntaircs 
généraux  fur  toute  l'Ecriture  ,  IcFRccilcils 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  fç avoir  1a  Bible 
imprimée  par  Plantin  en  1614.  avec  les  No- 
tes de  Sa  ,  Se  de  Moriana.  La  grande  Bible 
du  P.  U  Haye  ,où  il  renferme  Sa ,  Menochius, 
Gagnée ,  Eftius ,  Se  Tirin  ;  Se  enfin  la  très- 
grande  Bible ,  où  il  a  rciini  Liran,  Eftius  , 
Menochius ,  Se  Tirin.  Les  Libraires  ont  mis 
auffi  Gagnée  dans  le  Titre ,  ce  qui  ne  fc  doit 
entendre  que  de  ce  qu'il  a  fait  fur  l'Apoca- 
typfe  >  q°i  fc  trouve  dans  le  dix-feptiéme  to- 
me. Le  P.  le  Long  fc  trompe  quand  il  die 
que  fes  Scholies ,  furtout  le  nouveau  Tefta- 
snent,  s'y  trouvent ,  cela  n'eft  vrai  que  de  ce 
dernier  Livre  de  l'Ecriture. 

Toute  l'utilité  que  l'on  peut  tirer  de  ces 
deux  Ouvrages  du  P.  la  Haye  ,  confifte  dans 
le  jufte  choix  qu'il  a  fait  des  meilleurs  Com- 
mentateurs nouveaux  pour  les  y  inférer  de 
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fuite  fur  chaque  vetfet  de  l'Ecriture.  On 
préfère  ordinairement  la  grande  à  la  très- 
grande  Bible ,  parce  que  dans  celle-là  il  y  a 
plus  d'Auteurs  que  dans  celle-ci  ,  Se  qu'il  n'y 
a  rien  mis  du  fien  s  au  lieu  que  la  féconde  eft 
devenue  incommode  par  le  grand  nombre 
de  volumes  qu'elle  contient ,&3  tout  ce  qu'il  y 
a  ajouté  de  fon  propre  fond.  Jean  de  la  Haye 
né  à  Paris  en  1 595.  alla  en  Efpagne ,  où  il  fc 
fit  Cordclicr ,  Se  y  enfeigna  la  Théologie. 
De  retour  en  France ,  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche le  choifit  pour  fon  Confcflcur  à  caufe 
de  la  grande  probité  de  fes  moeurs.  Il  mourut 
en  1661. 

La  Synoffe  des  Critiques  ,  publiée  par 
Matthieu  Pol ,  Se  imprimée  à  Londres  en 
1669.  puis  à  Utrecht  en  1684.  in  fol.  y.  vol.  à 
Francfort  en  1709.  avec  un  Supplément  qui 
contient  les  Livtes  que  les  Proteftans  appel- 
lent Apocryphes  ,  Se  qui  fait  un  fixiéme  vo- 
lume. Elle  avoit  déjà  été  imprimée  au  même 
endroir  en  1694.  j.  vol.  in  4.  La  féconde  Pré- 
face qu'on  y  a  ajoutée ,  eft  de  Jean  Henri 
Mains ,  connu  par  d'auttes  Ouvrages  \  il  por- 
te fon  jugement  fur  tous  les  Commentateurs, 
tant  Catholiques  qu'Hérétiques  qui  font  citez 
dans  la  Synopfc.  Ce  qui  rend  cette  Préface 
très-utile. 

Cette  Synopfc  eft  un  précis  de  tous  les  Ou- 
vrages compris  dans  les  grands  Critiques  de 
Londres ,  dont  nous  allons  parler.  Il  fcroitl 
fou  haï  ter  que  l'on  y  mît  un  peu  plus  d'otdte 
Se  de  netteté.  Cat  elle  a  certainement  fon 
utilité ,  Se  abrège  beaucoup  de  chemin  à  ceux 
qui  n'ont  pas  de  grandes  Bibliothèques ,  ni 
la  connoiffanec  des  Langues ,  pour  aller  pui- 
fer  dans  les  fourecs.  Si  l'on  vouloit  retran- 
cher certaines  varierez  de  Leçons ,  Se  ce 
grand  nombre  de  fentimens  Se  d'interpréta- 
tions ,  qui  ne  changent  rien  au  fens  ,  on  di- 
minucroit  confidétablcment  la  longueur  de 
cet  Ouvrage,  Se  on  foulageroit  les  Lecteurs 
que  ce  cahos  de  varierez  trouble  Se  embar- 
raffe. 

On  peut  mettre  dans  le  même  rang  les 
grands  Critiques  d'Anglererrc  ,  intitulez  Cri- 
ticifacri ,  dont  le  Recueil  eft  en  neuf  volu- 
mes in  folio ,  ou  même  en  dix ,  en  y  compre- 
nant Louis  Tena ,  fur  l'Epître  aux  Hébreux , 
imprimé  à  Amfterdam  en  1698.  aufqucls  on 
a  encore  joint  deux  volumes  in  folio  de  Dif- 
fertarions  choifics  fur  l'ancien  Se  le  nouveau 
Tcftament ,  intitulez  :  Thefaurus  Théologie* 
Philologicus.  . .  adfelecliora  &  illufiriora  ve- 
teris  &  novi  Teftamenti  loca ,  à  Anvers  Se  i 
Utrecht  en  1701. 

On  a  ajouté  à  ce  Recueil  par  forme  de 
Supplément ,  deux  volumes  in  fol.  imprimez 
à  Francfort  fur  le  Mein  en  1700.  où  l'on  a  in- 
féré quelques  Ouvt âges  de  Sixtinus  Am*ma  t 
de  Cirtvvright ,  de  Jean-Baptijle  Tficus  ,  de 
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Jean  Drufius ,  &t.  Il  cft  important  de  remar- 
quer que  les  Notes  de  Sixcinus  Amama ,  de 
Jean  Drufius ,  Se  de  Cartwright ,  fe  crouvent 
déjà  dans  le  premier  Se  le  fécond  tome  des 
grands  Critiques  j  Se  par  confequent  que  ces 
deux  derniers  tomes  (ont  très- inutiles  a  ceux 
c(ui  ont  déjà  les  grands  Critiques. 

Au  refte  le  Recueil  des  grands  Critiques 
différé  de  la  Synopfc  des  Critiques ,  non-feu- 
lement en  ce  qu'il  comprend  un  bon  nombre 
d'Auteurs  qui  ne  font  pas  dans  la  Synopfe  t 
mais  auffi  en  ce  qu'il  rapporte  en  entier ,  ceux 
que  la  Synopfc  ne  rapporte  qu'en  extraits  Se 
en  abrégé.  Tout  le  mérite  de  ces  fortes  de 
Reciicils  dépend  de  l'ordre  qu'on  y  garde , 
&  du  choix  qu'on  fait  des  Ecrivains  qui  y 
entrent.  Or  dans  celui  dcsCtitiqucs  facrez, 
la  plupart  des  Auteurs  qui  s'y  rencontrent , 
font  eftimez  pour  le  fens  littéral  ,Se  il  y  en  a 
même  qui  ne  fc  trouvent  pas  aifement  ail- 
leurs. 

Quant  aU  Tréfor  Théologique  &  Philolo- 
gique ,  les  Diflcrtations  qui  le  compofent,  ne 
font  pas  autrement  bien  choifics  ;  il  y  en  a  de 
bonnes  ,  mais  la  plupart  font  très-chétives. 
Pour  l'ordinaire  ce  font  des  Pièces  ou  des 
Harangues  de  jeunes  gens  qui  prennent  des 
Devrez ,  ou  qui  entrent  dans  le  miniftére  des 
Eglifcs  Proteftantcs.  Ils  y  font  une  vainc  pa- 
rade de  leur  connoiffance  des  Langues  :  mais 
au  fond ,  il  y  a  peu  de  vraye  érudition ,  Se  de 
folidité  dans  leurs  difeours. 

Ceux  qui  ont  travaillé  à  ce  grand  Ouvra- 
ge des  Critiques  font  j  Jean  Se  Richard  Pear- 
foa ,  Antoine  Scattergood,  Se  François  Could- 
m«n.  Voyez  leurs  Titres  dans  V Index. 

Ijidorus  Clarius,^  donné  des  Notes  fur  tout 
l'ancien  Se  le  nouveau Tcftamcnt,  imprimées 
rn  fol.  à  Venifc  en  ij4*.  1557.  ibid.  féconde 
édition ,  ou  l'on  ne  trouve  point  fes  Scholics 
for  l'Apocalypfc.  Il  n'y  a  que  le  Texte  de  ce 
Livre.  La  rroificme  édition  qui  parut  en  1564; 
3  été  réformée  fuivant  l'intention  des  Ccn- 
fèurs  Romains.  Car  le  Prologue  Se  les  Prolé- 
gomènes de  Clarius  furent  mis  à  l'Index.  On 
a  depuis  répandu  fes  Scholics  dans  le  corps 
des  grands  Critiques ,  fclon  l'ordre  des  Li- 
vres de  la  Bible  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  lui  fur 
r*Apocalypfe.  Ce  qui  fait  conjecturer  qu'il 
n'a  pas  voulu  fe  hazarder  de  donner  quelque 
ehofe  fur  un  Livre  fi  myftcricux ,  ou  qu'il 
n'a  pas  eu  le  tems  d'achever  tout  ce  qu'il 
avoir  projetté  fur  l'Ecriture. 
•  Au  refte  >  fes  Notes  fur  l'arfcicn  Tcftamcnt , 
font  les  mêmes  que  celles  de  Sébafiien  Munf- 
ter ,  mais  corrigées ,  abrégées ,  Se  réformées. 
M.  Huct  de  claris  Interpretibus ,  chap.  16.  en 
juge  plus  avantageufement  que  n'ont  fait 
Mdchior  Canus  dans  fon  Traité  des  lieux 
Théologiques ,  Se  Simon  dans  fon  Hiftoire 
Critique  de  l'ancien  Se  du  nouv,Tcftament. 
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Le  P.  le  Long  parle  d'un  autre  Ouvrage  de 
ce  fçavant  Bénédictin.  Ce  font  cent  fix  Dif- 
eours imprimez  à  Venife  en  1567.  a.  Vol.  im 
4.  où  il  explique  un  grand  nombre  de  paffa- 
ges  difficiles  de  l'un  Se  l'autre  Tcftament  -,  ce 
que  Cnrwarus  appelle  Or  ai  sont  s  extraor  dinar 
ri*.  Ifidorc  Clarius  Religieux  Bénédictin, 
fut  fait  Evêque  de  Fuligno  en  Ombric ,  il 
affilia  au  Concile  de  Trente,  où  il  fit  un  ch* 
quenr  Difeours  fur  la  Vulgatc.  Selon  M.  dé 
Thou ,  il  fçavoit  trois  Langues ,  étoit  d'une 
vie  irréprochable ,  ne  refpiroit  que  l'union  t 
la  paix ,  Se  la  charité  dans  1'Eglifc.  Sa  mont 
arriva  en  ijjj. 

François  Fatable ,  Profcflcur  Royal  en  Hé- 
breu dans  l'Univerfité  de  Paris  j  n'écrivit  ja- 
mais des  Notes  fur  l'Ecriture  s  mais  uti  de  fc* 
Ecoliers  nommé  Berlin  le  Comte ,  ayant  ra« 
maffé  routes  les  Explications  de  ce  fçavant 
homme  ,  les  donna  a  Robert  Etienne ,  qui  y 
mêla  des  fentimens  Calviniftcs ,  Se  les  publia 
en  IJ4J.  Les  Docteurs  de  Salamanque  pour 
ne  pas  biffer  inutile  aux  Catholiques  un  fi 
excellent  Ouvrage,  le  purgèrent  en  1584. & 
en  donnèrent  une  édition  à  Salamanque ,  qui 
a  été  imprimée  pluficurs  fois  depuis. 

Il  cft  bon  d'avoir  les  deux  éditions  de  la, 
Bible  de  Valable ,  pour  mieux  connoître  ce 

3uc  Robert  Etienne  y  avoit  glifle  de  plus 
angereux ,  Se  ce  que  les  Docteurs  de  Sala- 
manque y  ont  corrige.  Il  faut  auffi  lire  les 
Ccnfures  des  Docteurs  de  Sorborme  impri- 
mées en  François  Se  en  Latin  par  R.  Etienne , 
a  Paris  l'an  ijjx.  in  8.  Avec  ces  fagesprécau* 
tions ,  l'Ouvrage  devient  très-utile. 

L'édition  la  plus  fufpc&c  cft  celle  de  1557. 
parce  que  Robert  Etienne  avoit  fait  alors 
profeffion  ouverte  du  Calvinifmc  ;  au  lieu 
qu'en  154 y.  qui  eft  l'année  de  la  prAnicre  édi- 
tion ,  il  fongeoit  feulement  à  quitter  la  Reli- 
gion Catholique }  Calvin  n'avoit  encore  rien 
donné  fur  l'Ecriture. 

Il  faut  auffi  fçavoir  que  la  Verfion  des  Li- 
vres Apocryphes  ,  fclon  les  Proteftans ,  font 
de  Claude  Badwel  s  le  nouveau  Teftamcnc 
avec  fes  Notes  tout  entier  de  Théodore 
de  Beze.  Les  Notes  fous  le  nom  de  Valable  , 
fc  trouvent  en  partie  dans  les  grands  Criti- 
ques ,  tome  t.  fur  les  Livres  Hiftoriques, 
tome  3.  fur  les  Livres  Sapicnuaux ,  tome  4. 
fur  les  Prophètes.  On  a  imprimé  à  part  ce 
qu'il  a  fait  fur  le  Pentateuque  Se  fur  les 
Pfeaumes.  Vatablc  étoit  de  Picardie  1  il  fut 
le  premier  ProfefTeur  de  la  Langue  Hébraï- 
uc  à  Paris  en  1739.  Se  un  fidèle  interprète 
es  faintes  Ecritures.  M.  Huct  de  claris  In- 
terpretibus ,  1. 1.  p.  ij6.  dit  qu'il  eft  quelque- 
fois un  peu  obfcur.  Il  fçavoit  fi  bien  l'Hé- 
breu ,  que  les  Juifs  alloient  à  fes  leçons ,  Se 
l'écoutoienc  avec  admiration.  Il  mourut  en 
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Biblia  Latina  Tktologorum  Lovanienfium  > 
Antutrp.  Plantini  ij8o.  8a.  83.  84. 87. I  j?o. 
Cette  Bible  eft  accompagnée  de  vatiecez  de 
Leçons  &  de  bonnes  Notes ,  aufquellcs  Lue 
de  Bruges  ,  HoUn  ,  Hunnaus  ,  Corneille , 
Beyner ,  &  Jean  Harlem  onc  travaillé.  Les 
Notes  de  ces  Docteurs  de  Louvain  ne  font 
point  dans  le  corps  de  la  Bible ,  mais  à  la  fin , 
après  l'Apocalyple  i  c'eft  ce  qui  Ce  trouve 
dans  l'édition  de  ij8j.  in  fol.  On  les  a  depuis 
imprimées  dans  les  grands  Critiques  ,  tome 
9'  p-  3119.  3437.  ce  que  le  P.  le  Long  n'a 
point  obîcrvé. 

M.  Mill  trouve  ces  Notes  fort  fçavantes 
&  bien  travaillées.  Simon  dans  fon  Hiftoirc 
Critique  de  l'ancien  Tcftamcnt,  p.  135.  Se 
Fabricius  dans  l'Hiftoire  de  fa  Bibliothèque, 
tome  1.  p.  190.  en  font  un  magnifique  éloge. 
Il  ne  fera  peut-être  pas  hors  de  propos  de 
dire  ici  quelque  choie  des  Docteurs  qui  ont 
eu  part  à  ces  Notes.  Molan  né  à  Lille  en 
Flandre  en  1733.  fit  fes  études  à  Louvain ,  où 
il  fe  fit  recevoir  Docteur  en  Théologie  ;  tout 
ce  qu'il  a  écrit  eft  digne  de  la  curiofité  des 
Lecteurs ,  félon  M.  Dupin.  Baîonius  dans  fon 
Martyrologe  dit  qu'il  a  rendu  de  grands  fèr- 
vices  à  l'Eglifc  &  à  la  vérité  $  il  mourut  en 
ij8j  .  Hunnaus  qui  naquit  à  Malines  l'an  1511. 
excella  dans  la  connoiflanec  des  Langues 
Orientales.  Valere  André  dans  fa  Bibliothè- 
que, page  94.  parle  de  lui  trcs-avantagculê- 
ment.  11  mourut  en  1778.  Jean  de  Harlem  Jé- 
fuite ,  étoit  fort  habile  dans  les  Langues.  11 
expliqua  à  Louvain  l'Ecriture  fainte  dans  le 
Collège  de  fa  Société ,  fie  y  mourut  en  1178. 
âgé  de  quarante  ans.  Nous  parlerons  un  peu 
plus  bas  de  Lut  de  Bruges. 

Biblia  facra  cum  Extojitionibus  trifeorum 
Tatrum  l$$teralibus  &  myflicis ,  if  forum  ver- 
bis  Ji "déliter  frolatis ,  collefitre  &  fcholiafle 
Trancifco  Harao  \Jltrajeilino,Antuerpia  1630. 
in  fol.  Haréc  a  fait  encore  d'autres  Ouvrages 
fur  l'Ecriture.  Voyez  fon  Titre  dans  Y  Index. 
Cet  Auteur  Chanoine  de  S.  Jacques  de  Lou- 
vain ,  mourut  en  1631. 

Biblia  Latina  cum  felelM^fmis  notis  Jean. 
B.  du  Hamel  Par  if.  ijo6.Vn  fol.  Cette  édi- 
tion eft  pleine  de  fautes  d'imprdîion ,  fie  n'a 
rien  d'extraordinaire  pour  les  Notes.  Tout  ce 
qui  peut  rendre  recommandante  cette  Bible , 
ce  font  les  Tables  Chronologiques  que  le  P. 
Tourncmine  y  a  ajoutées.  Du  Hamcl  étoit 
de  Vire ,  petite  ville  du  Diocefe  de  Bayeux  % 
à  l'âge  de  19.  ans  il  entra  dans  les  Pcrcs  de 
l'Oratoire.  Il  y  fut  dix  ans  ,  fie  en  fortit  pour 
être  Curé  de  Neiiilly  fur  Marne.  Il  mourut 
en  1706.  dans  fa  quatre-vingt-deuxième  an- 
née. On  peut  dire  de  lui  qu'il  fut  cet  homme 
fi  rare  à  trouver  ,  dont  le  Prince  des  Orateurs 
a  fait  le  portrait ,  tjuem  Jt  -vider is ,  b$num  vi~ 
tum  facile  creder es. 


E  SACREE, 

Guillaume  Efiius  a  donne  des  Explication* 
fur  les  endroits  difficiles  de  l'ancien  fie  du 
nouveau  Tcftamcnt ,  mais  il  en  a  omis  un 
très-grand  nombre  qu'il  n'a  pas  touchez; fie 
ceux  même  qu'il  a  traitez  ne  répondent  pas 
toujours  à  la  haute  réputation  qu'il  s'eft  ao 
quife  par  d'autres  Ouvrages.  Celui  dont  nous 
parlons  eft  pofthume.  Nous  avons  déjà  re- 
marqué qu'il  eft  imprimé  dans  Biblia  magna, 
&  dans  Biblia  maxima.  On  l'avoit  imprimé 
feparémenti  Anvers  en  1611.  pour  la  premiè- 
re fois ,  fie  on  l'a  donné  pour  la  cinquième  , 
fois  à  Paris  en  1683.  in  fol.  Nous  parlerons 
à.' Efiius  fur  faim  Paul. 

Jean  Maldonat  a  donné  un  Ouvrage  à  peu 
près  pareil  a  celui  d'Eftius,  in  fracifuos  vete- 
ris  Teftamtnti  tecos  s  Parif.  1643.  in  fol.  avec 
fon  Commentaire  fur  les  quatre  grands  Pro- 
phètes ,  fie  le  Pfeaume  109.  Ces  Scholies  ne 
font  que  fur  les  Pfcaumes ,  les  Proverbes 
l'Eccle'fiafte,fie  le  Cantic  jue  des  Cantiques, 
Nous  parlerons  de  Maldonat  fur  les  Evan- 
giles. 

Cornélius  à  Lapide  a  laine  dix  volumes  in 
fol.  de  Commentaires  fur  l'Ecriture ,  impri- 
mez plufieurs  fois,  a  Lyon ,  à  Anvers ,  fie  ail- 
leurs. L'édition  d'Anvers  eft  de  1  $81.  Il  y  en  a 
une  nouvelle  faite  à  Venife  en  1710.  par  Al- 
brizi  i  c'eft  la  plus  uniforme  de  toutes.  On  a 
dit  ci-dciTus  en  parlant  de  Lorin ,  qu'il  a  abré- 
gé les  Commentaires  de  la  Pierre ,  il  eft  plus 
croyable  que  c'eft  celui-ci  qui  a  amplifié  le 
Commentaire  de  Lorin  ,  puifqu'il  a  vécu 
après  lui ,  fie  qu'il  eft  plus  diffus. 

Quoiqu'il  ait  fait  tant  de  volumes  ,  ce- 
pendant il  n'a  pas  écrit  fur  les  Pfcaumes , 
ni  fur  Job.  Il  comprend  non  -  feulement 
le  lêns  littéral ,  hiftonque ,  fie  grammatical , 
mais  auffi  l'allégorique ,  le  moral ,  fie  l'ana- 
gogique ,  fit  il  mêle  quelquefois  de  la  con- 
rrovcrfc  ,  de  l'hiftoirc ,  fie  de  la  critique  dans 
fon  Ouvrage.  11  fçavoit  les  Langues  Hébraï- 
que fie  Grecque,  fie  avoit  lû  les  bons  Com- 
mentateurs qui  avoient  écrit  avant  lui  ;  ion 
ftile  eft  fimplc  fie  peu  poli  }  il  cite  fie  reçoit 
pour  vrais  fie  pour  bons ,  des  Livres  qui  font 
aujourd'hui  regardez  comme  fiippofez  par 
les  meilleurs  Critiques  ;  par  exemple  ,  la 
Chronique  de  Lucius  Dcxter ,  Se  les  Antiqui- 
tcz  d'Annius  de  Vitcrbc,le  faux Mcthodjus, 
fie  plufieurs  autres.  Il  cite  plufieurs  Ouvrages 
fous  le  nom  des  Percs  aufqucls  ils  n'appartien- 
nent pas.  Mais  c'eft  qu'alors  on  n'avoit  pas 
encore  fait  la  Critique  des  Ouvrages  des  Pc* 
rcs ,  fie  qu'on  n'en  avoit  pas  donné  de  bon- 
nes éditions  ;  cette  remarque  doit  fervir  pour 
exeufer  aulfi  les  autres  Commentateurs  qui 
ont  écrit  en  cctems-là.  Les  Ouvrages  de  Cor- 
nélius à  Lapide  font  fort  connus ,  Se  ont  été 
imprimez  plufieurs  fois  1  ce  qui  juftifie  l'c 
lité  que  le  public  en  a  tiré. 
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Simon  dans  ion  Hiftoire  Critique  du  nou- 
veau Teltamcnr ,  eftime  particulièrement  ce 
qu'il  a  donné  fiir  faint  Paul  -,  Se  Fabricius 
dans  l'Hiftoirc  de  fa  Bibliothèque ,  tom.  i.  p. 
lÉa.  fait  le  détail  de  cous  les  difiereos  Trai- 
tez qui  font  à  la  tête  de  chaque  Commen- 
taire. Quoiqu'il  n'ait  rien  donné  fur  Job  Se 
fur  les  Heaumes ,  il  ferok.  à  fouhairet  qu'on 
eût  mis  dans  la  dernière  édition  ce  qu'il  a 
écrit  fur  ces  deux  Livres ,  fi  imparfait  qu'il 
foie ,  pour  faire  un  Commentaire  complet. 
Corneille  de  la  Pierre  Flamand ,  mais  origi- 
naire d'une  ancienne  famille  d'Allemagne  ,ic 
fit  jefuite  en  159a.  il  renfermoit  un  grand  gé- 
nie dans  un  petit  corps  ;  palîbir  les  jours  Se  les 
nuits  à  lire  Se  à  méditer  les  faintes  Ecritures. 
11  mourut  en  1637.  âgé  de  71.  ans. 

Thomas  de  Vio  Cardinal ,  plus  connu  fous 
le  nom  de  C  a}  et  an ,  a  écrit  fur  toute  la  Bible 
à  l'exception  de  l'Eccléliafte  ,  du  Cantique 
des  Cantiques ,  des  grands  Se  des  petits  Pro- 
phètes, des  Livres  qui  ne  font  qu'en  Grec 
dans  l'ancien  Tcftamcnt ,  Se  de  l'Apocalyp- 
fè }  le  tout  imprimé  en  j.  volumes  in  fol.  à 
Lyon  en  1639.  Se  ailleurs  (épaté ment.  Nous 
avons  déjà  remarqué  qu'il  ne  fçavoit  ni  l'Hé- 
breu ,  ni  le  Grec ,  mais  il  fc  feryoit  d'un  Juif 
Se  d'un  Chrétien  qui  entendoient  ces  Lan- 
gues ,  Se  qui  lui  failoient  connoître  la  lignifi- 
cation Se  la  force  des  termes ,  qu'il  rendoit 
enfuite  en  Latin ,  pour  en  former  fa  Traduc- 
tion t  fur  laquelle  il  a  fait  des  Commentaires 
littéraux ,  allez  bonspour  un  homme  qui  n'a» 
voit  point  d'autres  fée  ours  pour  entrer  dans 
le  fens  des  Textes  Originaux  ,  Se  qui  étoic 
d'ailleurs  perfuadé  que  la  Langue  Hébraïque 
cil  fort  équivoque. 

Nous  avons  dit  que  Cajetan  n'a  point  écrie 
fur  l'Ecclénaite  Se  les  Prophètes  s  cependant 
le  P.  le  Long  marque  fon  Commentaire  fur 
l'Eccléfiaftc ,  imprimé  à  Lyon  l'an  ijyr.  in 
fol.  Se  fut  les  trois  premiers  Chapitres  dlfaïc, 
a  Rome  174a.  in  fol. 

11  expofe  lui-même  dans  fa  Préface  fur  les 
Pfcaumes ,  la  méthode  qu'il  a  fuivic  dans  fes 
Commentaires ,  Se  elle  eft  fort  eftimée  tant 
des  Protcftans  que  des  Catholiques  :  entre 
les  premiers ,  Charnier  la  loue  beaucoup  :  en- 
tre les  derniers ,  le  Cardinal  Sadolet  regar- 
doit  fes  Commentaires  comme  des  produc- 
tions d'un  grand  cfprit.  Simon  prend  fa  dé- 
fenfc  contre  Catharin  Se  Grctfcr.  Thomas 
de  Vio  furnommé  Cajetan ,  parce  qu'il  étoit 
de  Caïcttc  ville  du  Royaume  de  Naplcs  où 
il  naquit  en  1469.  le  fit  Dominicain  étant 
encore  fort  jeune.  Il  fut  élû  Général  de  fon 
Ordre  dès  l'âge  de  39.  ans ,  Se  Léon  X.  le  fie 
Cardinal  en  K17.  Le  Cardinal  Sadolet  loue 
fa  confiance  dans  Ion  amitié  qu'il  fit  paraî- 
tre dans  la  mauvaife  comme  dans  la  bonne 
fortune.  11  fut  aufli  tranquille  fie.  attaché  à 
Tome  IV. 


E  PARTIE. 


l'étude  au  milieu  du  bruit  des  armes ,  pen- 
dant que  les  troupes  de  Charles  V .  afliegerenc 
Rome ,  que  dans  les  heureux  jours  de  la  paix. 
11  mourut  en  1634.  dans  fa  foixante  Se  fixic- 


Luc  de  Bruges ,  Doyen  de  faint  Orner ,  a 
donné  des  Annotations  fur  tous  les  Livres  do 
l'Ecriture,  qui  fc  trouvent  dans  le  dernier  to- 
me de  fes  Oeuvres  imprimées  en  171*.  in  fol. 
ce  qui  les  a  rendu  plus  communes  ,  au  heu 
qu'avant  cette  réimpreflion ,  elles  étoient  de- 
venues fort  rares.  Le  même  a  encore  donné 
des  Commentaires  fur  les  quatre  Evangiles , 
les  Concilions  Romaines ,  Se  les  varietez,  de 
Leçons  tirées  de  plufieurs  anciens  Mff.  L'Au- 
teur eft  fçavant ,  fage ,  Se  judicieux  j  nous 
avons  marqué  plus  haut  la  part  qu'il  a  eu  à  la 
Bible  des  Docteurs  de  Louvain.  Luc  de  Bru- 
ges étoit  Flamand  ;  il  fçavoit  l'Hébreu ,  le 
Chaldéen  ,  le  Syriaque  ,  Se  le  Grec.  Il  étoit 
Critique ,  mais  avec  jugement  Se  modeftie. 
H  ne  fe  fioit  pas  à  de  fimplcs  conjectures , 
mais  il  pcfoit  toutes  ebofes ,  Se  ne  couchoit 
rien  fur  le  papier  qu'après  y  avoir  bien  peiue. 
C'cft  le  jugement  qu'en  porte  M.  Simon 
dans  fa  Critique  de  l'ancien  Tcftament.  Il  fut 
Doyen  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  faint  Orner. 
Sa  mort  arriva  en  1619. 

La  Bible  Se  les  Commentaires  François  de 
M.  de  Sacy  font  connus  de  tout  le  monde.  Il  a 
embrafle  les  deux  fens  ,le  littéral  Se  le  moral , 
ou  fpirituel  ;  mais  il  fait  fon  capital  du  fpiri- 
tuel  5  Se  quoiqu'il  foit  aflez  bon  fur  le  fens 
littéral ,  toutefois  il  n'en  approfondit  pas  les 
difficultez  ,  Se  n'entre  pas  dans  la  Critique 
des  Textes  Originaux  ,  Se  des  fentimens  des 
Commentateurs.  On  en  a  donné  des  précis 
Se  des  abrégez  dont  on  a  parlé  à  la  tête  de  ce 
Catalogue. 

Il  n'ett  pas  néanmoins  le  feul  qui  a  travail- 
lé à  ce  grand  Commentaire.  Thomas  dm  FoJJH 
a  fourni  celui  de  Jérémic ,  Ezéchiel ,  Se  Da- 
niel ,  des  Maccabées ,  Se  des  quatre  Evangi- 
les. La  fuite  du  nouveau  Teftament  eft  d'un 
troifiéme ,  qui  a  employé  les  mémoires  ébau- 
chez de  M.  de  Sacy.  M.  de  Sacy  né  à  Paris 
en  1*13.  embrafla  l'état  Eccléfiaftiauc  ,  Se 
mourut  en  1684.  dans  le  Château  de  Pom- 
ponc  âgé  de  71.  ans.  M.  du  Foflê  étoit  de 
Rouen ,  il  eut  un  grand  attrait  pour  la  foli- 
tude  ,  où  il  pafla  prclquc  toute  fa  vie  t  fa  more 
arriva  en  1698. 

Le  Commentaire  littéral  que  nous  avons 
fait  imprimer  en  16.  volumes  in  4.  à  Paris 
chez  Pierre  Emery  ,  depuis  l'an  1707.  ju£ 
qu'en  1717.  Se  enfuite  réimprimé  chez  Eme- 
ry le  Fils ,  Saugrain  l'aîné ,  Se  Pierre  Martin 
en  1719. 9.  volumes  infol.  comprend  le  Tex- 
te Latin  ,  la  Verfion  Françoifc ,  Se  un  Com- 
mentaire François  littéral ,  hiftorique  ,  Se 
critique  (  pour  les  Livres  hiftoriques  de 
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l'Ecriture  ;  Se  littéral  Se  moral ,  pour  les  Livres 
moraux.  A  la  tête  des  Livres  hiftoriques  Se 
prophétiques ,  on  a  mis  des  Préfaces  ,  des 
Difiertations  ,  des  Canes  Géographiques  , 
des  Plans  ,  Se  des  Tables  Chronologiques 
pour  la  commodité  des  Lecteurs.  A  la  tetc 
des  Livres  moraux ,  on  a  nus  de  même  des 
Préfaces  6c  des  Dùîertations  ,  pour  l'éclair* 
tuTement  des  endroits  obfcurs  Se  difficiles  i 
enfin  on  s'eft  propofe  de  faire  enforte  qu'avec 
ce  fcul  Commentaire  ,  on  pût  fe  paner  de 
autres.  11  ne  nous  convient  pas  d'en  dire  da- 
vantage $  tb  jugement  que  les  Scavans  en  ont 
porté  nous  eft  trop  avantageux  pour  nous  en 
prévaloir.  On  parle  ailleurs  du  nouveau  Re- 
cueil qu'on  a  Fait  de  nos  Préfaces  Se  de  nos 
DùTcrtations  en  forme  de  Prolégomènes. 
Voyez  dans  Y  Index  le  Titre  de  D.  Calmer. 

D.  Pierre  GuiUemin ,  Religieux  Bénédictin 
de  la  Congrégation  de  Saint  Vanne ,  a  entre- 
pris de  donner  un  Commentaire  littéral  plus 
abrégé  en  plufieurs  volumes  /*  8.  On  a  déjà 
imprimé  les  trois  premiers  Tomes ,  qui  con- 
tiennent le  Pentateuquc ,  à  Paris  1711. 

ARTICLE  II. 

Des  Cttomenmenrs  Proteftans  qui  ont  travaillé 
fur  toute  la  Éible. 

SeboJHtn  UfPffier  publia  en  1514.  1535.  Se 
1546.  in  fol.  une  Traduction  Latine  de  l'an- 
cien Tcftàment  ■Se  de  l'Evangile  de  faine 
Matthieu ,  faite  fur  l'Hébreu  avec  des  Notes 
de  fa  façon. 

Ces  mêmes  Noces  ont  été  réimprimées 
dans  les  grands  Critiques  ;  fçavoir ,  fur  le 
Pentateuquc  dans  le  Tome  1.  Sur  les  Livres 
Hiftoriques,  dans  le  11.  Sur  les  Hagiogra- 
phes ,  dans  le  m.  Sur  les  Prophètes ,  dans 
le  iv.  Sur  Tobic ,  dans  le  v.  &  fur  faint  Mat- 
thieu ,  dans  le  vi.  On  les  a  auffi  imprimées 
féparément ,  fur  les  Proverbes  à  Bâle  en  1514. 
fur  Ifaïe  ibid.  in  4.  fur  (oint  Matthieu  ibid. 
ij8t.  in  vS.  ou  in  8.  Selon  Growéc,  p.  317. 
de  fon  Eienchm ,  la  meilleure  édition  Se  la 
plus  complcotc  cft  celle  de  Bâle  1146»  in  fol. 

Ces  Notes  font  tirées  pour  la  plupart  des 
Rabbins  j'ear  Munfler  avoit  beaucoup  donné 
dans  l'étude  de  ces  Auteurs ,  Se  cette  érudi- 
tion commençok  alors  à  être  fort  à  la  mode  » 
mais  fes  Commentaires  feraient  certaine- 
ment beaucoup  meilleurs ,  s'il  eût  confuité 
davantage  les  Pères  de  l'Egrifè ,  qui  font  les 
Interprètes  naturels  des  faintes  Ecritures.  M. 
Simon  dans  fon  Hiftoirc  Critique  du  nou- 
veau Teftament ,  chap.  47.  p.  71  o.  n'approu- 
ve point  celles  qu'il  a  faites  fur  faint  Mat- 
thieu ,  parce  qu'il  s'y  arrête  à  difputcr  contre 
les  Juifs ,  Se  qu'il  y  explique  tres-peu  le  Tex- 
te facré.  Munfter  né  à  Ingelheim  en  1 en- 
tra chez  ks  Cotdeliers  ;  mais  il  en.  fortu  de- 


puis ,  ayant  dorme  dans  les  fcntimens  des 
Proteftans  1  il  étoit  Mathématicien  Se  Géo- 
graphe, avok  de  Tefprit  ,  Se  fçavojt  beau- 
coup. H  ne  fe  mêla  point  de  controverfe, 
mais  s'adonna  à  l'étude  des  Sciences  natu- 
relles qu'il  a  beaucoup  cultivées.  Il  mourut  en 
if  y  t.  dans  fa  foixantc-troiûémc  année. 

lt{  trois  Ofinnder ,  André  l'ancien,  Luc> 
Se  André  le  jeune  ,  ont  auûi  donné  des  Bible» 
avec  des  Notes.  Nous  en  avons  parlé  ci-de- 
vont  dans  l'article  des  Bibles  Latines  données 
par  des  Proteftans.  Nous  ajouterons  ici  qu'il 
y  a  un  quatrième  Ofiondtr  nommé  Jean  Adam, 
qui  a  écrit  fur  le  Pentateuquc,  Se  quelques 
autres  Livres  de  l'Ecriture ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

André  ofiander  l'ancien  n'a  proprement 
donné  des  Notes  que  fur  la  concorde  de  l'E- 
vangile ;  mais  Luc  Ofiander  eft  le  principal 
Auteur  des  Annotations  fur  toute  la  Bible, 
imprimées  à  Tubingc  en  1773. 1584.  huit  vol. 
in 4.  André' fon  fils.appellé  le  jeune,  pour 
le  diftinguer  de  l'ancien ,  a  fait  imprimer  cel- 
les de  fon  perc ,  en  y  ajoutant  les  tiennes , 
6e  celles  des  Docteurs  Luthériens ,  ibid.  1606. 
».  vol.  in  fol.  C'cft  peut-être  ce  que  le  P.  le 
Long  appelle ,  Expticotio  interpolât*  Biblio- 
r»m ,  ibid.  1597. 3.  vol.  in  fol.  Ces  Notes  lit- 
térales, courtes  Se  très-commodes  font  ran- 
gées vis-à-vis  le  Texte  fâctè  en  deux  colon*, 
ucs ,  au  moins  dans  l'édition  de  1606.  que 
nous  avons  vûc  dans  la  Bibliothèque  dô 
S.  Mibicl ,  Se  que  le  P.  le  Long ,  ni  Cro-wée 
n'ont  point  connue  ,  puifqu'ils  n'en  par- 
lent point.  Ofiander  l'ancien  né  en  1498.  étoit 
de  Bavière.  Il  fe  fit  Auguftin ,  Se  quitta  de- 
puis l'habit  Religieux  ,  s'étant  déclaré  pour 
Luther  des  1511.  C 'étoit  un  cfprit  chagrin  Se 
emporté  -.  il  avoir  quelque  teinture  de  la  Lan- 
gue Hébraïque  ,  parloir  aifément  Se  avec 
force  ;  il  mourut  en  1551.  âgé  de  54.  ans.  Luc 
étoit  de  Nuremberg ,  Se  André*  fon  fils  na- 
quit à  Wittcmberg  en  if6i.  On  dk  du  pere 
qu'il  a  trouvé  le  fecret  d'être  bref  avec  ferti- 
lité ,  Se  d'être  fertile  dans  fa  brièveté.  Pour 
le  fils ,  on  rappelle  un  Théologierwigilant  Se 
fage ,  fécond  Se  vigoureux  dans  les  difcours , 
clair  Se  perfûadant  aifément.  Le  pere  mourut 
en  1*04.  &  le  fils  en  1617. 

Conrad  Peliican  a  fuivi  la  même  métho- 
de que  les  Ofiander  j  il  a  retouché  la  Vulga- 
te ,  pour  la  rendre  plus  conforme  à  l'Hébreu 
Se  au  Grec ,  Se  y  a  joint  fes  Commentaires 
imprimez  à  Zurich  en  fept  volumes  in  folio 
1.531. 1540.  mais  il  n'y  a  rien  fur  Jonas,  Za- 
charie  ,  Se  l'Apocalypfè.  Les  Notes  de  tous 
ces  Auteurs  peuvent  être  quelquefois  utiles 
pour  le  fens  littéral  &  grammatical.  Peltkan 
étoit  de  Ruftach  en  AUaoe,où  il  vint  au  mon- 
de l'an  1478.  Il  entra  chez  lesCordeliers,qu'il 
quitta  dans  Ja  fuue  à  caiifc  de  fes  fêntimens. 

Gtetfcr 
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Gretfcr  die  qu'il  «oit  le  plus  modéré  de  tous 
ics  Novateurs  ,  particulièrement  dans  les 
CommcutaitcSk  Cependant  il  eut  beaucoup 
de  part  à  tout  ce  qui  fe  fit  contre  la  Religion 
dans  la  fuite.  FclUcan  fe  maria  deux  fois ,  & 
mourut  en  ijjtf  qui  étoit  la  78.  année  de 
fon  âge. 

Nous  avons  déjà  remarque  que  les  premiè- 
res éditions  de  la  Bible  2c  des  Notas  de  Va- 
table ,  depuis  l'an  1 54  j.  jutqu'à  la  correction 
des  Docteurs  de  Salamanque  en  1*84.  ne  font 
point  approuvées  des  Catholiques,  fie  doivent 
être  nu  les  au  rang  des  Commentaires  don- 
nez par  les  Protcitans  :  fie  nous  y  avons  fait 
obfcrver  que  c'eft  Robert  Etienne  qui  les  a 
ftlfifiées. 

La  Bible  de  Cbutelien ,  dont  noua  avons 
carié  ci-devant ,  cft  accompagnée  de  courtes. 
Noces  fur  l'ancien  fie  le  nouveau  Teftamenr. 
Elles  n'ont  rien  de  fort  fingulicr  \  cependant 
elles  font  préférables  à  celles  des  autres  Cal- 
viniftes ,  en  ce  qu'il  n'y  a  point  mêlé  comme 
eux ,  une  feienec  toute  Judaïque  ,  fie  il  y  pa- 
raît très-habile  Critique ,  au  tournent  de 
M.  Simon  dans  fon  Hiftoirc  Critique  du  nou- 
veau Teftamcnt ,  p.  77t.  Sa  Bible  fut  impri- 
mée à  Bâlc  en  ijti.  in  fol.  pour  la  première 
fois  i  Se  enfuite  en  1*54.  .  73.  99.  H  a 
tait  imprimer  ibid.  en  1K7.  in  8.  la  dèrcnfe 
de  fa  Traduction  de  la  Bible.  Ses  Notes  le 
trouvent  aufli  dans  les  grands  Critiques ,  fur- 
ie Pcntateuquc ,  Tome  t.  Sur  les  Livres  Hif- 
coriques ,  Tome  11.  Sur  les  Hagiographes , 
Tome  111.  Sur  les  Prophètes ,  Tome  xv.  Sur 
les  Apocryphes,  Tome  v.  Sur  les  Evangiles , 
Tome  vi.  Sur  les  Actes  Se  les  Livres  fuivans , 
Tome  vu.  Chateillon  né  en  ijir.  fut  Pro- 
fefleur  à  Genève ,  fie  enfuite  à  Bâlc ,  où  il 
mourut  l'an  1163.  On  lui  xeproche  d'avoir 
changé  le  langage  de  l'Ecriture  par  des  mots 
choifis,  fie  une  latinité  affectée.  Sainte  Mar- 
the le  met.au  nombre  des  plus  fçavansdc  fon 
ficelé. 

Michel  Vitbuwu.$juv ,  autrement  Michel 
Servet  accompagné  la  V.erlion  Latine  de 
Pagnin ,  imprimée  en  1541.  ,à  Lyon ,  de  No- 
ces de  fa  façon,  qui  font  telles  qu'on  la  doit 
attendre  d'un  Ecrivain  de  cette  forte.  Scrvet 
étoit  natif  de  Tarragone  en  Efpagne ,  il  avoit 
de  l'cfprit ,  était  hardi  Se  inventif,  fie  écri- 
voit  d'une  manière  propre  à.lcduire.  Calvin 
le  fit  brûler  à  Genève  en  1553.  à  caufe  de  fes 
blafphémes  contre  le  Myftérc  de  la  lainte 
Trinité. 

La  Bible  dite  communément  de  Zurich , 
cft  clurgéc  de  Notes  littccales ,  fie  de  Scho- 
lics  fur  les  marges.  Léon  dejuda  >  Théodore 
Bibliander ,  Pierre  Châtia ,  Rodolphe  Gautier, 
Se  Conrad  PeMican  y  ont  eu  part.  Cette  Bible 
fut  imprunécà.Zurich  en  1543.  1544.  1545. 
ijso.  ij*4.  ij&4.  Hit*  i*  fili*.  Elle  cft  utile 
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pour  le  fcns  littéral  fie  gratamaticaL 

Les,  Notes  de  Léon  de  Juda ,  ont  été  im- 
primées içpar éroent  fa*  la  Généfe  Se  l'Exode, 
a  Zurich  1517.  i»  8.  Sur  le  nouveau  Tefta- 
mcnt ,  ibid,  ij8.i.  i/t  fol.  On  lui  reproche  qué 
voulant  éviter  d'être  obfcur  dans  une  jufte 
brièveté ,  i\  s'pft  rendu  plutôt Parapnrafte  que 
fidèle  Interprète*  Théodore  Miéliander ,  a  mis 
la  dernière  main  à  fes  Notes  i  comme  il  l'en 
pria  en  mourant.  On  doit  juger  de  même  de 
celles  qu'il  a  faites.  Elles  ont  été  imprimées 
leparément  fur  pluficurs  Livres  de  l'Ecriture, 
ce  qu'on  peut  voir  dans  CroVcc  fie  dabs  le 
P.  le  Long.  Léon  de  Jucla  AUpmahd,  fut 
Miniftre  Protcftant  de  Zurich ,  où  il  mourut 
en  ij4x.  Bibliander  natif  de  Bifclioffifel  ^ 
près  de  faint  Gai  pn  Suiflp ,  naquit  l'an  1514. 
il  étoit  tçavwiï  dans  les  Langues  fie  dans  la 
Théologie  des  Prptcftans.  Melchior  Arlam 
dit  qu'il  fut  appelle  MibJUndcr ,  à  caufe  du 
grand  nombre  4'Quvrages  qu'il  a  compofez. 
11  moumt  de  pefte  à  Zurich  en  1564. 

La  Bible  de  TrenteSint  Se  de  Junius ,  im- 
primée d'abord  en  1575.  in  fol.  Se  pluficurs 
fois  depuis ,  cft  accompagnée  de  içavantes 
Notes  littérales.^*/»**/  l'a  (ouvent  retouchée , 
fie  les  dernières  éditions  ne  font  pas  les  moin- 
dres. 11  a  aufli  donné  des  parallèles  facrez 
fort  eftimez ,  où  il  confère  les  pillages  de 
l'ancien  Teftamcnt  ayee  ceux  du  nouveau 
qui  y  ont  quelque  rapport  %  on  les  a  imprimez 
à  Hcidclbcrg  léparétnent  en  \^9%ào  8.  fie  de- 
puis dans  le  Tome  j.  de  fes  Ouvrages; ,  en  1. 
volumes  in  fol.  à  Genève  1607. 1*13.  Tremet 
lius  né  à  Ferrarc  d'un  père  Juif ,  étoit  très* 
fçavant  dans  la  Langue  Hébraïque.  11  mou- 
rut en  1580.  âgé  d'environ  70.  ans.  Junius , 
autrement  du  Jon ,  naquit  à  Bourges  l'an  1  $4  j« 
il  alla  à  Anvers  l'an  îjéj.  fie  y  rut  Miniftre. 
Enfin  après  avoir  été  en  dirterens  endroits ,  il 
mourut  en  1601.  âge  .de  $7.  ans» 

Jeu»  Pifcator  f  a  joint  des  Commentaires 
aux  Livres  de  l'ancien  fie  du  nouveau  Tefta* 
ment  qu'il  a  publiez  en  04.  vol,  in  8.  à  Her- 
born ,  depuis  1601.  jufqu'en  1616.  On  les  a 
réimprimez  en  1643.  45.  58.  on  trouve  qu'ils 
ne  font  proprement  qu'une  Analylc  du  Texte 
facré ,  Se  qu'il  y  mêle  de  tems  en  tems  des 
Queftions  de  Controverfc.  Simon  dans  fon 
Hiftoirc  Critique  du  nouveau  Teftament , 
p.  760.  ne  laine  pas  d'eftimer  cette  méthode, 
comme  une  marque  .de  ifon  exactitude  fie  de 
ion  érudition  j  mais  les  minuties  dans  lef~ 
quelles  il  tombe ,  fie  fon  ftiie  Scholaftique  le 
rendent  ennuyeux. 

Jean  Ttrufius  a  auifi  écrit  fut  prefque  tOutf 
la  Bible  1  les  Ouvrages  font  rarnaûcz  dans  les 

I grands  Critiques ,  fie  dans  les  deux  derniers 
volumes  du  Supplément  de.ee  grançl  Ouvra- 
ge. Cet  Auteur  fçavoit  bien  Jcs  Langues  ;  il 
1  cft  aûcz  modéré ,  fie  fes  Ouvrages  font  utiles 

pour 
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pour  la  lettre.  Us  ont  été  imprimez  en  diffé- 
ras lieux  ,&  fous  divcrfes  formes.  Il  a  écrit 
des  Notes  fur  tout  le  Pencatcuquc ,  Se  outre 
cela  de  plus  grandes  Notes  fur  la  Généfe , 
l'Exode ,  le  Levitique ,  Se  les  dix-huit  pre- 
miers Chapitres  des  Nombres.  De  courtes 
Notes  fur  Jofué  ,  les  Juges ,  Ruth ,  les  deux 
premiers  Livres  des  Rois ,  Efthcr ,  Job ,  l'Ec- 
cléûafte ,  l'Eccléûaftique  ,  les  douze  petits 
Prophètes ,  Tobie ,  le  premier  Livre  des  Mac- 
cabees.  Des  Scolies  fur  les  cinquante-qua- 
tre premiers  Pfeaumes ,  Se  un  Commentaire 
fur  les  dix-neuf  premiers.  Des  Notes  fur 
Ofcc ,  Joël ,  Amos,  Michée,  Abacuc ,  Se  So- 
phonie  -,  Se  des  Leçons  fur  Michée ,  Abacuc, 
Sophonie ,  Se  Zacharie,  fans  parler  de  divers 
Traitez  qui  ont  rapport  à  l'Ecriture. 

Qn  compte  jufqu  a  dix-neuf  volumes  in  4. 
Se  quatorze  in  8.  de  fes  difïèrens  Ouvrages 
fur  l'Ecriture.  Ses  Notes  font  répandues  dans 
les  (êpt  premiers  volumes  des  grands  Criti- 
ques. Il  y  a  de  plus  dans  le  huitième ,  p.  un. 
des  Animadvctfions  facrées ,  p.  1317.  Des 
Queftions  Hébraïques ,  p.  1489.  Une  Expli- 
cation des  Proverbes  qui  font  dans  l'Ecritu- 
re fainte ,  p.  1789.  Des  Adages  Hébraïques , 
Se  d'autres  Ouvrages  1889. 

Dans  fes  Notes  il  mêle  des  Obfervations 
fur  l'Hiftoire ,  fur  les  Rites ,  Se  les  Mœurs  des 
Juifs  :  c'eft  ce  qui  a  fait  qu'elles  ont  paru 
fçavantcs  Se  judicieufes  à  M.  Dupin ,  quoi- 
que M.  Simon  en  juge  autrement.  Drufius 
né  à  Oudenardc  en  Flandres  l'an  lyyo.  étok 
bon  Critique  ,  infatigable  à  l'étude ,  Se  mo- 
déré dans  la  difpute.  Il  mourut  en  1616.  à 
Franeker  âgé  de  66.  ans. 

Hugues  Grotius ,  un  des  plus  habiles  hom- 
mes ,  Se  des  plus  modérez  qu'ayent  eu  les 
Proteftans  ,  a  écrit  fur  tout  l'ancien  Se  le 
nouveau  Tcftamcnt  ,dcs  Notes  tres-eftimées 
Se  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 
On  les  a  imprimées  à  part ,  Se  encore  dans 
le  Recueil  de  fes  Oeuvres ,  en  quatre  volu- 
mes in  ftl.  à  Amfterdam  1679.  On  les  trou- 
ve toutes  entières  dans  les  grands  Critiques 
d'Angleterre ,  Se  même  dans  la  Synopfe  des 
Critiques.  Mais  on  doit  préférer  l'édition 
d' Amfterdam ,  tant  à  caufe  de  la  beauté  de 
l'édition ,  que  pour  X Index  ,  qui  ayant  été 
dreffé  par  l'Auteur  même ,  cft  un  des  plus 
exa&s  Se  des  plus  fçavans. 

Colomiez  eftime  particulièrement  les  No- 
tes qu'il  a  fait  fur  le  nouveau  Teftament. 
Son  Commentaire  fur  Saint  Matthieu  cft 
beaucoup  plus  chargé  que  les  autres  ;  mais 
par  tout  il  répand  fur  fes  Notes  une  belle 
érudition  profane  ,  qui  contribué  beaucoup 
à  le  faire  lire ,  Se  rechercher  par  ceux  qui  ont 
du  goût  pour  cette  forte  de  littérature.  11  faut 
voir  ce  qu'en  djt  R.  Simon  dans  fon  Hiftoirc 
Critique  du  nouveau  Teftament ,  p.  8oy .  juf- 
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qu'à  8ij.  Se  M.  Dupin  dans  fa  Bibliothèque 
des  Hérétiques ,  1. 1.  p.  499. 

Il  cft  bon  néanmoins  de  précautionner  les 
Leûcurs  contre  un  Ecrivain  fi  fameux ,  &  fi 
propre  à  infinuer  fes  fentimens  par  fa  haute 
réputation ,  Se  par  fa  grande  érudition ,  join- 
te à  une  rare  modeftie  ;  il  cft  important  de 
remarquer  qu'il  a  des  fentimens  fort  équivo- 

3 ues  fur  la  Divinité  de  Jesus-Chxist, 
étournant  prefque  tous  les  pauages  les  plus 
exprès  qui  rétablirent  ;  il  en  afe  de  même 
à  l'égard  des  pauages  que  nous  citons ,  pour 
appuyer  le  dogme  du  péché  originel.  Sa  Pré- 
face Se  fon  Explication  du  Cantique  des  Can- 
tiques ,  cft  (candaleufe.  H  a  des  idées  fort  fin- 
guliéres  fur  les  deux  Epitres  aux  Theflaloni- 
ciens ,  fur  la  féconde  de  Saint  Pierre,  fur  cel- 
le de  Saint  Jude ,  &  fur  le  tems  auquel  l'A- 
pocalypfe  a  été  écrite.  11  affoiblit ,  ou  il  ré- 
duit prefque  à  rien  les  Prophéties  qui  regar- 
dent J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  T. 

Pour  fc  convaincre  de  ce  que  nous  avons 
avancé  de  lui  touchant  la  Divinité  du  Sau- 
veur ,  on  peut  confultcr  fes  Commentaires 
fur  Ifai.  vu.  14.  ix.  6.  Pfal.  xlv.  7.  Se  cix. 
tout  entier  ;  Se  fur  S.  Jean ,  chap.  ix.  f.  $ç. 
Se  xx.  18.  Se  fur  S.  Luc ,  xxn.  43.  Se  AH.  xx. 
18.  Se  Rem.  îx.  y.  Se  1.  Joan.  ni.  16.  Se  Heb. 

I.  3.  y.  6.  Et  pour  fçavoir  ce  qu'il  penfe  fur 
le  péché  originel ,  voyez  fes  Commentaires 
fur  Genef.  vin.  zi.  Jib  x:v.  4.  Se  xxxi.  18.  Se 
Pfal.  t.  7.  lvii.  14.  Se  Ifai,  xxvin.  8.  &:  ofee 
vi.  7.  Se  Sap.  xn.  10. 11.  Se  Roman.  V.  u.  13. 
14.  ly.  Se  1.  Cit.  v.  iy.  Se  Ephef.  11.  3.  Se.  Luc. 

II.  12.  Sec.  Le  Clerc  dans  fa  Bibliothèque 
ancienne  Se  moderne ,  p.  131.  tom.  19.  le  dé- 
fend. U  faut  voit  fon  Livre  Pietés  ordinum 
HotlandU  de  1614.  Hugues  Grotius  naquit  à 
Delft  en  1 5  83 .  Il  fit  fes  études  avec  une  rapi- 
dité incroyable  ;  dès  l'âge  de  ly.  ans  il  foutinc 
des  Thélès  générales  de  Philoibphie.  Sa  mé- 
moire étoit  prodigieufe.  Il  avoit  un  juge- 
ment folide ,  étoit  feavant  dans  les  Langues  , 
bon  critique ,  Se  tres-verfe  dans  l'Antiquité 
facréc  Se  profane.  Il  mourut  après  bien  des 
traverfes  âgé  de  6%.  ans  en  i*4y. 

Louis  de  Die» ,  rrcs-fçavant  Protcftant ,  a 
donné  Animadvtrfiones  in  omnes  veteris  Tef- 
tamenti  Libres,  in  quarto  Lugd.  Batav.  1648. 
&  in  quatuor  Ev ange  lia ,  au  même  lieu  ,  in 
quarto  6.  vol.  1631.  De  plus ,  il  a  publié  des 
Commentaires  fur  les  Epîtres  de  Saint  Paul  t 
fur  les  Epîttes  Canoniques ,  Se  fur  l'Apoca- 
lypfe  ,  imprimez  îcparémcnt  eu  quatre  volu- 
mes in  4.  On  eftime  tout  ce  que  cet  Auteur 
a  écrit.  Il  étoit  profond  dans  les  Langues ,  Se 
fort  modéré.  On  a  imprimé  fes  Ouvrages 
dans  les  grands  Critiques.  Cela  ne  doit  s'en- 
tendre que  des  Conférences  critiques  Se  fa- 
crées qu'il  a  eues  avec  Cloppenburg ,  Se  qui 
fê  trouvent  dans  le  neuvième  Tome ,  p.  3968. 

Mais 
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Mais  on  a  imprimé  in  fol.  à  Amftcrdam  l'an 
169).  ce  qui  l'avoir,  déjà  été  en  6.  vol.  in  4. 
M.  Simon  dans  fon  Hiftoire  des  Commen- 
taires du  nouveau  Teftamcnt ,  chap.  jj.  dit 
qu'il  a  aftcûé  trop  de  fubtilité ,  Se  que  la  paf- 
fion  de  critiquer  les  autres  ,  l'a  fait  tomber 
dans  des  minuties  grammaticales.  Louis  de 
Dieu  né  à  Flcifinguc  en  Hollande  en  ijpo. 
étudia  à  Lcyde ,  Se  y  enfeigna  jufqu  a  fa  mort 
qui  arriva  l'an  1642,.  Conftantin  l!Empercur 
le  compare  à  un  aftre  éclatant ,  à  caufe  de  la 
connoiftanec  qu'il  avoit  des  Langues  Se  des 
beaux  Arts. 

Jean  Lightfoot  Anglois ,  a  travaillé  fur 

Srefquc  toute  l'Ecriture.  On  a  donné 
c  lui  une  Harmonie  de  l'ancien  Tefta- 
mcnt en  Anglois ,  in  fol.  imprimée  à  Londres 
en  léjj.  Des  Obfcrvations  fur  la  Génélc ,  in 
4.  Manipulas  fpicileg.  ex  Exodt ,  in  4.  en 
Anglois. 

Une  Harmonie  des  quatre  Evangiles,/* 
fol.  à  Londres  1655. 

Hor*  Hebraïca  in  Matthaum  ,  Marcnm , 
Lncam ,  &  Joannem  ,  &  in  Acla. 

Item  in  Acla  Comment  arium  chronologico- 
Criticnm ,  en  Anglois ,  in  4. 164J. 

In  Epifi.  ad  Romanes ,  &  in  primam  ad  Co- 
rinthies ,  Hora  Hebraïca. 

Item  Centuria  Çborographica  loca  quidam 
t<tra  Ifraélitica  ptrlujlrans  ,  ad  Evangel. 
Matth'ai. 

Item  De  cas  çborographica  Marco  pramijfa. 

Item  Çborographica pauca  in  Lncam. 

Item  çborographica  in  Joannem. 

Enfin  il  a  fait  quelques  Remarques  fur  la 
Généfc ,  fur  l'Exode ,  fur  les  Nombres  ,  fur 
Jofué  ,  écc.  La  plupart  de  ces  Ouvrages  ont 
été  imprimez  féparément,  &  enfuite  rciinis 
dans  deux  vol.  in  fol.  imprimez  à  Utrecht  en 
1699.  Lightfoot  né  en  1601.  dans  le  Comté 
de  Staftbrd ,  mourut  en  1675.  dans  fa  74.  an- 
née. D.  Mabillon  loue  beaucoup  la  profonde 
connoilîance  qu'il  avoit  des  Antiquitcz  Jui- 
ves. Mais  M.  Simon  trouve  que  fa  critique  cft 
trop  Rabbinique. 

Salomonis  Veylingii  obferlationes  facra  ,  à 
LejpGc ,  Tome  1.  1708.  Tome.  11.  171 1.  To- 
me 111.  17 ij.  Voici  le  Titre  entier  de  l'Ou- 
vrage félon  le  P.  le  Long.  Obfervationes  va- 
ria-, in  quibus  multa  Scriptura  veteris  &  novi 
Teflamenti  dubia  vexata  folvuntur  ,  loca  dif- 
Jïciliora  Mnfirantnr ,  atqne  vindicantur ,  du  a 
fartes ,  in  4.  Apparemment  que  ce  Pcrc  n'a 
pas  vu  la  troiiiémc  Partie  de  1715.  puifqu'il 
n'en  parle  pas.  Cependant  les  A&cs  de  Lcip- 
fic  de  1709.  1711.  Se  171J.  font  mention  de 
cet  Ouvrage,  Se  Fabricius  dans  l'Hiftoirc  de 
fa  Bibliothèque ,  t.  iv.  p.  493. 

Jean  le  Clerc ,  célèbre  par  le  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  qu'il  a  compofez ,  a  fait  im- 
primer en  1693.  un  Commentaire  Latin,  Phi- 
Tome  IV. 
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lologiquc  ,  accompagne  de  DnTcrtacions  cri-, 
tiques  ,  &  d'une  Paraphralc  fur  le  Pcntateu- 
que  \  Se  en  1708.  la  fuite  de  ce  Commentaire 
fur  les  Livres  Hiftoriques  de  l'Ecriture.  On 
attend  le  refte  de  fou  Commentaire  fur  l'an" 
cien  Tcftament. 

Sur  le  nouveau ,  U  a  donné  fes  Remarques 
Se  Ces  Corrections  Latines  fur  le  Commen- 
taire d'Hammon  ,  Se  un  Commentaire  Fran- 
çois  avec  une  Verfion  du  nouveau  Tcftament. 
Cet  Auteur  eft  fort  foupeonné  de  Socinianif. 
me,  ou  d  Arrianifmc.  11  eft  habile ,  parle  bicn4 
rempli  dune  érudition  fort  recherchée.  Bayle 
afliire  que  fon  deftein  dans  fes  Notes ,  cft  de 
renouvcller  l'erreur  de  Sabcllius  Se  le  Soci- 
nianifmc.  Il  cite  quelquefois  les  anciens  Se  les 
nouveaux  Commentateurs  ,  mais  ce  n'eft 
fouvenc  que  pour  faire  valoir  fes  explications 
au  préjudice  des  autres, 

Les  Proteftans  ont  publié  plus  d'une  Bible 
Françoifc  avec  des  Notes  Bc  des  ExpUcations. 
Olivétan  Se  Calvin  s'étoient  contentez  d'en 
mettre  de  fort  courtes ,  pour  donner  du  jour 
à  quelques  endroits  de  leurs  Traductions  i 
mais  on  les  grollit ,  Se  on  les  multiplia  beau* 
coup  dans  la  fuite.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
dans  l'Article  xvi.  de  la  précédente  Partie. 

Sébajlien  ChateiUon  ,  traduilit  en  François 
la  Bible  qu'il  avoit  mife  en  Latin  ,  &  la  fie 
imprimer  avec  des  Notes  à  Baie  en  1  jyç.  /* 
fol.  Elle  ait  encore  moins  de  fuccès  que  fa 
Bible  Latine. 

La  Bible  Françoilc  imprimée  à  Gcncve  Se 
à  Lyon  en  ijtfi.  /"*  fol.  avec  de  longues  No- 
tes de  Nicolas  des  Gallars.  Auguftin  Marlorat 
revit  ces  Notes  ,  les  augmenta  ,  Se  les  rît  im- 
primer in  fol.  à  Genève  Se  à  Lyon  en  irtfj. 
Henri  Etienne  qui  cacha  fon  nom  fous  celui 
à' Henri  Anaftafe  ,  les  réimprima  en  iy6f. 
Pour  ce  qui  cft  de  Marlorar ,  outre  fes  Notes , 
il  a  fait  des  Commentaires  fur  pluûcurs  Li- 
vres de  l'Ecriture  v  ou  des  Exportions ,  en  y. 
volumes  /*  fol.  imprimées  en  1561-61.  C'cft 
une  cfpécc  de  Bibliothèque  ,  où  il  a  recueilli 
les  Explications  des  Proteftans  ,  de  quelques 
Pcrcs  ,  Se  d'Erafme  ;  Il  y  a  feulement  ajouté 
fes  Annotations.  Ce  qui  doit  lui  avoir  beau- 
coup coûté.  Il  avoit  encore  entrepris  une  ef- 
péce  de  Tréfor  des  noms ,  des  mots ,  &;  des 
exemples  de  toute  la  Bible  ,  qu'il  n'a  fait 
qu'ébaucher  ;  mais  que  Jacques  Fcuqmcr  a 
achevé ,  Se  fait  imprimer  à  Genève  en  1613. 
1614. 

La  Bible  Françoile  de  Genève  imprimée 
in  fol.  in  4.  Se  i»  8.  à  Genève  en  1588.  cft 
encore  chargée  de  Notes  de  la  fiçon  de 
Théodore  de  Beze ,  d'Antoine  de  la  Faie ,  de 
Jean  Jaquemot  ,  de  Simon  Coulart ,  &:  fur- 
tout  de  Corneille  Bonavctuure  Bertram. 

Il  cft  bon  d'obferver  que  des  Gallars  n'a 
fait  des  Notes  que  fur  l'Exode  Se  le  nouveau 
T  4        Tcftament , 
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Teftament ,  Se  la  Taie  fur  quelques  Livres. 
Il  en  eft  de  même  de  Jaquemet ,  ou  ]*que- 
me: ,  de  Coulart ,  Se  de  Bt %£.  Mais  Bertram , 
outre  Tes  Notes ,  a  donné  un  Eflâi  de  la  ma- 
nière d'expliquer  les  endroits  les  plus  diffici- 
les ,  (bus  le  Titre  de  Lucubrationes  Franltal- 
ienfes ,  parce  qu'il  étoit  à  Frankcntalc  quand 
il  y  travailla.  Elles  font  dans  les  grands  Cri- 
tiques ,  Tome  vin .  p.  1 110-1 164.  Se  ont  été 
imprimées  (eparément  à  Altorf  en  1647.  in  8. 
troiûeme  édition.  On  peut  dire  qu'il  y  a  beau- 
coup de  jugement  dans  cet  Ouvrage ,  Se  qu'il 
l'emporte  fur  les  grands  Commentaires  de 
ceux  de  fa  Religion.  Ses  Explications  font 
coûtes  littérales  &  hiftoriques.  Bertram  Mi- 
niftrc  Se  Profcflcur  en  Langue  Hébraïque  à 
Genève  Se  a  Laufane ,  naquit  à  1  houars  en 
Poitou ,  l'an  i\  31.  Il  fut  fçavant  dans  les  Lan- 
gues Orientales  Se  les  Antiquitez  Judaïques. 
Voflîus  dans  fes  Difquifitions  critiques ,  page 
2.09.  lui  reproche  d'avoir  eu  des  préjugez  fa- 
vorables pour  les  Juifs.  Il  mourut  à  Laufane 
en  1794. 

La  Bible  Françoife  de  Jean  Diodati ,  pa- 
rut à  Genève  /'*  fil.  en  1644.  chez  Pierre 
Choiiet ,  avec  des  Notes.  Elle  a  été  Se  cft  en- 
core fort  eftimée  par  les  Froteftans  Réfor- 
mez. Vtdel  dit  de  ces  Notes  qu'elles  font  tou- 
tes d'or ,  expreflion  métaphorique  qui  fait 
voir  combien  il  les  cftimoit  :  elles  font  plus 
littérales  Se  hiftoriques  que  morales.  Il  n'y  en 
a  point  fur  les  Livres  qu'il  regardoit  comme 
apocryphes  ;  mais  feulement  un  Difcours  cri- 
tique  fur  chacun  pour  en  ruiner  l'autorité. 
Diodati  ctoit  de  Lucques  en  Italie ,  d'où  il  fe 
retira  à  Genève  ,  où  il  fut  fait  Miniftrc  s  il  y 
mourut  l'an  1649. 

La  Bible  Françoife  appellée  vulgairement 
Bible  de  Defmarets ,  parut  en  t.  vol.  in  fil  à 
Amftcrdam  chez  Daniel  Elzévir  en  1669.  Il 
feroit  mal-ailé  de  rien  ajouter  à  la  beauté  du 
caractère  Se  du  papicr,&  à  la  netteté  de  l'im- 
preflion  ;  mais  il  y  a  beaucoup  de  choix  à 
faire  dans  les  Notes,  qui  font  ramaflées  de 
difterens  Auteurs  ,  Se  dont  les  unes  font  liué- 
raies  ,  les  autres  critiques ,  les  autres  dogma- 
tiques Se  7  hcologiqucs  ,  Se  toutes  fuivant  les 
dogmes  de  Calvin.  Samuel  Defmarets  né  en 
Picardie  en  1599.  étudia  à  Paris ,  fut  reçu  Mi. 
niftre  en  1620.  Se  fut  Profclleur  en  164*.  à 
Groningue ,  où  il  mourut  en  1673.  dans  fa  74. 
année. 

La  Bible  Françoife  de  Genève  réimprimée 
à  Amftcrdam  chez  Dcsbordcs ,  Mortier  .  & 
Brune  ,  en  i.  vol.  in  fil.  à  l'ufagc  des  Eglifes 
Wallones  Réformées,  a* été  mile  en  meilleur 
François ,  Se  éclaircic  par  des  Notes  Théolo- 
giques Se  Critiques  ,  par  les  foins  de  David 
Martin.  Ces  Notes  font  plus  correctes  Se  plus 
châtiées  que  celles  de  Defmarets ,  mais  l'Au- 
teur s'applique  pat  tout  à  y  appuyer  les  pré- 
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jugez  SC  fes  fentimens.  On  l'a  réimprimée  en 
1707.  in  fil.  avec  une  Chronologie  à  la 
fin. 

Hiftoire  de  la  Bible  avec  des  figures  en 
taille  douce  ,  à  Amfterdam  ,  chez  Pierre 
Mortier  1700.  in  fil.  La  plupart  des  tailles 
douces  font  d'un  aflez  bon  gout ,  Se  l'Hiftoi- 
re  eft  aflez  correûe.  Si  l'Auteur  avoir  pû  s*ab- 
ftenir  d'y  gliiler  les  fentimens  de  fon  parti , 
l'Ouvrage  auroit  été  d'une  utilité  plus  uni» 
verfelle. 

Nous  pouvons  encore  mettre  ici  Marc  Efi 
cher ,  qui  a  fait  un  Rcciieil  de  plufieurs  en- 
droits de  la  Glofe  de  Lhan ,  imprimez  dans 
la  Bibliothèque  Philologique,  tome  n.  page 
389.  Jacques  Hafct  qui  a  fait  des  Obfcrva- 
tions  fur  les  endroits  de  la  Bible  les  plus  dif- 
ficiles ,  imprimées  dans  la  même  Bibliothè- 
que,/^, p.  986.1073.  Yves  Gaules,  Doc- 
teur en  Médecine ,  qui  a  fait  une  Diflerta- 
tion  pour  expliquer  tous  les  miracles  rappor- 
tez  dans  l'ancien  Se  le  nouveau  Teftament , 
ibid.  tome  in.  p.  581.  6*4.  Jtuard  Andula , 
qui  a  expliqué  quelques  endroits  de  l'un  Se 
l'autre  Teftament.  Ce  qu'on  a  imprimé  à 
Franeker  en  1710.  Il  y  en  a  quelque  chofc 
ibid.  tome  IV.  p.  589.  J97.  Jean  Chrtftophe 
ïfaff ,  qui  a  fait  une  Diflertation  fur  les 
paflages  de  l'ancien  Teftament  alléguez  dans 
le  nouveau ,  imprimée  à  Tubinge  en  170*. 
in  4. 

ARTICLE  III. 

Des  Commentateurs  Juifs  qui  ont  écrit 
fur  tout  l'ancien  Teftament. 

Les  Juifs  ont  eu  aufli  leurs  Commentateurs, 
qui  ne  font  point  à  négliger ,  puifqu'ils  fça- 
voient  leur  Loi ,  te  qu'ils  entendoient  les 
fa  in  tes  Ecritures  dans  leur  Langue  originale. 
Nous  ne  marquerons  ici  que  les  principaux  , 
ou  ceux  qui  ont  quelque  réputation  parmi 
les  Chrétiens ,  en  fuivant  l'ordre  Chronolo- 

Les  premiers  font  les  Aarens  s  celui  de  Pc 
faro ,  qui  fleurifl'oit  en  ij8i.  a  donné  un  Index 
général  de  tous  les  paflages  de  l'Ecriture  qui 
lé  trouve  dans  le  Thalmud  de  Babylone  , 
imprimé  à  Bâlc  en  1587.  in  folio,  troiliéme 
édition. 

Aaron  ,  fils  de  Samuel ,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  dix-feptiéme  fiécle ,  a  fait  imprimer 
un  autre  Index  de  la  Bible,  difpofé  félon 
l'ordre  des  Livres  Se  des  Chapitres ,  à  Franc- 
fort fur  l'Oder  en  1690.  in  fil. 

Abraham ,  fils  de  Téchiel ,  Prêtre  de  Porto, 
a  mis  par  ordre  alphabétique  ,  des  Notes 
allégoriques  ,  ou  des  Exportions  Cabailifti- 
ques  des  mots  difficiles  de  l'Ecriture,  à  Vc- 
nife  1618.  in  4.  féconde  édition. 

Abraham,  fils  de  LéviKonki,  né  àHé- 
bron ,  Se  Collecteur  en  Flandres  des  Aumônes 

pour 
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pour  les  Synagogues  de  la  Paleftinc ,  fur  la 
fin  du  dix-lcptiéme  fiéclc ,  a  fait  un  Com- 
mentaire fur  tous  les  Livres  anciens ,  intitulé  : 
La  pou fj  ère  des  Serties  >  à  Amfterdam  1704. 

Le  Rabbin  Bezale'el  de  Lithuanie ,  fils  de 
Salomon ,  St  Prédicateur  des  Juifs  en  1674. 
a  donné  des  Difcours  allégoriques  fur  plu- 
sieurs endroits ,  en  fept  parties  >  qu'il  appelle 
les  fept  Colomncs ,  à  Dyrenfort  ,  en  1695. 
in  4. 

Elieier ,  fils  du  Rabbin  Manahem-Manés, 
a  donné  la  Clef  Se  V Index  des  partages  de 
l'Ecriture ,  qui  fe  trouve  dans  le  Livre  Zoar, 
à  Sullbach  en  1684.  in  fil. 

Le  Rabbin  Ghedaliah  ,  fils  du  Rabbin  Jo- 
feph  Jebbia ,  a  fait  une  Chaîne  de  Tradi- 
tions depuis  Adam  jufqu  a  l'an  de  J  E  s  u  s- 
Christ  761.  en  deux  parties t  &  une troi" 
lîémc  ,  où  il  traite  de  la  Création  du  Mon- 
de. Il  cft  mort  en  1448.  Son  Ouvrage  a  été 
imprimé  à  Vcnile  en  1587.  in  4. 

Bartoloccius  dans  le  fécond  Tome  de  fa 
Bibliothèque  Rabbinique ,  parle  d'un  Rab» 
bin  Hhaim  Hbabri*  ,  qui  vivoit  en  1650.  Se  a 
écrit  fur;  toute  l'Ecriture. 

Jacob  Attendant,  Juif  Efpagnoi ,  &:  Pré- 
fet de  la  Synagogue  de  Londres ,  mort  en 
1 6  S  ï  ■  a  donné  un  Spicilége  d'Explications  fur 
plufieurs  endroits  choiiis  de  l'Ecriture ,  a 
Amfterdam  i68t.  in  fil, 
|  Salomon  Jarchi  Rabbin,a  fait  unC  o  m  mental- 
ité furjtout  l'ancien  Tcftament ,  que  Jean  Fri- 
deric  Breithaupt  a  traduit  en  Latin ,  Se  fait 
imprimer  à  Gotha  en  1710.  Se  1714.  3.  vol. 
in  4.  Ce  Commentaire  peut  être  d'une  grande 
utilité  pour  une  Traduction  du  Texte  origi- 
nal ;  mais  il  ne  fçauroit  guéres  fervir  à  en 
acquérir  la  véritable  intelligence  -,  car  ce 
Commentaire  a  fouvent  beloin  d'un  autre 
Commentaire.  Il  falloir  un  homme  aulfi  ha- 
bile dans  le  Rabbinifmc  qucl'eft  M.  Breit. 
haupt ,  pour  en  entreprendre  une  Traduc- 
tion Latine.  Il  y  a  ajouté  les  éclairciflc- 
mens  néceflaircs  par  de  fçavantcs  Notes  au 
bas  des  papes. 

Le  Rabbin  Jarchi  naquit  en  FranceàTroycs 
en  Champagne,  félon  M.  Simon ,  ou  à  Lunel 
en  Languedoc ,  félon  Bartolocci  ;  Se  il  vi* 
voit  au  douzième  fiéclc, 

Jacob ,  fils  d'Ifaac  ,  Allemand ,  qui  vivoit 
en  1611.  a  donné  trois  Commentaires  en  Al- 
lemand ,  avec  le  Texte  Hébreu,  j.  vol.  in 
fil.  à  Amfterdam  170*.  Se  ailleurs  en  diffé- 
rentes années. 

Nousavonsde  Jofepb  JCaro,  fils  d'Ephraïm, 
Efpagnoi  Se  Recteur  de  l'Académie  dans  la 
ville  de  Japhet ,  des  Explications  myftiqucs 
&  littérales  ,  divilées  en  deux  parties ,  Se  im- 
primées en  Hébreu  à  Amfterdam  1706. 1708. 
x.  vol.  in  4. 11  mourut  en  1575. 
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Ifaat  Abarbanel  ,  ou  Abrévane!  ,  Form- 
ais ,  Juif  de  Litbonnc ,  mort  en  1508.  a  fait 
ifférens  Traitez  ,  dont  on  peut  voir  le  Ca- 
talogue dans  le  P.  le  Long,  p.  801.  col.  a. 
ou  dans  la  Bibliothèque  Rabbinique  de  Bux- 
torf»  Il  feroit  trop  long  de  les  rapporter  ici. 

Le  Rabbin  Ijjachar ,  fils  de  Nephtali,  Prê- 
tre Juif  de  la  Synagogue  de  Ruine,  a  donné 
une  Clef  Se  un  Index  pout  expliquer  les  en- 
droits difticiles  de  l'Ecriture  ,  fous  ce  titre  t 
Vifion  du  Prêtre  ,  à  Amfterdam  1673.  in  4. 
féconde  édition  ;  Se  les  Dons  Sacerdotaux  , 
à  Francfort  fur  l'Oder  169a.  in  fil.  quatrième 
édition. 

Le  Rabbin  Mofes  Maimonides  ,  Efpagnoi 
de  Cordouc  ,  qui  fçavoit  les  Langues  Orien- 
tales ,  Se  eft  mort  en  noj.  a  beaucoup  écrit  1 
Se  tout  ce  qui  vient  de  lui  eft  fort  cftimé.  Il 
faut  voir  le  P.  le  Long  au  même  endroit,  p. 
869.  Nous  en  marquerons  quelque  chofe  dans 
cette  quatrième  Partie» 

Mofes  Nephtali^  fils  d'Afcr,  Juif  Allemand , 
a  donné  en  Allemand  un  Commentaire  tiré 
des  autres  Commentaires  ,  Se  imprimé  en 
cajactére  Hébreu  à  Cracovie  ko.  in  fil. 

Le  Rabbin  Salomon  ,  fils  d'Ifaac  ,  a  don- 
né le  nouveau  Zthar ,  ou  un  Appendix  de  ce 
qui  manquoit  à  ce  Commentaire ,  imprimé 
à  Amfterdam  1701.  in  fil.  avec  des  Additions 
du  Rabbin  Mardochée ,  troifiéme  édition  : 
Se  Salomon  ,  fils  de  Melcc ,  Efpagnoi  Juif  du 
feiziéme  fiéclc  ,  a  fait  un  Commentaire  fur 
rout  l'ancien  Tcftament  en  Hébreu ,  imprimé 
à  Amfterdam  ,  avec  un  Spicilégé  de  Jacob 
Abendana ,  i68y.  in  fil.  Pluficurs  l'ont  tra- 
duit en  Latin  }  ce  qu'on  peut  voir  dans  le  P. 
le  Long ,  p.  941. 

Le  Rabbin  Simeon ,  dit  le  Prédicateur ,  Al- 
lemand de  Francfort,  qui  vivoit  en  1310.  a 
fait  une  Collection  de  différentes  Explica- 
tions ,  imprimée  ibid.  1709.  1.  vol.  in  fil. 
avec  une  autre  Collection  du  Rabbin  Samuel, 
fils  de  Gedalia. 

On  peut  mettre  au  rang  de  ces  Commen- 
tateurs Philon  le  Juif ,  qui  a  écrit  pluficurs 
Traitez  fur  l'Ecriture,  qu'il  explique  toujours 
d'une  manière  allégorique. 

Jofepb  l'Hifiorien  ,  qui  dans  fon  Hiftoire 
des  Juifs ,  Se  dans  fes  Livres  contre  Appion , 
a  donné  un  grand  jour  à  pluficurs  endroits 
obfcurs  de  l'Ecriture. 

Les  Targums ,  ou  les  Auteurs  des  Para- 
phrafes  Chaldéenncs,  Onkelos ,  Jonathan, 
Jofeph  l'Aveugle ,  &c.  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant* 

Enfin  les  Rabbins  ramaflèz  dans  les  Bibles 
Rabbiniques  de  Venilè  Se  de  Bâlc.  Voyez 
l'Arride  des  Bibles  Hébraïques. 

Les  Fragmens  des  Héxaplcs  d'Origéncs 
ra  malices  en  deux  volumes  in  fil.  par  le  R.  P. 
de  Mont  t  aucun  ,  Se  accompagnées  de  deux 

Le  \  il  uns  ^ 
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Léxicons,  l'un  Hébreu  &  l'autre  Grec,  avec 
de  fçavantcs  Préfaces ,  font  trcs-utilcs  pour 
tout  l'ancien  Tcftament ,  Se  rendent  prefquc 
inutile  le  travail  de  Jean  Drujtus ,  intitulé  t 
feterum  Interpp.  Cracorum  in  V.  T.  Frag- 
menta, &c  à  Arphcm  i6zi.  in  4. 

ARTICLE  IV. 

Des  Commentateurs  Catholiques  far  U 
Pentateuque. 

Nous  ne  répéterons  point  ici  les  Auteurs 
dont  nous  venons  de  parler ,  Se  qui  ont  donne 
des  Commentaires  fur  toute  l'Ecriture }  ou  fi 
nous  en  parlons ,  nous  nous  contenterons  de 
les  nommer  ,  fans  entrer  dans  aucun  détail. 

Saint  Auguftin  a  écrit  des  Queftions'  fur 
tout  le  Pentateuquc ,  ou  plutôt  fur  YHepta- 
teuque,  c'eft-à-dire  fur  lesfept  premiers  Li- 
vres de  l'Ecriture  ,  fç avoir  les  cinq  de  Moyfc, 
Jofué  Se  les  Juges.  On  les  trouve  dans  le  to- 
me 3.  de  fes  Ouvrages  ,  de  la  nouvelle  édi- 
tion ,  p.  379.  Il  appelle  cet  Ouvrage  des 
Queftions  ,  parce  qu'il  a  plutôt  propolc  des 
doutes  qu'il  n'en  a  donné  la  folution  ,  tfus 
quafita  quàm  inventa,  dit-il  lui-même, 
quoiqu'il  ait  fatisfait  à  plufieurs  de  ces  Quef- 
tions. Car  il  y  examine  Se  explique  princi- 
palement les  manières  de  parler  des  Auteurs 
îacrez  ,  qui  font  éloignées  des  ufages  de  la 
Langue  Latine.  En  général ,  il  s'applique 
davantage  au  fens  dogmatique  Se  moral, 
qu'au  fens  littéral  des  Livres  facrez.  Mais 
dans  les  Queftions  dont  nous  parlons  ,  il  fe 
borne  prefquc  uniquement  au  fens  littéral. 
Il  y  cite  quelquefois  la  Verfion  Grecque. 
Saint  Auguftin  né  à  Tagaftc  en  Afrique  en 
354.  mourut  en  430.  à  Hippone  ,  dont  il 
étoit  Evcquc.  Si  on  veut  s'mftruire  à  fond 
de  ce  qui  regarde  ce  faint  Docteur  ,  il  faut 
confultcr  te  treizième  tome  des  Mémoires  de 
M.  de  Tillemont ,  nos  Pcrcs ,  dans  le  dixième 
volume  de  leur  édition ,  M.  Godcau ,  Sec. 

Saint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  a  fait  fur  le 
Pentatcuque  un  Commentaire  intitulé  Gla- 
fhyra  ,  c'eft-à-dire  ,  un  Ouvrage  de  fculp- 
turc  bien  Se  délicatement  travaillé.  Ses  ex- 
plications font  fubtilcs ,  allégoriques  &  de 
peu  d'ufage  ,  parce  qu'il  ne  s'arrête  pas  tant 
a  la  lettre  qu'au  fens  fpiritucl.  Toutfon  but 
cft  de  faire  connoître  J  e  s  u  s-C  huist  d.ins 
l'ancien  Tcftament ,  &  les  Myftéres  de  notre 
.Religion ,  fondé  fur  cette  maxime ,  que 
l'ancien  n'a  été  que  la  figure  Se  l'ombre  du 
nouveau,  l  es  Glaphircs  lont  imprimées  dans 
le  premier  tome  des  Ouvrages  de  ce  Saint. 
Saint  Cyrille  étoit  d'Alexandrie  ,  neveu  du 
Patriarche  Théophile  ,  àqui  il  llicccda  en 
42.1.  &  mourut  011444.  Voyez  M.  de  Til- 
lemont ,  tome  14.  , 
Thtodoret ,  Evcquc  de  Cyr ,  a  fait  aufli  des 


Queftions  fur  le  Pentatcuque  Se  les  Livres  ' 
fuivans,  jufqu'à  celui  d'Efdras,  où  il  fe  pro- 
pofe  diverfes  diflkuhcz  ,  qu'il  réfout  fort 
iolidcment  Se  fort  judicieufement ,  compa- 
rant Ibuvcnt  la  Verfion  des  Septante  à  celles 
des  anciens  Interprètes  Grecs ,  pour  mieux 
découvrir  le  vrai  fens  du  Texte.  Il  s'atta- 
che au  fens  littéral  s  il  cite  même  le  Texte 
Hébreu.  Ses  Queftions  fe  trouvent  dans  le 
premier  tome  de  l'édirion  du  Perc  Sirmond. 
Cet  Auteur  étoit  fort  attaché  à  la  doctrine 
de  faint  Chryfoftomc  ,  Se  témoigne  par  tout 
beaucoup  de  jugement ,  de  foliditc  Se  de 
piété.  Thcodorct  ccoit  d'Antiochc  en  Syrie. 
Comme  il  prit  pendant  quelque  rems  le  parti 
de  Ncftorius,  cela  le  rendit  fufpccV;  ce  qui 
a  donné  lieu  d'en  parler  fort  divcrfêmcnr. 
Voyez  les  Mémoires  de  M.  dcTilicmont.  U 
mourut  l'an  457. 

Procope  Sophifte  de  Gaze  ,  qui  vivoit  au 
fixiéme  fiéclc  vers  l'an  5*0.  a  écrit  un  Com- 
mentaire ou  une  efpécc  de  chaîne ,  ou  tiffu 
des  paffages  &  des  fentimens  des  Pères  fur 
l'Ecriture,  tâchant  de  concilier  ceux  qui 
paroiftbient  contraires  ;  il  fe  fert  des  anciens 
Interprètes  Grecs ,  Aquila  ,  Symmaque  Se 
Theodotion ,  Se  même  de  la  Verfion  de  laine 
Jérôme,  que  Sophronc  avoir  traduite  en  Grec. 
Cet  Ouvrage  a  été  traduit  de  Grec  en  Latin, 
Se  donné  en  cette  dernière  Langue  par  Con- 
rad Claufcr  in  fol.  à  Zurich  ijj-j. 

Cette  chaîne  n'eft  pas  feulement  far  le 
Pentatcuque  ,  mais  auifi  fur  Jofué ,  les  Ju- 
ges, les  Rois  Se  les  Paralipoménes.  Nous 
n'avons  que  la  Verfion  Latine  de  fon  Com- 
mentaire Grec  fur  les  fept  premiers  Livres  j 
le  Grec  Se  le  Latin  fur  les  Rois  &  Jes  Para- 
lipoménes ,  de  la  Verfion  de  Lavatcr ,  à  Leyde 
1610.  in  4.  avec  les  corrections  de  Mur  fi  us , 
qui  a  procuré  cette  nouvelle  édition.  U  y  a 
encore  d'autres  chaînes  de  Procope.  donc 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  Photius  qui 
avoit  lu  cet  Auteur  dans  fa  Langue  origina- 
le ,  dit  que  fon  ftyle  eft  trop  fleuri  pour  un 
Commentateur.  Il  fuit  particulièrement 
Thcodorct  dans  fes  explications  ;  il  s'arrête 
ibuvcnt  à  des  minuties,  Se  explique  des 
termes  qui  font  aflez  clairs  par  eux-mêmes. 

Saint  Ijidore  de  Seville  ,  qui  vivoit  au 
feptiéme  fiéclc ,  a  écrit  fur  le  Pentateuquc, 
les  Juges,  les  quatre  Livres  des  Rois;  fi 
toutefois  il  eft  bien  certain  que  tout  ce  qu'on 
lui  attribue  foit  de  lui  ;  car  le  Perc  le  Long 
en  donne  une  bonne  partie  à  Jftdore  de  Cor- 
doué ,  dit  l'ancien ,  qui  vivoit  au  cinquiè- 
me fiéclc  ,  Se  cft  mort  en  430.  Il  eft  certain 
au  moins  que  faint  Ifidore  déclare  dans  fa 
Préface,  qu'il  a  tiré  ce  qu'il  dit d'Origénes , 
de  Victorin ,  de  faint  Ambroife  ,  de  faine 
Jérôme  ,  de  Calficn  ,  de  faint  Auguftin ,  de 
faint  Fulgcnce,  Se  de  faint  Grégoire  le 
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Grand  ,  qui  vivote  de  ion  rems.  J^uod  enint 
ego  laquer ,  illi  dicunt ,  &  vox  me*  ip forum 
eji  lingu*  ,  du -il.  Saint  Kidore  étoit  de  Se- 
villc  en  Efpagnc ,  frerc  puifné  de  S.  Lcandre 
Evêque  de  cette  ville,  à  qui  il  fucceda  l'an 
595.  11  aVoit  beaucoup  de  piété  Se  de  lec- 
ture. Son  ftyle  n'eft  pas  élégant ,  quoiqu'il 
foit  fort  clair,  dit  M.  Dupin.  Il  fe  trompe 
Couvent ,  Se  ne  choifie  pas  ce  que  les  Au- 
teurs ont  de  meilleur.  Sa  mon  arriva  en 
636. 

a'j  1    //*/")  Nous  en  avons  par». 

£  *  Cl  Article  premier  de 
J  cette  Partie. 

L'Abbé  kupert ,  ont  écrit  fur  le  Penta- 
teuque.  Les  deux  premiers  ont  fait  des  cf- 
péces  de  chaînes  ,  ou  de  petits  précis  des  an* 
ciens  Pères»  La  méthode  de  celui-ci  ci  t  d'ex» 
pliquer  d'abord  d'une  manière  fimple  Se  fans 
critique  la  lettre  de  l'Ecriture ,  puis  de  s'é- 
tendre fur  le  fens  moral  ou  allégorique  ;  ou 
plutôt  fa  méthode  eft  toute  finguliére  :  on  ne 
Jairte  pas  d'y  trouver  de  l'efprit  Se  de  l'énidi- 
tion,  Maldonat  en  recommande  la  lecture  , 
mais  il  voudroit  qu'il  y  eût  plus  d'exa&itude. 
Nous  avons  de  lui  d'autres  Ouvrages ,  dont 
on  parlera  ci-après.  Nous  en  marquerons  (eu-* 
lement  ici  les  différentes  éditions  j  l'une  eft 
de  iji8.  à  Cologne  en  3.  vol.  ta  fol.  Se  a 
Paris  en  i£}8.  a.  vol.  in  fol.  On  ncfçait  pas 
précifémentdc  quel  pays  étoit  l'Abbé  Rupert, 
dit  Oom  MafTuet  dans  fa  continuation  de  nos 
Annales ,  tome  y.  p.  joi.  Valere  André  qui 
le  met  au  nombre  des  Ecrivains  de  Flandre , 
dk  qu'il  entra  de  bonne-heure  dans  le  Mo- 
nafterc  de  faint  Laurent  de  Liège  ;  ce  qui  fait 
conjecturer  qu'il  étoit  de  cette  ville  ou  des 
environs.  Ayant  enfuite  été  envoyé  au  Mo* 
nafterc  de  Duirs  proche  Cologne ,  il  en  fut 
fait  Abbé  ,  Se  mourut  en  113t. 

Bruno»  a'.yi  a  fait  des  Commentaires 
fur  le  Pentateuque ,  fur  Job  ,  fur  les  Pfeau- 
roes  ,  Ifaïe  ,  le  Cantique  des  Cantiques  , 
Se  l'Apocalyple ,  imprimez  dans  la  nouvelle 
Bibliothèque  des  Pères,  tome  10.  p.  1194. 
On  le  croit  auûi  Auteur  du  Commentaire 
fur  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  Se  de  quelques 
autres  Ouvrages  qu'on  a  publiez  fous  le  nom 
de  faint  Bruno  Fondateur  des  Chartreux.  Ses 
Ouvrages  ont  été  ramaflez  en  un  corps  par 
Dom  Maur  Marchés ,  Doyen  du  Mont-Caf- 
fin ,  en  rffji.  Cet  Auteur  ^eft  principalement 
attache  au  (êns  moral  Se  allégorique.  Brunon 
né  à  Aft  au  onzième  ficelé  ,  fut  fait  Evêque 
de  Segni  dans  la  Campagne  de  Rome.  Il 
quitta  dans  la  fuite  cette  dignité  ,  pour  fe  f .li- 
re Religieux  au  Mont-Caflin  ,  dont  il  fut 
élu  Abbé.  Enfin  fur  les  inftances  du  Pape 
Pafchal  ,11  revint  a  Segni  fSe  gouverna  cette 
Eglife  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  l'an  nay. 
Tome  IV. 
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Hugues  de  S.  f  'itfor  a  âuflî  écrit  dé  cbur'- 
res  Annotations  fur  le  Pentateuque.  Elles 
font  quelquefois  allez  littérales  ,  &  fduvenc 
morales.  11  faut  y  joindre  tticbkrdde  S.  Vifior, 
puifque  ces  deux  grands  hommes  onr  vécu 
enfemblc  ,  qu'ils  croient  du  même  Gfdtc  > 
Se  qu'ils  ont  écrit  de  la  même  maniéré  ;  èn- 
fortc  qu'on  artribuë  fou  vent  à  l'uncé  qui  ap- 
partient  à  l'autre.  Leurs  Ouvrages  ■  ont  été 
imprimez  enfemblc  à  Rouen  en  ï6^%.  St 
1650.  4.  vol.  in  foL  HugiieB  né'  en  Flandre 
fur  la  fin  du  onzième  lie  de  ,  fe  fit  Chanoine 
de  faint  Victor  à  Paris ,  Se  mourut  en  ufa. 
n'ayant  encore  que  quarante  ans.  Rfchard 
fon  difeipie  étoit  EcofTois.  il  ic  rendit  t6* 
commandable  tant  par  'fa  bonne  vie,  que1 
par  fa  feience.  Il  mourut  fort  âgé  en  ï\fy  ' 

Alphonfe  Tofiut  a  écrit  quatre  gros  volu- 
mes /'*  fol.  fur  le  Pentateuque,  Si  méthode; 
eft  d'cxpoler  se  d'expliquer  le  Texte  Latin/ 
forr  fuccintement ,  puis  depropofer  plufieurs 
queftions  fur  ce  même  Texte  ,  de  les  traiter* 
au  long ,  de  produire  les  preuves  pour  se 
contre  ,  à  peu  près  à  la  manière  des  Scolafti- 
ques;de  les  réfoudre  par  raifon  ou  par  autorité. 
Souvent  il  forme  des  queftions  aftez  étrangè- 
res à  fon  fujet,  Se  allez  mutiles.  On  y  voit  plus 
de  fécondité  Se  d'ufage  de  difpàter,  de' 
parler  pour  Se  contre  lùr  routes  fortes  de! 
fujets ,  que  de  folide  érudirion  &  de  bon 
goût.  Ceft  un  défaut  de  fon  fiécle ,  plutôt 
que  de  fon  efprit.  Quoique  fort  diffus ,  il 
ne  laine  pas  d'être  heureux  en  digrdlions , 
Se  fécond  en  queftions  qu'il  fait  à  I  occafion 
de  fon  Texte.  L'édition  la  plus  complette 
de  fes  Ouvrages  eft  celle  de  Cologne  1613, 
13.  vol.  i»  fol.  11  y  en  a  douze  fur  iTLcriturc. 
Toftat  Efpagnol  né  en  1414.  énidia  à  Sala- 
manque ,  Se  fit  en  peu  de  tems  tant  de  progrès 
dans  les  Sciences  ,  qu'il  commenta  à  enfei- 
gner  à  l'âge  de  vingt-Jeux  ans.  Il  fc  ttouva 
au  Concile  de  Baie ,  fut  fait  Evêque  d'Avila, 
&  remplit  dignement  les  premiers  emplois 
du  Royaume.  11  mourut  l'an  14Ç4.  âgé  de 

Quarante  ans.  On  le  regarde  comme  le  pro- 
igc  de  fon  fiécle. 

Saniles  Pagnin  ,  outre  fes  Traductions  de 
l'Ecritutc  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  a  fair  un 
Commentaire  fur  le  Pentateuque,  intitulé r 
Caten*  urgente*  in  Pentateuchum  ,  imprime 
à  Lyon  en  1  j  56.  Le  Pere  le  Long  n'en  mar- 

Îjue  point  l'édition  ni  la  forme.  Il  renvoyé 
eulement  à  Alt*mur*\ 

Thomas  de  Vio  Cajet*».  Voyez  fon  article; 
ci- de  vint,  parmi  ceux  qui  ont  commente 
toute  l'Ecriture. 

Auguflin  s /eu  dus  d'Eugubio ,  a  fait  des 
Commentaires  fçavans  fur  le  Pentateuque , 
imprimez  pour  la  première  fois  à  Paris  chez 
S  on  m  us  l'an  1778.  u  vol.  in  fol.  avec  fes  au» 
tres  Ouvrages  ,  donc  le  premier  renferme 
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les  Commentaires  fur  l'Ecriture.  On  a  im- 
primé feparément  à  Venifc  en  1519.  in  4. 
&  à  Lyon  ijji.  />>  8.  fon  Commentaire  fur 
le  Pentateuque  ,  fous  ce  titre  ,  Veteris  Tef 
Umsmi  ad  Hebraicam  veritatem  reiognitio  , 
Jîve  in  Pentateucbum  Annota: sortes . 

Cet  Auteur  fçavoit  fort  bien  les  Langues, 
Il  il  )  r  a  beaucoup  de  critique  dans  fes  Ou  - 
▼rages.  Ils  font  allez  concis ,  mais  j'y  vou- 
drais tant  foit  peu  plus  d'ordre ,  de  méthode 
6c  de  netteté.  Il  faut  auflî  obfêrver  qu'il  en 
veut  beaucoup  aux  Septante ,  6c  fouvent  il 
leur  en  knpofe -y  n'ayant  fçu  que  médiocre- 
ment l'Hébreu ,  dit  M.  Simon.  Erasme  dans 
ta  Lettre  34,  du  vingt-fixiéme  Livre , laver- 
tiffoit  de  corriger  bien  des  chofes  dans  fon 
Ouvrage.  Steuchus  Chanoine  Régulier  de  la 
Congrégation  de  lame  Sauveur ,  ficurifioit 
vers  l'an  1530.  Il  rut  fait  Evêque  dans  l'Ifte 
de  Candie  ,  6c  envoyé  par  Paul  III.  au 
Concile  de  Trente.  Il  mourut  vers  ijjo. 
Poflcvin  l'appelle  l'ornement  de  l'Italie. 

Nicolas  Abram ,  Jéfuitc  Lorrain ,  a  com- 
pofè  plufieurs  Ouvrages  ,  entre  autres  :  Pba~ 
rus  veteris  Ttfiamenti  ,  ftve  facrarum  g$*f- 
tionumLibriXV.  Parif.  1648.  in  fol.  Cet  Ou- 
vrage eft  bien  écrit,  içavant ,  folide  &  fort 
eftimé.  Il  y  traite  les  Quel t  ions  à  fond  j  mais 
il  cil  à  remarquer  que  de  ces  quinze  Livres 
de  Qucftions  ,  il  n'y  en  a  que  huit  fur  quel- 
ques endroits  de  la  Genéfc ,  6c  le  neuvième 
for  l'Exode ,  ou  fur  la  demeure  des  Ifraclitcs 
en  Egypte.  Les  fuivans  font  fur  les  Juges  , 
u  transmigration  de  Babylone ,  la  venue  du 
Mcflic  ,  ht  les  feptante  femaines  de  Daniel. 
Nous  parlerons  encore  de  lui  en  plus  d'un 
endroir.  Voyez  fon  tirre  dans  V Index. 

Jérôme  Olivier ,  ou  Hieronymns  ab  Oleaf- 
tro  ,  ou  Oleafter  ,  acompole  unfçavant  Com- 
mentaire fur  le  Pentateuque ,  imprimé  à  Lif- 
bone  en  quatre  volumes/»  fol. Van  1556-1558. 
&  à  Anvers  en  15*9.  in  fol.  1.  vol.  Il  s'y  ap- 
plique particulièrement  à  trouver  la  lignifi- 
cation de  chaque  mot  Hébreu  -,  mais  il  n'eft 
pas  toujours  heureux  dans  le  choix  qu'il  fait 
de  fes  Interprétations:  Olivier  étoit  Portu- 
gais. Il  fc  fit  Dominicain  en  1510.  Jean  III. 
Roi  de  Portugal  l'envoya  en  1545.  au  Con- 
cile de  Trente.  11  mourut  en  158}. 

Corneille  de  la  Pierre  fur  le  Pentateuque  , 
eft  utile.  On  en  a  parlé  dans  l'Article  pre- 
mier de  cette  Partie. 

Jacques  Bonfrerius  a  laiffé  un  excellent  Com- 
mentaire fur  le  Pentateuque,  imprimé  à  An- 
Vers  en  16x5.  in  fol.  avec  de  fort  bons  Prolé- 
gomènes. Il  ne  s'attache  guéres  qu'au  fens  lit- 
téral. Ses  Prolégomènes  méritent  d'être  lûs , 
dit  Simon,  quoiqu'ils  n'ayenc  pas  encore  cette 
perfection  que  nous  recherchons:  car  il  auroit 
pu  omettre  quelques  Qucftions  quiparoiflent 
liauroitaufli mieux reufù dans  fort 


Commentaire ,  s'il  avoit  eu  plus  de  côrthoif- 
fance  des  Langues  Orientales.  Bonfrerius  vint 
au  monde  à  Dinant  l'an  1575.  &  le  fît  Jéfuite 
en  159t.  II  enfeigna  à  Douai  6t  mourut  en 
1641.  à  Tournai.  Cet  Auteur  avoit  de  la 
mémoire ,  du  jugement ,  de  l'érudition ,  écri- 
vait bien  6c  aifèmenc. 

Sacra  Scripiura  ubisfue  Jibi  confiant:  fe» 
difficiliores  Striptnr*  tod  in  fteciem Jibi  pu?- 
nantes  concUiati ,  ofer À  Toan.  Pontajfi  Doifor. 
Parif.  t.  i.in  Pentateucbum  1698.  in  4.  Cepre. 
mier  &  unique  volume  contient  plus  de  330. 
Qucftions,  avec  les  Répohfcs,  qu'il  appuyé  de 
l'autorité  des  faints  Percs  6c  des  autres  Com- 
mentateurs plus  approuvez.  Il  ne  fe  contente 
pas  de  concilier  les  contradictions  apparen- 
tes de  l'Ecriture  ,  il  éclaircit  encore  pluueurs 
paflagesqui  fcmblent  renfermer  un  paradoxe, 
ou  qui  paroiflent  contraires  à  la  Foi.  De  plus, 
on  y  trouve  une  exacte  critique  des  diffé- 
rentes Leçons  de  l'Hébreu  ,  du  Chaldaïquc , 
du  Syriaque,  du  Grec  6c  des  autres  Vcrûons. 
En  un  mot ,  cet  Ouvrage  eft  une  efpéce  de 
Bibliothèque,  qui  renferme  ce  qu'on  ne 
pourroit  fçavoit  d'ailleurs  fans  beaucoup  de 
Livres.  Il  feroit  à  fouhaker  que  M,  Pon- 
tas  eût  continué  à  travailler  ainû  fur  lo  refte 
de  l'Ecriture ,  ou  que  quelque  autt c  entre- 
prît d'imiter  fa  méthode  6C  Ion  zèle. 

Cornélius  Janfenius ,  Evêque  d'Yprcs ,  fa- 
meux par  les  difputes  at rivées  après  fa  more 
à  l'occafion  de  fon  Livre  intitulé  Auguflinus  , 
îpofc  un  fore  bon  Commentaire  fur  le 


Pentateuque.  Il  eft  coure ,  folide ,  judicieux  » 
6c  cet  Ouvrage  n'a  jamais  été  ni  aceufé  d'er- 
reur, ni  flétri  par  aucune  cenfurc.  On  l'a 
imprimé  à  Paris  en  160,9.  in  4.  Il  y  en  a  eu 
beaucoup  d'autres  éditions.  Janfenius  ne  en 
1585.  ptit  le  bonnet  de  Docteur  en  Théolo- 
gie en  1617.  à  Louvain,  ou  il  profefla  la 
Théologie  ;  fut  fait  Evêque  d'Yprcs  en  1635. 
6c  mourut  en  1638.  âgé  de  53.  ans. 

Prancifci  Sylvii  in  Genefim,  Exed.  Levit. 
&  Numéros.  On  avoit  d'abord  imprimé  fé- 
parément  fes  deux  Commentaires  fur  la  Gé- 
néfe  6c  fur  l'Exode,  a  Douai  1639. 6c  160.9. 
vol. in  4.  mais  le  P.  d'Elbecque ,  qui  a  donné 
fes  Ouvrages  pofthumes  à  Anvers  l'an  1698. 
a.  vol.  in  fol.  qui  font  le  cinquième  6c  le  fi- 
xiéme  volumes ,  a  fait  imprimer  cnlcmblc 
ces  deux  Commentaires ,  6C  en  a  ajouté  deux 
autres  qui  n'avoient  point  encore  paru ,  l'un 
for  le  Lévitiquc ,  6c  l'autre  for  les  Nombres. 
Quoiqu'il  foit  court  dans  fes  explications  > 
cependant  il  eftfçavant,  clair  6c  abondant, 
puisqu'il  a  fou  mêler  le  fens  littéral  avec  le 
fpirituel ,  le  myftique  6c  le  moral  qu'il  a  tiré 
des  SS.  Pères.  Sylvius  naquit  en  tjSl.  à  Braine- 
ie-Comte  en  Hainaut,  U  t'appliqua  de  bonne- 
heure  à  l'étude ,  fut  Doyen  de  faint  Amat 
de  DoUai ,  &  Vice-Chancelier  de  l'Univer- 

ficé. 
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fité.  11  mourut  en  1(49*  dans  fa  foixahtê  Se 
neuvième  année. 

Difquifithnts  Miblit*  Fruffiftii  in  Pénis- 
teuchum  t  à  Rottcn  170t.  in  4.  Le  Livre  que 
le  P.  Fraflen avoic  donné  au  Public,  Se  qui 
contient  des  Prolégomènes  fur  les  Livres 
faines  on  général  i  a  fait  fouhaker  qu'il 
fortît  de  la  mù me  plume  des  Commentaires 
particuliers  fur  l'EcriturCi  11  s'émit  contenté 
jufqu'alof  s ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  d'en- 
trer dans  le  veftihule  de  cet  augufte  Tem- 
ple. 11  n  cft  perfonne  qui  ne  le  joigne  v  o  1  on  - 
tiers  à  un  guide  aufli  fut ,  pour  y  pénétret 
jufqu'aux  endroits  les  plut  reculez  Sé  les  plus 
rcfpc&ables»  Ceft  à  quoi  peut  beaucoup 
fervir  cet  Ouvrage  >  ou  l'Auteur  fe  propofe 
d'exécuter  furtout  quatre  chofes ,  pat  rap* 
port  à  chaque  Livre  du  Pentatcuquc  qu'il 
explique.  D'abord  il  recherche  !c  féns  lit- 
téral  des  endroits  obfcurs  Se  embaralïez.  Il 
concilie  enhu te  les  Textes  qui  parodient  op 
pofez  les  uns  aux  autres.  Il  traite  en  troiûe* 
me  lieu  les  Qucftions  Chronologiques  Se 
Géographiques  ,  fut  lesquelles  les  Sçavans 
font  les  plus  partagez.  Enfin >  il  découvre 
les  myftéres  enveloppez  fous  lécorce  de  la 
lettre.  On  y  trouve  auffi  une  infinité  de  Quef- 
tions  curieufes  j  &  il  y  a  auunt  de  juftcfl'e 
que  de  folidité  dans  les  Réponfes.  Le  ftyle 
cft  clair  Se  anez  pur.  Les  Analyfes ,  tant  des 
Livres  que  des  Chapitres ,  font  juftes  Se  bien 
digérées. 

Commentarius  in  Pentateuchum  ,  reddent 
fenfum  littcralem  Ânagogtco-  Allcgorko-Sym- 
bolicum  >t.  vol.  in  fol.  CelenU  1713.  Ce  Com- 
mentaire de  Jean  Laurent  Helbig  ,  Allemand 
Se  Curé  d'Hilfingen  ,  eft  joint  à  fon  Pandejis 
facra ,  ou  Prolégomènes  fur  toute  l'Ecriture. 
Il  n'y  a  rien  qui  foit  bien  Singulier  dans  ce 
Commentaire.  L'Auteur  y  rapporté  en  peu 
de  mots  les  opinions  différentes  i  eti  choifit 
une  ,  donne  des  explications  allégoriques  , 
fait  des  réflexions  morales.  Il  fera  néanmoins 
utile  à  ceux  qui  ne  peuvent  pas  lire  beaucoup 
de  Livres ,  mais  inutile  à  ceux  qui  veulent 
puifer  dans  les  fources. 

Pentséesubns  kojis  cunt  nttit  quibus  fen" 
fus  litteralis  exponitur ,  Pari/.  1701.  2.  vol. 
in  8.  On  peut  dire  que  M.  Dupin  dans  fes 
Notes  a  évité  St  la  longueur  des  grands 
Commentaires ,  U  la  trop  grande  briéVftê 
des  Scholies,  Il  explique  tous  le»  endroits 
qui  peuvent  arrêter  un  Leûcut  médiocre- 
ment éclairé ,  Se  ne  laifle  aucune  difficulté 
fans  réclaircir,  Il  y  rappose  les  vatiétez  du 
Texse  &  des  Vcrfiore  1  Se  des  explications 
des  Pères  »  des  Rabbins  Se  des  Critiques.  N 
y  fait  plufieurs  remarques  rot  la  Chronologie,- 
fur  la  Géographie  i  Se  fur  le  ferts  des*  termes. 
On  y  trouve  aufli  des  réftéxions ,  mais  cour- 
tes SC  littérales.  U •  mite»  marg«  lespunw- 
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paies  différences  dli  texte  Hébreu ,  ht  les 
années  du  monde»  il  y  a  au  commencement 
une  Préface  »  où  il  traite  amplement  de 
1* Auteur  du  Péntatcuque  -y  Se  du  fujet  des 
cinq  Livres  dont  11  eftcorrtpoic.  Cet  Ou- 
vrage peut  être"  commode  à  ceux  qui  s'âtta- 
eheht  aU  fens  littéral  dé  l'Ecriture  famtc  t 
parce  que  lifant  ce  Traité  ,  ils  troUVéronc 
dans  les  Notés  tout  të  qui  eft  néeeflaire  pouf 
l'entendre  parfaitement ,  fans  aVdir  reedurs  31 
plufieurs  gros  volUmdS ,  qui  ne  leur  donne- 
raient pas  plus  de  lUmiéré.  Ceft  ce  qui  avoic 
fait  fouhaitér  qUé  l'Autéur  cdtttmuît  de  don- 
ner des  Notes  iemblablés  fur  tous  lés  autres: 
Livres  de  l'EcritUte  fainte  ,  comme  il  a  fait 
fur  les  Pfeaumcs  -,  mais  la  mort ,  qui  h'epar» 
gne  perfonne,  lui  en  a  ôté  le  tems  6c  là 
moyen. 

A  R  T  t  C  L  È  V. 

Des  Commentateurs  Protefiahs  à-  Juifs 
fur  U  Pentatenque. 

I.  Des  Commentateurs  Protejtans. 

pannis  Martkii  Cornntentsrhts  in  frit  cl. 
pkas  qusfdsm  partes  Peniateuchi ,  Lng.  Batav* 
an.  171}.  in  4.  C'cft  une  efpcce  crAnalyfe 
Exégctique  des  Prophéties  de  Moyfè ,  dé 
BaJaam  Se  du  Patriarche  Jacob  ;  car  il  n'à 
écrit  que  fur  quelques  endtoits  du  Péntatcu- 
que. Il  étoit  Flamand ,  Calviiùfte  Se  Minif* 
tre  à  Leyde. 

Jacques  Alting  a  donné  une  Analyfc  exé* 
gctique  des  quatre  premiers  Livres- ,  Se  un 
Commentaire  fur  le  Dcutéronomc  $  le  tout 
dans  le  premier  rome  de  fes  Ouvrages  >  im- 
primez a  Amftcrdam  16*8?.  f.  vol.  in  fol.  11 
ëtoit  Calvinifte ,  vint  au  monde  à  Hcidcl- 
berg  l'art  1618.  Se  mourut  eri  1*70.  LcsciricJ 
cens  Lettres  qu'il  a  écrites  fdnt  afTcz  vou4 
quel  étok  fon  efprk  &  fa  cofldtlke* 

Câmmentarii  in  qninqitt  Libres  Mojîs* 
Ce  Commentaire  àjiugufte  Vsren  ,  a  été  im- 
primé à  Roftoch  en  167*.  In  4.  On  pren- 
drait plaifir  à  le  lire ,  Se  les  autres  qu'il  a 
faits  ,  s'il  y  avoit  auunt  de  clat té  qU  il  y  i 
d'érudition,  dk  Crovius.  Il  étoit  fié  \  Hit- 
ziger  dans  le  Duché  de  Luncboug  :  il  fut* 
difciple  de  Grave  ,  enfeigna  la  Langue  Hé- 
braïque à  Roftoch ,  Se  rnoutut  én  16^4. 
âgé  de  «4.  ans.  Il  fut  Poëte Orateur ,  Théou 
logien  Se  Interprète  des  fàihtés  Ecfitutds-p-af-' 
mi  les  Luthériens. 

Nous  ne  devons  pas  dmattrè  jeâtt  le  Ctekl 
OU  Cocteins  ,  qui  a  tant  tfàvalllé  fur;  l'Êctia 
turc.  II  a  corhmencé  par  un  Corrfrncntaifé 
fut  plufieurs  Chapitres  de  la  Géhéfé,  des  Ôb- 
fervations  fut  l'Exode!  Se  ïé  Lévitlqtfe ,  fu/ 
quelques  endroits  des  Norribres  St.  au  Deu- 
térotawe  ;  «c  qui  fut  ittpr'nÉé  à  Frârtckef 
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en  itfjo.  in  4.  Icparément ,  Se  mis  défais 
dans  le  corps  de  les  Ouvrages  imprimez  à 
Amfterdam  l'an  1701.  8.  vol.  in  fil.  troi- 
fiéme  édition ,  Se  deux  autres  volumes  ibid. 
170$.  in  fil.  Son  ftyle  eft ,  ou  celui  dcl'E- 
cricure  même  ,  ou  tout  -  à  -  fait  populaire  , 
étant  facile  à  entendre.  11  s'éloigne  de  la 
Scholaftiquc  ;  Se  fa  manière  d'expliquer 
l'Ecriture ,  plaît  beaucoup  à  M.  Simon  :  il 
faic  cependant  un  grand  nombre  d'hypo- 
chéfes  qu'il  ne  prouve  pas  ,  Se  qu'il  lut 
feroic  difficile  de  prouver.  Il  excelle  parti- 
culièrement dans  1  explication  des  Prophè- 
tes. Il  étoit  Allemand,  né  à  Brème  l'an  itfoj. 
Se  mourut  en  1669.  âgé  de  66.  ans ,  après 
avoir  formé  une  efpéce  de  Secte  appcllée 
de  fon  nom  Coccéicnne ,  qui  approche  fort 
du  Socinianifme.  11  fçavok  à  fond  les  Lan- 
gues Orientales 

Htrman  Von-dtr- H&r dt  a  donne  des  Jour- 
naux Philologiques  cn'douze  Difcours ,  où  il 
cdaircit  quelques  endroits  du  Pcntaceuque , 
à  Hclmilat  1703.  in  4.  troifiéme  édition. 
Nous  aurons  encore  occafion  de  parler  de 
lui. 

Sebtflien  Ediutrd  a  examiné  contre  Jean 
le  Clerc  ,  fi  le  Pentateuquc  a  été  écrit  par  un 
Prêtre  Samaritain,  à  Wirtemberg  ifijj.  in 
4.  Y  a  encore  fait  d'autres  Ouvrages  que  nous 
marquerons  dans  la  fuite. 

Paul  Fdgitj  ,  eft  un  des  plus  renommez 
encre  l«s  Protcftans  qui  ont  donné  des  Notes 
fur  le  Pentaceuque.  Les  fiennes  font  impri- 
mées dans  les  grands  Critiques  de  Londres , 
tome  1.  Elles  ne  font  point  faites  fur  le 
Texte  Hébreu  ,  mais  fur  la  Paraphrafe  Chal- 
daïque  d'Onkélos ,  qu'il  a  traduite  en  Latin, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Cependant 
elles  n'éclaircûTcnt  pas  moins  le  Texte  que 
la  Paraphrafe.  Elles  font  fclon  les  règles  de 
la  Critique ,  parce  qu'il  ne  s'applique  pref- 
que  qu'à  donner  la  lignification  des  mots 
Hébreux  la  plus  naturelle ,  Se  à  faire  enten- 
dre le  fens ;  littéral  de  Moyfc.  Il  étoit  Alle- 
mand ,  né  à  Savernc  en  1(04.  fut  d'abord 
Luthérien  ,  enfuite  Calvinifte,  Se  eft  movt 
en  mo.âgé  de  45.  ans.  II  étoit  bon  Critique , 
Se  le  fervoit  des  Rabbins  ;  c£  qui  eft  caule 
qu'il  à  trop  donné  dans  le  Rabbinifme. 

Herman  Dcnjtng  a  donné  Moyfc  evangé- 
lifant ,  où  il  explique  pluficors  endroits  des 
Livres  de  Moyfe ,  à  Utrecht  fur  le  Rhin.1719. 
in  4.  On  a  remarqué  dans  la  Bibliothèque 
Philologique  les  paflages  qu'il  y  explique, 
corne  a.  p.  7jz.  718.  Nous  aurons  lieu  de 
parler  encore  de  lui  dans  la  fuite.  Il  vint  au. 
monde  à  Groninguc  l'an  16J4,  perdit  fon  pere 
en  1666.  étudia  à  Lcyde  &  ailleurs}  mourut 
çn  171-1.  âgé  de  68.  ans.  On  peut  voir  fa  Vie 
dans  le  même  Recueil,  tome  V. p.  915.  935. 
dans  le  Catalogue  de  fcs  Ouvrages ,  p.  9}6.  , 
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Pentâtenchnt  Mofir  ex  ir*njl*tione  fiannii 
C  1er  ici ,  cum  Paraphrajt perpétué ,  Comme** 
tttrio  Philologie*  y  DiJ/erUtiouibus  criticis 
quinque ,  Amjklodami  1710.  1.  vol*  in  fiL 
C'cft  la  féconde  édition  de  cet  Ouvrage ,  ht 
première  ayant  paru  dès  l'an  169+  1696.  i. 
vol.  in  M.  L'Auteur  déclare  qufil  y  a  ré- 
formé ion  ftyle  en  plufieurs  endroits ,  corrigé 
les  fautes  qu'il  a  pu  découvrir ,  Se  qu'il  a 
fait  dos  additions  plus  confidérables  par  le 
nombre  que  par  la  longueur.  Il  y  a  à  la  tête 
trois  Dilfertations  ,  dont  la  première  traite 
de  la  Langue  Hébraïque  ;  la  féconde  roule 
fur  les  Traducteurs  ;  Se  la  troifiéme  fur  l'Au- 
teur du  Pentateuquc  :  où  il  répond  aux  ob- 
jections que  l'on  fait  ordinairement ,  pour 
prouver  qu'il  n'eft  pas  de  Moyfe.  Dans  le 
corps  de  l'Ouvrage ,  chaque  page  préfente 
la  Vcrfion  Latine,  la  Paraphrafe  Se  le  Com- 
mentaire. Il  y  a  à  la  fin  de  la  Généfc  deux 
Diilèrtations ,  l'une  fiir  la  deftruction  de  So- 
dome,  Se  l'autre  fur  la  femme  de  Lot  h  chan- 
gée cnune  ftatuë  de  fel.  Plutôt  que  de  croire 
ce  prodige  ,  l'Auteur  donne  aux  exprelfions 
de  Moylc  un  fens  figuré.  Il  inlère  quelque- 
fois dans  fa  Paraphrafe  des  conjectures  Se 
des  idées  étrangères.  Il  y  a  à  la  fin  du  Deu- 
téronome  une  DùTcrtation  fur  le  paflage  de 
la  Mer  rouge.  Il  explique  félon  fes  idées , 
comment  il  eft  arrive  ,  &  y  reconnoîc  quel- 
ques miracles.  11  y  a  auAi  une  Traduction  du 
Traité  des  Oixmes  par  Scldcn ,  des  Tables 
Géographiques  Se  Chronologiques, 

... 

1 1.  Dee  Cemn.entiteuri  Juifs. 

Entre  les  Juifs ,  Abdi/u  Sphonto ,  Italien  St 
Médecin,  mort  en  ijyo.  a  donné  une  Ex- 
planation ,  fous  le  titre  de  Lumière  dn  Sei- 
neur  ,  imprimée  à  Ferrare  en  1J67.  in  4. 
euxiéme  édition. 

Abrahtm,  fils  de  David ,  qui  vivok  en 
160 y.  a  fait  fur  le.Targum  du  Pentateuquc 
un  Ouvrage  imprimé  à  Francfort  fur  l'Oder 
1681.  in  fil.,  deuxième  édition.  Il  a  aufil 
donné  en  Latin  les  treize  manières  d'expli- 
quer la  Loi  félon  les  Juifs ,  à  Cambrige  1 J97. 
in  8. 

Le  Rabbin  Btbhie ,  ou  Behkù ,  fils  d'A- 
fer ,  Efpagnol  de  Saragoflè ,  Philofuphe  en 
1191.  a  donné  un  éclaircifiement  littéral ,  allé- 
gorique Se  caballiftiquc  du  Pentateuquc  en 
Hcbrcu  ,  imprimé  plufieurs  fois  i  la  dernière 
édition  eft  de  Cracovie  en  1610.  in  fil.  Simon 
dit  que  ce  Commentaire  eft  aflez  étendu. 

Beer^  ûls  d'Ifraël  Leyfer,  de  Bohème,  Se 
Intendant  de  la  Synagogue  d'Eulembourg  en 
1614.  a  donné  l'cxpoûtion  de  pluGeurs  expli- 
cations fur  le  Pentateuquc,!  Prague  1613. 
in fil. 

D*vidfi[%  de  Salomon,Mèdccin  de  Tolède, 

Muûcien 
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Muûcien  Se  Poète  en  1467. adonné  U Cm- 
renne  de  la  Loi.  Ce  font  fix  cens  treize  pré- 
ceptes pris  du  Pcntatcuquc ,  imprimez  en 
Hébreu  à  Conftantinoplc  ij  16.  in  4. 

Elie  M ifdra&bi,  ou  Orientai  ,  Recteur  de 
la  Synagogue  de  Conftantinoplc  en  1490.  a 
donné  un  Commentaire  imprimé  à  Craco- 
vieen  1595.  in  fol.  quatrième  édition.  Jfaac 
Cohen  en  a  fait  un  abrégé  imprimé  à  Pra- 
gue 1604.  in  fol.  Se  1609.  i.  vol. 

Eliezsr ,  Juif  Allemand ,  a  fait  une  expofi- 
tion  de  l'Hiftoirc  du  Pcntatcuquc  en  Hébreu , 
àCravovie  1584.  in  fol.  feconde  édition. 

Efbrâtm^  fils  d'Aaron,  Préfet  de  la  Syna- 
gogue de  Léopol  vers  ij8o.  On  a  quatre  Ou- 
vrages difrerens  fous  fon  nom  i  mais  on  n'eft 
pas  certain  qu'ils  foient  tous  de  lui.  Ils  ont  été 
imprimez  en  difrerens  endroits.  Voyez  le  P. 
Je  Long ,  tome  z.  p.  713. 

Ezecbias ,  fils  de  Manoahh,  a  fait  un 
Commentaire  littéral  &  myftiquc  imprimé 
avec  le  Texte  Hébreu  Se  le  Targum ,  à  Bâlc 
X606.  in  fol. 

Hhdum  ,  fils  de  Jofué ,  de  la  famille  d'Hor- 
Vitz,  a  fait  des  Obfcrvarions  divifées  cfl 
deux  parties,  8c  imprimées  à  Dyrcnfort  1 690. 
Se  1703.  t.  vol.  in  4. 

+  jMCoh  Baal  Hatturim ,  mort  en  1318.  a  fait 
des  Notes  marginales  ,  imprimées  à  Venifc 
en  1607.  in  4.  troifiéme  édition  ,  Se  dans  les 
Bibles  Rabbiniques.  11  y  en  a  pluficurs  autres 
de  même  nom  ,  des  Jolcph ,  des  Ifaac  ,  des 
Moyfc ,  des  Salomon  ,  des  Simeon ,  Se  des 
Samuel ,  que  nous  ne  pouvons  pas  tous  mar- 
quer ici. 

Si  Ton  défire  une  Lifte  exafte  des  Auteurs 
Juifs  qui  ont  écrit  fur  l'Ecriture  en  tout  ou 
en  partie ,  ou  fur  les  Livres  qui  y  ont  du 
rapport ,  on  peut  confultcr  la  Bibliothèque 
Rabbinique  de  Bartolocci  Se  d'Imbonati , 
Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  en  t.  vol. 
in  fol.  6c  en  particulier ,  le  Catalogue  de  tous 
les  Livres  dont  il  cft  parlé  dans  cette  Biblio- 
thèque Rabbinique  ,  qui  fe  trouve  au  com- 
mencement du  quatrième  tome,  p.  11.  Se  fuiv. 
Le  P.  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  facréc , 
corne  2.  p.  1079. .  1083. 

ARTICLE  VL 

J>es  Commentaire!  Catholiques  fur  la  Ge'néfe. 

Oriténes  a  écrit  dix-fept  Homélies  fur  la 
Généîc ,  dans  lefqucllcs  il  a  renfermé  le 
Commentaire  de  tout  ce  Livre.  Ce  n'eft  ce- 
pendant que  la  moindre  partie  de  ce  qu'il 
avoir  fait  fur  ce  premier  Livre  de  la  Bible  , 
puisqu'il  avoit  compolc  jufqu'à  douze  Se 
peut-être  treize  Livres  de  Commentaires ,  Se 
deux  autres  d'Homélies  myftiqucs.  M.  Huct 
9.  trouvé  quelques  Fraemens  de  ces  Livres 
iûjr  la  Génefc ,  Se  ks  a  fait  imprimer  en  Grec 
Tome  IV. 
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&c  en  Latin  dans  fon  édition  d'Origcnès» 
tome  r.  Sixte  de  Sienne  dit  que  les  Home-' 
Jies  qui  nous  reftent  en  Latin ,  feulement  dans 
l'édition  de  Frobcn  Se  de  Génébrard>  font  une 
partie  dfe  les  Homélies  myftiqucs.  Ce  n'eft  pas 
le  fentiment  de  M.  Huet  ni  le  nôtre  ,  parce 
qu'elles  ne  font  pas  allez  travaillées  tSc  qu'elles 
peuvent  être  du  nombre  de  celles  qu'il  pro- 
nonça fur  le  champ. 

On  fçait  quel  eft  le  mérite  de  cet  Auteur 
en  fait  d'explication  de  l'Ecriture.  On  con- 
vient que  perfonne  ne  manie  mieux  l'allégo- 
rie ,  Se  n'ouvre  de  plus  beaux  fens  moraux. 
Comme  il  étoit  habile  dans  les  Langues ,  il 
étoit  très-capable  de  donner  aufli  de  bons 
Commentaires  littéraux  j  Se  lorfqu'il  entre* 
prend  d'expliquer  littéralement  un  partage , 
d'ordinaire  il  y  réuflit  fort  bien.  11  cft  im-» 
portant  de  le  lire  avec  foin  ,  non  feulement 
parce  qu'il  cft  très-ancien ,  mais  aufli  parce 
qu'il  cft  original  »  6e  que  la  plupart  de  ceux 
qui  font  venus  depuis ,  l'ont  conlulté  ,  y  font 
allufion ,  le  copient  ou  le  réfutent.  Origéncs 
né  en  Egypte  en  18$.  de  parens  Chrétiens  , 
puifquc  Ion  perc  Léonide  fouftrit  le  martyre 
pour  la  foi  l'an  101.  tut  un  des  plus  grands 
génies  de  fon  fiéclc.  Sa  doûrinc  a  toujours 
paru  fort  équivoque ,  mais  il  y  a  lieu  de 
préfumer  qu'on  a  corrompu  fes  écrits.  U 
poiîedoit  toutes  les  feiences  divines  Se  hu- 
maines 1  enforte  qu'il  étoit  le  premier  maître 
de  fon  tems.  Sa  mort  arriva  en  153.  lorfqu'il 
étoit  dans  fa  foixante-neuviéme  année. 

Saint  Jean  Chryfoftome  ,  Archevêque  de 
Conftantinople ,  a  écrit  plufieuts  fçavans 
Commentaires  fur  l'Ecriture  ,  Se  en  particu-» 
lier  lxvii»  Homélies  fur  la  Généfe  4  dans  lef- 
qucllcs il  explique  tout  ce  divin  Livre.  Il  y 
a  outre  cela  huit  Homélies  fur  différons  en-» 
droits  de  la  Gcnéfc ,  imprimées  à  la  fin  de 
fon  Commentaire.  Ce  grand  Docteur  parte 
à  bon  droit ,  pour  le  plus  excellent  Interprète 
de  l'Ecritutc  qu'ait  produit  l'Eglifc  Grecque. 
U  eft  clair,  folide,  fçavant ,  judicieux.  Sa 
méthode  ordinaire  dans  chacune  de  i'es  Ho- 
mélies ,  après  avoir  bien  établi  le  fens  litté- 
ral ,  cft  d  y  joindre  des  réflexions  morales  SC 
fpirituelles  tirées  du  fond  même  de  la  ma- 
tière. Les  Commentateurs  Grecs  qui  onc 
écrit  depuis  faint  Jean  Chryfoftome  fe  font 
prefque  tous  contentez  de  le  copier  ou  de  l'a- 
bréger i  enforte  que  quand  on  a  lû  faine 
Chryfoftome  i  on  peut  dire  qu'on  a  vû  tout 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  Théodoret , 
dans  Euthyme ,  dans  Théophilacte  &  dans 
Occuménius, 

Ses  lxvii.  Homélies  fe  trouvent  en  Grec 
dans  le  premier  tome  de  l'édition  dcSaviliusj 
les  huit  autres  dans  le  cinquième  tome ,  p. 
1.  Se  31.  en  Grec  Se  en  Latin ,  dans  le  fécond 
tome  de  l'édition  de  Morcl ,  p.  1.  Se  tome  y* 
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page77j.DomMontfaucon  a  donne  les  unes 
fit  les  autres  dans  le  quatrième  tome  de  fa 
nouvelle  édition.  Il  y  a  joint  une  belle  &c 
longue  Préface  ,  où  il  parle  du  nombre  de 
Tes  Homélies  ,  du  lieu  &  du  tems  où  elles 
ont  cté  prononcées.  11  y  ajoute  quelques  ob- 
fervations  pour  eclaircir  des  endroits  diffici- 
les. 11  a  même  donné  une  neuvième  Homé- 
lie ,  avec  un  Avertiflcmcnt ,  ibid.  p.  64^.  Pour 
ce  qui  eft  du  ftyle  de  ces  Homélies ,  nous 
pouvons  dire  avec  Photius ,  qu'on  y  voit  par 
tout  éclater  la  netteté  ,  la  beauté  &  l'abon- 
dance fi  ordinaire  à  cette  bouche  d'or  ;  les 
fentences  &  les  comparaifons  y  font  très- 
fréquentes  :  ce  font  néanmoins  les  premières 
qu'il  a  prêchées ,  &  lorfqu'il  n  ctoit  encore 
que  Prccrc.  Il  s'y  applique  particulièrement 
à  la  morale  ,  &c  à  rendre  fes  auditeurs  plus 
.gens  de  bien  que  içavans ,  fans  toutefois  né- 
gliger le  fens  littéral  quand  il  le  juge  nécef- 
faire.  Saint  Chryfoftome  originaire  d'Antio- 
che ,  où  il  naquit  vers  l'an  347.  fçut  allier 
de  bonne-heure  la  fageflè  avec  l'éloquence. 
Il  fut  élevé  fur  le  fiége  de  Conftantinople  l'an 
398.  11  s'y  conduilit  avec  toute  la  fermeté 
d'un  faint  Evéque  jufqu'à  l'an  404.  qu'il  fuc 
envoyé  en  exil ,  &  y  mourut  en  407. 

Saint  Augnftin  a  écrie  douze  Livres  inti- 
tulez De  Genefi  ad  litteram  ,  dans  lefqucls  il 
n'explique  que  les  trois  premiers  Chapitres 
de  la  Généfc.  Ce  n'eft  rien  moins  qu'un 
Commentaire  critique  &  littéral.  Ce  faint 
Docteur  y  traite  afTcz  au  long  plu  (leurs  quef 
tions  Théologiques  ,  &  y  explique  par  occa- 
fion  diverfes  choies  qui  ont  quelque  rapport 
à  la  lettre  ou  à  rhiftoirc.il  dit  dans  le  fécond 
Livre  de  fes  Retractations ,  qu'il  a  propoiè 
dans  cet  Ouvrage  plus  de  queftions  qu'il  n'en 
a  réiolu  :  i»  que  opère  plura  qutfita,  quàm 
inventa  futit  ;  C?  eorum  qu*  inventa  J'unt , 
pauciera  firmata . 

Le  même  faint  Auguftin  a  écrit  un  Livre 
imparfait  fur  la  Génclc ,  dans  lequel  au  com- 
mencement de  fa  converlion  il  voulut effayer 
ce  dont  il  feroit  capable  en  fait  de  Commen- 
taire hiftorique  &  littéral  fur  l'Ecriture  1  mais 
il  fentit  bientôt  qu'il  n'étoit  point  encore 
afl'ez  exercé  dans  ce  genre  d'étude ,  Se  avant 
que  d'avoir  achevé  leulement  un  Livre  ,  il 
abandonna  l'cntrcprifc.  Ce  Livre  imparfait 
ne  va  que  jufqu'au  vingt-iixiéme  verfet  du 
premier  Chapitre  de  la  Généfc.  Il  fuppléa 
dans  la  fuite  à  ce  qu'il  n'avoit  pu  faire  alors , 
en  compofant  fes  douze  Livres  de  Geneft  ad 
iitteram ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devanr. 

Enfin  dans  les  deux  derniers  Livres  de  fes 
Confellions  ,  il  a  expliqué  allégoriqucment 
le  commencement  de  la  Généle  contre  les 
Manichéens.  Tout  ce  que  nous  avons  marque 
de  faint  Auguftin  fur  la  Généfc ,  fc  trouve 
dans  le  troiiicme  tome ,  partie  première  de 


la  nouvelle  édition.  Rien  n'eft  plus  humble 
que  ce  qu'il  en  dit  lui-même  au  Livre  pre- 
mier de  fes  Rétractations  :  in  Saipturis  ex- 
penendis  tyrocininm  me  «m  fub  tant  a  farcina 
mole  fnccubnit.  Caffiodorc  on  a  parle  autre- 
ment dans  fes  Inftitutions  divines ,  livre  1.  où 
il  dit  qu'il  a  furpafte  ce  que  les  autres  avoienc 
écrit  avant  lui  fur  le  même  fu)ct ,  Opns  fuum 
longe  in  aliam  fummitatem  Domine  largientt 
perduxit. 

Saint  Euther  ,  dont  nous  avons  parlé  dans 
l'article  premier  de  cette  Partie,  a  fait ,  ou 
un  autre  fous  fon  nom ,  un  Commentaire  fur 
laGénéfequi  fc  trouve  .dans  le  tome  vi.  de 
la  grande  Bibliothèque  des  Pères  de  l'édi- 
tion de  Lyon ,  p.  868.  Mais  quel  que  foit  cet 
Auteur ,  qui  peut-être  a  voulu  fc  faire  un  mo- 
rue d'un  fi  grand  nom ,  comme  tant  d'autres , 
fon  Commentaire  n'eft  qu'un  tirtu  de  parta- 
ges ou  d'extraits  tirez  de  S.  Auguftin ,  de 
S.  Jérôme  ,  ce  des  autres  Pcrcs  qui  i'ont  pré- 
cédé ,  &c  qu'il  copie  fans  les  citer. 

Saint  Jérôme  a  écrit  un  Traité  des  gnef- 
tions  ,  ou  des  Traditions  Hébraïques  fur  la. 
Généfc ,  qui  pourrait  paflet  pour  un  Com- 
mentaire abrégé ,  critique  &  littéral  fur  ce 
Livre.  Ces  Queftions  fc  trouvent  dans  le  to- 
me a.  de  la  nouvelle  édition ,  p.  jotf.  54^ 
Dom  Martianay  y  a  joint  des  Obfervations 
pour  expliquer  quelques  endroits  obfcurs  , 
ibid.  p.  «50.  On  peut  y  joindre  les  trois  Let- 
tres qui  fuivent  ,  puifqu'clles  contiennent 
d'autres  Queftions  fur  des  partages  difficiles 
de  la  Géncfc  ,  &  qu'elles  en  donnent  la  fo- 
lution. 

Ce  Saint  y  explique  la  force  de  pluficurs 
mots  Hébreux ,  il  fait  la  critique  de  quelques 
endroits  de  la  Verfion  des  Septante  ,  &c  des 
autres  Interprètes  Grecs  ;  il  y  rapporte  quel- 
ques traditions  des  Juifs.  Tout  le  monde 
connoîc  la  profonde  érudition  de  S.  Jérôme , 
&  les  grands  fervices  qu'il  a  rendus  à  l'Eglifc. 
Sa  manière  d'expliquer  l'Ecriture  eft  plus  lit- 
térale ,  plus  fçavante ,  plus  critique ,  que  cel- 
le de  la  plupart  des  autres  Pcrcs.  11  avoir  in- 
finiment lu  ,  &c  il  a  rempli  fes  Commentaires 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  Ori- 
génes  ,  Didyine  ,  Apollinaire  ,  Théodore 
d'Hcraclée ,  Eufèbe  de  Ccfarce ,  &  dans  les 
autres  Anciens  qui  l'avoicnt  précédé.  Mais 
comme  il  ne  les  cite  pas  ,  il  eft  mal-aifc  de 
diftinguer  ce  qu'il  dit  de  lui-même ,  de  ce 
qu'il  rapporte  de  ces  grands  hommes ,  8c  de 
fauver  toutes  les  contrariétez  de  fentimens 
que  l'on  remarque  dans  fes  Ouvrages ,  8c  qui 
doivenc  être  mifes  fur  le  compte  des  Auteurs, 
qu'il  copioit ,  8c  ne  lui  être  pas  imputées  à 
lui-même.  Saint  Jérôme  né  vers  l'an  578. 
dans  la  ville  de  Stridon ,  qui  étoit  fut  les  con- 
fins de  la  Dalmatie  8c  de  la  Pannonie,  fuc 
envoyé  de  bonne  heure  à  Rome  par  fes  pa- 
rent 
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rens  pour  y  étudier.  Il  fit  en  peu  de  tems  de 
grands  progrès.  Après  avoir  parcouru  les  SS. 
Lieux  de  la  Judée  fie  de  la  Syrie ,  pour  y  voir 
les  iolitaircs  qui  y  habiroient  dans  les  plus 
affreux  Défères ,  il  fe  retira  à  Bethléem ,  &  y 
mourut  en  410.  * 

Saint  Bafile  le  Grand,  Evéque  de  Céfarce 
en  Cappadocc ,  a  cdmpofé  un  excellent  Ou- 
vrage ,  intitulé  :  Héxaëmeron ,  fur  le  com- 
mencement de  la  Généfe ,  ou  fur  l'Ouvrage 
des  fix  jours.  C'cft  un  chef-d'œuvre  d'érudi- 
tion  fie  d'éloquence. 

Saim  Grégoire ,  Evêquc  de  Nyflc ,  fie  frère 
de  faint  Baiilc  le  Grand ,  a  aufli  compote  un 
Livre  fur  Y  Héxaëmeron  ,  ou  fur  l'Ouvrage 
des  (ÏK  jours  ;  un  autre  fur  la  création  de 
l'homme  \  deux  dilcours  fur  ces  paroles  :  Foi- 
fions  l'homme  a  notre  image  &  rejj'cmblance  \ 
fie  un  Traité  de  la  nie  de  Moyfe.  Il  traite  di- 
verfes  queftions  importantes  dans  fon  Traite 
de  la  formation  de  l'homme  ,fie  tout  ce  qu'il 
a  écrit  e(b  utile  fie  agréable. 

L'Ouvrage  de  ces  deux  Saints  fc  trouve 
en  Grec  fie  en  Latin  dans  le  premier  tome  de 
leurs  Ouvrages ,  avec  ce  qu'ils  ont  écrit  par 
rapport  à  la  Géncfe.  Les  Pères  Grecs  ont  ad- 
miré celui  de  Saint  Bafile ,  tant  à  caufe  deJa 
grande  éloquence  de  fon  Auteur ,  que  d'une 
certaine  érudition  toute  finguliére.  Car  on  y 
reconnoît  plutôt  un  parfait  Orateur  ,  qu'un 
Interprète  de  Texte  facré.  Saint  Grégoire  eft 
plus  court  dans  fon  expoûtion  \  Se  fans  tou- 
cher les  mêmes  queftions  ,  il  fe  contente  d'ex- 
pliquer l'ordre  naturel  de  la  création.  Il  eft 
plus  diffus  dans  fon  Traité  de  la  de 
l'homme.  Pour  ce  qui  eft  de  la  vie  de  Moy- 
(e,  c'cft  plutôt  une  Hiftoirc  qu'un  Commen- 
taire. 

Saint  Ambroife  ,  Archevêque  de  Milan ,  a 
com  polé  lix  Livres  de  l' Héxaëmeron ,  ou  de 
l'Ouvrage  des  fix  jours ,  qui  ne  font  prcfqu'u- 
nc  traduction  de  l'Ouvrage  de  faint  Bafile 
iur  le  même  fujet  5  un  Livre  du  Paradis  ter- 
refire  s  deux  Livres  de  Caïn  &  d'Abel  -,  un  Li- 
vre de  Noé  &  de  l'Arche  ;  deux  Livres  d'A- 
èraham  ;  un  Livre  d'ifaac  &  de  l'Ame  ;  deux 
autres  de  Jacob  &  de  la  -vie  bienheureufe  ;  un 
Livre  du  Patriarche  Jofeph  ;  enfin  un  Livre 
des  bénédiflions  des  Patriarches.  Tout  cela  a 
rapport  au  Livre  de  la  Généfc.  La  méthode 
«le  faint  Ambroife  dans  fes  Ouvrages  fur  l'E- 
criture,  eft  de  s'attacher  plutôt  au  fens  allé- 
gorique fie  moral  qu'au  littéral ,  à  l'Hiftoirc , 
Qc  à  la  Critique.  11  fuit  volontiers  les  Anciens 
cjui  ont  écrit  avant  lui.  Comme  il  entendoit 
Je  Grec ,  il  a  beaucoup  pris  de  Philon  ,  d'O- 
rigénes ,  de  Didyme ,  d'Hippolyte  Martyr  , 
Se  de  S.  Bafile.  11  eft  quelquefois  obfcur  fie 
guindé ,  à  caufe  de  fes  allégories ,  fie  des  al- 
lu fions  fréquentes  Qu'il  fait  à  l'Ecriture. 

L'Héxacmcxon  de  S.  Ambroife ,  fie  fes  au- 
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très  Ouvrages  qui  ont  du  rapport  à  la  Généfe, 
fc  trouvent  dans  le  premier  tome  de  la  nou- 
velle édition  de  Paris.  Ce  qu'il  a  écrit  fur  le 
Paradis  terreftre  eft  plus  recherché  fie  plus 
fçavant ,  parce  qu'il  y  travailla  dès  la  pre- 
mière année  qu'il  fut  fait  Evcque.  Il  eft  plus 
élégant  dans  fes  deux  Livres  fur  Gain  fie 
Abci  t  il  y  a  beaucoup  de  bonnes  intime- 
rions pour  les  mœurs.  Dans  fon  Livre  de 
l'Arche  ,  il  s'attache  au  fens  littéral  plus 
qu'ailleurs ,  fie  y  rapporte  le  fentiment  des 
autres  avec  beaucoup  d'érudition.  Saint  Am- 
broife naquit  dans  les  Gaules  vers  l'an  340. 
Il  fit  fes  études  à  Rome ,  fie  lorfqu'il  étoit  à 
Milan  en  qualité  de  Gouverneur  ,  il  en  fut 
élu  Evêquc  par  tout  le  peuple  l'an  374.  fie 
mourut  en  397.  Il  ne  faut  que  lire  fes  Ouvra* 
ges  pour  y  connoîrrc  fon  véritable  efprit  fie  la 
(àinteté  de  fa  vie. 

Euftathe ,  Evcque  dv Antioche ,  a  fait  un 
Traité  fameux  de  la  Pythoniffc  ,  dont  nous 
parlerons  fur  les  Livres  des  Rois  5  voyez  fur 
Saùl.  On  lui  attribue  aufli  un  Ouvrage  de 
l'Héxacmcron ,  qui  a  été  publié  en  Grec  fie 
en  Latin  par  Allatius,  à  Lyon  en  1619.  in  4. 
avec  fes  Notes ,  fie  le  Traité  de  la  Pyihoniflc. 
Au  refte,  ce  n'eft  pas  le  même  Héxaëmeron 
qui  fc  trouve  en  Latin  dans  la  grande  Biblio- 
thèque des  Percs ,  Se  qui  n'eft  qu'une  Ver- 
fion  Latine  de  l'Héxaëmeron  Grec  de  Saine 
Bafile ,  qui  pour  certe  raifon  avoir  déjà  été 
mis  dans  les  anciennes  éditions  Latines  de*  ce 
Père ,  faites  à  Anvers  en  1616.  in  fol,  p.  666. 
Mais  celui  qu' Allatius  a  donné ,  fe  rrouve 
aufli  en  Latin  feulement  avec  fà  i'réfuce 
dans  le  vingt-feptiéme  tome  de  la  même  BU 
bliothéque.  Ainfi  il  y  en  a  deux  qui  font 
tous  différais.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  cet 
Héxaëmeron ,  donné  par  Allatius  „  eft  d'un 
autre  Auteur  qui  a  pris ,  ou  qui  avoir  aufli  le 
nom  d' 'Euftathe.  Quoiqu'il  en  foit ,  ce  Com- 
mentaire eft  rempli  d'érudition.  L'Auteur  y 
mêle  beaucoup  d'Hiftoire  naturelle.  Il  fait 
Uabrégé  de  l'Hiftoire  fainte ,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  ,  jufqu'a  la  mort  de 
Joluc.  L'Ouvrage  eft  court,  fie  on  le  peut  lire 
-avec  autant  de  plaifir  que  de  profit.  Saine 
Euftathe  étoit  de  la  ville  de  Side  en  Pam- 
philie.  11  fut  un  des  premiers  qui  fe  déclara 
contre  l'héréfie  Arriennc ,  fie  qui  la  combat- 
tit de  vive  voix  fie  par  écrit.  Ce  qui  lui  attira 
la  haine  des  ennemis  de  la  foi ,  qui  curent  re- 
cours à  la  calomnie  pour  trouver  un  prétex- 
te de  le  dépofer ,  fie  de  le  faire  envoyer  en 
exil ,  où  il  mourut  vers  l'an  33S. 

On  a  deux  Ouvrages  de  Béde  le  Vénérable 
fur  la  Généfe  ;  l'un  intitulé  :  Commentarii  im 
Hexameron ,  dans  le  tome  4.  de  fes  Ouvra- 
ges }  p.  1. 1.  3.  Et  le  fécond  :  Expofttio  vene- 
rabilis  Beda  Presb)t.  in  primum  Lié.  Mojrfis , 
& f.ll  eft  fort  douteux  que  ce  dernier  Ouvrage 
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fôic  du  Vénérable  Bédc,  Se  le  premier  n'eft 
qu'une  petite  partie  de  celui  qu'il  a  véritable- 
ment compoic  fur  la  Généfe ,  comme  il  le 
marque  lui-même  dans  le  catalogue  de  Tes 
Ouvrages.  Henri  W trthon  a  donné  en  1693. 
in  4.  à  Londres  ,  ce  qui  manquoit  de  ce 
Commentaire  de  Béde  ,  qui  va  jufqua  la 
naiflance  d'ifaac ,  &  le  renvoi  d'Agar  Se  d'If- 
rrucl.  Nous  avons  déjà  die  que  D.  Martenc 
l'a  aufïî  donné  dans  Tes  Anecdotes ,  il  y  a  joint 
des  Notes  Se  des  Variantes.  Voyez  l'articlg 
premier  de  cette  partie  ,  où  nous  avons  parle 
de  Bcde.  Le  peu  qui  nous  refte  de  lui  fur  la 
Généfe ,  eft  uneexpofition  fuccinûe  Se  agréa* 
blc  à  lire..  On  y  trouve  une  explication  ailée 
des  fens  de  l'Ecriture  les  plus  cachez,  Se 
de  belles  maximes  pour  le  règlement  des 
merurs. 

Alevin,  ou  Albinus  F l accus ,  a  compofé 
un  Ouvrage  utile  Se  fuccinct  fur  la  Génefe , 
Par  demandes  &  par  réponfes,  qui  avoient 
été  imprimées  féparéraent  à  Haguenau  en 
itip.  in  8.  Depuis  D.  Luc  d'Acnery  les  a 
■données  dans  fon  édition  d'Alcuin  ,  partie 
deuxième.  Il  y  a  joint  fon  explication  lut  ces 
{>aroles  :  Faciamus  hominem  é-c.  p.  54.  C'cft 
•comme  un  Apptndix  du  premier  Ouvrage. 
-Alcuin  Anglois  de  naiflànce  fut  attifé  en 
France  par  Charlemaene  ,&  mourut  en  804. 
•cane  de  vieilleuê ,  ejfato  jam  corpore ,  com- 
me il  dit  lui-même  dans  fa  Lettre  dix-fêp- 
ciéme  j  il  fut  un  homme  fage ,  humble,  mo- 
defte ,  fçavant ,  Se  toujours  Chrétien  ,  die 
M.  Bailler  dans  fa  vie  au  19.  Mai. 

Anaftafc  Sinaïtt ,  a  écrit  onze  Livres  de 
Réflexions  Morales  de  l'Héxacmeron ,  im- 
primées en  Latin  feulement  au  neuvième  to- 
me de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  édition 
de  Lyon, p.  Se  fuiv.  fous  ce  titre ,  Anago- 
{icurum  contemplationum  in  Hcxamtron  Lit. 
11.  Elles  avoient  été  imprimées  en  Grec  Se 
en  Latin  à  Paris  en  1606.  in  4.  par  les  foins 
de  Jean  Tarin.  On  a  donné  depuis  le  douziè- 
me Livre  à  Londres  en  i68x.  in  4.  en  Grec  Se 
en  Latin.  C'eft  Claude  Alix  qui  a  procuré  cet- 
te nouvelle  édition.  On  en  trouve  aufli  quel- 
ques Fragmcns  Grecs  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  Saint  Jean  Damafcéne,  donnée  par  le 
P. le  Quien.tomc  1.  p.  174.  Il  y  a  encore 
cent  cinquante-quatre  Qucftions  fur  l'Ecri- 
ture que  l'on  attribue  à  cet  Auteur ,  avec  les 
Réponfes ,  imprimées  en  Grec  Se  en  Latin  à> 
Ingolilat  en  1617.  in  4. 

Ces  Ouvrages  ne  font  guéres  propres  à 
éclaircir  le  Texte  facré  t  ce  n'eft  pas  même 
le  principal  objet  de  l'Auteur.  H  s'attache  à 
des  moralitcz  Se  à  des  réflexions  plus  fpiri- 
tuelles  que  littérales.  11  y  a  deux  Auteurs  con- 
nus mus  le  nom  d' Anaftafe  Sinaïte  -,  l'un  s'ap- 
pelle l'ancien ,  Se  l'autre  le  jeune.  Ils  ont  pro- 
feue  tous  deux  la  vie  Monaftiquc  fur  le  mont 


Sinaï  tSi  ont  été  Patriarches  d'Antioche  fue~ 
ceffivcment.  Mais  on  ne  fçait  pas  bien  au- 
quel des  deux  appartient  ce  que  nous  avons 
marqué. 

Saint  Bonaventure ,  a  fait  vingt-ttois  Dif- 
cours  fur  l'Hcxacmeron  jqui  fc  trouvent  dans 
le  tome  1.  de  fes  Ouvrages,  p.  9.  de  l'édition 
de  Mayencc  en  1609.  in  fol.  7.  vol.  On  avoit 
déjà  ces  Sermons  avec  ion  Pfeautier ,  à  Rome 
en  1588.  in  8.  Ils  font  pleins  de  réflexions  mo- 
rales Se  myftiques ,  de  (ens  tropologiques  Se 
figurez.  Saine  Bonavcnturc  vint  au  monde  en 
Tofcanc  l'an  iiti.  Il  prit  l'habit  de  S.  Fran- 
çois en  1x43.  &  ^u(>  Cardinal  en  12.73.  Sa 
mort  arriva  l'année  fui  vante  au  mois  de  Juil- 
let. Profmnius  eft  non  verbofus  ;  dit  le  fçavant 
Gerfon ,  fubtilis  non  curie  fus ,  di fer  tus  no» 
vaxus ,  fammantia  non  infiantia  vtrba  pro- 
fère»/. 

Jean  Pic  de  la  Hirande ,  célèbre  par  un 
grand  nombre  d'Ouvrages ,  Se  furnommé  le 
Monftre  fans  défaut ,  a  écrit  fer>t  Livres  fur  le 
premier  Chapitre  de  la  Génefe ,  intitulez  : 
Htptaplut  de  opère  fex  dierum ,  imprimez  au 
t.  1.  de  fes  Ouvrages.  Chaque  Livre  eft  di- 
viféen  fept  Chapitres.  Le  premier  Livre  par- 
le du  Monde  élémentaire  >  le  fécond ,  du 
Gel  Se  du  Monde  celefte  j  le  troiûcme  ,  du 
Monde  Angcliquefic  invifible  1  le  quatrième, 
de  l'homme  >  le  cinquième ,  de  tous  les  Mon- 
des en  particulier  ;  le  fixiéme ,  du  rapport  des 
Mondes  entre  eux  1  le  feptiéme ,  de  la  félicité 
éternelle.  Cet  Ouvrage  ne  parok  pas  fore 
utile  pour  expliquer  Moyfe,  Se  l'Auteur  eft  • 
trop  élevé  pour  le  commun  des  Lcfteu».  M. 
Dupin  dit  que  fon  Hcptaple  eft  plutôt  un 
eflài  qu'un  ouvrage  complet.  Il  avoit  déjà 
été  imprimé  à  Stfalbourgen  IJ74.Ï11  fol.  Pic 
étok  Iulien  Se  Comte  de  la  Mirandole.  Il 
naquit  en  1463.  Se  mourut  Tan  1494-  âge  de 
31.  ans ,  &non  pas  de  33.  comme  nous  avions 
dit.  Il  joignit  a  beaucoup  de  feience  encore 
plus  de  pieté  Se  de  vertu.  Car  ce  fut  un  véri- 
table Pbilofophe Chrétien,  qui  ne  fe  fervk 
de  fes  connoiffances  que  pour  bien  vivre  &c 
bien  mourir*  - 

Aloijius  Lippomantu ,  ou  Louis  Lippoman  , 
a  laine  une  chaîne  tkée  des  Pcrcs  Grecs  Se 
Latins  fur  la  Généfe ,  l'Exode  ,  Se  les  Pfcau- 
mes.  II  y  a  joint  même  des  Remarques  de 
Strabus ,  Saint  Thomas ,  Cajetan ,  Se  les  pro- 
pres Annotations ,  qui  font  d'ordinaire  criti- 
ques Se  littérales.  La  première  édition  de 
cette  Chaîne  eft  de  1546.  i»  fol.  à  Paris ,  Se 
depuis  à  Lyon  en  1657.  en  un  gros  volume 
in  fol.  Il  y  rapporte  des  Extraits  d'environ 
foixante  Auteurs ,  tant  anciens  que  moder- 
nes. Fabricius  dans  fa  Bibliothèque  Grecque, 
livre  y.  chap.  17.  p.  753.  a  donné  la  lifte  de 
ces  Auteurs.  Au  refte ,  ces  fortes  de  chaînes 
ne  font  pas  d'une  grande  utilke  %  il  vaut  bien 
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mieux  puifcr  dans  leurs  fourccs  ,que  dans  ces 
petits  ruificaux  ,  dont  l'eau  n'eft  pas  toujours 
bien  pure.  Lippoman  fe  diftingua  par  l'inno- 
cence de  fa  vie ,  6c  Ton  application  à  l'étude. 
Car  fes  grandes  affaires  ne  l'empêchèrent  pas 
de  lire  les  Percs  Grecs  6c  Latins ,  ni  d'écrire 
les  Vies  des  SS.  encore  moins  de  les  imiter. 
11  tut  Evêque  de  Vérone  ,  6c  mourut  en  1559. 

Benoît  Pererius ,  ou  Perdra  ,  a  laiffé  un  ex- 
cellent Commentaire  fur  la  Généfc ,  imprimé 
en  deux  volumes  in  fol.  ou  en  quatre  /'*  4. 
La  dernière  6c  la  meilleure  édition  cft  de 
1685.  à  Cologne ,  parce  qu'elle  contient  tous 
fes  Ouvrages  fur  l'Ecriture.  Les  douze  pre- 
miers chapitres  de  ce  Commentaire  occu- 
pent le  premier  tome ,  partage  en  feize  Li- 
vres ,  6c  en  plufieurs  Qucftions  ou  Difputcs , 
que  l'Auteur  traite  au  long  ,  rapportant  ce 
que  l'on  peut  dire  pour  &  contre.  La  féconde 
partie  eft  traitée  d'une  manière  plus  courte , 
6c  a  plus  la  forme  de  Commentaire.  Pérérius 
étoit  fçavant ,  folide,  judicieux  fon  Com- 
mentaire léul  peut  tenir  lieu  de  plulieurs  au- 
tres. Montaigu  dit  que  c'eft  un  Ouvrage  fça- 
vant 6c  d'un  grand  travail,  Dotfttm&Uborio- 
fum  Oins.  Pérérius  étoit  de  Valence  en  Efpa- 
gnc,ou  il  naquit  en  1j35.Il  mourut  à  Rome  l'an 
1610. 

Ambroife  Catharin ,  Dominicain  ,  a  fait 
un  Commentaire  fur  les  cinq  premiers  Cha- 
pitres de  la  Généfc ,  fur  les  Epines  de  Saint 
l'aul ,  &  fur  les  Epîtrcs  Canoniques.  Il  com- 
bat fou  vent  Cajctan  ,  quoique  fon  confrère. 
Il  cft  hardi  6c  libre  dans  fes  fentimens.  Son 
Ouvrage  a  été  imprimé  à  Rome  en  iyji.  Se 
in  fol.  Il  y  traite  particulièrement  les 
Qucftions  qui  regardent  le  Texte  facre  6c 
quelquefois  la  Théologie.  Il  faut  y  joindre 
les  Annotations  fur  les  Commentaires  de 
Cajet&n ,  imprimées  a  Lyon  en  154t.  in  8. 
Catharin  né  à  Sienne  en  1487.  fc  fit  Domi- 
nicain à  l'âge  de  30.  ans.  Il  fut  fait  Evêque 
de  Minori  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  d'où 
il  fut  transfeté  par  le  Pape  Jules  III.  à  l'Ar- 
chevêché de  Conza.  11  mourut  l'an  1553. 

Afcanii  Martinengi  Gloffx  magn*  in  Gene- 
fim,  t..  vol.  in  fol.  Patàvii  1J97.  L'Auteur 
cft  fçavant ,  mais  un  peu  trop  diffus.  On  trou- 
ve dans  ce  prodigieux  Ouvrage  toutes  les  dif- 
férentes éditions ,  les  phrafes  6c  les  expref- 
£ons  Hébraïques ,  les  explications  tant  litté- 
rales que  myftiques  tirées  de  près  de  deux 
cens  Pères ,  dit  le  P.  le  Long.  11  affure  que 
ce  qu'il  a  fait  fur  toute  l'Ecriture ,  cft  dans 
la  Bibliothèque  de  Saint  Sauveur  de  Brcffe. 
Martinengue  étoit  de  Breffe  en  Italie.  Il  fut 
Chanoine  Régulier ,  Abbé  6c  Général  de  fon 
Ordre  ;  il  mourut  l'an  1600. 
.  Marin  Mtrfenne ,  Minime ,  a  écrit  un  long 
Commentaire  fur  les  fix  premiers  Chapitres 
de  la  Généfc ,  dont  voici  le  Titre  rapporté 
Tmt  If. 


par  le  P.  le  Long  :  £ht/J}iones  celeberrim*  in 
Genejim  eu  m  accurata  Textus  extlicatione.  Il 
y  a  joint  des  Obfcrvarions  6c  des  Corrections 
fur  les  Problêmes  de  George  le  Vénitien  fur 
la  Généfc.  Le  tout  imprimé  à  Paris  en  \6iy 
»>iy.  in  fol.  Ce  font  des  Qucftions  fur  les  en- 
droits les  plus  difficiles  6c  les  plus  célèbres  de 
ce  Livre.  Ce  qui  manque  fur  le  refte  de  la 
Gcncfe  cft  manuferit  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères  Minimes  de  Paris ,  ajoute  le  P.  le 
Long.  En  effer ,  M .  Baillct  dans  la  vie  de  Dcf- 
cartes  ,  tome  1.  p.  110 .  in  4.  dit  que  ce  qui  cft 
imprimé  ne  fait  que  le  premier  tome  de  cet 
Ouvrage. 

Il  cft  plûtftt  d'un  Philofophe  6C  d'un  Théo- 
logien que  d'un  Commentateur  ;  Mcrfcnne 
y  attaque  particulièrement  les  Athées  &:  les 
Rofcs-croix.  Il  faut  lire  la  Lettre  que  Sixtin 
Amant*  lui  a  écrit  là-dcflus.  On  la  trouve 
dans  les  Critiques  de  Londres.  Ce  Religieux 
étoit  fçavant  dans  les  Langues  6C  les  Mathé- 
matiques. 11  naquit  en  1588.  fe  fît  Minime  à 
Paris  en  1611.  &  y  cft  mort  en  1648.  âgé  de 
60.  ans. 

Jean  le  Mercier  a  fait  en  particulier  un 
Commentaire  fur  la  Généfc ,  imprimé  avec 
fes  autres  Ouvrages  par  les  foins  de  fojias  fon 
fils ,  à  Genève  l'an  1798.  in  fol.  Cet  Ecrivain 
eft  un  des  plus  habiles  en  Hébreu  qu'on  aie 
vû  en  France.  Ses  Ouvrages  font  fçavans  6C 
recherchez ,  mais  fecs  6c  fort  attachez  au  fens 
grammatical.  Cet  Auteur  étoit  d'Uzès.  M. 
de  Thou  dans  fon  Hiftoirc  dit  qu'il  avoir  une 
candeur  admirable  ,  beaucoup  d'érudition , 
6c  qu'il  menoit  une  vie  irréprochable.  C'eft  à 
tort  qu'on  l'acrûCalvinifte. 

¥  tort  anus  Nanniut ,  a  donné  un  Commen- 
taire fur  la  Généfc ,  intitulé  :  Catena  Argen- 
teainGeneJtm,  imprimé  à  Boulogne  l'an  1^87. 
/'*  4.  Il  n'y  a  que  ce  qu'il  a  fait  fur  le  premier 
chapitre  :  ce  qui  fuit  )ufqu'au  huitième  cha- 
pitre cft  manulcrit  à  Rome,  dit  le  P.  le  Long. 
Ainli  Crowée  6c  M.  Oupin  fe  trompent 
quand  ils  difent  que  fa  Chaîne  fur  route  l'E- 
criture a  été  imprimée.  Nanni  Italien  ,  fut 
Chanoine  Régulier  de  Latrau ,  6c  Evêque  de 
Scala  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  mourut 
en  1598.  Sa  Chaîne  eft  tirée  des  Théologiens 
Scholaftiqucs ,  ce  qui  ne  doit  pas  en  donnée 
une  grande  idée. 

Firmini  à  Ca f  it  Us Expo/îtio  in  Genejtm  ,  Ta- 
rif. 1567.  in  8.  Cette  Expofition  ne  s'étend  pas 
plus  loin  que  jufqu'a  la  naiflance  d'Ifaac. 
L'Auteur  étoit  François  de  nation ,  6c  de 
l'Ordre  de  S.  Françors, en  iy8o. 

G  ni  lie! mi  Hameri  Ord.  Pr*dicatorum,  Com- 
mentat  tories  in  Genejtm  flurimis  cUrijfmorum 
Hebrtïc*  ,  Gr*c* ,  dr  Latin*  lingu*  AuBorum 
Sacrorum  &  Profanorum  fententiis  ornât*  , 
Diting*  1564.  in  fol.  Sixte  de  Sienne  dans  fa 
Bibliothèque  Sainte  appelle  fes  Explications 
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fçavances ,  utiles ,  Se  agréables.  Hamer  étoic 
de  Nuis,  ville  du  Dioccfc  de  Cologne.  Il  fe 
rît  Dominicain ,  Si  mourut  vers  Taxi  1564. 

Hieronymi  Fie/mit  Liber  de  j'ex  diebus  con- 
diti  or  bis ,  i»  4.  Vtnetiis  157  j. 

Martin  Delrio  ,  a  fait  un  Ouvrage  intitulé , 
Pbarus  facra  fopientia  ,  imprime  à  Lyon  en 
1608.  in  4.  Cet  Ouvrage  ne  contient  propre- 
ment  que  des  Glofcs  littérales  fur  la  Généfe. 
Delrio  né  à  Anvers  en  ijji.  fc  fit  Jéfuite  en 
Efpagnc  étant  âgé  de  19.  ans.  Il  mourut  trop 
tôt  pour  l'exécution  des  grands  defleins  qu'il 
avoir  formez.  Car  il  n'avoit  que  cinquante- 
huit  ans  lorfquc  la  mort  l'enleva  en  1608. 

Louis  TfleSa  ,  Dominicain  ,  a  écrit  fur  la 
Généfc  une  Explication  interlinaire ,  avec 
des  Scolics  ,  imprimées  à  Rome  en  160 1.  in 
folio. 

Gabriel  à  Colla ,  Profcffcur  de  Conimbre  en 
Portugal ,  a  fait  un  Commentaire  fur  le  qua- 
rante-neuvième Chapitre  de  la  Généfe ,  Se 
non  pas  fur  les  quarante- neuf  Chapitres  , 
comme  on  avoir  crû  ;  puifqu'il  n'y  explique 
que  les  Bénédictions  des  douze  Patriarches. 
11  cft  in  fojl.  imprimé  avec  fes  autres  Ouvra- 
ges à  Lyon  l'an  1641.  L'Auteur  mourut  en 
Jéié.  avant  que  fes  Ouvrages  pufTcnt  pa- 
xoître. 

Cilles  de  Viterbe ,  ou  plutôt  Gilles  Colonne , 
a  fait  un  Commentaire  fur  les  trois  premiers 
Chapitres  de  la  Généfe  ,  imprimé  a  Venife 
en  1511.  /114.  Se  depuis  à  Padoue.  Il  fçavoit 
les  Langues.  Gilles  Colonne  de  l'illuftre  fa- 
mille des  Colonnes,  entra  chez  les  Auguftins 
dont  il  fut  élu  Général  en  uyt.  Il  fut  enfuite 
nommé  à  l'Archevêché  de  Bourges ,  &  mou- 
rut en  ijt6.  âgé  de  69.  ans.  Il  eft  particulière- 
ment connu  par  un  grand  nombre  d'autres 
Ouvrages  qu'il  a  fait.  Voyez  fur  le  Cantique 
des  Cantiques. 

Siméon  de  Muis ,  a  fait  des  Notes  fçavantcs 
fur  la  Généfe ,  imprimées  dans  le  corps  des 
grands  Critiques  ,  tomeix.  p.  160  j.  Se  avec 
Ion  Commentaire  fur  les  Pleaumcs,  à  Paris 
1650.  in  fol.  Le  Titre  de  ces  Notes  cft ,  Varia 
facra  in  Pentateuchum.  Il  y  explique  d'une 
manière  courte  Se  fuccinte  les  endroits  les 
plus  difficiles  de  l'Ecriture. 

Nous  avons  obligation  à  Dom  Bernard 
Pez  ,  Se  a  Dom  Martcnc ,  de  nous  avoir  don- 
4ié  quatre  Ouvrages  fur  la  Généfe  qui  n'a- 
yoient  point  encore  paru.  Le  premier  cft  le 
Commentaire  à'Angelome  ,  dans  le  premier 
tome  des  Anecdotes  de  Pez ,  p.  4  j..  imprimez 
à  Aufbourg  en  172.1.  4.  vol.  m  fol. 

Il  dit  que  l'Auteur  y  explique  le  Texte  fa- 
cré  ,  nervofe  &  breviter,  en  rapportant  néan- 
moins les  paûages  de  Saint  Jérôme ,  de  Saint 
Auguftin ,  Se  des  autres  Pcrcs ,  félon  l'ufage 
de  Ion  tems.  Il  fut  Moine  de  Luxcu  ,  Se  a 
demeure  quelque  tenu  dans  le  Palais  de 
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l'Empereur  Lothaire  ,  comme  il  le  dit  lui» 

même. 

Le  fécond  eft  le  Commentaire  $  Honoré 
d'Autan ,  fur  l'Ouvrage  des  fix  jours ,  ibid. 
tome  1.  p.  71.  Il  en  parle  lui-même  dans  ion 
Catalogue  des  Ecrivains ,  chap.  17.  Il  étoic 
Prêtre  Se  Ecolârrede  l'Eglife  d'Autun  depuis 
1090.  jufqu'cn  1110.  Il  cft  louable  d'avoir  taie 
de  grands  Recueils ,  mais  il  n'y  a  pas  appor- 
ré  toute  la  diligence  néceftairc ,  dit  M.  Du- 
pin. 

Le  rroifiéme  eft  le  Commentaire  de  Remi 
d'Auxerre  ,  ibid.  tome  4.  panie  première , 
p.  3.  il  eft  fuccint  Se  élégant.  L'Auteur  ne  fc 
contente  pas  de  rapporter  ce  qu'ont  dit  les 
Anciens  ;  il  y  met  beaucoup  du  lien ,  Se  a 
travaillé  en  Auteur  original.  Il  préfida  aux 
Ecoles  de  Reims ,  Se  mourut  vers  l'an  900. 
mais  il  ne  fut  point  Archevêque  de  cette  Vil- 
le. 11  s'eft  fort  diftingué  par  fa  feience. 

Le  quatrième  eft  le  Traité  de  Pierre  Abe- 
lard ,  lur  l'Ouvrage  des  fix  jours  ,  que  Dom 
Martene  a  mis  dans  le  cinquième  tome  de 
fes  Anecdotes ,  p  1361.  Il  fuit  le  fens  littéral , 
allégorique ,  Se  moral  :  on  y  recormoit  fon 
efprit  Se  fon  érudition.  Il  eft  trop  connu  par 
fes  avantures ,  pour  qu'il  foit  néceffaire  d'en 
parler  ici.  Nous  aurons  fujet  de  le  faire  ail- 
leurs. 

Jean  de  la  Haye ,  a  donné  des  Commentai- 
res littéraux  fur  la  Généfe ,  à  Paris  trois  vo- 
lumes in  fol.  166).  troifîémc  édition  ,Se  d'au- 
tres dont  nous  parlerons  fur  l'Exode  Se  l'A- 
pocalypfc. 

Il  y  a  eu  deux  Auteurs  de  ce  nom  Se  fur- 
nom  ,  l'un  Jéfuite  ,  Se  l'autre  Cordelier ,  qui 
tous  deux  ont  beaucoup  travaillé  fur  l'Ecri- 
:  ture.  Nous  avons  déjà  parlé  du  Cordelier 
dans  l'article  général  des  Commentateurs  t 
nous  parlerons  de  l'autre  fur  les  Harmonies 
de  l'Evangile ,  ou  de  l'introduction  à  l'Ecri- 
ture. 

Jean  Paul  Oliva ,  a  joint  fon  Commentai- 
re fur  la  Généfe  à  celui  qu'il  a  fait  fur  Efdras. 
Voyez  fur  Efdras. 

Il  y  en  a  ci' autres  qui ,  fans  faire  de  Com- 
mentaire ,  fe  font  appliquez  ,  ou  à  expliquer 
quelques  paffages  de  la  Généfe ,  qui  leur  ont 
paru  les  plus  difficiles ,  ou  à  former  de  nou- 
veaux fyftémes  fur  la  création  du  Monde  \ 
tels  font  les  nouveaux  Effais  d'explications 
phyfiqucs  du  premier  chapitre,  par  M.  de 
Saint  Rambtrt ,  Se  autres  dont  nous  parlerons 
dans  l'article  fuivant. 

On  a  donné  à  Paris  en  i<S8y.  in  11.  des 
Qucftions  curieufes  iûr  la  Généfe ,  en  Fran- 
çois. C'cft  une  cfpèce  de  Commentaire  fort 
agréable  Se  fort  inftruûif.  On  demande, pat 
exemple ,  aufquels  des  deux  d'Adam  ou  d'E- 
ve >  la  côte  qui  fèrvit  à  la  formation  de  celle* 
ci ,  fera  tendu  au  jour  de  la  rcfurrcûion 
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générale  j  èc  on  répond ,  après  Têfttt ,  qui  a 
le  premier  formé  cette  queftion ,  que  n'étant 
pas  néccffùre  que  les  hommes  reprennent 
alors  tout  ce  qui  fe  perd  chaque  jour  de  Jcur 
fubftancc ,.  6c  qui  fe  répare  par  une  nouvelle 
nourriture ,  car  autrement  ils  reflufeiteroient 
monftrucux  j  cette  cote  doit  être  rendue  à 
Eve  6c  non  à  Adam  :  puisque  dans  le  tems 
que  Dieu  la  lui  ôta  ,  il  en  remit  une  fcmbla- 
blc  à  la  place  qui  lui  fera  rendue  en  ce  der- 
nier jour. 

On  recherche  de  même  fi  ce  fut  un  ferpenr 
qui  tenta  Eve  ,  ou  bien  le  démon  fous  la  ft- 

fure  d'un  ferpent.  Csjetan  a  crû  que  ce  fut  le 
émon  fcul  que  l'Ecriture  n'appelle  ferpent 
que  par  métaphore  ,  6c  à  qui  l'ufage  de  la 
parole  6c  la  qualité  de  rufe  conviennent  beau- 
coup mieux  qu'à  cet  animal  ;  mais  fon  fenti- 
ment cft  contraire  à  la  plus  faine  opinion,  qui 
enfeigne  qu'il  y  avoit  en  cette  occafion  un 
démon  Se  un  ferpent  tout  enfêmble. 

La  thfcuflion  que  l'on  fait  fur  l'cxiftencc  6c 
la.  fituation  du  Paradis  terreftre  eft  fort  cu- 
rieufe  :  on  y  voit  comment  il  fe  peut  prouver 
par  l'autorité  des  Pcrcs  de  l'Eglife ,  par  l'E- 
criture ,  6c  par  le  raifonnement ,  que  ce  (c- 
jour  délicieux  fubfifte  encore  actuellement  ; 
*>n  lit  aufli  d'un  autre  côté  le  fondement 
que  l'on  a  de  croire  qu'il  a  été  détruit  6c  rui- 
né i  ce  que  néanmoins  l'Auteur  fait  voir  n'ê- 
tre pas  fi  abfolumcnt  6c  fi  entièrement  arrivé, 
qu'on  ne  puifle  dire  que  ce  Paradis  cil  en 
quelque  façon.  A  l'égard  de  fa  fituation  ,  il 
remarque  qu'il  n'étoit  ni  étendu  par  toute  la 
terre ,  comme  Jofeph  l'a  crû ,  ni  fous  la  ligne 
cquinoxiale ,  ou  en  quelque  lieu  des  Indes 
Orientales  ,  comme  des  Catholiques  l'ont 
avancé  ;  ni  enfin  borné  dans  la  feule  Armé- 
nie ,  la  Méfopotamie ,  ou  la  Palcftine ,  en 
particulier ,  mais  étendu  tout  à  la  fois  en  cha- 
cune de  ces  trois  régions. 

Le  nombre  des  enfans  qu'Eve  a  mis  au 
inonde  ,  fournit  encore  une  queftion  alfcz  cu- 
fieufe.  Il  cft  certain  qu'il  doit  avoir  été  grand 
fi  l'on  conûderc  la  longueur  de  la  vie  de  nos 
premiers  Pères  j  mais  il  n'eft  pourtant  pas 
croyable  qu'en  930.  ans  qu'Eve  vécut  avec 
ion  mari ,  elle  lui  ait  donne  dix-huit  cens  en- 
cans ,  comme  l'a  voulu  Salien ,  ni  aufli ,  dit 
cet  Auteur ,  que  le  nombre  ait  été  réduit  à 
douze  garçons  feulement  &  deux  filles ,  ainfi 
que  l'a  écrit  Saint  Epiphane. 

L'AbM  Gtujftult  a  fait  aufli  des  raifonne- 
mens  fur  la  Généfc ,  imprimez  à  Paris  en 
1679.  in  11.  en  François.  Ce  ne  font  pas  de 
lamples  raifonnemens  fur  ce  qui  s'elt  paflè  dès 
Je  commencement  du  monde  :  on  y  trouve 
chaque  point  d'Hiftoire  traité  à  fond  6c  ex- 
pliqué félon  les  fentimens  des  Pcrcs.  Ainfi 
ÎA.  l'Abbé  Gouflàult  en  parlant  des  Géans , 
fait  voit  que  Saint  Auguûin ,  Saint  Cyrille , 
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6c  pluGcurs  autres,  entendent  par-là  des  honv 
mes  fuperbes ,  violens ,  impies  6c  erucls ,  ro- 
buftes  ,  6c  abandonnez  à  toutes  forces  de  cri. 
mes  s  d'où  les  Poètes  ont  pris  occafion  de  nous 
les  repréfenter  efealadant  le  Ciel ,  6c  dé- 
clarant la  guerre  aux  Dieux.  En  parlant  de 
même  de  la  Tour  de  Babel ,  il  explique  le 
fentiment  de  Saint  Auguftin  touchant  la  con- 
fulion  des  Langucs,qu'il  multiplie  avec  Saint 
Profpcr  jufqu'à  jt  ,  par  rapport  aux  7t. 
familles  defeenduës  des  rrois  enfans  de 
Noë ,  qui  s  croient  toutes  ramaflées  enfemble 
pour  élever  cette  fuperbe  Tour  ,  en  y  com- 
prenant la  Langue  Hébraïque ,  qui  de  géné- 
rale &  univetfcllc qu'elle  étoit  alors,  devine 
félon  ces  Pères ,  6c  pluficurs  Interprètes  >  la 
Langue  particulière  de  la  famille  d'Hcber , 
d'où  clic  fut  appel léc  Hébraïque. 

Nous  avons  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux de  171}.  au  mois  de  Décembre ,  p.  «,8t. 
une  Analyfe  pbilofophiquc  du  commence- 
ment de  la  Gcnéfc ,  fur  la  Création  ,  par  D. 
Henri  Hugonet.  Son  principe  général  eft  que 
l'on  peut  entendre  6c  expliquer  à  la  lettre  tous 
les  Textes  de  l'Ecriture  fainte  ,  qui  parlent 
des  chofes  naturelles  s  6c  qu'il  n'eft  permis  de 
les  reftraindre  à  un  fens  allégorique ,  que  lorf» 
que  celui  qu'ils  préfentent  à  l'efprit  ,eft  abfo- 
lumcnt contraire  à  des  ver  irez  connues  d'une 
certitude  infaillible. 

Selon  ce  principe ,  l'Hiftoire  de  la  Créa- 
tion écrite  par  Moife  ,  renferme  une  vérité 
littérale  6c  phyfique ,  quant  aux  faits ,  à  l'or- 
dre ,&:  à  la  fucceflion  de  ces  faits ,  aux  inter- 
valles ,  6c  aux  autres  principales  circonftan- 
ces  qui  font  le  fujet  de  cette  Hiftoire  \  il  n'y 
a  que  ces  expreifions ,  Die»  dit ,  Dieu  vit  U 
lumière  ,  6c  femblables  ,  que  l'on  doive  pren- 
dre dans  un  fens  figuré  ,  fur  lequel  perfonne 
ne  pan  le  tromper. 

Les  principes  particuliers  dont  il  fe  fcrt,font 
à  peu  près  ceux  qui  fui  vent.  i9.  Il  fuppofe  que 
le  mondejeft  fini  >6c  qu'il  a  des  bornes  réelles. 
i«.  Il  fuppofe  que  la  mafleenticrejm  moment 
de  fa  création ,  étoit  terminée  6c  comme  ren- 
fermée dans  une  figure  fphérique.  Les  ex- 
preflions  du  Livre  des  Proverbes  vin.  17. 
fenibl  ent  favorifer  tout-à-fait  ce  fentiment  « 
que  la  prévention  commune  a  adopté.  3*.  Il 
fuppofe  que  Dieu  créa  toute  la  matière  divi- 
fêc  réellement  en  une  infinité  d'atomes.  4*. 
Quoique  ces  atomes  ne  foient  pas  abfolu- 
ment  indivisibles ,  il  fuppofe  que  leur  folidité 
cft  telle  qu'ils  ne  font  jamais  divifez  effecti- 
vement par  l'a  d  ion  ordinaire  des  caufes  fé- 
condes. 50.  Il  fuppofe  que  la  plus  grande 
partie  de  ces  atomes  étoit  de  figure  fphéri- 
que ,  quoiqu'ils  tuflent  les  uns  plus  gros, 
les  autres  plus  petits.  6\  Il  fuppofe  que  le 
refte  des  atomes  étoit ,  ou  tout  chargé  d'an- 
gles, 6c  comme  taillé  à  facettes  1  ou  qu'ils 
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avoicnt  leurs  cotez  en  partie  arondis,&  en 
partie  angulaires  :  mais  que  ces  derniers 
«oient  moindres  que  ceux  qui  croient  tout- 
à-fait  polygones ,  quoique  les  uns  Se  les  au- 
tres fùflènt  plus  gros  que  les  fphériqucs.70.  Il 
marque  ces  quatre  différences  des  atomes 
par  les  noms  ulitez  de  premier ,  fécond ,  troi- 
fiémc ,  Se  quatrième  clément. 

Il  lui  feroit  facile  de  juftincr  par  des  appli- 
cations particulières,  les  hypothefes  qu'il  fait 
touchant  la  nature  des  atomes  ,  fi  c'étoit  ici 
le  lieu  de  traiter  de  la  nature  des  corps  :  mais 
il  fc  contente  de  les  défendre  par  la  liberté 
que  tout  le  monde  a  de  fc  former  un  fyftêmc 
fur  les  chofes  naturelles. 

On  peut  voir  dans  les  mêmes  Mémoires 
de  Trévoux  ,  les  explications  qu'il  a  fait  du 
premier  Chap.  de  la  Généfc,  félon  ces  prin- 
cipes. Il  étoit  de  Franche-Comte  ,  Religieux 
Benédiain  Reformé  de  l'Ordre  de  Cluny , 
&  eft  mort  en  1717.  allez  jeune. 

Dans  les  mêmes  Mémoires  de  Trévoux  de 
1715.  au  mois  de  Mai ,  p.  911.  il  y  a  une  ex- 
plication de  quelques  palfagcs  du  quatrième 
Chapitre  de  la  Genéfe  ;  on  ne  dit  pas  qui  en 
cft  l'Auteur  ;  le  premier  Se  le  principal  pafla- 
ge  qui  y  cft  expliqué  ,  eft  l'entretien  que 
Dieu  eut  avec  Caïn,  qui  venoit  de  tuer  ion 
frère ,  Sec. 

Il  y  a  aufli  une  a  fiez  longue  Lettre  de  M. 
2^  alternant ,  fur  le  fécond  f.  du  fixiéme  Cha- 

Îitrc  de  la  Généfc ,  où  il  explique  ce  qu'il 
lut  entendre  par  les  Anges  qui  devinrent 
amoureux  des  hllcs  des  hommes ,  Se  s'étend 
beaucoup  fur  la  fituation  du  Paradis  terreftre. 
Cette  Lettre  fe  trouve  au  mois  de  Septem- 
bre 1706. 

ARTICLE  VIL 
Des  Commentateurs  Preteflans  fttr  U  Genéfe. 

Jean  Gerhard,  ProfefTcur  Luthérien  à  S  a- 
lanc  en  Saxe ,  publia  un  Commentaire  fur 
la  Généfc ,  où  il  explique  le  Texte  Hébreu  , 
propofe  ScWoud  les  diflkultcz  ,  Se  concilie 
les  contrarietez  apparentes.  Cet  Ouvrage  a 
été  imprimé  en  167t.  Se  enfuite  à  Lcipfic  eu 
169}.  in  4.  En  voici  le  Titre ,  qui  en  donne 
une  jufte  idée  :  Commenta?  nu  in  Genejim  ,  in 
que  Textus  facer  declaratur  ,  quaftiones  du- 
lia  folvuntur  ,  ob/ervationes  eruuntur  ,  &  lo- 
ca  in  ffeciem  fugnantia  cor.ciliantur.  C'cft  Ge- 
rhard le  pere  dont  nous  parlons  ici.  11  étoit 
né  en  ijSi.  Se  mourut  à  Jene  en  1637.  n'ayant 
que  s\ ■  ans.  U  étoit  d'un  travail  infini  ,  don- 
nant tout  fon  tems  à  l'étude.  Il  fçavoit  les 
Langues  ,  avoit  lû  les  Percs ,  Se  railonnoic  en 
bon  Controvcrfifle. 

Paul  Fagius ,  publia  une  explication  des 
mots  Hébreux  des  quatre  premiers  Chapitres 
de  la  Genéfe,  fous  ce  Titre  :  Expofttit  Dis- 


tionum  Hibraïcarum  litteralis  fjr  ftmplex  ta 
quatuor  c  api  ta  prtora  Gencfcos  ,  Jfna  IJ42» 
in  4.  Il  y  eft  plus  étendu  que  dans  fes  Notes 
fur  tout  le  Pcntatcuque ,  dont  nous  avons 
parlé,  Se  de  lui  dans  l'article  V.  de  cette 
Partie. 

Abrahami  Calovii  Luther.  Comment,  in  Ge- 
nejîm ,  in  4.  Wittemberg*  1671.  Ce  Com- 
mentaire cft  accompagne  de  Prolégomènes, 
Se  de  Tables  Chronologiques.  Il  entre  dans 
l'examen  critique  de  tous  les  mots  du  Texte , 
Se  après  avoir  établi  le  fens  littéral ,  il  en  tire 
des  inftru&ions  morales.  Il  a  encore  écrit  con- 
tre Grotius ,  Se  a  pris  à  tâche  dc.réfuter  pref- 

5ue  toutes  fes  Explications  de  l'Ecriture , 
ans  un  Ouvrage  intitulé  :  Anti-Grotiana  an~ 
notata  in  vêtus  &  novum  Teftamentum.  Il 
pouifc  quelquefois  un  peu  trop  loin  l'envie  de 
contredire  Ion  fç avant  Antagonifte.  Il  étoic 
de  Prufle,  où  il  naquit  l'an  16U.  Luthérien  , 
Se  mourut  en  1686.  âgé  de  74.  ans.  11  a  beau* 
coup  travaillé  fur  l'Ecriture  ;  on  compte  juf- 
qu'à  dix-fept  volumes  in  4.  de  DiÛcrtations 
feulement ,  fans  plufieurs  autres  in  folio  que 
nous  marquons  félon  la  matière  qui  en  fait  le 
fujet.  Voyez  fon  Titre  dans  V Index. 

Nouveaux  Eftais  d'explication  Phyfique  du 
premier  Chapitre  de  la  Généfc ,  par  M.  de 
Saint  Rambert ,  ou  Ramperg  ,  félon  les  prin- 
cipes de  Defcartes ,  à  Utrecht  1713.  in  il.  en 
François.  Le  derTcin  de  l'Auteur  cft  de  mon- 
trer une  entière  conformité  entre  la  forma- 
tion du  monde ,  félon  le  liftême  de  M.  Def- 
cartes ,  Se  l'Hiftoirc  de  la  Création ,  comme 
elle  cft  rapportée  au  premier  Chapitre  de  1a 
Généfc.  Si  ce  n'eft  pas  la  première  tentative 
qui  ait  été  faite  fur  ce  fujet ,  c'cft  certaine- 
ment la  plus  ingénieufe ,  la  plus  étudiée  ,  Se 
la  mieux  pouficc.  M.  de  Saint  Rambert  pro- 
tefte  dans  fa  Préface ,  Se  à  la  fin  de  fon  Ou- 
vrage ,  qu'il  cft  prêt  d'abandonner  fes  propres 
penfées ,  Se  de  les  condamner ,  fi  elles  s'éloi- 
gnent en  rien  de  la  créance  de  l'Eglife  Ca- 
tholique ,  Apoftoliquc  ,  Se  Romaine.  11  étoit 
François ,  félon  le  P.  le  Long  :  peut-être  qu'il 
vit  encore. 

Jean  Amerpotl  avoit  déjà  donne  fans  dé- 
guifement ,  Carteftus  Mofaifans  ,  à  Levar- 
den  l'an  1676.  in  11.  C'cft  une  explication  du 
premier  Chapitre  de  la  Généfc ,  où  il  fcmblc 
ne  fuivre  que  la  penlcc  de  Defcartes ,  qui  dit 
dans  quelques-unes  de  fes  Lettres, que  reli- 
fant  ce  Chapitre ,  il  avoit  trouvé  qu'il  pou- 
voit  expliquer  facilement ,  fui  vaut  les  princi- 
pes ,  tout  ce  que  Moyfc  y  dit  de  la  création 
du  Monde  :  Amerpoel  prétend  que  la  doc- 
trine de  ce  Philofophc  n'a  rien  de  contraire 
à  certe  Hiftoirc.  Ainfi  fon  Ouvrage  n'eft  pro- 
prement qu'un  parallèle  de  ce  Chapitre  ,  SC 
des  principes  de  Defcartes.  Il  étoit  de  Gronin- 
gue  en  Frilc ,  Calviniftc ,  &:  vivoit  en  1669- 
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>  Uh  autre  Auteur  a  donné  depuis  le  mon- 
de naùTant ,  ou  la  création  du  monde  Se  de 
l'homme,  félon  le»  mêmes  principes  de  Def- 
cartes ,  à  TJtrcçht  en  i68f.  in  ix.  Ce  Traité 
qui  contient  trois  parties  eft  curieux.  Tout  y 
dt  expliqué  avec  beaucoup  d'ordre  Se  de  net* 
teté. 

.  Burnetii  Arçhaologi*  Pbilofophica  ,/èu  doc- 
Urina  de  rerum  eriginibus  ,  i»  4.  Londini  1691, 
Et  TeBuris  Tkeoria  facra  ,  orbis  ne/tri  origi* 
nem &  mutationts  gêner éltt  quas  aut  jam  fu- 
biit ,  aut  oUm  fubiturus  eft  cemple  tiens  :  Libri 
duo  priores  de  Diiuvio  Q-  Paradife  ,in  4.  ibid. 
Aaglite  1681.  in  fol.  1684.  l'un  Se  l'autre  Ou- 
vrage en  1694.  '*  4«  i  Amfterdam  ;  mis  en 
Allemand  ,  Se  imprimez  à  Hambourg  en 
1698.  in  4.  11  y  a  eu  une  autre  édition  à  Lon- 
dres en  1701.  Le  P.  le  Long  ne  la  marque 
point. 

Dans  ces  deux  Ouvrages ,  l'Auteur  propofe 
un  nouveau  fiftême  fur  la  création  du  mon- 
de ,  Se  fur  la  manière  dont  la  rerre  étoit  avant 
le  déluge.  Il  y  explique  auffi  comment  le  dé- 
luge s'eft  fait ,  félon  fon  hypothéfe.  Ses  fenti- 
mens  font  hardis  ,  &  il  a  été  réfuté.  Voyez 
Salomon  Dcyling  dans  fes  Obfct varions  fa- 
crées,  tome  1.  Obferv.  4.  Erafme "V^aren  l'a 
antTi  attaqué  ;  mais  il  lui  a  répondu  en  An- 
glois ,  dans  un  Ouvrage  imprimé  à  Londres 
en  1690  in  fol.  Thomas  Burntt  étoit  Anglois  t 
Se  Médecin  du  Collège  d'Edimbourg ,  félon 
Bayle.  Le  P.  le  Long  le  dit  EcolTois ,  Se  Clerc 
de  la  Chapelle  du  Roi  d'Angleterre. 

Chriftopiori  Cartvvright ,  Eleïla  Targumi* 
to-Rabbinica  ,five  Annot Aliènes  in  Genejim  ex 
triplici  Targum  feu  Ch  aidai  ta  Paraphraji  : 
Jtem  ex  Rafi ,  Aben-Efrâ ,  aliifque  Hebrais 
excerpta ,  un*  cum  animadverftenibus  fubindè 
sntcrfperjîs, Londini  1648./»  8.  Se  fc  trouvent 
dans  le  Supplément  des  grands  Critiques  , 
tome  z.  C'cft  un  Commentaire  entièrement 
Rabbinique ,  Se  alTcz  fcc.  L'Autcut  étoit  An- 
glois ,  né  à  Yorck  ,Se  mourut  en  iét8.  âgé  de 
56.  ans.  On  peut  juger  de  la  folidité  de  fou 
~  jugement ,  Se  de  fa  grande  capacité  à  bien  en- 
xendre  les  écrits  des  Hébreux ,  par  les  Ouvra-, 
ges  qu'il  a  donnez. 

Sixtini  Amama  Annotata  in  Genejim  ,  dans 
le  tome  1.  du  Supplément  des  grands  Criti- 
ques. Il  étoit  de  Frile ,  Se  Calviniftc ,  enfêi- 
g na  à  Franeker  j  alla  en  Angleterre  ,&  y  mou- 
rut  l'an  1619.  n'étant  pas  fort  âgé  ,Se  digne 
d'une  plus  longue  vie. 

Pétri  Ar topai  Ckrijiian*  trinm  Linguarum 
Elément*  de  prima  rerum  origine ,  vetuftiffi- 
onaque  Theologiu  ex  tribus  primis  capitibus 
Cenefees ,  Bajîlea  IÇ46.  in  8.  Crowce  lui  don- 
ne encore  des  Diicours  tirez  des  trois  pre- 
xniers  Chapitres  de  la  Généfc  ,  Se  imprimez 
à  Stetin  en  ij4j.  Il  y  a  bien  de  l'apparence 
^uc  c'cft  le  même  Ouvrage  dont  il  n'a  pas 
Tome  IV. 


E    PARTIE.  fa 

connu  le.  Titre.  Cet  Auteur  étoit  de  Poméra-* 
nie ,  Se  Luthérien ,  Miniftre  à  Stetin ,  Se  eft 
mort  en  1  j9j.  félon  quelques-uns.  11  étoit  ha* 
bile  en  Hébreu ,  mais  trop  prévenu  contre  la 
Vulgatc  ,trop  attaché  à  fe*  préjugez ,  Se  aux 
fentimens  de  fa  Sc&c. 

Robin  fon  a  donné  le  Alterne  Philofophique 
Se  Théologique  touchant  l'Hiftoire  de  la 
Création ,  comme  elle  eft  rappoctée  par  Moy« 
fe ,  avec  la  défenfc  de  ce  fiftême ,  imprimé  en 
Anglois  à  Londres  17pp.  i»  8. 

Le  deflein  de  l'Auteur  eft  de  faite  voir 
qu'on  peut ,  fans  nul  inconvénient ,  expliquer 
en  Pliilofophc  ce  que  Moyfc  raconte  de  la 
Création.  Il  donne  d'abord  une  grande  idée 
de  ce  faint  Législateur  »  de  fon  habileté  dans 
toutes  les  fcicnccs ,  &:  fur  tout  dans  la  Philo- 
fophic.  Il  met  en  fuite  fous  les  yeux  le  Texte 
du  premier  Chapitre  de  la  Généfc  4  avec  fa 
Paraphrafc  Phdofophique  Se  Théologique  , 
qui  remplit  une  deuxième  colonne  ,  Se  qui 
contient  les  hypothifes  particulières  >  dont  il 
s'efforce  de  faire  voir  le  jufte  rapport  avec  le 
Texte  de  Moyfc.  Enfin  il  tire  de  là  un  grand 
nombre  de  conclufions  morales  ,  qu'il  par- 
tage en  pluficurs  claftes ,  Se  qui  forment  au- 
tant d'argumens  pour  établir  un  Dieu  Se  une 
Providence. 

Il  parle  lui-même  de  cet  Ouvrage  dans  fon 
Eflai  de  l'Hiftoire  naturelle  des  Comtez  de 
Weftmcrland ,  Se  de  Combcrland.  Il  étois 
Anglois  Calviniftc ,  Se  Miniftre  dans  le  Corn* 
té  dé  Combcrland. 

Un  autre  Auteur  inconnu  a  donné  Moyfc 
éclair  ci ,  ou  une  explication  littérale  Se  phyiï- 
que  du  premier  Chapitre  de  la  Génefe,  à 
Amfterdam  1709.  in  11. 

1  out  fon  deiTein  eft  de  propofer  un  nou- 
veau fiftême  pour  expliquer  le  mouvement  » 
par  le  "moyen  duquel  fiftême  il  prétend ,  1», 
Qu'on  ne  fait  agir  Dieu  que  par  fa  volonté. 

*.  Qu'on  explique  plus  clairement  les  prin- 
cipes du  mouvement,  j*.  Qu'on  évite  Dien 
des  difticultcz  qu'il  croit  inféparables  des  ex- 
plications  que  lès  nouveaux  Philofophes  don- 
nent du  mouvement. 

Edmond  Diclin/on  a  fait  un  Traité  fur  la 
création  du  monde ,  intitulé  :  Phyfica  vêtus 
&  ver  a  ,  Jtve  traSatsu  de  naturali  ver it  aie 
Hexa'émeri  Mofaïci,  à  Londres  i68j.  Se  170Z. 
in  4.  Tout  fon  dcftèin  eft  de  faire  voir  que 
la  Philofophie  corpulculaire  des  atomes ,  eft 
clairement  établie  dans  la  Généfc.  11  étoit  An- 
glois ,  Se  Médecin  du  RoL 

ARTICLE  VIII. 
Des  Commentateurs  Juifs  fur  la  Généfe. 

Entre  les  Juifs  il  y  a  deux  Abraham  qui  ont 
écrit  fur  la  Généfc  :  l'un  fils  d'Afer  de  la  ville 
de  Japhct  dans  la  Galilée  fupérieurc ,  Se  qui 
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vivoit  en  tffl.  Son  Commentaire  eft  impri- 
mé à  Vcnife  l'an  ij6i.  in  fol.  eu  Hébreu ,  ions 
le  citre  :  Lumière  de  l'entendement.  L'autre 
iumommé  Samariu  ,  dont  le  Commentaire 
qu'il  nomme  la  Lnmiere  de  la  vérité ,  a  été 
imprimé  à  Thcflaloniquc,  l'an  léo+t  in  4. 
•  Jud* ,  fils  d'Abraham  Jacob  de  lJofnanie , 
a  donné  Judas  Maccabée ,  Se  un  Commen- 
taire fur  la  Généfc ,  à  Cracovic  en  1646.  in 
fol.  en  Hébreu.  Et  Sarrolocci  dans  fa  Biblio- 
thèque Rabbinique  ,tomc  j.  p.  66.  parle  d'un 
Traité  fur  l'Ouvrage  des  fix  jours ,  qui  eft  de 
Juda ,  fils  de  Moyfe. 

Samuel  japhé ' ,  fils  d'Ifaac ,  Allemand ,  qui 
fleuriflbit  à  Conftantinoplc  au  commence- 
ment du  dix-feptiéme  ficelé ,  a  fait  un  Com- 
mentaire littéral  Se  allégorique ,  imprimé  à 
Tarth  1'  an  1691.  in  fol.  quatrième  édition.  Et 
Samuel,  fils  de  Jofeph  ,  Prêtre  Juif,  a  fait  des 
Difcours ,  imprimez  à  Vcnifc  en  iéoj.  in  4. 

ARTICLE  IX. 

Traitez.  &  Differtations  particulières  fur 
la  Gcnéfe. 

-  Pour  donner  quelque  ordre  à  ces  Diflcrta- 
ùons ,  qui  font  en  très- grand  nombre ,  nous 
les  rangerons  fous  les  Titres  qui  leur  convien- 
nent ,  &  qui  ont  quelque  rapport  aux  dirYc- 
rens  endroits  de  la  Généfc ,  que  ces  Differta- 
tions ou  Traitez  éclairciflênt. 

Sur  la  Gcnéfe ,    fur  Moyfe ,  comme  Auteur 
de  ce  Livre. 

Un  Auteur  dont  on  ne  fçait  pas  le  nom ,  a 
fftic  deux  Diflcrtations  fur  le  commencement 
de  la  Généfc ,  Se  une  autre  fur  l'origine  du 
Droit  naturel  en  Latin ,  à  Maftricht  1713.  in 
4.  Il  y  a  un  grand  fond  d'érudition  dans  cet 
Ouvrage ,  mais  il  n'a  rien  de  fingulicr  }  on  y 
vëconnoîc  le  génie  de  l'Auteur  par  les  raifon- 
nemens ,  Se  quant  au  ftile  ,  les  fréquentes  ré- 

f étirions  de  la  même  chofe  laflent  tellement 
cfprit ,  qu'il  eft  moins  frappé  de  ce  qui  lui 
ell  n  fouvent  préfenté ,  Se  ne  fauroit  qu'avec 
peine  retenir  ion  attention. 

Sur  Moyfe  Auteur  du  Pentateuque ,  Se  par 
confisquent  de  la  Généfc  t  voyez  ce  qu'ont 
écrit  R.  Simon ,  le  Clerc ,  Hobbes ,  Spinofa 
&c.  le  P.  Aléxandre,  le  P.  Fraflcn  ,M.  Du- 
in  Sec.  Se  en  particulier  Salomon  Deyling 
ans  fcs  Obfervations  facrées ,  1. 1. 
Mo/et  vindicatus  ,feu  Veritas  bifioria  créa- 
tionis  mundi  adverfus  Burnetii  Arcbaologias 
Thilofophicas .  Cet  Ouvrage  imprimé  à  Amf- 
terdam  en  deux  volumes  in  4.  ou  plutôt  in 
ît.  l'an  1694.  eft  de  iean  Graverolàc  Nifmes, 
Calviniftc ,  Se  Miniftrc  de  l'Eglifc  Françoife 
à  Londres ,  mort  l'an  1694.  Il  y  donne  la  preu- 
ve de  ITIiftoirc  de  la  Création  ,  conformé- 
ment à  ce  qu'en  dit  Moyic. 


XI E  SACRE'E, 

Jean.  Henr.  Motfingeri  RiJîerU  Créât  Unit 
Examen ,  Heidelberg*  in  4.  16J9.  à  Zurich 
166).  in  4.  Se  à  Heidelberg  1671.  après  la. 
mort  de  l'Auteur.  Il  étoit  de  Zurich ,  né  en 
lézo.  enfeigna  les  Langues  Orientales  à  Hei- 
delberg ,  Se  étant  allé  à  Leyde ,  it  fit  naufra- 
ge en  1667.  étant  âgé  de  47.  ans.  Sa  réputa- 
tion étoit  fi  grande  ,  que  les  Sçavans  lui  écri- 
voient  de  tous  cotez  pour  le  confulter  t  il  né 
lui  manquoit  que  la  modération  Se  l'exacti- 
tude dans  fes  Ouvrages  -,  car  il  fe  précipitoic 
trop  en  les  compofanr ,  dit  Simon  dans  fou 
Hiftoire  critique. 

Jatobi  Martinii,fen  Eli 'a.  Faddelii  Difpu- 
tatie  de  prime  creationis  triduo  ,  apud  Cren. 
Fafcic.  1.  Cet  Ouvrage  avoit  déjà  été  impri- 
mé à  Wittemberg  en  1654.  in  4.  avec  le  Peu* 
tas  J^tuflionum  BiblicarumexGeneJi ,  du  mê- 
me Auteur.  Il  étoit  né  à  Halberftat  en  lyjo. 
fut  Profcfleur  Luthérien  à  W  ittemberg ,  &  y 
mourut  en  1649.  dans  (à  foixante-dix- neu- 
vième année. 

Eufebii  Bohemi  JguaJHones  Biblic*  de  Lace 
primigeni*  ,  dans  le  iccond  Fafciculus  deCre- 
nius  t  cet  Ouvrage  avoit  été  imprimé  à  ^it- 
temberg en  itfiy.  in  4.  L'Auteur  étoit  Alle- 
mand de  Mifnie ,  Se  Luthérien. 

Melcbitr  Leidecker  a  donné  une  Archéolo- 
gie facrée ,  où  il  expofe  l'Hiftoirc  de  la  Créa- 
tion Se  du  Déluge  félon  Moyfe  contre  Bur- 
nct  \  elle  eft  à  la  fin  de  fa  République  des 
Hébreux ,  imprimée  à  Amfterdam  1704.  in 
fol.  Leidecker  particulièrement  connu  par 
fon  Hiftoire  du  Janfcnifme ,  étoit  Calviniftc 
de  Zélande ,  Se  vivoit  encore  en  1711. 

Jacques  Hafie  a  auflî  traité  de  Moyfe  SC 
du  Pentateuque  dans  la  Bibliothèque  philo- 
logique,!^, p.  769.79t.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien^ vivoit  au  commencement  du  dix- 
feptiéme  fiécle  j  c'eft  tout  ce  qu'il  a  fait,  Se  la 
feule  fois  que  nous  en  parlerons. 
-  Jean  Léonard  Heubner ,  afait  une  DùTerta- 
tion  fur  le  Cahos  Mofaïque ,  à  W  ittemberg 
1701.  in  4.  Nous  parlerons  d'un  autre  de  fes 
Ouvrages  ailleurs.  11  étoit  Allemand  Luthé- 
rien ,  Se  fleuriflbit  au  commencement  du  dix- 
huitième  fiécle. 

Jean  Meifner  a  traité  de  la  Création  dans 
un  Ouvrage  imprimé  à  W ittemberg  en  i6fi> 
in  4.  De  la  lumière ,  ibid.  i6éi.  in  4.  Du 
Proto- Evangile,  ibid.  in  4.  De  la  confufion 
des  Langues ,  Se  d'autres  Traitez  dont  nous 
parlerons  dans  la  iuite.  Il  étoit  de  Saxe ,  Lu- 
thérien ,6e  Profcfleur  à  Witteroberg ,  Se  eft 
mort  en  1681.  Il  a  aulG  donné  des  Ouvrages 
de  Controverfes  ,  dont  M.  Dupin  a  fait  la 
Lifte  dans  fes  Tables ,  tome  4.  p.  761. 11  le 
nomme  Mifnaus. 

André  Virginius  a  fait  une  difpute  Théo- 
logique fur  la  Création  \  elle  parut  à  Derpc 
cn.1647.  Nous  parlerons  encore  deect  Auteur 
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dit  ha  Pfihuimes.  Il  «oit  Allemand  de  Poroé- 
ranie ,  Luthérien ,  Profcflcur  à  Dcrpt  en  Lu 
vàrue.  11  mourut  en  1664. 
■  Jean  André  Van^der-Menien ,  a  écrit  des 
Dirtériarioris  philologiques  fur  le  premier  Se 
k  fccond  Chapitre  de  la  Généfe  touchant  la 
création  du  monde ,  à  Utrecht  en  171$.  in  4. 
II  étoit  Hollandais  Calvinifte ,  vivoit  au  com- 
mencement du  dix-huitiéme  liéclc. 

Jean  Nicolai,  Allemand  Luthérien,  Pro- 
fciVeur  des  Antiquitcz  dans  l'Académie  de 
Tubingc ,  6c  mon  en  1708.  a  fait  une  Diflèt- 
cation  particulière  fur  le  nom  &  Alpha  donné 
à  Moyfc.  Elle  a  été  imprimée  à  Leyde  en 
1703.  in  16.  en  Latin.  Tout  le  deûein  de  l' Au* 
teur  eft  de  venger  le  Légiflateur  des  Hé- 
breux contre  la  derifion  que  Heiade  a  fait  de 
ce  terme  qui  lui  eft  applique.  C'cft  dans  fa 
Chrcftomathic  dont  Photius  a  fait  un  ex- 
trait ,6c  on  peut  dire  que  le  Sieur  Nicolai  a 
allez  bien  réuflï  dans  fon  ddtein. 

Car  il  tourne  à  l'honneur  de  Moyfe  ce  fur- 
nom  d'Alpha ,  i°.  En  ce  qu'il  fc  faifoit  diftin-» 
guer  par  fa  beauté  naturelle ,  6c  pat  l'éclat 
que  Dieu  lui  donna  à  la  defeente  de  la  Mon- 
tagne  de  Sinaï.  a*.  Parce  qu'il  fut  le  Chef  6c 
Je  Conducteur,  le  Maître  6t  le  Doûeur  de 
Ion  peuple.  Ceux  qui  ont  primé  dans  leur  gen- 
re ,  6c  qui  ont  été  a  la  tête  des  autres ,  on  les  a 
fou  vent  appeliez  Alpha,  du  nom  de  la  pre- 
mière lettre  de  l'Alphabet.  j°.  La  douceur 
de  Moyfe  peut  auûl  lui  avoir  fait  donner  ce 
nom ,  qui  eft  une  épiihétc  donnée  aux  boeufs 
ic  aux  moutons ,  les  plus  doux  des  animaux. 
4°.  Avoir  été  Médiateur  entre  Dieu  6c  les 
hommes ,  avoir  été  honoré  de  la  familiarité 
de  Dieu  dans  pluGeurs  entretiens,  peuvent 
encore  erre  des  raifons  de  le  nommer  ainfi. 

Nicolai  cherche  ces  dernières  ctimologies 
dans  l'Arabe  -,  en  ce  petit  Ouvrage  il  fait  voir 
qu'il  n'ignoroit  pas  les  Langues  fçavantcs.  Il 
pane  de  Moyfe  a  J  esus-Christ  ,  qui  dans 
î'Apocaiypfc  eft  appelle  Alpha  6c  Oméga  ,■  le 
commencement  &  la  fin,  le  premier  6c  le 
dernier.  La  fuite  de  l'Ouvrage  mené  à  quel- 
ques réflexions  qui  pourraient  ici  trouver  leur 
place  ,  fi  on  ne  craignoit  d'être  trop  long. 
-  Hiftoire  Royale ,  ou  Queftions  fur  la  Gé- 
néfe en  général  en  forme  de  Lettres,  dédiées 
au  Roi ,  par  Nicolas  de  HauteviUe ,  Doûeur 
de  Paris ,  à-Paris  166;.  in  4.  ï666.  ibid.  vol. 
m*  4.  6c  i66j.  x.  vol.  1*4.  Ouvragé  allez  peu 
tscile.  Cependant  le  Titre  porte ,  qu'il  y  traite 
les  queftions  les  plus  curieufes  de  l'Hiftoire 
iàcree.  11  étoit  François  de  Nation ,  6C  Cha- 
noine de  S.  Pierre  de  Genève. 

Jficolai  Abram  de  opère  /ex  ditrntn  ,  dans 
ion  Pharns  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  Li- 
1. 


Sur  le  taxad'u  Terre/h* > 

iiêfis  Bar-Cepha  Commentante  dt  fora» 
dife ,  imprimé  a  Anvers  en  ij6j.  in't.  mis  en 
Latin  par  Jean  Mapmt ,  imprimé  depuis  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères ,  tome  ty.  de  i*édi^ 
tion  de  Lyon ,  p.  458.  jufqu'à  joo.  dans  les" 
grands  Critiques  de  l'édition  d'Amftcrdum 
en  i69i.Sc  dans  le  Supplément  de  1701.  à 
Francfort ,  tome  t.  p.  317.  M.  Dupin  en  a 
donné  l'Analyfe  dans  fa  Bibliothèque  Ecclc- 
fiaftique  au  dixième  fiécle  ,  p.  u. 

Bar-Ccphas  étoit  Syrien  de  nation  ,  6c  a 
écrit  fon  Traité  en  Langue  Syriaque  j  il  eft 
mort  en  914.  U  répète  ibuvent  la  même  cho- 
fc  ;  ce  que  Mafius  a  corrigé  dans  fa  Troduc* 
tion  Latine.  : 

Thon*  Malvenda  de  Paradiji  volnptatis  \ 
à  Rome  in  4. 160  j.  Ce  Traite ,  tout  petit  qu'rl 
eft ,  eft  plus  eftimé  que  tout  ce  qu'il  a  donné 
en  cinq  volumes  in  fol.  (ûr  l' Ecriture ,  félon 
M.  Dupin  ,  qui  en  a  fait  un  extrait  aflez  am» 
pic  dans  fon  premier  tome  du  dix-feptiéme 
fiécle ,  p.  16 1.  de  l'édition  in  8. 

Malvenda  Efpagnol ,  né  l'an  fe  fit 
Dominicain ,  6c  mourut  l'an  Kig.  âgé  detfj. 
ans.  C'étoit  un  grand  génie,  il  avoir  beau- 
coup d'érudition  facrée  6c  prophanc,  un 
jugement  folide ,  6c  une  grande  mémoire  t 
une  forte  fanté  dans  un  petit  cotds  nerveux 
6c  bien  compote.  Il  approfondiftbit  tout  ce 
qu'il  trairait.  Souvent  il  étoit  un  peu  diffus. 

Georgii  G af farts  Kirkmaier,  Differtatio  de 
Paradiji  ,  Area  N*ï  ,  Dilnvio ,  &c.  dans 
Crcnius  Fafciculo  quarto  i  6c  cette  DuTerra- 
tion  avoit  déjà  ère  imprimée  à  Wittemberg 
en  166t.  in  4.  Kirkmaier  étoit  Allemand, 
Luthérien  6c  Philofophe.  U  eft  mort  en 
1700. 

Joannis  Hopkinfon ,  Defcripiio  Paradiji , 
dans  Crenius  F  api.  1.  Cette  Defcription  a 
été  aufli  imprimée  à  Leide  en  1594.  in  4. 
dans  les  grands  Critiques,  tome  10.  page 
4J. 

Ce  Traité  eft  tiré  de  plu  fleurs  Auteurs  \ 
il  eft  courr ,  mais  judicieux  ,  6c  bien  écrit;  en 
Latin ,  quoique  fur  un  fujet  où  il  eft  difficile 
de  s'exprimer  en  cette  Langue.  Selon  M.  Du* 
pin  ,  l' Auteur  y  fait  connoître  qu'il  fçavoit 
l'Hébreu ,  6c  qu'il  avoit  lu  les  Rabbins.  U 
étoit  Anglois ,  vivoit  fur  la  fin  du  feiziéme 
fiécle ,  enfeigna  les  Langues  Orientales ,  6c 
pafla  fes  dernières  années  à  compofer  cet 
Ouvrage. 

Joannis  Marckii,  Hifioria  Paradiji ',  in  a.. 
à  Amfterdam  en  170t.  Cet  Auteur  dont  nous 
avons  parlé  fur  le  Pentatcuque  ,  éclaircit  en 
quatre  Livres  l'Hiftoire  du  Paradis  rerreftre. 

Joannis  Frifcbmuth  ,  Proto  -  £vangelinm 
Paradifiacnm  ,  imprimé  à  Jènccn  1*75.  in  4. 
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&  dans  le  tome  premier  du  Tréfor  Philologi- 
que avec  les  autres  DuTercacions  qu'il  a  don- 
né jufqu'au  nombre  de  56.  Nous  les  marquons 
ailleurs. 

,  Nictlai  Abram,  de  flnviis  &  loco  P  irait  fi , 
dam  le  Livre  1.  de  Ton  Pburus.  11  croit  que 
le  Paradis  terreftre  étoit  dans  la  Paleftinc. 

Salomon  Vantil  a  fait  imprimer  à  la  fin  de 
fon  Commentaire  fur  Malachie ,  une  ga- 
vante Difiertation  fur  le  Paradis  terreftre , 
où  il  réfute  folidement  le  fy  ftême  de  M.  Huct. 
En  effet  perfonne  n*a  traité  cette  matière  fi 
difficile  avec  plus  d'exactitude  Se  de  foin.  Sa 
Difiertation  cft  partagée  en  trois  Livres  avec 
une  addition.  Le  premier  contient  une  exacte 
description  de  l'ancienne  Méfopotamie,  6c 
des  pays  voifios  de  la  Syrie  arrofez  par  l'Eu- 
phrate ,  c*eft-à-dire  de  la  Comagéne&  de  la 
Cyrroteftique,  de  la  Palmyrcne ,  de  l'Afly- 
rie ,  de  la  Chaldée  ,  des  pays  de  Chus  6c 
d'Avila.  Le  dernier  Chapitre  de  ce  Livre  dé- 
termine la  polition  du  pays  appelle  Eden.  Le 
fécond  Livre  traite  des  Fleuves  du  Paradis 
terreftre  >  de  l'Euphrate  ,  du  Tigre  ,  duPhi- 
fon ,  du  Gchon  6C  du  Fleuve  d'Eden.  Ces 
«Jeux  Livres  éclaircuTent  plus  qu'on  ne  l'a  fait 
jufqu'ici  la  Géographie  Orientale ,  fi  nécef- 
làire  pour  entendre  l'Ecriture  fainte.  Le  troi- 
iiéme  Livre  examine  les  divers  fentiraens  ùx 
la  fituation  du  Paradis  terreftre  ;  6t  l'Auteur 
ne  propofe  le  fien  dans  le  dernier  Chapitre , 
qu'après  avoir  réfuté  tous  les  autres.  L'addi- 
tion n'eft  qu'un  ample  Commentaire  fur  la 
defeription  du  Paradis  terreftre ,  renfermée 
par  Moyfe  en  fept  valets  du  fécond  Chapi- 
tre de  la  Généfe. 

L'Auteur  dans  tout  cet  Ouvrage ,  fait  pa- 
roitre  autant  de  lecture  6c  encore  plus  de  cri- 
tique que  dans  fon  Commentaire  fiir  Mala- 
chie -,  6c  l'on  peut  dire  ,  fans  le  natter  ,  que 
la  Difiertation  mérite  une  place  diftinguée 
parmi  les  Ouvrages  les  plus  curieux  6c  les 
plus  utiles.  Nous  parlerons  de  lui  fur  Ma- 
lachie. 

La  Difiertation  de  M.  Huet  avoit  d'abord 
été  écrite  en  François  ,  6c  imprimée  à  Paris 
l'an  t6$i.  depuis  en  Latin  6c  augmentée  ,  à 
Leipfic  en  1694.  in  11.  &  à  la  fin  de  fa  Dé- 
monftration  Evangélique  ,  ibid.  1694.  in  4. 
à  Amfterdam  1701.  in  11.  Enfinfdans  le  Sup- 
plément des  grands  Critiques ,  tome  a.  p.  757. 
L'Auteur  dans  cette  Difiertation  s'attache 
particulièrement  à  trouver  la  véritable  fitua- 
tion du  Paradis  terreftre.  Nous  avons  lieu  de 

{urler  de  lui  ailleurs.  Voyez  fon  titre  dans 
Jndex. 

Le  p.  Hardouin  a  mis  dans  fa  nouvelle 
édition  de  Pline  l'ancien  ,  tome  1.  p.  jjj.  une 
Di  (Ter cation  curjeufe  fur  le  même  fujec ,  où 
il  fait  voir  la  convenance  de  cet  Auteur  Paycn 
avec  Moyfe,  touchant  la  fituation  du  Para- 


dis terreftre.  Pour  ce  qui  le  regarde ,  voyez 
fon  titre  dans  V Index. 

M.  MaUement  dans  la  Lettre  marquée  eu 
dellus  Article  VI.  traite  auffi  cette  ma- 
tière fort  au  long.  11  y  recherche  encore  la?" 
véritable  fituation  de  ce  Paradis ,  6c  tâche  dé 
la  fixer  au  jufte.  Nous  parlons  de  ce  fç  avant 
Auteur  en  plus  d'un  endroit. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  après  tane 
de  fçavans  Ecrivains  ,  eft  que  quoique  Moyfe 
ait  décrit  la  fituation  du  Paradis  terreftre  aved 
la  dernière  exactitude  ,  néanmoins  le  chan- 
gement atrivé  aux  lieux  dont  il  parie ,  6c  Vu 
gnorance  de  l'ancienne  Géograplûc  ,  ont  ré- 
pandu fur  fa  defeription  des  ténèbres  qu'au- 
cun Critique  n'a  encore  dijïipccs  entièrement? 
C'cft  peut-être  l'endroit  de  toute  la  fainte 
Ecriture  le  plus  obfcur,  6c  qui  par  fon  obf- 
curité  a  donné  lieu  à  une  plus  grande  diver- 
fité  d'opinions.  Hcurcutcment  c'eft  une  ma- 
tière libre.  Les  Percs  ne  conviennent  de  rien 
là- demis.  L'Eglife  n'en  a  jamais  rien  décidé  : 
chacun  en  a  pu  dire  fa  penièe. 

S»r  l'Arbre  de  vie  &  le  Serpent  f/dnitenr. 

Georg.  David  Ziegra,  de  Arbore  feientiax 
boni  &  malt.  Cette  DuTertation  a  été  impri- 
mée à  Wittemberg  en  1679. in  4. 6c  (c  trou- 
ve dans  le  Tréfor  des  DùTertations  Théolo- 
giques ,  Philofophiques,  tome  1.  autu-biert 
que  dans  le  Fajciculns  de  Crenius ,  avec  la 
Difpure  de  Cbtmnit  ou  Chemnitius ,  qui  avoir 
deja  été  imprimée  à  ]éne  en  1683.  à»  4.  cro'~ 
fié  me  édition  •>  &  quatre  autres  fur  le  mê- 
me fu jet,  ibid.  1679.  in  4.  féconde  édition. 
Ziegra  6c  chemnit  étoient  Allemans  Luthé- 
riens y  Se  ont  vécu  prclquc  dans  le  même 
tems. 

Thomas  Crenius  a  mis  à  la  tête  de  fon  Fap 
dculus,  tome  a.  une  Expofition  particulière 
fur  l'ordre  que  Dieu  fit  a  Adam  6c  Eve  de 
manger  du  fruit  de  tous  les  Arbres  du  Para- 
dis terreftre ,  6c  fur  la  défenfe  de  toucher  au 
fruit  de  l'Arbre  de  vie.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien y  Se  vivoit  encore  au  commencement 
du  dix-huitième  fiéclc. 

Jean.  Frificbmuth  ,  de  fedu&ione  ferment  h 
mntiqui.  C'eft  la  même  choie  que  fon  Pro- 
to-Evangclium  Paradifiacnm ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler  fur  le  Paradis  terreftre. 

Cornelii  Pafchii,  de  Serpente  ft du  Bore 
ViflertatiOy  à  Wittcmbcrg  168}.  in  4.  6c  te 
trouve  dam  le  Tréfor  des  Diffcrtations  Phi- 
lologiques ,  tome  1,  Cet  Autour  étoit  Alle- 
mand Luthérien. 

Andréa  Tilemanns  Rivinii ,  Serpens  ifiet 
antiquus  fednffor  &  feduBus.  Cette  DilTer- 
tation  a  été  imprimée  à  Leipfic  en  1686.  m 
4.  féconde  édition.  L'Autcut  y  fuit  la  penièe 
des  Juifs  &  des  Chrétiens.  Il  etoit  Allemand 

Luthérien- 
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Luthérien ,  Profèflcur  en  Langue  Hébraïque, 
Se  cft  mort  l'an  1691. 

Pauli  Byftii  ,  Monemachia  hominis  &  Jir- 
pentis ,  c'eft-àdire,  du  combat  de  l'homme 
avec  le  lerpent ,  imprime  à  Anvers  en  1519. 
in  %,  Le  P.  le  Long  ne  marque  point  cet  Ou- 
vrage. Stace  Erhenberger  a  rail  une  Diflêrta- 
tion  fur  la  réduction  de  l'homme  par  le  fer- 
pent ,  imprimée  à  Hclmftat  en  1685.  in  4. 

Jean  Frimtl ,  Se  ChriJIophc  Wegleitter  , 
Allcmans  Luthériens ,  ont  écrit  fur  Içmcme 
fujet.  La  Diflcrtation  du  premier  icfl»ouve 
dans  le  tome  1.  des  Diûcrtations  Philolo- 
giques. Le  Traité  du  fécond  a  été  imprime 
a  Altorf  en  1697.  in  4. 

Sur  Adam  dr  Eve. 

Jean  Nicolas  Hardfchimdt  a  fait  une  Dif- 
fettation  fur  le  fommeil  d'Adam  :  De  fomno 
Adami  divinitus  immijjb  ,  imprimée  à  Stras- 
bourg en  1700.  in  4.  Se  une  autre  dont  nous 
parlerons  fur  les  Rois.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien ,  Se  ProfclTcur  à  Stra  (bourg  au  com- 
mencement du  dix-huiticme  fiéclc. 

George  l'anus  a  écrit  de  Ja  côte  d'Adam  : 
De  cojla  Adami.  Ccft  une  Diflcrtation  im- 
primée à  Leipftc  en  1687.  in  4.  Se  George 
Frideric  Heupel  a  fait  une  Difputc  fur  la 
création  d'Eve  tirée  de  la  côte  d'Adam  : 
De  créât ione  Eva  ex  cofia  Adami ,  imprimée 
à  Wittemberg  en  1690.. /«  4.  Gcs  deux  Au- 
teurs étoient  Allcmans  Luthériens ,  Se  vi- 
voient  fur  la  fin  du  dix-feptiéme  liéclc. 

Jean  Gezel  a  donné  le  Nomenclator  d'A- 
dam ,  qui  conrient  les  difterens  noms  qu'il 
donna  aux  Animaux ,  imprimé  à  Abo  en 
1667.  in  4.  Il  cft  de  Danncmarck  Se  Evê- 
que  Luthérien. 

Salomon  Dtyling  in  hac  verba  Genef.  3.  8. 
Cum  audijfent  vocem  Domini  perambutantis 
i/o  Parjdifo  ,  dans  le  tome  3.  de  fes  Obfcrva- 
tions  facrées  ,  dont  nous  avons  déjà  parle. 

Jean.  Helvici  Willemcri  ,  de  tunica  Adami 
peUicea.  Ccft  une  Difputc  imprimée  à  Wit- 
temberg  en  1680.  in  4.  fur  la  tunique  de  peau 
que  fc  ht  le  premier  homme  après  avoir  pé- 
ché ,  pour  couvrir  fa  nudité.  Elle  fc  trouve* 
auflï  dans  IcTréfor  dcs-Diflèrtations  Théo* 
logiques. 

J»an.  Michterleim  ,  de  t  uni  ci  s  pefficeis. 
Cette  DilTertation  fe  trouve  dans  le  même 
Trcfbr ,  tome  1.  Le  Pcrc  le  Long  le  nomme 
Nuchtcrltin.  11  étoit  comme  le  précédent 
Allemand  Luthérien  }  Se  vivoient  fur  la  fin 
du  dix-feptiéme  liéclc. 

Chrifiiani  Friderici  Sinneri ,  de  nuditate 
primer um  parentum  ,  dans  les  Mifccllanées  de 
X.cipfic,tomc  1.  in  8.  Le  P.  le  Long  n'a 
point  connu  cet  Ouvrage.  L'Auteur  étoit 
aufll  Allemand  Luthérien  du  dix-feptiéme 
iicclc. 

Tome  IV. 


\  Ê    PARTIE.  fa 

Juiii  BarUlocci,  de  pectato  originali ,  fî* 
cundnm  Rabbinos  ,  dans  fa  Bibliothèque  Rab- 
in nique  ,  tome  t.  p.  43. 

Joan.  Fromme ,  de  Cberubim  xè-  glidio 
fl animant  e ,  dans  le  Trcfordcs  Diflcrtation  s 
Philologiques ,  tome  1.  Se  ayoit  été  impri- 
mé à  Vittcmbcrg  en  1670.  in  4.  11  faut  y 
joindre  Jean  François  Buddée ,  qui  a  fait  une 
Hypothéfe  fur  les  Chérubins  du  Paradis  ter- 
reftre ,  imprimée  dans  les  Obfcrvations  de 
Hall ,  tome  10.  Obfcrvation  11.  Nous  par- 
lons ailleurs  de  l'un  &  l'autre  Auteur.  Voyez 
leur  titre  dans  l'Index.  * 

Zacharia  Iienz.el ,  Gcntium  Dejtderium  ex 
confeffione  Eva ,  dans  le  tome  1.  des  Diflèr- 
tations  Philologiques  ,  Se  avoit  été  imprime 
à  Wittcmberg  en  1676.  in  4.  Cet  Auteur" 
étoit  Luthérien  deSilefic  ,  Se  vivoit  fur  la  fin 
du  dix-fepticme  ficelé. 

Chrijl.  Helvici  >  Dejiderinm  matris  Eva , 
dans  les  grands  Critiques  ,  tome  8.  p.  74-8*. 
avec  fon  Proto-  Eyangclium  Paradijiacum. 
L'un  Se  l'autre  aVoitcte  imprime  à  Gicûen 
l'an  1513.  in  4.  Se  lézo.  /*  8.  Dupin  en  a 
donné  l'Analyfe  dans  fa  Bibliothèque  des 
Hérétiques  ,  tome  1.  p.  ji.  Helvic  étoit  de 
Sprendlingen  en  Allemagne,  où  il  naquit  l'an 
1587.  Il  fut  ProfclTcur  Luthérien  à  Gicftcn, 
Se  mounit  en  1617.  Si  pous  en  croyons  Cro- 
Vce ,  il  fe  drftingua  par  fa  feience. 

Deyling  in.  Genef.  4.  7.  Sub  te  erit  appeti- 
tus  tuus ,  dans  le  tome  3.  de  fes  Obfervations 
facrées,  Chap.  3. 

Cor  ne  lit  Hafai ,  de  Proto-Evangelio  Dia- 
triba ,  imprimée  à  Brème  1691.  in  4.  Se  dans 
le  même  Tréfor  des  Diflertations.  11  étoic 
Allemand ,  Calvinifte  &:  Profi:flcur  vers  la 
fin  du  dix-fepticme  ficelé. 

Il  y  en  a  encore  trois  autres  qui  ont  donné 
le  Proto-Evangclium  ;  fçavoir  Chrétien  Lan- 
gius  Xuthcricn  de  Saxe,  mort  l'an  1657.  Son 
Ouvrage  a  été  imprimé  a  Leiplîc  1641.  in  4. 
Celui  de  Chrétien  Korthold ,  à  Kiel  1678. 
in  4.  Nous  parlerons  de  lui  fur  les  Nombres  : 
Se  celui  de  Martin  Trojiius ,  à  Wittcmberg 
16)1.  in  4.  Il  a  aulfi  donné  :  Depuljîo  nebula- 
rum  falfa  interprétations ,  ibid.  Il  étoit  Al- 
lemand de  Wcftphalic ,  Luthérien ,  Se  mou- 
rut en  1631. 

Pierre  Carbon  a  fait  un  Traité  fur  ces  pa- 
roles :  Ipfa  conteret  caput  tuum  ,  imprime  à 
Prague  »8o4  in  8.  11  croit  Allemand,  de 
l'Ordre  des  Chartreux  ,  Se  mourut  en  1590. 
Jean  Berthold  Luthérien  ,  fur  la  fin  du  dix- 
fepticme  fiéclc  ,  a  écrit  fur  le  même  fujet  ;  ce 
qu'on  a  imprimé  à  Hclmftat  1703.  in  4.  Abra- 
ham Coficr  Flamand,  Calvinifte,  au  commen- 
cement du  17e  ficelé,  prétend  que  cela  ne  fe 
doit  pas  entendre  de  la  fainte  Vierge.  Son 
Ouvrage  parut  à  Lcydc  en  1614.  in  8. 
I      Nicolas  Hugues  a  donné  aufli  le  Preto-Evaw 
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gelinm  Paradifiacum  ,  à  Coburg  1633.  in  4. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien ,  6c  vivoit  au 
commencement  du  dix-feptiérhc  ficelé.  Ccft 
tout  ce  qu'il  a  fait. 

Jean  ffimmel  a  donné  un  Ouvrage  fous  ce 
titre  :  le  premier;  Evangile  propofé  à  nés  pre- 
miers Pères  dans  le  Paradis  terrejhe ,  fut  le 
verfet  ij.  du  troificme  Chapitre  de  la  Gé- 
néfe.  Il  a  été  imprime  à  Jéne  en  1618. 

Martin  Gejer  a  aufli  traité  du  premier 
Evangile ,  dans  fes  Ouvrages,  dont  nous 
parlerons  fur  les  Pfcaumcs  dans  l'Article  des 
Protcftans  Commentateurs  Généraux. 

Hertnan  de  Hardt  a  écrit  une  Lettre  fur  ce 
fujet ,  imprimée  à  Helruftat  en  170J.  in  8. 
Nous  parlerons  de  lui  ailleurs.  On  a  écrit 
contre  fon  Ouvrage.  Voyez  Liebeniants. 

Samuelis  André* ,  de  falute  Ad* ,  dans  le 
Trcfor  des  Diflertations  Philologiques  ;  fepa- 
rément  à  Marpourg  en  1678.  Il  a  fait  une 
autre  Diflertation  lut  la  fépulture  du  premier 
homme ,  imprimée  ibid.  en  1679.  Il  étoit 
Allemand  ,  Calviniftc  6c  Profcflcur  en  élo- 
quence à  Marpourg  vers  l'an  1680 . 

Harveng ,  ou  Philippe  Abbé  de  Bonne-Efpe- 
rance ,  a  traité  aufli  du  falut  d'Adam  dans 
un  Difcours  qui  fc  trouve  à  la  page  34t.  de 
fes  Oeuvres  ,  imprimées  à  Douai  1611.  in  fil. 
Nous  parlerons  encore  de  lui  fur  Salomon 
6c  fur  les  Cantiques. 

Le  P.  Alexandre  a  fait  une  Diflertation 
fur  le  même  fujet ,  qui  fe  trouve  la  troificme 
du  tome  premier  de  fon  H  iftoire  de  l'ancien 
Tcftamcnt ,  p.  73.  Elle  cft  contre  Tatien  6c 
les  tneratites.  Nous  parlons  de  lui  ailleurs. 
Voyez  fon  titre  dans  l'Index. 

Sur  toutes  les  chofes  apocryphes  que  l'on 
dit  d'Adam  ,  voyez  F  abricots  dans  fon  Codex 
P  fendepigraphns ,  qui  a  été  imprimé  à  Ham- 
bourg &  à  Leipfic  l'an  1713.  in  8.  Il  contient 
toutes  les  fables  qu'on  a  débitées ,  6c  les 
faufles  pièces  qu'on  a  attribuées  non  feule- 
ment à  Adam  ,  mais  à  tous  les  anciens  Pa- 
triarches. Il  auroit  ,  ce  femble ,  mieux  valu 
laiflèr  dam  l'obfcurité  ces  fortes  d'Ouvrages-, 
fi  peu  dignes  du  jour  ,  6c  qui  ne  nous  peu- 
vent rien  apprendre ,  fi  ce  n'eft  de  quelles 
extravagances  l'cfprit  humain  cft  capable, 
quand  il  eft  livre  à  foi-même.  Fabricius  a  fait, 
la  même  ehofc  pour  le  nouveau  Tcftamcnt , 
où  nous  parlerons  de  lui. 

Thomas  sherheh  a  fait  une  diflertation  fur 
ce  que  les  Anciens  avant  Jésus-Christ 
penfoient  touchant  les  circonftances  6c  les 
conséquences  de  la  chute  d'Adam.  Elle  cft  à 
la  fin  d'un  Livte  intitulé  ,  tnfage  &  le  but 
des  Prophéties  :  en  Anglois  ,  The  n/e  and 
intent  of  the  Prophètes  ,  6c  imprimé  à  Lon- 
dres 171*. 


Snr  Catn ,  Abel ,  Hentch ,  Lamech ,  S  et  h 
&  Nemrod. 

Jean  Fechtius  a  donné  TH iftoire  de  Caïn 
6c  d'Abcl  avec  des  Notes  Critiques,  Phi- 
lologiques ,  Hiftoriques  6c  Théologiques  ,  à 
Roftoch  S704.  in  4.  Il  ctoit  Allemand  Lu- 
thérien ,  Miniftre  Général  à  Roftoch  ,  au 
commencement  du  dix-huiticme  fiécle. 

Jean.  Adam  ofiander  a  traité  du  facrifice 
de  OBn  6c  d'Abel *  à  Tubingc  1678.  in  4. 
autre  Allemand  né  à  Vayhing  ,  6c  mort  en 
1697.  Luthérien.  Voyez  fur  le  Pentateuquc  , 
où  nous  avons  parlé  dé  fes  autres  Ouvrages. 

Dejling  n'eft  pas  le  fcul  qui  ait  traité  de 
la  Ville  bâtie  par  Caïn,  dans  fes  Obfcrva- 
tions  facrées  ,  tome  3.  chap.  3.  il  faut  y  join- 
dre Frédéric  Go/ter ,  Allemand  Luthérien 
d'Altembourgen  Mifnic,  qui  a  fait  imprimer 
à  Jéne  l'an  1705.  in  4.  un  Ouvrage  fur  le  mê- 
me sujet. 

Panl  Stockma»  a  fait  aufli  une  Diflertation 
fur  Caïn  ,  imprimée  dans  le  Tréfpr  des  Dif- 
lèrtations Philologiques  ,  rome  1.  autre  Al- 
lemand Luthérien.  Voyez  fur  S.  Matthieu. 

Jean  André  Dantz.  en  a  fait  une  fur  le 
nom  de  Caïn ,  ibid.  6c  imprimée  à  Jéne 
en  i68z.  /'*  4.  11  étoit  Allemand  Luthérien , 
ProfelTeur  des  Langues  Orientales  à  Jéne  fut 
la  fin  du  dix-feptiéme  fiécle. 

Nicolas  Langins  a  traité  du  difcours  de 
Caïn  avec  Abel  6c  avec  Dieu  s  ce  qu'on  a 
imprimé  à  Wittembcrg         in  4. 

D'autres  n'ont  écrit  que  fur  le  figne  qui 
fut  donné  à  Caïn  $  fçavoir  Jean  Pafih ,  à 
W  ittemberg  1685.  in  4  Chrétien  Nenbaur , 
à  Ei  ford  1673.  in  4.  Panl  Stochman ,  dans  le 
Trcfor  des  Diflertations  Philologiques,  t.\.6c 
Jean  Chrifiopbe  Ortlob ,  à  Lcipiïc  in  4. 170I. 
Il  y  a  ajoute  :  Cas'nns  non  defperans  ,  ejufqne 
vindicia ,  ibid.  1706.  Tous  ces  Auteurs  font 
Allemans  Luthériens  du  dix-iepticmc  fiécle, 
de  même  que  les  fuivans. 

La  DiflertacioQ  de  Jean  Dr  a  fi  m  fur  l 'en- 
lèvement d'Hcnoch  ,  a  été  imprimée  à 
Franekcr  en  i$iy.  /*  4.  6c  dans  les  grands 
Critiques  ,  tome  8.  102.9.  H  y  examine  s'il 
eft  mott  ou  encore  vivant. 

Augufic  Pfeiffer  a  fait  une  Diflertation 
Philologique  fur  le  mente ,  imprimée  à  la  fin 
de  fon  Commentaire  fur  Abdias. 

Adrien  Vasrvefcbc  ,  Calvinifte  Flamand  , 
a  traité  de  la  vie  &  de  la  mort  d'Hcnoch ,  à 
Amftctdam  1*93.  in  8.  André  Kefler  a  donné 
l'Hiftoire  d'Hcnoch  à  W ittemberg  170Z. 
in  4.  Voyez  fur  les  Pfcaumcs. 

Jean-Philippt  pfeiffer  a  fait  une  Diflerta- 
tion fur  l'homicide  de  Lamech  ,  imprimée 
'à  Koniglberg  1670.  6c  dans  le  tome  premier 
des  DiiTcrtaiions  Philologiques. 
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Jean-Guillaume  H/ffiger  a  fait  aufli  un 
Traité  intitulé  :  Homitidium  &  vindicJa  La- 
mechi ,  à  V^ittcmberg  1673.  ic  dans  le  tome 
premier  des  Diflertations  Philologiques. 

Le  P.  Alexandre  dans  fa  quatrième  Dif- 
(èrtatton ,  patte  de  la  Polygamie  de  Lamech. 

Jean-Michel  Langius  a  fait  une  Difpute  , 
de  frima  Sethitarum  cognominatione ,  a  Âltorf 
rjos-  in  4.  Une  autre  fur  l'homicide  de  La- 
mech ,  ibid.  1700.  in  4.  ic  une  troifiéme  fur 
Nemrod  le  Chaflcur  ,  ibid.  1706.  in  a,. 

George  Henri  Goeivius ,  ic  Jean  Chr'tjh- 
fbe  Dde»,  Allcmans  Luthériens ,  ont  traité 
du  falut  de  Caïn  j  ce  que  le  dernier  a  fait 
imprimer  à  Hclmftat ,  l'an  i6ît.  in  4.  Pour 
le  premier  ,  voyez  fon  titre  dans  l'Index. 

Voyez  auffi  notre  Diflèttation  fur  Enoch 
&  fon  Livre  ,  à  la  tète  du  Commentaire  fur 
l'Epure  de  S.  Judc. 

Mgidii  S trauchii  ,  de  columnit  Stthianis  , 
dans  le  cinquième  Fajciculus  de  Crcnius. 
Sur  ces  mêmes  colonnes  des  enfans  de  Scth , 
▼oyez  Jofcph  dans  fes  Antiq.  Livre  î.  Chap. 
X.  Fabricius  dans  les  Apocryphes  de  l'ancien 
Teftament ,  p.  139.  148.  ic  fuiv.  Voyez  aufli 
les  Auteurs  qui  y  font  citez. 

Smr  les  Préadamites  ,  ô"  l*  longue  vie 
des  Patriarches. 

Sur  les  Préadamites.,  voyez  la  Peyrere,  ic 
les  Dictionnaires  de  Bayle  ,  fous  l'article  de 
la  Peyrere ,  ic  M.  Simon ,  tome  a.  Epitrcs 
choines  y  Lettres  1.  1. 3.  4. 

Voyez  aufli  Vofjius  des  fcptahte  Interpré- 
'  tes  ,   George  Stfamer ,  Barihelemi  Crodel- 
haûh  for  les  mêmes  Préadamites  \  Chrif- 
tapbe Bngelke.Praadamitifmi  rteens  incrujlati 
examen,  1707.  &  Abraham  Calovius. 

La  Peyrere  eft  le  premier  Auteur  de  l'opi- 
nion des  Préadamites.  Il  étoit  de  Bordeaux , 
où  il  naquit  de  parens  Calviniftes  -,  mais  il 
ic  convertit  depuis ,  ic  mourut  chez  les  Pè- 
res del'Ofatoirc  proche  Paris  l'an  1677.  âgé 
de  80.  ans.  Son  Ouvrage  fut  imprimé  en 
Latin  en  Hollande  en  1655*  11  mit  30.  ans  à 
l'enfanter.  Il  trouva  prcfquc  aufli-tôt  un  grand 
nombre  dadverfaires  ,  qui  font  les  fùivans. 

Jean.  Conrad.  Dannhavverus  ,  Praadamita 
mtis  >  c'eft  à-dirc,  NuSus  nemo  ,  ou  Fabula 
frimorum  hominmm  ante  Adamum  penitùs  ex** 
yy/fi/kt  à  Stra(bourg  iéjé.  in  8.  C'eft  un  Dia- 
logue où  il  fait  parler  deux  perfonnes  fous 
des  noms  empruntez.  Le  P.  le  Long  ne  le 
marque  point  parmi  les  autres  Ouvrages  de 
cet  Auteur ,  dont  nous  patlons  ailleurs.  Voyez 
ion  titre  dans  l'Index. 

Mufebius  Romanus  adverfus  Praadamitas. 
C'eft  Philippe  le  Prieur ,  qui  fous  ce  nom 
d'Euicbc  Romain  ,  a  fait  une  Lettre  où  il  y 
a  des  remarques  fur  le  Livra  des  Préadami- 
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été  imprimée  à  Paris  l'an  i6f6.  ic  16 
que  le  P.  le  Long  n'a  *pas  fçu  ,  puifqu'il  nô 
marque  pas  cet  Auteur.  Il  étoit  François 
Catholique,  ic  eft  mort  l'an  1680.  Il' eft 
particulièrement  connu  par  fes  fçavantes 
Notes ,  fur  Tcrtullicn ,  Optât  ic  faint  Cy* 
prien. 

Il  y  a  aufli  l'Ouvrage  de  Jean  Henri  Ur- 
finus  ,  imprimé  à  Francfort  en  llétott 
Miniftre  Luthérien  à  Rati (bonne ,  quoique* 
de  Spire  ,  ic  eft  mort  en  1666.  ou  1661.  Ce- 
lui d'Antoine  Hulfe  ,  intitulé  le  non  être 
Préadamite ,  imprimé  à  Leidc  en  i6ytf.  Il 
étoit  Flamand  Calviniftc ,  ic  eft  mort  en 
168  f.  Celui  de  Jean  Hilpert ,  Luthérien 
de  Franconie  ,  ic  mort  en  1680.  C'eft  une 
Difquifition  imprimée  en  i6f6.  à  Amfter- 
dam. 

L'Ouvrage  de  Samuel  De/marets  ,  Calvi- 
niftc ,  imprimé  à  Groninguc  l'an  1656.  in  il. 
fous  ce  titre  t  Refutatio  fabula  PraadamitU 
(a.  JeanBaptifte  Morin  ,  de  Ville-Franche, 
ic  Doâcur  en  Médecine ,  a  aufli  donné  : 
Compend'tofa  refutatio  erronei  ac  deteftandi 
Libri  de  Praadamitis ,  à  Paris  165$.  in  16. 
On  peut  voir  les  antres  dans  la  Bibliothèque 
Théologique  de  Lipenius ,  tome  a.  ic  Phi- 
losophique ,  tome  1. 

Gafpar  Dornavius  Mathufala  vivax ,  feê 
de  caufis  longavitatis  Patriurcharum  ,  dans 
le  Tréfor  des  Diflertations  Théologtques  ic 
Philologiques,  tome  a.  p.  974^.  Cette  Dif- 
fertation  avoit  déjà  été  imprimée  féparément 
à  Francfort  1619.  in  4.  où  il  examine  pour- 
quoi les  premiers  hommes  vi voient  fi  long- 
tems.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  ic  Méde- 
cin ,  au  commencement  du  dix-feptiéme 
liècle.  Morhof  dit  de  lui  j  Diligens  fuit  in 
nugis ,  fed  eruditis. 

11  n  eft  pas  le  feul  qui  ait  écrit  far  ce  fu- 
jet  :  long-tcms  auparavant  Engelbert ,  Abbé 
Bénédictin  en  1197.  ™oa  ^iiz  un  L»vrc  » 
que  Dom  Bernard  Pez  a  donné  dans  fes 
Anecdotes ,  tome  1.  partie  première,  page 
439.  Son  Ouvrage  contient  4t.  Chapitres, 
où  il  examine  à  rond  cette  matière. 

Entre  les  Luthériens ,  Godtfroi  Sftotta  a 
.aufli  fait  une  Differtation  imprimée  a  Leipfic 
166%.  in  a,.  Louis  Roger  a  fait  un  examen  de 
la  conjectute  du  P.  Tournemine  fur  la  dif- 
férence du  Texte  Hébreu  t  Samaritain  iC 
Grec ,  touchant  les  années  des  Patriarches , 
en  François ,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  t 
1703.  $.  140.  Nous  parlerons  de  lui  fur 
Ilaie. 

Sur  les  Céans  ,  ' auttenunt  dits  Uephilins. 

Hieronymi  Magii ,  de  Gigantibus ,  à  Pâ- 
tis chez  Cororaclin  en  Koj.  «4.  &  dans  le 
•  huitième 
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huitième  Tafciculus  des  Ouvrages  Hiftori- 
ques  fie  Philologiques  in  16.  à  Rotçrdam  1697. 
Il  écoit  Italien ,  &c  ayant  été  pris  pat  les 
'I  urcs,  il  fut  étranglé  en  1771.  M.  de  Thou 
dans  Ion  Hiftoire  tait  fon  éloge  fur  l'an  1568. 
Ceux  qui  en  ont  parlé  le  nomment  Libre- 
mm  bcllito  ,  un  homme  qui  dévoroit  les 
Livres  i  cxprcflîon  qui  marque  (a  grande  ar- 
deur pour  l'étude. 

Jatobi  Boulduc ,  de  Ecclejta  ante  Legetn. 
]1  y  traite  des  Géans  dans  le  premier  Livre, 
Chap.  1.  8  9.  h.  fie  dans  le  Livre  3.  Chap. 
1.  L'Anonyme  qui  a  écrit  contre  lui  cft 
Thomas  Bange  ,  fous  ce  titre  ;  Lxercitatie  de 
NephitinisGigantibusvutgh  diclis , centra  Ja- 
cobum  Boulduc  ,  où  il  prétend  en  démontrer 
l'cxiftcncc ,  que  Boulduc  tâche  de  détruire. 
Cette  Excrcitation  a  été  imprimée  à  Copen- 
hague en  1651.  Bange  étoit  de  Finlande , 
Luthérien,  Se  cft  mort  en  1661. 

Jeunnis  G  or  0 f  it  Origines  ;  fie  Chajfagnon  , 
de  G.gantibus  :  ou  plutôt ,  Ji/annis  Cujfanii 
de  Gtgar.tibus  contra  Joan.  Gorep.  Becanum , 
à  l'aie  1  y8o.  in  8.  fie  à  Spire  1587.  in  8.  Ccft 
dans  fes  Origines  d'Anvcrs,qucGorope  parle 
des  Géans.  Elles  ont  été  imprimées  à  Anvers 
en  iy8o.  in  fol*  féconde  édition  plus  ample 
que  la  première  :  fie  dautant  qu'il  y  nie  qu'il 
y  ait  jamais  eu  des  Géans  ,  Jean  GhafJ'agnen 
a  écrit  contre  lui  dans  l'Ouvrage  que  nous 
venons  de  marquer.  Celui-ci  cft  aufli  peu 
connu  ,  que  Gorope  cft  en  grande  réputa- 
tion. Il  etoit  né  dans  le  Brabanc  en  1518. 
fie  mourut  en  1571.  âgé  de  53.  ans.  Juftc  Lipfe 
le  nomme  ingenium  acre  ,  facile ,  felix. 

Ar.tonius  TcriUus  ,  de  termine  magnitudi- 
nis  çj-  virium  in  animalibus  ,  dans  les  Pro- 
b'emesde  Mathématiques,  imprimez  à  Par- 
me en  1660.  in  u.  Il  é;oit  Anglois  de  Dor- 
cefter,  mais  Catholique  &C  Jéluite. 

Voctius  parle  aulfi  des  Géans  dans  le  to- 
me premier  de  fes  Difputcs  fur  la  Création , 
paicie  huitième,  page  704. fie  Athanafe  Kir- 
cher  ,  dans  fon  Monde  fourcirain ,  Livre  8. 
Scct.  i.  Chap.  4.  Il  y  prétend  prouver jp.  jé. 
64.  qu'il  y  a  eu  des  Gcans ,  par  des  oflemens 
d'une  grandeur  prodigieufe  qu'on  a  trouvez 
dans  des  cavernes.  Nous  parlerons  encore 
de  lui  plus  bas. 

Voyez  notre  DiiTcrtation  fur  les  Géans  « 
imprimée  dans  le  Recueil  de  nos  Diflerrations 
m»  4.  à  Paris.  Hiftoirc  du  Géant  Thcudobo- 
chns ,  à  Paris  iéij.  in  8.  fit  lesOuvrages  qui 
ont  été  publiez  en  ce  tcms-là  ,  pour  fie  con- 
tre l'cxiftcncc  des  Géans  par  Guillemot  fie 
Halicot ,  tous  deux  Chirurgien?  de  Paris. 

Item  ,  ta  Gigar.tomatkie  de  Jean  B  toi  an  ; 
fie  la  Gigantologic  du  même  ,  à  Paris  1613. 
fie  1618.  /"*  8. 

Matthieu  H  Mer  a  fait  aulïï  un  Ouvrage  , 
de  antiqua  Gigantum  gente  &  fedibut  ex  Gc- 
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nefi  ,  à  Tubingc  1701.  in  4.  Jean  ÇJrriJfephe 
Kicfevvetterz  fait  une  Difpute  fur  les  Géans, 
imprimée  àjéne  1694.  in  4.  Hiller  étoit  de 
Tubingc,  fie  Profcflcur  des  Langues  Orien- 
tales ,  au  commencement  de  ce  ûéclc. 

Jean  Frideric  Rachnée ,  a  examiné  quand 
les  Géans  ont  commencé ,  fie  combien  ils 
ont  duré}  à  Leipfic  1704.  in^.  André Senner 
a  fait  une  Differtation  Hiftorique  fie  Philo- 
logique fur  le  même  fujet ,  à  Wittcmbcrg 
1663.  in  4.  Ils  écoient  tous  quatre  AUcmans 
Luthériens ,  fi:  vivoient  fur  la  fin  du  dix- 
feptiéme  ûéclc. 

Sur  t  Arche,  le  Déluge  &  l'Iris, 
eu  Arc-en-Ciel. 

Joannis  Buteenis ,  de  Arca  Neè.  Il  parle 
de  la  forme  fie  de  la  capacité  de  l'Arche, 
d'une  manière  Géométrique.  Ccft  dans  fes 
autres  Ouvrages  de  Géométrie  ,  imprimez  1 
Lyon  iyj4.  in  4.  fie  depuis  à  part  dans  les 
grands  Cririques ,  Tome  8.  p.  83.  Cet  Ou- 
vrage cft  fçavant  fie  recherché.  L'Auteur 
étoit  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  Religieux  de 
faint  Antoine  ,  fie  non  pas  de  faint  Antonin, 
comme  on  le  lit  dans  le  P.  le  Long.  Il  mou- 
rut de  chagrin  de  ce  qu'il  manquoit  de  Li- 
vres ,  en  1564.  âgé  de  77.  ans. 

Athanafii  Kit cher ,  de  Arca  Neè ,  impri- 
mé a  Amftcrdam  en  1*7*.  in  fol.  Nous  par- 
lerons, de  lui  plus  bas. 

Matthai  Hojli  ,  inquijitie  in  fahricam  Arc* 
Neè  imprimée  à  Francfort  157J.  in  8.  fie 
à  Lcide  1695.  in  4.  1.  vol.  avec  fon  Traité 
des  Poids  fie  dcsMefurcs.  Depuis  dans  les 
grands  Critiques,  tome  8.'p.  104.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien  ,  fie  mourut  en  1587. 
n'ayant  encore  que  zy.  ans. 

La  Differtation  de  M.  le  Pelletier  a  été 
imprimée  en  François  l'an  1700.  in  8.  fie  M. 
Dupin  en  a  donné  un  long  extrait  dans  fa 
Bibliothèque  du  dix-feptiéme  ûéclc  ,tome  8. 
p.  53.  j8.  Il  étoit  de  Rouen  ,  fie  cft  mort  en 
17x1.  n'étant  que  Laie  fie  Marchand. 

Jean  Philippe  Hein,  Allemand  Luthérien, 
a  fait  des  Oblcrvations  Critiques  fur  l'épaif- 
feur  de  la  couverture  de  l'Arche  j  dans  les 
Nouvelles  Littéraires  de  1716.  p.  139.  Il  peut 
être  encore  vivant. 

Arias  M  ont  anus  ,  dont  nous  avons  parlé 
fur  les  Polyglottes,  a  fait  une  Defcriptiort 
littérale  de  l'Arche.  Ccft  le  lîxiéme  Livre 
de  fes  Antiquitez  Judaïques ,  imprimées  dans 
le  huitième  volume  de  fa  Polyglotte  ,  fie  de- 
puis dans  les  grands  Critiques  d'Angleterre  , 
tome  8.  p.  606. 

Jean  Bec ,  en  Latin  Beciust  a  traité  du 
Déluge  fie  de  l'Arche  de  Noé  en  Flamand 
à  Arnhcm  1640  II  étoit  Flamand  Calvini.ftc  , 
fie  fleurifloit  vers  1640.  Il  y  a  de  lui  une  Leccre 
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parmi  celles  des  Théologiens  Protcftâns 
écrite  en  1606.  avec  une  Rcponfc ,  p.  168. 

George  Moebius  a  donné  un  Difcours  fous 
ce  titre  :  Arcs  Noé  confervatrix  generis  hu- 
mant ,  à  Leipfic  \6%6.  in  4.  Se  parmi  Tes 
Difputes  de  Théologie  ,  ibid.  1694.  in  4.  Il 
étoit  Allemand ,  né  àLauchecn  Thuringe, 
Luthérien  ,  Proreflcur  à  Leipfic ,  Se  eft  mort 
en  1697.  âgé  de  81.  ans.  Fabricius  parle  de 
lui  Se  de  fes  Ouvrages  ,  dans  l'Hiftoire  de 
fa  Bibliothèque ,  tome  j.  p.  372.-  74.  Nous 
parlerons  encore  de  lui  fur  1  Exode  Se  ailleurs. 

Entre  les  Anciens,  Séde  le  vénérable  a 
donné  une  Explication  allégorique  ,  avec 
la  figure  de  l'Arche ,  à  qui  il  donne  trente 
coudées  de  haut  Se  trois  cens  de  long ,  au 
fécond  tome  de  fes  Ouvrages  ,  page  3J0.  de 
1  édition  de  Bàlc.  Nous  avons  parlé  de  lui 
dans  l'Article  des  Commentateurs  Généraux. 

Hugues  de  faint  ViUor  n'en  donne  qu'une 
Dcfcription  myftiquc  Se  morale ,  dans  le 
t.  i.  de  fes  Ouvrages ,  p.  186.  de  l'édition 
de  Rouen.  Nous  avons  parlé  de  lui  ibid. 

Jérime  Savonarole  a  Fait  des  Difcours  fur 
l'Arche  de  Noé  ,  imprimez  à  Venifccn  1736. 
1580.  Se  fur  d'autres  Livres  de  l'Ecriture. 
Voyez  l'Article  de  l'fcxode  Se  les  fuivans. 

Il  y  en  a  qui  ont  traité  en  particulier  du 
Déluge,  chrtflofhe  Reucblin  a  fait  là-dcflus 
une  Diflertation  Philologique,  imprimée  à 
Wittembergeni<$8j.  i»  4-  Abraham  Vander 
Mile  a  écrit  fur  luniverfalité  du  Déluge  ,  à 
Genève  1667.  &:  à  Haie  1705.  in  iz.  Guil- 
laume Bonjour  a  parlé  du  tems  du  Déluge , 
dans  fes  Diflcrtations  choifies. 

Jean  Mollir  a  fait  une  Difquifition  :  De 
forma  é"  quantitate  anni  Dilwviani ,  à  Franc- 
fort 1*51.  in%.  George  G  a/par  d  Ktrchmaier  a 
donné  une  Defcription  du  Déluge  ,  avec  ce 
u'il  a  écrit  du  Paradis  terreftre.  Voyez  ci- 
evant.  Tv es  Gukes  a  fait  une  Diflertation 
Phyfique ,  Géométrique  Se  Théologique  fur 
le  Déluge  en  trente  articles ,  dans  la  Biblio- 
thèque Philologique ,  tome  4.  p.  798. 

Michel  Chrétien  Tieroff ,  a  donné  le  Dé- 
luge facré  Se  prophane  ,  à  Jénc  167a.  Nous 
parlerons  de  fes  autres  Ouvrages  infrà.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien  ,  Se  vivoit  fur  la 
fin  du  dix-feptiéme  fiécle. 

Il  faut  voit  Ifaac  Vofjlus  ,  dans  fon  Ou- 
vrage de  JE/ate  Mundi ,  p.  183.  où  il  traite 
du  Déluge. 

Nous  avons  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux de  1714.  quelques  pcniecs  de  Dont 
Hugo  net  fur  le  Déluge.  Il  s'y  applique  par- 
ticulièrement à  rechercher  d'nù  pouvoit  ve- 
nir ia  prodigieufe  quantité  des  eaux  qui  inon- 
dèrent toute  la  terre.  Nous  avons  parlé  de 
lui  fur  la  Généfe. 

On  a  imprime  à  Genève  une  Diflertation 
Latine  fur  le  Déluge  en  1667 .  in  11.  Elle  eft 
Tome  IV. 
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diy'uce  en  onze  parties ,  avec  un  Corollaire 
qui  peut  être  regardé  comme  la  douzième^ 
Dans  la  première ,  l'Auteur  rapporte  tous  les 

Eaflagcs  de  l'Ecriture  ,  Se  les  raifons  qui  éta- 
liflcnt  l'univcrfalité  du  Déluge.  Dans  la 
féconde  ,  il  explique  en  Philofophc  comment 
cette  univerfalité  a  été  poffible ,  Se  comment 
un  fî  grand  Déluge  a  pu  cefler.  Dans  la  troi- 
iîéme,il  propofe  les  doutes  que  l'on  peut  avoir 
touchant  cette  univerfalité ,  &:  rapporte  un 
grand  nombre  de  partages,  aufli-bicn  que 
de  conjectures  qui  femblent  les  favorilcr. 
Dans  la  quatrième ,  il  examine  quelle  partie 
delà  terre  aura  été  inondée ,  en  fuppofanc 
que  le  Déluge  n'étoic  pas  univerfcl.  Dans  la 
cinquième  ,  il  prouve  par  beaucoup  d'auto* 
ritez  que  les  hommes  n'nabitoicnt  qu'un  cer- 
tain paysj  d'où  il  conclut  qu'il  n'étoit  pas 
néceflairc  qu'il  fût  univerfcl.  Dans  la  fixié» 
me,  il  apporte  d'autres  preuves  pour  montret 
que  toute  la  terre  n'étoit  pas  habitée  avant 
le  Déluge.  Dans  la  feptiéme ,  il  foutienc  que 
quoique  toute  la  terre  n'ait  pas  été  inondée , 
cependant  il  y  en  a  eu  une  tres-grande  partie. 
Dans  la  huitième  ,  il  explique  le  terme  d'u- 
niverfalité  donné  au  Déluge ,  en  ce  fens  que 
toute  la  terre  qui  étoit  habitée  a  été  inon- 
dée. Dans  la  neuvième  Se  dixième ,  il  ré- 
pond aux  objections  qu'on  peut  faire  contre 
ce  fentiment.  Dans  la  onzième  ,  il  examine 
en  quel  lieu  étoit  Enoch  dans  le  tems  du  Dé- 
luge ,  Se  croit  que  ce  lieu  eft  différent  du 
Paradis  où  Adam  fut  créé. 

.  Il  finit  fon  Corollaire  en  foumettant  fa 
Diflertation  au  jugement  des  Sçavans.  H  fe  die 
fils  de  Dieu  Se  de  l'Eglifc  ,  ennemi  déclaré 
des  nouvelles  opinions. 

Un  autre  Auteur  anonyme  du  dix-feptié- 
mc  fiécle  ,  a  donné  l'Hiftoire  de  Noé  Se  du 
Déluge  univerfcl ,  expliquée  par  les  Pères  de 
l'Eglifc  ,  Se  par  les  Interprètes  de  l'Ecriture 
fainte ,  à  Paris  1687.  in  8.  en  François.  Ceux 
qui  traitent  une  même  matière  ne  la  traitent 
pas  également  bien  ;  chacun  fuit  fon  génie 
Se  fon  goût  :  celui-ci  ne  cherche  que  le  fpi- 
ritucl  Se  le  moral.  Son  Ouvrage  eft  partagé 
en  trois  livres  ;  Se  chaque  livre  en  pluficurs 
parties.  C'cft  dans  le  fécond  feulement  qu'il 
commence  à  traiter  fa  principale  matière  de 
l'Arche  Se  du  Déluge ,  où  il  lâche  grand 
nombre  de  conjectures  ridicules  Se  baffes. 
Le  précédent  ne  contient  que  des  fujets  de 
morale  fort  éloignez  de  fon  deflein.  Il  finie 
le  troifiéme  par  la  confufion  des  Langues. 

Le  P.  Alexandre  dans  fon  Hiftoire  Ecclé- 
fîaftique  de  l'ancien  Tcftamcnt ,  a  fait  une 
Diflertation  exprès  fur  l'Arche  Se  le  Déluge. 
C'eft  la  dixième  ,  p.  106.  du  t.  i.divifce  en 
y.  articles  :  dans  le  premier  il  fait  voir  que 
l'Arche  ,  telle  que  Moyfe  la  décrit ,  a  pù 
contenir  des  animaux  de  toute  cfpéce.  Dans 

Bf  le 


Digitized  by  Google 


374 


BIBLIOTHEQUE  SACREE, 

rien  qui  ne  foie  bien  appuyé,  Se  eft  d'une 
grande  érudition. 


le  fécond  ,  il  parle  de  la  lignification  myfti- 
que  de  l'Arche.  Dans  le  troifiéme,  il  prouve 
que  ces  paroles  de  la  Généfe ,  ernntqne  dies 
Mies  centnm  viginti  annorum ,  doivent  s'en- 
tendre de  l'efpace  de  tems  que  Dieu  accor- 
dait aux  hommes  pour  faire  pénitence  avant 
le  Déluge ,  Se  non  pas  de  la  durée  de  la  vie 
des  hommes.  Dans  le  quatrième ,  il  traite 
de  l'univerfalité  du  Déluge:  Se  dans  le  cin- 
quième ,  de  l'éternelle  damnation  de  ceux 
qui  ont  péri  dans  les  eaux. 

D.  Petit-Didier  a  employé  la  féconde  Se 
la  troihéme  leûion  de  fa  dix-feptiéme  Dif- 
fertation  à  parler  de  Noé  ,  de  l'Arche  Se  du 
Déluge.  Ce  n'eft  qu'un  abrégé  de  tout  ce 
que  les  autres  avoient  déjà  dit  là-deuus.  Il  fuit 
particulièrement  Butco  comme  le  meilleur  : 
il  répond  aux  objections  des  Préadamices 
contre  l'uni verfalité  du  Déluge. 

La  terrible  Se  jufte  vengeance  que  Dieu 
avoir  tiré  des  péchez  des  hommes  par  un  Dé- 
luge univerfel  qui  n'avoit  rien  épargné ,  l'en- 
gagea à  donner  une  marque  certaine  de  fa 
colère  appaiiéc  :  il  choifit  pour  cela  l'Arc  en 
Ciel ,  qui  fubfiftoit  avant  le  Déluge ,  mais 

J[uc  Dieu  établit  depuis  pour  être  le  Cgnc  de 
a  réconciliation.  11  y  en  a  qui  ont  prétendu 
qu'il  n'a  paru  que  depuis  le  Déluge  s  d'au- 
tres ont  foutenu  le  contraire.  Salomon  Dty- 
ling  s'eft  explique  làdclfus  un  peu  à  fond 
dans  fes  Obfervations  lactées  ,  tome  i.  On 
peut  y  ajouter  la  plupart  des  grands  Corn» 
mentateurs. 

George  Albert  Hamberger  dans  fes  Diflcr- 
tations  Académiques,  imprimées  à  Jéne  l'an 
1708.  in  4.  en  a  fait  une  fur  l'Iris  ou  l'Arc 
en  Ciel.  Elle  eft  divifée  en  quatre  Chapi- 
tres. Dans  le  premier  ,  il  expofe  les  princi- 
paux Phénomènes  de  ce  Météore ,  qui  font 
au  nombre  de  33.  Dans  le  deuxième ,  il  éta- 
blit les  principes  deftinez  a  expliquer  ces 
Phénomènes.  Dans  le  troifiéme ,  il  s'applique 
à  rendre  raifon  de  tous  ces  Phénomènes. 
Dans  le  quatrième ,  il  décide  la  queftion  fi 
l'Arc  en  Ciel  paroiffoit  avant  le  Déluge , 
ou  s'il  n'a  paru  que  depuis  par  un  miracle 
particulier. 

Il  n'a  pas  de  peine  à  prendre  fon  parti 
là-dcffus.  Il  eft  perfuadé  que  cet  effet  eft 
purement  naturel ,  Se  que  la  même  caufe 
qui  le  produit  aujourd'hui ,  le  produifit  avant 
le  Déluge  :  que  Dieu  le  propofa  à  Noé  , 
non  comme  un  effet  miraculeux,  capable 
de  le  raffurcr  contre  la  crainte  d'un  fécond 
Déluge ,  mais  feulement  comme  un  ligne 
éclatant ,  Se  d'autant  plus  propre  à  renou- 
vcller  la  promette  que  Dieu  avoit  faite  à  ce 
Patriarche  -,  que  l'Arc  en  Ciel  eft  prelque 
toujours  accompagné  de  la  pluye ,  fléau  dont 
Dieu  s'étoit  fervi  pour  punir  le  genre  hu- 
main. Dans  tout  ce  qu'il  étale  ici ,  il  ne  dit 


S«r  Noé  &  fis  enfans ,  Set» ,  Cbam  &  Japhet. 

NieoUi  Abram ,  de  benediÛionibns  Noé, 
dans  fon  Pharns ,  Livre  3.  Se  Livre  y.  Il  faut 
y  joindre  Bernard  Gtfman ,  qui  a  fait  une 
Dil'pute  fur  la  bénédiction  de  Sem  ,  im- 
primée à  Roftoch  îéyy.  in  4.  Au  contraire , 
Jean  Philippe  Olearins  en  a  fait  une  fur  la 
malédiction  de  Cham  ,  à  Leipfic  1707.  in  4. 

Abraham  Calovims  a  auffi  traité  de  la  Pro- 
phétie de  Noé  fut  les  tentes  de  Sem  Se  de 
Japhet,  à  Wittemberg  1701.  féconde  édi- 
tion in  4*  Jean  Bnfch  a  donné  uneDiflerta- 
tion  fur  la  bonne  odeur  du  facrifice  de  Noé , 
à  Wittemberg  1683.  in  4.  &  dans  leTrcfor 
des  Diftertations  Philologiques, tome  i.Tous 
ces  Auteurs  étoient  Luthériens  Allcmans. 

Le  p.  Alexandre  eft  prefque  le  feul  qui 
ait  fait  une  Differtation  fur  l'yvreffe  de  Noé. 
C'eft  la  troifiéme  du  fécond  âge  du  monde, 
p.  146.  tome  1.  de  fon  Hiftoire  Ecclèfiafti- 
que.  Il  faut  y  joindre  Calvorins,  qui  dans  fa 
feptiéme  Difputc  parle,  de  Noé  rete&o.  Voyez 
fur  Loth. 

Fabricins  dans  fon  Codex  apocryphe  de 
l'ancien  Tcftament ,  rapporte  tout  ce  qu'on 
a  attribué  à  Noé  &  à  les  enfans.  i°.  La  pré- 
dication qu'il  fit  aux  hommes  pour  les  exhor- 
ter à  la  pénitence ,  afin  d'appaifer  la  colère 
de  Dieu  avant  que  le  Déluge  arrivât ,  en 
Grec  Se  en  Latin ,  p.  134.  239.  2».  La  prière 
qu'il  fit  dans  l'Arche  chaque  jour  avec  fa 
femme  Se  fes  enfans ,  p.  143.  t«.  Les  précep- 
tes qu'il  leur  donna  au  fortir  de  l'Arche ,  p. 
144.  '4Q.  Son  Teftamcnt,  ibid.  p.  i6y.  y*. 
Les  fept  préceptes  des  enfans  de  Noé ,  page 
168.  avec  fes  annotations,  Sec. 

Le  P.  Alexandre ,  ubifupra  ,  a  encore  fait 
une  Difterrarion  particulière  fur  ces  précep- 
tes ,  p.  143.  avec  fon  Commentaire.  Nous 
les  avons  aufli  rapportez  dans  notre  Com- 
mentaire fur  la  Généfe. 

Sur  la  Tour  de  Babel ,  la  confujion  des  Langues 
&  la  tr art/migration  des  Nations. 


Voyez  notre  Differtation  Tur  la  Tour  de 
Babel ,  dans  le  Recueil  de  nos  Diftèrtations 
in  4.  tome  1. 

Salomon  Deylingii  ,  de  Babelis  origine  & 
confafione  Linguarum ,  dans  fes  Obfêrvations 
facrées,  tome  3.  Chap.  4. 

Nous  avons  remis  à  parler  ici  de  l'Ou- 
vrage du  P.  Kir  cher  fur  l'Arche  de  Noé,  à 
caufe  de  la  liaifon  qu'il  a  avec  celui  qui  re- 
garde la  Tour  de  Babel  ;  l'un  Se  l'autre  im- 
primé avec  fon  Oedipc  Egyptien,  à  Amftcr- 
dara  167).  i67j.  3.  vol.  in  fol.  Dans  le  pre- 
mier, 
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micr ,  il  faic  voir  quelle  a  été  la  véritable 
conftru&ion  de  l'Arche.  Dans  le  dernier  , 
il  traite  de  la  vie  des  hommes  après  le  Délu- 
ge ,  de  la  conftruûion  de  la  Tour ,  de  la 
confufion  des  Langues  &:  de  la  tranfmigra- 
tion  des  Nations.  Kirchcr  étoit  de  Fulde  en 
Allemagne  ,  où  il  naquit  l'an  1601.  le  fie  Jé- 
fuitc ,  alla  à  Rome  &  y  mourut  en  1678. 
âgé  de  78.  ans.  Morhof  dans  fa  Polyhiftoire 
dit  du  dernier  Ouvrage  :  Operofum  epus  plé- 
num iconibus ,  6c  lui  il  l'appelle  :  cent  um  Doc- 
ter  Artium. 

Jeachim  Colombe  a  aufll  traité  de  la  conf- 
trucl  ion  de  cette  Tour  dans  un  Ouvrage  La- 
tin qui  parut  à  KonigCbcrg  l'an  1675.  in  4.  11 
étoit  Allemand  Luthérien.  Conrad  Dieteric 
dans  fes  Antiquitcz  de  la  Bible ,  en  parle 
page  ji6.  6c  de  la  divilîon  des  Nations  ,  ibid. 
p.  ix8  .  Nous  aurons  occafion  de  parler  de 
lui  ailleurs.  Jean  Joachim  Zentgr*ve  ,  autre 
Allemand  Luthérien  ,  mort  en  1707.  a  en- 
core fait  une  Difputc  en  Latin  fur  cette  Tour, 
à  Wittemberg  1674.  in  4. 

Abraham  Fungeler  a  donné  plufieurs  Dif- 
fertations  fur  ce  fujet  à  Herborne  1710.  in  8. 
Pungeler,  Allemand  Calvinifte,  vivoit  au 
commencement  du  dix-huitiéme  fiéclc.  Il 
naquit  en  1679.  fut  reçu  Do&eur  à  Frane- 
ker  en  170 1.  Ses  autres  Ouvrages  fur  l'Ecri- 
ture ,  font  marquez  dans  la  Bibliothèque 
Philologique ,  tome  j.  p.  166. 

Joan.  Buxtorfii  de  confujione  Lingutrum. 
C'cft  Jean  Buxtorf  le  fils  qui  parle  de  cetec 
confufion  des  Langues ,  dans  fes  Diflcrta- 
cions  de  la  Langue  Hébraïque  ,  imprimées 
à  Bâlc  en  1645.  in  4.  Nous  parlons  de  lui 
ailleurs.  Voyez  fon  titre  dans  V Index. 

Joannis  Meifneri  de  confujione  Lingu.tr  u  m 
Babylonicà  ,  à  Wittemberg  1664.  in  4.  Georg. 
Dav.  Zitgra  ,  de  confujione  Linguarum ,  ibid. 
1679.  in  4. 

Cbrijloph.  Crinejii ,  Difputatio  de  confujione 
Linguarum  ,  dans  les  Analeclcs  de  Crenius , 
6c  avoir  été  imprimée  a  Nuremberg  en  1619. 
in  4.  Il  étoit  de  Bohême ,  6c  eft  mort  en 
\6i9. 

Il  faut  y  joindre  Frideric  Viccius ,  qui  a 
fait  des  Diflcrtations  Philologiques  fur  la 
confufion  des  Langues ,  imprimées  à  Wu- 
temberg  en  1654.  in  4.  Voyez  plus  bas  fur 
Jolèph.  Jean  André  guenfted  a  écrit  fur  le 
mélange  des  Langues  ;  ce  qu'il  a  fait  impri- 
mer ,  ibid.  en  léfé.  in  4.  Voyez  fur  l'Exode. 

La  confufion  des  Langues ,  qui  arriva  dans 
le  tems  de  la  conftruftion  de  la  Tour  de 
Babel ,  a  donne  lieu  aux  Critiques  d'exami- 
ner quelle  a  été  la  première  6c  la  plus  an- 
cienne de  toutes  les  Langues. 
.  Stephani  M  or i ni  Exercitationes  de  Lingua 
primai  a  ejujaue  Appendiciis  ,  àUttccht  in  a,. 

Voyez  aufli  notre  Diflcrtaùon  fur  la  pre- 
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miete  Langue ,  dans  le  Reclicil  de  nos  Dif- 
fertations  ,  tome  Lp.i. 

Joan.  Buxtorfii  de  Lingua  Hebrea  antifui- 
tate  Q-  origine  ,  à  Bâlc  1647.  in  4.  Henri  ci 
Kippingii  de  Lingua  primava ,  dans  les  Ana- 
lectes  de  Crenius  ,  imprimez  à  Amftcrdam 
en  1699.  in  8.  Il  étoit  Allemand  Calvinifte. 

Joan.  Vorfiii ,  de  Lingua  omnium  prima  , 
dans  fes  MifceSanea  Académie*  ,  ou  dans  fa 
Philologie  facrée  ,  que  nous  marquerons 
ailleurs. 

GaJJar  Calovius  a  auffi  traité  de  l'origine 
des  Langues  dans  fon  Ouvrage  intitulé ,  la 
gloire  de  Moyfe.  Voyez  plus  bas.  Les  autres 
font  marquez  dans  la  Bibliothèque  Théolo- 
gique de  Lipenius  ,  tome  1. 

Abraham  Mile  a  éctit  de  la  tranfmigration 
des  Peuples  6c  des  animaux  dans  tous  les 
pays  du  monde ,  après  le  Déluge  ,  en  Latin 
a  Genève  1667.  in  11. 

Quoique  le  principal  deffein  de  l'Auteur 
foit  de  taire  voir  comment  cette  tranfmi- 
gration eft  arrivée  ,  il  remonte  cependant 
jufqu'à  l'origine  6c  des  hommes  6c  des  ani- 
maux. C'cft  là-deflus  particulièrement  que 
roule  fon  Traité  ,  qui  quoique  très-petit  en 
lui-même  ,  contient  beaucoup  de  recherche 
6c  d'érudition. 

Pour  ce  qui  regarde  l'origine  des  hommes 
6c  des  animaux  ,il  parle  d'abord  en  Philofo- 
phe  de  leur  création  ,  fie  de  celle  du  monde  -, 
réfute  ceux  qui  l'ont  crû  éternel  ;  (iirquoi 
il  dit  des  chofes  très-cutieufes ,  6c  monrre 
la  conformité  des  fentimens  des  anciens 
Philofophes  ,  avec  ce  que  Moyfe  a  écrit  de 
l'Hiftoire  de  la  création. 

Il  palfc  enfuite  à  la  tranfmigration  ,  &:  re- 
cherche exactement  quel  eft  le  premier  pays 
que  les  hommes  ont  habité ,  fans  jamais  s'é- 
loigner de  ce  que  Moyfe  en  a  dir.  C'eft  le 
guide  fidèle  qu'il  fuit  toujours.  Il  s'y  étend 
beaucoup  fur  le  Déluge,  les  defeendans  de 
Noé  ,  6c  le  pays  d'Ophir.  Enfin  il  examine 
comment  il  s'eft  pû  taire  que  les  hommes 
fc  (oient  répandus  de  leur  première  demeure, 
qui  étoit  l'Afie,  dans  l'Afrique  ,  l'Amérique 
&:  l'Europe:  ce  qui  lui  paroît  plus  difficile  à 
expliquer  des  animaux  terreftres.  Cependant 
il  tâche  d'en  donner  le  dénouement  6c  mon- 
tre comment  cela  s'eft  pû  faire. 

11  finit  cet  Ouvrage  en  nous  apprenant 
qu'il  avoit  déjà  foixante  6c  dix  ans ,  quand 
il  l'a  achevé  }  6c  rend  grâces  au  Dieu  im- 
mortel de  ce  qu'il  lui  a  donné  affez  de  forces 
6c  de  corps  6c  d'cfprit  pour  y  mettre  la  der- 
nière main.  » 

Sur  la  Géographie  facrée ,  fur  Tharjis ,  6C 
fur  Ophir  ,  Q-c.  il  faut  voir  l'Article  de  la  Géo- 
graphie. 


Sur 
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Sur  Cainan,Jf/s  dArfhaxad. 


Il  y  en  a  eu  trois  de  ce  nom  ,  donc  il  eft 
parlé  dans  la  Généfe;  l'un  qui  a  été  fils 
d'Enos ,  fur  lequel  il  n'y  a  poinc  de  diffi- 
culté :  les  deux  autres  ,  que  les  uns  croyenc 
Bs  de  Scm  ou  d'Arphaxad  ,  Se  que  d'autres 
ont  mis  mal-à-propos  dans  le  Texte  Grec 
des  Septante. 

Jacobi  Ufterii  Dijfertati*  de  Catnan  ,  dans 
fon  Syntagma  de  la  Verfion  des  70.  Inter- 
prètes ,  imprimée  à  Londres  en  i6jj.  in  4. 
Se  depuis  à  Leipfic  169; .  in  4.  Elle  eft  aufli 
dans  les  grands  Critiques  ,  toinc  9.  p.  4004. 
Fabricius  en  a  fait  rÂnalyfc  dans  l'Hiftoire 
de  Ta  Bibliothèque ,  tome  1.  p.  193. 

Friderici  Sfanhemii  de  eodem ,  dans  les 
doutes  Evangéliques ,  doute  3.  dont  nous 
parlerons,  Se  de  lui ,  dans  l'Article  général 
du  nouveau  Teftament. 

Pour  ce  qui  cft  à'Vjferius  ,  il  prétend  qu'il 
n'y  en  a  eu  qu'un  feul  de  ce  nom  ,  fçavoir 
le  fils  d'Enos  ;  que  les  deux  autres  ont  été 
ajoutez  dans  le  Texte  facré ,  parce  qu'ils  ne 
fe  trouvent  point  dans  l'Hébreu ,  ni  dans  la 
Paraphrafc  d'Onkélos ,  encore  moins  dans 
la  véritable  Vcrfion  Grecque.  Nous  avons 
parlé  de  lui  dans  l'Article  des  Variantes. 

Le  P.  Alexandre  cft  un  de  ceux  qui  s'eft 
le  plus  étendu  là-dcflus.  C'cft  dans  fa  qua- 
trième Diflèrtation  du  fécond  âge  du  mon- 
de ,  p.  148.  tome  1.  où  il  prétend  que  Caï- 
nan  eft  fuppofc  ou  ajouté.  Ccft  aufli  le  fen- 
timenc  commun. 

Sur  Abraham  ,  MeUhifedecb  &  toth. 

Le  même  P.  Alexandre ,  ibid.  p.  a 
fait  une  Diflèrtation  fur  l'année  de  la  naif- 
fance  d'Abraham.  C  cft  la  fixiéme  du  fécond 
âge  ,  p.  Ç4.  où  il  prétend  qu'il  vint  au  mon- 
de ,  lorfquc  fon  perc  avoic  déjà  130.  ans. 

Sur  le  Patriarche  Abraham  ,  voyez  faint 
Ambroife  Se  le  P.  Nicolas  Abram,  dans  fon 
Pbarus ,  Livre  7. 

Le  Traité  de  Saint  Ambroife^  qui  eft  dans 
le  tome  1 .  de  les  Ouvrages ,  p.  z8i.  de  la  nou- 
velle édition  ,  cft  plus  moral  que  critique , 
félon  la  coutume  de  ce  Pcre ,  qui  cherchoit 
plutôt  à  inftruire  qu'à  difputcr. 

Sur  le  jurement  qu'Abraham  exige  de  fon 
ferviceur  ,  en  lui  difant  :  Mettez,  votre  mai» 
fous  ma  cuijfe ,  Gencf.  xxiv.  1. 1.  Voyez  Joan. 
Henr.  Otto  Lexic.  Rabbinico-Pbiiolog.  Setden. 
I,  a.  de  Synedriis ,  c.  1.  Samuel  Petit,  Far. 
Lec7.  c,  16.  Jac.  Ptrizœnius  ,  Prafat.  in  Lib. 
Maimon.  de  Jure  jurande  latius  reddito  a  J. 
Frider.  Mtegio.  Leid.  1706.  4.  Dan.  Feffelius, 
l.  i.adverf.  Jacr.  c.  4.  Hcrman  de  Hardc, 
dans  une  Diflèrtation  particulière ,  a  préten- 


du qu'il  falloir  traduire  :  Mettez,  votre  main 
fous  mon  Poignet  droit.  Elle  a  été  imprimée  à 
Hclmftaden  ijn.  Cet  Auteur  étoit  d'Ofna- 
bruck ,  Luthérien  ,  Se  vivoit  encore  en  171*. 
On  lui  donne  l'honorable  titre  d'Amateur  de 
l'Antiquité  la  plus  reculée. 

Jean  Pitron  a  fait  une  Diflèrtation  fur  le 
dégré  de  confanguinité  d'Abraham  avec  Sa- 
ra ,  imprimée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
en  1709.  au  mois  de  Juin ,  article  84.  avec  la 
réponfe  duP.Dauché.  On  examine  dans  cette 
Diflèrtation ,  fi  Sara  étoit  fecur  d'Abraham  , 
ou  fa  nièce.  L'Auteur  croit  qu'il  cft  beau- 
coup plus  vraifemblable  que  Sara  étoit  feeur 
d'Abraham*  il  le  prouve  d'abord  en  montranc 
qu'elle  n' étoit  point  fa  nièce  -,  il  pafle  enfuite 
à  une  preuve  plus  directe  ,  Se  prétend  établir 
que  Sara  étoit  la  propre  feeur  de  ce  Patriar- 
che :  il  s'objecte  enfin  l'autorité  des  Pères  qui 
paroiffent  contraires  à  fon  fentiment ,  Se  la 
raifon  qu'on  tire  de  la  loi  de  nature ,  qui  fem- 
blc  défendre  le  mariage  entre  frères  Se  focurs  ; 
Se  il  s'efforce  de  fatisfairc  à  ces  deux  diffi- 
cultez. 

Ceux  qui  difent  que  Sara  étoit  nièce  d'A- 
braham ,  le  prouvent  par  la  Généfe  ,  Chap. 
xi.  f.  19.  où  il  eft  dit  qu'Aram  l'un  des  frères 
du  Patriarche  laifla  deux  filles.  Il  répond  à 
cela  i".  Que  ces  deux  filles  y  font  appellées , 
l'une  Melcha,  l'autre  Jcfcha,  non  pas  Sara» 
prétendre  que  cclle,ci  ait  eu  deux  noms  , 
c  cft-là ,  dit-il ,  avancer  un  fait  fans  preuve , 
Se  propofer  une  conjecture  fans  en  avoir  le 
moindre  fondement,  i".  Sara  n'avoit  que  dix 
ans  moins  que  fon  mari,  Généfe  17.  ^.  17. 
Aram  étoit  cadet  d'Abraham  ,  tlid.  xi.ir.2j6. 
2.7.  donc  fi  Sara  étoit  fille  d'Aram ,  il  faut 
qu'Aram  ait  été  fon  pcre  à  l'âge  de  huit  ou 
neuf  ans. 

Pour  prouver  la  féconde  partie, il  fuppofe 
avec  Saint  Auguftin  Se  plufieurs  autres  Pcres, 
qu'Abraham  n'a  pas  menti  en  aflùrant  com- 
me il  a  fait ,  que  Sara  étoit  fa  fecur.  Or  (  die- 
il  )  il  auroit  menti ,  Se  Sara  elle-même ,  fi  el- 
le ne  l'eût  pas  été  cftcûivcmcnt ,  mais  feule- 
ment fa  nièce.  Abraham  dit  à  Abimclcch , 
elle  cft  véritablement  ma  fecur  ,  Se  je  l'ai 
époufée.  V ère  foror  mea  eft. 

A  l'autorité  des  Pères ,  il  répond  qu'il  n'y  a 
pas  là-dcflus  de  tradition  confiante  Se  fuivic  : 
qu'à  la  vérité  cette  autorité  eft  refpcckablc  fur 
un  point  de  foi  Se  de  morale  ;  mais  que  fur 
un  point  d'hiftoirc ,  fur  un  fimplc  fait  fi  éloi- 
gne de  leur  tems ,  elle  n'ell  pas  décifive. 

A  la  raifon  prife  de  la  Loi ,  qui  défend  les 
mariages  entre  frères  Se  fœurs ,  il  répond  que 
ces  fortes  de  mariages  n'étoient  pas  défendus 
du  tems  d'Abraham ,  Se  il  le  prouve  par  l'e- 
xemple de  Jacob ,  qui  époufa  fucceflivemenc 
les  deux  focurs.  Ce  qu'on  peut  voir  fort  au 
long  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de  1709. 

au 
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au  mois  de  Juin ,  arriclc  quatrc-vingc-quatrc. 

Cilles  Strauchius ,  Allemand  Luthérien, 
de  \V  ittemberg  ,  Se  mort  à  Dantzic  en  1681. 
âgé  de  yo.  ans  ,  a  écrit  fur  l'année  de  la  n.iif- 
fance  Se  de  la  vocation  d'Abraham ,  à  Wiz- 
temberg  en  1653.  in  4.  Se  fur  Mclchifcdcch , 
à  Dantzic  1671.  in  4. 

George  F  rider ic  Ntehenck ,  autre  Allemand 
Luthérien  ,  de  Roftoch  ,  au  commencement 
du  dix-huitiéme  lieele ,  a  fait  une  DuTerta- 
rion  exegétique  Se  polémique  fur  les  trois 
Anges  qui  apparurent  à  Abraham,  à  Roftoch 
J707.  /'//  4. 

Jean  W'inc'elman  ,  rigide' Luthérien  ,  de 
Hambourg ,  mort  en  1616.  dans  fa  foixante- 
quinziéme  année ,  a  fait  une  Difputc  fur  l'al- 
liance de  Dieu  avec  Abraham ,  à  Gicflbn  en 
161 8.  in  4. 

Geoffroi  Jungt  a  donné  une  Fxcrcitation  fut 
le  fclrin  d'Abraham  ,  quand  il  fevra  lfaac  , 
à  Brème  en  1708.  in  4.  Voyez  fur  l'Exode. 

Gafpard  Sibelius ,  a  traire  de  fon  Sacrifice , 
à  Dcvcntcr  en  1637.  in  4.  Il  étoit  de  Hollan- 
de, ne  en  1J87.&  mort  en  i6j8.  Miniftrc  Cal- 
viniftc de  Dcvcntcr. 

Joan.  Gotilieb  &  cbrijl.  T" tgnerus  de  Ur 
Chaldaorutn ,  ou  du  pays  du  Patriarche  Abra- 
ham ,  dans  le  Tréfor  des  Diflcrtations  Philo, 
logiques.  L'Ouvrage  de  Wagner  avoit  déjà 
été  imprimé  à  Lcipfic  en  1681.  in  4.  André 
Stnnert  a  fait  aulfi  une  Diflcrtation  Philolo- 
gique fur  ce  même  pays  ,  imprimée  à  W  it- 
temberg en  in  4.  Et  Jean  Scbajlien  Mit* 
ternacbius ,  une  Diflcrtation  fur  le  nom  Se  la 
patrie  d'Abraham ,  à  Géra  en  1661.  in  4. 

Mithel  Liebentantf  de  Terra  Mortah  & 
mente  vijîonis  Dei  ,  c'eft  une  Diflcrtation 
Philologique  imprimée  à  Vf  ittemberg  en 
166).  in  4.  Se  dans  le  Tréfor  des  Diflcrtations 
Philologiques  ,  tome  1.  p.  S?ç. 

Sur  Melchifedcch  ,  voyez  Saint  Jérôme 
dans  fa  Lettre  à  Evangclus ,  tome  1.  p.  570. 
de  la  nouvelle  édition.  Il  y  combat  un  Au- 
teur Anonyme  qui  prétendoit  que  Mclchifc- 
dcch étoit  le  Saint-Efprir ,  Se  il  prouve  que 
c  croit  un  homme  véritable ,  peut-être  Scm , 
ou  un  autre.  Il  explique  comment  il  a  pu  être 
Prêtre  du  Très- Haut ,  Roi  de  Salem  ,  fans 
pere  &f  ans  mete. 

Salomon.  Deylingii  de  Perfonâ  Melchifcdc- 
chi ,  dans  fes  Obfcrvations  lactées ,  t.  z. 

Voyez  notte  Diflcrtation  fur  Mclchifcdcch 
à  la  tête  de  notre  Commentaire  fur  l'Epure 
aux  Hébreux. 

Jean.  Ovven  de  Melchifedecho  non  Henocho, 
<lans  fon  Commentaire  fur  l'Epître  aux  Hé- 
breux ,  imprimé  en  Anglois  a  Londres  en 
iéé8.  Se  en  Latin  à  Amfterdam  1700.  z.  vol. 
in  fol.  Il  étok  Anglois  de  Londres ,  Chef  des 
Indépcndara ,  Se  clt  mort  en  1684.  Il  y  a 
dans  la  Bibliothèque  Philologique ,  tome  j. 
Ttme  IV. 
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p.  879.  deux  Lettres  écrites  à  Jean  d'Owen 
fur  le  même  fujer. 

Saint  Ckrjfojiôme  a  fait  une  cfpécc  de  Trai-> 
té  contre  les  Mclchifcdccicns ,  qui  vouloient 
que  Mclchifcdcch  fût  plus  grand  que  le  Fils 
de  Dieu  >  c'eft  une  Homélie  qui  fc  trouve 
dans  le  tome  6. de  la  nouvelle  édition,  p.  16 y. 

Un  Auteur  Anonyme  de  Danncmarck  t 
prétend  faire  remonter  les  deux  dignitez  de 
Melchifedcch  i  la  Sacerdotale  Se  la  Royale 
jufqu'i  Japhct  fon  ayctil  ;  c'eft  dans  un  Eflai 
problématique  &  hiltorique  imprimé  à  Cop- 
penhague  en  1710.  in  4.  < 

Hugues  Brougton,  Anglois Calviniftc  ,mort 
en  1611.  croit  que  c'eft  Scm  ,  dans  un  Traité 
imprime  à  Londres  en  Anglois,cn  iyji.  in4.SC 
en  i  atin  ibid.  1*96.  mis  depuis  avec  fes  autres 
Ouvrages,  ibid.  \66z.in  fol.  Il  avoit  une  pro- 
fonde connoifllmce  des  Antiquitcz  Hébraï- 
ques. 

Henri  Hulfius  foûtient  qu'Enoch  a  com- 
mencé de  revivre  en  la  perfonne  de  Melchi- 
fedcch ,  Enoch  redivivus  ,  à  Amfterdam 
1706.  in  8.  Il  étoit  frere  d'Antoine  Hulfius , 
Flamand  Se  Calvinifte^dont  nous  avons  pat- 
lc  ci-deflus. 

Jacques  la  Pejre,  qui  fc  nommoit  aufE  à' An* 
t  olcs ,  C  atholique,  Se  mort  en  1641.  a  écrie 
fur  le  tems  auquel  Melchifedcch  a  vécu ,  c'eft 
une  Apologie  contre  Salicn ,  imprimée  à  Pa- 
ris en  1626.  in  8.  Salien  lui  a  répondu  dans  fa 
Préface  du  tome  j.  de  les  Annales  \  Se  prou- 
ve contre  ce  qu'il  a  avancé  ,  que  Melchife- 
dcch n'eft  point  Enoch. 

Matthieu  Van-Rein  a  fait  aufli  une  Difler- 
tation  fur  ce  qui  eft  écrit  de  Melchifedech , 
dans  le  fepticme  Chapitre  de  l'Epître  aux  Hé- 
breux ;  elle  cft  dans  le  fécond  tome  des  Diflcr- 
tations Philologiques. 

Chriftophle  SchlegeU  donné  des  Qucftion9 
fur  Melchifedcch  ,qui  le  trouvent  dans  le  di- 
xième tome  des  grands  Critiques  ,  p.  819.  Il 
y  rapporte  tous  les  differens  fentimens  des  Au- 
teurs ,  Se  foûtient  que  c  etoit  un  homme  vé- 
ritable ,  mais  cxtraotdinaire  Se  fufeité  de 
Dieu  pour  fes  defleins.  Ces  deux  derniers  Au- 
teurs étoient  A Uemans  Luthériens  j  le  der- 
nier cft  mort  en  1678. 

Jacques  Gaillard ,  François  Calviniftc ,  qui 
vivoit  encore  en  1704.  a  fait  un  Traité  poux 
faire  voir  que  Melchifedech  eft  Jésus- 
Christ  même ,  imprimé  à  Leyde  en  i68tf. 
C'eft  particulièrement  contre  lui  que  Dom 
Petit- Didier  a  fait  une  Diflcrtation  exprès 
fur  ce  fujet  ;  c'eft  la  dix-huitiéme  dans  le  Re- 
cueil de  fes  Diflcrtations  Critiques- 

Enfin  Faêricins  dans  fon  Codex  apocryphe 
de  l'ancien  Tcftamcnt ,  a  donné  une  lifte  des 
nouveaux  Critiques  qui  en  ont  écrit  »  ce  qui 
peut  fupplécr  à  ceux  que  nous  avons  omis 
pour  abréger. 

Cj  u 
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La  julte  punicion  de  la  femme  de  Loth  a 
paru  une  chofe  fi  extraordinaire  ,  qu'on  a  cru 
qu'il  falloir,  des  DifTertations  particulières 
pour  l'examiner  à  fond. 

Htnrici  Baumann  de  Statua  faits ,  dans  le 
tmne  i.  des  Di (fermions  Philologiques,  & 
feparément,  à  Wittcmbcrg  en  1674.  in  4.  fé- 
conde édition.  L'Auteur  eiï  mort  en  1669. 

Joan.  C  1er  ici  de  Statua  faits ,  &  de  Sodo- 
ma  Jinitimarumque  urbium  fubvtrftone  ,  à  la 
fin  de  fon  Commentaire  fur  la  Généfe.  Il  exa- 
mine dans  la  première  DifTcrtation ,  qui  cft 
celle  de  l'cmbrafcmcnt  de  Sodomc ,  s'il  y  a 
eu  du  miracle  ;  Se  il  fuit  ce  fentiment  qui  cft 
le  plus  conforme  à  l'Ecriture.  Dans  la  fécon- 
de ,  il  prétend  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la 
lettre  les  paroles  de  Moyfe  1  que  la  feule 
frayeur  a  rendu  immobile  la  femme  de  Loth 
&  l'a  étouffée.  Nous  parlons  de  lui  ailleurs. 
V.  ycz  Ion  Titre  dans  l'Index. 

David  Conflantius  de  Statua  faits  >  à  Lau- 
fanne  en  1693.  in  4.  Voyez  fur  l'Exode,  joan. 
Saulert  de  cadet».  Nous  ne  fçavons  pas  bien 
fi  c'eft  Saubert  le  pere  ou  le  fils  qui  a  écrit  de 
cette  Statue. 

Chrijlopht  fferman  dans  fa  Difquifition  fur 
le  fort  de  la  femme  de  Loth  ,  fbùticnt  qu'il 
n*y  a  pas  eu  de  miracle  ;  clic  a  été  imprimée 
à  Jcnc  en  1706.  &:  1708.  in  4.  féconde  édi- 
tion augmentée.  Hcrman  étoit  Allemand 
1  uhérien ,  Se  vivoit  encore  au  commence- 
ment du  dix-huitième  ficelé.  Voyez  fur  l'E- 
vangile de  Saint  Jean  ,  Se  l'Epître  aux  Phi- 
lippins. 

Voyez  notre  Commentaire  fur  la  Généfe , 
Chap.  xix.  féconde  édition. 

'e an  Laurent  Fifther  a  donné  à  fon  Ouvrage 
for  ce  fujet ,  le  titre  de  Statua  falaria ,  impri- 
mé à  Dantzic  en  1680.  in  4. 11  étoit  Allemand 
de  PrufTc  ,  1  utherien  ,  le  vivoit  fur  la  fin  du 
dix-feptiéme  Gccle. 

Cm  fon  Gramme  a  fait  une  Excrcitation  fur 
la  Métamorphofc  de  la  femme  de  Loth ,  à 
K  ici  en  1669.  in  4.  ifaac  Philman  a  fait  une 
Difiertation  imprimée  à  Abo  ville  de  Suéde, 
dans  la  Finlande  méridionale  ,en  1707.  in  4. 
Michel  Tierojfen  parle  aufli  dans  fa  Difquifi- 
tion fur  les  liens  facrez  des  Juifs ,  imprimée 
à  Jénc  en  I6j7. /#  4. 

be  U  Circoncifion  ordonnée  i  Abraham. 

Nous  faifbns  ailleurs  un  article  particulier 
de  la  Circoncifion  confideréc  comme  un  Sa- 
crement chez  les  Juifs,  &  dans  toutes  fes  cir- 
conftanecs  ;  ici  nous  n'en  parlerons  qu'en  gé- 
néral ,  Se  fott  fuccindement  ,  pour  ne  pas 
tomber  dans  des  redites. 

Bartobcci  de  Circumcifiont ,  dans  le  tome  j. 
de  fa  Bibliothèque  Rabbiniquc ,  p.  468. 

Jacobi  Jnterbncb ,  an  pueri  Htbratrum  non 


baftiftti  aliquo  modo  falventur.  Cet  Aurcut 
étoit  Chartreux  de  Saint  Sauveur  auprès 
d'Erford. 

Salom.  Deylingiide  origine  Circumciftonis , 
dans  fes  Obfcrvations  facrées  ,  tome  1. 

Zacbarie  Grapius  a  fait  un  examen ,  fçavoir 
fi  la  circoncifion  a  pane  des  Egyptiens  à 
Abraham ,  à  Roftoch  en  1699.  in  4.  Seba/fien 
Schmidt  a  prouvé  ^que  c'cll  le  premier  Sacre- 
ment de  l'ancienne  Loi ,  dans  fon  expofition 
du  dix-feptiéme  Chap.  de  la  Généfe ,  à  Stras- 
bourg en  1661.  in  4. 

fferman  Vonder-Hardt ,  a  donné  un  Pro- 
drome fur  la  Circoncifion ,  à  Hclmftat  en 
1700.  in  8.  André  Coler  a  écrit  fur  le  même 
fujet  contre  Ligtfoot ,  à  Kiel  en  1688.  in  4. 
Daniel  Lundius  a  donné  une  Difiettation  ,  à 
Upfal  en  170J.  in  8.  Et  Jean  Scherztr  en  a 
donné  un  Traité  ,  à  Lcipfic  en  1657.  in  4. 
Tous  ces  Ecrivains  font  Luthériens  ou  Cal- 
viniftes. 

Sur  Ifaac ,  tfau  ,  Jacob ,  Rachel ,  cf*  Lia. 

Jean  Georges  Bayer  ,  Luthérien  Allemand  , 
a  fait  une  Difpute  fur  la  bonne  odeur  des 
habits  d'Efaii ,  imprimée  à  Altorf  1705.  in 
4.  Pour  bien  entendre  ce  que  c'étoit  que  cette 
bonne  odeur  ,  Se  quels  étoient  ce»  habits  , 
il  faut  dire  quelque  chofe  du  droit  d'aîndTe 
d'Efaii  ,&  voir  au  jufte  en  quoi  il  confiftoit. 

C'eft  ce  que  M.  Petit-Pied  développe  très- 
bien  dans  fon  fçavant  Traité  du  droit  Se  pré- 
rogatives des  Eceléfiaftiques  dans  l' adminis- 
tration de  la  Juftice  feculiére.  U  y  fait  voir 
par  un  pafTage  de  faint  Thomas ,  que  l'hon- 
neur du  Sacerdoce ,  joint  à  une  autorité  lé- 
gitime ,  qui  étoit  comme  une  Magiltrature 
Se  une  Royauté  ,  fut ,  par  les  defeendansde 
Noé ,  qui  demeurèrent  fidèles  à  Dieu ,  ref- 
traint  Se  attaché  à  la  feule  perfonne  des  chefs 
de  famille ,  Se  de  leurs  aînez  -,  hane  dignita- 
tem  primogenitis  attribuebant  ;  qui  conjoin- 
tement avec  leurs  pères  rcmplifïoienr  cette 
fonction  dans  leurs  nombreufes  familles  s  SC 
c'eft  en  quoi  confiftoit  principalement  le  droit 
de  primogéniture ,  fi  confidérable  dans  les 
matfons  des  Patriarches. 

La  tradition  des  Juifs ,  rapportée  par  S. 
Jérôme  dans  fes  Queftions  Hébra  ïques  fur  le 
vingt-feptiéme  Chapitre  de  la  Généfe  ,  nous 
apprend  que  l'aîné  des  enfans  des  Patriarches 
étoit  Prêtre ,  &  qu'il  avoit  des  vêtemens  par- 
ticuliers &  préricux  dont  il  fe  revêtoit  pour 
offrir  avec  dignité  le  facrifice.  Ce  qui  a 
donné  lieu  à  quelques  Commentateurs  de 
croire  que  les  habirs  dont  Jacob  fe  couvrir 
par  le  confèil  de  Rebecca ,  pour  s'approcher 
de  fon  pere  Se  obtenir  fa  bénédiction,  étoienr 
des  habits  facerdotaux ,  remarquables  par 
leurs  richefles  Se  par  leur  agréable  odeur  , 

qui 
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qui  avoient  appartenu  à  Efaii  en  qualité" 
d'aîné ,  &  qu'il  avoit  vendu  à  Ton  frerc , 
avec  le  droic  attaché  à  la  primo geni turc. 
trimogenitura  autem  veftis  erat  facerdotalis  , 
ajuà  induti  majores  natu  cum  benediclione 
fatris ,  viclimas  Deo  velut  Pontifces  ojere- 
bant ,  dit  la  Glofc  ordinaire  fut  la  Gcncfe  , 
Chap.  ij, 

C'eft  le  fentiment  des  Pctes ,  des  anciens 
Rabbins ,  6c  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur 
la  Gcncfe  (  il  l'on  en  excepte  deux  ou  trois 
Auteurs  modernes  )  que  faîne  ctoit  véritable- 
ment Prêtre,  exerçant  la  Sacrificature.  Ja- 
cob ayant  furpris  la  bénédiction  de  fon  aîné , 
facrifia  plufieurs  fois  allant  chez  fon  oncle 
Laban  ,  &  à  fon  retour.  On  voit  môme  par 
l'Exode,  que  les  aînez  avoient  la  facrifica- 
turc  \  ce  qui  depuis  fut  dévolu  à  la  (eu le 
Tribu  de  Lcvi.  L'aîné  étant  le  feigneur  de 
la  famille  ,  toute  forte  d'honneur  lui  ctoit 
déféré:  à  la  table  ,  il  tenoit  la  première  pla* 
ce  :  le  double  partage  lui  étoit  accotdé  dans 
les  biens  du  perc ,  à  caufe  de  fa  dignité  j  il 
avoit  de  plus  le  pouvoir  de  Juge  ,  pour  ter- 
miner les  differens  entre  fes  frères ,  Se  les  ac- 
commoder entre  eux.  Voilà  quel  étoit  le 
droit  d'aîneffê  dans  l'ancienne  Loi ,  6c  mê- 
me devant ,  comme  dans  la  perfonne  d'Efali. 

Jêam.  Drujius ,  de  Mandragoris ,  dans  le 
tome  1.  des  grands  Critiques ,  p.  1I6.  6c  fc- 
parémentà  Amftcrdam  163t.  in  a.,  féconde 
édition,  à  la  fin  de  fon  Commentaire  fur 
Ruth.  11  y  explique  de  quelle  nature  étoient 
ces  Mandragores. 

Michael  Liebentants  ,  de  Rachelis  Dudaim , 
dans  le  Tréfor  des  Differtations  Philologi- 
ques. Antoine  Deufing  a  fait  auffi  une  Difler» 
cation  là-deflus  ,  imprimée  à  Groningue  en 
*6f9>  in  11.  UAbbé  G  art  fait ,  fous  le  nom 
de  Cariophyle  >  en  a  fait  audî  une.  Voyez  fur 
la  Poëfie  des  Hébreux ,  ou  fon  titre  dans 
Y  Inde». 

Philippe  Codurc ,  dans  un  Ouvrage  impri- 
mé à  Paris  en  1657.  in  4.  féconde  édition , 
a  prétendu  ptouver  que  ces  Mandragores  ne 
font  point  les  Dodaims ,  mais  un  Tubercufe , 
Tubera.  Voyez  fur  Job» 

Gilles  Strauchius  a  écrit  fur  la  Statue  fépul- 
chralc  de  Rachel ,  à  Wittcmberg  166 1.  in  4. 

Aug.  Knericbt ,  de  feetnra  Jacob  artificiofa , 
c'eft-a-dire ,  de  l'adrelïe  dont  fe  fetrvit  Jacob 
pour  rendre  fes  brebis  fécondes ,  dans  le  Tré- 
îbr  des  Differtations  Théologiques  6c  Philo- 
logiques. 

Gode/roi  Vtckerod  en  a  aufli  traité ,  6c  fak 
imprimer  à  Jéne  1*89.  une  DilTertation  fur 
ce  fujet.  Ces  deux  derniers  Auteurs  étoient 
Ailemans  Luthériens ,  6c  vivoient  en  même- 
sems. 

Samuel Bochart  en  parle  auffi  dans  fon  Ou* 
vrage ,  de  Animalibus  fmit ,  Part.  1.  Liv.  1. 
Çhap.  49.  p.  544.  Oc. 
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Abraham  C devins  ,  de  /alfa  jaeobi  cum  An- 
gele ,  à  Wurtemberg. 

Mgidius  Strauchius  6c  Gafpar  Sibelius  ont 
écrit  du  même  combat  de  Jacob  avec  l'Ange. 

Gafpar  Finch  en  a  aulli  écrit  en  Allemand  \ 
ce  qui  eft  imprimé  à  Giclfcn  en  i$ir.  in  4. 

11  faut  encore  mettre  Camptge  Vitringa , 
dont  la  Dilferration  fe  trouve  dans  ta  Biblio-  ■ 
theque  Philologique  ,  toinc.i»  p.  775.  jufqu'à 
804.  diviiee  en  deux  Chapitres.  Dans  le  pre- 
mier ,  il  expofe-&  explique  le  paffage.  Dans 
le  fécond  ,  il  propofe  des  dourcs  fur  ce  fait 
hiftorique ,  6c  en  donne  la  folution.  Il  a  fait 
une  féconde  DilTertation  fur  le  même  fujet , 
qui  fc  trouve  ibid.  tome  2..  p.  j-48. 

André  Mufcnlus ,  Miniftre  Général  à 
Francfortfur  l'Oder  ,  6c  mort  en  1580.  accrk 
fur  l'Echelle  de  Jacob ,  à  Francfort  1578.  in  8. 

Jean  Simon  a  confédéré  dans  les  caufes 
naturelles,  le  prétendu  artifice  dont  Jacob 
fc  fervoit  pour  rendre  fes  brebis  fécondes, 
à  Watcmberg  167J.  in  4.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien ,  6c  vivoit  fur  la  fin  du  dix-fcp- 
tiéme  fiéclc. 

Philippe  Roefler  a  traité  de  la  bénédiction 
que  Jacob  enleva  à  fon  frère  Efaii ,  à  Tu- 
binge  170$.  in  4.  Cet  Auteur  ,  Allemand 
Luthérien ,  écrivoit  au  commencement  du 
dix-huitiéme  fiéclc. 

Sur  Jofeph  &  les  autres  Patriarches. 

Guillaume  Bonjour  a  fait  une  DilTertation 
fur  le  nom  que  Pharaon  donna  à  Jofcph  ,  à 
Rome  1696.  ma..  Il  étoit  de  Toulouic  ,  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin ,  6c  vivok  encore 
au  commencement  du  dix-hukiéme  fiéclc. 

Louis  Alvares ,  Portugais ,  du,  Diocèfe  de 
Conimbre,  mort  en  1681.  a  donné  Jofeph 
itlujhatus ,  à  Lyon  1675.  in  fol. 

Jean  François  Budée  a  fait  une  Differta- 
rion,  6c  Maurice  Fagner  une  Difpute  fur  la 
coupe  de  Jofeph  ;  celle-ci  imprimée  à  Wur- 
temberg en  1706.  in  4.  l'autte ,  dans  les  Ob» 
iervations  choifies  de  Hall.  Obferv.  4. 
Godefroi  Scheliger  prétend  que  c'eft  à  tort 
u'on  dit  qu'il  a  deviné  par  fa  coupe.  C'eft 
ans  un  Ouvrage  qui  parut  à  Lcipûc  en 
1704.  in  4. 

Jean  Reinard  Rus  a  donné  deux  Difpures 
fur  le  fonge  du  grand  Pannetier  expliqué  par 
Jofcph  ,  à  Jéne  1701.  /**  4. 

Jacques  Trigland  a  fait  une  DilTertation 
fur  le  Patriarche  Jofeph ,  adoré  tous  la  fi» 
gurcd'un  Boeuf  facré  ,  à  Leide  1700.  Il  étok 
Calvinifte  Hollandois ,  6c  mourut  en  1706. 

Jean  Frideric  Frofcht  Allemand  Luthé- 
rien, aparté  de  Jofeph  vendu  injuftement, 
fur  le  Chap.  37.  à  Wittemberg  1695.  in  a. 

Jacaues  Laurent  a  donné  une  cxpofkion 
de  l'Hiftoire  du  même ,  intitulée  Carter  Ré- 
gi** i 
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riw,  à  Amfterdam  1670.  in  4.  troifiéme 
édition.  Il  étoic  d' Amfterdam  ,  Calvinifte 
&  Miniftrc.  Il  mourut  en  1644.  Dupin  mar- 
que Tes  autres  Ouvrages  dans  les  Tables , 
tome  4.  p.  10.  18.  to. 

Sebafiien  Schmid  a  traité  du  nombre  de  la 
famille  de  Jacob ,  à  Strafbourg  1688.  /'*  8. 

Bernard  de  Marelles  a  donne  des  l  cttres 
Critiques ,  pour,concilicr  ce  que  Moyfe  Se 
faint  Etienne  en  ont  dit,en  François,  à  Utrecbt 
170J.  in  8.  Jean  Maffon  a  donné  le  même 
Ouvrage  imprimé  ibid.  ce  qui  fait  conjec- 
turer que  ce  peut  être  le  même  fous  dirTé- 
rens  noms.  11  étoit  François  Calvinifte. 

André  Stlnetctr  a  fait  fept  Dialogues  fur 
fc  Patriarche  Jacob  &  fes  enfuis,  qui  ven- 
dirent leur  frère  Jofcph  i  Se  la  douleur  qu'il  en 
eut.  Ils  font  imprimez  à  Lcipfic  en  ij86.  /'/;  8. 

F  rider  ic  Fi  teins  a  traité  de  l'éloge  que  Pha- 
raon fit  de  Jofeph,  rapporté  au  Chap.  41. 
de  la  Généfc,  44.  Ce  qui  a  été  imprimé 
à  Wittcmberg  en  16J7.  in  4.  Nous  parle- 
rons encore  de  cet  Autcut  fur  l'Exode. 

Sur  Us  doux*  bénedidions  de  Jacob. 

De  benediBionihus  Jacob  in  jFJios  ,  voyez 
Helvicns  ,  Didatns  Celada  ,  Adam  ofiander , 
Gabriel  Acofia  ,  Pererinsi  Se  les  autres  Com- 
mentateurs. Entre  les  anciens,^/»/  Ambroife 
Se  Enfin. 

Didace  de  Celada  a  fait  fur  ces  bénédic- 
tions un  Commentaire  littéral  Se  moral , 
imprimé  à  Lyon  en  1657.  in  fol.  féconde 
édition.  Il  étoit  Jéfuite  Efpagnol ,  Se  eft  mort 
en  1661.  Il  avoit  de  l'érudition  facréc  Se 
profane. 

Ce  que  Jean  Adam  Ofiander  a  donné  eft 
plus  précis  ,  Se  a  été  imprimé  à  Tubinge  en 
1669.  in  4.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui , 
Se  nous  avons  aulfi  marqué  ce  que  Gabriel 
Acofia  a  fait. 

C'cft  un  Livre  entier  que  Benoit  Pererins 
a  fait  fut  ces  douze  bénédictions  ,  imprimé 
à  Ingolftat  en  ijyi.  /*  8. 

On  conserve  manuferit  dans  le  Collège 
de  Complute ,  ce  que  Denis  de  Arriola  a  fait 
Jà-defTus.  Jean  Bru/tus  s'eft  aufli  diftingué 
pat  (on  Commentaire  Se  fes  Que/lions  fur  le 
même  fujet ,  imprimées  à  Venifc  en  1604. 
in  4.  Voyez  leur  titre  dans  l'Index. 

Le  Traité  de  faint  Ambroife  fur  ces  béné- 
ficiions ,  eft  à  la  page  514.  du  tome  1.  de  la 
nouvelle  édition.  Il  prétend  qu'elles  font  rou- 
tes prophétiques ,  Se  en  fait  la  jufte  applica- 
tion. 

Celui  de  Bnfin  a  été  imprimé  avec  les 
autres  Commentaires ,  à  Paris  «5  80.  in  fol. 
Il  y  trouve  que  ces  bénédictions  font  accom- 
plies ou  dans  l'Eglife  ou  dans  les  Tribus  des 
Juifs.  Il  étoit  d'Aquilée,  contemporain  de 
Çunt  Jérôme ,  Se  fon  antagooifte ,  comme 
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l'on  fçait.  Le  Pape  Gclafe  l'appelle ,  vir 

religioj'ns. 

Plulicurs  ont  écrit  en  particulier  fur  la  cé- 
lèbre Prophétie  du  feeptre  de  Juda  ,  com- 
prime dans  la  bénédiction  que  Jacob  donna 
au  premier  des  Patriarches ,  Se  elle  cil  trop 
intcrelfante,  pour  ne  pas  marquer  les  princi- 
paux Auteurs  qui  en  ont  traité. 

Salomon  Dejlingii  ,  de  fttftro  Jnda  nom 
recejfuro ,  dans  fes  Obfcrvations  facrées ,  to- 
me 1. 

Lettres  Critiques  par  M.  de  J.  Amfterdam 
171J.  fur  le  feeptre  promis  à  Juda. 

Philippe  Caroli ,  Luthérien  de  Naiboirrv 
Se  mort  Catholique  en  16)8.  a  fait  là-dcilu3 
une  Diûcrtation  imprimée  à  Altorf  en  ^40. 
in  4. 

C'hriffopljt  de  Cbtjfontaines  ,  00  à  Çjpite 
fontinm ,  en  a  donné  une  à  Lyon  en  IJ78. 
in  8.  Il  fut  fait  Général  des  Cordclicrs  l'an 
IJ71.&  Archevêque  de  Célaréc  par  Grégoire 
XIII.  Il  écrivoit  bien  en  Latin  ,  Se  étoic  fort 
dans  le  rationnement,  folon  M.  Dupin.  Nous 
n'aurions  jamais  fait  fi  nous  voulions  mar- 
quer tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  cet  Oracle, 
on  les  peut  voir  dans  le  P.  le  Long. 

Nous  ne  pouvons  omettre  l'explication  de 
la  Prophétie  de  Jacob  par  le  P.  Tonrnemine, 
rapportée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux. 
Il  trouve  dans  cette  Prophétie  cinq  mar- 
ques infaillibles  pour  rccoluiokre  le  Meule. 
i#.  Le  rems  de  fa  venue.  Il  viendra  avant 
que  Dieu  abandonne  la  Tribu  de  Juda,  Se  per- 
mette qu'elle  foit  chalTéc  de  la  Terre  fainre  > 
Se  diffipéc  comme  les  autres.  t°.  La  famille 
dont  il  fera.  Il  naîtra  de  la  race  de  Juda,  3*».  Le 
lieu  où  il  paroîtra.  La  Terre  fainte.  4*.  Va 
événement  mémorable  qui  le  diftinguerade 
tout  autre  homme  :  c'cft  la  réunion  de  ton- 
tes les  Nations  dans  une  feule  Eglife.  y*.  Une 
citeonftance  de  fon  triomphe  fort  fingulicrec 
il  s'y  fervira  d'une  ânelfo  Se  d'un  ânon.  Le» 
cinq  marques  conviennent  à  J  esu&Christ 
fcul ,  Se  forment  en  faveur  de  &  Religion  , 
un  argument  dont  toutes  les  chicannes  des 
Juifs  n'éluderont  jamais  la  force.  On  voie 
les  Nations  réunies  dans  fon  Eglife.  On  (çaic 
qu'il  s'eft  fervi  dans  fon  triomphe  d'une  inefle 
Se  d'un  ânon.  Les  Juifs  ne  nient  pas  qu'il 
foit  de  la  race  de  Juda.  Ils  conviennent  qu'il 
a  paru  dans  la  Terre  fainte .  peu  d'années 
avant  la  duTipation  entière  de  la  Tribu  de 
Juda. 

Une  DuTcrtatîon  fur  la  même  Prophétie 
de  Jacob  ,  qui  fc  trouve  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  au  mois  d'Octobre  1719.  Se  de 
Février  1711.  Cette  Dilferration  a  deux  par- 
tics.  Dans  la  première  on  tâche  de  renver- 
fer  cet  argument  invincible  des  Chrétiens. 
Dans  la  féconde  on  attaque  les  Juifs  par  une 
nouvelle  route.  Les  preuves  qu'on  employé 
contre  eux  ne  font  pas  u^ces*  perfonne  jufqu  a 

prêtent 
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prêtent  ne  s^toit  avife  de  les  -mettre  en  œu«- 
Vtc  5  mais  cela  même  les  rend  fort  fùfpcc- 
tes.  On  peut  voir  ce  qu'il  en  raut  penfer , 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  j  où  l'on  com- 
bat fort  au  long  routes  les  raauvaifes  rai  Ion  s 
dcï Auteur  t  c'eft  au  mois  de  Février  1714» 
p.  107-ijS.  On  y  repond  aufli  à  (es  Objec- 
tions, ibid.  p.  139-178.  On  y  continue  à 
examiner  cette  Diflèrration  au  mois  de  Fé- 
vrier de  la  même  année  p.  311-354. 

Sur  le  Tfltément  dei  douze  Patriarches. 

*        j  ■'.  k      4  t   *  •  * 

Diflertation  avec  des  Notes  fur  les  Tefta- 
mens des  douze  Patriarches,  par  M.  Macé , 
à  Paris  1713.  in  n.  L'Auteur  occupé  depuis 
huit  ans  à  l'explication  des  Prophéties  de 
l'ancien  Se  du  nouveau  Teftament ,  n'a  oie  y 
faire  entrer  celles  que  le  Livre  d'Enoch  Se 
les  Teftamens  des  douze  Patriarches  lui  of- 
froient,  fans  prclîentir  le  Public  fur  l'autorité 
de  ces  Livres.  Il  employé  une  Diflertation 
écrite  avec  beaucoup  d'art ,  à  juftificr  leur 
antiquité  1  Se  il  n'omet  rien  pour  les  faire 
recevoir  comme  les  Ouvrages  légitimes  de 
ceux  dont  ils  portent  les  noms  refpcctables. 
H  voudroit  qu'or)  crût  qu'ils  ne  font  apocry- 
phes ,  que  dans  ce  fens  que  les  Docteurs  Juifs 
les  cachoient  au  peuple.  Mais  pourquoi  lui 
auroient-ils  caché  un  Livre  fi  édifiant  que 
les  Teftamens  des  Patriarches  ?  On  n'en  ap- 
portera jamais  de  raison  plaufible.  Pourquoi 
les  Apôtres  n'auroient-ils  pas  fait  valoir  dans 
leurs  prédications  Se  dans  leurs  Epîtrcî  ,  les 
prédictions  û  claires  de  la  divinité  Se  de  la 
paflion  de  J  E  s  u s-C hrist  ,  que  contient 
le  Livre  des  douze  Teftamens  »  C'eft  afluré- 
menc  l'ouvrage  de  quelque  Juif  Hellenifte 
converti  au  Chriftiamfmc ,  mais  qui  en  cm- 
bradant  la  véritable  Religion ,  n'avoit  pas 
renoncé  au  génie  fabuleux  qui  a  régné  par- 
roi  les  Juifs  Alexandrins  ,  Se  qui  leur  a  fait 
fuppofcr  plufteurs  Ouvrages.  Il  ne  faut  que 
lire  celui  donc  nous  parlons ,  pour  fc  con- 
vaincre de  la  fuppofition  ;  la  morale  en  cft 
excellente,  mais  les  fictions  y  font  grofliéres  , 
Se  les  Prophéties  plus  claires  que  celles  de 
l'Ecriture.  L'impoftcur  qui  l'a  compofé ,  eft 
apparemment  l'Auteur  du  Livre  apocryphe 
d'Enoch  ,  dont  il  ne  nous  refte  que  quelques 
fragmens.  L'erreur  du  commerce  des  Anges 
avec  les  femmes  avant  le  Déluge ,  eft  cn- 
lcignée  dans  ces  deux  Ecrits ,  Se  le  Livre 
d'Enoch  eft  cité  avec  affectation  dans  celui 
des  iz.  Teftamens.  Au  refte  ces  deux  Livres 
.fuppolcz  font  plus  anciens  qu'Origéncs  qui 
les  cite,  fanslevtr  attribuer  cependant  que  peu 
d'autorité:  ils  font  même  beaucoup  plus  an- 
ciens qu'Origénes ,  fi  notre  conjecture  eft 
vraye  ,  Se  s'ils  font  l'ouvrage  du  même  im- 
posteur. Car  Laint  Juûin ,  faint  Ircnée ,  Ter- 
.    Tome  iy. 
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tullien,  ont  lû  le  Livre  d'Enoch.  On  a  mê- 
me-prétendu  que  faint  Jude  lecitoit  dans  l'on 
Epitre  \  ce  qui  lui  donneroit  une  bien  plus 
grande  antiquité  :  mais  il  eft  plus  probable 
que  S.  Jude  ne  rapporte  la  Prophétie  d'Enoch 
que  fur  la  foi  de  Ja  tradition ,  Se  que  c'eft  fit 
citation  qui  a  fait  naître  la  pcnlec  d'attribuct 
au  faint  Patriarche  Enoch  le  Livre  qu  ont 
eu  les  Pères ,  Se  dont  les  fragmens ,  que  Syn- 
ccllc  a  cônfervé ,  prouvent  évidemment  la 
fuppofition.  M.  Macé  a  crû  pouvoir  jufti- 
ficr ce  Livre  Se  celui  des  douze  Teftamens  , 
par  une  conjecture  ingénieufe.  Il  avance 
que  le  mot  Hébreu  Elohim,  que  l'on  a  tra- 
duit en  Grec  Anges  ,  devoir  être  traduit  les 
grands ,  les  putjjans  :  Elehim  a  en  effet  ces 
deux  fignifications.  Mais  outre  qu'on  n'a  au- 
cune preuve  que  les  douze  Teftamens  Se  le 
Livre  d'Enoch  ayent  été  compofez  en  Hé- 
breu ,  l'erreur  du  commerce  des  Anges  avec" 
les  femmes  y  eft  trop  clairement  exprimée, 
pour  les  juftificr  fur  un  terme  équivoque. 
M.  Macé  aura  cependant  la  gloire  d'avoir 
défendu  une  mauvaife  caufe  auili-bicn  qu'on 
pouvoit  la  défendre. 

Ce  Tcftamcnc  des  douze  Patriarches  eft  en 
Grec  Se  en  Latin  dans  les  Apocryphes  de 
l'ancien  Teftament  par  Fabricius ,  avec  la 
Préface  de  Grabc,  p.  45)6-748. 11  y  faic  aufli 
la  Chronologie  de  leur  âge  félon  ùodwcl. 

Sur  flujïeurs  endroits  de  U  Gcnéfc. 

Jean  Deutfchmann  a  aufli  donné  Pentccof- 
télis  Pntumattlogia  Paradiftaca ,  à  Wittcm- 
berg  1691.  L'Harmonie  des  Harmonies  fur 
Jehovah  Elohim,  ibid.  1700.  in 4.  Sur  le  nom 
de  Cain  1674.  in  4.  Sur  l'ordre  des 

enfans  de  Noé  ,  ibid.  \6ji.  in  4.  Sur  le  vœu 
du  Patriarche  Jacob ,  1668.  Se  une  Difpute 
fur  le  feeptre  de  Juda ,  ibid.  1646.  in  4.  Cet 
Auteur  ,  Allemand  de  Saxe,  Luthérien, 
mourut  à  Wictemberg  en  1705;. 

Jean  Frideric  Maytr  a  fait  une  Diflerta- 
tion fur  l'Arbre  de  la  feienec  du  bien  Se  du 
mal  ,  à  Witremberg  en  1683.  Sur  les  péchez 
Se  les  peines  des  bêtes ,  dans  le  1. 1 .  du  Tréfor 
des  Diflcrtations  Thcôlogiques  avec  la  pre- 
cédenre.  Sur  le  mariage  de  Jacob  avec  les 
deux  fœurs ,  à  Leipfic  1674.  in  4.  Sur  les 
douze  Patriarches ,  à  Gripfwaldt  1707.  in 
4.  Mayer  étoit  de  Leipfic ,  Luthérien ,  SC 
mourut  en  1711.  Fabricius  l'appelle  lcChry- 
foftome  de  Poméranic.  Jhomàs  Sherlock 
Anglois  ,  a  fait  une  Diflertation  particulière 
fur  la  bénédiction  de  Juda ,  jointe  à  celle 
qu'il  a  fait  fur  Adam.  Voyez  Ylndex. 

Nous  rappelions  ici  le  célèbre  Phi/on, 
que  nous  avions  mis  à  la  tête  des  Commen- 
tateurs Juifs ,  Se  qui  convient  mieux  ici , 
puifqu'il  a  écrit  i\  Sur  le  Chérubin  du  Pa- 

D  y  radis 
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radis  tcrrcftrc.  x*.  Sur  les  facrifkes  d'Abel 
le  de  Caïn.  }*.  Sur  la  vigne  plantée  pat  Noé 
6c  ton  yvrcûc.  4*.  Sur  les  Géants.  5e.  Sur 
la  confufiondes  Langues.  6°.  Sur  Abraham , 
Jofeph  6c  Moyfe.  j°.  Sur  la  Circoncifion. 
Enfin  fur  l'ouvrage  des  fix  jours  t  dernière 
édition ,  à  Francfort  1691.  in  fil.  Il  écoit 
d'Alexandrie ,  &  vivoitvers  l'an  40.de  J.  C. 

ARTICLE  X. 
^&es  Commentateurs  Catholiques  fur  l'Exode. 

Origenes  a  compofe  13.  Homélies  fur  les 
vingt-fept  premiers  Chapitres  de  ce  Livre. 
Elles  ne  font  qu'en  Latin  dans  les  éditions  de 
Bâle  &  de  Gcnébrard.  M.  Huct  en  a  donné 
quelques  fragmens  en  Grec  6c  en  Latin  dans 
ton  tome  1.  p.  17-16. 

Il  eft  inutile  déparier  ici  de  laint  Auguftin, 
de  Théodoret ,  de  Procope ,  de  Bédc  ,  Ru- 
pert ,  6c  des  autres  qui  ont  écrit  fur  le  Pcn- 
tatenque. 

Louis  Lippomanus  a  compote  une  chaîne 
de  partages  tirez  des  Pcrcs  Grecs  6c  Latins 
fur  1  Exode ,  imprimée  à  Paris  en  ijjo.  in 
fil.  6c  à  Lyon  1657. 

Benoit  tererius  a  fait  147.  Difputes,  qui 
font  comme  autant  de  Dillèrtarions  fur  l'E- 
xode.  Elles  ont  été  imprimées  à  Venifc  en 
1607.  104.  féconde  édition. 

Jérôme  Oleaferou  Olivier  Léonard  Marins, 
6c  François  Titelman  ,  onc  compote  des 
Commentaires  fur  le  même  Livre  ,  qui  font 
eftimez  »  c'eft-à-dire ,  qu'ils  ont  particulière- 
ment excellé  en  l'expliquant  dans  leurs  Com- 
mentaires fur  le  Pentateuque  ,  6c  même  fur 
toute  la  Bible  ,  entre  autres  Titelman.  Car 
ils  n'ont  rien  fait  de  particulier  fur,  l'Exode. 

Louis  de  Tjlclla  a  fait  des  Scholies  6c  une 
cfpéce  de  Commentaire  intérimaire  fur  le 
même  Livre,  imprimé  avec  celui  qu'il  a  fait 
fur  la  Gcnéfe.  Voyez  ci-demis. 

Sebafiien  Sarradas  ,  jéfuite  Efpagnol  ,  a 
fait  Itinerarium  jîliorum  Jfraèl  ex  Mgypto  in 
terrant  refromifjionis ,  imprimé  à  Anvers  in 
fit.  en  162J.  à  Vcnife  en  1613.  in  4.  à  Mayence 
en  1617.  in  fil.  C'eft  fans  contredit  ce  qu  il 
a  fait  de  meilleur  fur  l'Ecriture.  11  y  joint 
l'hiftoire  avec  la  morale.  Il  étoit  fçavant  6c 
pieux.  Il  mourut  en  i6iy.  âgé  de  73.  ans.  Son 
Ouvrage  peut  tenir  lieu  d'un  bon  Commen- 
taire fur  une  grande  partie  de  l'Exode. 

Entre  les  anciens ,  Honoré  d' A  ut  un  a  ex- 
pliqué fpirituellcment  les  dix  playes  de  l'E- 
gypte. Ce  que  D.  Bernard  Pez  a  donné  dans 
(es  Anecdotes ,  tome  x.  p.  91.  part  1. 

Jean  de  la  Haie ,  outre  fa  grande  6c  très- 
grande  Bible ,  a  fait  des  Commentaires  litté- 
raux fur  l'Exode.dc  même  que  fur  la  Gcnéfe, 
comme  nous  l'avons  marqué  dans  l'Article 
de  ce  Livre.  Ceux-ci  ont  été  imprimez  à 
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Paris  en  1639-1641.  deux  volumes  fil. 

Firmin  Capiton  a  fait  une  expoûtion  fur 
l'Exode ,  juiqu'à  la  mort  des  premiers-nez 
de  l'Egypte ,  partagée  en  pluûeurs  Homé- 
lies ;  à  Paris  iyj6-ifio.  in%.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  la  Généfe,  6c  c'eft  tout  ce 
qu'il  a  fait.  Ainû  nous  lommes  excmts  d'en 
parler  dans  la  fuite. 

Henri  Louis  Cbafienier ,  outre  les  Exerci- 
tations  fur  la  Généfe  ,en  adonné  encore  fur 
l'Exode  ,  6cc  à  Poitiers  1619.  in  4.  6c  fur 
d'autres  Livres  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite ,  comme  nous  avons  déjà  parlé  de  lui 
dans  l'Article  des  Commentateurs  Généraux 
Catholiques. 

Hasmon  Corius  a  donné  trois  volumes 
in  fil.  de  Commentaires  littéraux  6c  moraux 
fut  les  dix  playes  de  l'Egypte ,  fous  ce  titre: 
Pbarao  fagellatus  ,  à  Milan  1*60-1677.  Il 
étoit  Italien ,  né  à  Milan. 

Jean  Fer  y  ,  en  Latin  Fer  us ,  outre  fes  Enar- 
rations  fur  la  Généfe ,  en  a  donné  auffi  fur 
l'Exode ,  6cc.  à  Cologne  1174.  féconde  édi- 
tion in  g.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  dans 
l'Article  fur  la  Généfe  ,  6c  nous  en  parlerons 
encore  dans  la  fuite. 

Jean  Nodsn  adonné  la  victoire  des  Hé- 
breux fur  les  Egyptiens,  ou  un  Com  mentaire 
fur  les  15.  premiers  Chapitres  de  l'Exode 
pour  l'utilité  des  Prédicateurs ,  à  Lyon  itjtx. 
in  fil.  Il  étoit  François  de  nation  le  Corde- 
licr  ?  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris ,  mort  avant  1611.  félon  CroVcus. 

Guillaume  Pépin  qui  a  travaillé  fur  la  Gé- 
néfe ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  a  fak 
une  pareille  Expoûuon  fur  l'Exode ,  impri- 
mée à  Paris  1534.  in  %.  M,  Dupin  marque 
les  autres  Ouvrages  dans  fes  Tables ,  tome 
premier ,  page  956. 

Caleafe  Trifin  a  fah  fur  l'Exode  des  Ex- 
portions choides ,  imprimées  a  Venifc  est 
1614.  in  4.  6c  c'eft  tout  ce  qu'on  a  de  lui  , 
avec  ce  qu'il  a  donné  fur  la  Gcnéfe.  Voyca 
l'Article  où  nous  avons  parlé  de  lui. 

ARTICLE  XI. 

Des  Commentateurs  Protefians  &  Juifs 
fur  l'Exode. 

Enrrc  les  Proteftans ,  fans  répéter  ici  ceux 
qui  ont  écrit  fur  toute  la  Bible  ,  ou  fur  tout 
le  Pentateuque  %  on  peut  confulter  Jean  Dru- 
fus ,  Sixttnus  Amama  6c  Chrifiophe  Cart- 
wright. 

Ce  que  Cartwrigbt  a  donné  for  l'Exode, 
font  des  Annotations  intitulées:  EleÛaTa- 
gumiio-Rabbinica ,  à  Londres  1653.  **  8-  tHe» 
fe  trouvent  dans  le  Supplément  des  grands 
Ciitiqucs  de  la  dernière  édition.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  la  Généfe. 

Nous  ajouterons  Salomon  yanTil,<\\ù  a. 

faic 
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fait  une  cfpcce  de  Commentaire  du  Chapi- 
tra ving-cinq  ,  jufqu'au  trentième  de  l'Exo- 
de ,  imprimé  à  Amftcrdara  en  1714.  in  4.  en 
Latin.  C'cft  un  Commentaire  littéral  6c  lé- 
ger fur  cet  endroit  de  l'Exode  où  Moyfe  dé- 
crit la  ft  ru  dure  du  Tabernacle  >  de  l'Arche , 
de  la  Table  pour  les  Pains  de  propoiîtion , 
du  Chandelier  à  fept  branches,  de  l'Autel 
pour  les  facrifiecs  6c  des  parfums  ,de  l'habil- 
lement 6C  conlècration  des  Prêtres  t  fujet 
difficile  6c  d'une  grande  difculBon ,  en  la- 
quelle l'Auteur  ne  s'engage  pas.  Il  a  joint  à 
ce  qu'il  dit  des  rapports  allégoriques  à  J  s- 
sus-Christ &a  l'Eglife. 

Nous  ajouterons  Jean  le  Cock ,  qui  a  don- 
né des  Obfervations  fur  l'Exode  ,  imprimées 
avec  fon  Commentaire  fur  la  Gcncfc ,  à  Fra- 
ncker  1650.  in  4.  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  fur  le  Pentateuquc. 

Nicolas  de  Gallars  ,  François ,  Calvinifte 
le  Miniftre  à  Genève,  mon  vers  IJ70.  a 
fait  un  Commentaire  imprimé  à  Genève  1  j6o. 
sa  fol.  6c  depuis  en  1640.  in  4.  Je*»  Ligbtf'oot, 
à  ton  Harmonie  Chronologique,  a  joint  des 
Annotations  fur  l'Exode  ,  en  Latin  &C  en 
Anglois ,  à  Londres  1643.  in  4. 

Il  y  en  a  même  pluiieurs  qui  n'ont  écrit 
que  fur  quelques  Chapitres  de  l'Exode $ 
mais  nous  ne  les  marquerons  pas  ici.  Cela 
nous  conduiroit  trop  loin. 

Entre  les  J  uifs  nous  marquerons  feulement 
Samuel  Japbe' ,  Rabbin  ,  qui  a  donné  un 
Commentaire  imprimé  à  Cracovie  ,  fous  le 
titre  '.In Kobbot ,  en  Hébreu,  1657.  in  fol. 

ARTICLE    XI L 

Traitez,  &  Difertations  fur  t  Exode. 

Nous  commencerons  cet  Article  par  mar- 
quer celles  qui  regardent  la  perionne  de 
Moyfe  6c  les  lfraëlites  ,  qui  en  font  le  prin- 
cipal fujet.  Moyfe  y  décrit  toute  l'hiftoire 
de  fa  vie  ,  celle  du  Peuple  de  Dieu,  6c  ce 
que  le  Tout-puiflant  a  fait  par  fon  minif- 
tere ,  pour  tirer  ce  peuple  de  la  captivité  de 
l'fcgypte ,  pour  le  conduire  dans  la  Terre 
promife.  C'cft  à  ces  deux  chefs  que.  fc  rap- 
porte tout  ce  que  contient  ce  fécond  Livre 
4c  l'Ecriture. 

Sur  Moyfe  &  les  Ifraclites. 

■  Nicolas  Abr.am  ,  de  Pharaone.  Item  ,  de 
ornera  fliorum  tfraèl  in  JEgypto ,  dans  fon 
J>harus  ,  Livre  8.  6C  9.  6c  Salomon  Deyling , 
«lans  fes  Obfervations  facrées ,  tome  1.  Ob- 
ier vation  11. 

Sur  la  perfonne  de  Moyfe ,  il  faut  coriful- 
ter  Jofepb  fffijforian ,  dans  fes  Antiquitcz 
Juives ,  Livre  a.  Chap.  y.  La  Vie  de  Moyfe 
par  G  au/min ,  traduite  de  l'Hébreu  en  Latin , 
*Sc  imprimée  à  Paris  in  8.  en  1619. 
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Caroli  Imbonati ,  Dijfcrtatio  de  Mofe  Pro- 
pbtta  ftcundum  Hebraos  ,  dans  fa  continua» 
non  de  la  Bibliothèque  Rabbinique ,  tome  4. 
p.  ri)*.  Item ,  Blafp frémi*  Judaornm  in  Mofen. 
tbid.  p.  130-154-15$.  De  Virg*  Mofts  *  ibid* 
page  u8.  De  Afino  fnper  qnem  Moyfe*  e  qui- 
tte feat  filios  fîtes ,  ibid.  p.  130-131. 

Jean  Melvie  Wiélemer  t  Allemand  Luthé- 
rien ,  qui  vivoit  encore  au  commencement 
de  ce  fiecle ,  a  fait  aufli  une  Difpute  fur  la 
Verge  de  Moyfe,  imprimée  à  w  ittemberg 
en  1680.  in  4.  Voyez  encore  le  Codex  Apo- 
cryphus  de  l'ancien  Teftament  par  Albert  Fa- 
br teins.  Il  y  a  beaucoup  de  pièces  fur  Jéthro., 
beau-pere  de  Moyfe  »  fur  J  armés  6c  Mam- 
brés»  fur  Moyfe  6c  fa  fixur  Marie. 

Tbada-ns  Dttnms ,  Jjhtaflto  qtsandin  Ifraelita 
fucrint  in  JEgypto ,  imprimée  à  Zurich  en 
ijjy.  inOf. 

Dante  lis  Angtlocratoris ,  ApptUatio  centré 
D.  Tbadaum  Dunum  ,  imprimée  à  Cafal  en 
1603.  in  4.  Il  faut  y  joindre  la  Réponfe  apo- 
logétique de  Thàdée  Dnn ,  qui  a  paru  la 
même  année  à  Zurich.  Nous  parlerons  de 
l'un  6c  de  l'autre  ailleurs.  Voyez  leur  titre 
dans  l'Index. 

Erancifci  Grsfendi ,  Epijîola  de  anticipa- 
tione  liber ationis  Popnli  ifraèl  de  Mgyet*. 

On.  peut  voir  le  Syitcmc  de  M.  Soivim 
l'aine ,  fur  le  rems  de  la  demeure  des  liras» 
lites  dans  l'Egypte,  ou  dans  le  Supplément 
de  notre  Commentaire ,  imprimé  à  la  fin  de 
l'Apocalypfc,  p.  y*-j7. 

Sur  les  différent  noms  de  Dien. 

Jean.  Drufii ,  de  nomine  Elobim ,  6C  Pauli 
Eurgenfis  ,  de  nomine  Tctragrammato ,  en 
douze  Queftions ,  avec  des  Scholies  de  Dru- 
fius  t  le  tout  imprimé  cnfemble  à  Franekcr 
en  1614.  in  4.  6C  à  Amfterdam  1634.  in  4. 

DilTettation  fur  les  noms  de  Dieu  ,  El , 
Sodas  6c  Jebevab.  Voyez  le  Recueil  des  Dif- 
fertatiotu  Critiques ,  imprimées  à  l'aris  chez 
"Witc  en  171  j.  in  4.  Item,  dans  le  même 
Recueil,  la  DûTertation  for  l'Exode  vi.  3. 
Nomen  menm  Adonat  non  indicavi  eis.  Ces 
Difl'ertarions  font  du  P.  Souciet  l'aîné  6c  Jé- 
fuite. 

L'endroit  du  Chapitre  6.  f.  5.  qu'il  entre* 
prend  d'expliquer, cft  véritablement  obfcur: 
nul  paflage  de  l'Ecriture  n'a  peut-être  été  lu- 
jet  à  tant  d'interprétations. 

La  Vulgate  a  rendu  fidèlement  le  fens  du 
Texte  Hébreu  :  Ego  Dominus  ,  en  Hébreu  ^ 
Jebevab  ,  tjui  apparut  Abraham ,  Jfaac&  /*• 
ceb  in  Deo  omnipotente ,  Sadai ,  &  nomen 
me  a  m  Adonaï ,  Jebovab  non  indicavi  eis. 
Toutes  les  autres  Ver  fions  font  d'accord  en» 
tre  elles  6c  avec  la  Vulgate,  6c  fouffrentla 
même  difficulté  que  le  Texte.  Cette  difficulté 
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confifte  dans  la  contradiction  apparente  de 
«e  paflàge ,  qui  fcmble  dire  que  le  nom 
facre  Jtbrvsh  n'a  point  été  connu  des  Pa- 
triarches avec  plufieurs  autres  paflages  de 
la  Généfe  ,  où  on  lit  le  nom  Jchovab 
prononcé  par  les  Patriarches ,  Se  même  par 
des  étrangers. 

Les  Interprètes  font  partagez  ,  Se  chaque 
topinion  fe  foutient  pat  le  nombre  Se  la  ré- 
putation de  fes  partifans.  Jofeph ,  faint  Bafi- 
k ,  Diodore  de  Tharfc ,  faint  Cyrille  ,Thco- 
doret ,  Stcuchus ,  Niercmberg ,  Louis  Cap- 
pel,  coupent  le  nœud  ,  Se  avouent  que  les 
Patriarches  n'ont  point  connu  le  nom  de  Dieu 
Jebcvah.  Moyfc  l'a  mis  dans  la  bouche  des 
Patriarches ,  difent-ils ,  par  une  anticipa- 
tion qui  n'eft  pas  hors  d'ufage  parmi  les 
Poètes.  Il  a'cft ,  ajoûtent-ils ,  nullement  vrai- 
femblablc  que  des  étrangers,  des  jnfulclcs 
ayent  connu  &  prononce  ce  nomi  Se  u  Moyle 
le  met  dans  leur  bouche  par  anticipation ,  il 
a  pu  le  mettre  dans  la  bouche  des  Patriar- 
ches ,  en  fc  fctvant  de  la  même  figure.  Ils 
appuyent  fort  fur  ce  qu'il  cft  évident  par  des 
patfages  de  l'Exode,  que  Moyfc  ignoroit  ce 
nom  de  Dieu.  On  peut  lire  dans  les  Diflcrta- 
tions  mêmes  ce  que  le  P.  Souciet  oppolê  à 
ces  autoritez  fi  refpc£tablcs.  Nous  parlons 
dans  l'Article  des  Prolégomènes  fur  l'Ecri- 
ture ,  des  autres  Diffcitations  contenues 
dans  fon  Recueil.  . 

Salomon  Dejlingii,  de  vocibns  ElSadAt\ 
dans  fes  Obfervations  facrees  ,  tome  i. 

Thom*  Gatakert  ,  BijfertAtio  de  notmne 
Tetragrammato  ,  dans  le  tome  z.  de  les  Ou- 
vrages ,  imprimez  à  Utrecht  en  1697-  *»  M- 
Se  ieparément  à  Londres  en  1645-  avec  fa 
défenfc  contre  Louis  Cappel. 

Lndovtci  CAptlli  ,  de  nentine  Tetragram- 
t»sto ,  à  la  fin  de  fa  Critique  facrée,  p.  666. 
Se  fa  défenfe  contre  Gataker ,  ibid.  p.  71}. 

S.  Hierenymi  ,  de  decem  nominibus  Dei ,  ad 
M  ar  ce  Hem ,  dans  le  tome  z.dc  fes  Ouvrages , 
p.  704.  de  la  nouvelle  édition. 

Sur  le  Rmjjon  Ardent ,  &  fur  StfhorA. 

Francifci  Menait ,  HifiertA  AppAritionnm 
Dei  Mojfi  fief  Arum  in  Rnbo  &  in  Diverfo- 
rio,  dans  le  neuvième  FAfiicnlns  de  Crc- 
nius ,  Se  Ieparément  à  Arras  1591-1 J97-  —  4- 
Monceaux  étoit  d' Arras ,  Jurifconfulte  Se 

Poète.  „  , 

ToAn.  Frifcbmuth ,  de  Circjtmctjione  SePbe- 
ta,  dans  le  Trcfor  des  Diflcrtauons  Phi- 
lologiques ,  Se  Ieparément  à  3c ne  en  166J. 

Francifci  Moncaii ,  DiJfertAtio  de  eident 
Circurnci fient ,  c'eft-à-dirc  ,  de  la  Circoncis 
fion  que  Scphora  fit  fur  fon  fils ,  qui  lui  donna 
lieu  de  dire  à  Moyfc  :  Sponfns  {Angninis  tn 
tnihi  es. 


S»r  U  Pique  Jndaiqne  &  fnr  le  Sabbat. 

Georgii  Lndov.  CoUneri  de  Agno  PAfdiAli 
ituer  dmAs  vefperas  medando ,  dans  les  Mif- 
cellanées  de  Leipfic ,  tome  z. 

JEgidii  Stranchii ,  de  PafchAte  primo  ,  & 
exitn  ifraéliUTHtn  ex  Mgypto ,  dans  les  Dif- 
fertations  Philologiques ,  tome  1. 

Tbeodori  Dajfovù  ,  de  accubif»  Ad  Agnum 
PAfcbalem  veterum  Htbraornm ,  Ad  MnftrAn- 
dam  dccnbitnm  SAlvAtoris  cum  Difcipulis  ,  à 
Wittembcrg  1698.  in  4.  Nous  parlerons  de 
lui  en  pluficurs  endroits.  Voyez  fon  line 
dans  1" Index. 

JoAnnis  Buxtorjîi ,  de  Cana  Dominiez  prt- 
tnx  ritibnt  ne  ferma ,  ejnfqne  «dverfns  Cap- 
peUnm  vindici*. 

Liber  Ritnalium  Pafchal inm  y  ex  verfiont 
Je  An,  Stepbani  RittAmgeli ,  autrement  Liber 
jAjÎAn&  JevrAÏi  a  Amfterdam  1641-43-  in*. 

ïnlii  Bartelecci  ,  ReUtie  Ritunm  qnos  an' 
tiquttus  fervAbant  Jndni  in  Ceenn  PAfebaU 
celebranda  ,  &  An  Cbrijtus  eos  fervAVerù  , 
dans  fa  Bibliothèque  Rabbuùque  ,  tome  z. 
p.  7J6-74J.  U  y  a  de  plus  une  Diu*ertatioa 
exprefie  fur  la  Pâquc  des  anciens  Hébreux , 
page  389. 

Nicolas  Dur  And  a  fait  un  Traité  de  l'ac- 
complifiemcnt  de  la  Pâque  Judaïque  contre 
les  Calviniftes,  à  Paris  1569.  in  8.  Il  s  ap- 
pelait auffide  Villcgagnon,  étoit  de  Pro- 
vins, Chevalier  de  Malte,  vers  1570.  Du- 
pin  a  donné  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages, 
dans  fes  Tables ,  tome  1.  p.  Ui7-  M  étoit 
très-habile  dans  les  bciles-lcttrcs  ,avoit  beau- 
coup d'cfprit  Se  de  valeur. 

PauI  de  Middelbeurg  a  fait  un  Traite  fur 
robfcrvationde  la  PâqueJudaïqueàFoflom- 
borne  içij.  in  fil.  U  «oit  de  Zélande ,  ne 
à  Middelbourg  Se  Evêque  de  ForTombrorte 
au  commencement  du  feiziéme  fiécle. 

Bafile  Ponce.  La  principale  de  fes  quatre 
Qucftions  fur  l'Ecriture,  regarde  l'immola- 
tion de  l'Agneau  Pafchal.  Elles  ont  etc  im- 
primées à  Salamanque  en  1600-1611.  in  fit. 
Se  depuis  dans  la  nouvelle  édition  de  Mcno- 
chius  1719.  U  étoit  de  Grenade  en  Efpagne  , 
Auguftin  ,Profctteur  en  Théologie  ,&  mou- 
rut en  161.9.  Dupin  marque  fes  autres  Ou- 
vrages dans  fes  Tables,  tome  z.  p.  1661. 
Nous  en  parlerons  encore  fur  l'Apocalyple. 

Lents  de  Léon  a  fait  un  petit  Traite  fut 
le  véritable  tons  de  l'immolation  de  l'A- 
gneau Pafchal ,  le  figuratif  de  l'ancienne 
Loi  Se  le  véritable  de  la  nouvelle ,  à  Sala- 
manque 1J90.  Se  à  Madrit  1604.  *'*  4.  Le 
P.  Daniel  en  a  fait  tant  d'eftime,  qu'il  l'a 
mis  en  François ,  avec  fes  Remarques  ;  à 
Paris  1695.  in  11.  dautant  que  cet  Auteur 
Eipagnol  a  un  fentiment  particulier  dans  fon 
f  0  fyltcmc, 
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fyftcmc ,  prétendant  que  l'Agneau  Pafchal 
anciennement  Se  dans  fa  première  inftitution, 
s'immoloit  dès  le  foir  qui  précédoit  le  qua- 
torzième de  la  lune  de  Mars ,  par  confisquent 
dès  le  treizième.  Plufieurs  ont  mis  la  main  à 
la  plume  pour  le  réfute* 

Entre  autres  un  Docteur  de  Sorborme  dans 
une  Lettre  écrite  à  un  autre  Docteur ,  im- 

Srimée  à  Paris  ï£?j.  in  i*>  Le  P.  Lamy  avoit 
éja  paru  fur  les  rangs ,  tant  dans  fon  Har- 
monie fur  l'Evangile ,  que  dans  fon  Traité 
hiftorique  dçJa  Pâque ,  imprimé  à  Roiien 
1693.  '* lt'  °ù  ^  foutient  que  Jesus-Christ 
n'a  point  mangé  l'Agneau  Pafchal  la  veille 
de  ia  Paflion.  Cet  autre  fentiment  ayant 
paru  tout, extraordinaire  à  feu  M.  de  Tille- 
mont,  Se  même  contraire  à  l'ancienne  créance 
de  l'Eglifc ,  il  lui  écrivit  une  grande  Lettre 
pleine  de  modeftic  &  d'érudition ,  où  il  lui 
fait  fes  objections  ,  Se  combat  en  ami  fon 
fyftcmc  $  clic  cft  à  la  fin  du  fécond  tome  de 
les  Mémoires  Eccléfiaftiqucs  :  il  avoit  déjà 
touché  cette  matière  dans  une  Note  du  pre- 
mier volume.  On  peut  dire  que  c'eft  celui  qui 
l'a  le  mieux  approfondi.  11  ne  faut  pas  néan- 
moins ôter  au V .  Lamy  la  gloire  d'avoir  bien 
travaillé  fur  ce  fujet  i  mais  en  voulant  dire 
quelque  chofe  de  nouveau  ,  il  s'eft  jette  dans 
des  recherches  aflez  inutiles.  Nous  avons 
réuni  ici  tous  ces  cbftercns  Traitez,  parce 
qu'ils  ont  beaucoup  de  rapport  entre  eux  j 
Se  quoique  le  principal  but  foie  la  Pâque  de 
Jesvs-Christ,  on  n'apas  pu fc diipcnfcr 
d'y  toucher  tout  ce  qui  regarde  l'ancienne 
Pâque  des  Juifs  ;  ce  qui  doit  fetvir  Se  pour 
cet  endroit  de  l'Exode ,  Se  pour  celui  des 
Evangiles ,  où  il  cft  parlé  4e  la  dernière 
Pâque. 

Nous  ajouterons  aufli  le  P.  Hudomin ,  qui 
a  fait  un  Traité  fur  la  dernière  Pâque  de 
Jesus-Christ,  à  Paris  169}.  in  a,.  On 
en  a  tiré  des  Extrairs  imprimez  en  forme  de 
Dialogue  en  François  ihid.  1693.  *n  **•  Ee 
même  Traité  avec  fa  défenfe  fe  trouve  dans 
le  Recueil  de  fes  Ouvrages  imprimé  à  Amf- 
terdam  1709.  in  fil.  p.  371.  L'on  y  a  joint 
le  Dialogue  dont  nous  venons  de  parler ,  p. 
40J.  Se  une  Lettre  d'Eufébe  à  kénee  ,  p.  411. 
Daurant  que  ce  fçavant  Jéfuite  donne  beau- 
coup dans  le  fyftcmc  du  P.  Lamy  ,  un  Ano- 
nyme fit  fes  réflexions  là-dcflus  imprimées  à 
la  tête  du  fécond  volume  de  la  Pâque  de  ce 
dernier. 

Le  P.  Mnudmt  n'ayant  point  épargné  fon 
Confrère  fur  ce  fujet  dans  fa  trente- unième 
te  trente-deuxième  Diflcrtation  de  l'Analylè 
de  l'Evangile ,  celui-ci  a  fait  des  Réflexions 
là-dcflus  imprimées  dans  ce  même  volume. 
11  y  a  ajoute  une  belle  Lettre  à  M.  de  Til- 
lcmont  pour  réponfc  à  la  fienne  ,  où  il  tâche 
de  fatisfairc  à  tes  objections ,  mais  fans  quit- 
Tmt  IV. 
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ter  de  tûis  fon  nouveau  fyftême.  On  peut 
dire  que  rien  n'eft  plus  honnête  que  fa  ma- 

,  niére  de  répondre  (ans  aigreur,  faus paflion , ' 
comme  a  lait  M.  de  Tillcmont ,  ce  qui  cft 
rare  . entre  deux  adversaires  j  c'eft  que  dans: 
l'un  Se  dans  l'autre'  lefcul  défir  de  trouver  la 
vérité  conduifoit  leur  plume.  Le  P.  Lamy  a 
encore  ajouté  à  la  fin  dé  fon  fitoond  volume , 
les  Réflèxions  du  P.  Daniel  fur  le  fyftême' 
de  Louis  de  Léon ,  Se  un  Extrait  aflez  court 
<ic  ce  fyftême.  De  plus ,  il  y  a  des  Réflèxions 
qu'il  a  faites  fur.  la  Lettre  des  Docteurs  de 
Sorbonne  ,  imprimée  à  Touloofe  en  169t. 
in  11.  Se  fur  l'Hiftoirc  Evangélique  du  P. 
Pezrbn  s  deux  Lettres  qu'il  a  écrit  au  Père 
Bcffin  Religieux  Bénédictin  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maut ,  touchant  les  Réflexions 
qu'il  a  faites  fur  l'on  fyftême.  Ces  Réflèxions 
ont  été  imprimées  à  Rouen  en  1697.  in  11. 

-  Se  ces  deux  Lettres  la  même  année. 

Louis  de  Leen ,.  qui  nous  a  dorme  lieu  de 
parler  de  tous  ces  Auteurs,  étoic  originaire 
de  Beauraont  dans  le  Royaume  dp  Léon  ,  né 
peut-être  à  Madrid  t  étudia  à  Salatnanquc  ^ 
où  il  te  mit  de  l'Ordre  des  Hennîtes  de  S. 
Auguftin  en  1344.  Se  y  enfeigna  non  feule- 
ment la  Théologie ,  mais  aufli  les  fàintes  Let- 
tres. Etant  déjà  âgé  ,  &  quoique  maître  d'un 
grand  nombre  d'Ecoliers,  U  fe  mit  fous  la 
difeipline  de  faînee  Thcrcfc  Se  de  Louis  de 
Grenade.  Il  mourut  en  1591.  âgé  de  64.  ans. 
Arias  Montanus  qui  lui  étoit  ami ,  le  loue  a 
caufe  de  fon  éloquence  &  de  la  beauté  de 
fon  difeours ,  à  qui ,  dit-il ,  Dieu  avoit  don- 
ne une  onction  toute  Chrétienne  dans  la  ma- 
nière de  s'exprimer.  Nicolas  Anronio  n'en 
parle  pas  autrement  dans,  fa  Bibliothèque 
nouvelle  d'Efpagne  ,  tome  1.  p.  36-37.  ou  il 
parle  de  fes  Ouvrages,  Se  M.  Dupin  dans 
fa  Bibliorhéque  Eedéfiaftique  au  feiziéme 
fiécle ,  tome  4.  p.  343.  dans  les  Tables ,  tome 
1.  p.  U43. 

M.  Dupin  dans  fa  Bibliothèque  Eedéfiaf- 
tique ,  dix-fepticme  fiécle ,  tome  4.  p.  346. 
a  réuni  tous  ceux  qui  ont  éctit  fur  la  Pâque , 
or  y  a  fait  des  extraits  fidèles  de  leurs  Ou- 
vrages, qui  peuvent  être  d'un  grand  fecours 
pour  ceux  qui  ne  les  onr  pas ,  Se  qui  veulent 
fçavoir  à  rond  cette  matière.  C'eft  à  fon 
exemple  que  nous  les  joignons  tous  ici  en- 
semble ,  puisqu'ils  ont  eu  part  à  cette  fameufe 
querelle  entre  les  Sçavans  du  dernier  fiécle. 

L'Ouvrage  de  M.  Piednudz  été  imprimé 
à  Paris  en  1690.  in  11.  Se  fa  rèponfe  au  P. 
Lamy  dans  les  Actes  des  Sçavans  de  1695. 
$.  4.  l'un  Se  l'autre  en  François.  Nous  par- 
i  lerons  de  celui  du  P.  Pczron  fur  les  Evangi- 
les ,  Se  de  lui  dans  l'Article  59.  fur  les  Pro- 
phètes. >é 

Jtcaues  Piednmd ,  ou  Je** ,  félon  M.  Du- 
pin ,  croit  de  Normandie  ,  -Pro£cflcur  d'Hu- 
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Abarbanel  a  fait  un  Commentaire  en  Hé 


maniiez  au  Collège  d'Harcourt ,  fieProfef 
feur  Royal  en  Langue  Grecque  en  169%.  Il 
eft  mort  en  170$. 

Puifquc  Je  même  M.  Dupin  ubi  fnprà , 
p.  419.  nous  apprend  que  M.  Witajfe  eft  ce 
Docteur  de  Sotbonne  ci-deflus  mentionné , 
qui  attaqua  le  fyftêmc  de  Louis  de  Léon  ,  il 
cil  bien  uiftccme  nous  parlions  de  lui ,  puif- 
que  nous  n'aurons  plus  occaûon  de  le  taire. 
Il  étoit  de  Chably  dans  l'ifle  de  France, 
Doâeur  de  Sarbonne  fie  Pïofcueur  en  Théo- 
logie ;  connu  par  différens  Traitez  de  Théo- 
logie fie  d'autres  Ouvrages  qu'il  a  donné.  Il 
faut  encore  içavoiï  qu'outre  la  Lettre  que 
nous  avons  marqué ,  il  y  en  a  encore  d'au- 
tres fur  la  Pàque  dans  les  Journaux  des 
Sçavaos  de  1696.  §.  10. 34,  fie  36.  fie  de  1697. 
§•"8. 

Le  Geur  de  Beaumont ,  autrement  R<igot , 
a  fait  une  Dissertation  où  il  prétend  prou- 
ver que  l'immolation  de  l'Agneau  Pafchal  ne 
te  pouvoic  faire  dans  le  Temple ,  imprimée 
à  Rouen  1701.  in  it.  en  François.  11  étoit 
Parificn  fie  Prctcc  au  commencement  du 
dix-huiciéme  ficelé»  C'cft  peut-être  le  même 
M.  Ragot  Archidiacre  d'Alcc  ,  exilé  à  Con- 
carneau ,  qui  a  écrit  une  Lettre  pour  la  jufti- 
£  cation  de  M.  Pavillon  ,  autrefois  Evêque 
d'Aler.  Elle  eft  de  1703.  imprimée  dîtns  un 
Recueil  de  plufieuts  Lettres. 

Gilles  Biuberims  a  fait  un  Traité  de  l'ancien 
Cycle  Pafchal  des  Juifat  imprimé  avec  Ion 
Commentaire  de  la  Doctrine  des  tems ,  à 
Mons  1664..  in  fol.  troiûéme  édition.  C'eft 
tout  ce  qu'il  a  fait  qui  regarde  l'Ecriture  » 
ce  qui  nous  engage  à  parler  ici  de  lui.  11 
naquit  à  Arras  en  157*.  fc  fit  Jéfuitccn  1*98. 
fie  mourut  en  1665.  C'étoit  on  homme  d'une 
grande  lecture ,  fie  très-habile  à  trouver  le 
calcul  des  tems  fie  des  années. 

Jean  Genge  Dorfcb/e ,  outre  ce  que  nous 
avons  déjà  marqué  de  lui  fuprà  fur  l'Exode, 
a  encore  fait  une  Differtation  fur  l'Agneau 
Pafchal ,  à  Strafbourg  1644.  in  4. 

Humer  Bond,  a  donné  une  DilVcrtation  fur 
le  tctme  ou  le  tems  de  la  Pique  des  Juifs, 
a  Lundcn  en  Scanie  170t.  in$.  Il  étoit  Sué- 
dois ,  Luthérien  ,  PtofcfTeur  en  Mathémati- 
que au  commencement  du  dix-huitiéme  fié- 
cle,  peut-être  vit-il  encore. 

Jean  Molther  a  faic  une  Difquifuion  his- 
torique fie  mathématique  fur  la  différente 
manière  dont  les  Juifs  AcJbsus-Christ 
ont  mangé  l'Agneau  Pafchal ,  à  Marpourg 
JW*  m»  4-  Il  étoit  Allemand  Luthérien  , 
Profeflcur  en  Langue  Hébraïque  ,  fur  la  fin 
du  leiziemc  liécle. 

Les  Juifs.  fe  font  particulièrement  appli- 
quez a  expliquer  cet  endroit  de  l'Exode  qui 
regarde  l'immolation  de  l'Agneau  Palchal 
le  tems  fie  les  cérémonies 


breufur  l'ordre  de  la  Fête  Pafchale ,  à  Vcnifc 
154;.  in  4.  en  Hébreu  fie  en  Italien  ,  par  Léon 
de  Modéne ,  avec  des  figures  ibid.  1609.  in 
fol.  en  Hébreu  fie  en  Efpagnol  ibid.  la  même 
année  Se  la  même  forme  1  en  Hébreu  fie  cn- 
Allemand  ibid.  la  même  année  :  en  Hébreu , 
en  Allemand  fie  en  Latin  ,  par  Rittangcl ,  à 
Mont-Real  1^44.  in  4.  en  Hébreu  fie  en 
Allemand  avec  des  Commentaires  ibid. 1664. 
in  fol.  Toutes  ces  dtifërentes  éditions  fie  tra- 
ductions font  une  marque  évidente  de  la- 
bonté  de  cet  Ouvrage. 

Elie fis  de  Moyfe  a  fait  un  Traité  en  Hé- 
breu fur  la  Pâque.  On  en  trouve  pluficurs 
fragmens  dans  Sclden  de  Synedriis  vet.  ffe^ 
irtorum ,  Lié.  t.  p.  93.  &  Lib.  1.  p.  34-37. 

Judas  Arieh  a  fait  une  Narration  Hiftori- 
rique  de  la  Pâque  en  Italien  en  caractères 
Hébreux  ,  avec  le  Texte  S£  dés  figures ,  à 
Vcnifc  1609.  in  fol.  Il  eft  plus  connu  fous 
le  nom  de  Léon  de  Modéne  ,  fils  dlfaac, 
Rabbin  de  Venifc  fie  Recteur  de  la  Synago- 
gue. 11  mourut  en  1654.  Il  eft  particulière- 
ment connu  par  fon  fameux  Livre  des  Cé-^ 
rémonies  des  Juifs ,  dont  nous  avons  lieu  de 
parler  ailleurs. 

Sur  le  Sabbat ,  on  peut  voir  la  DifTertation 
Hofiander;  Jean  Sclden  ,  de  Jure  Natur.  & 
Gent.  Lib.  3.  Cap.  10.  &c.  Jean  Speaccr, 
de  Le  gibus  Ritual.  Hebrsorum  ,  Lib.  1 .  Cap.  4. 
Gomar  ,  de  Origine  Sabbati ,  Cap.  4.  Rivet 
fie£artolocci,*/4//WA.  Rabbin. p.  4n.  c-  feq. 

Sur  le  F  afflige  de  U  Mer  Rouge ,  &  r  Ange 
exterminateur. 

Voyez  notre  DifTertation  fur  ce  Paflâgc 
dans  notre  Commentaire  fur  l'Exode.  ' 

Joannis  Clerici  Dijfertatio  de  trajeûiene 
Maris  idumai ,  dans  fon  Commentaire  fur 
l'Exode;  fie  Salomon  Dfy/jMg ,  dans  fes Ob- 
fervations  facrées ,  tome  3.  chap.  j. 

George  Nicolas  Ockelein  a  fait  une  DifTer- 
tation fur  le  voyage  des  Ifraëlites  de  l'Egypte 
dans  la  terre  de  Chanaan  ,  à  Roftoch  1707. 
in  4.  11  étoit  Allemand  Luthérien  du  dix- 
huitiéme  fiécle. 

Michel  Muffer  a  traité  des  préfens  que  les 
Ifraëlites  reçurent  des  Egyptiens.  Son  Oui 
vrage  a  été  imprimé  à  Tubinge  en  170a.  in 
4.  qui  flic  l'année  de  fa  mort.  Il  étoit  aufli 
Allemand  Luthétien.  André  Kempfcr  ,  en- 
core Allemand  Luthérien  ,  a  écrit  du  partage 
étonnant  des  Ifraëlites  ,  au  milieu  delà  Mec 
Rouge ,  à  Gicflèn  1696.  in  4. 

Chrifliani  Henrici  Bromel ,  de  Angelo  ex- 
terminât $rt  ,  dans  leTréfor  des  Diflerracions 
Philologiques  ,  fie  feparément  à  Jénc  en 
i*8j.  in  4.  H  étoit  Allemand  ,  M 

Luthérien, 
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Luthérien,^  cft  mort  après  mil  fept  cens  cinq. 

Sur  les  Magiciens,  la  Manne  &  la  Colonne 
de  nuée. 

•  Nous  avons  parlé  des  vrais  Se  faux  mira- 
cles ,  à  l'occaiion  de  ceux  de  Moyfc  ,  Se  des 
prefliges  des  Magiciens ,  dans  notre  Com- 
mentaire fur  l'Exode. 

Jofias  Schlitte  a  écrie  des  faux  miracles 
des  Magicien*  s  ce  qu'on  a  imprimé  à  Lon- 
dres en  1645.  in  4.  Il  étoit  Anglois  d'Yorck , 
SC  efl  mort  en  1640.  ou  164). 

Jean  Joachim  Zentgrave  a  fait  une  Dif- 
purc  Hilforiquc  fur  Jannés  Se  Mambrés  ,  ces 
deux  célèbres  Magiciens  de  Pharaon  ,  dont 
parle  faint  Paul.  Elle  a  été  imprimée  à  Stras- 
bourg en  1669.  in  4.  Voyex  ce  que  nous 
avons  dit  de  lui  ci-demis. 

Sur  ta  Manne  ,  on  peut  voir  Buxtorf  dans 
(a  Diflertation  de  Manna.  Claude  Saumaife, 
de  Manna.  La  première  dans  les  Exercita- 
tions  imprimées  à  Bâle  en  1660.  i»  4.  La 
féconde  à  Paris  1664.  in  8.  avec  d'autres 
Exer  citations. 

Baebart  de  variis  Manna  fpeciebus  ,  dans 
le  fécond  tome  de  fa  Bibliothèque  facrée , 
page  871.  de  l'édition  de  Leyde  1707.  i» 
fit. 

Jean.  Frederici  Stapeln ,  de  vocula  Mann*, 
dans  le  Tréfor  des  Diflcrtations  Philologi- 
ques ,  tome  1.  Se  féparément  à  Wittcmberg 
1664.  in  4.  Il  explique  le  terme  de  Manne. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Voyez  encore  notre  Commentaire  littéral 
fur  l'Exode  ,  Chap.  16. 

Jean  Michel  Walter  a  fait  aufli  une  Diflcr- 
tation  fur  ce  fujet ,  imprimée  à  Jène  1664. 
in  4.  quatrième  édition.  Il  y  a  eu  le  pere  Se 
le  tils  ;  tous  deux  Allemans  Luthériens. 

Careli  Jofephi  Imbonati ,  de  Manna  i  cur 
vocetur  abus  levijfimus  s  auando  ceeperit  s 
quand*  defierit ,  Crc.  dans  fa  continuation  de 
la  Bibliothèque  Rabbinique ,  tome  4.  p. iji. 

Martin  Bobem  a  fait  aufli  en  Allemand  un 
Traité  fur  la  Manne  ,  imprimé  à  Wittcm- 
berg l'an  1617.  in  4*  David  Klug  en  a  fait 
aufli  un  fur  la  Manne  célefte  dont  parle  faint 
Luc  Chap.  a.  imprimé  à  Vifmar  en  1664. 
Voyez  leur  titre  dans  X Index.  Lipenius  en 
marque  plufleurs  autres  dans  fa  Bibliothè- 
que Théologique ,  tome  t. 

Frideric  Valent  in  a  écrit  fur  la  Colonne 
de  nuée  Se  de  feu  ,  une  Diflertation  impri- 
mée à  Lcipfic  en  1680.  in  4.  Se  Chrétien 
Sahm  ,  ibtd.  1689.  /'*  4.  tous  deux  Allemans 
Luthériens  ,  qui  vivoient  fur  la  fin  du  dix- 
ieptiéme  (iéclc.  Totand  dans  Ion  Etradymus , 
imprimé  à  Londres  en  1710.  traite  aufli  ce 
même  fujet.  V oyez  les  Mémoires  littéraires 
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de  la  Grande-Bretagne ,  page  361.  tome  6. 

*  •-    •  .  . . ,  ' 

Sur  let  Décimes  &  le  Veau  d'or ,  oui' idolâtrie 
du  Peuple  Juif . 

•    '.».        j.  -j 

Jofephi  Scaligeti ,  dt  Becimu ,  dans  les 
grands  Critiques.  Voyez  aufli  SeldenSl  Six- 
tinus  Amama  ,  fur  les  Décimes ,  dans  le  mê-i 
me  Recueil  ;  les  autres  Auteurs  que  nous  ci- 
tons dans  l'Article  des  Oblations  Se  des  Dé- 
cimes. 

Jofephi  Hall,  de  Vitulo  anreo ,  dans  le  corps 
de  lès  Ouvrages ,  imprimez  à  Londres  err 
1661.  3.  vol.  in  fol.  Ccft  dans  le  Livre  5.  de 
fes  Contemplations ,  p.  jyt.  félon  l'Edition 
marquée  par  Lipenius ,  dans  fa  Bibliothèque 
Théologique,  tome  1.  U  étoit  Anglois  SC 
Evêquc  Anglican ,  mort  en  léjé.  âgé  de 
88.  ans.  »  .  ' 

Francifci  Moncofii ,  de  Vitulo  anreo  >  fè» 
Aaron  purgatus  ,  imprime  à  Arras  en  iéoé. 
i*%.  à  Francforr  1675.  Dans  les  grands  Cri- 
tiques d'Angleterre  ,  tome  9.  p.  4416.  4J31. 
Dans  les  Antiquitez  de  la  Bible  ,  à  Leiplîc 
1689.  in  n. 

A.  Vifôr  écrivit  contre  cet  Ouvrage  de 
M.  de  Monceaux ,  fous  le  titre  de  Dejbuc- 
tion  du  Veau  d'or  purgé  ou  juflific ,  à  Paris 
1608.  in  8.  ' 

11  faut  voir  Selden  >  de  Diis  Syris ,  Chap. 
4-  avec  les  Additions  à' André  Beyer.  Barto- 
locci  dans  fa  Bibliothèque  Rabbinique  con- 
tinuée par  Imbonati  ,  tome  4.  chap.  23.  17. 
aS.  Se  p.  146.  Sec.  154. 

Georgii  Mcelii ,  Mofcholatria  Ptpuli  lfraël-y 
imprimée  à  Lcipfic  en  1666.  in  4.  en  quatre 
Difputes. 

Je  an  Henri  Heidegger  a  fait  aufli  une  Dif- 
fercation  fur  ce  fujet  ;  Se  une  autre  fur  la  ré- 
conciliation du  Peuple  avec  Dieu  ,  qui  font 
dans  le  tome  3.  de  fes  Diflertations ,  impri- 
mées à  A  mirer  dam  en  1690.  in  4.  U  étoit 
Calvinifte  de  Zuric ,  né  en  1633.  Se  y  mou- 
rut en  1698.  âgé  de  65.  ans. 

Sur  la  réception  de  1a  Loi ,  &  le  De'calôgue. 

». 

Salom.  Deyling,  de  vultu  Moyfis  radiante , 
Exod.  xxxiv.  f .  30. 3j.  dans  fes  Obfervations 
facrées ,  r.  3. 

Michaél  Liebentants ,  de  fade  Mofis  cornw 
tâ  ,  dans  le  Tréfor  der  Diflcrtations  Philo- 
logiques. 

Imbonati  de  cornibus  Moyfis  ,  dans  fa  con- 
tinuation de  la  Bibliothèque  Rabbinique  , 
tome  4.  chap.  31.  p.  1  jy.  Item  de  duabus  Ta- 
bulas lapidas  ,  ibid.  p.  138.  139. 147. 

Chr,  IV ilter  a  écrit  fur  le  même  fujet  ;  ce 
qui  le' trouve  dans  le  Tréfor  des  Diflcrta- 
tions Philologiques ,  tome  1.  p.  907.  séparé- 
ment ,  à  Konilberg  en  1*79.  in  4. 

Hug. 


■ 
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Hng.  Crût ii  inDecalognm  ,à  Amftcrdam 
en  1640.  in  8.  fie  dans  le  corne  1.  de  fes  Ou- 
vrages de  l'édit.  de  1679.  Aid.  infel.  Voyez 
auiïi  les  Commentateurs  fur  le  Chapitre  io. 
de  l'Exode ,  Se  les  Auteurs  citez  dans  l'Ar- 
ticle des  Loix  fie  de  la  Religion  des  Juifs  ; 
ou  dans  la  Bibliothèque  Théologique  de  Li- 
penius  fut  le  Décalogue ,  tome  1. 


Snr  le  Tabernacle ,  &  ? Arche  £  Alliance. 

André  Dan.  HabichhorJHms ,  de  mnlieribms 
qma  vigilabant  *d  fores  Tabernacnli ,  Exod. 
18.  f ,  %.  dans  le  Tréfor  des  DuTertations 
Théologiques ,  tome  t. 

Sur  le  Tabernacle  en  particulier ,  on  peut 
yoir  l'Article  touchant  le  Tabernacle  &  lt 
Tejnple. 

Ceerg.  David  Ziegra ,  Je  oie»  nnHhnis  fa- 
ire ,  ad  Extd.  up.y>.jj.  xi.  The  four.  Theol. 
fhilel.  tome    p.  900. 

Fortnnati  Schacchi  Myrtthecium.  Cet  Au- 
teur croit  de  l'Ordre  des  H  ermites  de  Saint 
Auguftin  ;  il  a  traité  de  toutes  les  Onctions 
dont  iJ  eft  parié  dans  l'Ecriture  -,  comme  cel- 
le des  Rois ,  des  Prêtres  ,  des  Prophètes ,  fie 
des  chofes  (aintes  s  6c  même  de  l'huile  des 
lampes ,  6C  de  l'huile  des  parfums ,  6cc.  6c  il 
fait  entrer  dans  fon  fujet  pluficurs  queftions 
incidentes  qu'il  traite  avec  beaucoup  d'éru- 
dition. Son  Ouvrage  qui  croit  allez  rare ,  eft 
devenu  plus  commun,depuis  l'édition  d' Amf- 
tcrdam par  H  aima ,  in  fol.  en  1701. 

Joaa.  Buxterfii ,  Exercitationes  de  Arc*  Far- 
der i  s  ,  ignis  fatri ,  f>f.  à  Bile  en  1654.  in  4. 

Andréa  S  entier t ,  de  rebns  in  Arca  cément i  s 
Exercitatio,  imprimée  à  Wittemberg en  1680. 

Salem.  Deylingii ,  de  Arca  Fœderis ,  dans 
fes  Obfervations  facrées ,  tome  1. 

Sébajlien  Schmidt ,  dans  fa  Réponfë  à  Be- 
noît Carpzovius ,  où  il  fait  cette  queftion 
Philologique  fie  Théologique  :  ^uorfmm  Arca 
Fœderis  pervenerit.  Il  y  a  joint  un  Catalo- 
gue des  Livres  des  Aurcurs  Hébreux ,  dont 
il  approuve  ou  rejette  le  fentiment ,  à  Straf- 
bourg  en  \6fi.  in  4. 

Jean  ab  Hamm  a  fait  des  Exercitations 
Philologiques  facrées  fur  l'Intérieur  de  l'Ar- 
che fie  les  Miniftres ,  imprimées  à  Herborne 
l'an  171J.  in 4.  Il  étoit  Allemand  Luthérien, 
Profcncur  à  Herborne ,  fie  vit  peut-être  en- 
core. 

Jean  Palmroot  a  fait  une  DifTertatîon  (iir 
l'Arche  d'Alliance ,  imprimée  à  Upfal  en 
1700.  in  8.  Une  autre  fur  l'Huile  facrée  de 
Moyfc ,  fie  deux  autres  dont  il  eft  parlé  ail- 
leurs %  voyez  ion  Titre  dans  1' 'Index.  11  étoit 
de  Suéde ,  Miniftrc  Luthérien ,  fur  la  fin  du 
dix-leotiémc  ûccle 
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Sur  les  Habits  des  Prêtres  ,  l'Urim  ($• 

Thummim 


De  Vrtm  ,  fie  Thummim  ,  on  peut  voir 
Spencer  de  Légibus  Hckroornm  Ritnal.  fie  Phi- 
lippe Riboudeanlt,  qui  a  écrit  contre  lui ,  im-  ■ 
pumé  à  Genève  en  i6%y  in  il.  6c  Jean  Jac- 
ques Gantefviller,<\\iï  a  écrit  fur  le  même  m-, 
jet ,  fous  ce  titre  :  Lnx  c  Tenebris ,  à  Hanover 
en  167t.  in  4.  fie  les  autres,  marquez  dans 
l'article  particulier  fur  ce  fujet.  De  même 
pour  les  Habits  des  Prêtres ,  où  il  en  eft  aulfi 
parlé. 

Nous  nous  contentons  de  marquer  ici  Ni- 
colas P timon ,  Allemand  Luthérien  de  Lu- 
uebourg ,  qui  a  écrit  fur  l'Urim  6c  Thummim^ 
imprimé  à  Wittemberg  en  1666.  in  4.  fie  fuc 
les  Ténèbres  de  l'Egypte,  à  Brème  en  ifijj. 

Il  faut  auffi  ajouter  quelque  cho(ê  du  fenti- 
ment de  Riboudeault ,  oppofé  à  celui  de 
Spencer.  L'opinion  de  Spencer  eft  donc  que 
l'Urim  étoit  une  petite  ftatué  creufe  de  figure 
humaine  que  le  (buverain  Pontife  cachoit 
dans  la  doublure  de  fon  pectoral,  fie  paf  le 
moyen  de  laquelle  Dieu,  ou  un  Ange  répûn- 
doit  à  fes  interrogations  ;  en  un  mot ,  il  croie 
quec'étoit  un  véritable  Théraphim.  Pour  le 
Thummim ,  c'étoit  de  même,  félon  M.  Spen- 
cer ,  une  autre  petite  ftatuc  différente  de  l'U- 
rim ,  fie  quant  à  l'ufage ,  fie  quant  à  la  forme  , 
mais  que  l'on  tenoit  cachée  auprès  de  l'autte 
(bus  le  pectoral. 

M.  Riboudeault  qui  réfute  ces  deux  (cn- 
timens  dans  cet  Ouvrage  ,  montre  en  pre- 
mier lieu  touchant  l'Urim  ,  que  quoique 
Dieu  fe  fbit  quelquefois  accommodé  aux 
ufages  des  autres  peuples ,  pour  venir  plus  fa- 
cilement à  bout  de  l'inclination  fie  du  pen- 
chant que  les  Juifs  avoient  à  l'idolâtrie  ;  cela 
ne  conclut  rien  en  particulier  pour  la  conve- 
nance de  l'Urim  avec  les  ftatuës  qui  fet voient 
aux  faux  Oracles  ;  puifqu'il  eft  certain  que 
Dieu  a  défendu  à  fon  peuple ,  ainû  que  nous 
l'avons  vû  ,  une  infinité  de  chofes,  à  caufe 
qu'elles  étoient  ufitées  dans  les  pays  Idolâ- 
tres. 

Il  répond  enfuite  à  pluficurs  autres  des  rai- 
fons  de  M.  Spencer.  Il  examine  les  auteritez 
qu'il  a  empruntées  en  partie  de  l'Ecriture  ,  fie 
en  partie  des  autres  Livres ,  pour  appuyer  (on 
opinion  :  fie  il  fait  à  cette  occafion  une  am- 
ple difcuûion  de  l'action  de  Micha. 

A  l'égard  du  Thummim  dont  M.  Spencer 
croit  que  Dieu  régla  l'établiftemcnt  fur  ce 
qui  fc  pratiquoic  en  Egypte ,  où  le  Grand- 
Prêtre  portoit  pendu  à  (on  col  une  figure  for- 
mée de  pierres  précieufes ,  laquelle  on  appel- 
lent la  Vérité  :  lAutcur  prétend  qu'il  y  a  plus 
d'apparence  que  les  Egyptiens.ont  imité  cela 

des 
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des  Juifs.  Il  le  confirme  en  répondant  fort  i 
fçavamment  aux  Remarques  que  ce-  fçavant 
Anglois  a  faites  li-dcflus  ;  après  quoi  il  rap- 
porte en  peu  de  mots  les  opinions  que  divers 
Auteurs  ont  eues  fur  l'Urim  Se  fur  le  Thum- 
mim. 

Salomon  Dtyling ,  qwo  ordine  &  fit*  fines 
f acier nm  coram  Jehova  collocati  fnerint ,  dans 
fes  Obfcrvations  factées,  tome  t.  De  Aquk 
smarà.  a  Mo  je  mitigata  ,  ihid.  tome  3.  clia- 
pitre  6. 

Joannis  Brannii  de  vejlibus  Saeerdotum  Ue* 
brtornm,  1.  vol.  »'#4>  à  Amiterdam  en  1701. 
Cette  édition  cil  meilleure  que  la  première 
qui  parut  en  1680.  C'eft  une  efpéce  de  Com- 
mentaire fur  le  vingt-huitiéme  Se  vingr-neu- 
viéme  Chapitre  de  l'Exode.  Braunius  étoit 
Allemand  d'Alfacc,  Se  Calviniftc ,  Se  mourut 
en  1708. 

Friderk  Viccius  a  écrit  eu  particulier  du 
pe&oral  d'Aaron ,  fur  le  Chapitre  17.  de  l't- 
xode,  à  Wuterabcrg  en  1678.  in  4.  Voyez 
ci-deflus. 

Didace  Caftilto  ,  Efpagnol  Se  Archevêque 
de  Sainte  Foy  dans  la  nouvelle  Grenade,  vers 
ijyo.  a  fait  un  Commentaire  littéral  Se  moral 
fur  les  Habits  Se  Ornemcns  d'Aaron ,  à  Lyon 
en  16J4.  in  fol. 

Antres  Dijfertations  fur  différent  tndroitt 
de  t 'Exode \ 

Comme  on  n'a  pas  pû  mettre  fous  un  mê- 
me Titre  les  différentes  DuTcrtations  qu'un 
même  Auteur  a  données  fur  pluficurs  fujets , 
ni  certaines  Diflertations  uop  courtes  pour 
faire  un  Titre  particulier  ,  nous  avons  refer- 
vé  de  les  mettre  à  la  fin  de  cet  article  i  ce 
que  nous  avons  déjà  obfervé  ,  Se  ce  que  nous 
pbfcrverons  encore  dans  la  fuite. 

Joannts  Spencer  us ,  de  Legibos  Hebrtorum 
Kit  mal.  à  Cambridge  r68j.  in  fol.  Cet  Au- 
teur Anglois  parle  i*\  de  l'origine  des  Sacri- 
fie es  jz°. des  Purifications;}0.  dcsNéoménies  1 
4*.  de  l'Arche  Se  des  Chérubins  ;  j°.  du  Tem- 
ple )  6°.  de  l'Urim  Se  du  1  hummim  j  70.  du 
Bouc  émiflaire  i  8°  de  la  Circoncifion  ;  9*. 
de  la  diftin&on  des  viandes  pures  Se  impu- 
res j  10".  de  l'Idolâtrie  »  nQ.  de  la  Théocra- 
tie des  Juifs  Sec.  Cet  Ecrivain  eft  fçavant  Se 
fort  profond  :  il  a  fait  un  parallèle  perpétuel 
des  Loix  Se  des  Ufages  des  Juifs ,  avec  les 
pratiques  des  Egyptiens  ;  Se  il  croit  que  Moy- 
fc  a  beaucoup  pris  de  ces. derniers. 

Calvorius  a  tait  quatre  Difputcs  fur  la  Co- 
lonnade nuée  Se  de  feu  1  fur  la  Manne  -,  fur 
le  vifage  rayonnant  de  Moyfc  -,  Se  fur  les  ha- 
bits des  Ifraclitcs  qui  ne  s'ufoient  point ,  im- 
primées avec  les  autres ,  dont  noua  avons  dé- 
jà parlé. 

Michel  Liebentants  a  fait  une  Diflertation 
Tome  I  V. 
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fur  la  Manne, à  Wittember^  en  i€6i.  m 4» 
Deux  Exercitationsfur  les  Chérubins  du  Pro*> 
pkiatoire ,  ibid.  en  t66j.  in  4.  Sur  le  Pecto- 
ral Se  le  Frontal  ou  Lame  d'or  d'Aaron ,  ibid. 
1659.  Se  ié6z.  1.  vol.  in  4.  Sur  le  vifage  dé 
Moyfc  tout  rayonnant  de  gloire ,  ibtd.  en 
1659.  in  4. 

Jean  André  gjtenftedt ,  a  écrit  des  prémU 
ces  Se  des  décimes  des  Hébreux ,  à  Wittem* 
berg  en  1685.  in  8.  De  l'Agneau  Pafcal ,  en 
1699.  in  4.  De  l'Ange  Exterminateur ,  ibid. 
en  1676.  in  4. 

Jean  Frij'chmitth  a  traité  de  l'Agneau  Paf- 
cal ,  à  Jéne  en  1660.  in  4.  De  l'Arche  d'Al- 
liance ,  ibid.  en  1676.  féconde  édition  in  4. 
De  l'habit  facre  du  Grand-Prêtre ,  en  1669. 
in  ^ 

Jean  Benoit  Catpz,ol>ins  a  fait  une  DilTerta- 
tion  fut  la  fcpulture  de  Jofeph  ,  à  Lcipfic  en 
1647./»  4.  Une  autre  fur  lcsMédailles'qui 
repréfentent  Moyfc  avec  deux  cornes ,  ibid. 
en  16^9.  in  4.  Deux  autres  fur  l'Arche  d'Al- 
liance ,  à  Strasbourg  en  1558.  in  4.  Voyez  ci" 
dclTous. 

Louis  Georges  Treviran  a  fait  une  DifTcrta- 
rion  fur  le  trente-troifiéme  Chapitre  de  l'E- 
xode ,  n.  11.  i).  touchant  la  gloire  de 
Dieu  à  pofieriori.  Dans  la  Bibliothèque  Phi- 
lologique ,  tome  4.  p.  1. 19. 

David  Confiant  en  a  fait  une  Air  le  BuuTon 
ardent ,  Se  le  Serpent  d'airain ,  qu'il  a  joint  à 
celle  qu'il  a  fait  un  la  femme  de  Loth  1  voyez 
plus  haut.  Il  a  encore  donné  un  Difcours  fur 
le  palfage  de  la  mer  Rouge  ,  à  Laufanne  en 
1690.  in  4.  11  étoit  né  à  Laufanne  en  1638. 
fut  fait  Miniftre  Calviniftc  en  \66o.  Princi- 
pal du  Collège  de  Laufanne  en  1674.  Se  vi- 
voit  encore  en  1710.  âgé  de  8î.  ans.  Le  Ca- 
talogue de  fes  Ouvrages  eft  dans  la  Biblio- 
thèque Philologique,  tome 4.  p. 6j6. 

M.  Bocbart  àans  Ces  Remarques  fur  le  Poè- 
me de  M.  de  Saint-Aman ,  intitulé  :  Moyfe 
fan vé ,  rapporte  pluficurs  chofes  curieufês  fur 
le  Livre  de  l'Exode  1  par  exemple ,  fur  la  de- 
meure des  Rois  d'Egypte  du  tems  de  Moyfe, 
fur  le  fejour  des  Ifraclitcs  dans  l'Egypte ,  &c. 
Voyez  tom.  1.  Geogr.  facr.  pag.  109J  (dit. 
Leyd.  1707. 

Jeffen  a  fait  une  Alïcrtion  des  trois  jeûnes 
de  Moyfe  pendant  quarante  jours  fur  le  Mont 
Sinaï  ,  à  Copenhague  en  1703.  in  4.  Il  étoit 
de  Dancmatck ,  fils  d'Annibal  Se  Luthérien , 
au  commencement  du  dix^huitiéme  fiécle. 
Nous  en  parlerons  encore  fur  les  Rois. 

Jean  Cbrifiopbe  Ortlob  en  a  fait  une  fut  le 
jeûne  de  quarante  jours  de  Moyfe  ,dont  il  eft 
parlé  dans  le  trente-quatrième  Chapitre ,  jr. 
16.  à  Lcipfic  en  1701.  in  4.  Nous  avons  parlé 
de  lui  fur  Caïn. 

Jean  Georges  Abicht  a  traité  de  l'acquifi- 
fition  des  Efclavcs  dont  il  eft  parlé  au  Chap. 

Fj  t}. 


BIBLIOTHEQUE  SACREE, 

ARTICLE  XIII. 


190 

&  f.  13.  3k  Leipfic  en  1704.  in  4-  Voyez 
fur  1  obie  6.  4S. 
.  Jean  Jacques  Freifleben  a  fait  aulfi  u«e 
Diffcrtarion  fur  les  70.  Anciens  choifis  pour 
être  Juges  dans  lfraël,  à  Jénc  en  1665.  in  4. 
Une  autre  dont  nous  parlerons  fur  l'Evangile 
de  Saint  Jean.  11  ctoit  Allemand  Luthérien  , 
te  Archidiacre  d' Altembourg ,  Se  mourut  en 
H57. 

Code/roi  Jungt  a  donné  une  Diflertation 
fur  l'Alliance  faite  au  Mont  Sinaï ,  à  Brème 
en  1708.  in  4.  Il  ctoit  Allemand  Calvinifte, 
Se  Prédkant  à  Brêine  ,  au  commencement 
du  dix-huitiéme  fiécle.  Nous  en  avons  déjà 

Earlé  fur  la  Généfe ,  article  31.  voyez  Abra- 
am.  Nous  en  parlerons  encore  fur  les  luges  •> 
voyez  Samfon. 

Georges  Frideric  Heufel ,  a  fait  une  difpute 
fur  la  fonction  de  Jethro,  beau- père  de  Moy- 
fc,  dont  il  eft  parlé  au  Chapitre  3.  de  l'Exo- 
de ,  -f.  1.  à  Strasbourg  in  4.  On  ne  dit  pas  en 
quelle  année.  Nous  avons  parlé  de.  lui  fur  la 
Géncfe ,  article  31.  Voyez  Adam. 

Jean  Fecbt  a  donne  une  Excrcitation  fur 
le  feiziéme  Chapitre ,  f .  16. 17. 18.  où  il  eft 
parlé  du  Gomor ,  à  Dourlac  en  1670.  in  4. 
Voyez  fur  la  Généfe  Caïn  Se  Abel. 

Abraham  Calovius  a  donné  une  Diffcrtation 
fur  le  Pcftoral  d'Aaron ,  Chapitre  i%.  f.  30. 
à  Wtttembctg  en  ié7j.  in  4.  Voyez  fur  la 
Généfe. 

Jean  Henry  M  a  jus ,  fur  le  Propitiatoire ,  au 
Chapitre  aj .  f .  10. 16.  à  Gieffen  en  iéj j .  in  4. 
Sur  rUrimôcThumrnim,  Chapitre  1$.  f. 
30.  ibid.  en  \6$6.  in  4.  Voyez  l'article  xj. 

Matthieu  Hiiler  a  fait  un  Traité  fur  les 
douze  pierres  que  le  Grand-Prêtre  devoir 
porter  fur  fa  poitrine ,  félon  qu'il  eft  ordon- 
né au  vingt-huitième  Chapitre,  f.  4.  ti.  à 
Tubingc  en  1*98.  in  4.  Nous  avons  parlé  de 
lui  fur  la  Généfe ,  Se  nous  en  parlerons  en- 
core fur  les  Nombres. 

Iftas  Fihlman  a  fait  une  Diffcrtation  fur 
la  colonne  de  nuée  Se  de  feu ,  au  Chapitre 
19.  ao.  à  Abo  en  1707.  in  4.  Une  autre  fur 
l'habit  du  Grand-Prêtre  ,  au  Chapitre  18. 
ibid.  en  1707.  in  8.  Nous  avons  parlé  de  lui 
fur  la  Généfe ,  Article  31.  Voyez  Loth  *  nous 
en  parlerons  encore  fur  les  A&es. 

Guillaume  Ptfiel  a  donné  une  explication 
du  Chandelier  d'or ,  dont  il  eft  parle  au  Cha- 
pitre 13.  f.  ji.  en  Hébreu ,  en  Latin ,  Se  en 
François ,  à  Venife  en  1548.  Nous  parlons  en- 
core de  lui  dans  l'article  de  la  Géographie 
Sacrée.  Il  étoit  Normand ,  du  Diocclc  d'A- 
vranches ,  Prêtre  ,  &c  Profeffcur  des  Langues 
Orientales  à  Paris  -,  il  mourut  en  1581.  dans 
nn  âge  affe*  avancé. 


Des  Commentateurs  Catholiques  fur  le 
Lévi tique. 

Origines  a  expliqué  tour,  ce  Livre,  à  l'ex- 
ception du  dernier  Chap.  dans  feize  Homé- 
lies que  nous  avons  parmi  fes  Oeuvres.Nous 
avons  encore  fes  Scolics  dans  les  éditions  La- 
tines de  Bile  Se  de  Génébrard.  On  les  trou- 
ve aufG  dans  les  éditions  Latines  de  Saint  Cy- 
rille d'Alexandrie ,  dit  le  P.  le  Long  ;  Se  M. 
Huet  a  donné  quelques  fragmens  de  la  fé- 
conde Homélie ,  en  Grec  Se  en  Latin  ,  dans 
fon  tome  1.  p.  x6. 

Hefychius ,  ou  Ifychius ,  a  écrit  fèpt  Livres 
fur  le  Lévitique  ,  imprimez  à  Paris  en  1581. 
en  Grec,  &  à  Bâle  en  15x7.  en  Latin  in  fol. 
Se  au  tome  11.  p.  51.  de  la  grande  Bibliothè- 
que des  Peros.  Le  P.  Labbe  affure  qu'il  a  écrie 
en  Grec  1  mais  qu'un  autre  à  demi  barbare 
l'a  mis  en  Latin. 

M.  Dupin  au  dix-feptiéme  fiécle , p.  30.  de 
l'édition  in  8.  loue  la  clarté  de  ce  Commen- 
taire ,  le  fens  littéral ,  allégorique  Se  moral 
en  peu  de  mots  1  pour  l'allégorique ,  il  n'y  eft 
touché  que  fuccinâement.  Il  croit  auffi  que 
cet  Auteur  a  écrit  en  Latin ,  qu'il  étoit  Prê- 
tre de  lerufalem  ,  Se  qu'il  en  fut  fait  Patriar- 
che. Ce  qui  n'eft  pas  certain.  Il  l'eft  encore 
moins  du  ficelé  où  il  vivoit. 

Radulphus  Flaviacenfis  in  Leviticum ,  lib. 
ao.  imprimez  dans  la  grande  Bibliothèque 
des  Pères ,  tome  17.  p.  47.  fcparément,à  Co- 
logne en  1536.  in  fol.  Il  y  explique  le  fens 
hiftorique  Se  fpirituel  de  l'Ecriture,!!  fçavam- 
ment  Se  avec  tant  de  piété  Se  d'érudition , 
que  tous  les  autres  Commentateurs  n'ont  rien 
dit  qui  en  approche ,  félon  Sixte  de  Sienne. 
Blondcl  parle  de  lui  dans  fon  Traité  de  la 
Papeffe  Jeanne. 

Il  étoir  Moine  Bènédiûin  de  l'Abbaye  de  - 
Flay  (  Flaviacum  )  autrement  de  Saint  Ger- 
mer, au  Diocefc  de  Bcauvais.  Il  eft  mort  vers 

HJ7- 

On  peut  voir  Jean  Lortn ,  Se  Pierre  Serrd- 
nus  fur  ce  Livre.  Le  Commentaire  du  pre- 
mier a  été  imprimé  pluûeurs  fois  ;  la  meilleu- 
re édition  eft  celle  de  Douai  Se  d'Anvers , 
félon  le  P.  le  Long ,  de  l'an  1610.  in  fol.  ce- 
lui de  Serranus ,  ibid.  IJ7*.  in  fol.  en  1609.  Il 
étoit  de  Cordoue ,  Chanoine  d'Alcala ,  Se  eft 
mort  en  1578.  Nous  marquons  fes  autres 
Ouvrages  ailleurs.  Voyez  fon  Titre  dans 
l'Index. 

Il  eft  inutile  de  répéter  ici  Saint  Aupflin , 
Théodorct ,  Procope ,  Bède ,  Rupcrt ,  Toftat, 
Cajetan ,  Oleaftet ,  Se  les  auttes  qui  ont  écrit 
fur  tout  le  Pentateuquc. 

ARTICLE 
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ARTICLE  XIV. 

Des  Commentateurs  Protejlans  &  Juifs 
fur  le  Lévitique. 

Entre  les  Proteftaro,/**»  le  Cocq  Calvinifte, 
a  fait  des  Obfervaiions  imprimées  avec  cel- 
les qu'il  a  faites  fur  l'Exode.  Voyez  ci-deflus. 
Jacques  Brocard  a  fait  un  Commentaire  im- 
primé à  Leyde  en  1580.  in  8 .  autre  Calvinifte 
de  Brème ,  qui  vivoit  au  (èiziéme  ficelé.  Paul 
Confiant  in  .Phrygion  a  fait  une  explanation 
imprimée  à  Bâie  en  1543.  in  4.  6C  1746.  in  8. 
Il  ctoit  Luthérien,  Miniftre  à  Tubingev& 
eft  mort  en  1J43. 

Wotfgang  Frantz,  a  donné  un  Ouvrage  fur 
le  Lévitique ,  intitulé  :  Schola  facrificalis ,  à 
Wittembcrg  en  1*98.  quatrième  édition  :  De 
plus  un  Commentaire  où  il  explique  folide- 
mentyfolide  ,  dit  le  P.  le  Long  ,  les  Loix  cé- 
rcmoniellcs  6c  rituelles  de  Moyfe ,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  même  Livre ,  à  Leipfic  en 
1696.  in  4.  11  y  explique  l'ufage  figuratif 
des  Loix  cérémoniellcs ,  Se  développe  plu- 
sieurs cas  difficiles. 

Valent  Albert  y  a  joint  une  Préface ,  où  il 
traite  de  la  néceffité  deconnoîtte  les  Loix  &c 
de  leur  utilité ,  comme  nous  l'apprend  Jean 
Fabricius  dans  l'Hiftoire  de  fa  Bibliothèque, 
tome  4.  page  39.  Frantz  Allemand  de  Saxe , 
eft  mort  Luthérien  en  \6x%.  âgé  de  64.  ans. 

Frideric  Spanheim  le  fils ,  a  fait  des  O  blêr- 
vations  Hiftoriqucs  ,  Topiques  6c  Morales 
fur  le  Lévitique ,  imprimées  dans  le  troific- 
me  tome  de  fes  Ouvrages ,  dont  nous  parlons 
fur  la  Chronologie  facrée.  Voyez  les  Juges. 

Jean  Benoit  Carpzjvius  n'a  écrit  que  furie 
vingt-fixiérac  Chapitre,  f.  44.  touchant  le 
Singe  d'or  des  Juifs ,  à  Lciplic  en  1681.  in  4. 
Voyez  infri.  Théodore  Dajfovius  a  corrigé  les 
Scolies  des  Critiques  fur  le  Lévitique ,  à  Kiel 
in  4,  On  ne  dit  pas  en  quelle  année. 

Entre  les  Juifs ,  Aaron  fils  d'Abraham  ,  & 
Chef  de  la  Synagogue  à  Maroc,  vers  1609. 
a  donné  en  particulier  un  ancien  Commen- 
taire fous  le  Titre  de  Sacrifice  d  Aaron ,  à  Ve- 
nifè  en  1*09.  in  fol.  De  plus  treize  manières 
d'expliquer  la  Loi ,  ibid.  1609.  in  fol. 

Tobie ,  fils  d'Eliézer ,  a  fait  une  collection 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  utile  dans  le  Lévitique, 
les  Nombres,  6c  le  Deutéronomc ,  ibid.  en 
J546.  in  fol. 

ARTICLE  XV. 

Ves  Traitez.  &  Differtations  fur  le  Lévitique. 

Dans  les  articles  des  Loix  des  Juifs,  de 
leurs  Cérémonies ,  Sacrifices ,  6c  Mariages  \ 
des  Animaux  &  des  Maladies ,  nous  touchons 
plufieurs  chofes  qui  regardent  ce  Livre.  Nous 
tic  laiflerons  pas  de  marquer  ici  quelques 
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Traitez  6c  Diflèrtations  particulières ,  nous 
contentant  pour  les  auttes  de  renvoyer  »  ces 
articles ,  afin  de  ne  pas  tomber  dans  une  rcdi* 
te  ennuyeufe. 

Sur  les  Animaux  é-  le  Borne  emiffaire. 

Sur  les  animaux  purs  6c  impurs ,  voyez  lo 
grand  Ouvrage  de  Bochart ,  de  animal,  fa- 
cris. 

Sur  les  défauts  qui  cxcluoicnr  les  animaux 
de  l'Autel ,  ou  qui  empêchoient  qu'on  ne  les 
pût  offrir  en  (àcrifice  %  voyez  Moyfe  l'Egyp- 
tien dans  Jad  cbaz.uk ah ,  ou  Imbonati ,  Bi- 
bliothèque Rabb.  p.  471. 474.  tome  4. 

Joan.  Fri/lhmuth  de  Hirco  emiffario ,  dans 
le  Ttéfor  des  Diftcrtations  Philologiques  , 
tome  z.  p.  914.  féparcmenr ,  a  Jéne  en  1664. 
in  4.  Une  autre  Diflertation ,  de  Sepinunt» 
Legit ,  ibid.  en  1674.  in  4. 

Spencer  parle  auffi  du  Bouc  émuTairc  dans 
fon  Traire  des  Loix  des  Hébreux,  tome  3. 
Diflertation  huitième ,  Chapitre  1.  6cSaItm. 
Deyling  dans  (es  Obfervations  (àcrées ,  to- 
me 1. 

Sebajlien  Schmidt  a  auffi  cerk  de  Hirco  A- 
popompao  ,  imprimé  à  Stralbourg  en  1676. 
in  4.  Bernard  Pierre  Karll ,  imprimé  dans  la 
Bibliothèque  Philologique ,  tome  3.  page  36. 
j7.  tome  6 .  p.  115. 145 . 

Bernard  von  -  Sanden  a  traité  des  deux 
Boucs ,  ce  qu'on  a  imprimé  à  Konigffierg  en 
1699.  in  4.  Daniel Lunde  a  traité  de  la  Vache 
roufle ,  à  Upfal  en  1707.  in  8. 

André  Norrel  a  traité  des  oifeaux  dont  il 
eft  parlé  au  Chapitre  11.  f.  10.  21.  tx.  Ce 
qu'on  a  imprimé  dans  la  Bibliothèque  Philo- 
logique ,  tome  3.  p.  36.  57. 

Sur  les  Sacrifices  e&  Idolâtrie. 

Sur  les  Fêtes  des  Juifs ,  voyez  l'article  de  la 
Religion  6c  des  Fêtes  des  Hébreux.  Salo- 
mon. Deylingii  ,  de  Authore  Sacrificiorum  , 
dans  les  Obfervations  facrées,  tome  a.  De 
Antiquitate  Ignis  facrt  &  perpetui  apud  Ht' 
braos  ,  Levit.  6. 13.  9. 14.  Dans  les  mêmes , 
ibid.  De  ingreffu  Pontifiât  in  SancJa  S  oncle-, 
rum  die  expiationis  ,  Levit.  16.  ibid.  De  erbi- 
culari  cor  oui  Arabum  ,  Levit.  19.  17.  ibid. 

Samuel  Bochart ,  de  vefie  ,  Uno  ,  à-  Uni 
intertexta ,  tom.  1.  Geogr.facr.  f.  880.  edit. 
Leyd.  1707. 

Voyez  notre  Diflertation  fur  Moloch  à  la 
tête  de  notre  Commentaire  fur  le  Lévitique, 
Chapitre  18.  f.11. 

Valent.  Greiffing ,  de  immolation*  liber  arum 
Molocho  fada ,  in  The  four.  Theol.  F  hit. 
Joan.  Seldeni ,  de  Diis  Syris ,  c.  6.  6c  les 
J  Additions  d'André  Beyer.  Nous  aurons  fou- 
I  vent  occafion  de  parler  de  Seldcn,  6c  il  eft 
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bon  de  Je  faire  connoître.  Son  érudition  croit 
très-valte  ;  il  étoit  fçavant  dans  les  Antiqui- 
tez ,  &  dans  le  droit  deé  Joift  j  les  Langues 
Orientales  lui  croient  familières  ,  6c  les  Ou- 
vrages qu'il  a  donnez  fur  les  Antiquitcz  Grec- 
ques ,  prouvent  qu'il  n'étoit  pas  moins  pro- 
fond en  ce  genre  ,que  dans  les  Antiquitcz  fa- 
crées  :  mais  il  eft  négligé  ,-obfcur  ,  embar- 
rafle.  Il  s'écarte  fouvent  dans  des  digreffions, 
&  il  y  a  très-peu  d'ordre  6C  de  méthode  dans 
ics  Ouvrages. 

Sur  U  Lèpre ,  &  autres  fmjtts  différent. 

Voyez  notre  Diftettation  fur  la  Lèpre  dans 
notre  Commentaire  fur  le  Lèvitique ,  6c  dans 
Je  Recueil  de  nos  DifTertations ,  tome  i.  p. 

Jacob.  Alting ,  de  Lepra ,  trot,  v.  nona  Ep- 
tddos.  Jean.  C  1er  ici  Diffirtosio  de  Lepra ,  dans 
fon  Commentaire  fur  les  Livres  Hiftoriqucs. 

Paul  Hulftus  a  fait  une  Diflcrtation  fur  les 
Mariages  défendus  aux  Juifs  j  ce  qui  lui  a 
donné  lieu  de  traiter  de  tous  les  inceftes  de- 
puis Adam  jufqu'à  Moyfc ,  à  Groningue  en 
170t.  6c  1714.  a.  vol.  in  4.  II  étoit  Flamand 
Calvinifte,de  Groningue,  au  commencement 
du  dix- huitième  fiécle. 

Sountage  a  écrit  de  la  punition  de  Nadab 
Se  d'Abiu  ;  c'eft  une  difpute  fur  le  dixième 
Chapitre  du  Lèvitique ,  à  Altorf  en  1691. 
in  4.  Et  Olaus  Eric  Terme  a  écrit  du  facrtâce 
Minhha  ,  fur  le  troisième  Chapitre  ,  à  Franc- 
Jccr  en  \66x.  in  4.  Il  étoit  Danois  ,  6c  Lu- 
thérien. 

Jean  Benoit  Carpzrvius  a  fait  une  Diflcrta- 
tion fur  le  f .  44.  du  Chapitre  16.  intitulée  : 
Aurea  Simia  Judaorum  ,  pour  défigner  la 
fauffe  interprétation  qu'ils  donnent  à  ce  paf- 
fage ,  prétendant  y  trouver  que  le  Mcflic  n'eft 
point  venu  ,  fie  qu'il  les  ramènera  dans  la 
Terre  de  Canaan.  Cette  fçavantc  Dinerta- 
tion  fc  trouve  dans  le  tome  10.  des  grands 
Critiques  de  la  nouvelle  édition ,  p.  345.  & 
Avoir  déjà  été  imprimée  à  Leipuc  en  légi. 
in  4. 

ARTICLE  XVI. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur  les 
Nombres. 

Origines  a  écrit  vingt  -  huit  Homélies  fur 
tout  le  Livre  des  Nombres  \  elles  ne  font 
qu'en  Latin  dans  les  éditions  Latines  de  fiâle 
6c  de  Génébrard. 

On  y  peut  joindre  les  autres  Commenta- 
teurs qui  ont  écrit  fur  le  Pentatcuquc.  Item  , 
Jean  Lorin  ,  Sixtinus  A  marna  ,  de  M  ut  s ,  &c. 
Le  P.  le  Long  commence  à  parler  des  Com- 
mentaires de  Jean  Lorin ,  par  celui  qu'il  a  fait 
lur  les  Nombres,  comme  étant  le  meilleur 


6c  le  plus  confidérablc  ;  il  a  été  imprimé  à 
Lyon  en  16 11.  in  fol.  Commentai  in Likrum 
Numerorum  ,  in  quibus  prater  accuratam  Jin- 
fus  litteralis  explauationem ,  variant  m  t'um 
editionum  tum  Leâionum  collationem  cum 
Vulgata  qu*  defenditur ,  myftici  omnis  gene* 
ris  fenfus  ex  Patribus  traduntur,  Lugd.  léza.- 
in  fol.  C'eft  le  titre  de  l'Ouvrage  qui  en  don- 
ne une  grande  idée ,  6c  il  ne  faut  point  dou- 
ter qu'il  ne  Tait  bien  remplie. 

Jeun  Rusbroeck  ou  Rusbrock ,  dans  fon  Ta- 
bernacle de  Moyfe ,  explique  pluficurs  myC 
téres  du  Livre  des  Nombres ,  dans  fes  Ou- 
vrages imprimez  à  Cologne  en  ijji,  in  fol. 
6c  1609.  in  4.  Il  étoit  de  Brabant,  6c  Cha- 
noine Régulier  »  non  pas  Bénédictin ,  comme 
l'écrit  le  P.  le  Long  -,  il  eft  mort  en  1380. 

L  euis  Cbaftenier  a  joint  fes  Exercications  fur 
les  Nombres  à  celles  qu'il  a  faites  fur  l'Exo- 
de. Voyez  l'article  précédent  aux  Commen- 
tateurs Catholiques. 

Jeun  Férus  a  joint  auifi  fes  Enarrations  fur 
lesNombres  à  celles  qu'il  a  données  fur  l'Exo- 
de 6c  fur  le  Dcutéronome  &c.  à  Cologne  en 
1574.  in  8.  féconde  édition.  Nous  avons  com- 
mencé à  parler  de  fes  Commentaires  fur  la 
Généfc  ,  6c  il  reviendra  encore  pluGeurs 
fois. 

Corneille  ffaxart ,  à  fes  difeours  moraux 
fur  les  principaux  endroits  de  la  Généfc ,  de 
l'Exode ,  6c  du  Lèvitique ,  en  a  ajouté  fur  les 
Nombres.  Voyez  l'article  de  la  Géncfe.  C'eft 
pour  la  dernière  fois  que  nous  parlerons  de 
lui ,  n'ayant  rien  fait  de  plus. 

ARTICLE   XVI  I. 

Des  Commentateurs  Protcjians ,  dr  juifs  fur 
les  J\  ombres. 

Guillaume  Attcrfol ,  Anglois ,  qui  vivoic 
en  1618.  a  fait  en  fa  Langue  un  Commentai- 
re ,  imprimé  à  Londres  en  1618.  in  fol.  6c  mis 
en  Flamand ,  à  Amfterdam  en  1667.  in  fol. 

Charles  Lithman ,  de  Suéde  ,  Luthérien  , 
mort  en  i6$6.  a  fait  une  difpute  fur  ce  Livre, 
imprimée  à  Upfal  en  1665.  in  8. 

Nous  avons  déjà  marqué  ce  que  Tobie  Juif 
a  fait  fur  les  Nombres.  C'eft  le  fcul  de  cette 
Nation  qui  ait  écrit  en  particulier  fur  ce 
Livre. 

ARTICLE  XVIII. 
Traitez  &  Differt ations  fur  les  Nombres. 

Nous  touchons  encore  ailleurs  pluficurs 
chofes  qui  regardenr  le  Livre  des  Nombres  -, 
nous  nous  arrêterons  feulement  ici  à  ce  qui 
lui  convient  plus  particulièrement. 
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Sur  les  Démentes  des  Hébreux ,  &  fur  les 
Aiyles. 

D.  Hieronymi  ,  de  41.  Manfionibus ,  dans  fa 
Lettre  à  Fabiole ,  tome  1.  p.  58*.  de  la  nou- 
velle édition. 

Hermanni  de  Schildis ,  de  4t.  Manfionibus. 
Il  n'eft  pas  certain  que  cet  Ouvrage  foit  im- 
primé. Le  P.  le  Long  ne  le  marque  pas  mê- 
me avec  ceux  de  cet  Auteur ,  qu'il  dit  être 
manuferits  dans  la  Bibliothèque  de  Bâle.  Il 
étoit  Allemand  de  Weftphalie ,  de  l'Ordre 
de  Saint  Auguftin ,  6c  efl  mort  en  1557. 

Georgii  Rittersbufîi ,  de  jure  Azylornm  ,ad 
Num.  3j.  imprimé  a  Strafbourg  en  16x4.  in  4. 
6c  dans  les  grands  Critiques ,  tome  S.  p.  114. 
Il  étoit  fils  de  Conrad  Luthérien ,  mott  après 
1624. 

Thomas  Lebntr ,  a  écrit  fur  le  même  fujet , 
te  fait  imprimer  à  Leipfic  en  1673.  in  4.  Au- 
tre Allemand  Luthérien ,  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  dix-feptiéme  ficelé. 

Sur  le  Camp  des  Ifraëlites  dans  le  Défert. 

Salom.  Deylingii ,  de  Difp'ofitione  CaJIrorum 
Ifraeïttarum  in  Deferto ,  dans  fes  Obferva- 
tions facrecs  ,  tome  1.  chap.  20. 

Jean  le  Pelletier  a  fait  des  Remarques  fur 
le  Camp  des  Ifraélites ,  qui  fe  trouvent  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux.  Ce  Sçavant  eft 
choqué  avec  raifon  de  voir  des  pavillons  d'é- 
toffes reprefentez  ou  l'on  ne  devrait  voir  que 
des  cabanes  de  feuillage ,  ou  des  huttes  for. 
mees  de  branches  d'arbres  de  différentes  for- 
ces. Car  nous  lifons  dans  le  vingt-troifiéme 
Chapitre  du  Lévitique ,  où  Dieu  règle  la  cé- 
lébration de  la  Fête  des  Tabernaclcs,qui  étoit 
une  Commémoraifon  de  la  demeure  des 
Ifraëlites  dans  le  Défert  pendant  quarante 
ans  i  que  ces  peuples  toutes  les  années  feront 
obligez  de  fc  pratiquer  dans  les  champs  des 
petits  cabinets  de  branches  d'arbres  feuillus , 
de  certaines  efpéces  ,  pour  y  demeurer  les 
fepe  jours  que  durera  cette  folemnité.  Snmetis 
isatis  die  primo  frondes  arboris  pulcherrima  , 
fpatulafque  palmarum ,  &  rames  ligni  denfa- 
rmm  frondium  &  falices  de  torrente ,  tjr  habi~ 
tabitis  ,  Baffuecoth  r\222  inumbraculis feptem 
diebus.  Ce  qui  fe  pratiqua  encore  après  la 
captivité  de  Babylone  ,  puifque  nous  voyons 
dans  le  huitième  Chapitre  du  fécond  Livre 
d'Efdras  ,  qu'ils  firent  de  ces  cabinets  avec 
des  branches  d'oliviers ,  de  myrthes ,  de  pal- 
miers ,  &  d'autres  bois  touffus,  offerte  pon- 
des oliva  &  frondes  ligni  fnlcherrimi ,  fron- 
des myrthi ,  &  ramos  faim  arum  ,  &  frondes 
ligni  nemorofi ,  nt  fiant  tabernacmla  ,  fient 
feriptum  efi.  Et  Paul  Fagius  fur  le  Chapitre 
du  Lévitique ,  dont  nous  venons  de  parler , 
Tome  IV. 


E    PARTIE.  & 

nous  en  marque  la  Tradition  confiante  par 
le  témoignage  d'un  grand  nombre  de  Rab- 
bins ,  qui  d  lient  que  les  Juifs  croient  obligez 
de  porter  dans  les  champs  le  matin ,  le  pre- 
mier jour  de  cette  folemnité ,  un  faifeeau 
compote  de  branches  d'olivier ,  de  palmier , 
de  myrthe ,  5c  de  faule ,  pour  la  conitruÛion 
de  ces  fortes  de  berceaux. 

Les  Juifs  par  cette  confiante  coutume , 
marquent  donc  vifiblement  que  les  cabanes , 
que  leurs  Pères  habitèrent  dans  le  Défert , 
n 'croient  que  de  branches  d'arbres.  Après 
tout  il  n'eft  guetes  du  bon  fens  de  s'aller  ima- 
giner que  dans  ces  premiers  âges  du  monde , 
les  étoffes  fuflent  communes  comme  elles  le 
font  aujourd'hui,pour  s'en  fervir  à  drefler  des 
tentes.  Ajoutons  que  Dieu  n'auroit  pas  Or- 
donné aux  Ifraëlites  de  faire  des  cabanes  de 
branches  d'arbres,  pour  folemnifer  la  Fctc 
des  Tabernacles ,  fi  les  tentes  du  Défert  n'a- 
voient  pas  été  des  cabanes  de  même  matiè- 
re ;  puisqu'il  dit  en  termes  exprès ,  qu'il  n'or- 
donnoit  cette  folemnité  que  pour  apprendre 
à  leurs  enfans  que  leurs  pères  en  avoient  ha- 
bité de  pareilles  dans  le  Défert ,  après  qu'il 
les  eut  retirez  de  l'efclavage  des  Egyptiens, 
Vt  di ftant  pofitri  vejhi  qnod  in  Tabernaculis 
(  baffuecoth  m333  )  habitare  fecerim  filios 
Jfrail ,  dm  edneerem  eos  de  terra  JEgyptu 
Auffi  le  fameux  Rabbin  Léon  de  Modénc 
dans  le  feptiéme  Chapitre  de  la  troifiéme 
partie  de  Ion  Livre  des  Cérémonies  des  Juifs, 
dit  que  les  Juifs  modernes  n'habitoiént  des 
cabanes  de  branchages  appellées  fuecoth  , 
pendant  la  Fête  des  Tabernacles ,  qu'en  mé- 
moire de  ce  que  leurs  pères  en  habitèrent  de 
pareilles  dans  le  Défert,  à  la  fortic d'Egyp- 
te »  de  forte  qu'il  efl  très-évident  que  les 
Peintres  ne  fçauroient  fans  une  erreur  groffié« 
rc ,  repréfenrer  des  tentes  d  étoffes  ou  de  toi- 
les ,  ou  l'on  doit  s'attendre  de  voir  des  caba4 
nés  ou  berceaux  de  branches  d'arbres. 

Sur  le  Devin  Salaam  ,  Béelphégor ,  & 
Cbamos. 

Voyez  notre  Difiertation  fur  Béelphégor 
te  Chamos ,  dans  notre  Commentaire  fur  les 
,  Nombres ,  6c  dans  le  Recueil  de  nos  Diflèr- 
tations  ,  tome  x.  p.  418. 

Voyez  auûi  Selden  de  Dits  Syris ,  Chapitre 
y.  ic  les  Additions  de  Beyer ,  avec  ce  qufl 
nous  avons  dit  de  lui  ci-deflus. 

Julii  Martolocci ,  de  Balaam  &  Béelphégor , 
dans  fa  Bibliothèque  Rabbinique ,  tome  1. 
p. 

Balaami  Hifioria  à  Georgio  Mœbio ,  à  Leip- 
Cc en  167t.  in  4. 

SJom.  Deylingii ,  de  Balaam  Vate  ,  dans 
fes  Obfervations  facrecs  ,  tome  3.  Chap.  10. 
Jean  le  Cocq  a  fait  auûi  des  Obfervations  fur 

Gj  la. 
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BIBLIOTHEQUE   S  ACRE' E, 

res  pour  lcfqucls  les  Juifs  furent  punis  des 


la  prophétie  de  Balaam ,  imprimées  avec  cel- 
les qu'il  a  faites  fur  l'Exode. 

Joan  W'illtmer ,  de  SttlU  ex  Jatob  oriunda, 
Diflertation  imprimée  à  Wittemberg  en 
1678.  in  4.  Voyez  ci-demis.  Je*»  Benoît 
Carp&ovius  a  aufli  écrit  fur  la  prophétie  de 
Balaam  ;  ce  qui  a  été  imprime  à  Leipfic  en 
1691. 

Jérôme  Veller  a  fait  des  Annotations  fiir 
l'Hiftoirc  de  Balaam ,  qu'il  a  jointes  à  fes  An- 
notations fur  la  Généfc.  Voyez  fur  ce  Livre. 

Jean  George  Salmutb ,  Se  Numide  Schrtder, 
en  ont  aufli  écrit  :  ce  qui  eft  imprimé  à  Hei- 
dclberg  l'an  1*59.  in  4.  à  Jéne  en  \66%.  in  4. 
Ils  étoient  Allcmans  Luthériens  du  dix-feç- 
tiéme  fiécle.  Guillaume  Hilliger  a  traité  de 
l'Afnc  de  Balaarh*  qui  parla,  imprimé  à  Wit- 
temberg  en  vbju  in  4. 

Sur  flnfteurs  différent  fujets  des  Nombres. 

Jean  ni  s  Henri  ci  Haner  ,  de  ri  tu  beneditfio- 
nis  Jacerdotalis  ,  Num.  6.  iy  dans  le  Tré- 
for  des  Diflcrtations  Philologiques ,  tome  1. 
feparément ,  à  Jéne  en  1671.  in  4.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien. 

Jacob/  SchmaltxÀi ,  deuxore  Moyfis  JEthjo- 
'fa,  dans  le  même Tréfor , Se  feparément* 
a  Leip{îc  en  167J.  in  4. 

Caroli  Imbonati ,  de  Coturnicibus  à  quibus 
i/raëtiu  feriernnt ,  Num.  11.  f.  31.  dans  fa 
continuation  de  la  Bibliothèque  Rabbini- 
que,tome4.  p.i$7. 

Hicbael.  Sek  ,  de  Uva  magné  Cbananaa  ad 
Num.  iy  dans  le  Tréfor  des  Diflertations  Phi- 
lologiques ,  tome  1.  Il  étoit  Luthérien  de 
Wutcmberg  ,  eft  mort  en  1704. 

Chrifiioni  K  or t  boit  ,  de  virg*  A  art  ni  s  fo- 
nda. Num.iy.  impriméàKiclcni676. in- 4,. 
Jean  M aj us  en  a  aufli  parlé ,  Se  fait  imprimer 
à  \t'  ittemberg  l'an  1680.  in  4.  Chrétien  Vonf 
tockten  a  fait  une  Diflertation  Théologique 
Se  Philologique  fur  ce  fujet ,  imprimée  aKiel 
en  1676.  in  8. 

Jean  Cbrifiopbe  Vagenfeil ,  de  uxore  adul- 
téra fufpeila  ,  a  Nuremberg  en  1674.  in  4. 
Il  étoit  Luthérien  de  Nuremberg ,  Se  Pro- 
fefleur  à  Altorf ,  mort  en  1706. 


Mariagcs'des  Hébreux ,  de  même  que  de  VU 
xer  Hebraïta  de  Selden. 
^  Pétri  Cunai  de  Mep.  Hebraorum.  Voyez 
l'article  de  la  République  des  Hébreux. 

David  Confiant ,  a  joint  ce  qu'il  a  fait  fur  le 
Serpent  d'airain ,  à  ce  qu'il  a  écrit  fur  la  fem- 
me de  Loth.  Voyez  fur  la  Généfe. 

Georgii  Mtebii  de  Serpente  aneo  Exer  cita- 
tions ,  à  Leipfic  en  1674.  in  Of.SC  i6$6. 

George  Mabius  examine  dans  fa  première 
Diflertation ,  quelle  fut  la  caufe  des  rourmu- 


playcs  brûlâmes  dont  ce  ferpent  fat  le  remè- 
de -,  Se  il  tâche  d'expliquer  comment  ce  peu- 
pic  pouvoit  être  dégoûté  de  la  Manne ,  avec 
laquelle  Dieu  le  nourri  Son  d'une  manière  fi 
miraculeufe.  Cela  n'eft  pas  fi  aile  à  compren- 
dre qu'on  le  penfe  ;  car  s'il  eft  vrai  que  la 
Manne  s'accommodoit  au  goût  d'un  chacun, 
l'amour  de  la  variété  ne  trouvoit-il  pas  par- 
là  le  moyen  de  fe  fatisfaire ,  quoique  ce  fur. 
toujours  une  même  viande} 

M.  Mccbius  réfute  enfuite  ceux  qui  difenc 
que  les  Serpens  brûlant  dont  parle  l'Ecriture , 
croient  une  efpéce  de  maladie  qui  fit  naître 
de  petits  Serpens  fur  le  corps  des  Ifraclites; 
ce  qu'on  tâche  de  prouver  par  un  paflàge  de 
Plutarque.  Il  rejette  aufli  l'opinion  de  ceux 
qui  veulent  que  le  Diable  déguifè  en  Serpent 
ait  fait  ce  ravage ,  Se  il  l'attribue  à  une  efpéce 
de  Serpens  allez  qui  étoient  partez  de  la  Ly- 
bie  en  Arabie ,  ou  qui  étoient  déia  dans  l'A- 
rabie ,  Se  qui  auroient  incommodé  le  peuple 
Juif  beaucoup  plutôt ,  fi  Dieu  n'avoir  veillé 
à  fa  conter vation.  On  ne  fera  pas  plus  de  grâ- 
ce à  ce  fenrimenr  qu'il  en  a  fait  avec  juftice 
à  celui  des  autres.  Pour  l'appuyer ,  il  allègue 
une  tradition  des  Rabbins ,  qui  porte  qu'il- y 
avoit  fept  nuées  qui  environnoienr  ce  peuple 
dans  le  campement  Se  dans  fa  marche  par  le 
Défère,  Se  que  celle  qui  étoit  à  l'avant-gardc 
tuoit  les  Serpens ,  Se  applaruflbit  les  monta- 
gnes Se  les  vallées. 

La  Diflertation  fuivante  traite  de  l'érection 
du  Serpent  d'airain.  L'Auteur  foûtient  que  le 
bois  ou  on  l'attacha ,  étoit  fcmblable  à  celui 
fur  lequel  les  Romains ,  ou  même  les  Juifs , 
portoient  leurs  Enfeignes  militaires ,  fç avoir 
en  forme  de  croix  -,  Se  il  fc  fonde  entre  autres 
raifons ,  fur  ce  que  ce  Serpent  étoit  une  figure 
du  crucifiment  de  J  e  s  us-C  h  r  i  s  t  ,  Se  fur 
ce  qu'il  avoit ,  dit-il ,  des  aîles ,  afin  de  mieux 
reflembler  aux  Serpens  qui  mordoient  les 
Ifraclites.  Pour  ce  qui  eft  de  la  qualité  du 
bois  ,  fi  l'on  s'en  tient  au  Rabbin  Galli  Rafei- 
cab  ,  Se  non  pas  Raze  Galchiach ,  que  le  Pcre 
Kirker  a  cite  Se  fuivi  dans  fon  Oedipus  Mgjp- 
tiacus ,  c'étoit  d'un  arbre  crû  d'une  branche 
de  l'arbre  de  vie ,  que  les  Anges  portèrent  à 


Guillelmi  Solder  ou  Salden ,  &  Andréa  At-  .  Adam  dans  le  Dcfert ,  Se  que  Seth  y  planta , 
luti ,  de  Aquis  amaris.  Voyez  l'article  des     Se  ce  fut  du  même  arbre ,  que  Moyfe  rira  la 

verge  avec  laquelle  il  fit  tant  de  prodiges ,  Se 


le  bois  qu'il  jetta  dans  les  eaux  améres  pour 
les  adoucir. 

La  vertu  du  Serpent  d'airain  eft  le  fujet  de 
la  troifiéme  Diflertation.  Les  Cabaliftes  qui 
l'ont  regardé  comme  un  talifman  ,  ont  crû 
que  cette  vertu  étoit  inhérente  ,  Se  lui  étoit 
communiquée  par  telles  ou  telles  Conftella- 
tions.  Jean  de  Bufiamante ,  Frofcflcur  en  Mé- 
decine à  Complute ,  l'a  rapporté  à  la  qualité 
de  l'airain  même  dont  il  a  fait  valoir  la  vertu 
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naturelle  par  un  grand  nombre  de  contes , 
dans  fon  Livre  de  animantibus  Scriftura  fi- 
ers reptilibus  vere  diQis.  D'autres  allèguent 
la  force  de  la  vifion ,  6C  certaines  autres  rai- 
fons  que  M.  Mcebius  rejette,  ne  reconnoiflant 
ici  qu'une  caufalité  morale. 

La  dernière  Diflcrcation  eft  toute  cm- 

Î lovée  à  la  conrrovcrfc ,  qu'il  ne  traite  que 
bgerement  6c  par  occafion  dans  les  trois  au- 
tres. Il  y  combat  des  dogmes  des  Catholi- 
ques ,  6c  des  Prétendus  Reformez ,  aufquels 
il  s'imagine  que  le  Serpent  d'airain  a  quel- 
que rapport.  H  entre  en  difpute  avec  les  Cal- 
viniftes  de  Genève ,  entre  autres ,  fur  ce  qu'ils 
prétendent  par  l'exemple  de  l'adoration  qu'on 
rendit  enfin  à  ce  Serpent ,  qu'on  ne  doit  point 
expofer  d'Images  dans  les  Eglifes  ;  6c  il  nous 
attaque  fur  l'honneur  qu'on  leur  rend ,  fur  la 
juftification ,  fur  l'interccfliondes  Saints ,  &c. 
Ceux  qui  auront  la  curiofité  de  lire  cet  Ou- 
vrage ,  voyent  par-là  qu'ils  le  doivent  faire 
avec  précaution.  Le  même  Auteur  a  aufli 
écrit  lut  la  punition  de  Dathan  6c  d'Abiron , 
à  Leipfic  en  1677.  in  4. 

George  Frideric  Meinhart  ,  a  fàir  trois 
Diflertations  fur  les  Nazaréens ,  dont  il  eft 
parlé  au  Chapitre  6.  f.  9.  n.  à  Jéne  en  1676. 
ut  4.  Il  étoit  Allemand  d'Armftat ,  &  Luthé- 
rien ,  fur  la  fin  du  dix-feptiéme  fiécle. 

Jean  Clodius  a  écrit  fur  le  Droit  des  Na- 
zaréens ,  tiré  des  Antiquités  des  Hébreux ,  à 
Wittcmbcrg  en  1671.  in  4. 

Jean  Deutfihmann  a  parlé  du  Jubilé  des 
Juifs ,  fur  le  Chap.  6.  f.  iz.  2*.  àWittcmberg 
en  r7oo.  m»  4. 

Jean  chriftophe  OrtUb ,  a  traité  de  la  mort 
d'Aaron  fur  le  Chap.  10.  à  Leipfic  en  1704. 
in  4.  Voyez  plus  haut. 
:  Jean  Hilltr  a  écrit  des  Franges  des  Hé- 
breux ,  fur  le  Chap.  15.  f .  37. 41.  à  Tubingc 
en  1701.  in  4. 

ARTICLE  XIX. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur  le 
Deuteronome. 

Outre  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  Pen- 
cateuque,  on  peut  voir  Lorin  in  Deutcrono- 
mium ,  imprimé  le  parement  à  Lyon  en  1615. 
16x9.  t.  vol.  in  fil.  C'cft  un  ample  Com- 
mentaire diftingué  des  autres  qu'il  a  fait  fur 
l'Ecriture. 

Andr.  Mafius  in  Venter  en.  cap,  16.  ey  ft~ 
quentia.  Ce  qu'on  a  tiré  de  fes  manuferks  6c 
imprimé  à  la  fin  de  fon  Commentaire  fur  Jo- 
(uc.  Ce  font  des  Annotations  fur  le  Chapitre 
16.  jufqu'au  34.  On  les  a  mifes  auffi  dans  la 
nouvelle  édition  des  grands  Critiques  de 
169S.  6c  dans  le  Supplément  de  1701.  in  fit. 
Voyez  fur  Jofué. 

Jean  Ferns  a  fait  des  Enarrations  qu'il  a 
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jointes  à  celles  qu'il  a  données  fifr  l'Exode  6c 
les  Nombres. 

ARTICLE  XX. 

Des  Commentateurs  Prêterons  &  Juifs  fur 
le  Deuteronome. 

Sixtinns  si  marna ,  Simetn  de  Mut  s  ,  tanlus 
Fagius.  On  peut  y  joindre  Jean  le  Ceci1,  qui 
a  fait  des  Obfervations  fur  les  fix  derniers 
Chapitres  du  Deuteronome  ,  imprimées  à 
Franeker  en  1650.  in  4.  6c  des  Notes  Analy- 
tiques depuis  le  premier  Chapitre  jufqu'au 
vingt-neuvième ,  imprimées  avec  celles  qu'il 
a  données  fur  les  Nombres.  Les  quinze  Dilpu- 
tes  de  Wolfang  Frantz  fur  ce  Livre ,  peuvent 
tenir  lieu  d'un  Commentaire  ,  dit  fc  P.  le 
Long ,  à  W  ittemberg  en  1608.  in  4. 

ijaac  Àbarbanel ,  ou  Rabane l ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé ,  a  fait  un  Commentaire  im- 
primé en  ijji.  in  fil.  Nous  ajouterons  ici 
que  ce  fut  un  des  plus  fçavans  Rabbins ,  qui 
explique  ordinairement  le  fens  littéral  de  1 E- 
criturc,  &  qui  cependant  maltraite  fort  les 
Chrétiens. 

ARTICL'E   XX  I. 

Des  Traitez.  &  Differtations  fur  le 
Dtutéronome. 

Il  y  a  encore  fur  ce  Livre  quelques  fujets 
que  nous  touchons  dans  des  Articles  particu- 
liers ,  où  nous  renvoyons  pour  s'en  eclaircir 
plus  amplement. 

Sur  Uoyfe  ,  le  Divorce ,  &  la  Loy  d» 
Mariage. 

Aug.  de  ^uiros ,  Comment  arius  in  Canti- 
sum  Moyfis ,  imprimé  à  Lyon  en  1615.  in  4. 
féconde  édition,avec  fes  autres  Ouvrages.  Il 
étoit  Efpagnol ,  fe  fit  Jéfuite  en  1  y8j.  il  mou- 
rut en  iéu.  âgé  de  j6.  ans. 

Georg.  Frid.  Meinhart ,  de  Frophtta  Moyfi 
fari ,  Deuter.  18.  dans  le  tome  1.  des  Diflcr- 
I  rations  Philologiques.  Salomon  Deyling  a 
écrit  fur  le  même  fujet  dans  fes  Obfervations 
facrées ,  tome  1. 

Voyez  notre  Diflertation  fur  la  mort  de 
Moyfe  dans  notre  Commentaire  fur  l'Epître 
aux  Hébreux  ,  6c  dans  le  Recueil  de  nos 
Differtations ,  tome  3.  p.  j8f . 

M  or  ci  Marini  de  fabulofl  morte  Mefis ,  ce 
qui  ne  le  trouve  point  imprimé  ;  le  Père  le 
Long  n'en  parle  poinr.  Nous  fçavons  feule- 
ment que  cet  Auteur  étoit  Chanoine  Régu- 
lier de  Latran ,  6c  mourut  en  1194. 

Joan.  Ernefii  Gerhard ,  de  fepultura  Mofis 
DiffMtatio ,  imprimée  à  Leipfic  en  1703.  in  4. 
C'cft  Gerhard  le  fils,  Allemand  Luthérien , 
qui  vivoit  au  dix-feptiéme  Réclc.  Jean  EreMus 
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aaufli  écrit  de  la  fépulture  de  Moyfc,cc  qu'on 
a  imprimé  à  Jénc  en  1667.  in  4. 

Voyez  les  Afecryphet  de  Fabricius ,  Se  le 
petirath  Mefé  de  Gilbert  Gaulmin,  impri- 
mé en  Hébreu  Se  en  Latin ,  à  Paris  en  1619. 
in  4.  Depuis  à  Hambourg  en  17 14.  in  8.  avec 
une  Préface  de  Jean  Albert  Pabriciut.  Il  y  eft 
parlé  de  la  vie  Se  de  la  mort  de  Moyfe.  Gaul- 
min  étok  François  Catholique ,  Se  cft  mort 
en  1667. 

Jacebi  Frifchmuth ,  de  mette  M» fit  &  fe- 
fultura  Dijfcrtatie ,  imprimée  à  jéoe  en  i6f6. 
m»  4. 

Jacebi  Hecht ,  de  fugna  liiehaelit  pre  cer- 
pore  Mefis ,  imprimée  a  Jénc  en  16  jj.  in  4.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien. 

George  Herniut  en  parle  dans  fon  Hiftoire 
Eccléliaftique ,  Nu*.  74.  Bartelecci ,  de  In~ 
ventiene  car  péris  Mejittàzu%  fa  Bibliothéq. 
Rabb.  tome  3.  p.  913. 

Jean  Burfcht ,  autre  Allemand  Luthérien  , 
a  fait  amTi  une  difputc  fur  la  fépulturc  de 
Moyfe ,  imprimée  à  Lciplk  en  1703.  in  4. 

Voyez  notre  DilTertation  fur  le  Divorce , 
dont  il  eft  parlé  au  Chap.  24.  du  Dcutérono- 
me  dans  notre  C  ommentairc  fur  ce  Livre  , 
Se  dans  le  Recueil,  tome  1.  p.  387. 

Jacebi  Perizenii ,  di  cenftitutiene  divinâ 
fuper  dueenda  fratrit  défunt!  i  uxere ,  dans 
les  Diflctrations  imprimées  à  Francxcr  en 
1691.  in  8.  &  à  Lcydc  en  1701.  in  8.  Il  étoit 
Hollandois  Calvimfte ,  mon  en  1715. 

Sur  les  Habits  des  Hébreux  qui  ne 
t'ufeient  peint. 

Jean.  ViHelm.  Hilliger  de  vefiimentit  Ifrac- 
litarum  in  De  fer  te ,  ad  Venter.  8.  Ceft  une 
Diûcrtation  imprimée  à  Wittembcrg  en 
1676.  in  4.  11  étoit  Allemand  Luthérien. 

Ce/mas  Indicepleufies ,  ou  Ce  fine  t 'Egyp- 
tien y  furnomme  Indepleufies  à  caufe  de  les 
Navigations,  traite  le  même  fujet  dans  fa 
Topographie  du  monde ,  p.  10 j.  liv.  j .  tom. 
a.  de  la  Collection  des  Pères  Grecs,  par  Dom 
Montfaucon ,  qui  y  parle  fort  au  long  de  cet 
Auteur ,  dans  une  Préface  exprès  -,  Se  Fabri- 
cius dans  fa  Bibliothèque  Grecque,  Livre  3. 
Chapitre  zj. 

Marckius ,  ou  Je*»  Narck ,  en  parle  auffi 
dans  fes  Exercitations  de  la  Bible ,  imprimées 
à  Amfterdam  en  1694.  in  4.  Ceft  dans  la  qua- 
torzième Exercitation.  Il  étoit  Flamand  Gal- 
vinifte. 

Sur  flufieurs  &  différent  fujets  du 
Deutéreneme. 

Jean  André  Stbmidt  a  fait  une  Difpute 
Théorique  Se  Exégétique  fur  la  mort  de 
Moyfe ,  a  Helmftat  en  1703.  in  4.  Voyez  Jo- 
fué  injri. 
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Jean  Chrifiephe  Ortleb  a  traité  de  la  mort 
d'Aaron ,  à  Lcipûc  en  1704.  in  4. 

Jean  A>ejer  a  fait  une  Diûertation  Théo- 
logique  fur  la  vérité  Se  la  divinité  de  l'Hiftoi- 
rc  de  Moyfe  &  de  fa  prophétie, à  Harderwic 
en  170 j.  in  4.  Voyez  ci-deftous.  Abraham  Ca- 
Icvius  a  expliqué  ion  Cantique  &:  fon  dernier 
Adieu  ,  à  wirtembereen  \66%.  in 4. 

Zacharie  Henx,el  a  fait  auffi  une  DiiTerta- 
tion  fur  le  combat  de  Saint  Michel ,  ibid.  en 
16J6.  in  4.  Se  dans  les  DifTertations  Philo- 
logiques ,  tome  1. 

Niceiat  Nieremberg  a  écrit  une  Exercita- 
tion  exégétique  Se  polémique  fur  le  même 
I  fujet ,  à  Ratifbonne  en  ié%u  in  4.  Il  étoit  Al- 
lemand Luthérien ,  Miniftre  à  Ratifbonnc, 
Se  eft  mort  en  170$. 

Jean  Niceiat  Justifier f  a  traité  de  la  mon- 
tagne de  NéboVaont  il  cft  parlé  au  Deuté- 
ronome ,  Chap.  3t.  f.  49.  à  Roftoch  en  1657. 
in  4.  Cet  Auteur  Allemand  de  Roftoch ,  SC 
Luthérien ,  mourut  en  1669. 

Tb&mat  Re<ve ,  Anglois ,  a  traité  des  Juges 
dont  il  eft  parlé  au  Chap.  1.  à  Londres  en 
1631.  in  4. 

Gabriel  Reuffel  a  écrit  de  la  maladie  pefti- 
lentiellc  fur  le  Chap.  ii.  f.  ai.  Elle  eft  dans 
leTréfor  des  Diflêrtations  Philologiques,  to- 
me 1. 

Chrétien  Salden  a  traité  de  ceux  qui  man- 
dioient.  dans  Ifraèl ,  fur  le  Chap.  ir.  f.  4. 
dans  un  Ouvrage  intitulé ,  Otia  Theelegna. 

Frideric  Adelphe  Lampe ,  Allemand  Cal- 
vinifte  de  l'Egliiè  de  Brème ,  a  fait  une  Har- 
monie du  cinquième  Chapitre  du  Deutéro- 
nome ,  avec  le  vingtième  de  l'Exode ,  ou  il 
rapporte  les  différentes  Leçons ,  Se  explique 
le  Précepte  du  Décalogue ,  dans  fa  Bibliothè- 
que Philologique,  imprimée  à  Brème  l'an 
17x9.  tome  1.  p.  7j.  jufqu'à  100. 

Jean  André  Dantz.  a  fait  une  DiUcrtation 
fur  l'art  militaire  des  Hébreux ,  dont  il  eft 
parlé  au  Chapitre  ao.  Se  11.  à  Jéne  en  1690. 
in  4.  Voyez  Juprà.  Article  31.  fur  Caïn. 

ARTICLE  XXII. 
Det CentmentateurtCatbeliquet  fur  Jefué. 

Origénes  a  écrit  fur  tout  le  Livre  de  Jofùé 
vingt-fix  Homélies,  qui  ne  font  qu'en  Latin 
dans  les  éditions  de  Bàle  Se  de  Génébrard. 
M.  Huet  a  donné  dans  fon  édition  de  ce  Pere 
tome  1.  un  Fragment  Grec  Se  Latin  de  la 
vingtième  Homélie ,  tire  de  la  Philocalie. 

Saint  Auguftin ,  Béde ,  Se  Théederet  ,  ont 
fait  des  Queftions  fur  ce  Livre.  Precope  l'a 
expliqué  dans  un  Commentaire  exprès  afTcz 
court ,  mais  utile.  Il  eft  compris  dans  fa  chaî- 
ne fur  l'Octateuque.  Voyez  ci-devant. 

Teftat,  C  a  jet  an,  Cefme  Magalia»  ,  Jrias 
Montanut ,  l'on  auffi  commenté.  Voici  le 
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titre  de  l'Ouvrage  du  dernier  :  De  optimo  im- 
ferie.  C'cft  un  excellent  Commentaire  fur 
Jofué ,  imprimé  à  Anvers  en  IJ83.  in  4.  Nous 
avons  parlé  de  l'Auteur  dans  l'article  des  Po- 
lyglottes. 

Le  meilleur  Ouvrage  que  Ton  ait  fur  ce 
Livre,  eft  celui  &  André  Mafius ,  qui  étoit 
très-habile  dans  les  Langues.  Il  y  a  joint  une 
Traduction  Latine  fur  l'Hébreu.  Voici  le  ti- 
tre de  l'Ouvrage  i  Jofua-  Imper  atorit  Hijitria 
illufirata  atque  explicata  ,  Se  a  été  imprimé 
à  Anvers  en  1574.  **  /*/.  Depuis  dans  les 
gtands  Critiques  ,  tome  t.  fur  Jofué.  L'Au- 
teur y  explique ,  Se  les  myftércs ,  Se  le  vrai 
fens  de  l'Ecriture  ;  examine  en  bon  Critique , 
Se  réfute  les  rêveries  des  anciens  Hébreux  ,  de 
même  que  des  Thalmudiftcs  t  décrit  en  habi- 
le Géographe  les  Villes  Se  tous  les  lieux  dont 
il  eft  parlé  dans  les  Saintes  Ecritures.  Simcon 
de  Muis  dit  que  fes  Notes  Se  fon  Commen- 
taire méritent  qu'on  en  faffe  à  jamais  de  nou- 
velles impreflions.  Mafius  mourut  en  1573. 
ainfi  il  n'eut  pas  la  confolation  de  voir  fon 
Ouvrage  imprimé. 

Jacquet  Bonfrerius,  Jéfuite,  a  auffî  travaillé 
fur  Jofué  ,  Se  y  a  fort  bien  réiifli ,  fur  tout 
dans  la  Géographie ,  ayant  donné  le  Livre 
des  noms  Hébreux  compote  par  Eufcbc  ,  Se 
traduit  par  faint  Jérôme ,  auquel  il  a  ajouté 
de  bonnes  Notes  de  fa  façon.  Nous  en  par- 
lons encore  dans  l'article  de  la  Géographie 
facréc.  Le  Commentaire  a  été  imprimé  à  Pa- 
ris en  16^9.  in  fol.  féconde  édition.  Bonfrerius 
y  excelle  dans  le  jufte  choix  qu'il  a  fait  des 
'différentes  Verfions ,  en  les  comparant  cn- 
fcmble  -,  enforte  qu'il  y  furpafic  de  beaucoup 
les/autres  Commentateurs  ,  félon  M.  Dupai* 
Cornélius  i  Lapide  in  Jcfue  ,  dans  fon 
grand  Ouvrage  fur  prcfquc  toute  l'Ecriture; 

Nicolas  Serrarius»  Jéfuite  de  Rcmbervil- 
lcrs  en  Lorraine  ,  a  écrit  plufieurs  bons  Ou- 
vrages fur  l'Ecriture ,  fur  tout  un  long  Com- 
mentaire fur  Jofué.  Sa  méthode  eft  de  for- 
mer diverfes  queftions  fur  l'Hiftoirc,&  de  les 
refoudre ,  après  avoir  examiné  les  railons 
pour  Se  contre.  Ces  queftions  peuvent  paucr 
pour  autant  de  petites  Diflcrtations.  Serrarius 
mourut  en  1609.  Son  Commentaire  fur  Jofué 
fiit  imprime  en  1609.  à  Maycncc  in  fol.  M. 
Simon  rend  jufticc  à  fon  érudition  &  à  fa 
grande  capacité  ;  mais  il  trouve  qu'il  mêle 
trop  de  fcicncc  étrangère ,  Se  trop  peu  de  cri- 
tique dans  fes  queftions. 

£e  que  Cofme  M  avait  an  a  fait ,  ce  font 
deux  tomes  in  fol.  de  Commentaires  fur 
l'Hiftoire  de  Jofué,  aufqucls  il  a  ajouté  un 
Appendix,  imprimez  à  Tournon  en  i6u.  Il 
étoit  Portugais  Jéfuite ,  Se  mourut  en  1614. 
âgé  de  73.  ans.  Nous  parlerons  de  fes  autres 
Ouvrages  fur  les  Juges ,  Se  les  deux  Epitres  à 
Timothée. 

Tome  IF. 
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Nous  pouvons  ajouter  Henri  Martel ,  dont 
le  Commentaire  a  été  imprimé  à  Wirtzbourg 
en  1661.  in  4.  Il  étoit  Flamand  Jéfuite ,  Se 
mourut  à  Reims  en  1*64.  dans  fa  foixante  Se 
onzième  année. 

Emmanuel  de  Naxera ,  a  fait  un  Commen- 
taire lictéral  Se  moral ,  imprimé  à  Anvers  en 
deux  volumes  in  fol.  en  i6t8.  troifiéme  édi- 
tion. 1 1  étoit  Efpagnol  de  Tolède,  Se  Jéfuite , 
mort  en  1680.  félon  le  P.  le  Long  ;  1675.  fé- 
lon Nicolas  Antonio. 

ARTICLE  XX11I. 

Des  Commentateurs  Proteflani  &  Juifs 
fur  Jofué. 

Jean  Mulman  Luthérien  de  PcgaV ,  mort 
en  1613.  âgé  de  40.  ans  ,  a  fait  un  Commen- 
taire que  Samuel  Martin  a  revu  Se  fait  im-> 
primer  en  1701. 

Jean  le  Cotk  a  fait  des  Notes  très-courtes , 
Se  Drujius ,  des  Annotations  fur  Jofué  ;  voyez 
plus  haut.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Li- 
vres Hiftoriques  ont  commencé  par  Jofué  , 
comme  Brcnce  i  Chytrée  >  le  Clerc ,  Se  les 
autres ,  tant  Luthériens  que  Calviniftes. 

Il  en  eft  de  même  des  Commentateurs 
Juifs  mais  Aaron,  Bis  d'Abraham ,  a  donne 
Cor  Aaronis  en  Hébreu  avec  le  Texte ,  à  Vc- 
nife  1609.  in  fol. 

David ,  fils  de  Jofeph  Kimhi ,  né  en  Efpa- 
gne ,  Se  mort  en  113*.  a  fait  un  Commentaire 
en  Hébreu  in  fol.  imprimé  l'an  i486. 

Samuel  Laniado ,  en  a  donné  un  intitulé  , 
Vas  pretiofum ,  à  Venifc  1603.  in  fol. 

Levi  >  fils  de  Gerfen  ,  en  1494.  in  fol.  On 
peut  y  joindre  le  Rabbin  Salomon ,  qui  a  écri» 
fur  Jofué  Se  les  Juges. 

ARTICLE  XXIV. 

Traite*.  &  Dijfertations  fur  les  Livres 
de  Jofué. 

.  Sur  la  Géographie  de  ta  Terrt  Sainte. 

Voyez  les  Auteurs  rapportez  dans  l'Arti- 
cle de  la  Géographie  facréc.  De  plus  faine 
Jérôme ,  de  Terra  Promiffïonis  ,  Epifiola  ad 
Dardanum  ;  &  Epitaphium  PauU.  Enfin  fon 
Livre  des  Lieux  Hébreux ,  dont  nous  pat- 
Ions  amplement  dans  le  même  Article. 

D.  Paul  Pezjron  dans  une  Lettre  mention- 
née ièidi  s'applique  particulièrement  à  re-» 
chercher  quelles  étoient  les  véritables  Se  an* 
ciennes  bornes  de  la  Terre  promife.  Il  s'y  fait 
d'abord  cette  objection  a  fiez  naturelle.  QuoL, 
ne  voit-on  pas  aflèz ,  en  lifant  l'Ecriture , 
quels  ont  été  les  confins  de  cette  Terre  pro- 
mife aux  anciens  Patriarches ,  Se  après  eux 
à  Moyfe  ?  Peut-on  ignorer  quand  on  a  la 
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moindre  teinture  des  Livres  faciès ,  que  la 
Terre  promue  à  ces  hommes  divins,  eft  celle- 
là  même  que  nous  nommons  la  Terre  Sainte, 
Se  qui  eft  tant  de  fois  appcllée  le  pays  de  cha- 
ritan  ?  Et  qui  ne  fçait  maintenant  que  le  pays 
po/Iedc  par  les  Chananécns ,  ne  s'étendoit 
que  depuis  Dan  jufqu'à  Berfabée ,  ou  depuis 
lê  Mont- Liban  jufqu'au  torrent  d'Egypte  -, 
çar  c  eft  ainfi  que  les  Livres  faines  s'en  expli- 
quent fouvent,  6e  par  conséquent  Ces  limites 
n'alloient  que  depuis  la  ville  de  Gaza  jufqu'à 
celle  de  Sidon  ;  ou  depuis  l'Idumée  jufqu'aux 
fources  du  Jourdain.  ' 

A  quoi  il  répond.  Il  eft  vrai  ,  Se  c  clt-là  ce 
qui  trompe,  que  la  terre  occupée  fur  les  Cha- 
nanéens ,  Se  depuis  pofledée  par  les  en  fans 
d'Ifraél ,  n'a  point  eu  d'autres  limites  que  l'I- 
dumée  Se  le  Mont- Liban  :  mais  la  Terre  pro- 
mue à  leurs  percs ,  j'entends  aux  anciens  Pa- 
triarches ,  fie  dont  ils  n'ont  eu  qu'une  partie , 
à  caufè  de  leurs  continuelles  prévarications , 
etoit  bien  d'une  autre  étendue  en  tirant  vers 
le  Septentrion  -,  ce  qu'il  tâche  de  prouver  par 
les  Ecritures ,  comme  on  le  peut  voie  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  de  l'année  .170;.  où 
cette  Lettre  eft  imprimée. 

■  *  ■ 

Sur  le  mincit  du  Soleil  arrêté  far  Jt/ùé. 

Voyez  notre  Diflcrtation  lut  le  comman- 
dement que  Jofué  rît  au  Soleil  de  s'arrêter , 
dans  fon  Commentaire  for  ce  Livre ,  Se  dans 
le  Recueil  de  nos  Diflcrtations,  tome  1.  pag. 

Abarbanel  de  miraculé  sa  fiatione  S  élit  te  in- 
fère Jofue ,  ex  •verfione  Jean.  Buxtorfii.  C'cft 
dans  la  Préface  de  fon  Commentaire  que  cet 
Auteur  Juif  parle  de  ce  miracle;  on  l'a  im- 
primé àLeipfic  en  \6%6.in  fil.  Se  à  Hambourg 
en  1687.  édition  augmentée  d'un  Spicilége 
tl  Obfcrvations  :  Se  Jean  Buxtorf  a  donné 
cette  Préface  m  Latin  dans  lès  Diflertations , 
à  Bâle  en  166t.  in  4. 

Stjr  la  flujre  de  pierres ,  les  Gabaenites  , 
&  jéricht. 

Voyez  notre  Diiîertation  fur  la  pluye  de 
pierres  qui  tomba  fur  les  Chananéem  ;  une 
autre  fur  le  pays  où  fe  fa\ivérent  les  Chana- 
néens ,  devant  la  face  de  Jofué ,  Se  nos  re- 
cherches fur  la  Géographie  de  laTerre-Sain- 
tc ,  à  la  tête  de  notre  Commentaire  fur  Jofué. 
Elles  font  aufll  dans  le  Recueil ,  tome  z.  page 
1x0. 

Nictlai  Serrarii  Jafuani  Sacerdotts.  C'cft 
le  premier  de  fes  Opufculcs. 

tean  Fecht  a  donné  une  Difputc  ftif  le  neu- 
vième Chapitre  de  Jofué  ,  touchant  la  Reli- 
gion des  Gabaonices,à  Dourlac  en  1705.  in  4. 
Voyez  ci-deflus.  Daniel  Pfiijfenger  a  auflt 


JE  SACRE'E, 

écrit  de  ces  peuples ,  6c  des  autres  dont  il  eft 
parlé  dans  ce  Chapitre.  Voyez  fur  Aggée. 

Jean  François  Buddée  a  fait  une  Diflèrta- 
tion  fur  les  ruines  de  Jéricho ,  imprimée  à  Jé- 
nc  en  1690.  in  4.  Jean  André  Schmidt  a  écrit 
fur  le  même  fujet ,  à  Jéne  en  1690.  itt  4. 
Voyez  ci-après. 

Sur  flujteurs  fstjets  différent  du  Livre 
de  jefué. 

t 

Henri  Buntingus  a  fait  un  Traité  touchant 
la  diftribution  de  la  Terre  de  Chanaan  en 
douze  Tribus ,  dans  fon  Chrtnicon  Ecdefiafii- 
cum  ,  à  Magdcbourg  en  1.597.  in  fil.  C'cft  ce 
que  M.  Dupin  appelle  un  Commentaire  fur 
Jofué.  Il  étoit  d'Hanovre  ,  Miniftre  Luthé- 
rien de  Goflar  ,  vers  1590.  On  lui  donne  la 
qualité  de  Se avant ,  d'homme  d'efprit ,  exact 
Se  induftrieux. 

André  Kemffer  a  traité  du  partage  des  If- 
raelues  au  milieu  du  Jourdain  ,  à  Gieflen  en 
1696.  in  4.  ce  qu'il  a  joint  au  partage  de  la 
Mer  Rouge.  Il  etoit  Allemand  Luthérien. 

Jean  fafih  a  parlé  de  la  ville  de  Selah  ;,cc 
qu'on  trouve  dans  les  DiAertations  Philolo- 
giques ,  tome  1.  11  eft  différent  de  Corneille 
Pafch. 

Chrijlofhe  Henri  Ritmeïer ,  a  fait  une  Di£ 
quirttion  fur  la  ville  de  Cariath-Scpher ,  c'eft- 
à-dirc ,  des  belles  Lettres ,  fur  le  Chapitre  ij. 
f.  ij.  à  Hclmftat  en  171 1.  in  4.  Il  étoit  Alle- 
mand Luthérien ,  Prorefleur  en  Langue  Grec- 
que ,  au  commencement  du  dix-huitiéine 
ficelé. 

/.  Georg.  Abicbt ,  Dijfutatio  de  cultris  fa- 
xeis  ad  Jofué  v.  Regiomonti  an.  1713.  in  4. 
Cet  Ouvrage  n  eft  pas  extrêmement  étudié  i 
on  pourrait  y  ajouter  beaucoup  de  chofes. 

Gérard  Outbove  a  fak  une  Diflcrtation  fuc 
Rahab  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Philologique  ,-romc  y  pages  438.  469.  11  y  a 
vingt-un  articles. 

Le  P.  Alexandre  dans  fa  douxiéme  Diflêr- 
ration  eu  quatrième  âge  du  monde ,  parle  du 
ferment  que  rit  Jofué  de  fiuvcr  la  vie  aux  Ga- 
baonites  :  page  40.  du  fécond  tome.  Dans  la 
treizième ,  il  traite  du  miracle  que  Dieu  fie 
en  arrêtant  le  Soleil ,  Se  en  prouve  la  vérité 
contre  ceux  qui  ofent  la  nier ,  ibid.  page  45. 
Dans  la  quatorzième  ,  il  examine  quelles 
étoient  les  armées  Sabbatiques  fie  Jubilércs  , 
leurs  époques  Se  les  diftérens  fentimens  Jà- 
dertus ,  ibid.  p.  46.  Dans  la  quinzième,  lirait 
voir  que  Jolué  r'a  gouverné  la  République 
des  Hcbreux  que  17.  ans,  ibid.  p.  49.  Dans  la 
feizicme,  il  avance  qu'on  ne  fçait  pas  qui  eft 
Auteur  du  Livre  de  Jofué ,  ni  quand  il  a  été 
écrit,  ibid.  p.  50. 

D.  Petit' Didier  dans  fa  vingt-deuxième 
Diflcrtation ,  établit  la  vérité  du  miracle  de 
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Soleil ,  quand  il  s'arrêta  »  h  voix  de  Jofué  , 
Se  le  compare  avec  celui  qui  fe  fit  fous  Ezc- 
chias  par  la  rétrogradation  :  il  prouve  l'un  Se 
l'autre  contre  les  Préadamites  qui  en  ont 
combattu  la  réalité ,  p.  191.  Se  Auv.  Dans  la 
vingt-troifiéme ,  il  embrafle  le*fcntimenr  de 
ceux  qui  croyent  que  Jofué  eft  lui-même 
Auteur  du  Livre  qui  porte  fon  nom  ,  Se  ré- 
pond aux  objections  de  ceux  qui  difenc  le 
contraire. 

t  Ce  qui  mérite  le  plus  d'être  examiné ,  eft 
l'ancienne  demeure  des  Chananécns  ,  Se  la 
prétendue  ufurpation  faite  fiir  les  enfans  de 
Sein.  Voyez  les  Mémoires  de  Trévoux  de 
17°4-  au  mois  de  Juillet ,  tome  a.  p.  1114. 

Jean  Jacques  Holfac  a  auffi  travaille  fur  le 
miracle  du  Soleil  quis'arçéta.  Son  Ouvrage 
a  été  imprimé  à  Wittemberg  en  1678.  in  4. 
c'eft  tout  ce  qu'il  a  fait.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien,  fur  la  fin  du  dix-feptième  fiécle» 

Emmanuel  Porto  a  joint  le  miracle  du  So- 
leil qui  s'arrêta  fous  Jofué  ,  avec  celui  de  fa 
rétrogradation  fous  Ezéchias ,  à  Padoile  en 
1645.  tn  4.  Il  étoit  Italien ,  &:  vivoit  dans  le 
dix-fcpcicmc  fiécle. 

ARTICLE  XXV. 
Des  Commentateurs  Catholiques  fur  les  Juges ■. 

1" 

•  Origines  a  expliqué  les  fept  premiers  Cha- 
pitres des  Juges  par  neuf  Homélies ,  qui  fi- 
niucnt  après  la  victoire  de  Gcdéon  lut  le9 
Madiamtes.  Nous  ne  répétons  point  ce  que 
nous  avens  dit  de  fa  méthode. 

Saint  Augujlin,  Théodoret ,  Se  Bede ,  ont 
auffi  propofe  des  queftions  fur  les  événemens 
de  ce  Livre. 

Hugncs  de  Saint  Vicier  ,  a  écrit  d'aflèz 
courtes  Notes  ,  intitulées  :  Annotationes  élu- 
âdatorijt  in  Librum  Judicum.  11  y  mêle  le 
fens  hiftorique  &  le  littéral  au  moral. 

Toftat ,  Cajetan ,  Cofmc  Magalian ,  Corne- 
lins  à  Lapide  ,  Chrifopbe  de  la  Vega  ,  Serrai 
ri  us  ,  Arias  M  on  tonus  ,  Luc  de  Bruges ,  ont 
écrit  fur  les  Juges  s  chacun  futvant  fa  mé- 
thode. 

Tofiat  Se  Sertarius  forment  Se  examinent 
diverfes  qucltions  fur  l'Hiftoirc.  Les  autres 
cherchent  le  fens  littéral. 

Le  Commentaire  d'Arias  M  ont  a  nus  cil  m- 
tîtulé ,  de  Varia  Réf.  imprimé  à  Anvers  en 
1592,.  in  4.  Nous  dirons  ici  qu'il  étoit  de  Se- 
Villc  en  Efpagnc ,  fçavoit  les  Langues  Orien- 
tales ,  Se  eft  mort  en  1598. 

Cofme  Magalian  n'a  donné  que  des  éclair- 
ci  ffemens  fur  les  huit  premiers  Chapitres  ,  à 
Lyon  162.6.  in  fol.  Voyez  ci-deffus.  Il  y  a  joint 
des  Notes  morales 

Le  Commentaire  de  Serrarius  a  été  impri- 
mé à  Maycncc  en  1609.  in  fol.  Celui  de  chrif-  I 
topkc  de  Vega ,  en  trois  volumes  in  fol.  à  Lyon  I- 
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en  \66\-\67\.  eft  littétal  Se  moral.  Cet  Au- 
teur né  dans  le  Royaume  de  Navarte  i  fc  fit 
Jéfuitc ,  Se  mourut  en  \6-jx.  H  paftbit  pour  un 
homme  fott  prudent  parmi  ceux  de  fa  So- 

ciétéi  , 

Nous  pouvons  ajouter  Jeàn  Freyre  de  Lif» 
bonne  en  Portugal ,  Se  Jéfuite ,  mort  en  1610. 
Son  Commentaire  n'eft  que  fur  les  fept  pre- 
miers Chapitres ,  à  Madrid  en  164».  in  4.  fé- 
conde édition) 

Le  Commentaire  littéral  Se  moral  de  Dj- 
date  Celada ,  n'eft  que  fur  Débora  ,  imprimé 
à  Lyon  en  1*7}.  in  fol.  féconde  édition.  H- 
étoit  Efpagnol  de  Tolède ,  Se  Jéfuite ,  mort 
en  i66u 

ARTICLE  XXVI. 

Des  Commentateurs  Protefians  &  Juifs 
fur  les  Juges. 

Parmi  les  Proteftans  ,  outre  ceux  qui  ont 
écrit  fur  toute  la  Bible  ,  nous  avons  Amama> 
Drujius  ,  Pierre  Martyr  ,  M.  le  Clerc.  Le 
Commentaire  de  Pierre  Martyr  a  été  iraprU 
me  à  Zuric  en  ijtfi»  in  fol.  à  Londres  en 
1564.  Se  à  Heidclbcrg  en  1610.  Simon  dans 
fon  Hiftoirc  Critique ,  rapporte  de  ce  Corn- 
mentairc  deux  endroits,  pour  faire  voir  la 
faftueufc  orientation  de  ce  Prot eftant  j  Se  fes* 
digteflions  inutiles. 

Nous  ajouterons  Martin  Bucer ,  dont  les' 
Commençai  tes  commencent  par  les  Juges 
en  iyçj.  in  fol.  par  R.Etienne. 

Jean  le  Cocq  ,  outre' des  Note»,  a  donné  un 
Commentaire  particulier  fur  le  Cantique  de 
Débora ,  imprimé  avec  celui  qu'il  a  fait  fur 
Job.  Voyez  ci-defious. 

Sebajlien  Scbmid  a  fait  auffi  un  Commen- 
taire particulier  fur  les  Juges  ,  imprimé  à 
Stralbourg  en  1*84.  in  4.  Outre  l'explication 
du  Texte,  il  y  a  des  queftions  confidérabler 
fur  chaque :  Chapitre ,  Se  un  Appcndix  chro- 
nologique à  la  fin. 

Entre  les  Juifs,  ifaïat ,  fils  d'Elie,  Lévite, 
qui  a  fleuri  au  treizième  fiécle  ,  a  fait  un 
Commentaire  particulier  fur  les  Juges ,  im* 
primé  en  1619.  félon  Bartolocci  dans  fa  Bi- 
bliothèque Rabbinique.  On  peut  voir  encore" 
Jarchi  ,  David  Kimcbi  ,  Levi  Ben-Gerfan  , 
dans  les  Bibles  Rabbiniques. 

ARTICLE  XXVli. 

Traitez.  &  Difertations  fur  le  Livre 
des  Juges. 

Nicolai  Abram  S.  J.  Chronologie  judicum , 
dans  fon  Pharus  de  l'ancien  Tcftament  t 
Livre  10.  Voyez  Mtrsham  fur  le  même 
fujet. 
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Sur  ?  Autel  de  Ge'déon  ,dr  U  v*u  de  Jephté. 

André  Daniel  Hâbichorfi ,  Alt  are  Ctdeonis 
&  Efhed  Gedeonis  ,dans  le  Tréfor  des  Diûcr- 
tations  Philologiques, tome  i.Se  fèparément, 
à  Roftoch  en  1687.  88.  x,  vol.  in  4. 

Jean.  Georg.  Bindrimii  de  Altari  Gedeonis , 
Judicum  vi.  f.  23.  dans  le  même  Tréfor, 
tome  x.  p.  949.  féparément ,  à  Roftoch  l'an 
1677.  in  4,  Ces  deux  Auteurs  étoient  Allc- 
mans  Luthériens ,  l'un  de  Roftoch ,  Se  l'autre 
de  Mcckclbourg.  Hâbichorfi  cft  mort  en 
I7°4- 

Frideric  Spanheim  de  veto  Jephté  :  à  la  fin 
de  fon  Commentaire  fur  job  en  forme  d'Ap- 
pendix.  Voyez  Job.  Cet  Ouvrage  cft  de  Span- 
heim le  Bis ,  mort  Calvinifte  à  Leyde  en  17  01. 

Le  pere  n'a  écrit  que  fur  le  nouveau  Tefta- 
ment  Se  fur  Ifaïe. 

Joan.  Jacobi  Schudt  de  voto  Jephté ,  il  ne 
traite  pas  exprès  de  ce  vœu  ;  il  en  parle  feu- 
lement dans  la  vie  de  ce  Général ,  a  laquelle 
il  a  joint  des  Prolégomènes  fur  la  Théocra- 
tie des  Hébreux  1  ce  qui  a  été  imprimé  à 
Francfort  l'an  1701.  in  12.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien  de  Francfort  fur  le  Mein. 

Lud.  Cappel  Diatriba  de  voto' Jephté ,  im- 
primée avec  fon  Spicilégc  ou  fes  Notes  fur  le 
nouveau  Tcftament ,  à  Saumur  en  1683.  in  4. 
quatrième  édition  ,  Se  dans  les  grands  Criti- 
ques ,  p.  a.o7j.  tome  x.  II  faut  y  joindre  Men- 
ti Bauman ,  qui  a  fait  une  Difputc  fur  le  mê- 
me vœu ,  imprimée  à  Wittcmberg  en  i66y. 
m»  4.  Voyez  ci-deflus. 

Jean  le  Blanc  a  fait  aulfi  un  examen  parti- 
culier de  ce  vœu ,  en  François ,  à  Amftcrdam 
en  1708.  in  ix.  11  écoit  Miniftre  Luthérien  à 
Copenhague  vers  1708.  Se  François  réfugié. 

Jean  Conrad  Danhaver  a  fait  une  Difputc 
fur  ce  fii jet ,  imprimée  à  Strafbourg  en  1690. 
in  4.  huitième  edicion.  Et  Louis  Charles  des 
Maets  ,  en  a  fait  quatorze  ,  imprimées  à 
Utrccht  en  1649.  in  4.  11  étoit  Hollandois 
Calvinifte ,  Se  cft  mort  en  i6ji. 

Augujle  Pfeijfer ,  dans  la  fèptiémc  de  fes 
Exercitations  de  la  Bible ,  traite  le  même  fu- 
jet ,  à  Drefdc  en  1*79.  in  4.  Nous  parlerons 
de  lui  ailleurs.  Schotan  a  fait  une  Dilatation 
imprimée  à  Franckcr  en  1661. 1*4.  Il  étoit 
Flamand  Calvinifté ,  Se  Profeflëur  à  Franc- 
kcr. 

André  Sennert  a  donné  une  Exercitation  , 
à  'Wittcmbcrg  en  1530.  in  4.  Melchior  Zeid- 
ler ,  Allemand  Luthérien  ,  a  écrit  fur  ce  vœu , 
Si  fait  imprimer  à  Konilbcrg  en  1673.  in  a.. 
aulfi.bicn  que  chrifiophe  Schrader ,  à  Helmf- 
taten  1661.  in  4. 

Voyez  notre  DifTertation  fur  le  même  fu- 
jet ,  à  la  tête  du  Cominentaite  fur  les  Juges  , 
Se  dans  notre  Recueil  des  DilTcrtat.  t.x.  p.141. 


DûTertation  en  François  fur  le  vœu  do' 
Jephté ,  par  un  Auteur  Proteftant ,  imprimée 
à  Amftcrdam  l'an  1707.  in  il.  divifee  en 
11.  Chapitres.  i°.  L'Auteur  prétend  que  Jeph- 
té n'a  pas  réellement  immolé  fa  fille ,  mais 
que  par  fon  voeu  il  l'a  feulement  confacréc  à 
Dieu  par  un  célibat  perpétuel.  2°.  U  répond  • 
aux  raifons  de  ceux  qui  font  pour  l'immola-  . 
tion ,  en  montrant  que  le  cher  de  famille  n'a- 
voit  aucun  droit  fur  la  vie ,  ni  des  en  fans,  ni 
des  efclaves  chez  les  Juifs ,  Se  que  toutes  les' 
viftimes  humaines  que  la  Loi  permettoic 
d'immoler ,  étoient  toujours  regardées  comme 
coupables  de  quelque  crime ,  ce  qui  ne  con- 
venoit  pas  à  la  fille  de  Jephté.  3*.  U  tâche  d'é- 
tablir Ion  fentiment  du  célibat ,  expliquant 
le  paflage  de  l'Ecriture ,  de  la  féparation  du 
commerce  du  monde ,  de  la  confirmation  au 
fervice  de  Dieu  ;  Jephté  fè  dépouillant  lui- 
même  des  droits  qu'il  avoit  fur  fa  fille ,  afin 
qu'elle  ne  vécût  plus  que  pouf  Dieu. 

Sur  Sam/on  &  l'idole  de  Michie. 

Frideric  Mayer  de  vulpeculis  Samfonis ,  ad 
Judic.  ir.  Cette  Diftcrtation  a  été  imprimée  à 
Wittembcrg  en  1686.  in  4.  Se  dans  le  Tréfor 
des  Diflertations  Philologiques ,  tome  1. 

Godofridi  Martini ,  de  vulfibus  Samfonis  , 
dans  les  MifccUanécs ,  imprimez  à  Leipfic , 
tome  4.  Ec  Salem.  Deyling ,  dans  fes  Obser- 
vations facrées,  tome  r. 

On  peut  y  joindre  la  Difpute  de  Henri 
Gebhard,  imprimée  à  Grtphifvald  çn  1707. 
in  4.  Il  étoit  Allemand  Luthérien ,  Se  fçavoic 
les  Langues  Orientales.  Celle  à'Hilligert  à 

irtemberg  en  1674.  in  4.  De  Jean  Hojer  , 
à  Copenhague  en  1705.  in  4.  Danois  Luthé- 
rien. Les  ThéfcsThcologiqucs  de  Jean  Henri 
Stopack  ,  à  Tubingc  en  1704.  in  4.  autre  Al- 
lemand Luthérien. 

Geofroi  Jungt  a  écrit  fur  le  problême  Se  le 
feftin  de  Samfon ,  à  Brème  en  1708.  in  4. 
Théodore  Kirmeier  en  a  aulfi  traité  ,  à  Wit- 
tembcrg en  1673.  in  4.  Allemand  Luthérien , 
de  même  que  Frifchmuth  ,  dont  le  traité  a 
été  imprime  à  jéne  en  16J4.  in  4. 

Jean  François  Buddée  a  écrit  du  Lion  mis 
en  pièces  ,  dans  les  Obfcrvacions  choifics  de 
Hall ,  tome  1 1.  c'clt  la  fixiéme.  H  étoit  Alle- 
mand de  Poméranic ,  Se  Luthérien ,  Se  vi- 
voit  encore  en  1721. 

Jean  Henri  Wildius  a  écrit  fur  la  force  Se 
la  douceur  du  Lion  mis  en  pièces  par  Sam- 
fon à  Leipfic  en  i66y.  in  a.,  de  même  que  fur 
l'Enigme  de  Samfon.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien ,  Profcflcur  à  Efting  vers  1660.  Her- 
man  Chrifiophe  Engeltle ,  a  parlé  aulfi  de  ce 
Lion  ,  à  Roftoch  en  170S.  in  4. 

Albert  Veielius ,  de  idolo  Micha ,  dans  le 
Tréfor  des  Diftèrtations  Philologiques ,  tom. 

S. 
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1.  Il  étoit  Allemand  Luthérien ,  Se  vivoii  fur 
la  fin  du  dix-feptiérac  ficelé. 

Sur  ptujieurs  &  différent  fujets  du 

Livre  du  Juges.  % 

Jean  Chrijlian  Ortlob  a  traité  de  la  Fontaine 
de  Samfon  ,fur  le  Chapitre  15.  ^.  19.  à  Leip- 
fie  en  1703.  in  quarto.  Chrijlian  gohrenfec 
a  donné  S  s*» fan  ab fol  a  tus  ,  à  Wittetnberg 
en  168  (.  **4-  II  éeoit  Allemand  Luthérien , 
Se  eft  mort  en  170J. 

Jean  Pierre  Grunemherg  a  parlé  de  Samgar 
fur  le  Chapitre  9.  ji.  a  Roftoch  en  1703. 
in  4.  Minime  Luthérien  à  Roftoch ,  Se  mort 
en  1706. 

Chrijlian  Korioldt  a  fait  une  DUTcrtation 
fur  le  facrificc  de  la  fille  de  Jephté  ,  à  Kicl  en 
1667.  in  4. 

Jean  Michaèlis  a  cherché  le  véritable  fens 
du  Selah  ,  dont  il  eft  parlé  au  Chapitre  18. 
a  GryphilVald  en  i6€t.  in  4. 

Daniel  Métier  ,  Luthérien  de  Poméranie  , 
èe  Profefleur  en  Hiftoirc  à  Altorf ,  a  fait  une 
Difpute  fur  les  douze  Juges  des  Juifs  ,  à  Nu- 
remberg en  1705».  /'*  4. 

Jean  Fidelman  de  Dannemarck  ,  Luthé- 
rien ,  a  fait  une  Diflcrtation  critique  fur  la 
mâchoire  dont  fe  fervit  Samfon ,  contre  les 
Obfcrvations  d'Hall,  à  Copenhague  170$. 
in  4. 

Chrifiofhe  O^ei/inborn  a  traité  en  particu- 
lier de  la  mort  de  Samfon ,  à  Jénc  en  1700. 
in  4. 

Michel  Chrijlian  Tieroff,  dans  fa  Diiquifi- 
tion  des  liens  des  Juifs ,  a  parlé  du  vceu  de 
Jephté  t  voyez  fur  la  Généfe  ,  Article  31.  à 
la  fin. 

Dans  le  huitième  tome  des  Obfcrvations 
choiûes,  imprimées  à  Hall  en  1708.  in  8.  il 
y  en  a  une  fur  les  Renards  de  Samfon  ;  fur  ce 
qu'il  paroit  difficile  de  fe  perfuader  que  Sam- 
Ion  ait  pu  prendre  à  la  chafle  trois  cens  Re- 
nards ,  Se  leur  attacher  un  tifon  à  la  queue  ; 
on  hazarde  ici  une  conjecture ,  qui  eft  que 
Samfon  fe  fervit  de  fagots  de  paille ,  Se  non 
de  Renards  pour  mettre  le  feu  à  la  moiflbn 
des  Philiftins.  La  raifon  qu'on  y  oppofe  eft, 
que  s'il  n'y  a  guéres  de  relîcmblancc  entre  un 
Renard  Se  un  fagot  de  paille ,  ou  une  javelle, 
il  y  en  a  une  grande  entre  les  mots  Hébreux , 
qui  lignifient  ces  deuxehofes ,  Se  qui  ne  dif- 
férent entre  eux  que  d'un  Van. 

On  avoiie  que  cette  interprétation  eft  tou- 
te neuve ,  c'eft  donc  de  cet  endroit  que  l'a 
emprunté  l'Auteur  d'un  Livre  imprimé  de- 
puis peu  en  Hollande ,  &:  intitulé ,  l'Ane  de 
Balaam  ,  ta  Mâchoire  dAne  „  tes  Renards  de 
Sam/en ,  &  les  Corbeaux  d'Hélie. 
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A  R  T  I  C  LE  XXVIII. 

Commentateurs  &  Difertationt  fur  le 
Livre  de  Rut  h. 

Séde ,  Toflat ,  Cajetan ,  François  Feu-Ar- 
dent Francifcain ,  J>uinquarboreus,  Sert  arias  ^ 
Cornélius  À  Lapide ,  Gajfar  Sanclius ,  Soufre- 
rius ,  Didacus  Celada ,  font  eftimez  fut  le  Li- 
vre de  Ruth. 

Joannis  Merceri  in  Rntkjntcrpretatio  Sy~ 
riaca  curn  Scholiis.  Par  if.  1564. 

François  Feu- Ardent  a  fait  imprimer  fc- 
parément  fon  Commentaire  à  Paris  en  158a. 

8.  Se  depuis  a  Anvers  en  ij8j.  Il  étoit  né  à 
Coûtances  en  Normandie  l'an  1341.  fe  fit 
Cor  délier  à  Baycux ,  Se  mourut  en  1610.  Il  eft. 
connu  par  le  grand  nombre  d'Ouvrages  qu'il 
adonne. 

Celui  de  GaJJar  Sanclius  a  été  imprime  à 
Lyon  en  i£i8.  in  fol.  avec  ce  qu'il  a  raie  fur 
Efdras.  Il  étoit  Etpagnol ,  Jcfuite  Se  eft  more 
en  1618.  âgé  de  7t.  ans.  Le  grand  nombre  de 
Commentaires  qu'il  a  fait ,  Se  qui  contien- 
nent jufqu'à  dix  volumes  **  fol.  Se  trois  in  4. 
montre  allez  qu'il  étoit  fort  laborieux.  Il  étoit 
né  pour  l'étude ,  Se  ne  cefla  jamais  de  lire  ou 
d'écrire. 

Le  Commentaire  de  Serrarius  eft  joint  à 
celui  qu'il  a  fait  fur  les  Juges.  Voyez  ci- 
dcffiis. 

Les  Scholics  de  Jean  le  Mercier  avec  la 
Verfion  Syriaque ,  ont  été  imprimées  à  Pa- 
ris en  1564.  in  4.  Simon  dans  fon  Hiftoirc 
Critique  de  l'ancien  Teftament ,  ne  met  pas 
cet  Ouvrage  au  nombre  de  (es  meilleurs 
Commentaires. 

Carpzovius  in  Éuth  Comment,  imprimé  à 
Leipfic  en  1703.  in  4.  C'eft  un  Commentaire 
Littéral  ,  Rabbiniquc ,  Se  Biblique.  On  y 
voit  d'abord  le  Texte  Hébreu  avec  une  Ver,, 
fion  littérale ,  le  Targum ,  ou  une  Paraphra- 
Ce  Chalda'ique  avec  fa  Verfion  ;  la  grande  Se 
la  petite  Maflore,lcs  Commentaires  des  Rab- 
bins Salomon  Jarchi ,  Abcn  Efra ,  Aben  Mc- 
leck ,  Se  Abcn  Dana ,  avec  des  Verfions ,  Se 
enfuke  des  Notes  très-amples  de  l'Auteur  fur 
le  tout.  Cet  Ouvrage  peut  erre  de  quelque 
urilité  à  ceux  qui  veulent  apprendre  l'Hé- 
breu ,  Se  fervir  d'introduction  à  la  lecture  des 
Rabbins.  Il  avoit  paru  dès  1671./04.  C'eft 
Car  provins  fon  neveu  qui  l'a  continué,&  qui 
a  donné  la  féconde  édition. 

Frideric  Sfanbeim ,  parle  de  Booz  ,  dans  fes 
Doutes  Evangeliques  ,  Doute  3.  On  peut 
y  joindre  Jean  Drujîns ,  qui  a  fait  un  Com- 
mentaire Se  des  Notes  fur  ce  même  Livre, 
avec  un  Traité  fur  les  Mandragores  i  le  touc 
imprimé  à  Amftcrdam  en  1631.  «04.  lècondo 
édition. 

Il  y  a  auffi  des  Juifs  qui  ont  commenté  ce 

I  j  Livre. 
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Livre.  Deux  Elieitrs  ,  l'un  furnommc  de 
Cremifa ,  Allemand  de  Wormes,  &  qui  vi- 
voit  en  1140.  dont  le  Commentaire  a  été  im- 
primé à  Lublin ,  on  ne  dit  pas  en  quelle  an- 
née. L'autre  originaire  de  France ,  ne  à  Troyes 
en  Champagne  au  feiziéme  fiéele  -,  fon  Com- 
mentaire allégorique  6C  myftique  eft  de  1560. 
in  4.  en  Hébreu.  On  ne  dit  pas  où  il  a  été 
imprimé. 

Pour  ce  qui  eft  des  Diflèrtations ,  Jeun 
Clod'ms  en  a  fait  u§c  fur  la  coutume  de  fe  dé- 
chaufler  en  faifant  un  contrat ,  au  Chapitre 
4.  f .  7.  imprimée  à  Wittemberg  en  167a. 
in  4.  Le  Pere  le  Long  marque  des  Diftcrta- 
rions  d'un  Antoine  Lancaus ,  qui  n'onr  point 
d'autre  Titre  que  celui  de  Benjamin  Lupus 
Rafax  t/èu  Ruth,  à  Pcrouze  en  rôjo.  in  u. 
Il  eft  le  fcul  qui  en  parle ,  &  dit  qu'il  étoit 
Italien. 

ARTIC  LE  XXIX. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur  les  quatre 
Livres  des  Rois  ,  &  fur  les 
Par  slip  orné  ne  s. 

Nous  réunifions  enfcmble  tous  ces  Livres 
Historiques  de  l'Ecriture,  parce  qu'il  y  a  en- 
tre eux  une  étroke  liaifon, comme  M.  le  Brun 
l'a  fait  voir  dans  fon  Livre  de  la  Concorde  , 
dont  nous  parlerons  à  la  fin  de  cet  Article. 

Origines  a  fait  une  longue  Homélie  fur  le 
commencement  du  premier  Livre  des  Rois. 
Tbéodortt ,  6c  faint  Grégoire  le  Grand ,  ont 
aufii  travaillé  far  les  Livres  des  Rois. 

Ootre  le  Commentaire  tiré  des  Oeuvres 
de  ec  faint  Pape  par  faint  Patere  fon  Difciple , 
6c  dont  nous  avons  parlé  parmi  ceux  qui  ont 
écrit  fur  toute  la  Bible ,  nous  avons  fur  les  Li- 
vres des  Rois  un  Commentaire  fuivi ,  qui 
porte  Ton  nom  dans  les  éditions  de  fes  Ouvra- 
ges. Il  y  a  toutefois  fur  cela  quelque  difficul- 
té entre  les  Scavans;  les  uns  l'attribuant  tout 
entier  à  faint  Grégoire ,  les  autres  foutenant 
qu'il  n'eft  point  de  lui  :  mais  le  fentitnent  qui 
paraît  le  mieux  foûtenu ,  eft  que  CJaude  Ab- 
bé de  ClaiTc  ,  6c  Difciple  de  Saint  Grégoire , 
l'écrivit  après  quelques  explications  que  ce 
faint  Pape  en  avoit  faites  de  vive  voix  en  fa 
préfence ,  en  confervant ,  autant  qu'il  lui  fut 
poifible ,  non  feulement  le  fens  6c  les  Dén- 
iées, mais  aufii  le  tour  de  la  phrafe  de  Saint 
Grégoire. 

Toutefois  ce  faint  Do&cur  quelques  an- 
nées après ,  fe  fit  apporter  tous  les  Exemplai- 
res de  cet  Ouvrage  ,  qui  fe  trouvoient  au 
Monaftérc  de  Claue ,  afin  qu'à  fon  loifir  il 
pût  le  retoucher ,  6c  le  mettre  en  un  état  qu'il 
pût  Tavotier  pour  le  fien.  Mais  on  ne  Içait 
pas  s'il  exécuta  ce  defiein  ;  6c  il  n'a  pû  em- 
pêcher que  les  copies  de  ce  Livtc  ne  fc  tépan- 
di/Tcnt  dam  le  monde.  Voyez  la  Préface  qui 
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eft  à  la  tête  de  ce  Commentaire  dans  la  nou- 
velle édition  de  Saint  Grégoire.  Au  refte  cet 
Ouvrage  eft  tout  motal. 

Angelomus ,  dont  nous  avons  parlé  fur  la 
IScnéfe ,  a  cornpofe  des  Commentaires  fur  les 
Livres  des  Rois,  imprimez  à  Rome  en  ijtfr. 
in  fol.  féconde  édition.  Le  Pere  le  Long  at- 
tribué cet  Ouvrage  à  Angelome ,  6c  à  Saint 
Encher.  Il  faudra  voir  ce  que  Dom  Bernard 
Pez  nous  dira  là-deftus  f  comme  il  le  promet 
dans  fon  tome  ptemier  des  Anecdotes.  Ce 
qui  eft  de  certain ,  c'eft  que  ces  Commentai- 
res ne  font  que  des  tiflus  de  paflâgcs  des  Pè- 
res ,  6c  des  Explications  myftiques  6c  figu- 
rées ,  félon  la  méthode  de  Raban  Maur  , 
Maître  d' Angelome.  Il  y  cite  fouvent  les 
Traditions  Hébraïques  fur  les  Livres  des 
Rois.  Cet  Auteur  étoit  pieux  6c  fçavant  pour 
fon  fiéclc. 

Les  guefiions  on  Traditions  Hébraïques  fur 
les  Livres  des  Rois ,  font  ordinairement  ci- 
tées fous  le  nom  de  Saint  Jérôme  j  mais  les 
Sçavans  conviennent  aujourd'hui  qu'elles  ne 
lui  appartiennent  pas.  Nous  avons  déjà  re- 
marqué qu'Angelomus  Ecrivain  du  neuviè- 
me fiéde ,  les  cite  quelquefois.  Raban  Maur 
qui  vivoit  au  commencement  du  même  fié-  . 
cle,  vers  l'an  810.  les  cite  aufii  ,&  dit  que  ces 
Traditions  font  d'un  Auteur  Hébreu  qui  vi- 
voit alors ,  6c  qui  étoit  fort  fçavant  dans  la 
Loy  :  Hebrai  iujnfdam  modernis  temporibus 
in  feientia  legis  fiortntis  capitula ,  traditio- 
nem  Hebraornm  habentia.  Raban  Prafat.  in 
Libb.  Regum.  Vide &  in  Libb.  Par  ait  PP.  Au* 
refte  ces  Traditions  font  peu  confidérables  en 
elles-mêmes  :  mais  il  eft  toujours  important 
de  feavoit  les  fentimens  6c  les  Traditions  des 
Juifs.  Le  R.  P.  Martianay  remarque  que  l'E- 
crivain de  ces  Traditions  croyoit  en  J  es  0  s- 
C  h  ris  t.  Cétoit  apparemment  un  Juif 
converti. 

Saint  Ambroife  a  écrit  deux  Apologies  de 
David ,  6c  quatre  Livres  intitulez  :  De  inter* 
pellatione  Job  &  David.  11  a  aufii  écrit  fur 
Elie  ,  Nabot ,  6c  Achab  ,  dans  le  premier 
tome  de  fes  Ouvrages  de  la  nouvelle  édition. 
Ce  n'eft  autre  choie  qu'une  morale  édifiante, 
félon  là  manière  d'interpréter  l'Ecriture. 

Les  Annotations  de  Hugues  de  S.  Ficlor 
Ait  les  Livres  des  Rois ,  foiy  courtes  6c  afiez 
littérales  ;  mais  on  Içait  qu'en  ce  tems-Û  l'é- 
tude des  Langues  3c  la  Critique  n'étoient  pas 
ce  qui  occupoit  les  Théologiens. 

Richard  de  S.  Vicier  a  donné  une  dcfcrip- 
tion  du  Temple  de  Salomon ,  6c  une  manière 
de  concilier  les  années  des  Rois  de  Juda  6c 
d'Ifraël  :  mais  alors  la  Chronologie  facrée 
n'étoit  pas  afiez  débrouillée  ,  pour  pouvoir 
réu(fir  comme  il  faut  dans  un  tel  Ouvrage. 
On  a  imprimé  à  Paris  en  1691.  un  Ouvra- 
I  ge  fous  ce  turc  :  Concordi*  Librornm  Regum 
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&  Paratipemenon ,  tnm  annotaticmbus  &  va- 
riis  indicibus ,  qui  peut  fuffirc  pour  concilier 
les  varierez  fie  les  contrarierez  apparentes  des 
dattes ,  qui  fe  trouvent  dans  tes  Rois  fie  les 
Paralipoménes.  L'Auteur  eft  un  Eccléfiaiti- 
que  de  Chartres ,  ou  plutôt  de  Rouen ,  (èlon 
le  P.  le  Long,  fie  fe  nomme  Jean-Rapt  ije  te 
Srnn  des  Marettes. 

Dans  cet  Ouvrage  il  n'a  rien  omis  ni  re- 
tranché du  Texte  des  quatre  Livres  des  Rois, 
fie  des  deux  des  Paralipoménes.  Celui  qui 
contient  le  récit  le  plus  étendu  cft  en  plus 
gros  caractère ,  fi  bien  que  le  Lecteur  peut  rc- 
connoître  d'une  même  vu»  ce  qui  cft  des  Li- 
vres des  Rois ,  fie  ce  qui  eft  de  ceux  des  Para- 
lipoménes j  en  quoi  les  Livres  s'accordent , 
Si  en  quoi  ils  femblcnt  ne  fe  pas  accorder. 

L'Argument  cft  au  commencement  non 
feulement  de  chaque  Chapitre ,  mais  de  cha- 
que page  i  à  la  marge  font  les  années  de  la 
création  du  monde  d'avant  la  naifïance  de 
3 e s v s*C huist,  Se  du  règne  de  chaque 
Roi ,  tirées  prcfque  toutes  des  Annales  d'Ûf- 
Icrius.  Il  y  a  auffi  des  Notes  fort  courtes  pour 
éclaircir  les  endroits  les  plus  obfcurs ,  Se  trois 
Tables ,  dont  la  première  eft  une  lifte  des 
Sentences  les  plus  remarquables  répandues 
dans  cette  Hiftoire.  La  féconde  eft  une  expli- 
cation des  mots  les  plus  difficiles  ;  Se  la  der- 
nière un  recueil  des  chofes  les  plus  impor- 
tantes. 

Ce  fçavant  homme  eft  encore  connu  par 
d'autres  Ouvrages  qu'il  a  donné ,  Se  celui 
dont  nous  parlons ,  eft  un  des  plus  utiles  Se 
des  mieux  travaillez. 

Serrorius  n'a  pas  fuivi  dans  fon  Commen- 
taire fur  les  Rois  Se  les  P  Jraliporaénes,  la  mê- 
me méthode  qu'il  a  gardée  dans  fon  Com- 
mentaire fur  Jofué  Se  fur  les  Juges.  Sur  les 
Rois ,  c'etl  un  Commentaire  fuccint ,  où  il 
ne  propofê  que  peu  de  queftions,  qu'il  refond 
en  peu  de  mots.  Il  explique  la  lettre  ;  mais  il 
y  mêle  peu  de  critique  fur  le  Texte.  Ce  n'eft 
que  comme  le  cannevas  d'un  grand  Ouvra- 
ge qu'il  meditoit  apparemment  fur  ces  Li- 
vres. 11  n'a  pas  eu  le  loifir  de  le  publier ,  ayant 
été  prévenu  par  la  mort ,  Se  on  l'a  impri- 
mé à  Lyop  en  iii}.  Se  à  Maycnce  en  1*17. 

ut  fût. 

Froncifci  de  Itcndoca  Comment  aria  in  Li- 
tres Regum.  ».  in  fi  l.  Lugduni  an.  lén. 
létj.  Mendoça  était  natif  de  Lifbonne 
en  Portugal.  Il  mourut  à  Lyon  en  revenant 
de  Rome  en  \6i6.  âgé  de  54.  ans.  Son  Com- 
mentaire fur  les  Livres  des  Rots  eft  fort  dif- 
fus. 11  y  fait  de  longs  extraits  des  Pcres ,  fie  y 
propofe  diverfes  queftions.  Dans  ces  trois  vo- 
lumes in  fil.  il  n'explique  que  les  quinze 
premiers  Chapitres  du  premier  Livre  des 
Rois.  S'il  avoit  achevé  cet  Ouvrage ,  'il  au- 
rait laifie  peu  de  chofes  à  délirer  fur  ce  fojet , 
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au  moins  quant  aux  fens  moraux ,  fie  aux 
queftions  qu'on  forme  fur  rHiftoirc. 

G  a/par  Sanchex. ,  ou  Sanclius ,  Jéfuitc  Es- 
pagnol ,  célèbre  par  fa  piété  Se  par  fa  doctri- 
ne, fie  qui  mourut  en  1618.  a  travaillé  fut 
pluûcurs  Livres  de  l'Ecriture,  comme  Rut  h  , 
les  quatre  Livres  des  Rois ,  les  deux  des  Para- 
lipoménes ,  les  deux  d'Efdras ,  Eftber ,  Job  , 
fEccléfiafie  ,  le  Cantique  des  Cantiques  t  les 
grands  &  Us  petits  Prophètes ,  Tobie ,  Judith» 
les  Maccabées ,  &  les  Ailes  des  Apitres.  Cet 
Auteur  eft  fçavant ,  fage ,  judicieux ,  littéral , 
Se  un  des  plus  excellais  Commentateurs  que 
je  connoitte.  $on  Commentaire  fur  les  Li- 
vres des  Rois  pafle  pour  un  de  fes  meilleurs 
Ouvrages.  11  y  a  deux  éditions  différentes  de 
fon  Commentaire  i  l'une  de  léij.  in  fil.  à 
Lyon  avec  une  Puraphrafe  >  l'autre  de  1614. 
à  Anvers ,  Se  i6iy  à  Lyon  fans  Paraphrafè. 

Pour  le  règne  de  Salomon  Se  pour  tout  ce 
qui  regarde  Salomon ,  il  faut  lire  Jean  Je  Pi» 
ntda  qui  a  écrit  de  Rébus  Salemenis  ;  ce  qu'on 
a  imprimé  à  Mayence  en  1*13.  in  fil.  troisiè- 
me édition.  Cet  Ouvrage  eft  très-eftimé ,  se 
vaut  un  bon  Commentaire  :  il  eft  diffus ,  mais 
on  peut  dire  qu'il  eft  méthodique.  Pineda 
étoit  de  Séville ,  il  fe  fit  Jéfuite  en  1571.  fie  eft 
mott  en  1*37.  Nicolas  Moller  a  écrit  contre 
lui  touchant  la  Sageflc  de  Salomon ,  à  Kiel 
en  1703.  in  4. 

Claudius  Reugolius  ,  Ordinis  Hinimorum , 
in  Libres  Regum.  t.  vol.  in  fol.  à  Paris 
11  y  mêle  plufieurs  queftions  de  Théologie 
fie  de  Difcipline  Ecclefiaftique ,  où  il  fe  pro- 
pofe d'attaquer  particulièrement  Pierre  Mar- 
tyr ,  Se  d'oppofer  à  fes  erreurs  les  vérirablcs 
Dogmes  de  l'Eglifc  Catholique.  Son  ftyle , 
quoique  (impie ,  n'eft  point  rebutant ,  il  eft 
aflez  clair  Se  peu  embarrane.  Il  cft  fâcheux 
que  l'Auteur  n'ait  pas  eu  tous  les  fecout s  né- 
ceffaircs  pour  perfectionner  fon  Ouvrage, 
comme  il  s'en  plaint  dans  fa  Préface.  Il  etoit 
de  Crepy  en  Valois ,  fie  eft  mort  en  161  j. 

Nicolas  Cauffin  a  fait  des  Difputes  fur  les 
quatre  Livres  des  Rois, touchant  l'éducation 
des  Princes,  imprimées  i  Paris  en  16 jo.  i» 
fil.  Il  vint  au  monde  à  Troyes  en  Champa- 
gne l'an  1 J70.  fe  fît  ]éfuitc  en  1 mourut  en 
iéjt.  Igé  de  81.  ans.  M.  Dupin  a  fait  le  Ca- 
talogue de  fes  Ouvrages  dans  fes  Tables ,  to* 
me  1.  p.  Z136 .  C'cft  tout  ce  que  nous  alitons  à 
dire  de  lui.  , 
•  ' 

ARTICLE  XXX! 
Commentateurs  Prouftans  &  Juifs. 

Sur  les  mimes  Livres  des  Rois 
&  des  Paralipoménes. 

Entre  les  Proteftans  on  à  Drujîus  >  Am*- 
I  ma  t  Pierre  Martyr  y  M.  te  Clerc  ,  Strigelius. 

Pierre 
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fierté  Martyr  a  fait  deux  Commentaires 
ftparez,  l'un  imprimé  à  Zuric  en  ijéi.  in 
f$l.  fur  les  deux  premiers  Livres  j  l'autre 
Aid.  1^66.         Se  *  Hcidelbcrg  ity?.  11 
étoit  de  Florence  ,  né  en  ijoo.  fc  fit  Chanoi- 
ne Régulier  ;  s'acquit  un  grand  nom  par  fes 
prédications  ;  fut  fait  Abbé  de  Spolettc ,  Se 
Principal  du  Collège  de  Naplcs  :  mais  ayant 
quitté  la  véritable  Religion ,  il  fc  retira  à 
Zurich ,  où  il  leva  l'étendart  contre  l'Eglifc , 
Se  mourut  en  ijéi.  après  s'être  marié  jufqu'à 
deux  fois.  Il  avoit  une  grande  facilité  pour 
concevoir  les  chofes  les  plus  difficiles  ,  une 
mémoire  heureufe  û:  une  ardente  partion 
pour  l'étude. 

Sebafiien  Sthmid  a  fait  feparément  un 
Commentaire  fur  les  deux  premiers  Livres 
des  Rois ,  imprimé  à  Stralbourg  en  x.  vol. 
in  4.  Se  des  Annotations  fur  les  deux  autres , 
ibid.  169-7.  Il  étoit  Allemand  luthérien, 
Profefleur  à  Stralbourg,  Se  eft  mort  en  1696. 

ViStrin  Strigelius  a  joint  à  fon  Commen- 
taire une  Chronologie  du  Royaume  de  Juda 
Se  d'Ifraiil,  depuis  Saill  jufqu'à  la  captivité  de 
Baby  lone ,  imprimée  à  Leiplic  en  1  j 69.  Se  1  j  8 3  • 
in%.  6c  à  Ncuftat 1J91. Il  cft  fort  court, &  paf- 
fc  ailement  fur  les  endroits  les  plus  difficiles. 
Il  étoit  de  Souabe  ,  nédeparensCadioliques 
en  1JZ4.  mais  étant  allé  à  Wittemberg ,  il  y 
embrafla  les  (êntimens  de  Luther ,  Se  devine 
Calvinifte  ,Sc  mourut  en  1769.  Il  étoit  Théo- 
logien Se  Philofophe  ,  Se  fçavoit  même 
l'Hiftoirc. 

Nous  ajouterons  encore  Erafme  Sur  sert  us , 
dont  le  Commentaire  a  paru  à  Leipfic  l'an 
iy ?9.  in  4.  Il  étoit  d'Auncbcrg  en  Saxe  ,  Mi- 
nière Luthérien  ,  mort  en  1559.  Il  étoit  gra- 
ve dans  Tes  mœurs  6c  conftant  dans  fon  ami- 
tié $  ennemi  du  luxe ,  aimoit  la  (implicite  Se 
le  travail  ;  bon  Orateur ,  Se  perfuadoit  ai- 
icmenc. 

Franfris  Lambert  a  fait  un  Commentaire 
fur  les  quatre  Livres  des  Rois ,  imprimé  à 
Francfort  en  ijj'9.  Se  d'autres  dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite.  Il  étoit  d'Avignon  ,  le  mit 
de  l'Ordre  de  faim  François  i  enfuite  fc  fit 
Luthérien  ,  Se  eft  mort  Profefleur  à  Mar- 
poiirg  en  iyjo.  Il  a  fait  un  Ecrit  pour  ren- 
dre ratfon  de  fon  apoftafic ,  Se  d'autres  Ou- 
vrages marquez  dans  les  Tables  de  Dupin  , 
tome  t.  p.  390. 

Jérôme  WeUer  a  écrit  fur  les  quatre  Livres 
des  Rois  feparément,à  Francforb  155t.  in  8. 
&  à  Nuremberg  ijéo.  in  fel.  Voyez  fon  titre.. 

Jean  Guillaume  Steucb  a  donné  l'Hiftoirc 
des  Peuples  de  la  Paleftine  de  Syrie ,  Se  des 
Sidoniens ,  pour  bien  entendre  les  deux  Li- 
vres de  Samuel ,  à  Zurich  ij9J.  **/*/.  H 
étoit  SuUTe , Calvinifte ,  Profefleur  à  Zurich, 
Se  eft  mort  en  1607. 

Encre  les  Rabbins  ,  Ltvi  Btn-Gtrfe» , 


Tréfor  des  Difierrations 
1.  Se  îéparément  à 


Kimcbi ,  farebi  Se  les  autres.  Ce  qu'ils  onc 
fait  fur  les  Rois  Se  les  Paralipomenes ,  eft 
compris  avec  ce  qu'ils  ont  donné  fur  les 
Livres  Hiftoriques.  Mais  Ifaac  fils  de  Sam- 
fon ,  a  fait  un  Commentaire  particulier  fur 
les  deux  premiers  Livres  des  Rois ,  imprimé 
à  Prague  en  1613.  in  fol.  féconde  édition. 

ARTICLE  XXXI. 

Traitez,  &%  Diffèrtatiens fur  les  Livres  des  Sets 
&  les  Purali/em/nes  .-  Sur  les  Philiftins 
&  Celiatb. 

Voyez  d'abord  notre  Diflertation  fur  les 
Divinitez  des  Philiftins ,  dans  notre  Com- 
mentaire fur  le  premier  Livre  des  Rois ,  Se 
dans  le  Recueil  de  nos  Diûertations ,  tome 
a.  p.  441. 

Setden ,  dans  fon  Ouvrage ,  de  Diis  Syrie , 
Chap.  a.  3.  6. 

Jean.  Nice/.  Hardfchmidt ,  de  Anis  Pbilif. 
tinerum  ,  1.  R-eg.  6.  Cette  DifTertarion  fur  les 
animaux  qui  firent  mourir  les  Philiftins ,  pen- 
dant qu'ils  retinrent  l'Arche  du  Seigneur,  cft 
imprimée  dans  le  Tr1^ 
Philologiques,  tome 
Wittemberg  en  i68j.  /'*  4. 

JeanCbrifi.  Vvolf  a  traité  de  l'appareil  de 
guerre  des  Philiftins ,  fur  le  Chapitre  13.  f.  y 
ce  qu'on  a  imprimé  ibid.  en  1711.  Il  croît 
Allemand  Luthérien  ,  né  en  168 j.  Se  fut  Pro- 
fefleur des  Langues  Orientales  à  Hambourg. 

XattbaiHefti ,  de  Menemaebù  Davidis  & 
Celiatb  ,  dans  les  grands  Critiques ,  tome  1. 
p.  178.  de  la  première  édition ,  en  feize  Cha- 
pitres. Il  y  a  de  fçavantes  Remarques  Se  beau- 
coup d'érudition  dans  ce  petit  Traité.  Nous 
avons  parlé  de  l'Auteur  fiir  l'Arche  de  Noé. 

Rebrenfec  a  aufii  écrit  fur  ce  combat  j  ce 
qu'on  a  imprimé  à  Wittemberg  'en  168 1. 
in  4.  Voyez  fur  les  Juges.  Geerge  Alberto 
jfulner,  ou  Subner ,  a  travaillé  fur  le  même 
fujet ,  Se  fait  imprimer  à  Altorf  en  1701. 
in  4. 

Sur  Samuel,  Saul ,  David  &  Abfalem. 

Il  y  a  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de 
1711.  au  mois  d'Août ,  une  explication  de 
ces  paroles  du  premier  Livre  des  Rois  1. 
Chapitre  13.  Fiiius  uni  us  anni  erat  Saul 
cum  regnare  cerpijfet  ,d*obus  annis  regnavie 
fufer  lfraèl.  C'cft  une  efpéce  de  Diflerta- 
tion i  ou  le  P.  Jacques  Marie  Ayroli  fc  pro- 
pofe  de  chercher  le  fens  véritable  de  ce  paf- 
iage  dans  la  fource  même,  c'eft-à-dire  dans 
le  Texte  Hébreu.  Comme  ce  partage  cft 
fort  difficile  ,  on  l'a  tourné  en  cent  façons 
différentes.  Le  nouveau  Commentateur  les 
examine  toutes  Se  les  réfute  ;  enfuite  il  ex- 
plique fon  fentiment. 

Salemon 
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Salomon  Deylingius ,  SaUl  inttr  Prepbe- 
tJj,  i.  Kcg.  10.  r.  10.  Dans  fcs  Obfcrva- 
tions  facrécs ,  tome  3.  C  hap.  11. 

Gcorg.  Albert.  Hamberger  ,  de  Jurejurando 
Davidis  ,  1.  Reg.  15.  n.  Si  relianero  min- 
gtnttm  ad  parieiem  ,  dans  le  Tréfor  des  Dif- 
fertations  Philologiques,  tome  1.  feparé- 
ment ,  à  Jénc  1684.  in  4.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien ,  Profcilcur  à  Jénc  fur  la  fin  du 
dix-feptiéme  fiécle. 

Voyez  aufli  notre  Commentaire  fur  le  mê- 
me partage  ,  6c  Bochart  dans  fon  Traité  de 
Ammalikas  fatris ,  Livre  a.Chap.  jrf.  p.  67*. 
6c  fuiv. 

Set.  Scbmid ,  de  Fafcicnlo  vivent inm ,  1. 
Jteg .  xj.  f .  19.  dans  le  Tréfor  des  DifTcrta- 
tions  Philologiques  ,  6c  (eparcment  à  Lune- 
bourg  en  1681.  /'»4.  en  Allemand.  Il  y  ex- 
plique la  Prophétie  d'Abigaïl  touchant  Da- 
vid. 

Thomas  Reve  a  traité  en  particulier  de  la 
Faute  de  Nabala  l'égard  de  David,  impri- 
mé à  Londres  en  1613.  in  4.  Voyez  ci-deffus. 
Chriftofbe  Samuel  Scbarff ,  a  fait  un  Traité 
intitule  :  David  contre  Natal ,  6c  imprimé  à 
leipfic  en  1703.  in  4.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien. 

Diflèrtation  de  l'apparition  de  Samuel  à 
Saiil ,  à  la  tête  de  notre  Commentaire  fur  le 
premier  Livre  des  Rois ,  6c  dans  le  Recueil 
de  nos  Diflèrtations ,  tome  t.  p.  148. 

Salom.  Deylingii ,  Perfonati  Samnetis  Hif- 
toriaiUupata ,  dans  fcs Obfervations facrées, 
tome  x.  Chap.  1S. 

Leonis  Allatii ,  de  Engajhimytbo ,  in  mag. 
Critïcis.  Gregorii  Nyjfeni  Efifiola  de  Ventri- 
toqua  feu  Pythonijfa  ,  dans  le  premier  tome 
de  fes  Ouvrages ,  p.  867.  Bufthatii  Antiocheni 
de  Engaftrimytho ,  Ed.  Allatii. 

Il  faut  y  joindre  le  Traité  d'Origcnes  fur 
la  PythonuTe ,  donné  par  Allatius  en  Grec 
&  en  Latin ,  à  Lyon  1619.  in  4.  avec  une 
Diiîertation  qu'il  y  a  ajouté  ,  où  il  examine 
le  fentiment  de  cet  Auteur.  M.  Huet  l'a  fait 
depuis  imprimer  dans  fon  édition  d'Origé- 
nes ,  tome  1.  6c  on  l'a  mis  en  Latin  dans  la 
Bibliothèque  des  Pcrcs ,  a  Lyon ,  8c  dans  les 
grands  Critiques  ,  tome  8.  On  y  a  mis  aufli 
le  Traité  à'EuJfatbe  d  Antioche  fur  ce  fujet  ; 
&c  le  même  Allatius  l'avoit  déjà  fait  impri- 
mer ,  avec  l'Hcxéméron  qu'il  lui  attribue. 

Ces  deux  Auteurs  font  d'un  fentiment  bien 
différent  s  car  le  premier  a  prétendu  que  la 
Pythoniflc  par  fcs  enchanteincns  ,  fit  paraî- 
tre réellement  Samuel  en  corps  6c  en  ame. 
Le  fécond  au  contraire ,  que  ce  n'étoit  que 
ion  ombre  ;  6c  c'eft  le  fentiment  le  plus 
commun.  Tel  cft  celui  de  faint  Grégoire  de 
Jiyffe  ,  dans  fa  Lettre  à  Théodofe  Evêque. 
31  s'y  étend  beaucoup  fur  les  artifices  donc 
le  Démon  fe  fert  pour  tromper  les  hommes. 
Tome  IF. 
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Iticbaelis  Rot  hardi  :  Samuel  redivhus  & 
Sakl  fWrtx>éf  fui  iffius  bomicida ,  a  été  im- 
primé à  Francfbrc  itfij.  in%.  &  àHanover 
1614.  On  le  trouve  aufli  dans  les  grands  Cri- 
tiques ,  r.  8.  p.  303.  Il  y  a  beaucoup  d'érudi- 
tion dans  cet  Ouvrage  6c  de  recherches 
utiles. 

Michel  Rothard ,  y  examine  deux  chofes. 
i°.  Si  Samuel  eft  véritablement  apparu  à  la 
Pythoniflc.  1".  Si  Saiil  cft  damne.  Il  tient 
la  négative  pour  le  premier ,  6c  l'affirmative 
pour  le  dernier.  Il  étoit  Allemand ,  Mùùftrc 
a  Mulhaufcn  ,  au  commencement  du  dix- 
feptiéme  fiécle. 

Jean  Henri  Heidegger  a  fait  aufli  une 
Diiîertation  fur  la  Pythoniflc,  imprimée  dans 
le  Trcfor  des  DuTcrtations  Philologiques , 
tome  1.  Voyez  fur  l'Exode.  Gilles  Straucbims 
a  donné  Samuel  ferfonatus ,  à  Danrzic  1681. 
in  4.  Voyez  ci-deflus. 

}U  ne  faut  pas  omettre  Jean  Ernefi  Ger- 
hard ,  qui  a  fait  aufli  une  Difpute  fur  ie 
fpeclre  de  Samuel ,  à  îéne  1666.  in  4.  plos 
ample  ibid.  1684.  Voyez  fur  le  Dcutcrc* 
nome. 

Daniel  Arcnlaire  a  écrit  fur  Samuel  ré- 
fufeité  par  la  Pythoniflc ,  dans  fcs  Difpures 
Théologiques,  tome  1.  p.  Ç38.  imprimé  à 
M  ar  pour  g  tj66.  in  4. 

Enfla  Gode/roi  Vogler  a  examiné  fi  Sa* 
muel  a  été  véritablement  représenté ,  à  Franc- 
fort 170Ç.  in  4.  Il  étoit  Allemand  Luthé- 
rien ,  Docteur  en  Droit  au  commencement 
du  dix-huitiéme  fiécle  ;  6c  Bernard  Waldf- 
cbmidts  a  fait  un  Traité  fur  la  Pytho- 
niflê ,  ibid.  i&o.  in  4.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien  >  mort  en  i66f. 

Henri  Kitfing  a  fait  une  Dificrtatioa 
Hiftorique  6c  Théologique  ,  fur  la  guérifon 
de  Saiil  par  la  Mufique ,  dans  fes  Excrcita» 
rions  Académiques.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien de  Leipfic ,  6c  Prédicateur  de  la  Cour 
Electorale  de  Saxe ,  fur  la  fin  du  dix-fep- 
tiéme fiécle. 

Jean  Bnch  a  donné  une  Difpute  fur  ce 
Prince  agité  par  le  malin  efprit ,  6c  guéri 
au  fon  de  la  lyre  de  David  ,  à  Copenhague 
1703.  #>4.  Il  cft  Danois  Luthérien,  «evit 
peut-être  encore. 

Jean  Adam  Ofiander  a  traité  de  l'élection 
de  Saiil  à  la  Royauté ,  à  Tubinge  1667.  in  4. 
6c  Abraham  Calovius ,  du  Droit  Royal,  à 
Koniglberg  1641.  in  4.  George  Mabius  a  traité 
du  jugement  terrible  de  Dieu  fur  la  porte* 
rité  de  Saiil ,  à  Leipfic  1679.  in  4.  11  étoit 
Luthérien  ,  &  eft  mort  en  1697. 

Joan.  BenedicJi  Carpiovii ,  <£  HenridOfi* 
tii ,  Dijftrtationet  de  Cerethis  &  Peletnis. 
C'eft  Jean  Benoît  Carfiwius  le  fils ,  Luthé- 
rien ,  mort  en  1699.  qui  a  donné  une  Difler- 
tarion  fur  les  Céréthicnsôr  lesPhélcthicns, 
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dont  il  eft  parlé  au  fécond  Livre  des  Rois  , 
Chap.  8.  f.  18.  Elle  a  été  imprimée  à  Leip- 
fieen  1661.  in  4.  Et  celle  de  Henri  0 filins  ,  à 
Jéne  1684.  féconde  édition  in  4. 

Ii  faut  voir  autfi  là-dcfliis  Scaccbus  dans 
ton  Myrothccion  ,  Livre  3.  Chap.  y.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  ci-dcfïus. 

Samuel  Bochart,de  Abfolom  CapiSis ,  dans 
le  fccond  tome  de  fa  Géographie  facrée ,  p. 
883.  de  l'édition  de  Lcyde  1707.  in  fol. 

M.  le  Pelletier  de  Rouen  liir  le  même 
fujet ,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de  1701. 
au  mois  d'Aouft ,  Article  r.  p.  17t.  C'cft 
une  Lettre  écrite  en  François  touchant  la  pé- 
fànteur  des  cheveux  d'Abfalom.  Ce  qui  lui 
donne  lieu  de  s'étendre  beaucoup  fur  les 
poids  6c  les  mefures  des  anciens  Hébreux  , 
même  des  Romains.  Voyez  ci-dclTus  fur 
l'Arche  de  Noé. 

Pour  bien  faire  entendre  le  fens  de  cet  en- 
droit de  l'Ecriture  ,  Se  réfoudre  à  fond  la 
queftion ,  qui  a  fait  tant  de  peine  aux  In- 
terprètes ,  l'Auteur  rapporte  les  paroles  ori- 
ginales du  Texte  Hébreu  ,  les  principales 
Verfions  qu'on  en  a  donné ,  Se  les  circonf- 
cances  qu'elles  renferment.  Il  examine  en- 
fuite  ,  fi  lorfqu'  Abfalotn  le  faifoit  couper  les 
cheveux ,  il  faifoit  couper  le  tout  ou  feule- 
ment ce  qui  l'incommodoit  :  fi  c'étoit  ce  tout 
qui  péfoit  deux  cens  ficles ,  ou  fi  c'étoit  feu- 
lement ce  qui  l'incommodoit  qui  le  péfoit. 
Enfin  de  quelle  forte  de  ficle  on  doit  en- 
tendre l'expreffion  qui  marque  cette  pé- 
fanteur. 

Irénée  Peimtnder ,  ou  Poimenand ,  Cal- 
vinifte  Flamand  ,  a  écrit  fur  le  même  fujet 
en  fa  Langue ,  ce  qu'on  a  imprimé  à  Dor- 
drecht  en  1643.  in  8. 

Voyez  aufli  notre  Commentaire  fur  le  fé- 
cond Livredes  Rois,  Chap.  14. p. 486.  notre 
JDiflèrtation  fur  les  richefles  que  David  laifla 
à  Salomon  ,  tbid.  Se  le  Recueil  de  nos  Dif- 
fertarions  ,  tome  z.  p.  160. 

slharbanel ,  de  peccJtfi  Ddvid  numetântit 
fopulu  m,  ex  verfione  Joannis  Buxtorfii , 
*.  Reg .  Cela  fe  trouve  dans  les  Diflèrtations 
de  Buxtorf ,  imprimées  à  Bàle  en  ï66i.  in  4. 
George  Mœbius  en  a  autli  aaité ,  6c  imprimé 
à  Leipûc  en  1681.  in  4. 

Jean.  Ernefli  Muller  ,  de  Davide  ante  Ar- 
cam  frderis  faisante.  Ce  qui  fc  trouve  dans 
le  Tréfor  des  Diflèrtations  Philologiques , 
Se  leparément  à  Leipûc  1687.  in  4.  Il  étoit 
Allemand  de  Franconie ,  Luthérien  ,  6c  vi- 
voit  fur  la  fin  du  dix-feptiéme  fiécle. 

Theodori  Hem,  de  dcjidtrio  Davidis 
fetitt  aquam  e  itthleem ,  t.  Reg.  ij.  f .  xj. 
16.  Dans  le  Tréfor  des  Diflèrtations  Philo- 
logiques ,  tome  1. 


S.  Hieronjmi  ,  de  judicio  Sale-manie  ad  Rn-s 
f».  p.  616.  du  tome  1.  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  fes  Ouvrages.  U  y  explique  allégo- 
riquement  le  différend  des  deux  femmes , 
qu'il  compare  à  l'Eglife  &  à  la  Synagogue. 

Ejufdem  de  Salement  &  Achat,  ad  vitalem, 
ibid.  p.  617.  619.  Il  y  examine  fi  Salomon 
6c  Achaz  ont  pû  avoir  des  enfans  avant  l'âge 
de  11.  ans. 

Samuelit  Coryli  ,  de  Regina  Auftri  ,  dans 
le  Tréfor  des  Diflèrtations  Philologiques, 
tome  1.  Il  étoit  Allemand  Luthérien ,  6c  peut- 
être  qu'il  vit  encore. 

Nous  avons  donné  une  DifTcrtation  fut 
l'origine  des  Temples  ,  dans  le  Recueil  de 
nos  Diflèrtations  ,  tome  i.  p.  666. 

Defcription  du  Temple  de  Jérufalem  par 
Jefeph  Ansiq.  t.  8.  c.  1.  f.  159.  &  de  Belle, 
l.  6.  c.  6.  feu  11.  f.  jij.  &  fniv. 

Item ,  par  Ligtfoot ,  au  premier  tome  de 
fes  Ouvrages  p.  {53. 

Par  Louis  C  appel ,  dans  les  grands  Criti- 
ques ,  6c  dans  la  Bible  Polyglotte  de  Loft, 
drcs. 

Par  Villaltand ,  dans  Villalpand  6c  dans  la 
Polyglotte  de  Londres.  Par  Arias  Mont  anus, 
dans  la  Polyglotte  d'Anvers. 

Béde  6c  Richard  de  faint  yiOar ,  ont  aufli 
donné  des  Dcfcriptions  du  Temple.  11  faut 
voir  ce  que  nous  en  difons  dans  l' Article  des 
Temples  des  anciens  Juifs. 

Franc .  de  Ribera ,  de  Temple  ,  l.  j.  Lugd. 
IJ83.  &  Antuerp.  1601. 

11  faut  joindre  Louis  Maillet ,  qui  a  don- 
né les  figures  de  ce  Temple  6c  du  Palais , 
avec  une  explication  en  François ,  à  Paris 
ié?f .  in  fol.  Il  étoit  de  Troyes  en  Champa- 
gne ,  6c  vivoit  en  1704. 

Eliczer  fils  de  Jacob ,  a  travaillé  fur  les  di> 
menfions  de  ce  Temple  ,  mites  de  l'Hébreu 
en  Latin  par  Conftantm  l'Empereur ,  à  Leifle 
K30.  in  4.  Auguftin  Veget  a  traité  des  Co- 
lonnes d'airain ,  dans  deux  Diflèrtations  ,  à 
>8f  ittemberg  169^.  in  4.  11  étoit  Allemand 
Luthérien  6c  Profeffeur  à  GiciTen.  Michel 
Chrijlian  louis,  de  Saxe  ,  Luthérien ,  mort 
en  1700.  a  fait  deux  Diiputcs  fut  ce  Temple, 
à  Jcne  i6j8.  /'*  4. 

Un  certain  Laurent  de  Portugal ,  Cor  dé- 
lier, Se  qui  a  vécu  jufqu'en  1640.  a  traité 
de  toutes  les  dépenfes  faites  pour  la  conftruc- 
tion  de  ce  Temple,  en  Portugais,  à  Lùoonne 
1617.  inOf. 

Philippi  Rona-fpei  Abb.  de  damnation* 
Salemonis.  C'eft  Harving  ,  dont  nous  avons/ 
parlé  fur  Adam.  Voyez  nos  Diflèrtations  fur 
la  Généfe.  Il  fût  Abbé  Prémontré  dans  le 
Diocéfe  de  Cambrai, &  y  eft  mon  en  1180.  â|o 
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Je  plusse  80.  ans,s*il  cft  vrai  qu'il  ait  eu  pour 
maure  faine  Anfeune  ,  mort  en  11 17. 

Bathiarii  Eftfielade reeipsendis  lapfis »  dans 
te  fixiéme  tome  de  la  Bibliothèque  des 
Pères,  de  l'édition  de  Lyon,  p.  1174. 

jêAn.  Rendterfii ,  de  Salomoms  aterna  f*+ 
tute.  Il  a  encore  Fair  d'autres  Ouvràgcs  fur 
l'Ecriture  ,  dont  Imbonati  nous  a  donné  le 
Catalogue  dans  fa  Bibliothèque  Rabbini- 
que ,  tome  j.  p.  417.  418.  mais  il  ne  dit  pas 
s'ils  ont  été  imprimez.  Il  nous  apprend  qu'il 
éiok  de  Hambourg  &  Lurhéricn  ,  qu'il  ap- 
prit la  Langue  Grecque  &  Hébraïque)  qua- 
yant  quitté  fa  patrie ,  il  fe  fît  Catholique ,  fie 
cft  mort  dans  le  fein  de  l'Eglife  Romaine. 

Nicolai  Serrarii ,  de  pteuitentUSoJernenis , 
dans  les  Opufcules,p.  18. 

Voyez  notre  Dinertatiôn  fur  le  falut  de 
Salomon ,  dans  le  Recueil  de  nos  Diiïerra- 
rions  ,  tome  1.  p.  178. 

Voyez  Horving,  Nous  avons  déjà  dit  que 
c'eft  le  même  que  Philippe  Abbé  de  Bonne- 
Efpcrance. 

Louis  Vivalde  en  traite  dans  fes  Opufcu- 
les  imprimez  à  Lyon  en  IJ481  Il  étoit  Pié- 
montois,  Dominicain  ,  fie  fut  fait  Evêque 
en  1  r  19.  Pineda  dit  que  fon  ftile  eft  allez  bon 
pour  fon  fiécle ,  mais  qu'il  n'eft  pas  du  bel 
ufage. 

Ft»-âtdent  a  traité  du  falut  de  Salomon. 
On  peut  voir  auffi  Tichenius  ,  t.  6.  Biblioth. 
PP.  p.  57.  6ù  Martin.  Delrio  >  in  Contic* 
Canne  &  fineda ,  in  Salement  f  ravie. 

Jean  Confia  ,  ou  Cegnatus.  Voyez  le  titre 
de  fon  Ouvrage  ,  de  prefperitate  &  exitie 
Salemonis  ,  à  Douai  1799.  in  8. 

Caleb  Dalechamp ,  ou  plutôt ,  Delacbamf , 
Dalecampiu*.  Voici  ce  qu'il  a  fait  :  Vindicia 
Salemonis  de  lapfu  ,  Jtatuque  ejus  Met  no , 
imprimé  à  Londres  en  1611.  on  ne  dit  pas  en 
quelle  forme. 

Le  J\  Alexandre  fut  la  même  qUcftion  , 
dans  fa  troilîéme  Dinertatiôn  fur  le  cinquiè- 
me âge  du  monde ,  p.  iéz.  Il  y  foutient  que 
k  falut  de  ce  Prince  cft  fort  incertain. 

Sur  Roboam  &  Jéroboam ,  Elie  &  Elifée. 

JEgidii  Sttoucbii ,  de  Robeomi  Régis  Judd 
n>iu ,  ad  j.  Reg.  ix.  imprimé  à  Jénc  l'an 
1696.  in  4.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui. 
On  peut  y  joindre  la  Diiîertation  du  P.  Alé- 
xondre  fur  l'Idolâtrie ,  dans  laquelle  Jéro- 
boam fit  tomber  le  Peuple  de  Dieu.  C'eft  la 
cinquième  du  cinquième  âge. 

ChriJHon  Rohrenfec  a  fait  quatre  Difputes 
fur  le  règne  de  Jéroboam ,  à  Wirtembcrg 
i«7J.  in  4. 

Salem.  Dejtingii,  Hii  montium ,  j.  Reg.  io. 
f .  zj.  dans  tes  Obfervations  facrées ,  tome  3. 
chap.  lu 
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Jean.  Vrifchmath ,  de  Eli*  Profhett  nom. 
ne  &  profapta  ,  ad  J.  Regum  17.  dans  le  T  ré- 
for  des  Diifcrtations  Philologiques ,  6c  fepa- 
rément  à  Jéne  1689.  in  4.  Voyez  fur  k  Gé- 

néfe. 

David  Cêdef.  Sehvvertner ,  Elus  Corvo- 
rum  cenviUer ,  ad  j.  Reg.  17.  f.  1. 16.  dans  le 
même  Tréfor.  Il  éroit  Luthérien  Allemand. 

Ambrefius ,  de  Elia  &  jejunio ,  dans  te 
premier  tome  de  fes  Ouvrages ,  p.  jjf.  de  k 
nouvelle  édition. 

Jean.  Hclv.  Wllemeri ,  de  f  allie  Elia.  4. 
k\eg.  1.  f .  8.  dans  le  même  Tréfor  ,  8C  fepa- 
rement  à  Wittcmbcrg  en  1679.  in  4.  Il  y  a 
ajouté  une  Difpute  curieufe  fur  les  miracles 
de  ce  Prophète ,  fie  fa  Lettre  à  Joram.  Voyez 
furlaGénéfe. 

Se bafi.  Khchmayer  j  de  fiatnmante  currû 
Eli* ,  4.  Reg.  i.  f.  n  dans  le  même  Tréfor, 
fie  féparément  à  Wittcmbcrg  en  1667.  ï67é- 
ina.. 

Jean  Frid,  Hayer  â  traité  du  Corbeau 
nourricier  d'Elic  1  ce  qu'on  a  imprimé  à 
Wittemberg  en  i68f.  in  4.  Il  y  a  joint  quel- 
que chofe  fur  l'Idole  que  Jofias  fit  ôter  du 
Temple,  l'un  fie  l'autre  dans  les  Differtattons 
Philologiques,  tome  1.  Voyez  fur  les  luges» 

Nous  ajouterons  Henri  Gebhardi  qui  a  exa* 
miné  fi  ces  Corbeaux  étoient  des  hommes 
ou  des  à  Griphifaald  1697.  in  4, 

Voyez  ibid. 

Samuel  Defmarett  a  traité  auffi  de  l'en- 
lèvement d'Elie  dans  fes  Difputes  choifies  t 
partie  féconde,  à  Groningue  i6<j.  Voyez 
ci-deffus.  On  peut  confuttet  fur  cette  mauére 
Jean  B»xt$rf\z  fils  dont  l'Ouvrage  a  été  im- 
primé à  Bâte  en  1660.  in  4. 

Jeachim  Zehner  a  écrir  fur  te  même  fa- 
jet  ,  à  Smalcalde  1599.  in  4.  Il  étoit  Alle- 
mand Luthérien,  mort  en  ifin.  André  Kejler 
a  aulli  écrit  fur  te  même  fujer,  à  Wittcmbcrg 

1702.  in  a.. 

Geerge  VTendius ,  de  SilcGe  ,  Luthérien , 
a  traité  des  Lettres  d'Elic  à  Joram ,  à  Tliom 

1703.  in  4. 

Il  y  a  dans  les  Mémoires  de  Trévcaix  une 
explication  du  f.  9.  du  Chap.  1.  du  4e 
Livre  des  Rois.  Voici  te  paffage:  Elias  di- 
xit  ad  Elifenm  >  fofiula  qued  vis ,  ut  faciam 
tibii  anteqnam  toUar  à  te.  Dixitqne  Eltfetui 
obfecro  nt  fiât  in  me  duplex  Jiiritus  tuas  i 
lequel  pour  n'avoir  pas  bien  etc  compris  eft 
ainfi  traduit.  Elie  dit  à  Elifte  :  demandée- 
mei  ce  que  vtus  vendrez. ,  afin  que  je  l'eb- 
tienne  peur  veut.  Etifïe  lui  répendit  :  je  veui 
prie  que  vetre  double  efprit  repefe  fur  mei. 
Je  dis  qu'il  me  fcmble  que  les  Interprètes  de 
l'Ecriture  fainte  ne  l'ont  ni  bien  connu  ni 
bien  expliqué,  manque  d'avoir  fait  atten- 
tion que  le  terme  duplex ,  double ,  foit  La- 
tin foit  François ,  a  deux  fignifications  :  pat 
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la  première  ,  il  fignific  ,  qui  vaut  deux  fois 
aut  me  ou'un  autre ,  comme  double  paye , 
doub  c  lôuis  d'or,qui  eft  celle  félon  laquelle  on 
le  trouve  pris  dans  les  interprétations^  dans 
les  traductions  qu'on  en  a  données  ju (qu'au- 
jourd'hui :  par  la  féconde ,  il  fignific  fem- 
blable ,  égal ,  Se  copie  d'une  choie  ,  comme 
il  va  paroître  dans  les  exemples  qui  fuivent. 
C'cft  en  ce  fens  qu'on  dit  ^ue  deux  perfonnes 
ont  fait  fous  Icing  prive  un  acte  double , 
pour  dire  deux  a&cs  femblables ,  dont  l'un 
eft  le  double  ou  la  copie  de  l'autre.  Un  mar- 
ché fous  fignature  privée ,  fe  fait  ordinai- 
rement double  s  ce  qui  veut  dire ,  qu'on  en 
fait  deux  femblables.  Le  double  d'une  Sen- 
tence cft  la  tranfeription  d'une  fembUble  Sen- 
tence dans  quelque  acte ,  ou  la  cofie  qu'on 
donne  à  la  partie.  En  Mufique,  la  mefure 
double ,  eft  celle  qui  fc  bat  en  deux  tems 
égaux ,  fembUble  s .  Le  double  mineur  fc  bat 
en  deux  tems  très-légers ,  égaux ,  femblables. 
Au  jeu  de  Lanfquenct  (s'il  eft  permis  de 

Erofiter  de  tout  )  on  appelle  une  carte  double 
i  fembUble  t  qui  eft  oeja  venue  une  ou  deux 
fois.  C'eft  en  ces  dernières  lignifications  que 
je  dis  qu'on  doit  expliquer  Se  traduire  le 
verfet  ci-deflus ,  Se  dire  ainfi.  Elifée  lui  re- 
fondit :  je  vous  prie  que  votre  effrit  /oit  fait 
double  en  moi  ,  ou  ,  je  vous  frie  de  m' obtenir 
que  mou  effrit  fait  la  copie  du  votre  ,  outje 
vous  frie  de  m* obtenir  que  mon  efbrit  foit 
fembUble  au  vitre ,  foit  égal  au  votre.  Sui- 
vant ce  fens  naturel ,  on  ne  fera  plus  con- 
traint de  fe  donner  tant  de  contorfions  d'ef 
prit,  pour  eftayer  de  lui  donner  un  fens  qui 
convienne  à  l'humilité  Se  à  la  fainteté  du 
faint  Difciple  Elilce. 

Jean  And.guenfted  ,de  tetitiont  Naaman 
Sfri  4.  Reg.  y.  dans  le  Trefor  des  Ditîerta- 
tions  Philologiques  ,  lcparément  à  Wittem- 
berg  en  1678.  in  4. 

Nicol.  Serrarii ,  Naaman  Sjrus ,  dans  fes 
Opufcules ,  p.  2a. 

Voyez  notre  Differtation  fur  la  demande 
que  Naamam  fait  à  fclhce  ,  4.  Reg.  dans 
notre  Commentaire  ,  Se  le  Recueil  de  nos 
Diflcrtations  ,  tome  1.  p.  195. 

Voyez  auffi  Toftat ,  Denis  le  Chartreux , 
notre  Dictionnaire  ,  &  la  Differtation ,  ou  la 
Lettre  de  Bochart  à  ce  fujet ,  dans  le  tome  a. 
de  fa  Géographie  facrée ,  p.  891.  Se  899.  édi- 
tion de  Lcyde  1707. 

Jean  Dincielius  a  fait  un  Difcours  fur 
l'Ecol*  Se  les  Difciplcs  d'Elifee ,  imprimé  à 
Erford  en  ij8o.  in  %.  Il  étoit  Allemand  de 
Turinge ,  Miniftrc  Luthérien ,  Se  eft  mort 
en  1601. 

SurAehab  &  Nabot  h,  Achat.  &  Sennacherib. 
Saint  Ambroife,  de  Nabuthe  Jexsaëlita  , 


Liber  unus ,  dans  fes  Ouvrages ,  torae  t.  p. 

Nous  parlons  de  la  défaite  de  Sennacherib 
Se  de  la  rétrogradation  du  Soleil  à  l'Horloge 
d' Achaz ,  dans  notre  Commentaire  fur  Ifaïe , 
&  au  tome  a.  p.  101.  de  nos  Diifertations. 

Bafnage  ,  Hiftoire  des  Juifs ,  tome  j.  Livre 
7.  Chap.  11.  de  l'édition  de  Paris. 

Frid.  Strottman ,  Achab  apf  tiens  vineam 
Naboth ,  ad  3.  Reg.  dans  le  Tréfor  Philolo- 
gique, tome  1. 11  étoit  Allemand  Luthérien. 
Marc  Rhodius  de  même  Nation  Se  Religion , 
a  écrie  fur  le  même  fujet,  à  Francfort  1696. 
in  4. 

Pierre  Beccer ,  Allemand  Luthérien  de 
Roftoch ,  Se  Profcfleur  vers  170t.  a  traité 
de  la  rétrogradation  du  Soleil ,  a  Roftoch 
1708.  in  8.  Emmanuel  Porto  en  a  auifi  par.é. 
Voyez  fur  Jofué. 

Ga/fard  Neumann  a  traité  de  la  nourriture 
des  habitans  de  Samarie  pendant  le  fiége ,  à 
Wratitlav  1707.  in  4.  11  étoit  Allemand 
Luthérien  de  Wratifla*'. 

Martin  Homers ,  Allemand  Luthérien ,  a 
donné  Famés  Samaritana ,  à  Lcipfic  15 15.  in  4. 

Sur  flujieurs  fajfages  farticulîers  des  Rois 
&  des  Paralifoménes. 

Jean  Michel  Langius  a  fait  trois  Diiputes 
fur  le  funefte  miiuftére  du  Grand-Prêtre  He- 
li ,  imprimées  à  Altorf  1701.  in  4. 

Chriftofhe  Befoldus  a  traité  du  Droit  royal 
dont  parle  Samuel  au  Chapitre  8.  f.  11.  du 
premier  Livre  des  Rois  ;  ce  qu'il  a  fait  im- 
primer en  1710.  #7*4.  11  étoit  Allemand  Se 
Luthérien. 

Jacques  SchaBerus  a  traité  du  règne  de 
Saill  dans  un  Ouvrage  qui  parut  à  Strjibourg 
en  1670.  in  4.  Il  étoit  Profcfi'cur  Luthérien 
dans  cette  ville  fiir  la  fin  du  dix-feptiéme 
fiéclc. 

Louis  B^olters ,  Luthérien  de  Suéde ,  a  fait 
une  Difterration  fur  les  Pains  de  Propofition 
pris  par  David ,  à  Franeker  1706.  4. 

Joachim  Stegmannus  Socinien  ,  mort  en 
1678.  a  écrit  une  Lettre  fur  la  queftion  qui 
regarde  Abiathar  Se  Abimelech  :  elle  a  etc 
inférée  dans  les  Ouvrages  de  Wolzogenius  , 
imprimez  a  Amfterdam  in  fol.  vers  l'an  ifijfi. 

Jean  Chrijl.  Ortlob  a  parlé  de  la  folie  que 
David  fit  paraître  devant  Achis  :  ce  qui  a 
été  imprimé  à  Leipfic  en  1706.  /*  4. 

Jean  Ernefl  Gerhard  a  fait  une  Difpute  lîir 
le  fpcûrc  de  Samuel ,  imprimée  à  jéne  en 
1666.  in  4.  Se  plus  ample  l'an  1684.  ibid. 

Geofroi  Cohlreif,  Allemand  Luthérien ,  a 
fait  une  Difpute  (ur  le  Cantique  de  David 
appellé ,  Y  Arc  des  En/ans  de  Juda.  Elle  a 
paru  à  Kicl  en  1700.  in  4. 

Georges  Wolgang  Vvcdtlius  a  traité  de  la 

blefl'urc 
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bleffurc  d'Abner  ,dans  Tes  Excicirations  Phi- 
lologiques, imprimées  à  Jénc  depuis  i6i6. 
)ufqu'cn  1704.  plufieurs  volumes,  in  4.  Cet 
Auteur  croit  Allemand  ,  Luthérien ,  Se  Doc- 
teur en  Médecine, 

pantaUon  Candidns  a  écrit  fur  l'enfant  de 
David  qui  mourut  :  ce  qui  fut  publié  à  Bâlc 
en  1608.  Voyez  fur  Job. 

Cbrijlian  Cottlieb  Scbwartz  adonné  deux 
Difputes  fur  la  mort  d'Acbitophel ,  à  Wit- 
temberg  1704.  in  4.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien de  Mifnic ,  Se  viyoit  au  commence- 
ment du  dix-huitiéme  fiécle. 

Jean  Nicelas  J^uiflerpius  a  écrit  fur  les 
dernières  paroles  de  David ,  a.  Keg.  zj.  f.  1. 
à  Roftock  1708-  in  4.  Voyez  ci-dcûus. 

Thomas  Liebe  a  traité  en  particulier  du 
nom  Se  de  la  fageflè  de  Salomon  :  ce  qui  a 
été  imprimé  à  Drcfde  en  1699.  in  ît.  Liebe 
croit  Allemand  Luthérien,  de  Fribourg  ,  Se 
cft  mort  en  1704. 

faunes  Hafée  a  fait  quelques  Diflcrta- 
tions  fur  les  Aortes  de  Salomon  Se  d'Hiram. 
La  première  cft  dans  le  fécond  tome  de  la 
Bibliothèque  Philologique,  p.  afi%.  £Uc 
contient  dix-huit  articles. 

Cafpard  Varr  trias >  dont  le  véritable  nom 
cft  Barreiros ,  a  publié  de  Ophiraregione  Dif- 
futitit.  11  donne  lui-même  le  titre  de  Com- 
mentaire à  fon  Ouvrage  imprimé  à  Conim- 
bre  en       in  8.  depuis  à  Anvers  en  1600. 
à  Rotcrdam  en  1616.  à  Harderwick  en  1637. 
Se  enfin  dans  les  grands  Critiques ,  tome  8. 
p.  3*3.  tant  il  a  paru  important.  Il  place 
Ophir  dans  les  Indes  foumifes  au  Roi  de 
Portugal.  Barreiros  étoit  Portugais ,  Cha- 
noine d'Evora ,  Se  cft  mort  en  i$éo.  Nous 
ne  trouvons  point  qu'il  ait  été  Cardinal , 
comme  le  dit  le  P.  le  Long  -,  mais  il  fur  ami 
du  Cardinal  Sadolct  pendant  fon  lejour  à 
Rome. 

Dans  les  grands  Critiques  on  a  joint  à 
Barreiros ,  ce  qu'Abraham  Ortelius  dit  dans 
fon  Tréfor  Géographique  du  pays  d'Ophir , 
tome  8.  p.  479. 

Martin  Lipcnius ,  -de  Ophira  regitne  Bïf- 
putatie  ,  imprimée  à  Wittemberg  en  1658. 
in  4.  Il  y  a  ajouré  des  éclairciflemens  qui 
ont  paru  ibid.  \66o.  Se  1681.  in  4.  Il  éroic 
Allemand  Luthérien  de  Hall.  Il  fe  diftingua 
par  fon  efprir  dans  le  Collège  de  Lubcc ,  Se 
mourut  en  1691.  âgé  de  61.  ans.  Il  avoir 
beaucoup  de  probité ,  Se  aimoit  la  paix. 

Matthias  Frideric  Bedins  a  joint  ce  qu'il 
a  dit  d'Ophir  Se  de  Tharfc  ,  à  ce  qu'il  a  écrit 
fur  Edcn ,  ce  qui  a  été  imprimé  a  Jénc  en 
1676.  in  4.  Cet  Auteur  étoit  Miniftre  Lu- 
thérien d'Auibourg,  Se  cft  mort  en  1701. 

Voyez  norre  Diflcrtation  fur  les  Officiers 
de  la  Cour  Se  des  armées  des  Rois  de  Juda , 
notre  Commentaire  fur  les  Paralipoméncs  ce 
Tonte  IF. 
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le  Reçueil  de  nos  DiflcrtatiojjSv  toine  n 
P-  yp». 

M.  Huet  a  écrit  aufli  fur  les  navigations 
de  Salomon.  C'eft  une  Diflertation  qui  fut 
imprimée  en  François  à  Utrecht  en  1698; 
in  8.  Elle  fc  rrouve  encore  dans  les  grands 

Critiques. 

Baltharuar  Scheidims ,  ProfdTeur  Luthérien 
en  Langue  Grecque  Se  Hébraïque ,  mort  en 
1670.  a  publié  à  Strafbourg  en  i$j8.  in  4. 
une  Dilputefur  le  grand  ,  nombre  des  fem- 
mes de  Salomon. 

Codefroi  valiandns  a  éctit  fur  ce  qui  cft  die 
au  troiftéme  Livre  des  Rois ,  Chap.  ao.  f . 
33.  34.  fous  ce  titre  :  Congrejfns  Regrnm  vic± 
torts  &  viûi ,  imprimé  à  Francfort  l'an  1678. 
in  4.  Se  dans  le  tome  t.  du  Tréfor  des  Dif- 
ferrations  Philologiques.  Voyez  fut  la  Gé- 
néfc 

Samnel  U^erenftls  a  fait  une  Dinertation 
pour  juftificr  Naaman  de  Syrie  de  toute  hy- 
pocrilic.  Ella  cft  parmi  fes  autres  Ouvrages 
de  la  dernière  édition  ,  faire  à  Baie  en  1719. 
in  4.  Wcrenfcls  naquit  à  Bâlc  en  \6yj.  fut 
fait  Miniftre Calvinifteen  1677.  commença 
à  enfeigner  la  Philofophiç  en  1684.  la  Lan- 
gue Grecque  en  1685.  l'Eloquence  en  1687. 
Se  la  Théologie  en  1696. 

Jean  Michel  Langias  a  donné  une  Dilputo 
fur  le  fer  qui  nagea  fur  les  eaux ,  Se  dont  Û 
eft  patlé  au  Chapitte  £.  f.  6.  Elle  a  été  im- 
primée à  Jéne  en  1689.  ù»  4.  Frideric  Frtefc 
Allemand  Luthérien,  a  écrit  fur  le  même 
fujet  :  ce  qui  fe  trouve  dans  le  tome  1.  du 
Tréfor  des  Diftertations  Philologiques. 

ralenti»  Alberti  a  donne  une  Difpute  fur 
le  zèle  de  Jehu  contre  les  Achabites  Se  les 
Baalites  ,  dont  il  eft  parlé  au  quatrième  Li* 
vrc  des  Rois ,  Chap.  10.  Elle  a  été  imprimés 
à  Lcipfic  en  168 j.  in  4.  Voyez  fur  faine 
Matthieu.  ••■! 

Samuel  Bocbart  ad  4.  Reg.  Cap.  16.  jr.  10. 
Vtrum  quis  anno  ataiis  10.  libères  valeat 
procreare  ?  tome  a.  Geogtaph.  facr.  p.  9*0. 
edit.  Lcid.  1707. 

Jean  Crambfins  a  fait  une  Exercitation  lut 
Soccoth  Benoth  ,  dont  il  eft  parlé  au  qua- 
trième Livre  des  Rois ,  Chap.  17.  f.  30.  im- 
primée à  Jéne  en  1667.  in  4.  Voyez  lut 
Jonas.  .  raf».  •»■;  ; 

Nous  avons  dans  la  Bibliothèque  Philo- 
logique ,  toinc  1.  p.  8aé.  une  Diifertatiod 
fur  la  miraculcule  guérifoo  du  Roi  Eaédtias, 
dont  il  eft  parlé  au  quatrième  Livre  des  Rois 
Chap.  zo.  f.  j.  7.  Se  dans  Ifaie  Chari.  3*4 
f.  j.  On  ne  dir  point  qui  en  cft  J'Awcur  j 
parce  qu'il  n'a  pas  voulu  être  connu  t  mais 
on  alîure  que  c'eft  un  fçayant  d'Allemagne. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  cft  Ce  «ju'il  din 
de  la  rétrogradation  du  Soleil. 
Bernard  Pierre  Karfi  a  frit  uneDifferta- 

Lj  «on 
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cionfur  la  rétrogradation  du  Soleil.  Elle  eu 
dans  la  même  Bibliothèque  tome  4.  p.  635. 
66x. 

Jeffinins  a  fait  imprimer  à  Copenhague 
en  1704,  i»  4.  une  Diflèrration  fur  les  che- 
vaux 6c  les  chariots  du  Soleil ,  dont  il  cft 
parlé  au  Chapitre  13.  f .  11.  du  quatrième  Li- 
vre des  Rois. 

NtiôUi  Abrtm ,  de  tr*nfmigratienc  Baby- 
Unu,  Lib.  11.  Thâti  V.  T. 

Julii  B«rt»Ucà  Dijftrtdt.  de  dectm  Tribu- 
bus  difperfis  &  de  fiuvio  GtxAn.  Bibliôth. 
Rabbin,  t.  t.  p.  4y. 

Voyez  notre  Diflèrtation  fur  le  pays  où  les 
dix  Tribus  furent  transférées ,  6c  ou  elles  font 
encore  aujourd'hui  ;  notre  Commentaire  fur 
les  Paralipoménes ,  6c  le  Recueil  de  nos  Dif- 
fercations ,  tome  z.  part.  1.  p.  119. 

Mensffe  Ben-lfruêl ,  Spes  Ifraèl,  f.  x%. 
&fe<f. 

Voyez  les  Auteurs  citez  dans  M.  Fabri- 
cius  ,  BiUicgr*phU  antiauaru  fCap.  1.  p.  16. 
17. 18. 19. 

George  L*ngu$rd  a  traité  du  changement 
miraculeux  de  Manaffés  ce  qui  a  été  im- 
primé à  Londres  en  itfzt.  in.  4. 

ARTICLE  XXXII. 

Des  Commentateurs  fur  l'OéJateuaue 
é"  le  Pentateuque  Hiftoriques. 

Outre  ces  Auteurs  qui  ont  écrit  en  par- 
ticulier (ûr  quelque  Livre  Hiftorique  de  l'E- 
criture ,  il  y  en  a  qui  fè  font  propotë  pour 
objet  en  général ,  ou  les  cinq  Livres  dont 
nous  venons  de  varier,  ce  qui  fe  nomme 
Pentateuque  Hiftorique ,  ou  même  encore 
les  fuivans ,  Efdras  ,  Tobie  6c  Judith }  ce 
qui  compote  l'Oôateuque. 

Entre  ceux-ci  Jean  Gottlob  Carpzovius  a 
fait  une  Introduction  à  ces  huit  Livres  Hif- 
toriqùcs,  imprimée  à  Leipficen  1714.  in  4. 
en  Latin.  Dans  fa  Préface  il  fait  le  dénom- 
brement des  Auteurs  qui  l'ont  précédé  en  ce 
genre  de  travail.  Il  trouve  les  uns  trop  diffus, 
les  autres  trop  ferrez  :  que  les  uns  s'écartent 
en  de*  digreflions  hors  de  propos ,  6c  que  les 
autres  omettent  ce  qui  eft  le  plus  néceflaire. 
Enfuire  ilexpofe  le  plan  qu'il  s'eft  fait  de  fon 
Ouvrage.  C'eft  premièrement  d'examiner  le 
titre  des  Livres ,  6c  le  rang  qu'Us  ont  dans 
le  Canon  des  Ecritures.  a°.  De  chercher  par 

2ui  ils  ont  été  écrits.  y>.  D'en  expliquer  le 
ijet,  '49r  D'en  montrer  l'utilité  ,  6c  décou- 
vrir les  rapports  à  Jfcs  u  s-Ch*.i$t.  5'.  D'en 
prouver  l  autemické ,  &  qu'ils  font  Canoni- 
ques. De  marquer  la  Chronologie.  7<\ 
D'en  expofer  la  diVifton  6c  l'analyfê.  Enfin  , 
il  indique  les  Interprètes ,  (bit  Chrétiens ,  fbit 
Juifs.  M.  Carpzovius  exécute  fon  projet  doc- 
tement tC  judicieufemcnt,à  quelques  traits 


près ,  qui  coulent  de  fon  Luthéranifme. 

M.  Felibien  a  donné  le  Pentateuque  Hif- 
torique ,  à  Paris  1704.  in  4.  en  Latin.  II 
contient  les  cinq  premiers  Livres  Hiftori- 
ques  de  l'Ecriture,  fçavoir  Jofué,  les  Juges, 
Ruth,  le  premier  6c  le  fécond  Livre  des 
Rois ,  avec  des  Commentaires  tirez  du  Texte 
Hébreu  ,  de  la  Verfion  des  Septante ,  &  des 
meilleurs  Interprètes ,  les  argumens  des  Li- 
vres &  des  Chapitres  en  vers. 

L'Auteur  n'a  point  prétendu  approfondir 
les  dirHcultcz  de  l'Ecriture ,  leur  donner  un 
tour  nouveau ,  6c  ouvrir  des  rourcs  incon- 
nues aux  Sçavans.  Il  déclare  modeftement, 
qu'il  laide  ce  foin  i  des  Critiques  d'un  plus 
grand  loifir  6c  d'une  capacité  plus  étendue. 
Pour  lui ,  il  a  voulu  mettre  entre  les  mains 
des  jeunes  Eccléfiaftk  lues  un  Commentaire 
ortodoxe,  court,  aile.  II  cft  parvenu  à  fon 
but.  Ses  notes  claires  6c  fenfecs  expliquent 
d'une  manière  affez  plaufible  ,  tout  ce  qui 
pourrait  arrêter  le  Lecteur;  elles  fufhTent 
a  la  plupart  de  ceux  qui  étudient  les  Livres 
facrez.  Au  refte  fes  explications  n'ont  rien 
de  nouveau  ,  il  ne  s'en  cache  pas  dès  le  titre 
de  fon  Livre  j  il  s'applique  le  paffage  de  S. 
Jérôme:  Fateor  nunquam  in  divinis volumi- 
nibus  propriis  viribus  credidife  ,  nechabuife 
opinionem  me  dm.  Le  judicieux  Commenta- 
teur ne  s'arrête  point  aux  allégories ,  6c  il  fe 
contente  d'inculquer  les  endroits  des  faints 
Pères ,  où  ceux  qui  aiment  les  fubtilitez  le  s 
trouveront.  Il  n'en  ufe  pas  ainfi  à  l'égard  des 
réflexions  morales  :  il  en  a,  inféré  dans  fes 
Notes  plufieurs ,  extraites  des  écrits  des  faints 
Pères  en  leurs  propres  termes  ;  elles  font  choi- 
avec  beaucoup  de  difeernement.  Il  a  mis 
à  la  tète  des  Livres  6c  des  Chapitres  l'argu- 
ment en  profe  6c  en  vers.  Laprofe  cft  clai- 
re,  les  vers  ne  font  pas  excellons.  Il  eft  per- 
mis d'être  Poëte  médiocre  dans  un  Com- 
mentaire fur  l'Ecriture,  quand  on  eft  bon 
Interprète.  Il  fuit  fans  aucun  changement 
la  Chronologie  de  Tornicl. 

Quoique  ce  Commentaire  foit  littéral  , 
on  ne  laifle  pas  d'y  trouver  de  belles  inf- 
truètions  très- propres  à  nourrir  la  piété  des 
Fidèles.  L'Auteur  a  ajouté  à  la  fin  du  volu- 
me ,  une  Chronologie  de  l'ancien  Tcfta- 
ment  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à 
la  mort  de  David  ,  6c  il  a  eu  foin  de  mar- 
quer d'une  étoile  les  noms  de  tous  ceux  dont 
notre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  x.  1  s  t  eft  def- 
cendu. 

Il  étoit  de  Chartres ,  frère  du  fameux  An- 
dré Félibicn ,  dont  nous  parlerons  fur  Jéré- 
mic.  Il  fut  Chanoine  6c  Archidiacre  de 
Chartres  ,  Se  non  pas  de  Vendôme ,  com- 
me l'écrit  le  P.  le  Long  ,  qui  l'a  confondu 
avec  un  de  fes  frères.  Il  eft  mort  en  1716. 

Les  Commentaires  de  Malvenda,  fur  les 

Livres 
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Livres  Hiftoriqucs ,  commencent  par  Jofué. 
Voyez  fur  le  P entât euque.  Ses  Commentai- 
res en  cinq  volumes  in  fol.  ne  font  pas  fi 
eftimez  que  ce  qu'il  a  éair  fur  le  Paradis 
terreftre  fie  de  l'Antcchrift.  Voyez  fur  la  Gé- 
néfc ,  où  nous  avons  parlé  de  lui.  Nous  en 
parlerons  encore  dans  la  fuite. 

Le  Commentaire  de  t  abrite  Panlntins  fur 
les  Livres  Hiftoriques ,  a  été  imprimé  avec 
celui  qu'il  a  fait  fur  le  Pentateuque  dont 
nous  avons  parlé.  Il  ne  nous  rdtc  plus  qu'à 
parler  de  l'Auteur.  Il  croit  Italien  ne  à  Forli , 
fut  fait  premier  Ëvéquc  de  la  ville  qu'on  ap- 
pelle en  Italien  Civita  Je  la  Pitvt ,  dans  la 
Province  de  Rome ,  par  Paul  V.  en  1605.  fie 
mourut  en  16  ty  Ughcllus  parle  de  lui  dans  fon 
Italie  lactée ,  tome  1.  p.  éjj.  Nous  en  par- 
lerons encore  fur  le  nouveau  Tcftamcnt. 

Nous  fommes  redevables  au  P .  D .  Bernard 
Pcz  de  nous  avoir  fait  connoître  le  fçavanc 
Commentateur  Irembert ,  fie  fes  Ouvrages , 
qui  jufqu'à  ptélent  étoient  demeurez  dans 
les  ténèbres.  Il  a  voit  promis  de  donner  dans 
Ibn  Tréfor  d'Anecdotes  le  Commentaire  d'I- 
remberc  fur  Jofué,  fie  de  le  mettre  dans  le 
quatrième  tome  ;  ce  qu'il  n'a  pas  fait.  11  a 
donné  fes  deux  Commentaires  fur  les  Juges , 
fie  Ruth ,  tome  4.  p.  ijj.  fie  444- 

Il  nous  apprend  qu'il  étoit  Abbé  Bénédic- 
tin en  Allemagne ,  au  milieu  du  douzième 
ficelé*  qu'il  brilloit  entre  les  Sçavansdefon 
tems ,  Se  qu'il  mettoic  tout  fon  tems  Se  fon 
application  à  étudier  les  divines  Ecritures  9 
enfortc  qu'il  cft  devenu  par-là  un  très-habile 
Commentateur.  Nous  parlerons  dans  la  fuite 
de  fes  autres  Commentaires.  Il  n'y  a  aucun 
Bibliothéquairequi  air  parié  de  lui ,  au  moins 
nous  ne  l'y  avons  point  trouvé  après  toutes 
les  recherches  que  nous  en  avons  Faites. 

ARTICLE  XXXIII. 

Commentât  (Mrs  Trotepns  fur  les  Livres 
Hiftoriques. 

Le  Commentaire  de  Marti»  Btrrians  fur 
Jofué  Se  les  autres  Livrçs  H  «toriques ,  a  été 
imprimé  à  Bâic  ijj7.  in  ftl.  Dans  la  Préface 
il  parle  des  trois  voyes  que  J  s  s  v  s-C  h  r  i  s  t 
a  prifes  félon  les  Saintes  Ecritures ,  dont  la 
première  a  été  cachée.  La  féconde  a  été  mix- 
te. Latroifiémé  plus  éclatante.  Il  attribue  la 
première  à  Moyfe  Se  à  ceux  qui  ont  écrit  les 
Livres  Hiftotiques  ,  qui  l'ont  figuré  tant  -par 
les  ombres ,  que  par  les  perfonnes  Se  les  chofes 
qu'ils  ont  empruntées  d'ailleurs.  La  deuxième 
aux  Prophètes  qui  expliquent  ce  qui  regarde 
J  «  s  «  s-C  h  a.  r  s  t  fie  fon  Royaume ,  tantôt 
d'une  manière  figurée  fie  couverte,  tantôt 
plus  clairement.  Latroifiémé,  aux  Ecrivains 
«lu  nouveau  Tcftamcnt  qui  parlent  de  la 
nauTancc ,  de  la  croix ,  de  la  mort ,  de  la  rc- 
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furre&ion  du  Sauveur ,  Se  de  fa  gloricufe 
afeenfion  au  Ciel.  11  ajouté  des  règles  pour 


p.  344. 

Les  Commentaires  de  Jean  B renflas  (ut 
les  Livres  Hiftoriqucs  ,  ont  été  imprimez  à* 
Tubinge  en  1*76.  in  fol.  Fabricius  dans  l'Hif- 
toire  de  fa  Bibliothèque  ,tomc  1.  p.  19.  par- 
lant de  ce  Commentaire ,  nous  avertit  qu'il 
y  a  deux  fortes  d'expofirions ,  la  première  Se 
la  dernière,  avec  une  Epître  Dédicatoire 
d'Eberhard ,  où  il  dit  que  tout  ce  qui  cft 
rapporté  dans  les  Livres  Hiftoriqucs  de  l'E- 
criture regarde  J  bsus-Chr  i  st  :  ce  que 
Brentius  a  tâché  de  montrer  dans  Ion  Com- 
mentaire ,  quoiqu'il  n'eût  pas  deflein  de  le 
faire  imprimer:  autrement  il  l'autoit retou- 
ché en  y  mettant  la  dernière  main. 

François  Burmann  a  fait  une  Explication 
du  Livre  de  Jofué ,  des  Juges  fie  de  Ruth  , 
en  Flamand  ,  imprimée  àUtrecht  1675.  l69l- 
in  4.  en  Allemand,  à  Francfort  169J.  in  4. 
à  Caffel  1705.  in  4.  11  a  auffi  donné  une  Ex- 
pofition  des  autres  Livres  Hiftoriques,  im- 
primée en  Allemand  Se  en  Flamand  en  dif- 
férera endroits. 

11  y  a  eu  deux  Auteurs  de  ce  nom  ,  le  père 
fc  le  fils  ,  tous  deux  Calviniftes ,  HoUandois 
de  Lcide,  diftinguez  par  les  surnoms  de 
François  fie  de  Pierre ,  quoique  le  P.  le  Long 
ait  mis  François  à  l'un  fie  à  l'autre.  Le  pere 
cft 'mort  en  1679.  Profcflctir  des  saintes  Ler» 
rres  à  Ucrecht.  Nous  parlerons  du  fils  dans 
l'Article  des  Harmonies  de  l'Evangile. 

Jean  le  Clerc  ,  outre  fon  Commentaire  fiir 
le  Pentateuque ,  en  a  fait  un  fur  les  Livres 
Hiftoriqucs ,  qui  commence  par  Jofué ,  avec 
des  Diflertations  Critiques  fie  des  Tables 
Chronologiques,  à  Amfterdam  170g.  in  fol. 
Nous  avons  parlé  de  lui  dans  l'Article  des 
Critiques  Généraux  Proteftans  ,  f*frï. 

Arthur  h  s  Jadfon  a  donné  en  Angloisdes 
Annotations  fur  Jofué  fie  fur  les  autres  Li- 
vres Hiftoriques ,  à  Cambrigc  1646.  deux 
volumes  i»  4.  Nous  avons  parlé  de  lui  fut 
le  Pcniatcuque ,  fie  nous  en  parlerons  encore 
dans  la  fuite. 

Abel  Nezen,  en  Latin  Nezenius,  a  donné 
des  Exercitations  fut  Jpfiié.fie  fur  les  autres 
Livres  Hiftoriques,  à  Jénc  ï6ti.  in  a..  Nous 
en  avons  parlé,  fur  le  Pcntau*uqupt  fie  c'eft 
tout  ce  que  nous  avons  à  dire  de  lui. 

Jean  Adam  Ofi*nder  adonné  trois  volu- 
mes in  fol.  fur  Jofué  fie  les  autres  Livres  Hif- 
toriques, à  Tubinge  1681-1687.  Nous  avons 
parle  de  lui  fiir  le  Pentateuque  dans  l'Arti- 
cle des  Commentateurs  Proteftans  -,  fie  nous 
en  parlerons  encore  dans  la  fuite  >  ce  que 
nous  avons  fait  aufîVfur  la  Généfe. 

ARTICLE 
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ARTICLE  XXXIV. 

Dts  Commentateurs  Catholiques ,  Prattjians 
&  lùfsy  f*r  lts  Livref  d'Efdras 
J  J    &  de  Nêhémie. 

Bide,  Cajetan,  SanÛius  ,  M.  le  Clerc, 
tC  les  Rabbins  Salomon  Jdrcbi ,  &  Abenezra , 
te  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  toute  la  Bible. 

Le  Commentaire  de  Gdjpar  Santiius  eft 
joint  à  celui  qu'il  a  fait  fur  Ruth  -,  Se  celui 
de  Cajetan  à  fon  Commentaire  fur  Jofue. 
Voyez  ci-deftus. 

Jt4»le  Clerc  finit  fon  Commentaire  fur  les 
Livres  Hiftoriques  par  Efdras  Se  Efther. 

Entre  les  Juifs ,  Jofeph  fils  de  David ,  a 
fait  un  Commentaire  fur  Efdras  en  Hébreu , 
imprimé  à  Boulogne  en  ija8.  Se  à  Venifc 
en  i«o.  Il  étoit  Portugais ,  de  LUbonne , 
Se  eft  mort  en  ijjj. 

Traite*  &  Difertation/  far  les  Livres 
dEfdras. 


Il  faut  voir  nos  DilTcrtatioro  fur  letroi- 
fieme  Livre  d'Efdras  apocryphe  ,  fur  le  qua- 
trième Livre  d'Efdras  apocryphe.  Si  Efdras 
eft  le  reftaurateur  des  faints  Livres.  Si  Efdras 
a  changé  les  anciens  caraûcres  Hébreux  , 
pour  leur  fubftituer  les  Chaldéens  -,  dans  notre 
Recueil  ,  tome  i.  p.  31.  &  41. 

On  peut  y  ajouter  celle  de  Paul  Beigel , 
fur  les  portes  de  l'ancienne  Jérufalem ,  à 
Helmftat  1681.  if»  A-  U  ét°"  Allemand  Lu- 
thérien ,  Se  Profefleur  des  Mathématiques, 
fur  la  fin  du  dix-fcptiéme  fiéclc. 

Les  Obfcrvations  Critiques  de  Jean  Phi- 
lifte  Hein ,  fur  l'origine  du  nom  d'Ecbatane, 
avec  ce  qu'il  a  fait  mr  l'Arche  de  Noé .  Voyez 
ci-deuus. 

La  Diflèttation  de  Pfeiffenger  fur  les  Na- 
thinéens,  au  Chap.  8.  tf.xo.  avec  ce  qu'il 
a  donné  fur  Jofué.  Voyez  ei-devant.  11  ctoit 
Allemand  Luthérien  de  Stra&ourg ,  Profef- 
feur  des  Langues  Orientales ,  au  commence- 
ment du  dix-huitiéme  fiécle. 

Jean  Chriflofhe  Artopée  a  fait  une  Differ- 
tation  fur  Xerxés  Se  le  jeune  Cyrus  Libéra- 
teur des  Juifs ,  à  Strafbourg  1689.  in  8.  Voyez 
fur  Judith. 

ARTICLE  XXXV. 

Des  Commentateurs  Catholiques  &  Protepns 
fur  Tobie. 

Saint  Ambrtifc  a  donné  un  Ouvrage  fur 
Tobie ,  où  il  attaque  principalement  l'ufure. 
C'eft  le  troifiéme  Livre  de  ce  qu'il  a  fait 
fur  Elie  Se  Naboth. 

Bede ,  Serrérims  ,  SanQins  ,  Fahianus  Jnf 
tinUnns ,  ont  auifi  expliqué  Tobie.  Bede  dans 


UE  SACREE, 

le  corps  de  (es  Ouvrages.  Le  Commentaire 
de  SerrarJns  a  été  imprimé  (eparément  à 
Maïence  en  1610.  Se  à  Paris  en  1611.  in  fil. 
Voyez  fur  Jofué.  Cafpar  SancJius  a  joint  le 
fien  à  celui  qu'il  a  fait  fur  les  Livres  Hifto- 
riques. Voyez  Ruth. 

Didacus  de  Celada  Jcfuite  ,  qui  vivoit  en 
i6ff.  a  écrit  fur  Ruth ,  Judith  ,  Sufanne , 
Débora  Se  Tobie.  Ses  Commentaires  font 
littéraux  Se  moraux.  Celui  qui  eft  fijr  Tobie 
a  été  imprimé  à  Lyon  1648.  Se  1*54.  in fil. 

Fabien  Jufiinien  a  expliqué  Tobie  d'une 
manière  hiftorique  ,  avec  des  inftrucVions 
morales }  à  Rome  1610.  in  fil.  à  Anvers  1619. 
Il  y  a  joint  une  Synopfe  Chronologique  do 
l'âge  des  deux  Tobies ,  félon  le  Texte  Hé-'' 
breu,  Latin,  Grec,  Syriaque  Se  Arabe.  Il 
étoit  de  Gènes ,  Prêtre  de  l'Oratoire ,  fut  fait 
Evêque  d'Aiazzç  en  16x8.  Se  eft  mort  en 
16x7. 

Frideric  Naufea,  Evêque  de  Vienne  en 
Autriche ,  a  écrit  fur  Tobie ,  auffi-bien  que 
David  Maudenus. 

L'Ouvrage  de  Frideric  Nanfea  n'eft  qu'une 
fimple  Enarration  fort  courte  ,  imprimée  à 
Cologne  en  ijjt.  in  8.  Sixte  de  Sienne  y  trou- 
ve de  l'élégant  Se  de  l'utile.  Il  étoit  Alle- 
mand de  Franconie  ,  Se  eft  mort  en  1  jy  1. 

Ce  que  David  à  Mauden  a  donné  eft  un 
Traité  fur  la  vie  de  Tobie,  intitulé  :  Miroir 
de  la  vie  morale  ,  à  Anvers  xéji.  in  fil.  d'où 
il  étoit.  Il  vint  au  monde  en  1575.  fut  Curé 
de  fainte  Marie  à  Bruxelles ,  Se  eft  mort  en 
1641. 

Claude  Badvel,  François ,  Calviniftc ,  Pro- 
fefieur  à  Nifmcs ,  Se  qui  fleuriiToit  en  1JÉ7. 
traduùlt  en  Latin ,  fur  l'édition  Grecque  de 
Complute ,  les  Livres  de  l'ancien  Teftamenc 
que  les  Proteftans  tiennent  pour  apocryphes, 
Se  il  les  accompagna  d'un  Commentaire  cri- 
tique Se  littéral ,  ou  plutôt  d'Annotations  , 
qui  font  dans  les  grands  Critiques  tome.  j. 
Se  dans  la  Bible  Latine  de  Robert  Etienne. 
Celles  de  Drnfius  ont  été  imprimées  à  Franc- 
ker  en  1591.  in  4. 

ARTICLE  XXXVI. 

Traitez.  &  Dijfertations  fir  k  Livre 
de  Tobie. 


Voyez  notre  Diflcrtation  fur  le  Démon 
Afmodée.  Tibia  8.  j. 

Voyez  auflî  l'édition  que  M.  Fabricius  a 
fait  de  Tobie ,  Se  des  autres  Livres  qu'il  ap- 
pelle apocryphes ,  parce  qu'ils  ne  (ont  pas 
dans  le  Canon  des  Hébreux,  Se  qu'ils  ne 
font  pas  reconnus  pour  canoniques  par  les 
Proteftans  ;  Se  le  même  Bibtiotb.  Grac.  t.  a. 
/.  j.  c^x9.  p.  74}.  1 
!  Jules  Bartolocci  avoit  traduit  le  Livre  de 
'  Tobie,  Se  y  avoit  ajouté  des  Noces,  qui 

n'ont 
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n'ont  jamais  été  imprimées.  Voyez  fa  Bi- 
bliothèque Rabbinique  ,  tome  3.  page  8j<S. 

Le  P.  Alexandre  dans  fa  onzième  Dilfcr- 
tation  du  cinquième  âge  du  Monde ,  p.  ziy. 
prouve  la  canoniciré  du  Livre  de  Tobie. 

Jean  Heringer  a  fait  un  Traite  fur  les  deux 
Tobies,  à  Brème  1641./»  8.  On  trouve  dans 
les  Adverfaria  de  Barthius  ,  colonne  1460. 
l'Hiftoirc  de  Tobic  inife  en  Vers  Elegiaques 
par  Matthias  de  Vendôme. 

ARTICLE  XXXVII. 

Dts  Commentateurs  Catholiques  ef  Proteftans 
fur  le  Livre  de  Judith. 

Traitez,  &  Dijfertations. 

Raban  Mattr  ,  Strrarius ,  Didaçe  de  Cela- 
da  &  Sanftius ,  ont  travaillé  fur  ce  Livre. 
Le  Commentaire  de  Celada  a  été  imprimé 
Itparément  à  Lyon  en  1664.  féconde  édi- 
tion ,  in  fol. 

La  Cerda  ,  Evcquc  de  Badajox ,  Bénédic- 
tin ,  mort  en  1645.  a  fait  un  Commentaire 
fur  Judith  ,  imprimé  à  Lyon  en  i6yj.  2.  vol. 
in  fol.  féconde  édition. 

Jacques  Pamelius  a  écrit  fur  le  même 
Livre  ;  &  fon  Commentaire  eft  imprimé  à  la 
fin  du  Commentaire  de  Raban  Maur  fur  Ju- 
dith ,  tome  3.  de  fes  Ouvrages  ,  p.  163.  de 
l'édition  de  Cologne  ,  faite  l'an  1616.  in  fol. 
Il  commence  par  une  longue  Préface,  où 
il  défend  l'autorité  de  ce  Livre ,  fie  la  vérité 
de  l'Hiftoire  contre  ceux  qui  en  doutent , 
ou  qui  l'ont  attaquée.  Dans  tout  le  Com- 
mentaire il  n'explique  que  ce  qui  lui  a  paru 
difficile.  Il  étoit  de  Bruges  en  Flandres ,  né 
l'an  1536.  parvint  à  l'Evcchc  de  faint  Orner  , 
fie  mourut  en  1587.  On  peut  dire  qu'il  a  voit 
une  érudition  univcrfeltc  ,  comme  il  paraît 
par  fes  Notes  fut  Tertullicn ,  fie  ce  qu'il  a 
écrit  de  la  Liturgie. 

Nous  pouvons  ajouter  Claude  Thomaffm , 
qui  a  fait  une  Paraphrafc  fur  Judith,  en 
François,  à  Paris  1642»  in  11.  11  en  a  aufli 
donné  une  fur  Tobie  en  1643.  m  12.  Luc  Vel- 
lofus  avoit  entrepris  un  grand  Commentaire, 
mais  il  n'a  donné  que  le  premier  tome ,  à 
Lyon  1649.  in  fol.  11  étoit  de  Lisbonne , 
Jéfuite  ,  fie  eft  mort  en  1653. 

La  vérité  de  l'Hiftoire  de  Judith  par  le 
R.  P'.  de  M  ont  faucon ,  imprimée  à  Paris  in  12. 
J690.  Ceux  qui  n'ont  pas  cet  Ouvrage  ,  di- 
vifé  en  trois  parties ,  peuvent  en  voir  l'abré- 

§é  qu'en  a  fait  M.  Dupin  dans  fa  Biblio- 
îéquc  ,  au  dix-feptiéme  fiée  le  ,  t.  6.  p.  194. 
Il  faut  voir  notre  Préface  fur  Judith.  Ni- 
colas Abram  de  Juditha ,  dans  fon  Pharus, 
Livre  13. 

•  Entre  les  Proteftans  ,  Vitlorin  Strigel , 
Jacques  Ziegler ,  Badvvel  fie  Gretius. 
Tome  ir. 
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Jean.  Chrijlophori  Artopai ,  Meletema  Hif- 
toricum ,  quod^narratio  de  Juditha  &  Holo- 
p berne , non  Hifloria fît.,  fed Epopaia ,  à  StraC 
bourg  1694.  in  4.  fie  1700.  avec  une  DùTer- 
tation  fur  la  navigation  de  Salomon.  Il  étok 
Allemand  Luthérien  ,  Chanoine  de  faine 
Thomas  de  Strafbourg ,  cft  mort  en  1701. 

Jacques  Ziegler  a  fait  une  Cenfurc  Chro- 
nographique  de  l'Hiftoire  de  Judith  ,  impri- 
mée à  Bâle  en  1548.  in  fol.  Chriftian  K or toit 
a  fait  une  Difpute  fur  le  même  fujet ,  im- 
primée à  Roftoch  en  166).  in  4. 

habricii  Biblioth.  Cr.  Tome  2.  Livre  3. 
Chap.  19.  p.  741.  Il  y  a  d'excellentes  Remar- 
ques lur  ce  Livre  ,  qui  regardent  particu- 
lièrement les  différentes  Verrions  Orientales 
qu'on  en  a  faites  ,  fie  ce  que  les  Anciens  en 
ont  dit. 

Philippe  Jacques  Hartman  a  fait  une  Dif- 
quilicion  Dialectique  fur  la  vérité  de  cette 
Hilloire  ,  imprimée  a  Konigfberg  en  1671. 
in  4.  11  étoit  Allemand  Luthérien  fie  vivoic 
à  la  fin  du  dix-feptiéme  ficelé. 

ARTICLE  XXXVIII. 

Des  Commentateurs  Catholiques ,  Proteftans 
&  Juifs  fur  Ejlher. 

Ralxn  Maur ,  Archevêque  de  Mayence , 
a  travaillé  fur  Efthcr ,  ainfi  que  Santlius  &c 
Leandre  M  ont  anus  ,  Capucin  de  Murcie  en 
Efpagne ,  qui  vivoit  au  milieu  du  dix-fep- 
tiéme fiéclc.  Son  Commentaire  littéral  Se 
moral  a  été  imprimé  à  Madrid  en  1648. 
in  fol. 

On  peut  y  joindre  C  a  jet  an  ,  Serrarius  , 
Celada  ,  Feu-ardent ,  dont  le  Commentaire 
a  été  imprimé  à  Paris  en  ij8j.  fie  à  Cologne 
en  1 J94.  in  fol. 

Olivier  Bonart  a  fait  un  Commentaire-lit- 
téral imprimé  à  Cologne  en  1647.  in  fol. 
fous  le  faux  nom  d' Enherpart ,  félon  Dupin. 
Il  étoit  d'Ypres ,  vint  au  monde  en  \yjo.  fc 
fit  Jéfuite  en  1599.  fie  eft  mort  en  16  jy. 

Louis  Henri  d'Aquin  a  donné  des  Notes 
fur  ce  Livre ,  imprimées  à  Paris  en  1614. 
in  4.  Dupin  dans  fes  Tables ,  fie  Colomiès 
dans  fa  France  Orientale  ,  difent  que  ce  n'eft 
qu'une  Traduction  du  Commentaire  Hébreu 
du  Rabbin  Salomon  Jarchi.  D'Aquin  étok 
Juif,  né  en  France ,  fie  fc  fit  Catholique  vers 
16x0  ■ 

Laurent  Cuper ,  Carme ,  fie  natif  de  Grand- 
mont  en  Flandres,  mort  en  1594.  âgé  de 
66.  ans ,  a  fait  un  Commentaire  imprimé  à 
Mayence  en  1600.  félon  Cro^éc  Se  Lipe- 
nius ,  oui  le  dit  Evêquc  de  Tournai.  Il  fça- 
voit  à  fond  l'Hiftoire  de  fa  Patrie,  dit  Va- 
lerc  André  ,  dans  fa  Bibliothèque  Belgique. 

Entre  les  Proteftans ,  M.  le  Clerc,  Ama- 
ma,  Druftus,  dont  les  Annotations  fur  Efthcr 
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font  imprimées  à  Lcydc  en  1586.  Depuis  dans 
les  grands  Critiques ,  tome  j.  U  c'eft  un  de 
fes  premiers  Ouvrages. 

Entre  les  Rabbins,  Aben-Efra  ,  Salomon 
Jârchi  /  te  Aaron  Ariob  qui  a  fait  un  Com- 
mentaire littéral  en  Hébreu  ,  imprimé  à 
Iheffalonique  l'an  1601.  /«  4.  fous  ce  titre  : 
olenm  Myrrha ,  tiré  des  Commentaires  des 
aunes  Rabbins.  Uvivoic  fur  la  An  du  feizié- 
mc  fiéclc. 

On  a  imprimé  en  dernier  lieu  à  Hambourg 
en  171 1.  in  4.  le  Commentaire  d' Eiiex.tr , 
intitulé  :  Augens  Doétrinam.  Il  étoit  Juif  Al- 
lemand ,  fils  d'Elic,  Médecin  &  Chef  delà 
Synagogue  de  Pofnanic  en  Pologne  ,  mort 
en  ij8«. 

IfdM  a  fait  aufli  un  grand  Commentaire 
imprimé  à  Vcnil'c  en  ijéj.  Il  étoit  d'Efpagnc, 
ne  dans  le  Royaume  de  Léon  au  feizicme 
Ûécle. 

ARTICLE  XXXIX. 

Des  Traitez.  &  Dila  tations  fur  le  Livre 
eCEjlher. 

VviUel.Schihard ,  de  Fejlo  Pnrim.  C'eft  un 
Difcours  imprimé  à  Tubinge  Tan  163}.  in  8. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien  de  Tubinge  ,  & 
eft  mort  en  îtfjy.  âgé  de  43.  ans,  enlevé  par 
la  pefte. 

Jnlii  Bartolocci  ,  de  Pnrim  Encteniorum 
Fefio  Mardoihai  ejr  Efiher*  ,  dans  fa  Biblio- 
thèque Rabbinique ,  tome  1.  p.  693. 

Guillaume  S  aide  n  a  traité  de  la  divinité 
ou  infpiration  du  Livre  d'Efther ,  dans  fes 
Exerciutionsou  Loifirs  Théologiques. Voyez 
ci-deflûs. 

Jean  Reislius  a  fait  deux  Diflertations  fur 
le  mari  d'Efther ,  à  Jénc  1677.  in  4.  féconde 
édition.  U  étoit  Allemand  Luthérien ,  mort 
en  1701.  âgé  de  lbixantc  ans.  Il  fçavoit  la 
bonne  Latinité  ,  &  avoit  beaucoup  de  lec- 
ture ,  félon  les  Actes  de  Lcipfic  lur  l'an  i6%6. 

Eabricins  dans  fa  Bibliothèque  Grecque, 
parle  des  Additions  qu'on  a  fait  au  Livre 
d'Efther ,  Tomci.  Livre  3.  Chap.  2.9.  p.  74J. 
Lrpenius  dans  fa  Bibliothèque  Théologique , 
marque  un  grand  nombre  d'Auteurs  (ur  ce 
Livre  :  c'eft  dans  le  tome  1.  fur  Efther. 

ARTICLE  XL. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fnr  le  Livre 
de  job. 

origines  ,  ou  du  moins  un  Auteur  ancien 
fous  (on  nom ,  a  écrit  trois  Livres  fur  Job  , 
qui  ne  vont  que  jufqu'au  Chapitre  3.  Cet 
Ouvrage  cft  utile ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  fans 
défauts.  Il  ne  fc  trouve  que  dans  les  édi- 
tions Latines.  Erafraes'étok  contente  de  dire 


qu'il  vient  d'un  impertinent  Auteur  ,  itupti 
Autons.  Le  P.  le  Long ,  après  Gerhard ,  die 
qu'il  cft  d'un  Maximin  Evêquc  Arrien. 

Catena  in  Job ,  fer  Pantnm  Comitolum, 
Venetiis  1587.  in  4.  C'eft  à  la  vérité  le  pre- 
mier qui  a  donne  cette  Chaîne  des  Pcres 
Grecs ,  feulement  en  Latin  ;  mais  depuis  Pa- 
in ans  Jnnins  l'a  beaucoup  perfectionné,  y 
mettant  le  Grec  t  te  Jean  Terentins  l'a  fait 
imprimer  à  Franeker  en  1663.  in  4.  U  y  » 
joint  des  Notes  fur  la  Paraphrafe  Chaldaïque 
Se  des  Variantes. 

Saint  Jean  Chryfoftome  a  compofè  quel- 
ques Homélies  fur  Job.  Il  faudra  voir  ce  que 
D.  Montfaucon  nous  en  dira  dans  fa  nou- 
velle édition. 

Ambrojins  ,de  interpellation  Job  &  David, 
dans  le  tome  1.  p.  616.  Nous  avons  déjà  dit 
ce  qu'il  fautjpcnfer  de  ces  fortes  d'explica- 
tions de  ce  fâint  Docteur. 

Il  ne  faut  pas  omettre  faint  Angnftin ,  donc 
les  Annotations  fur  ce  Livre  fe  trouvent  dam 
le  troificme  tome  de  fes  Ouvrages ,  p.  6x6. 
de  la  nouvelle  édition.  Selon  Cafliodore  dans 
fes  Inftitutions  divines  ,  il  y  traite  fa  matière 
avec  fa  pénétration  ordinaire  ,  chap.  6.  M. 
Dupin  dit  que  c'eft  une  Paraphrafe  ou  une 
explication  littérale  du  Texte  facré. 

Olympiodore ,  imprimé  dans  la  Chaîne 
Grecque  fur  Job  ,  donnée  par  Patrice  Jn- 
nins ,  a  Londres  idyj.in  fol.  On  trouve  dans 
la  même  Chaîne,  desFragmens  d'un  grand 
nombre  d'anciens  Percs  ,  qui  rendent  ce  Re- 
cueil important. 

Saint  Grégoire  le  Grand  a  compoie  trente- 
cinq  Livres  de  morale  fur  Job,  imprimez 
dans  le  tome  1.  de  la  nouvelle  édition.  On 
fçait  l'eftime  qu'on  en  a  toujours  fait. 

Odon  ,  Abbé  de  Cluny ,  en  a  compofe  un 
pareil  nombre  dans  le  même  genre  ,  qui  fê 
trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  tome 
17.  p.  31c.  de  l'édition  de  Lyonrce  n'eft  qu'une 
fidelle  copie  de  l'Ouvrage  précédent ,  Se  on 
l'avoir  déjà  imprimé  à  Paris  en  1617.  in  8. 

Séde  le  vénérable  ,  ou  plutôt  Philippe, 
Prêtre,  Difciplc  de  faint  Jérôme,  a  fait  un 
Commentaire  moral  fur  le  même  Livre ,  que 
le  P.  Martianay  a  donné  dans  fà  nouvelle 
édition  de  ce  Pere,  tome  a.  p.  70.  Append. 
cum  textn  interlineari ,  Se  plus  au  long  tome 
5.  p.  678.  il  nous  apprend  que  c'eft  ce  mê- 
me Philippe ,  dont  parle  Gennade  ,  Se  qu'il 
eft  mort  vers  450.  Baronius  dit  en  4^6.  fous 
l'Empereur  M arcien.  Jean  Sichard  avoir  déjà 
fait  imprimer  ce  Commentaire  fous  fbn  nom 
en  1517.  in  fol.  à  Bâle. 

Srnnon  d'Ajie  ou  de  Signy  fur  Job ,  avec 
fon  Commentaire  fur  le  Pcntateuque.  Voyez 
ci-deffus. 

Attg.  Cermelli ,  Ord.  Pradic.  Catena  in  Job, 
Genn*  16  fi.  in  fol. 
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Saint  Thomas  d'Afnin  a  cctit  fur  Job  d'une 
manière  qui  tient  beaucoup  de  la  méthode 
iC  dtt  fryledej  Scholaftiques,  On  y  toit  des 
divifions,  des  définitions,  Sec,  Son  Commen- 
taire a  été  imprimé  à  Vcntfccn  ijoj.  in  fit. 
iC  à  Rome  en  15*1  in  4.  HcftaufG  dans  le 
grand  Recueil  de  fes  Ouvrages,  tome  13. 
ibid.  ij76.  in  fil. 

Pétri  Blefenjis  ,  Comfendinm  fi  fer  fib , 
imprimé  dans  le  tome  14.  de  la  Bibliothèque 
des  Percs,  p.  1153.  Se  dans  la  dernière  édi- 
tion de  fes  Ouvrages  ,  p.  408.  Se  fuiv. 

Francifci  Titelmanni  in  Job.  Ce  font  des 
éclairoiflcmens  paraphraftiques  avec  des  an- 
notations ,  dont  la  dernière  édition  cft  d'An- 
vers en  i}66.  in  4.  Voyez  plus  bas. 

GsJ}*r  Santfins „  Jéfuitc.  Son  Commen- 
taire ell  fort  cftimé.  On  l'a  imprimé  pour  la 
dernière  fois  en  1711.  à  Lcipfic  in  4. 

Jean  Férus  ,  Francifcain  ,  n'a  fait  qu'une 
Explication  hiftorique  ,  imprimée  à  Cologne 
en  JJ74.  /*  8.  en  Latin ,  Se  en  Allemand 
ibid.  IJ71. 

François  Feu-ardcnt ,  Francifcain.  Ce  ne 
font  que  des  Homélies  qu'il  a  fait  fur  les 
trois  premiers  Chapitres  Se  le  dernier ,  en 
Latin  SC  en  François  ,  imprimées  à  Paris  en 
\6o6.  in  8. 

tlieronym.  Ox>«rius  fenior  in  Job.  Ce  font 
trois  Livres  de  Paraphrafès  qui  fc  trouvent 
parmi  fes  autres  Ouvrages ,  imprimez  à  Ro- 
me en  1591.  in  fit.  par  les  foins  d  Oforius  le 
jeune  fon  neveu  ,  qui  y  a  ajouté  des  Notes  de 
fa  façon.  Oforius  l'ancien  étoit  de  Lifbonne. 
Il  étudia  les  Belles-lettres  à  Salamanquc  Se 
la  Philofophic  à  Paris ,  n'ayant  que  19.  ans. 
11  alla  à  Boulogne  où  il  acheva  les  études  : 
de  retour  en  fa  patrie  ,  il  enlcigna  la  fainte 
Ecriture  à  Conimbre ,  fut  fait  Evcquc  de 
Silvcs  en  Portugal ,  Se  mourut  en  ij8o.  âgé 
de  74.  ans.  Il  faut  voir  fa  vie  écrite  par  fon 
neveu  ,  Se  mife  à  la  tête  de  fes  Ouvrages. 

Sttuihus  F.ugubinus  in  Job.  Ce  font  des 
Difcours  imprimez  à  Venue  en  1567.  in  4.  (c- 
parément  de  fes  autres  Ouvrages. 

Didace  de  Znniga ,  ou  Stunica  in  Job.  Son 
Commentaire  a  été  imprimé  à  Tolède  en 
1*84.  in  a,.  Se  à  Rome  1591.  Il  y  a  joint  le 
Texte  Hébreu ,  la  Verfion  Latine  de  la  Vul- 
gate ,  la  Grecque  des  Septante,  Se  la  Chal- 
daïque ,  pour  les  concilier  enfeinble  Se  les 
expliquer.  Stunica  Efpagnol  de  Salaman-> 
que ,  de  l'Ordre  des  Hermites  de  faint  Au- 
guftin ,  Profefleur  de  Théologie ,  a  fleuri 
jufqu'en  1680.  Il  fçavoit  trois  Langues.  Son 
ftyle  dans  fes  Commentaires  cft  très- pur ,  Se 
approche  de  celui  des  anciens  Romains  ,  fi 
nous  croyons  Nicolas  Antonio  dans  fa  nou* 
velle  Bibliothèque  d'Efpagnc ,  où  il  fait  fon 
éloge ,  p.  ajo. 

Cjfriani  de  la  Huer  g* ,  Çifitràtnjis ,  in  \ 
/»*;fcComplutcij8*. 
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La  Paraphrafe  du  P.  Senault  fur  Je* , 
imprimée  plufieurs  fois ,  tant  on  en  a  fait 
d'cltime.  La  dernière  édition  cft  de  1667-.  in 
8.  Elle  a  eu  un  adverfaire  Anonyme  qui  en 
a  fait  l'injuftc  cenfnre  ,  fous  le  nom  fbppofé 
d'Eugène.  On  ne  dit  pas  où  ,  ni  en  quelle 
année.  Le  P.  Senault  né  à  Paris ,  fut  Prétte 
de  l'Oratoire,  Prédicateur  du  Roi ,  Se  le 
quatrième  Général  de  fa  Congrégation.  Il 
mourut  en  1671.  âgé  de  71.  ans. 

Jean  de  Pineda ,  Jéfuitc  Efpagnol.  Cet  Au» 
tcur  eft  fort  eftimé ,  Se  fon  Commentaire 

f>anre  pour  un  des  meilleurs  qui  ait  été  fait 
ur  Job.  Il  eft  très-diffus  t  Se  ne  laide  rien 
fans  examen.  Son  Commentaire  eft  en  dcUx 
volumes  in  fit.  Avec  lui  on  peut  fc  pafler 
de  la  plupart  des  autres  Commentateurs.  Pi- 
neda  mourut  en  1657.  âgé  de  80.  ans  Nous 
avons  encore  de  lui  d'autres  Ouvrages ,  donc 
nous  avons  parlé  en  leur  lieu. 

Il  y  a  eu  deux  dernières  éditions  de  fort 
Commentairc,à  Lyon  1701.  Si  à  Venife  1710; 
La  Paraphrafe  qu'il  y  a  jointe ,  eft  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  j  elle  n'eft  que  fur  quelques 
Chapitres  choifis.  Il  y  a  à  la  fin  de  chaque 
tome ,  une  Table  où  il  explique  les  mots  Hé* 
breux  dont  il  s'eft  fervi.  Voyez  fur  les  Rois. 

Franc.  Vawajforis  S.  J.  Liber  Job .'  cnm 
poëtica  metafhraji  &  exoojîtione  litterali ,  in 
fol.  Amjhlod.  iyo$.  p.  41}.  Ce  Commentaire 
cft  littéral ,  critique  SC  bien  écrit  en  Latin. 
Il  a  voit  déjà  fait  imprimer  fon  Expofitiori 
littérale  à  Paris  1679.  in  8.  On  l'a  mile  depuis 
dans  le  Recueil  de  fes  Ouvrages.  Il  étoit  du 
Dioccfe  d'Autun ,  né  en  1605.  Le  P.  le  Long 
met  fa  mort  en  168 1.  Il  étoit  Orateur  Se  Poè- 
te ,  comme  on  en  peut  juger  par  ce  qu'il  a 
laide  fiir  diftérens  lu  jet  s.  Dans  fon  Com- 
mentaire fur  Job ,  il  fuit  le  fens  littéral  Se  ne 
l'a  fait  qu'après  avoir  enfeigné  l'Ecriture 
fainte  l'elpacc  de  trente-cinq  ans.  La  beauté 
de  fa  diction  Se  la  netteté  ae  l'explication , 
font  regretter  qu'il  n'ait  pas  plus  travaille 
fur  cette  matière. 

A  ces  Auteurs  on  peut  ajouter  Jacqnei 
Bouldnc ,  quia  fait  un  Commentaire  Se  une 
Paraphrafe  fur  Job ,  imprimée  à  Paris  1619% 
in  4.  première  édition.  La  féconde  ibid. 
a.  vol.  in  fol.  Il  y  a  ajouté  la  Verfion  Latine 
du  Texte  Hébreu  Se  fa  Paraphrafe  ,  les  dif- 
férentes éditions  Se  V criions  comparées  à  la 
Vulgate.  Nous  avons  parlé  de  lui  ci-deflus, 
nous  en  parlerons  encore  fur  l'Epîtrc  de  faine 
Jude  Se  dans  l' Article  du  Culte  divin. 

Les  Scholics  ou  Annotations  de  Philippe 
Ctdurc  fur  Job ,  ont  été  imprimées  à  Paris  en 
i6r  1.  in  4.  Se  dans  les  grands  Critiques  de 
Londres ,  tome  3.  Il  a  encore  fait  des  Ob- 
servations fur  les  endroits  les  plus  difficile» 
de  te  Livre,  imprimées  à  Paris  1647.  Sa 
ièyj.  in  8.  en  François. 
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M.  Dupin  dans  fa  Bibliothèque  Eccle- 
fiaftique  au  dix-fepticmc  fiécle  ,  tome  t. 
p.  331.  fait  un  jufte  éloge  de  ces  Annotations 
aufquellcs  il  donne  le  ticre  de  Commentaire. 
En  effet  l'Auteur  y  donne  des  preuves  de  fa 
profonde  connoUTance  des  Langues  Orien- 
tales. Il  explique  littéralement  le  Texte 
Hébreu  ;  il  y  joint  la  Paraphrafe  Chaldaï- 
que ,  les  autres  V  criions  6c  les  Explications 
des  Rabbins.  Cependant  M.  Simon  le  blâme 
de  ce  qu'il  s'eft  arrêté  à  des  minuties  6c  s'eft 
trop  attaché  au  Paraphrafte  Chaldéen  ,  Au- 
teur abfurde  6c  fabuleux. 

Baltbafar  Cordier ,  en  Latin  Cêrderius ,  a 
donné  des  éclairciffemens  fur  le  Livre  de  Job, 
imprimez  à  Anvers  en  1656.  in  fol.  Il  étoit 
d'Anvers  où  il  naquit  Tan  1 J91.  fe  fit  Jéfuite 
en  1612..  6c  mourut  en  1650. 11  fçavoit  à  fond 
la  Langue  Grecque. 

Jérôme  de  Cruce  a  donné  aufli  des  éclair- 
ci  (ïemens  fur  le  Livre  de  Job ,  fous  ce  titre  : 
Stoicus  Wuftratus  fi-ve  Liber  Job  illujtratus  ex 
flacitis  Stoico-ChriJHanis  ,en  Efpagnol  à  Sar- 
ragolîe  en  1638.  in /i/.C'eft  tout  ce  qu'il  a  fait 
fur  l'Ecriture.  Il  étoit  Efpagnol  de  l'Ordre  de 
faint  Jérôme ,  6c  vivoit  vers  le  milieu  du  dix- 
feptiéme  ficclc. 

Jacques  Janfon  a  fait  des  Enarrations  fur 
Job,  imprimées  à  Louvain  en  16x3.  &  ^4J- 
in  fol.  6c  d'autres  Ouvrages  fur  l'Ecriture 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  i  voyez  les 
Pfeaumes,&c.  Janfon  né  à  Amfterdam  enfei- 
gna  les  faintes  Ecritures  à  Louvain ,  6c  fut 
Fait  Doyen  de  Saint  Pierre.  11  mourut  en 
léaj.  âge  de  78.  ans.  Il  faut  voir  ce  qu'en  dit 
Valere  André  dans  fa  Bibliothèque  de  Flan- 
dres. 

Je *n  à  Jefu  Maria  a  fait  une  Paraphrafe  fur 
le  Livre  de  Job, imprimée  à  Rome  en  1611. 
in  4.  6c  d'autres  Ouvrages  dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite.  Cet  Auteur  étoit  Efpagnol, 
Carme  Dé  chauffé ,  6c  Général  de  Ion  Or- 
dre. Il  mourut  en  1614. 

Henri  Jonghtm  a  fait  de  courts  Eclairciffe- 
mens fur  le  Livre  de  Job ,  où  il  fuit  le  fens  lit- 
téral ,  tiré  des  meilleurs  Auteurs ,  imprimez 
à  Anvers  en  1661.  in  8.  C'cft  tout  ce  qu'il  a 
donné  fur  toute  l'Ecrirure  fainte.  Cependant 
M.  Dupin  lui  attribue  un  Commentaire  fur 
Job  diffèrent  de  fon  Explication ,  imprimé 
ibid.  en  1667. 6c  marque  Ces  autres  Ouvrages 
dans  fes  Tables ,  tome  3.  p.  313. 

François  Pean  a  joint  fon  Commentaire 
littéral  6c  inoral  fur  Job ,  à  celui  qu'il  a  fait 
fur  le  Pcntateuquc ,  à  Paris  en  1680.  in  8. 

Guillaume  du  V air  a  fait  des  Méditations 
fur  ce  Livre  en  François,  imprimées  à  Paris 
en  1606.  in  %.  Ce  dans  le  Recueil  de  fes  Ou- 
vrages ,  ibid.  en  1641.  in  fol.  Suivant  le  P.  le 
Long,  il  faut  que  ce  foit  une  féconde  édition; 
car  celle  qui  fe  trouve  dans  notre  Bibliothè- 


que de  Saint  Mihiel ,  eft  de  léij.  en  très- 
beau  cara&cre  6c  en  grand  papier.  Ces  Médi- 
tations ne  font  à  la  vérité  qu'une  efpece  de 
Paraphrafe ,  puifqu'il  commence  par  le  Tex- 
te facré ,  6c  qu'il  y  joint  fes  Réflexions  quand 
le  fujet  le  demande  j  cependant  elles  peuvent 
être  utiles  à  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  s'y 
édifier.  M.  du  V air  né  à  Paris  en  iy$8.  d'une 
famille  illuftre ,  a  rempli  les  plus  nobles  em- 
plois fous  Henri  IV.  6c  Louis XIII.  Il  fut 
fait  Evêque  de  Lizieux ,  6c  mourut  en  \6n. 
Il  avoit  beaucoup  de  finette  6c  de  vivacité 
d'efprit ,  beaucoup  de  folidité  dans  le  juge- 
ment ,  6c  fur  tout  une  modération  admirable. 

ARTICLE  XLI. 
Des  Commentateurs  Trotejlans  fur  Job. 

Jean.  Mer  cet  us ,  ou  l*  Mercier  ,  a  fait  ut» 
Commentaire  littéral ,  critique  ,  6c  gram- 
matical fur  Job ,  qui  eft  très-eftimé.  On  Ta 
imprimé  à  Genève  en  1573.  in  fol.  6c  à  Leyde 
en  1651.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  lui 
fur  la  Généfe. 

Cbrijlofbe  Schultet  a  travaillé  avec  fuccès 
fur  Job.  C'eft  une  Analyfe  typique  imprimée 
à  Stetin  en  1647. 6c  à  Francfort  en  1684. 

Chriftophe  Schultet  étoit  de Stutgard,Mî> 
niftre  Luthérien  à  Stetin ,  6c  eft  mort  en 
1649. 

fean  le  Cocï ,  en  Latin  Cocceius ,  Calviniftc 
tres-habile  6c  très- profond ,  mais  trop  diffus, 
a  fait  un  Commentaire  imprimé  feparément 
en  1644.  à  Francker,  &  depuis  dans  le  Re- 
cueil de  fes  Ouvrages.  Voyez  ci-deflus. 

Fridtric  Spanbcim  le  fils ,  a  fait  aufli  un 
Commentaire,  imprimé  à  Leyde  en  1671. 
in  S.  6c  dans  le  tome  a.  de  fes  Ouvrages. 

Diodati ,  outre  fes  Annotations  fur  toute 
la  Bible ,  a  donné  des  Explications  fur  Job 
en  François  ,  imprimées  à  Genève  en  1638. 
in  4.  Drujîus  a  donné  aufli  des  Scholies  fur 
ce  Livre ,  imprimées  à  Amfterdam  en  \6%6. 
in  4.  6c  dans  les  grands  Critiques ,  tome  3. 
Voyez  fon  Titre  dans  Y  Index. 

Gaffar  Hejler  a  fait  une  Explication  du 
Livre  de  Job  en  Allemand  imprimée  à  Ham- 
bourg en  1599.  in  8.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien fur  la  fin  du  leiztéme  fiécle.  C'cft' 
tout  ce  que  nous  dirons  de  lui. 

Richard  Humpbred  a  fait  un  Dialogue  fut 
Job  ,  qui  contient  une  Paraphrafe ,  imprimé 
en  1607.  in  4.  Il  étoit  Anglois  de  la  Religion 
Anglicane,  6c  fieurhïoit  au  commencement 
du  dix-feptiéme  fiécle. 

George  ffutebe/on  a  fait  une  Expofition  qui 
contient  316.  Difcourscn  Anglois,  à  Londres 
en  1669.  in  fol.  Il  étoit  Ecofîois  Calvinifte, 
6c  Miniftrc  à  Edimbourg ,  au  milieu  du  dix- 
fepeicme  ficclc.  Nous  en  parlerons  encore  fur 
les  Prophètes  6c  l'Evangile  de  S.  Jean. 

.  André 
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Andrf  Korthum  a  donné  une  nouvelle  Ex- 
pofition  fur  job  ,  avec  une  Paraphrafc  ,  en 
Allemand, à  Lcipfic  en  1708.  ».  4.  H  étoit 
Allemand  Luthérien  ,  fie  peut  être  encore 
vivant. 

louis  Lavaterus  a  fait  des  Homélies  fur 
Job ,  imprimées  à  Zurich  en  ij8j.  in  fol.  fie 
en  Allemand  ibid.  en  1581.  Les  Annotations 
&  Edouard  Leigb  fur  ]ob ,  font  compnfcs  dans 
celles  qu'il  a  fait  fur  les  Livres  Poétiques  de 
l'Ecriture  en  Anglois  ,  imprimées  à  Londres 
en  167J.  /*  fol. 

Ce  dernier  Auteur  étoit  Anglois  ,  né  à 
Scavcl  dans  le  territoire  de  Lancaftrc  ,  en 
léo».  le  même  jour  que  la  Reine  Elizabcth 
paya  le  tribut  à  la  nature.  Ayant  fait  fes  étu- 
des aux  environs  de  Staffort ,  il  fut  admis 
dans  le  Collège  de  Sainte  Magdclcinc ,  où  il 
apprit  la  Philofophie  n'ayant  que  16.  ans, fut 
fait  Maîtrc-cs-Arts  à  13.  alla  à  Londres  pour 
y  étudier  en  Droit,  &  mourut  en  1671.  11 
avoit  beaucoup  de  leûurc ,  fie  étoit  fçavant 
dans  la  Théologie  pofitive  ,  l'Ecriture ,  fie 
l'Hiftoire  ,  comme  on  en  peut  juger  par  les 
Ouvrages  dont  on  verra  le  détail  dans  l'Hif- 
toire de  la  Bibliothèque  d'Oxfort ,  partie  a. 
f.  376.  col.  T.  Nous  en  avons  déjà  marqué, 
fie  nous  en  marquerons  encore  dans  la  fuite. 

Reinbard  Luz,  a  donne  des  Notes  fur  l'Hif- 
toire de  Job  ,  à  Bâle  en  ijj9.  *»  8-  H  croit 
Allemand  fie  Calviniftc,vcrs  le  milieu  du  fei- 
ziéme  fiécle. 

Auguflin  Marbrât  a  donné  (eparcment 
fon  Expofuion  fur  Job  ,  à  Genève  en  Ij8y. 
Nous  avons  parlé  de  lui  fie  de  fes  Ouvrages 
dans  l'article  général  des  Commentateurs 
Calviniftcs. 

ARTICLE  X  L  II. 
Des  Commutateurs  Juifs  fur  Job. 

Les  Auteurs  Juifs  ne  fe  font  pas  moins  ap- 

riquez  que  les  Catholiques  8e  les  Proteftans, 
expliquer  le  Livre  de  Job  ,  outre  ceux  qui 
ont  écrit  fur  les  premieis  Prophètes ,  c'eft-à- 
dirc ,  les  Livres  Hiftoriques  ,  fie  que  nous 
avons  marquez  fur  Jofuc.  Abdias  Sphorno 
a  fait  un  Commentaire  en  Hébreu  fous  ce 
titre  >j»J*m  Judicium,  imprimé  à  Vcnifc  en 
îj9o.  in  4.  Il  étoit  Italien ,  Médecin  de  pro- 
tciîion  ,fie  eu  mort  en  1550.  Nous  avons  déjà 
parlé  dé  lui  fur  le  Pcntatcuque ,  fie  nous  en 
parlerons  encore  fur  les  Pfeaumes. 

Aben  Efra  ,  a  compris  fon  Commentaire 
4ur  Job  dans  celui  qu'il  a  fait  for  la  Loy  : 
Voyez  le  Pentateuque  fie  l'Article  des  Com- 
mentateurs Juifs  en  général. 

jtbraham ,  fils  de  Mardochée  Peritfol ,  dont 
le  Commentaire  fur  Job  en  Hébreu  a  été  im- 
primé à  Venife -in  fol.  en  iji8.  fie  in  8.  ibid. 
en  IJ87.  Conrad  ttltcan  l'a  mis  en  Latin  juf- 
Ttm  IV. 
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qu'au  vingtième  Chapitre.  Il  faut  voir  ce 
que  Bartolocci  nous  dit  de  cet  Ouvrage  dans 
le  premier  rome  de  fa  Bibliothèque  Rabbi- 
nique,  fie  d'un  autre , page 41-47.  Ce  Juif 
étoit  d'Avignon  ,  fie  flcuriûoit  vers  ijij. 

Elit  Lévite  a  fait  imprimer  fon  Commen- 
taire à  Venife  en  IJ44.  Voyez  l'Article  (ut 
les  Juifs  en  général.  Celui  a'E lie  fils  de  Jo- 
feph  ,  a  été  imprimé  en  Pologne  ;  on  ne  die 
pas  quand. 

iofefh ,  fils  de  David  ,a  mis  fon  Commcn* 
taire  fur  Job  avec  celui  qu'il  a  fait  fur  les 
cinq  Mezhilloth  fie  les  Hagiographes ,  impri- 
mé en  Hébreu  à  Boulogne  en  1  ji8.  fie  à  Ve- 
nife en  1530.  in  fol.  Il  étoit  de  Lilbonnc  en 
Portugal ,  fie  eu  mort  en  itjy.  Nous  en  parle" 
rons  encore  fur  les  Pfeaumes. 

Ifaac  Coben ,  fils  de  Salomon  ,  a  fait  im- 
primer le  fienà  Conftantinople  avec  le  Texte 
Hébreu ,  en  1545.  in  4. 

Ifaac ,  fils  de  Meir  ,  a  compris  le  fien  dans 
les  cinq  Meghilloth. 

Mardochée,  fils  de  Jacob, a  donné  le  fien 
fëparémcnt ,  a  Prague  en  K97.  in  4.  Nous 
parlerons  encore  de  ce  Juif  fut  les  Proverbes. 

Alfec  Mofes  a  fait  un  Commentaire  fur 
Job  avec  le  Texte  de  la  Bible ,  imprimé  à 
Venife  en  Hébreu  en  1603.  in  4.  fous  ce  titre, 
Portio  Legiflatorit.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
lui ,  fie  nous  en  parlerons  encore. 

Meir  a  fait  un  Commentaire  Philofophi- 
que  fie  littéral  fur  Job  ,  imprimé  avec  le  Tex- 
te de  la  Bible  en  Hébreu  en  1603.  à  Venife  , 
quatrième  édition.  11  étoit  fils  d'ifaac  Ara- 
ma  ,  Efpagnol  Philofophc ,  fie  vivoit  au  com- 
mencement du  feiziéme  fiécle.  Nous  en  par» 
lerons  encore  fur  les  Pfeaumes  fie  ailleurs. 

ARTICLE   XL  III. 

Traitez,  &  Difertations  fur  le  L  ivre  de  Job. 

Salon.  Vtyling  a  fait  une  Difpute  où  il 
foùtient  que  Jobab  n'eu  pas  Job.  C'eft  dans 
fes  Difputes  facrees  ,  tome  1.  Difpute  9.  fie 
une  autre  fur  le  chap.  3.  f.  y.  J$ui  maltdi- 
cunt  diei ,  dans  fes  Obier  valions  (aérées ,  to- 
me 3.  chap.  13. 

Joan.  Ernefi.  Muller  ,  de  Terra  Job  ,  fie 
Mattb.  Mu  lier ,  de  Angelorum  concilia ,  Job 
1.  jr.  7.  dans  le  tome  1.  des  Diflettations  Phi» 
lologiqucs. 

Voyez  fut  le  même  fujet  Socbart ,  tome  t. 
de  la  nouvelle  édition  de  fes  Ouvrages  faite1 
à  Leyde  en  1707.  c'eft  à  la  page  903.  Il  a  auflî 
écrit  fur  ce  pafl'age ,  Job  38.  ^.36.  Jguis  fo- 
fuit  in  vifeeribushoniinis  fafientiam  :  vel  fuis 
dédit  G aBo  inteUigentiam  ? 

Joan.  Reiskius ,  de  morbo  Job  diffciBinto  , 
dans  leTréfor  des  Dilfertations  l'hilologi- 
'  ques,  fie  feparément ,  à  Helmftat  en  168  y.  in  4. 
I  Qtorge  Vtdel  en  a  aufli  parlé  dam  fes  Exerci- 
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tarions  Phllqlogiqucs  $  voyez  fut  les  Rois.  II 
faut  voir  4e  Fined*  lut  le  même  fujet , 
fie  notre  Diftcrtacion  dans  notre  Commentai- 
ic  fur  Job,  Se  dans  notre  dernier  Recueil, 
tome  x.  p.  Z74. 

Wielm.  Ernejli  Teatzcl ,  de  Fhenice  ave 
centré  FcUium,  ce  qui  a  été  imprimé  à  Wur- 
temberg en  i<8i.  fie  dans  le  tome  premier 
des  Diftertations  Philologiques. 

Voyez  notre  Diflcrtation  fur  ces  mots  : 
Sicnt  F  aima  multiplicabo  dits ,  Job  19.  f.ii. 
dans  notre  Commentaire  fur  Job ,  fie  dans  le 
nouveau  Recueil  des  Diflcrtations ,  tome  1. 
page  186. 

Antres  Differtations  fur  flufitttrs  ef  différent 
fnjets  du  Livre  de  Job. 

André  Habichorfl  a  traité  de  l'Aflemblce 
des  Anges ,  Job  t.  f.  7.  ce  qui  a  été  imprimé 
àRoftoch/04. 

George  Gajpar  Kirchmoïer  a  fait  une  DuTer. 
cation  lur  Béhéfioth  fie  Léviathan,  imprimée 
à  Wittembcrg  en  1^69.  /**  8.  féconde  édition. 
Voyez  ci-deflus.  Gajpar  Loefcher  a  traité  le 
même  fujet ,  à  Leipfip  en  1664,.  in  4.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien  de  Wittemberg ,  fur  la 
fin  du  dk-feptiéme  fiéclc.  Clément  Schade  en 
a  aufli  parlé  dans  une  DûTertation  imprimée 
à  Copenhague  en  1705.  in  4.  Il  étoit  Danois 
Luthérien ,  fie  vivoit  au  commencement  du 
dix-huitième  fiicle. 

François  Woerger  a  fait  une  Diflertatfon 
où  il  examine  qui  étoit  le  Léviathan  »&e  ceux 
qui  maudiuenc  le  jour ,  à  Lubec  en  1699.  ' 
in  4. 

Jean  Henri  Mien  délit  a  fait  une  Difpute 
fur  l'Ange  dont  il  eft  parlé  au  Chap.  33.  f.  13. 
à  Hall  en  1707.  in  4.  George  Vvijlebius  a  fait 
des  Difputes  fur  la  Théologie  des  anciens 
Pcres  ;  ou  des  Prolégomènes  touchant  le  pays 
fie  te  rems  où  vivoit  Job ,  imprimez  à  Sora 
en  \6<6 .  in  4.  Jean  Vvalle  ou  VvaUis  ,  a  fait 
un  Traité  fur  job ,  dans  fes  Ouvrages  impri- 
mez à  Amfterdam  en  1699.  in  fol. 

Chrétien  Cbtmnitius  a  fait  une  DûTertation 
Théologique  fut  la  perfonne  fie  le  Livre  de 
Job ,  imprimée  à  Jéne  en  iééj.  in  4.  Jacques 
U  Fejre  a  traité  de  la  véritable  Généalogie 
de  Job ,  en  François  ,  imprimée  à  Paris  en 
1613.  in  8.  fie  depuis  il  a  fait  une  Réponfc  au 
P.  Pctau  fur  l'origine  de  Job ,  imprimée  ibid. 
en  1631.  in  8.  en  François. 

jeén  Frideric  JAayer  a  donné  Job  fan&i- 
fiant  fes  enfans  ,  à  Grypbifvald  en  1705. 
in  4. 

Jeun  Lajftn  a  écrit  des  plaintes  de  Job  en 
Allemand  ,  à  Nutcmberg  en  1661.  in  4. 

George  VvitUeb  a  fait  des  Prolégomènes 
fur  l'âge  fie  la  famille  de  Job  ,à  Sora  en  i6j*. 
ï»  4.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  ,  Pro- 


felTeur  des  faintes  Lettres ,  mort  en  1 676. 

Jean  Guillaume  Bajer  a  expliqué  le  fyftc 
du  Monde  de  Job  fur  le  Chapitre  16.  f.  7.  à 
Hall  en  1707.  in  4.  Il  a  aiifli  parlé  du  Sa- 
phir ,  Chapitre  18.  f.  6.  à  Altorf  en  1707. 
/*  4.  De  Béhémoth  fie  Léviathan  en  1708. 
in  4.  ibid. 

Enfin  Jean  George  Abicht  a  fait  une  Difpu- 
te fur  le  Goël  ou  Rédempteur  de  Job ,  au 
Chapitre  19.  f.  ij.  à  Leipfic  en  1708.  in  4. 
Voyez  ci-dciTus. 

Jean  Jacques  Scheuchzer  a  traité  de  la  ma- 
ladie de  Job  fie  de  l'Aquilon ,  dans  l'Explica- 
tion qu'il  a  faite  du  Chapitre  1.  if.  7.  8.  fiç 
du  Chapitre  16.  f.  7.  (bus  le  titre  à'Effài  de 
la  Fhyftque  facree,  dans  la  Bibliothèque  Phi- 
lologique ,  tome  t.  p.  397.  409.  Il  étoit  de 
Zurich ,  né  en  1671.  alla  étudier  à  Altorf  en 
1691.  fie  à  Utrecht  en  1694.  fut  fait  Doércur 
en  Médecine  ,  fie  Profeftcur  des  Mathémati- 
ques en  i*9j.  fe  maria  en  1637.  fie  fut  appelle 
en  Pruffc  en  1714.  On  peut  voir  }c  Catalo- 
gue de  fes  autres  Ouvrages  dans  le  même 
volume  ,  p.  J74.  J78. 

Jean  George  Schelhorn  a  fait  une  Difputç 
fur  le  f.  3t.  Chapitre  40.  dans  le  même  Re- 
cueil ,  rome  4.  p.  {71.  f  88.  Lipenius  dans  fa> 
Bibliothèque  Idéologique ,  tome  a.  fur  Job, 
marque  un  grand  nombre  d'autres  Auteurs) 
Carholiques ,  Proteftans ,  fie  Juifs ,  tant  Cri- 
tiques ,  que  Commentateurs ,  qui  ont  travail- 
lé a  éclaircir  ce  Livre ,  ou  quelques  endroit» 
difficiles. 

ARTICLE  XLIV. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur  le  Livré» 
des  Pfeaumes. 

Le  nombre  des  Commentaires  fur  les 
Pfeaumes  eft  prefque  infini.  Nous  nous  con- 
tenterons d'en  marquer  ici  une  partie,  fie; 
d'indiquer  les  plus  eftimez.  Nous  fommes> 
perfuadez  en  général  qu'il  eft  comme  im* 
poflîblc  de  réudir  à  bien  expliquer  ce  Livre  , 
tandis  qu'on  ne  fçaura  ni  qui  (ont  les  Auteurs 
des  Pfeaumes ,  ni  à  quelle  occafion  ils  onç 
été  compofez  ,ni  même  où  ils  commencent, 
fie  où  ils  finùTcnt  ;  car  encore  que  la  diftribor 
tion  que  nous  fuivons  dans  nos  Bibles  foir 
ancienne ,  il  eft  certain  toutefois  qu'elle  ne 
vient  pas  ni  des  Auteurs  du  Pfcaûtier,  ni 
même  des  premiers  Compilateurs  de  ce  Re- 
cueil. Origenes  in  F  fol.  a.  in  nov.  edit.  Hexa- 
pl.p.  47j.  Saint  Hilaire  in  Ffal.  Frolog.p.  t\. 
d.  e.  &  in  Ffal.  u.p.  19.  B.  Kimchi  in  Ffal. 
reconnoiffent  que  pendant  un  long  tems ,  i|s 
ne  formoient ,  pour  ainfi  dire ,  qu'un  même 
P(eaume,fie  nétoient  pas  partagez  comme 
ils  le  font  aujourd'hui  }  fie  les  Juifs  divifenc 
encore  à  préfent  autrement  que  nous ,  ainfi  U 
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eft  moralement  impo/Eble  de  découvrir  Ju- 
rement le  fens  des  Pfeaumcs. 

A  l'égard  des  Commentateurs  ,  on  peut 
dire  en  général  que  les  Pères  Grecs  ont  mieux 
rcùfli  dans  l'explication  du  fens,  littéral  des 
Pfeaumes  ,  que  les  Latins ,  parce  que  la  Tra- 
duction Latine  que  nous  liions  dans  l'tglifc , 
cft  prife  fur  le  Grec ,  Se  que  les  anciens  Pe- 
rçs  avoient  les  Héxaples  d'Origéncs ,  qui  leur 
etoient  d'un  grand  fecours  pour  l'intelligence 
du  fens  littéral.  Mais  depuis  qu'on  a  com- 
mence à  étudier  le  Grec ,  l'Hébreu ,  Se  les  au- 
tres Langues  Orientales  ,  Se  que  nous  avons 
de  bonnes  éditions  des  Pcrcs  Grecs  Se  Latins, 
nous  avons  plus  de  recours  que  n'en  avoient 
même  les  Anciens  ;  Se  l'on  a  fait  plus  de  pro- 
grès dans  l'étude  du  fens  littéral  Se  gramma- 
tical dé  ces  Livres ,  depuis  deux  cens  ans,  que 
l'on  n'avoir  fait  pendant  pluûcurs  fiécles  au- 
paravant. 

Origenes  a  compofé  cinq  Homélies  fur  le 
Pfcaumc  XXXVI.  Noli  amniari  inmali- 
gnantibus  tjrc.  Et  deux  Homélies  fur  le  Pfeau- 
mc  X  X  X  V 1 1.  Dtmine  ne  in  fur  ère  tuo,&c. 
Deux  autres  lur  le  Pfeaume  X  XX  VIII. 
Dixi  ;  euftodiam  viai  me  as.  Ces  neuf  Home- 
lies  pc  font  qu'en  Latin ,  de  la  VcrGon  de 
Rufin  dans  les  éditions  Latines  :  mais  M. 
Huet,  dans  fon  édition  de  ce  Perc  ,  rome  i. 
p.  37.  a  donné  quelques  fragmens  Grecs  Se 
Latins  de  fon  grand  Commentaire. 

Ettfebt  de  Cefarie  a  écrit  fur  tout  le  Pfcau- 
ticr  un  Commentaire  luivi ,  où  l'on  trouve  de 
très-bonnes chofes.  Le  R.  P.  D.  Montfaucon 
l'a  donné  depuis  peu  en  Grec  Se  en  Latin  , 
in  fol.  à  Paris  en  1706.  dans  le  tome  premier 
de  fa  nouvelle  Collcdion  des  Pcrcs  Grecs.  Il 
n'y  a  cependant  que  ce  qu'il  en  a  pu  trouver 
dans  les  anciens  manufcrits,fçavoir  ce  qu'Eu- 
febe  a  fait  fur  les  cent  dix-neuf  premiers 
Pfeaumcs. 

Dans  ce  Commentaire  ,  Eufebc  s'eft  pro- 
pofè  trois  chofes  également  utiles  :  1».  De 
faire  des  Notes  critiques  fur  l'ordre  des  Pfeau- 
mcs. r'.D'en  donner  une  explication  littérale 
Se  myftjgogique.}°.Dc  combattre  les  Athées 
Se  les  Impies  :  ce  qu'il  a  très-bien  exécuté  ; 
t£  Saint  Jérôme  lui-même  trouvoit  ce  Com- 
mentaire d'Eufébc  de  Ccfaréc  fort  fçavant. 
Il  vint  au  monde  en  Palcftinc  vers  l'an  164 . 
fut  fait  Evêquc  de  Céfarée  en  313.  Se  eft  mort 
en  338.  Il  étoit  fçavant  Se  avoit  de  la  piété  1 
on  le  foupçonne  d'Arianilmc  :  d'autres  difent 
qu'il  cft  très-Orthodoxe.  Ce  n'eft  pas  ici  le 
heu  d'en  décider. 

Saint  Atbanafe  a  aufli  fait  un  Commen- 
taire fur  les  Pfeaumes ,  imprimé  dans  le  tome 
2.  de  la  même  Colleûion  des  Pères  Grecs.  II 
n'eft  pas  tout-à-fait  certain  que  cet  Ouvrage 
{bit  de  Saint  Athanafc ,  Se  il  n'eft  pas  d'une 


que  ce  Perc  a  fait  deux  Ouvrage;  fut  le* 
Pfeaumcs  t  fcavoir  des  Expofitions  qui  fe 
trouvent  dans' le  premier  tome ,  leçon  de  par- 
tie de  fes  Ouvrages , de  la  nouvelle  édition, 
p.  1009.  précédées  d'uue  Lettre  à  Marcel  lin 
fur  les  Picaumes ,  ibid.  p.  981.  6c  da^s  le  fé- 
cond tome  de  la  Collection  des  Pcrcs  Grecs. 
Nous  avons  des  Argumcns  Se  des  Supplément 
de  ce  Saint  fur  les  mêmes  Pfeaumcs  tirez  d'un 
ancien  manuferit. 

CaJJiodore  dans  fes  Inftitutions  divines, 
parle  avec  éloge  de  la  Lettre  de  Saint  Atha- 
nafe  à  Marcellin  ,  &  M.  De  pin  en  a  donné 
un  Abrégé  dans  fa  Bibliothèque  Eccléûafti- 
que  ,  tome  1.  p.jyi.  Pout  fes  Expoûtions  ,  il 
s'attache  particulièrement  à  défendre  la  Di- 
vinité du  Verbe  j  Se  dans  les  Argumcns ,  il 
tr/ire  de  l'ordre  des  Pfeaumes  ,  de  leurs  dif- 
férens  Auteurs  ,  Se  de  la  manière  de  les  lire 
avec  fruit.  Les  Supplémcns  ne  font  que  des 
lambeaux  de  fon  Expofition  abrégée  Se  tron- 
quée par  les  Copiltcs. 

On  attribue  a  faint  Baftle  le  Grand,  ua 
Commentaire  Latin  fur  les  Pfeaumcs ,  qui 
n'eft  pas  de  lui ,  Se  qui  n'eft  pas  digne  de  ce 
grand  Homme.  C'eft  un  ramas  de  divers  Ex- 
traits tirez  de  faintCbryfoftome  Se  de  Théo- 
dorei.  Mais  ce  qui  appartient  vrayement  à 
faint  Balile ,  c'eft  une  Homélie  lu  r  le  premier, 
Pfeaume ,  où  il  donne  une  efpéce  de  Préface 
fur  tout  le  Pfcautier.  Il  a  expliqué  aufli  la 
fepticme  Pfeaume ,  Domine ,  Dent  mens  «4 
te  fperavit  le  14.  Domine  qui$  habitét  &c* 
le  18.  Afferte  Domina  Jilii  Dei  s  le  19.  Exalté* 
bo  te  Domine  quoniam  fufcepifli  nie  ;  le  31 . 
Exultate  ,  jujh ,  in  Domino  ;  le  33.  Senedicam 
Dominum  s  le  37.  Domine  ne  in  furoretuo  » 
drc.  le  44.  EruQavit  cor  meum  ,  le  4t.  Deus 
nofter  refnginm  &  virtut  ;  le  48.  Au  dite  kae 
omnes  gentet  ,-  le  yj.  Dent  repniifti  nos  ,  &c. 
le  61.  Nonne  Deo  fubjecla  erit  anima  mea  s 
le  114.  Dde  xi  quoniam  exaudiet ,  &c.  Se  le 
H  y.  Credidi  pr opter  qnod  locuttts  fum.  En 
tout  quinze  Pfeaumcs. 

D.  Garnier  dans  fa  nouvelle  édition  des 
Ouvrages  de  faint  Bafile ,  a  retranché  l'Ho- 
mélie attribuée  à  ce  Saint  fur  le  trente-feptié- 
me  Pfeaume,  qu'il  croit  n'être  pas  de  lui ,  de 
même  que  celle  qui  étoit  fur  le  ny.  Il  a  mis 
dans  fa  Préface  générale  beaucoup  d'Obier- 
vations  curieufes  touchant  ce  qu'on  doit  pen- 
fer  de  ces  Homélies.  Elles  fe  trouvent  dans 
le  premier  tome  de  cette  édition ,  p.  90. 

Séint  Ckrjfoftome  a  écrit  fur  neuf  Pfeau- 
mes ftparez.  On  trouve  encore  quelque*; 
Commentaires  Grecs  manuferits  fous  fon 
nom  fur  d'autres  Pfeaumes  j  mais  ils  ne  fons 
pas  de  lui.  Il  faut  voir  ce  qu'en  dit  D.  Mont- 
taucon  dans  fa  fçavante  Préface  qui  eft  à  1» 


tête  du  tome  y.  de  fa  nouvelle  édition.  Il  f 
utilité.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  |  diftingue  tout  ce  qui  eft  de  ce  Pcre,  d'avec 
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les  Ouvrages  douteux  &:  apocryphes. 

Théoderet  a  écrit  fur  tout  le  IMeautier  ,  à 
fon  ordinaire ,  d'une  manière  courte  6c  pré- 
cife ,  mais  judicieufe  6c  pleine  de  fens. 

Le  P.  Cerdier  Jé fuite ,  a  donné  une  chaî- 
ne des  Pères* Grecs  fur  les  Pfeaumes  qui  cft 
très-utile,  en  trois  vol.  in  fol.  imprimée  à  An- 
vers en  1643. 1641$.  dont  chaque  volume  con- 
tient cinquante  Pfeaumes  avec  la  Vcrfion 
Latine  &  les  Notes  de  l'Editeur.  Nous  avons 
parlé  de  lui  dans  l'Article  précédent. 

Suint  HiUire ,  Evéquc  de  Poitiers  ,  avoit 
dit-on,  travaillé  fur  tout  le  Pfcauticr-,  (Voyez 
la  Préface  fur  (on  Commentaire  fur  les  Pfeau- 
mes ,  dans  la  nouvelle  édition ,  p.  167. 168.  ) 
mais  il  n'en  a  encore  paru  qu'un  long  Prolo- 
gue fur  les  Pfeaumes ,  6c  des  Commentaires 
fur  les  Pfeaumes  I.  11.  IX.  X 111.  XIV. 
LI.  LU.  LUI.  L1V.  LV.  LVI.  LVII. 
LVIII.  L1X.  LX.  LXI.  LX1LLXIII. 
LXIV.  LXV.  1XVI.  LXVII.  LXVIII. 
LXIX.  XCI.  CX VIII.  CXIX.  CXX. 
CXXLCXXII.  CXXI1I.  CXXIV. 
CXXV.  CXXVI.  CXXVII.  CXXVII1. 
CXXIX.  CXXX.  CXXXI.  CXXXII. 
CXXXIII.  CXXXIV.  CXXXV. 
CXXXVI.  CXXXVII.  CXX XV III. 
CXXXIX.  CXL.  CXLI.  CXLII. 
CXLIII.  CXLIV.  CXLV.  CXLVI. 
CXLVII.  CXLVIII.  CXLIX.  CL.  La 
méthode  de  faint  Hilaire  eft  d'expliquer  la 
lettre ,  6c  le  fens  moral  6c  fpirituel.  Il  a  beau- 
coup profité  du  travail  d'Origénes ,  comme 
le  remarque  faint  Jérôme  dans  fon  Livre  des 
Ecrivains  Eccléfîaitiques.  Voyez-le  auffi  dans 
lès  Epîtres  tfi.  6c  6j.  6c  la  nouvelle  édition  de 
faint  Hilaite ,  p.  175. 

Il  faut  voir  ce  que  M.  Simon  dit  de  l'Ou- 
vrage de  ce  Saint  fur  les  Pfeaumes ,  6c  ceux 
qui  ont  écrit  fa  vie.  Nous  dirons  feulement 
qu'il  fut  fait  Evêque  de  Poitiers  en  350.  6c 
mourut  l'an  367.  Il  fçut  joindre  une  grande 
pureté ,  un  zèle  héroïque  pour  la  foi  à  une 
ïiiblimc  connoifTance  de  nos  faints  Myftéres. 
>  Saint  Ambroife ,  Archevêque  de  Milan , 
a  travaillé  fur  douze  Pfeaumes  ;  fçavoir ,  fur 
le  premières  XXXV. XXXVI.  XXXVII. 
XXXVIII.  XXXIX.  XL. XLIII.XLV. 
XLVII.  XL  V 111.  LXI.  CXVUI.  Il  eft 
plus  moral  que  littéral ,  6c  a  beaucoup  fûivi 
fa  méthode  d'Origénes  dans  cet  Ouvrage, 
comme  dans  la  plupart  des  autres. 

Dans  fon  Expofirion  fur  le  Pfêaume 
CXVIII.  qui  eft  la  plus  ample,  il  ne  s'ap- 
plique pas  tant  à  la  morale  qu'il  ne  touche 
les  Dogmes  de  la  Foi ,  fçavoir  les  Myftéres 
de  la  fainte  Trinité ,  6c  de  l'Incarnation ,  des 
dcuxvolontcz  6c  opérations  en  Jesus-Christ 
d'une  manière  fi  claire ,  qu'on  n'a  rien  dit  là- 
deflus  de  plus  fort  contre  les  Monothélitcs. 
-  Suint  Augnfliuv.  fait  un  très-grand  Ouvra- 
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ge  fur  les  Pfeaumes.  II  cft  dogmatique ,  mo- 
ral ,  6c  fpirituel ,  6c  très-utile  pour  ceux  qui 
ne  cherchent  qu'às'édifier  dans  les  Pfeaumes; 
il  contient  tout  le  quatrième  tome  de  la  nou- 
velle édition. 

Le  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  qui 
porte  le  nom  de  faint  Jérôme,  n'eft  pas  de 
ce  Pere ,  mais  d'un  Auteur  ancien ,  qui  vi- 
voit  au  quatrième  fiéclc.  Il  copie  quelque- 
fois Origénes  ,  S.  Hilaire  ,  S.  Jérôme ,  6c 
même  S.  Euchcr.  Ce  qui  l'a  fait  attribuer  à 
faint  Jérôme ,  eft  qu'on  y  trouve  de  tems  en  « 
tems  du  Grec ,  de  l'Hébreu ,  6c  de  la  critique 
fur  ces  Textes  i  choies  fort  rares  chez  les  au- 
tres Commentateurs  Latins  de  ces  tems-là. 
Mais  le  Pere  Martianay  montre  que  cet  Au- 
teur ne  fçavoir.  point  l'Hébreu ,  6c  que  c'eft 
un  fimplc  Compilateur ,  qui  vivoit  dans  l'E- 
gypte, ou  dans  la  Palcftine ,  &  qui  écrivoic 
au  quatrième  ficelé ,  en  même-tems  que  faine 
Jérôme. 

Le  même  P.  Martianay  a  auffi  donné  une 
autre  Explication  des  Pfeaumes  attribuée  à 
S.  Jérôme ,  mais  qui  n'eft  pas  plus  de  lui  que 
la  première.  Cette  dernière  Expofition  cft  an. 
cienne,  6c  d'un  Auteur  qui  entendoit  le  Grec  j 
elle  ne  comprend  que  les  Pfeaumes  I.  V.  VII. 
LXXVIII.CXXV11.CXXVIII.CXXXI. 
CXLI.  Voyez  le  fécond  tome  de  la  nouvelle 
édition  de  Saint  Jérôme ,  Appendic.  p.  118. 
6c  p.  511. 

Saint  Jérôme  a  explique  lcPfcaume  XLIV. 
dans  fa  Lettre  à  Pnncipia,  ^.681.  /.  z.  nov. 
edit.  Il  fait  la  critique  de  plufieurs  endroits 
des  Pfeaumes  dans  fa  Lettre  à  Sunnia  6c  Frc- 
tcla ,  p.  616.  1. 1.  nov.  edit.  11  explique  ce 
que  c'eft  que  Se/a  ou  Diapfalma ,  dans  la  Let- 
tre à  Marcclla 706.  nov.  edit.  6c  le  Pfcau- 
me  L  X  X  X 1 X.  Domine  refnginm  fallut  es 
nobis.  Dans  fon  Epitre  ad  Cjprian.  Prttbjt. 
f.  694.  nov.  edit. 

Nous  ajoutons  ici  une  remarque  aflêz  in-  * 
tcrrcfTantc  }  c'eft  qu'il  ne  faut  pas  croire , 
comme  ont  fait  plufieurs  ,quc  Sunnia  6c  Fre- 
tela  ,  à  qui  il  adrefta  une  Lettre ,  foient  deux 
Dames  Romaines  fèmblablcs  à  Marcclla  fie 
Principia.  Ce  furent  deux  fçavans  hommes 
puifque  nous  lifons  dans  deux  anciens  ma- 
nuferits  d'Angleterre ,  DiltMfrmif  fratnbus 
Sunnia  &  FreteU. 

On  a  un  Commentaire  fous  le  nom  de 
JLnfin  ,  fur  les  foixante  6C  quinze  premiers 
Pfeaumes.  Mais  comme  l'Auteur  y  rapporte 
de  grands  Fragmens  de  Saint  Auguftin ,  6c 
de  Saint  Grégoire  le  Grand ,  il  cft  manifefte- 
qu'il  ne  peut  être  de  Rufin.  Cependant  le  P. 
lè  Long  croit  qu'il  peut  être  de  lui ,  mais  que 
l'on  y  a  inféré  ce  qui  cft  des  Auteurs  plus  ré- 
cens. On  a  imprimé  ce  Commentaire  à  Lyon 
en  1570.  in  fol.  Nous  avons  parlé  de  cet  Au- 
|  teut  fur  la  Gèncfc.  Voyez  Jacob. 

Apollinaire 
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Apollinaire  ,  Evcque  de  Laodicée ,  qui  vi- 
voit  fous  l'Empereur  Confiance  au  quatrième 
ficelé ,  a  laiflfe  une  Tradu&ion  du  Pfeautier 
en  vers  Grecs  Héroïques ,  qui  eft  imprimée 
en  Latin  dans  la  féconde  partie  du  quatrième 
tome  de  la  Bibliothèque  des  Percs ,  édition 
de  Lyon.  C'eft  plutôt  une  Paraphrafe ,  ou 
une  Métaphrafe ,  comme  le  Pere  le  Long  la 
nomme.  On  en  a  fait  plufieurs  éditions  in  8. 
Elle  eft  en  Grec  Se  en  Latin  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  Grecs  en  16x4. 

11  y  a  eu  deux  Apollinaire*  ,  le  pere  Se  le 
fils  ;  l'un  Prêtre,  l'autre  Evêquc  de  Laodicée, 
dans  le  quatrième  fiécle.  On  ne  fçait  pas  bien 
auquel  des  deux  appartient  cet  Ouvrage. 

Cajfiodore  a  fait  un  Commentaire  lur  les 
Pfcaumes ,  qui  n'eft  prefquc  autre  chofe  que 
l'abrégé  de  Saint  Auguftin.  Il  y  a  joint  des 
efpéces  de  Prolégomènes  fur  le  même  Livre. 
Dom  Garct  la  donné  dans  le  tome  1.  de  fa 
nouvelle  édition.  Bédc,  Strabon,  Honoré 
d'Autun ,  ont  beaucoup  loué  cet  Ouvrage. 
Caftiodore  y  met  beaucoup  du  fien ,  Se  fa 
méthode  eft  bien  différente  de  celle  de  faim 
Auguftin. 

Caffiodore  étant  mort  en  J70.  doit  être  né 
en  470.  s'il  a  vécu  cent  ans  comme  il  fcmble 
l'infinucr  lui-même  à  la  fin  du  Pfeaume  cen- 
tième. 11  eft  au-deflus  de  tous  les  éloges 

3u  on  peut  lui  donner,  s'étant  également  ren- 
u  recommandablc  ,  Se  à  la  Cour  des  Prin- 
ces ,  Se  dans  fa  retraite.  Nous  parlerons  fur 
TApocalypfe  de  foa  Commentaire  fur  le  nou- 
veau Tcftamcnt. 

Remi  £  Auxerrt ,  Religieux  Bénédidin  du 
neuvième  fiécle ,  a  compofé  un  Commentai- 
ré  moral  fur  les  Pfeaumes  ,  accompagné  d'u- 
ne afTcz  longue  Préface.  Il  a  copie  Saint  Au- 
guftin j  Saint  Jérôme  ,  Saint  Ambroifc, 
Caffiodore  ,  Se  les  autres  Percs  qui  l'ont  pré- 
cédé. Cet  Ouvrage  eft  imprime  au  tome  16. 
partie  j.  p.  1041.  de  la  Bibliothéaue  des  Pè- 
res ,  édit.  de  Lyon.  Il  l'avoit  déjà  été  à  Co- 
logne en  1536.  Se  iyj8.  in  fol. 

Arnobe  le  jeune  eft  apparemment  Auteur 
d'un  Commentaire  fur  les  Pfcaumes ,  que 
Trithéme  attribue  à  Arnobc  l'ancien  qui  vi- 
voit  au  troifiéine  fiécle ,  vers  l'an  197.  au  lieu 
que  le  jeune  n'a  pû  vivre  que  fur  la  fin  du 
cinquième  fiécle.  Au  Pfeaume  CVI1I.  il 
parle  des  erreurs  de  Photin  ,  fit  des  Difputes 
fur  la  Prédcftination  -,  ce  qui  fait  juger  qu'il 
n'a  vécu  qu'après  Saint  Auguftin.  Quoiqu'il 
en  foit ,  fon  Commentaire  eft  fort  court ,  Se 
n'entre  point  dans  les  difficultcz  de  la  lettre. 
Il  eft  moral  Se  allégorique. 

Laurent  de  la  Barre  en  a  donné  une  nou- 
velle édition  à  Paris  en  i6j8.  in%.  qu'on  a 
mrfe  depuis  dans  la  grande  Bibliothèque  des 
Pères  ,  tome  8.  p.  i$6.  avec  la  Préface  de  l'E- 
diteur qui  fe  déclare  pour  Arnobe  l'ancien , 
Terne  IV. 
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mais  fes  raifons  ne  font 'pas  convaincantes. 

Aymo  ou  Haimo ,  Evcque  d'Halbcrftat  au 
neuvième  fiécle.  Son  Commentaire  fur  les 
Pfcaumes  eft ,  de  même  que  ceux  de  ce  tems- 
là ,  un  précis  de  ce  que  les  anciens  Percs  ont 
dit  fur  le  même  fujet.  L'étude  Se  la  feience 
des  Langues  Se  la  Critique  n'éroient  alors 
nullement  à  la  mode.  Ce  Commentaire  a  été 
imprimé  pour  la  dernière  fois  à  Cologne  en 
lydi.  in  8.  L'Auteur  fut  Difciple  d'Alcuin  , 
fe  fit  Moine  de  Fuldc  ,  fut  fait  Evêquc  en 
841.  Se  eft  mort  en  85;. 

Bruno»  d'Ajl ' ,  ou  de  Signy  ,  eft  Auteur  du 
Commentaire  que  l'on  a  imprimé  fous  le  nom 
de  Saint  Bruno  ,  Fondateur  des  Chartreux  , 
au  jugement  de  M.  Dupin.  Toutefois  on 
trouve  dans  le  tome  1.  de  la  Bibliothèque  des 
Percs ,  p.  144;.  un  Commentaire  de  Brunon 
de  Signy ,  différent  de  celui  qui  fe  trouve 
parmi  les  Oeuvres  de  Saint  Bruno. 

Bruno»  de  Wirtibourg  (  Herbipolenfis  )  qui 
mourut  en  104t.  a  fait  un  Commentaire  fur 
le  Pfeautier ,  imprimé  au  tome  18.  p.  6j.  de 
la  Bibliothèque  des  Pères.  Son  Ouvrage  eft 
un  précis  du  Commentaire  de  Caffiodore. 

Pour  bien  diftinguer  ces  trois  Commentai- 
res ,  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  trois  Au- 
teurs de  ce  nom  qui  ont  écrit  fur  les  Pfcau- 
mes ;  celui  d'Aft  dont  nous  avons  parlé  ci-de- 
vant. Le  fécond  Archevêque  de  W  irtzbourg, 
dont  le  Commentaire  a  été  revu  par  Cochlcc, 
Se  imprimé  à  Lcipfic  en  1553.  in  4.  en  der-* 
nier  lieu  dans  la  nouvelle  Bibliothèque  des 
Pères ,  tome  18.  p.  éj.  Le  troifiéme  eft  Saint 
Bruno ,  fondateur  des  Chartreux ,  qui  a  fait 
unCommen taire  différent  des  deux  précéderai 
ce  que  D.  Mafluct  démontre  évidemment 
dans  le  tome  y.  de  nos  Annales,  p. 445.  On 
le  trouve  parmi  fes  autres  Ouvrages  impri- 
mez à  Cologne  en  1640.  in  fol.  t.  voh  II  ctoit 
de  Cologne  lui-même  ,  fut  Chanoine  de 
Reims  i  fe  retira  du  monde  en  1086.  Se  mou- 
rut en  110t.  U  a  voit  l'efprit  jufte  Se  fblide, 

f>énétrant ,  Se  une  mémoire  admirable.  Mais 
a  converÇon ,  Se  l'exemple  d'auftérité  qu'il  a 
donné  à  toute  l'Eglife ,  font  beaucoup  atf* 
delTus  de  fes  autres  qualitcz. 

F.uthyme  Zigabene,  qui  vivoit  au  commen- 
cement du  douzième  fiécle,  a  écrit  un  fort 
bon  Commentaire  fur  le  Pfeautier.  Il  l'a  puifé 
dans  les  meilleures  fourecs  des  Pères  qui  l'on* 
précédé  ,  comme  Saint  Chryfollomc  ,  SC 
Thcodoret.  On  l'a  imprimé  en  Grec  à  Vé- 
rone en  ij  jo.  in  fol.  Se  en  Latin  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères ,  tome  19.  p.  1.  édition 
de  Lyon.  Cet  Euthyme  étoit  Moine  de  Saine 
Bafile  ,&  vivoit  en  1118.  félon  le  P.  Labbe. 

Bide  le  Venir able  a  auffi  compofe  un  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes ,  dans  lequel  il  ne 
fë  contente  pas  de  fuivre  ce  qu'ont  dit  les  Pè- 
res Latins  ;  il  a  auffi  confultc  les  Pères  Grecs , 

O;  SC 
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&  adopte  fouvent  leur  hypothéfe  fie  leur  ex- 
plication  dans  ce  Commentaire ,  qui  fe  trou- 
ve tu  huitième  tome  de  (es  Ouvrages.  Nous 
avons  parlé  de  lui  ci-devant ,  fie  plus  d'une 
fois  »  voyez  fon  titre  dans  V Index. 

Odi*  d"Afi ,  Moine  Bénédictin ,  qui  vivoh 
au  douzième  flécle ,  a  compofe  un  Commen- 
taire (ùr  les  Pfeaumes ,  adrefle  à  Brunon  d*  A  ft, 
ou  de  Signy ,  fie  qui  eft  imprimé  au  vingtiè- 
me tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères  >  page 
l8ié.  édition  de  Lyon.  On  le  trouve  aufli  à  la 
fin  des  Ouvrages  de  Brunon  d' Aft.  Il  ne  paflè 
pas  le  Pfeaume  no.  quoique  Odon  ait  eu 
delîcin  de  continuer  jufqu'au  cenc  cinquan- 
tième. 11  die  lui-même  que  ce  n'eft  qu'une 
(impie  méditation  ou  contemplation. 

On  attribué  à  Saint  Brnne ,  fondateur  des 
Chartreux  ,  un  Commentaire  fur  les  Pfeau- 
mes ,  imprimé  au  commencement  du  Recueil 
de  fes  Oeuvres ,  à  Cologne  en  léu.  in  fil.  ce 
que  nous  avons  tâché  de  développer  ci-deflus. 
Voyez  fur  les  trois  Bruno. 

S  tint  Pre/per  d'Aquitaine  ,  Difciple  de 
Saint  Auguftin ,  a  composé  un  Commentaire 
fur  les  cinquante-un  derniers  Pfeaumes ,  qui 
n'eft  prefqu'un  précis  de  celui  de  Saint  Au- 
guftin. On  le  trouve  à  la  page  171.  de  la  der- 
nière édition  de  fes  Ouvrages.  On  l'y  recon- 
noîc  par  tout  pour  un  véritable  Difciple  de 
Saint  Auguftin  -,  en  forte  que  l'on  diroit  que 
c'eft  Saint  Auguftin  lui-même  qui  parle  fie 
qui  écrit.  Cet  Auteur  commença  à  paraître 
vers  4jo.  fie  vivoit  encore  en  45  y.  Bien  loin 
qu'il  ait  été Evéque ,  comme  on  l'a  crû, on 
ne  (çak  pas  même  s'il  eft  entré  dans  la  Cléri- 
catute ,  ce  qui  eft  une  grande  marque  de  (à 
profonde  humilité. 

Hugues  de  Saint  riittr  a  écrit  une  courte 
Explication  de  quelques  verfets  des  Pfèau- 
mes ,  qui  lui  ont  paru  les  plus  difficiles. 

Saint  Themas  a  expliqué  les  cinquante  pre- 
miers Pfeaumes  d'une  manière  allez  (èche ,  fie 
d'un  ftyle  qui  tient  beaucoup  de  celui  des 
Scholaftiques. 

Saint  Bonaventnte  a  donné  une  Explica- 
tion morale  de  tout  le  Pfcaucier  ,  imprimée 
avec  fon  Héxaémeron  t  voyez  fur  la  Généfe. 
C'eft  prcfque  tout  ce  qu'il  a  donné  de  bon 
fur  l'Ecriture  ;  il  y  enfeigne  à  réciter  les  Pfeau- 
mes  d'une  manière  pieule  fie  dévote  :  il  y  joint 
une  Explication  fuivie  pour  animer  à  la  ver- 
tu j  il  eft  coutt  en  paroles ,  mais  abondant  en 
maximes  fie  en  Sentences.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  fes  autres  Ouvrages.  Voyez  fon 
Titre. 

Saint  Grfgtire  le  Grand ,  ou  félon  d'autres , 
Grégoire  VII.  a  expliqué  les  fepe  Pfeaumes 
Pénircnciaux.  Cette  Explication  fe  trouve 
dans  le  tome  5.  part.  t.  p.  4(7.  de  la  nouvelle 
édition  des  Oeuvres  de  Saint  Grégoire.  C'eft 
le  Sieur  Gouûanville  qui  a  prétendu  qu'elle 
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eft  plutôt  de  Grégoire  Vit.  que  du  grand 
Saint  Grégoire.  Nous  croyons  que  cette  Ex- 
plication eft  de  ce  dernier  Pape ,  auffi-bien 
que  le  Commentaire  fur  le  Livre  des  Rois , 
qu'ilpeut  bien  avoir  dicté  à  Claude  Abbé  de 
Claflc ,  fon  Difciple ,  qui  y  aura  ajouté  quel- 
ue  choie  du  fien.  11  doit  être  mort  fur  la  fin 
c  601.  puifque  le  Saint  dans  une  Lettre  écri- 
te cette  année  à  Jean ,  Diacre ,  ordonne  qu'on 
lui  apporte  tous  fes  papiers ,  afin  qu'il  punte 
les  examiner.  C'étoicnt  fans  doute  les  copies 
des  Commentaires  qu'il  lui  avoit  dictez. 

Innocent  III.  a  auffi  donné  une  Explica- 
tion de  ces  fept  Pfeaumes ,  imprimée  à  Veuifè 
en  1578.  in  fti.  avec  fes  autres  Ouvrages ,  fie 
(èparémentjà  Anvers  en  irjo.  in  8.  fi  ètoit 
Italien ,  né  à  Anagni  ,fut  fair  Pape  l'an  1198. 
fie  mourut  l'an  nié.  11  avoit  de  grandes  qua- 
litez ,  fie  les  a  foûtenuës  par  une  vie  irrépro- 
chable, autant  que  par  (on  érudition,  qui  pa- 
raît fur  tout  dans  fes  Lettres  données  par  M. 
Baluze ,  à  Paris  en  i68a.  t.  vol.  in  fil. 

Urbain  IV.  a  expliqué  le  cinquantième 
Pfeaume.  Il  y  a  de  la  difficulté  (ùr  cette  Ex- 
plication ,  imprimée  dans  la  nouvelle  Biblio- 
thèque des  Pères ,  tome  15.  p.  j?y.  Le  Pere  le 
Long  dit  qu'elle  eft  d'Urbain  1 1 1.  en  un  en- 
droit, fie  ailleurs  qu'elle  eft  d  Urbain  IV. 
Nous  (uivons  ce  dernier  (entiment  qui  eft  ce- 
lui de  M.  Dupin.  C'eft  une  Paraphrafè  où  il 
parle  à  Dieu  même ,  fie  lui  fait  un  aveu  fin- 
cere  de  toutes  fes  fautes.  Il  ètoit  de  Troycs 
en  Champagne  ,  fut  élu  Pape  en  1181.  fie 
mourut  à  Peroufe  l'an  1x64. 

Pufchafe  Radbert  a  expliqué  le  quarante- 
quatrième  Pfeaume  en  trois  Livres ,  impri- 
mez parmi  fes  autres  Ouvrages  à  Paris  en 
1G18.  in  fol.  p.  iix6.  fie  dans  la  dernière  Bilio- 
théque  des  Pères.  11  vint  au  monde  à  SouTons, 
fut  fait  Abbé  de  Corbie  en  8j6.  Se  mourut 
l'an  8ri.  félon  les  uns  ?  86y .  (elon  les  autres.  Il 
ètoit  fort  âgé ,  fie  s'étoit  démis  de  fon  Abbaye 
pour  ne  vacquer  qu'à  la  prière. 
Et  Saint  Bernard  le  quatre-vingt-dixième , 
habitat ,  &c.  en  dix-fept  Sermons  qui  fe 
trouvent  dans  les  différentes  éditions  de  fes 
Ouvrages.  Nous  parlerons  de  lui  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques. 

Michel  Ayguanus ,  ou  Aignanos ,  ou  An* 
grUnns  ,  que  l'on  cite  d'ordinaire  fous  le 
nom  à'Inconnn ,  Se  qui  a  écrit  fur  les  Pfeau- 
mes ,  vivoit  au  quatorzième  fîécle,  fie  au  com- 
mencement du  quinzième  *  il  fut  elû  Géné- 
ral de  l'Ordre  des  Carmes  en  1381.  fie  on  dit 
qu'il  mourut  en  1416.  Son  Commentaire  n'eft 
pas  méprifable  ;  il  donne  plutôt  le  fens  moral 

2}ue  lirréral.  Sa  manière  d'écrire  eft  dure  fie 
emblable  à  celle  des  Scholaftiques ,  dont  il 
imite  auffi  la  méthode. 

Ce  Commentaire  a  été  imprimé  pour  la 
première  fois  fous  le  nom  d'Inconnu  >  mais 

depuis 
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depuis  fous  fon  nom  Pan  167J.  in  ftl.  à  Lyon. 
Ccft  la  dernière  édition  donnée  par  Bafile 
Anguflbla  ,  fie  beaucoup  augmentée.  C'eft 
mal-à-propos  qu'on  le  nomme  auffi  Angrianns. 

Pierre  Ltmbard  t  ou  le  Maître  des  Senten- 
ces ,  a  travaillé  fur  les  Pfeautncs  ,fic  fon  Com- 
mentaire a  été  imprimé  à  Nuremberg  en 
X478.  à  Paris  en  1^1.  ijtfi.  in  ftl.  Dans  l'é- 
dition de  IJ41.  in  ftl.  on  trouve  un  Prologue 
fur  ce  Commentaire ,  avec  la  comparaifon 
des  différentes  Verrions  du  Pfcautier ,  fie  l'A- 
pologie de  la  Verfion  dont  fe  fert  l'Eglife 
quand  la  Vulgate  parolt  s'éloigner  du  Texte 
Hébreu.  Ce  que  le  P.  le  Long  attribut  à  un 
certain  Richard  du  Mans ,  6c  Cordelier ,  dif- 
férent de  Richard  Hampole. 

Sanffis  Pagnini  Catcna  argentés  in  Pfalmts, 
à  Paris  en  ijio.  in  fil.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  cet  Auteur  pluûeurs  rois. 

Ludtlfht  Chartreux ,  français  Tstelmann , 
C  a  jet  an,  Jacques  Perex. ,  ou  Perix.  de  Valen- 
ce ,  Aug»ftin  Stenchms  dEngnbit ,  fie  pluûeurs 
autres  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  ont  auffi 
travaillé  fur  les  Pfcaumes. 

Lndtlphe  a  cela  de  particulier  ,  qui  la  fin 
de  chaque  Pfeaume  il  a  mis  une  prière  :  la 
dernière  édition  eft  de  Venife  en  1541. 11  éroit 
de  Saxe,  fie  après  avoir  pafle  trente  années 
chez  les  Dominicains  ,  il  fe  fit  Chartreux 
vers  ijjo.  Il  fe  nomme  aufli  Landnhbe. 

Ce  que  Titelmann  a  donné  ,conûfte  en  des 
Eclaireiffemcns  arec  des  Annotations ,  où  il 
fait  voir  la  différence  du  Texte  Hébreu  d'a- 
vec la  Vulgate  ;  on  l'a  imprimé  à  Anvers  en 
ijji.  in  ftl.  fie  \6%9.  ).  vol.  in  u.  H  étoit  né  i 
Haflêlt ,  dans  le  Diocefe  de  Liège  ;  de  Cor- 
delier il  fe  fit  Capucin  à  Rome  Fan  ijtf.  fie 
mourut  en  1  jjj.  âge  de  46.  ans. 

Le  Commentaire  de  Cajetan  >  imprimé 
feul  à  Paris  en  if40.«»^i/.troiucme  édition, 
eft  fait  fur  le  Texte  Hébreu  ;  il  y  fuit  le  fens 
littéral. 

Eugubit  fuit  auffi  le  Texte  Hébreu  dans 
fes  Enarradons ,  imprimées  à  Lyon  en  154S. 
in  ftl.  fie  avec  fes  autres  Ouvrages.  Voyez 
ci-demis. 

Jacques  Ferez. ,  ou  Péris,  de  Valence ,  de 
l'Ordre  de  Saine  Auguftin ,  fie  Evéque  de 
Chriftopole.  Son  Commentaire  a  été  impri- 
mé à  Paris  en  ïjji.  in  ftl.  On  y  a  auffi  impri- 
mé fon  Explication  des  Cantiques  de  l'Ecri- 
ture. Il  eft  mort  en  1491. 

Thttnas  le  Blanc,  Jéfiiite ,  a  fait  fix  volu- 
mes in  ftl.  fur  les  Pfcaumes ,  imprimez  à 
Lyon  en  i66j .  1677.  i  Cologne  t69o.  1697. 
Il  commence  par  une  Analyfe  de  chaque 
Pfeaume.  Il  explique  enfuite  le  fens  littéral 
fie  myftique.  11  etoit  du  Diocefe  de  Châlons , 
fie  eft  mort  en  1669. 

Anitint  Agelïuts  ,  Théatin  ,  fie  depuis 
Evêque  d'Acemo  dans  le  Royaume  de  Na- 
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pies  ,  au  commencement  du  dix-feptiéme 
ficelé ,  a  laide  un  excellent  Commentaire  £ur 
les  Pfcaumes  ,far  le  Cantique  des  Cantiques, 
fur  les  Lamentations  de]érémie,  fie  fur  Aba- 
cuc.  Celui  dont  nous  parlons  a  été  imprimé 
en  1611.  in  ftl.  troisième  édition. 

Gilbert  Ginibrard ,  Bénédictin  de  l'Ordte 
de  Cluny ,  a  donné  un  des  meilleurs  Com- 
mentaires que  nous  ayons  fur  les  Pfcaumes. 
Il  étoit  habile  dans  les  Langues ,  zélé  Catho- 
lique -,  fie  comme  il  vivoit  dans  le  fort  des 
Difputes  contre  les  Proteftans ,  il  prend  fou- 
vent  les  armes  à  la  main  contre  eux ,  foûtient 
vivement  les  intérêts  de  l'Eglife ,  fie  combat  , 
pour  l'authenticité  de  U  Vulgate.  11  mourut 
Archevêque  d'Aix  en  Provence  l'an  1597. 
Les  premières  éditions  de  fon  Commentaire 
font  les  moindres ,  parce  qu'il  l'a  retouché 
fouvent  depuis.  La  quatrième  8e  la  plus  belle 
elt  de  1588.  inftl\  Paris.  11  y  défend  la 
Vcrfion  Grecque  des  Septante  contre  ceux 
qui  font  trop  partifans  du  Texte  Hébreu. 

Robett  BcUarmin< ,  Jéfuitc  Cardinal ,  fa- 
meux par  fes  Conrroverfcs ,  a  fait  auffi  un 
Commentaire  fur  lesPfeaumes.  11  n'y  a  pas 
mêlé  beaucoup  d'érudkion  fie  de  critique  , 
mais  il  y  a  répandu  beaucoup  d'onction  fie 
de  piété.  Son  Commentaire  a  été  fouvenc 
imprimé  ,  fie  quelquefois  aûct  mal ,  par  la 
faute  des  Imprimeurs.  La  dernière  édition  eft 
de  1641.  in  4.  Simon  dans  fon  Hiftoire  Cri- 
tique de  l'ancien  Teftament,  trouve  fa  mé- 
thode bonne  fie  digne  de  lui  :  mais  il  n'y  trou- 
ve pas  aflez  de  critique  -,  auffi  n'étoit-ce  pas 
fon  deucin. 

Simetn  de  Unis  ,  natif  d'Orléans  ,  Pro- 
fefleur  en  Hébreu  dans  lUniverfité  de  Paris , 
eft  Auteur  d'un  Commentaire  fur  les  Pfcau- 
mes ,  qui  parte  pour  un  des  meilleurs  qui  ait 
encore  paru.  L'Auteur  y  donne  d'abord  une 
nouvelle  Vcrfion  Latine  faite  fur  l'Hébreu  , 
&:  placée  vis-à-vis  la  Vulgate  »  après  quoi 
vient  le  Commentaire  ,  qui  eft  cririque  , 
grammatical ,  fie  littéral.  U  s'y  attache  uni- 
quement à  l'Hébreu ,  fie  aux  Rabbins  qui 
1  ont  expliqué ,  cite  très-peu  les  Pères ,  fie  les 
autres  Commentateurs  Chrétiens ,  fie  ne  don- 
ne point  de  Prolégomènes  fur  le  Pfeautier. 
C'eft  ce  qui  manque  à  fon  Ouvrage.  Il  eft 
mort  en  1644. 

Il  avoit  donné  d'abord  un  effiù  de  fon  Ou* 
vrage,par  l'explication  littérale  fie  hiftorique 
des  cinquante  premiers  Pfeaumes ,  à  Paris  en 
161J.  in  8.  Son  Commentaire  a  été  imprimé 
ibid.  l'an  i6j  o.  in  fil.,  avec  fes  autres  Ouvra- 
ges. Fabricius  n'en  penfe  pas  comme  nous  , 
puif qu'il  dit  qu'on  en  pourrait  retrancher 
tout  ce  qui  le  rend  langui  (Tant.  Simon  trouve 
auffi  qu'il  n'eft  pas  affez  châtié.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  la  Géncfe. 

Jean  Ltri» ,  fçavant  Jéfuitc ,  mort  en  léja.. 

âgé 
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âgé  de  7J.  ans  ,  a  laine  un  long  Commentai- 
rc  fur  les  Pfeaumes  en  trois  volumes  infel. 
Il  y  explique  la  force  des  mots  Hébreux  en 
habile  Critique  ,  Se  fait  diverfes  queftions 
fur  le  dogme  Se  fur  la  difcipline.  11  y  a  deux 
nouvelles  éditions  de  ce  Commentaire ,  l'une 
à  Mayence  en  1678.  in  fol.  3.  vol.  l'autre  à 
Venife  en  1710.  Il  a  aufli  donné  en  particulier 
un  Commentaire  fur  le  Pfcaume  L  X  V  1 1.  à 
Mayence  en  1607. 

Cornélius  Janfenius ,  premier  Evèquc  de 
Gand  ,  mort  en  1576.  âgé  de  66.  ans  ,  a  écrit 
fur  les  Pfeaumes  un  Commentaire  qui  eft  cfti- 
mé.  Ce  font  deux  fortes  d'Ouvrages  fur  les 
Pfeaumes  ,  une  Paraphrafe  imprimée  à  Lou- 
vain  en  1 J69.  in  4.  &:  à  Lyon  en  1691.  qua- 
trième édition.  Des  Annotations  ,à  Bruxelles 
en  1691.  in  fol.  fixiéme  édition  beaucoup  aug- 
mentée. Ses  Notes  font  trcs-cxa&es  ;  il  y  fuit 
fouvent  le  Texte  Hébreu  ,commc  le  plus  au- 
thentique Se  originaU  il  rapporte  aufTi  la  Vcr- 
fion  Grecque ,  le  fens  littéral ,  hiftorique  , 
Se  prophétique.  Nous  parlerons  de  lui  ail- 
leurs. 

Augnflini  Jujliniani  ,  Annotationes  fiarfit 
in  ocîjplum  Pfalttrii.  Elles  font  imprimées  à 
Paris  Se  dans  les  grands  Critiques  ,  tome  x. 
du  Supplément.  Ce  neft  point  un  Commen- 
tateur fuivi ,  mais  des  Remarques  fça vantes 
tirées  des  Rabbins  pour  la  plupart ,  lur  quel- 
ques endroits  choifis  des  Plcaumes.  Juftinia- 
ni  étoit  habile  dans  les  Langues  -,  il  mourut 
en  1J36.  11  étoit  Dominicain ,  &:  Evéqucde 
Ncbbio  en  l'Ifle  de  Cotlc. 

On  a  fait  imprimer  en  164).  en  un  volume 
in  fol.  a  Paris ,  les  Ouvrages  poil  humes  de 
Maldonat  fur  l'ancien  Tcftamenc ,  où  l'on 
trouve  un  petit  Commentaire  fut  les  Pfcau- 


Jean-Battijle  Folengio  a  fait  un  Commen- 
taire fur  les  Pfeaumes ,  imprimé  à  Rome  en 
iï8y.  L'Auteur  eft  poli ,  tçavant  ^modéré ,  Se 
d'une  grande  pietc.  Son  Commentaire  n 'eft 
point  (ce  Se  grammatical ,  ni  hérine  de  Grec 
Se  d'Hébreu  ,  mais  rempli  d'on&ion,  de  mo- 
rale ,  Se  de  fcienccEccléfiaftiquc.  La  dernière 
édition  eft  de  1594.  in  fol.  à  Cologne.  On  y 
voit  beaucoup  d'érudition  Se  d'onction ,  ce 
qui  eft  rare  dans  ces  fortes  d'Ouvrages.  D. 
Mabillon  en  faifoit  une  eftime  toute  particu- 
lière. M.  Dupin  au  feiziéme  fiécle  de  fa  Bi- 
bliothèque, tome  4.  p.  139.  rapporte  la  Table 

?|u'il  a  fait  pour  difpofer  les  Pfeaumes  en  dif- 
érentes  clafles.parce  qu'elle  eft  très-utile.  Fo- 
lengio étoit  de  M antoiie ,  Moine  de  la  Con- 
grégation du  Mont-Caiîin  :  il  mourut  en 
1JJ9.  âgé  de  60.  ans.  Ce  fut  un  perfonnage 
d'une  grande  piété ,  d'une  chatité  exemplai- 
re ,  Se  qui  n'eut  pas  moins  de  politcfie  dans 
fes  mœurs  que  dans  fes  écrits.  M.  de  Thou 
dans  fonHiftoire  ,  liv.  13.  fur  l'an  IJ59.  dit 
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que  perfonne  ne  fc  repentira  jamais  de  les 
avoir  lu. 

M.Ferrand ,  natif  de  Toulon  ,  fit  imprimer 
à  Paris  en  1683. un  Commentaire  in  4.  fur  les 
Pfeaumes  avec  des  Prolégoménes.L'Ouvrage 
eft  allez  travaillé ,  mais  il  n'a  rien  de  fort  fin- 
gulier.Dans  fon  Commentairc,outre  les  Pro- 
légoméncs  ,1  !  y  a  une  Paraphrafe  qui  a  été  mi- 
fc  en  François.à  Paris  en  1687.  in  8.  par  Fran- 
çois Macé.  Quoique  Avocat ,  il  fut  Critique, 
Interprète,  Se  Controvcrfifte,  comme  on  peut 
en  juger  par  fes  difterens  Ouvrages.  Cet  Au- 
teur né  à  Toulon  en  164*.  vint  à  Paris  en  i66r. 
il  pafla  de  là  à  Mayence  pour  y  travailler  à 
une  Traduction  du  Texte  Hébreu  de  la  Bible; 
mais  n'ayant  point  rcillli  dans  fon  deifein  ,  il 
revint  en  France  ,  où  il  s'appliqua  au  Droit. 
Enfuitc  il  fc  fit  recevoir  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  ,  Se  mourut  en  1699. 

] nanties  Gagnaus  in  f/almos ,  à  Paris  en 
ij<4. 1587.  in  8.  troifié  me  édition  en  vers  Ly- 
riques Latins ,  Se  non  pas  en  vers  Syriaques  , 
comme  on  le  lit  dans  les  Tables  de  M.  Du- 
pin. Ce  n'eft  donc  qu'une  Paraphrafe  poéti- 
que ,  Se  non  pas  un  Commentaire.  Nous  au- 
rons lieu  de  parler  ailleurs  de  cet  Auteur. 
Nous  dirons  feulement  ici  qu'il  étoit  fçavant 
Se  bon  Théologien. 

Le  petit  Commentaire  de  Flaminius  fur 
les  Pfeaumes  eft  beau  ,bien  écrit ,  judicieux , 
Si  de  bon  goût.  Il  y  a  eu  deux  Flaminius  , 
Jean  Antoine  le  perc ,  Se  Marc  Antoine  le 
fils ,  ce  que  nous  marquons  pour  ne  pas  faire 
la  même  faute  que  M.  Dupin ,  qui  attribue 
au  pere  ce  qui  appartient  au  fils.  Marc  An- 
toine dont  il  s'agit  ici ,  donna  d'abord  Une 
Paraphrafe  fur  trente-deux  Pfcaumes ,  impri- 
mée a  Venife  en  1538.  in%.  Il  publia  depuis 
une  courte  Explanation  avec  une  Paraphrafe 
Se  des  Notes  fur  tous  les  Pfeaumes ,  impri- 
mées jufqu'à  quatorze  fois.  La  dernière  édi- 
tion eft  de  IJ76.  in  8.  l'un  Se  l'autre  Ouvrage 
enlemblc  à  Paris  en  1749.  in  8.  Flaminius 
mourut  à  Rome  en  1550.  Il  avoit  beaucoup  de 
piété ,  Se  une  grande  probité ,  beaucoup  d'ef- 
prit  &:  de  jugement  i  il  aimoit  l'étude ,  Se  y 
étoit  fort  ailidu. 

Jacques  Bénigne  Bofuet ,  autrefois  Evcquc 
de  Meaux ,  a  donné  un  Ouvrage  fort  court , 
mais  fort  cxaét  fur  les  Pfeaumes ,  avec  une 
belle  Préface  j  Se  outre  la  Vcrfion  Vul gare , 
il  a  fait  auûl  imprimer  dans  une  féconde  co- 
lonne la  Vcrfion  de  Saint  Jérôme  faite  immé- 
diatement fur  l'Hébreu , à  Lyon  en  1691. 10  8. 

Ce  Içavant  Evêque  a  travaillé  en  faveur 
des.  Eccléfiaftiques  de  fon  Diocefe ,  Se  leur 
en  a  expliqué  le  fens,  afin  qu'ils  les  chantent 
à  l'avenir  avec  autant  d'attention  Se  d'intelli- 
gence ,  que  de  bienféanec  Se  de  dignité.  Il  a 
mis  pour  cet  effet  la  Verfion  de  S.  Jérôme  Se 
des  plus  célèbres  Dodcurs ,  S.  Cr^yfoftome  t 
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Théodorct ,  Saine  Ambroifc ,  Se  Saine  Au- 
guftin. 

Il  montre  d'abord  que  les  Pfeaumes  font 
plus  propres  que  nul  autre  Livre  de  l'ancien 
Tcftamcnr  à  affermir  la  Foi ,  à  réveiller  l'£f- 
perance,  à  animer  la  Charité.  De-là  il  palTe 
a  leur  ftiie ,  dont  il  relevé  la  magnificence  * 
puis  les  reduifant  en  pluficurs  clafles ,  il  fait 
voir  que  les  uns  reprennent  les  méchans,&  les 
autres  confirment  les  gens  de  bien ,  les  autres 
invoquent  l'afliftancc  de  Dieu ,  les  autres  ra- 
content des  hiftoires ,  Se  les  autres  font  des 
prédictions  touchant  le  Meule  Se  l'Eglife.  11 
touche  enfuite  l'obfcurité  des  Pfeaumes ,  qui 
procède  de  ce  que  le  fens ,  qui  Te  préfente  à 
l'cfprit ,  en  renferme  d'autres  plus  cachez.  Il 
marque  que  pour  pénétrer  cette  obfcurité  ,  il 
faut  étudier  le  Texte  Original  Se  les  V cr- 
iions ,  qui  s'accordent  parfaitement  cnfcmble 
fur  le  tond  de  la  doûrine ,  Se  ont  la  même 
force  pour  établir  la  vérité ,  Se  pour  rejetter 
les  erreurs. 

11  faut  auflî  faire  attention  au  titre ,  fans 
lequel  il  cft  auffi  difficile  d'acquérir  l'intelli- 
gence du  Pfeaume ,  que  d'entrer  dans  une 
tnaifon  fans  la  clef.  Ces  titres  font  quelque- 
fois connoître  l'Autcut  :  les  uns  font  attribuez 
à  David  ,  les  autres  à  Heman  ,  à  Etan  ,  à 
Moyfe }  quelques-uns  ont  le  nom  de  leurs 
Auteurs ,  mais  feulement  des  Chantres  ,  tel 
qu'étoit  Afaph.  Enfin  M.  l'Evcque  dcMeaux 
propole  ce  puiffànt  motif  d'étudier  les  Pfeau- 
mes ,  qu'ils  contiennent  tout  ce  qu'un  Chré- 
tien doit  fçavoir  Se  pratiquer ,  l'hiftoirc  fa- 
cree ,  la  morale ,  la  loi ,  la  perfonne ,  la  vie 
du  Sauveur  ,  Se  les  Myftércs  de  la  Reli- 
gion. 

Il  a  fait  en  particulier  l'Explication  du  xi. 
Pfeaume  fur  la  Pafllon  Se  le  délaiffcment  de 
Jésus -Christ,  imprimée  avec  fon  Ex- 
plication delà  Prophétie  d'Ifaïe  fur  l'enfan- 
tement de  la  Sainte  Vierge ,  à  Paris  en  1704. 
in  n.  en  François. 

Il  y  remarque  i*.  Que  ce  Pfeaume  eft  conf- 
tamment  de  David.  z°.  Qu'il  eft  ordinaire 
aux  Prophètes  de  parler  en  la  perfonne  de  ce- 
lui dont  ils  annoncent  les  evénemens  ,  Se 
principalement  de  Jbsus-Christ.  jw. 
Qii'ii  appartient  à  David  plus  qu'à  tout  au- 
tre de  parler  au  nom  de  Jesus-Christ, 
parce  qu'il  en  cft  le  perc  ,  la  figure  ,  Se  le 
Prophète.  40.  Qu'on  a  une  raifon  particulière 
«l'appliquer  ce  Picaume  à  I  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
parce  que  lui-même  étant  à  la  Croix  ,fe  l'eft 
appliqué.  Il  donne  enfuite  la  clef  Se  le  dé- 
nouement de  ce  Pfeaume  prophétique ,  il  y 
joint  deux  Traductions  :  l'une  fuivant  la  Ver- 
sion des  Septante ,  Se  l'autre  fuivant  celle  de 
Saint  Jérôme.  Enfin  ,il  paraphrafe  ce  Pfeau- 
me ,  il  en  explique  tous  les  verfets ,  Se  fiir  fur 
chacun  des  Réflexions  folides ,  pieufes ,  Se 
Timcir. 
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édifiantes.  Il  a  encore  donné  Supplenda  in 
fjalmos ,  à  Paris  en  \6$\.  in  8. 

Ellies  Dupin  a  compoiè  aufh  un  Commen- 
taire abrégé  fur  les  Pfeaumes ,  où  il  a  mis  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  dans  M.  de  Muis.  Ce 
Commentaire  de  M.  Dupin  ,ou  celui  de  M. 
Bofïùcr  peuvent  fuffirc  pour  les  commençans, 
Se  pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  approfondir 
les  difficultés  du  Texte  ,  ou  qui  n'ont  pas  le 
loifir  ,  ou  la  patience  de  lire  de  gros  Livres. 

Le  Commentaire  de  M.  Dupin  a  été  im- 
primé  à  Paris  en  1691.  in  8.  en  Latin.  Il  en  a 
fait  aulfi  la  défenfc  contre  un  Anonyme  qui 
avoir  prétendu  y  trouver  du  Socinianifmc  ; 
elle  clt  imprimée  à  Cologne  en  1695  tn  8. 

Ce  Commcnrairc  cft  court  Se  facile  ,  tiré 
de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  les  Com- 
mentatcure,  Se  dans  les  autres  Auteurs  qui 
ont  travaillé  fur  la  Bible.  Il  fait  entendre 
fins  peine  le  Texte  ,  en  éclaircilfant  les  en- 
droits qui  pourraient  arrêter  un  LctVcur  mé- 
diocre. 

L'Auteur  a  ère  obligé  ,  à  caufe  de  la  gran- 
de diverfite  qu'il  y  a  entre  le  1  exte  Hébreu 
Se  la  Vulgate ,  de  donner  avec  le  Texte  de  la 
Vulgate  tout  pur  ,  une  autre  Vcrfion  qui 
n  cft  que  la  Vulgate  même,  dans  laquelle  il  a 
change  les  endroits  où  elle  étoit  différente  du 
Texte  Hébreu.  Ses  Notes  font  courtes ,  net- 
tes ,  faciles ,  Se  lèvent  prefquc  toutes  les  diffi- 
cultcz  que  l'on  pourroit  avoir  pour  l'intelli- 
gence du  Texte.  Pour  en  être  convaincu ,  il  ne 
faut  aue  jerter  les  yeux  fur  les  Pfeaumes  les 
plus  difficiles,  comme  fur  le  LXV.  fur  le 
LXXII.  Se  le  C1X. 

11  a  mis  en  tête  une  fçavante  Préface  ,  où 
il  rraitc  à  fond  des  Titres  Se  des  Auteurs  des 
Pfeaumes ,  de  leur  antiquité ,  de  leur  no- 
bleflè  ,  des  fujets  qui  y  font  traitez ,  des  Pro- 
phéties qui  y  font  contenues  ,  Se  enfin  de  la 
différence  du  Texre  Hébreu  Se  de  la  Vulga- 
te qui  a  été  faite  fur  le  Grec.  Il  en  découvre 
l'origine  ,  Se  donne  des  règles  pour  connoî- 
tre quand  il  faut  fuivre  le  Texte  Hébreu  ou 
la  Vulgate.  Il  finit  par  une  explication  dif- 
posec  par  ordre  alphabétique  des  mots  Se  des 
phrafes  qui  ont  une  Ggnification  particulière 
dans  les  Pfeaumes. 

Interprétation  des  pfeaumes  de  David  par 
le  R.  P.  de  U  Feuille  Dominicain.  C'eft  une 
efpece  de  Paraphrafe  Se  de  Prière  jointe  au 
Texte  Latin  des  Pfeaumes ,  imptimée  à  Nan- 
cy en  1716.  i»  8. 

Il  y  a  encore  d'autres  Auteurs  entre  les  an- 
ciens Se  modernes ,  qui  ont  travaillé  fur  les 
Pfeaumes.  Il  paroît  qu'un  certain  Smaragde 
avoir  fait  une  Expolîtion,  puifque  nous  avons 
fa  Préface  dans  la  dernière  Collection  de  D. 
Martcne ,  tome  1.  p.  53.  On  le  croir  différent 
de  Smaragdc  Abbe  de  S.  Mihicl  en  Lorrai- 
ne ,  Se  qu'il  fut  feulement  Moine  de  Saine 

P  j  Maxirnin 
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Maximin  de  Trêves ,  quoiqu'il  ait  vécu  dans 
Icjménietems. 

On  qpuvc  dans  le  Tréfor  des  Anecdotes 
du  Perc  Pei,  tome  2.  partie  première,  une 
Paraphrafe  pieufe  6c  fainte  du  Pfeauinc  L. 
par  Volfgang  Evêquc  de  Ratifbonne ,  p.  13. 
d  une  txpofition  morale  du  Pfcaume  XII. 
par  Etbard  de  Lainii  Abbé ,  p.  14. 37.  Il  y  dit 
qu'il  avoit  3t.  ans  quand  il  y  a  travaille.  Cel- 
le à' f/cneré  d'Autun  fur  quelques  Pfcaumcs 
çfioifis  ,  pages  97. 1 74.  Ce  ne  font  que  quel- 
ques Extraits  de  fon  grand  Commentaire. 

Pierre  de  Hâtent  dis  a  fait  un  C  ommentai- 
re  tiré  des  SS.  Pcrcs  6c  des  autres  Interprètes, 
imprime  plufieurs  fois»  la  première  à  Colo- 
gne en  1480.  in  fol.  la  dernière  ibid.  en  1JJ4. 
in  4.  Cet  Auteur  étoit  Prcmontré  ,  6c  Abbé 
d'une  Mailbn  de  fon  Ordre  dans  le  Comté 
de  Namur ,  vers  le  commencement  du  quin- 
zième ficelé. 

Jean  dt  Turrecremata  a  fait  une  courte  6c 
utile  Expofition  fur  tout  le  r  feauticr  ,  impri- 
mée plufieurs  fois  info/,  in  4.  in  8.  la  derniè- 
re édition  cft  de  1517 .  à  Rome.  Sixte  de  Sien- 
ne dit  que  c'elt  une  Paraphrafe  très-courte  , 
mais  fort  claire  dans  fa  brièveté  ,  6c  fimple 
dans  fon  abondance.  Turrecrcmata  ,6c  en  Ef- 
pagnol  jdeTorqucmada,  étoit  du  Diocclede 
Palcnzacn  Efpagne.S'étant  fait  Dominicain, 
il  commença  à  briller  dans  l'TJnivcrfité  de 
Paris,  &  y  hit  reçu  Dofteur  ;  de  retour  «n  Ef- 
pagne  ,1c  Pape  Eugène  le  fit  venir  à  Rome , 
le  nomma  Maître  du  Sacré  Palais  :  il  affilia 
aux  Conciles  de  Bâlc  6c  de  Florence,  fut  fait 
Cardinal  en  1439.  6c  mourut  en  1468.  Il  étoit 
habile  dans  le  Droit  Canon ,  6c  les  fubtilitez 
Sthobftiques  ;  ce  qui  eft  caufe  que  fon  ftyle 
fc  refient  de  la  barbarie  de  1'fccole  de  ion 
fiéclc. 

11  faut  mettre  auffi  de  ce  nombre  Jean  Paul 
Palaxtier,  dont  le  Commentaire  fur  les  Pfcau- 
mcs a  été  imprimé  à  Vcnifc  en  1617.  in  4. 
1.  vol.  11  l'avoir  déjà  été  à  BrcfTe  en  1600. 
Çro^  ée  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  queftions 
Scholaftiques. 

Bernard  de  la  Palijfe  dans  le  dix-fepticme 
fiée  le,  a  fait  une  Expolition  fur  tous  les  Pfcau- 
mcs ,  imprimée  à  Touloulc  en  i66f.  in  fol. 
a.  vol.  La  PalilVe  né  à  Gimon  fur  les  confins 
d'Armagnac  ,1c  fit  Dominicain ,  6c  mourut 
en  ié66. 

Pierre  des  Chatrps- Neufs  a  fait  une  Expo- 
fition 1  courte  6c  littérale  des Pfcaumes,  impri- 
mée à  Paris  en  1648.  in  8.  Nous  en  parleions 
encore  fur  les  Cantiques.  11  étoit  de  Nantes 
en  Bretagne  ,fefit  Jèfime  en  1621. 6c  eft  mort 
cni67j. 

Ceorre  Hefcr  a  donné  une  Explication  lit- 
térale des  Plèaumes  ,  imprimée  à  Irgoiftat 
en  16J4.  in  8.  av  ec  des  Commentaires ,  à  Mu- 
nich en  1673-7  j.  in  fol.  2.  vol.  Hefcr  né  en 
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Autriche  l'an  1609.  entra  dans  la  Société  des 
Jéfuires  ,où  il  mourut  vers  1675.  Launoi  qui 
a  écrit  contre  lui ,  l'appelle  un  homme  d'une 
grande  lefture ,  6c  éloquent. 

Les  Annotations  choifies  fur  les  Pfeaumcs  de 
/.  Baptijie  du  Hamel ,  ont  été  imprimées fepa- 
tément  à  Rouen  en  17 o  1 .  Nous  avons  parlé  de 
lui  dans  l'Art,  des  Bibles  Latrnesifur  le  Penta- 
teuque  6c  Job.  11  s'eft  particulièrement  appli- 
qué a  être  court  6c  clair  dans  fes  Notes ,  pour 
rendre  le  fens  littéral  plus  facile  à  ceux  qui 
étudient  l'Ecriture  fainte  ;  il  ne  laide  pas 
quelquefois  d'admettre  le  fens  fpirirucl ,  6c 
l'interprétation  tant  des  anciens  que  des  nou- 
veaux Commentateurs  :  enforte  que  fa  mé- 
thode facilite  aifément  le  moyen  d'entendre 
les  divines  Ecritures ,  à  ceux  qui  entendent  le 
Latin. 

Philippe  Majfaria  a  donné  Deus  homo  , 
c'eft-à-dire  ,  la  vie  de  J  e  s  v  s-C  hrist  tirée 
des  Pfeaumcs ,  félon  l'explication  des  Pères 
Grecs  6c  Latins  avec  des  Notes ,  à  Palermc 
en  i6j6.  in  4.  Il  étoit  de  Palermc  en  Sicile, 
Jéfuitc ,  6c  eft  mort  en  i6j j. 

François  Paris  a  fait  aulli  une  Paraphrafe 
Prançoifc  fur  les  Pfeaumcs,  à  Paris  en  1693. 
in  12.  11  étoit  de  Ch&tillon  près  de  Paris  , 
Prêtre ,  6c  Sous-Vicaire  de  Saint  Etienne  du 
Mont  à  Paris ,  6c  mourut  en  1718.  Nous  par- 
lerons de  ce  qu'il  a  fait  fur  les  Evangiles.  M. 
Dupin  marque  fes  autres  Ouvrages  dans  fes 
Tables ,  tome  2.  p.  1730. 

On  a  donné  à  Paris  en  1697. lé  v°l-  *n 
en  François  ,une  Paraphrafe ,  où  l'Auteur  Ce 
propofe  plufieurs  régies ,  dans  le  choix  def- 
quellcs  il  avoue  qu'il  a  pû  fc  tromper,  ou 
qu'il  n'a  peur-être  pas  bien  obfcrvées.  La  pre- 
mière eft  que  pout  faire  d'un  Pfeaumc  une 
instruction ,  ou  une  prière  ,  il  a  quelquefois 
mêlé  le  fens  myftiquc  avec  le  littéral ,  &  ap- 
pliqué à  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ce  qui  croit  dit  de 
David ,  6c  ne  lui  étoit  pas  arrivé  comme  il 
étoit  arrivé  à  Jésus-Chris  t.  La  féconde 
règle  eft  que  quelquefois  il  a  mêlé  le  fens 
moral  avec  l'hiftoriquc  &:  le  prophétique , 
lorfquc  David  a  dit  des  chofes  qui  ne  peuvent 
convenir  qu'à  lui.  La  troifiéme  eft  que  dans 
les  Pfcaumcs  où  David  s'excite  par  la  vue 
des  ouvrages  de  la  nature  à  publier  lès  gran- 
deurs du  Créateur  -,  l'Aureur  montre  dans  fa 
Paraphrafe  que  ce  que  Dieu  a  fait  dans  l'or- 
dre de  la  nature ,  n'eft  qu'une  figure  de  ce 
qu'il  a  fait  dans  l'ordre  de  la  grâce.  La  qua- 
trième eft  qu'il  a  explique  les  termes  qui  con- 
tiennent des  métaphores.  La  cinquième  eft 
qu'il  a  aulli  explique  d'autres  termes  diffici- 
les ,  6c  certaines  phrafes  obfcurcs.  La  fixiéme 
eft  que  lorfqu  une  maxime  eft  avancée  dans 
un  Pfcaume ,  il  en  ajoute  fouvent  la  preuve 
pour  la  rendre  plus  claire.  La  fepticme  eft 
que  lorfqu'un  verfec  n'a  rapport  qu'à  ce  qui 
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fc  pratiquoit  dans  l'ancienne  Loi  j  il  l'appli- 
que à  ce  qui  fe  pratique  dans  la  nouvelle.  La 
huitième  eft  que  torique  le  Pfalmifte  célèbre 
ce  que  Dieu  a  fait  pour  la  Synagogue ,  notre 
Auteur  l'applique  à  l'Eglife.  La  neuvième  , 
que  r Auteur  a  tourne  contre  les  pécheurs  Se 
contre  les  Démons  les  imprécations  que  Da- 
vid fait  contre  fes  persécuteurs.  La  dixième 
eft  que  comme  les  noms  Hébreux  des  Villes, 
des  autres  lieux  Se  des  perfonnes ,  lignifient 
quelque  chofe  -,  l'Auteur  les  a  expliquez.  La 
onzième  cft  ,  que  lorfquc  David  parlant  au 
nom  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  exalte  fon  inno- 
cence i  l'Auteur-  l'a  tourne  de  telle  forte  qu'un 
Chrétien  le  peut  dire  de  foi-même  dans  fes 
prières.  La  dernière  cft ,  qu'il  a  tâché  de  pé- 
nétrer le  deflcin  Se  la  fin  de  chaque  Pfeaumc. 
Ces  douze  régies  (ontpropofées  au  long  dans 
la  Préface  ,  Se  éclaircies  par  des  exemples. 

On  a  encore  donné  à  Paris  le  Pfcautierpa- 
raphralc  en  forme  de  prières  l'an  1708.  nou- 
velle édition  in  8.  Les  Pfeaumcs  étant  parti- 
culiércment  confiderez  dans  l'Eglife  comme 
les  Cantiques  de  louanges ,  Se  les  prières  que 
tous  fes  enfans  doivent  offrir  à  Dieu  tous  les 
jours  i  on  s'eft  particulièrement  propofe  dans 
cet  Ouvrage  de  les  réduire  prcfque  tous  en 
forme  de  prières.  On  a  tâché  d'y  garder  le 
fens  littéral  que  les  Saints  Percs,  Se  furtout 
faint  Auguftin ,  leur  ont  donné.  Or  il  y  en  a 
4e  deux  lbrtes  ;  l'un  qui  n'a  t  apport  qu'à  l'an- 
cien Teftament ,  qui  regarde  les  faits  Se  les 
perfonnes  particulières  dont  il  y  eft  parlé  1 
l'autre  qui  appartient  au  nouveau  ,  qui  rc- 
garde  jBSUs-CHRiST&fonEgliic. 

C'cft  à  ces  derniers  qu'on  s'eft  appliqué  en 
expliquant  tous  les  Plcaumcs  par  rapport  à 
Jésus -Christ,&  l'Eglife  qui  eft  fon 
corps  myftique,  même  aux  Saints,  qui  en 
font  les  membres.  On  a  cru  que  c'étoit  les 
rappel  1er  à  leur  fens  propre  Se  naturel.  On 
s'eft  fervi  pour  cela  ,  également  de  l'Hébreu 
Se  de  la  Vulgate,  Se  on  n'a  cherché  que  la 
netteté  Se  la  clarté  dihs  les  Explications  qu'on 
y  a  a]oûtécs,qui  (ont  prifes  pour  la  plupart  des 
Commentaires  de  faine  Auguftin  fur  les 
Pfeaumes.  Enfin  on  n'a  point  d'autre  but  dans 
ce  travail  que  de  procurer  aux  ames  Chré- 
tiennes une  lumière  célefte&  une  nourriture 
divine ,  qui  puifle  les  éclairer  Se  les  fortifier 
à  marcher  Se  à  s'avancer  fùrcmçnt  dans  la 
yoyc  de  Dieu. 

C'eft  dans  cette  vûë  qu'on  a  partagé  ce 
Pfeautier  dans  des  Tables ,  de  telle  manière 
çju'on  puiffe  le  dire  tout  entier ,  chacun  félon 
Ion  loifir  Se  fa  commodité.  Dans  la  neuviè- 
me Se  la  dernière ,  on  a  rangé  les  Pfeaumes 
par  matière  Se  fur  différens  lu  jets.  Il  y  a  dans 
cette  nouvelle  édition  des  additions  Se  des 
corrections  fort  judicieufes  ,lcs  unes  Se  les  au- 
secs  peuvent  beaucoup  contribuer  à  une  plus 
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parfaite  intelligence  du  fens  doctrinal  Se  mo- 
ral renfermé  dans  le  Livre  des  Pfeaumes. 

Nous  aVons  encore  l'Explication  des  Pfeau- 
mes de  Do*  ftfrfb  Mege ,  à  Paris  en  1671. 
in  8.  L'Eglife  ne  met  li  ibuvent  les  Pfeaumes 
de  David  dans  la  bouche  des  Fidèles,  qu'a- 
fin  de  les  mettre  en  meme-tems  dans  leur 
coeur ,  Se  afin  qu'ils  puifleut  fc  nourrir  infen- 
fiblcmcnt  des  véritez,&:  fuivre  les  faints  mou- 
vemens  dont  ces  divins  Cantiques  font  rem-* 
plis.  L'Explication  qu'en  donne  le  P.  Megc  t 
Se  qu'il  a  tirée  des  Saints  Pères ,  Se  des  meil- 
leurs Interprètes  ,  peut  fervir  beaucoup  à  ce 
dcfTein.  Mais  ce  qui  eft  aflêz  lingulicr  ,  Se 
peut-être  fans  exemple ,  c'eft  que  cet  Autcut 
a  mis  à  la  tête  de  Ion  Ouvrage  ,  un  abrégé 
de  la  vie  de  David,  dreflé  par  rapport  aux 
Pfeaumes  i  ce  qui  donne  beaucoup  de  jour  Se 
de  fecours  pour  l'intelligence  de  ceux  où  il  y 
a  quelque  point  d'hiftoire.  Quoique  cet  Au* 
tcur  ait  plutôt  penfe  à  profiter  qu'a  plaire,  il 
eft  certain  que  fon  Explication  n'eft  pas  fans 
agrément ,  Se  que  dans  les  Pfeaumes  qui  fonç 
pathétiques  Se  pleins  de  mou  vemens ,  cl  le  cft 
foûtenue  d'autant  d'éloquence ,  qu'il  étoit  né- 
ceffaire  pour  n'être  pas  languiuante ,  Se  pouf 
répondre  aux  faints  tranfports  du  Prophète: 
Le  Perc  Megc  étoit  de  Clermont  en  Auver- 
gne ;  ayant  atteint  l'âge  de  18.  ans ,  il  fit  fes 
voeux  monaftiques  dans  l'Abbaye  des  Béné- 
dictins de  Vendôme  ,  &  mourut  en  16,91. 

L'Abbé  Brio»  a  donné  une  Paraphrafe  fui 
quelques  Pfeaumes  myftcrieux  ,  à  Paris  eu 
1718.  1.  vol.  in  iz.  Il  faut  reconnoître  ,  dit 
l'Auteur,  qu'il  y  a  plufieurs  Pfeaumes  où  l'on 
ne  peut  trouver  d'autre  fens  littéral  que  celui 
qui  cft  myftcticux.  Pour  le  montrer ,  il  allè- 
gue l'autorité  de  quelques  Percs ,  qui  fe  font 
attachez  au  fens  allégorique  ou  moral ,  com- 
me à  celui  qui  leur  convient  le  mieux.  L'Au- 
teur cite  en  particulier  faint  Auguftin;  Néan- 
moins d'autres  prétendent  avoir  découvert 
dans  ceux  mêmes  des  Pfeaumes  qu'on  regar- 
de comme  les  plus  myftérieux ,  Se  qui  ionc 
de  véritables  Prophéties ,  un  fens  littéral  hif- 
tot ique  de  ce  qui  fe  paftbit  au  tems  que  s  e-i 
crivoient  ces  divins  Cantique?.  Quoiqu'il  en 
foit ,  le  premier  des  deux  volumes  dont  nous 
parlons  contient  fix  Pfeaumes ,  fçavoir  le  8; 
le  16.  le  19.  le  30.  le  33.  Se  le  37.  Le  fécond 
volume  en  contient  quatre ,  qui  font  le  44; 
le  jo.  le  67.  Se  le  fz. 

Parmi  ces  Pfeaumes ,  il  n'eft  gueres  que  le 
44.  Ern&avit  car  memm  ,  Se  le  67.  £x#r- 
gat  Demi ,  qui  fa/Tent  les  plus  grandes  diffi- 
cultez  entre  les  Interprètes.  Nous  n'y  avons 
pas  trouvé  de  ces  interprétations  littérales  qui 
peuvent  être  l'objet  des  recherches  de  la  Lit- 
térature. Ce  font  partout  des  fentimens  pieux, 
qui  font  venus  à  l'Auteur ,  Se  dont  les  bonnes 
ames  peuvent  à  leur  gré  tirer  de  l'édification. 
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Ainfi  dans  Ce  vcrfet  qui  a  exercé  les  Inter- 
prètes ,  q ni  ednxit  vinûes  in  fortitudine ,  Ji- 
militer  ets  qui  exafferant ,  qui  habitant  tn  fe- 
fnlcris  s  après  que  l'Auteur  en  a  fait  cette 
Traduction  :  3>nipar  la  force  tire  de  l'eftla- 
wtge  ceux  tut  y  étaient ,  &  qu'il  en  fût  an- 
tdnt  des  révèles  qui  habitaient  dans  Us  fi  fil- 
tres ;  cda  veut  dire  félon  l'cxpolirion  du 
même  Auteur ,  que  Dieu  fe  plaît  quelquefois 
de  convertir  des  araes  qui  lui  paroiflent  rout- 
a-fait rebelles ,  6c  qui  lui  faifoient  en  quel, 
que  façon  la  guerre.  A  ce  fujet  l'Auteur  s'é- 
tend à  donner  des  cclairciflemens  fur  les  dif- 
férentes conduites  de  Dieu ,  pour  faire  voir 
en  tout  l'équité  de  (es  jugemens. 

Par  cet  endroit  de  l'Ouvrage  on  peut  ju- 
ger du  deffein  6c  des  vues  que  s'y  eft  propofè 
l'Auteur.  Il  achoift,  dit-il ,  p.  139.  le  (êns 
moral  comme  celui  qui  eft  le  plus  utile ,  puis- 
qu'il contient  le  fens  tropologtque  6c  l'anago- 
gique  y  dont  le  propre  eft  de  conduire  6c  a  é- 
lever  les  ames  à  la  contemplation  6c  à  la 
perfcction.Pour  féconder  des  vues  fi  louables, 
nous  fouhaitons  que  tous  faffent  l'ufagc  qu'il 
a  prétendu  du  fens  tropologique  fie  de  l'ana- 
gogique.  Mais  ce  qui  eft  le  plus  àfouhaker 
n'eït  pas  toujours  le  plus  à  elpcrer. 

On  peut  mettre  encore  au  nombre  des 
Commentateurs  généraux  des  Pfeaumcs  du 
dix-fepciéme  6c  dix-huitiéme  Aeclc ,  tous 
ceux  qui  les  ont  mis  en  François,  parce  qu'ils 
y  ont  joint  ou  des  Notes  ou  une  Paraphrafc. 
On  les  peut  voir  dans  l'article  des  Verrons , 
pour  ne  les  pas  rc peter  ici. 

On  peut  y  ajouter  Ni  cal  as  Fontaine ,  félon 
M.  Dupin ,  qui  dit  dans  fes  Tables ,  tome  1. 
p.  16)0.  qu'il  a  donné  une  Traduction  des 
Pfeaumcs  de  David ,  avec  des  Notes  de  faint 
Auguftin  ,  imprimées  plusieurs  fois.  Cepen- 
dant le  P.  le  Long  n'en  parle  point  dans  l'on 
article  de  la  Bibliothèque  facréc:  le  même 
Dupin  ajoute  qu'il  a  donné  la  Traduction  de 
iaint  Augultin  fur  les  Pfeaumcs ,  imprimée  à 
Paris  i68j.  Ce  qui  doit  être  un  Ouvrage  con- 
fidérable  ,  fi  c'eft  ce  que  ce  faine  Docteur  a 
donné  fur  ce  Livre  de  l'Ecriture.  Nous  fom- 
mes  plus  certains  des  autres  Traductions  que 
Fontaine  a  fait  fur  le  nouveau  Tcftamcnt , 
comme  nous  le  dirons.  Il  étoit  Parilîcn  & 
Laie  ,  mort  en  170?.  âgé  de  77.  ans.  Il  fc 
donna  tout  entier  à  traduire  des  Ouvrages 
«de  piété ,  comme  on  le  peut  voir  dans  M. 
Dupin. 

Julien  Loriot  a  donné  les  Pfeaumcs  de  Da- 
vid en  Latin  6c  en  François ,  avec  des  Réfle- 
xions morales  qui  fervent  d'explication  ,  à 
Paris  1700.  ).  vol.  in  iz.  Il  étoit  François  , 
né  au  Mans ,  Prêtre  de  l'Oratoire ,  mort  en 
17  ir.  C'cft  la  feule  fois  que  nous  parlerons 
de  lui. 

Une  autre  Traduction  félon  la  Vulgate  6c 
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les  différera  Textes,  avec  des  Notes  Iktéra-  ' 
les  6c  grammaticales  ,  à  Paris  170;.  in  9.  La 
méthode  que  l'Auteur  a  fui  vie  eft  aflez  com- 
mode ,  &  il  n'a  pas  mal  réufli  dans  le  def-  • 
fein  qu'il  s'eft  propofe  de  trouver  un  fens 
clair  6c  fuivi  dans  les  Pfeaumes.  D'abord  il  • 
propofe  les  vues  du  Prophète  6c  les  circonf- 
tanecs  des  lieux ,  des  tems  6c  des  affaires  qui 
ont  rapport  au  Pfcaume.  Il  en  éclairciten- 
ûiite  le  titre  ;  puis  il  range  sur  trois  colonne*, 
la  Vcrfion  Vulgate,  la  Traduction  Françoifc 
de  cette  Vcrfion ,  6c  les  différences  des  Tex- 
tes. Le  bas  des  pages  eft  occupé  par  des 
Notes  ,  qui  roulent  ordinairement  fur  le  fens 
littéral  6c  grammatical  du  Texte.  11  y  faic 
parotere  beaucoup  de  circonfpcction  6t  de  re- 
cherche. Il  n'y  avance  rien  dont  il  ne  foie 
bien  affiné.  On  en  pourra  juger  par  la  feu  le 
lecture,  fi  on  la  fait  avec  toute  l'attention 
que  ces  courtes  Notes  femblent  mériter. 

Traduction  Françoifc  des  Pfeaumes  par 
le  /.  de  Carrières ,  l-rctre  de  l'Oratoire  ,  à 
Reims  1709/1*  il.  Voici  un  des  Commen- 
taires les  plus  courts  6c  les  plus  clairs  que 
nous  ayons  fur  les  Pfeaumes.  Il  ne  conûfte 

Su'en  quelques  mots  que  l'Auteur  a  inférer 
ans  la  Traduction ,  pour  lier  les  verfets  les 
uns  avec  les  autres,  6c  'pour  en  rendre  l'in- 
telligcnce  facile.  Ces  mots  font  imprimez  en 
lettres  italiques  ,  afin  qu'on  puifle  lire  la  Vcr- 
fion feule  quand  on  voudra ,  6c  remarquer 
fi  cette  Traduction  eft  ridelle.  Il  y  a  auffi  utt 
Commentaire  furies  Cantiques  in  ferez  dans 
l'Office  divin  ,  où  l'Auteur  fuit  la  même 
méthode. 

Du  fens  propre  6c  littéral  des  Pfeaumes 
à  Paris  1708.  /"*  iz.cn  François.  Dans  cette 
interprétation  des  Pfeaumcs ,  on  s'eft  propofe 
de  faire  parler  le  Prophète  dans  le  génie  de 
notre  Langue ,  fans  lut  faire  dire  que  ce  qu  i! 
dit  effectivement  -,  de  modifier  les  ex  prenions 
6c  les  figures  du  Texte  ,  fans  jimais  en  altérer 
le  fens  i  d'expofer  toujours  clairement  le  fens 
littéral ,  en  infirmant  fburtant  les  autres  , 
fins  que  celui-ci  les  enveloppe  j  de  faire  un 
difeours  fuivi  de  chaque  Pleaumc  >  par  la 
liaifon  naturelle  que  l'on  découvre  entre  les 
verfets  qui  le  compofent  i  de  donner  une  jufte 
étendue  aux  penfees  6c  aux  fentimens ,  fans 
y  rien  mêler  d'étranger  -,  de  conferver  enfin 
l'énergie,  la  noblcffe&  furtout  l'onction  du 
Texte.  Telles  ont  été  les  vues  de  ce  nouveau 
Traducteur  des  Pfeaumcs. 

Ffaltcrium  cum  Confias ,  vcrjjèvj  frife» 
mare  dijlinftum  ,  argumentis  &  oratiembus 
•vctujlis ,  no-vàqne  litterali  explanationt  bre- 
•vitjimâ  dilucidatum  >•  Jlndio  Cf  cura  venerahi- 
Its  fervi  Dei  Joftphi  Mari*  Thomafii ,  > 
Congregatione  Clericorum  Régulât  ium  ,  & 
fofimodum  S.  R.  E.  Presbyteri  Cardinalis  : 
tditio  z.  ad  ufum  Monacbotum  CoagrcgoSio— 
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nii  Htlveto-Benedielina  :  frait  Epifola  Do- 
minici  Archiepifiopi  Epheftni.Typis  Menafle- 
rti  Einfidlenfts  ,  anno  1717.  in  4.  Le  mérite 
Si  l'érudition  de  M.  le  Cardinal  Thomafi 
font  connus  de  tout  le  monde ,  aulfi-bien  que 
Je  zélé ,  l'éloquence  Se  la  feience  de  Mon- 
feigneut  Dominique  Paffionei ,  Archevêque 
d'Ephéfc  ,  Ncncc  Apoftolique  dans  les  Can- 
tons Suifîes ,  qui  a  procuré  cette  nouvelle 
édition ,  faite  dans  la  fameufe  Abbaye  de 
Notre-Dame  des  Hermites.  Ce  fçavant  Pré- 
lat, dans  (on  Epltre  préliminaire ,  adreflèe 
aux  Abbez  Se  aux  Vilkcurs  de  la  Congréga- 
tion des  Bénédiûins  de  Suiflc ,  leur  fait  l'é- 
loge de  l'Ouvrage  &  de  la  perfonne  de  Mon- 
feigneur  le  Cardinal  Thomafi  ,  Se  relevé 
l'utilité  Se  les  avantages  de  ce  Pfeautier,  qu'il 
croit  très-propre  à  leur  procurer  l'intelligence 
des  Pfeaumes ,  dont  l'étude  Se  la  méditation 
occupent  une  grande  partie  de  leur  vie ,  pat 
l'exercice  du  chant  &  de  la  pfalmodie. 

La  méthode  de  M.  Thomafi  eft  de  don- 
ner d'abord  le  titre  du  Pfcaume ,  puis  une 
cfpéce  d'argument  tiré  du  vénérable  Bédc  , 
d'Eulèbc  de  Céfarée  Se  de  faint  Athanafc  -, 
puis  il  donne  le  Pfeaumc  tout  entier ,  avec 
les  obéles  Se  les  afterifques ,  comme  ils  fc 
trouvent  dans  quelques  anciens  manuferits. 
Enfuitc  on  trouve  une  Paraphrafc  du  même 
Ffcaumc ,  qui  en  contient  l'explication  lit- 
térale j  enfin  quelques  dévotes  Ptiércs  tirées 
des  anciennes  Liturgies,  ou  des  anciens  Bré- 
viaires tant  imprimez  que  manuferits;  le  tout 
dans  l'efprit  du  Pfeautier  ,  Se  en  conformité 
des  (ens  qu'il  renferme. 

A  la  fin  du  Pfeautier  on  trouve  les  anciens 
Cantiques  tirez  de  l'Ecriture  ,  Se  qui  fe 
chantent  dans  l'Office  de  l'Eglifc.  L'Auteur 
les  donne  en  Latin  félon  la  Verfion  des  Sep- 
tante Se  félon  la  Verfion  de  faint  Jérôme 

f>rifc  fur  l'Hébreu.  Il  les  explique  en  fuivant 
a  même  méthode  que  nous  avons  vûc  fur 
le  Pfeautier.  L'Ouvrage  eft  fort  méthodi- 
que ,  fort  clair  Se  très-propre  à  nourrir  la 
piété  6£  à  donner  la  vraye  intelligence  des 
Pfeaumes.  Dans  l'explication  des  Cantiques 
il  y  a  au  bas  de  la  page  des  Interprétations 
critiques  qui  font  courtes ,  mais  folides  Se 
judicieufes. 

Nova  rjr  accurata  editio  Pfalntorum  Da- 
njidit ,  una  cum  Paraphra/i  Buchanani  Poeta , 
drc.  Parijtis  apud  C/audium  de  Hanfy ,  1719. 

Liber  Pfalmorum  vulgata  édifiants  ,  cum 
notis  in  quibus  explicutur  titulus ,  occafit , 
argument um  cujufque  Pfalmi ,  eyc.  Accejfit 
appendix  ad  notas  ,  in  qua  difeutiuntur  pra- 
cipxa  dijferentia  qua  occurrunt  inter  textum 
Hebraum  &  verfiones  70.  Interpretum ,  tjrc. 
J>*riftis  apud  Nitol.  Lotin  &  Cbaubert  1719. 

T«m  IV. 
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ARTICLE  XLV. 

Des  Commentateurs  Prottjians  &  Juifs 
fur  les  Pfeaumes. 

Ceierus  Luthérien ,  a  fait  un  gros  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes ,  qui  eft  allez  efti- 
mé.  Il  auroit  pû  le  rendre  plus  court  Se  plus 
aile,  s'il  n'y  avoit  pas  affc&é  une  certaine  mé- 
thode Scholaitiquc  gênée  Se  toujours  unifor- 
me, fuivant  cettains  lieux  communs  qu'il 
s'eft  preferit. 

La  dernière  édition  de  ce  Commentaire 
eft  de  1697.  in  fol.  à  Lciplic.  Il  fc  trouve 
auilî  dans  le  Recueil  de  fes  Ouvrages  ,  à 
Amftcrdam  169^.  3.  vol.  in  fol.  Il  étoit  de 
Lcipfic  ,  Miniftrc  Luthérien  ,  Se  eft  mort  en 
1680.  âgé  de  66.  ans. 

Hammond ,  Ainsvvortb  ,  Rivet ,  Pricaus , 
Cocceius ,  Flaminius  ,  Se  pluficurs  autres  , 
ont  travaillé  avec  fuccès  fur  le  même  fujet. 
On  peut  voir  la  Synopfc  des  Critiques ,  Se  les 
gtands  Critiques  d'Angleterre. 

Ce  que  Henri  Hammond  a  donné  eft  une 
Paraphrafc  Se  des  Annotations  en  Anglois ,  à 
Londres  16^9.  in  fol.  Se  dans  fes  autres  Ou- 
vrages en  quatre  volumes  in  fol.  ibid.  1684. 
Il  étoit  Anglois ,  Arminien  ,  Se  eft  mort  en 
1660.  âgé  de  j7.  ans.  Ses  Commentaires  font 
pleins  d'érudition  Se  d'une  fineue  d'efprit  qui 
n'eft  pas  ordinaire.  11  y  explique  les  termes 
les  plus  difficiles  avec  une  grande  clarté; 
fed  latet  anguis  in  herba. 

Les  Notes  de  Henri  Ainsvvvorth  font  im- 
primées avec  celles  qu'il  a  fait  fur  le  Pen- 
tateuque  Se  les  Cantiques  ,  à  Londres  1639. 
en  Anglois,  avec  fes  autres  Ouvrages ,  en  par- 
ticulier ibid.  \6x\.  in  4.  Il  étoit  Ecolfois 
d'Edimbourg ,  Luthérien  Se  Profetieur  à 
Lcipfic ,  mort  en  i66y. 

André  Rivet  n'a  commenté  que  les  Pfeaumes 
Prophétiques ,  fçavoir  les  1 1.  V 1 1 1.  X  V I. 
XIX.  XXII.  XXIII.  XXIV.  XL. 
XLV.  LXV1II.  CX.  CXIX.  à  Ro- 
terdam  1647.  in  4.  Des  Méditations  fur  les 
Pfeaumes  Pcnitenticls  ,  à  Arnhem  1638.  in  a.. 
Tout  cela  dans  le  Recueil  de  fes  Ouvrages , 
3.  vol.  in  fol.  à  Roterdam  1660.  Il  etoit 
Calvinifte  de  faint  Maixent  en  Poitou  ,  ne 
l'an  t  J71.  Se  mort  en  i6ji. 

Les  Notes  de  Jean  Fricots  fc  trouvent  à  la 
fin  du  tome  ç.  des  grands  Critiques  Se  ont 
été  imprimées  à  Paris  en  1647.  '*  8-  Il  étoit 
Anglois  de  nation ,  né  à  I  ondres  dans  la 
Religion  Anglicane  }  mais  ayant  voyagé  SC 
s'étant  retiré  a  Florence  ,  il  fc  fit  Catholique  : 
ce  qu'on  peut  croire  fur  le  témoignage  do 
Colomics  dans  fa  Bibliothèque  choific  ,  p. 
465.  Il  mourut  à  Rome  l'an  i6j6.  Il  faut  donc 
le  mettre  au  nombre  des  Auteurs  Catholi- 
ques) comme  a- fait  M.  Dupin,  Se  non  pas 
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des  Protcftans  ,  comme  a  fait  M.  Simon.  Il 
avoit  une  vafte  littérature  Se  un  grand  ju- 
gement. 

Jean  le  Cock  a  fait  un  grand  Commen- 
taire imprimé  àLeideen  1660.  info/.  Il  a 
encore  donné  une  Analyfc  des  Pfeaumes  dans 
fes  Anecdotes  Philologiques  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  Philolo- 
gique  de  Théodore  H  a  fée ,  tome  I.  p.  1... 
79.  partie  féconde  ,  l'Explication  que  ffer* 
man  Deufngius  a  fait  du  Pfeaume  CXVllI. 
C'eft  un  effai  de  l'Expofition  de  pluficurs  au- 
tres qu'il  dit  avoir  toute  ptête  à  donner. 
Nous  parlerons  de  lui  fur  le  nouveau  Tcfta- 
ment.  Il  a  encore  donné  l'Explication  du 
Pfeaume  XCIX.  dans  la  même  Biblio- 
thèque ,  tome  1.  p.  174. 190.  Se  du  Pfeaume 
XIX.  ibid.  tome  1.  p.  773.  du  Pfeaume  XC» 
Se  XCI.  tome  3.  p.  769.  849. 

L'Explication  du  premier  Pfeaume  i  par 
Gérard  Outhove ,  p.  ioj .  partie  troiGémc  , 
&  447.  partie  quatrième.  Ce  n'eft  ici  qu'un 
effdi  d'un  plus  grand  defl'ein.  Il  a  aufli  don- 
né l'Explication  du  Pfeaume  fécond  dans  la 
même  Bibliothèque ,  tome  a.  p.  161.  où  l'on 
a  mis  le  Catalogue  de  tous  fes  Ouvrages.  Il 
y  en  a  un  fur  la  Manne  des  Ifraëlites  ,  im- 
prime à  Groninguc  en  1694.  in  4.  Nous  ci- 
terons les  aunes  fur  le  nouveau  Tcftament , 
où  nous  parlerons  de  lui.  Nous  marquerons 
feulement  encore  ici  la  fuite  dcsObfervations 
du  même  fur  ce  Pfeaume  qui  fc  trouve  dans 
le  même  tome,  p.  641.  €%o.  Elles  regardent 
particulièrement  la  génération  divine  du 
Verbe  éternel ,  Se  font  contenues  en  vingt 
articles. 

Il  y  a  auffi  un  gtand  nombre  de  Rabbins 
qui  ont  travaille  fur  les  Pfeaumes ,  comme  il 
y  a  une  infinité  d'autres  Catholiques  &:  Pro- 
teftans  :  car  les  uns  ont  écrit  fur  tous  les  Pfeau- 
mes en  général  $  les  autres  fur  quelques  Pfeau- 
mes en  particulier  ;  fur  les  fept  Pfeaumes ,  ou 
même  fur  un  feul  :  ce  qu'on  ne  s'eft  pas  pro- 
pofé  de  détailler  ici. 

ARTICLE  XLVl. 

Traite*.  &  Dijfcrtations  fur  le  Livre 
des  Pfeaumes. 

Sur  l'Auteur  des  Pfeaumes ,  voyez  les  Pré- 
faces de  M.  BofTuct ,  de  M.  Dupinôc  la  nôtre 
a  la  tête  des  Pfeaumes. 

SanÛi  Hieronymi  in  aliquot  ieca  Pfalmi 
CX  X  VI.  t.  1.  nov.  edit.  p.  711. 

Sur  la  Poclic ,  la  Mufiquc  Se  les  Inftrumens 
de  Mufique  des  Hébreux  ,  voyez  l'Article 
particulier  fur  ce  fujet. 

Sur  les  tittes  des  Pfeaumes ,  voyez  faint 
Grégoire  de  Nylïe,  tomei.  p.  257.  Se  %9i. 
Son  Ouvrage  cft  moral.  Item ,  fur  le  Gxicmc 
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Pfeaume ,  fur  ces  mots  :  de  va. ira ,  p.  3*7. 
Sur  le  Sela,  voyez  faint  Jérôme  de  Diapjal- 
mate ,  Ep.  ad  HarceUam  ,  t.  x.  nov.  edtt.  p. 
706.  JuU  BartoUcci  ,  de  Sela ,  1. 1.  Bibliotb. 
Rab.  p.  x69.  Joan.  Pafchii ,  de  Sela  Pbilolu. 
gicè  enucleato.  Tbef  DiJ/ert.  Th.  Philol.  Henri 
Gotlieb  Beime  ,  de  voce  Selah ,  /.  3.  Mifcel- 
lan.  Lipfienf.  Voyez  encore  notre  Difïerta- 
rion  fur  Sela  ,  Se  fur  Lamnafeacb  ,  dans  le 
Recueil  de  nos  DifTertations  $  tome  t.  p.  195. 

Nous  avons  donné  une  Diflcrtation  fur  1er 
titres  des  Pfeaumes ,  Se  une  autre  fur  1er 
Pfeaumes  graduels  ,  dans  notre  Commentaire 
Se  dans  notre  Recueil ,  tome  1.  p.  310. 

Joan.  Helvic.  Willemcr ,  de  0 faite  flii  t 
Pfalm.  II.  11.  imprimé  à  Wittembcrg  en 
1704.  in  4.  féconde  édition  ,  Si  dans  le  Tré- 
for  des  DifTertations  Philologiques ,  tome  i* 

Joan.  Frifchmuth ,  de  îicQ.a  Dei  Pitié  t 
Pfalm.  II.  i-7.&  de  rêver  entia  Fitio  Dei 
prtjlanda ,  Pfalm.  II.  f.  11.  à  Jéne  1676, 

4.  Item ,  de  Mefila  in  fepulchro  nan  relin- 
anendo,  Pfalm.  XV.  f.  10.  à  Jéne  \66%. 
in  4.  de  Mejfa  manuum  &  ptdum  perfora- 
tione. 

Nical.  Jtaiti  Letb  >  de  Seol ,  fem  Inferno, 
Pfalm.  X  V.  i.  10.  dans  le  Trcfor  des  Difler- 
tations Philologiques,  tomei.  Il  étoit  Al- 
lemand Luthérien. 

Voyez  notre  DifTertation  fur  ces  mots  j 
///  **/  percé  mes  pieds  &  mes  mains  ,  F  faim. 
XXI,  f,  18.  dans  notre  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes ,  Se  dans  le  Recueil  de  nos  Difler- 
tations ,  tome  z.  p.  303» 

Voyez  encore  fur  les  enebantemens  des 
Serpens,  Pfalm.  LVII.  f,  y.  ibid.  St  dans 
le  même  Recueil ,  tome  %.  p.  311. 

Lettre  critique  fur  le  même  fujet ,  parmi 
celtes  de  M,  J.  imprimées  in  8.  à  Amfter- 
dam  171J, 

Joan.  Pbil.  Pfeiffer ,  de  Damonio  meridia* 
no  ,  fur  le  Pfeaume  XC.  f .  j.  é.àKonifbcrg 
1673.  in  4.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  ,  S£ 
v  i voi t  fur  la  fin  du  dix-feptiéme  ficelé. 

Salom.  Deylingii  in  Pfalm.  L.  f.  8.  Afper- 
ges  me  hyffopo ,  &c.  &  in  Pfalm.  XCV.  f.  9. 
Dominus  regnavit  à  lign*  ,  dans  fes  Obfer- 
vations  facrees,  Tome  a.  Chap.  19.  Se  ai. 
Item  in  Pfalm.  CX.  CbrijH  divinitatis  offert 
tio  ,  ibid.  Tome  3.  Chap.  14. 

Joan.  Car.  Beyer ,  depefie  diurna  &  noc» 
turna,  Pfalm.  XC.  f.ySeé.  dans  le  Tré- 
for  des  DifTertations  Philologiques ,  tome  1. 
11  étoit  Allemand  Luthérien. 

Samuel  Bochart ,  fur  ces  paroles  du  Pfeau- 
me C I  X.  'f.  y  T tcum  principium ,  ej?c.  dans 
le  tome  a.  de  fes  Ouvrages ,  p.  904.  907.  de 
la  nouvelle  édition  ,  à  Leydc  1707. 

Micb.  Hier  on.  Boccius ,  Ornamentum  Fefli , 
ou  fur  ces  paroles  du  Pfeaume  CXV1I. 
f.  16.  Confituite  diem  folemnem  in  conden- 
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//,  &c.  dans  le  même  Tréfor,  Se  lèparé- 
mcnt  à  Amfterdam  1677.  in  4.  H  étoit  Al- 
lemand Luthérien ,  Se  fleuriûoit  en  1679. 

Théodore  Hafée  de  Brème  ,  Profeifeur 
des  fainres  Lettres ,  a  fait  une  Difpuie  fur 
l'infcription  du  Pfcaume  XXII.  qu'il  ex- 
plique d'un  Infiniment  de  Mufique  :  elle  le 
trouve  dans  le  premier  tome  de  fa  Biblio- 
thèque Philologique,  imprimée  à  Brème  en 
1716.6.  vol.  in  8.  U  avoue  que  Ton  fentiment 
cft  tout-à-fait  fingutier  ,  mais  il  fait  voiraufli 
qu'il  eft  appuyé  fur  de  bonnes  autoritez.  Ses 
autres  Ouvrages  font  marquez  dans  le  même 
Récital,  tomei.  p-f6i. 

Jean  d'Outre  in  a  fait  ij.  Diftcrtations  fur 
Icf.  16.  du  Pfcaume  LX XXIX.  où  il 
des  Trompettes  Se  de  Mclchifedech. 
L'Auteur  à  l'occaiion  de  ces  paroles  :  Beat  us 
Ttfuins  cognofeens  clongorem ,  fuivant  la  Tra- 
duction des  Hébieux  ,  rapporte  tout  ce  qu'il 
a  pû  recueillir  dans  les  Auteurs  fur  les  Trom- 
pettes ,  dont  l'ufagc  étoit  fort  ordinaire  dans 
l'ancienne  Loi»  Enfuite  il  entreprend  de  mon- 
trer que  ces  Trompettes  étoient  une  figure 
de  l'Evangile  ,  &  de  la  manière  dont  il  dc- 
Voit  être  annoncé.  Pour  rendre  cette  opinion 
plus  plauÛble,  M. d'Outrcin  commence  par 
une  Analyfe  de  tout  le  Pfcaume  89.  Se  par 
l'interprétation  de  la  Prophétie  dè  Nathan , 
dont  ce  Pfcaume ,  félon  lui  4  n'eft  qu'une  ex- 
plication. 

Cet  Ouvrage  finit  par  quelques  Lettres  de 
M.  Cuper  Se  les  réponfes  de  M.  d'Outrcin. 
Le  dernier  y  foutient  la  Differtation  qu'il  a 
faite  pour  prouver  "que  Melchifcdech  eft  lé 
Fils  de  Dieu ,  qui  avoit  apparu  à  Abraham 
fous  Une  figure  humaine.  Si  l'on  n'admet 
point  ce  fentiment ,  on  ne  peut ,  ïelon  M» 
d'Outrcin ,  expliquer  ce  que  dit  faint  Paul , 
ue  Melchifcdech  vit  encore,  qu'il  étoit 
père  Se  fans  mere,  fans  généalogie  : 
c'eft  le  feul  moyen  ,  ajoutc-t-il ,  qu'on  puifle 
avoir  pour  expliquer  ces  mots  du  Pfcaume 
centième ,  Tu  et  Sacerdos  in  uternum  fecun- 
dmm  ordinem  Melcbifedeek  De  ce  paflige 
norre  Auteur  prend  occafion  de  s'élever  con- 
tre ceux  qui  prétendent  que  le  Pfcaume  109. 
peut  s'entendre  à  la  lettre  de  David.  Si  cet 
endroit  de  l'Ecriture  ne  regarde  point  direc- 
tement le  Meffie ,  rien  n'étoit  plus  facile  aux 
Juifs,  dit  M.  d'Outrcin,  que  de  répondre 
à  Jesus-Chuist,  qui  leur  objectait  ce 
pafluigc  :  Dixit  Dominas  Domino  meo  ;  que 
c'était  de  David  dont  U  étoit  parlé  en  cet 
endroit.        •  . 

ARTICLE  XLVIL 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur  lei 
Proverbes, 

On  a  un  Commeotaire  fur  les  Proverbes 
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attribue  fauficmertt  à  faint  Jérôme.  Il  eft 
autfi  imprimé  fous  le  nom  de  Béde  t  auquel 
il  appartient  plutôt  qu'à  faint  Jérôme.  Le  P4 
le  Long  croit  qu'il  cft  de  Pelage.  On  letrouvé 
dans  le  tome  j.  de  la  nouvelle  édition  de  S-. 
Jérôme.  Ce  qui  eft  véritablement  de  Bédcj 
font  trois  Livres  fur  les  Proverbes ,  impri- 
mez dans  le  tome  4.  de  (es  Ouvrages  ,  Se 
quelques  Fragmens  dans  le  fepticme. 

S  dont  us  ,  fils  de  faint  Euchcr  ,1'ancien  >  qufr 
depuis  fut  Evêque  de  Lyon ,  fut  élevé  dans 
le  Monaftérc  de  Lérin  >  avec  fon  frère  Ve- 
ran :  l'un  Se  l'autre  furent  dans  la  fuite  élevez 
à  l'Epucopat.  On  ne  fçait  pas  bien  quelle 
Eglùe  gouverna  Salonius  \  fi  ce  fut  Vienne , 
ou  quelque  autre  Eglife  des  Gaulcsi  Veran 
fut  Evcque  de  Vence.  Nous  avons  une  Ex- 
plication morale  fur  les  Proverbes ,  en  forme 
de  dialogue  entre  les  deux  frères  Salonius  Se 
Veran.  Ils  ont  vécu  au  cinquième  ficelé ,  SC 
leur  Dialogue  (c  trouve  au  tome  g.  p.  4011 
de  la  Bibliothèque  des  Pères.  11  eft  d'un  fty- 
lc  fort  fimple ,  mais  clair  Se  intelligible; 
Salvien  dit  d'eux ,  parlant  à  faint  Eucher  leuï 
père  :  menti  tu*  ac  fietati  fares. 

Béde ,  comme  nous  venons  de  lé  dire ,  a 
au/fi  travaillé  fur  les  Proverbes ,  de  mémé 
que  Raban  Haur  ic  Honorius  d'Autun.  Mais 
ce  (ont  des  Ouvrages  moraux.  Ce  dernier 
fleuriûoit  en  1110.  Voyez  fur  la  Généfe ,  où 
nous  avons  parlé  de  lui.  Son  Commentaire 
a  été  imprime  à  Cologne  en  1^40.  in  8.  1 544, 
in  fol.  Depuis  dans  la  nouvelle  Bibliothèque 
des  Pères,  tome  zo.  p.  1141. 

Parmi  lés  Modernes ,  nous  avons  Ca/etan  , 
Arboreus  ,  AgeUius ,  Théodore  Peltanus  Jé* 
fuite,  morteni5g4.  quia  écrit,  Parapha* 
fin  &  Scholia  in  Proverbi*  Salomonis. 

Le  Commentaire  &  AgeUius  fc  trouve  dans 
les  Opufcules  de  Louis  Novarini,  imprimez 
à  Veronnc  en  1649.  in  fol.  Voyez  fur  les 
Efeaumes. 

Celui  de  Jean  Arboreus  à  Paris  1549.  in 
fol.  11  mérite  quelque  eftime  Se  peut  être  lû 
aVcc  fruit ,  quoique  diffus  comme  fes  aurres 
Commentaires  1  il  y  explique  le  fens  littéral. 

Théodore  Peltan  n'a  pas  feulement  donné 
une  Paraphrafe  Se  des  Scholies  fur  les  Pro- 
verbes,  mais  encore  la  Chaîne  des  Pères  Grecs 
qu'il  a  mis  en  Latin  j  tout  cela  à  Anvers 
1607*1  in  4.  Se  1614.  in%.  par  les  foins  d'An- 
dré Schottus.  Il  étoit  de  Liège ,  Se  mourut  à 
Au  (bourg  en  1j84.ee  qui  a  fait  croire  à  Poftè- 
vin  qu'il  croit  Allemand.  Nous  lifons  danî 
fon  Epitaphe ,  ce  que  faint  Arnbroife  a  die 
d'un  autre  :  Vixit  Ecciejia. 
^  Cornélius  Janfenins ,  Evêque  d'Ypres ,  a 
fait  un  fort  bon  Commentaire  fur  les  Livres 
Sapientiaux.  Il  eft  mort  en  1638.  Cornélius , 
Evêque  de  Gand  ,  a  aufli  écrit  fur  ces  Lh 
vrcs, 

Jonfenm 
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Janfenius  d'Y  près  n'a  faîc  que  des  Ana- 
le des.  Voyez  fur  le  Pcntatcuquc.  On  en  peut 
dite  ce  que  Fabricius  a  dit  de  fes  Commen- 
taires: Nec  brevitas  claritatis ,  nectxtcmpo- 
ralitas  lim*  grattant  ami  fit. 

Le  Commentaire  de  Janfenius  de  G  and 
a  été  imprimé  à  Lyon  en  1778.  in  4.  troi- 
fiémc  édition,  &  avec  des  Notes  à  Bruxelles 
1691.  in  fol. 

Rodolphe  Bajnus ,  Anglois ,  Catholique , 
Profefleur  en  Langue  Hébraïque  dans  l'Ûni- 
verfitéde  Paris,  mort  en  1560.  a  donné  une 
Traduction  du  Livre  des  Proverbes ,  qu'il  a 
accompagné  d'un  fçavant  Commentaire  de 
fa  façon  ,  imprimé  à  Paris  en  iyjy.  fol.  6c 
dans  les  grands  Critiques,  tome  3.  p.  4006. 
11  explique  le  fens  littéral  avec  beaucoup  de 
netteté ,  voulant  fc  faire  entendre  d'un  cha- 
cun 1  en  quoi  il  a  rcufll. 

Jean  Lorin ,  Jean  Maldonat ,  Cornélius  a 
Lapide,  Jérôme  Oforius  Paine ,  Ferdinand 
de  Salax.ar ,  ont  écrit  auffi  fur  les  Proverbes  » 
ce  qui  eft  joint  avec  leurs  autres  Commen- 
taires. 

Confiantin  de  la  Fuente  a  travaillé  fur  les 
Proverbes,  mais  on  n'a  pas  imprimé  fon 
Commentaire. 

Sixte  de  Sienne  6c  le  Cardinal  Bellarmin 
citent  les  Commentaires  de  Guillaume  de 
taris  fur  les  Pfeaumes  ,  fiir  les  Proverbes , 
&  fur  l'Eccléfiafte ,  qui  ne  fc  trouvent  pas 
dans  le  Recueil  de  (es  Oeuvres  imprime  à 
Paris  en  deux  volumes  in  fol.  1674. 

M.  Bojfuct  a  fait  des  Notes  fur  les  Livres 
Sapientiaux  ,  à  commencer  par  les  Prover- 
verbes,  &  fur  l'Eccléfiafti  que ,  dans  un  feul 
volume  imprimé  à  Paris.  Ces  Notes  font 
tout  enfemble  claires  6c  courtes,  comme  cel- 
les qu'il  a  données  fur  les  Pfeaumes  ,  n'ayant 
point  eu  d'autre  deflein  que  de  féconder  les 
efforts  de  ceux  qui  commencent  à  lire  les 
Livres  facrez,  &  de  les  aider  à  pénétrer  d'eux- 
mêmes  le  fens  des  partages  les  plus  obfcurs il 
n'a  pas  dû  les  charger  d'un  longCommcntairc} 
auffi  ne  s'eftil  étendu  que  fur  quelques  partages 
fur  Icfquels  des  Interprètes  modernes  avoient 
donné  des  Explications  qui  fcmbloient  ébran- 
ler les  véritez  les  plus  certaines  de  la  Reli- 
gion. C'eft  ainfi  qu'il  s'eft  arrêté  fur  le  fcp- 
tiéme  verfet  du  douzième  Chapitre  de  l'Ec- 
cléfiafte ,  pour  effacer  l'imprcflion  dan- 
gereufe  que  Grotius  femble  donner  de  la  na- 
ture de  l'amc  ,  lorfqu'il  compare  ces  paroles 
de  Salomon ,  ffiritus  redeat  ad  Deum ,  à  ces 
autres  d'Euripide ,  fpiritus  Ceelo  redit ,  com- 
me fi  les  unes  6c  les  autres  n'avoient  que  le 
même  fens ,  6c  ne  fîgnifioicnt  rien  autre  chofe 
finon  qu'à  la  mort  lame  fc  duTipedans  l'air, 
de  même  que  le  corps  fc  réduit  en  cendres 
dans  la  terre. 
Ce  que  M.  de  Meaux  a  ajouté  fur  les 
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Pfeaumes  à  la  fin  du  volume ,  eft  auffî  coru. 
tre  Grotius ,  qui  pour  afToiblir  les  prédictions 
faites  dans  l'ancien  Teftamcnt  rouchant  la 
NaifTance ,  la  Réfurreâion  6c  l'Afccnfiondc 
Notre- Seigneur ,  a  dit  qu'elles  lui  pouvoienc 
être  appliquées ,  mais  qu'elles  ne  fournifloient 
point  de  preuves  folides,  6c  que  par  cette 
raifon  les  Apôtres  ne  les  avoient  point  em- 
ployées contre  les  Juifs ,  6c  s'étoient  conten- 
tez de  les  convaincre  par  l'évidence  des  mi- 
racles 6c  de  la  Réfurre&ion  du  Sauveur. 

Noue  fçavant  Prélat  fait  voir  que  Gro-  ' 
tius  ne  s'eft  égaré  de  la  forte  que  parce  qu'il 
a  choifi  de  mauvais  guides ,  6c  qu'il  a  fuivi 
Crcllius  6c  d'autres  ennemis  déclarez  de  la 
divinité  de  Jésus-Christ-,  que  s'il  s'eft 
approché  vers  la  fin  de  fa  vie  des  véritez  en- 
feignées  dans  l'Eglife  Catholique  ,  il  n'a  pas 
pour  cela  retranché  dans  fes  Notes  fur  rE- 
criture  toutes  les  erreurs  qu'il  avoit  puifées 
dans  des  fources  auffi  corrompues  que  font 
les  Livres  des  Socinicns. 

Le  prétervatif  contre  ces  erreurs  fe  trouve 
dans  les  Explications  données  par  les  faines 
Pères  6c  même  par  les  Apôtres  aux  partages 
de  l'ancien  Teftamcnt ,  où  il  eft  parlé  du 
M  duc,  6c  rapportées  par  M.  l'Evêque  de 
Meaux  dans  ce  qu'il  a  ajouté  fur  les  Pfeau- 


ARTICLE  XLVIII. 

Des  Commentateurs  troteflans  çf  Juifs 
fur  les  Proverbes. 

Entre  les  Protcftans  on  a  fur  le  même  Li- 
vre Jean  le  Mercier  6c  Geterus ,  Cartvvright , 
Amama,  Giggeius,  dont  la  plupart  fc  trouvent 
dans  les  grands  Critiques  6c  dans  la  Synopfe 
des  Critiques. 

C'eft  Thomas  Cartvvright  qui  a  fait  un 
Commentaire  fur  les  Proverbes ,  imprimé  à 
Amftcrdam  en  166).  in  4.  cinquième  édi- 
tion. 

Celui  de  Martin  Geterus ,  a  été  imprimé 
à  Leipfic  1699.  "*  4-  quatrième  édition.  Ec 
celui  de  Jean  le  Mercier ,  à  Lcide  léyi.  in  fol. 
avec  fbi>  harmonie. 

A  l'égard  des  Juifs  ,  il  fuffit  de  voirff/ç-' 
geius.  Il  étoit  Catholique ,  Italien  6c  de  lAi- 
lan ,  a  vécu  jufqucs  vers  1630.  Il  n'a  point 
fait  de  Commentaire  particulier ,  il  a  feule- 
ment mis  en  Latin  les  Commentaires  Hé- 
breux de  Rafî,  Aben-Efra  6c  Levi  Gerfon. 
Il  Y  a  joint  des  Leçons  différentes  avec  fes 
explications ,  à  Milan  1610.  in  4. 

ARTICLE  XLIX. 
Traitez,  ef  Hiffertations  fur  les  Proverbes. 

Voyez  notre  Préface  fur  ce  Livre ,  6c  la 
|   DuTcrtation  où  nous  examinons  fi  les  anciens 

Légiflatcuis 
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Légiflateurs  Se  lesPhilofophesont  puUedans 
J'Ecriture  leurs  loix  Se  leur  morale,  dans  le 
Recueil  de  nos  Diûertations,  tome  i.  page 

I79'        .  ,   Vi     •  , 

Nous  ajouterons  Valverde  qui  a  explique 

tout  ce  qui  regarde  la  femme  forte ,  dans  un 

Ouvrage  imprimé  à  Rome  1589.  in  4.  Il  étoic 

Efpagnol  de  Caftille,  eft  mort  en  1590.  Il 

fçavoit  le  Grec  Se  l'Hébreu  t  Se  n'étok  pa» 

moins  habile  dans  la  controverfe. 

David  U^endeler  a  fait  une  Difputc  fur  les 

quatre  chofes  difficiles  à  expliquer ,  dont  il 

eft  parlé  au  f.  18.  Se  19.  du  Chap.  30.  à  Wit- 

temberg  1676.  in  4.  Se  dans  le  Trélbr  des 

Diflertations  Philologiques ,  tome  z.  11  étoit 

Allemand  Luthérien ,  Se  vivok  fur  la  fin  du 

dix-feptiéme  fiéclc. 

A  R  T  I  C  LE  L. 

Des  Commentateurs  Catholiques 
fur  CEccléftaJh. 

Saint  Grégoire  Thaumaturge  a  compolè 
une  Paraphrafe  de  l'Eccléfiaftc ,  où  il  fuppofc 
que  Salomon  a  compolè  cet  Ouvrage  com- 
me un  monument  de  fa  pénitence  Se  de  fon 
retour  à  Dieu.  Elle  eft  en  Grec  Se  en  Latin 
■dans  l'édition  de  fes  Ouvrages ,  donnez  par 
Gérard  Voulus,  à  Paris  i6ix.  in  fol.  Se  en 
Latin  feulement  dans  la  nouvelle  Bibliothè- 
que des  Pères ,  tome  3.  Rufin  dit  que  le 
ftyle  en  eft  magnifique  ,  magnificentiffimé 
ferifta.  Ce  faint  Doûeur  vint  au  monde  à 
Néocéfatée  dans  le  Pont ,  vers  Tan  nj.  Il 
naquit  de  parens  payens  ;  mais  ayant  perdu 
ion  perc  à  l'âge  de  14.  ans ,  il  fc  fit  difciple 
d'Origénes ,  tut  fait  Evêque  en  140.  Se  mou- 
rut en  i6y.  Il  avoit  toute  l'éloquence  de  la 
Grèce,  jointe  à  Une  fainteté  de  vie  admi- 
rable. 

.  Saint  Jérôme  a  fait  un  fort  bon  Commen- 
taire fur  l'Eccléfiaftc,  qui  fe  trouve  dans  le 
fécond  tome  de  la  nouvelle  édition ,  p.  717. 
avec  des  Notes  à  la  fin.  Le  P.  Martianay  l'a 
mis  en  François  avec  les  mêmes  Notes ,  à 
Paris  171t.  *'*  i*.  Ces  Notes  font  pour  dé- 
rendre le  Saint  contre  Simon ,  qui  a  prétendu 
qu'il  n'étoit  pas  le  feul  Auteur  de  la  Vulgatc. 

Saint  Grégoire  de  Nyffe  a  compofé  huit 
.Homélies  fur  le  même  Livre.  Ce  (ont  des 
explications  morales  Se  fpirituclles.  La  der- 
nière fink  au  f .  13.  du  Chap.  3.  Elles  font 
en  Grec  Se  en  Latin  dans  le  tome  1.  de  fes 
Ouvrages  ,  dont  nous  avons  parlé  fur  la  Gè- 
ne fe. 

Nous  avons  auflG  fur  l'Eccléfiafte  les  Com- 
mentaires d'oljrmpiodore ,  imprimez  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères ,  p.  4^1.  t.  18.  Cette 
explication  fe  trouve  en  Grec  Se  en  Latin 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  Grecs,  tome 
4..  p.  601.  Elle  avok  déjà  été  imprimée  à 
Tome  ir. 
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Paris  l'an  ijii.  in  4.  a  Bile  iryi.  in  8.  Sixte 
de  Sienne  dk  qu'elle  eft  courte  Se  excel- 
lente. 

Item  t  d'autres  Commentaires  de  Salonius , 
imprimez  Bièliot.  PP.  t.  8.  /.  401. 

Item ,  &  Honoré  d'Autun ,  imprimé  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères  ,  tome  xo.  p.  1148.  Il 
avoit  déjà  été  imprimé  avec  celui  qu'il  a 
fak  fur  les  Proverbes.  Voyez  plus  haut. 

Alcuin  Se  /fugues  de  S.  Viftor  ont  aufli  tra- 
vaillé fur  ce  faint  Livre.  Alcuin  appelle  le 
fien  une  fimple  expofition  ,  ou  un  abrégé 
tiré  des  Pcres ,  Breviarium  parvum.  On  ra- 
vok  déjà  imprimé  à  Bâle  en  ijji.  in  8.  Se  on 
l'a  mis  depuis  dans  fes  Ouvrages.  Voyez  fur 
la  Gènéfe. 

Saint  Bonaventure  ;  Cajetan ,  Titelman , 
Lorin ,  Maldonat ,  Cornélius  à  Lapide ,  Gérard 
M  oringus ,  Confiant  in  de  la  Fuente,  JeanAr* 
bore  us  ,  ViBorinns  M  an  fus ,  Bénédictin ,  //- 
rime  Oforius  le  jeune ,  ont  aufli  donné  des 
Commentaires  fur  l'Eccléfiafte. 

On  avok  aufli  imprimé  le  Commentaire- 
de  faint  Bonaventure  à  Vcnife  1779.  in  8.  Se 
depuis  dans  le  tome  r.  de  fes  Ouvrages.  Il 
y  employé  l'autorké  des  faintes  Ecrkurcs  Se 
les  partages  des  Pères. 

Celui  de  Cajetan  a  été  imprimé  à  Lyon  en 
itjz.  in  fol.  Se  celui  de  Titelman,  à  Paris 
ifti.  /'*  ix.feptiémc  édkion;  Voyez  fur  les 
Pfeaumes; 

Celui  de  Jean  Lorin ,  à  Lyon  1619. 
féconde  édition ,  avec  des  Prolégomènes  fore 
utiles  de  Maldonat ,  Se  avec  ce  qu'il  a  donné 
fur  les  Proverbes  Se  les  Pfeaumes. 

Gérard  M  oringus  de  Gueldre,  Se  Théo- 
logien de  Louvain  ,  mort  en  15;?.  s'attache 
au  (ens  littéral  dans  (on  Commentaire ,  im- 
primé à  Anvers  en  1533.  in  8.  Il  y  évite  les 
allégories ,  donne  quelquefois  dans  la  Para- 
phrafe ,  Se  quelquefois  il  eft  plus  étendu. 

Le  Commentaire  de  Jean  Arborée  a  été 
imprimé  à  Paris  en  IJ37.  in  fol.  féconde  édi- 
tion ,  Se  avec  ce  qu'il  a  fak  fut  les  Proverbes. 
Voyez  ci-deflus. 

Vitlor  ou  Vi&orin  Manfo ,  de  Naples  Se 
Abbé  de  Cave ,  au  feiziéme  fiécle  ,  n'a  fak 
qu'une  Expofition  paraphraftique,  imprimée 
à  Florence  ij8o.  in  8. 

Jérôme  Oforius  a  joint  une  Paraphrafe  à 
fon  Commentaire  ,  imprimé  à  Lyon  en  1611. 
in  8.  Se  dans  l'édition  des  Ouvrages  de  fon 
oncle.  Voyez  fur  Job.  Il  étok  comme  lui  de 
Lilbonne ,  Chanoine  d'Evora  vers  1791.  Il 
n'écrivoit  pas  fi  bien ,  mais  il  avoit  plus  d'é- 
rudition. Ses  Paraphrafes  Se  fes  Notes  (ont 
bonnes  Se  pleines  de  remarques  cruiques ,  au 
jugement  de  M.  Dupin. 

M.  Jacques  Augure  de  Thon  a  fait  uns 
Paraphrafe  en  vers  fur  le  même  Livre.  Elle 
a  été  imprimée  avec  celle  qu'il  a  fait  fut 

R,  Job 
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Jobôc  furjcréroie,  à  Tours  en  îj88.  in%. 

Jean  de  Pineda  Jcfuitc ,  a  compote  fur 
l'Eccléfiafte  un  cxcclici.t  Commentaire , 
avec  de  très-bons  Prolégomènes ,  on  il  rc- 
fout  toutes  les  queftions  qu'on  peut  former 
far  cet  Ouvrage.  Ce  n'eft  point  un  fimplc 
Commentaire  :  l'Auteur  y  dorme  le  Texte 
de  la  Vulgate ,  la  Vcrlion  qu'il  appelle  de 
Venifc  ,  celle  de  Robert  Shirwodc ,  les  va- 
rierez de  l'Hébreu,  tirées  de  plufieurs  bons 
Interprètes ,  la  Traduûion  de  la  Paraphrafc 
Chaldéennc  faite  par  Cirvclc  te  Zamora, 
te.  Une  Paraphrafe  Chaldéennc ,  traduite  par 
Pierre  Code  ;  en  Tu  rte  la  1  raduétion  du  Sy- 
riaque &  de  l'Arabe  ;  te  enfin  la  Chaîne  des 
Percs  Grecs  :  le  tout  en  Latin.  Après  cela 
vient  le  Commentaire  de  l'Auteur ,  qui  cft 
fort  diffus  s  eniorte  qu'avec  ce  Commentai- 
re ,  qui  eft  imprimé  in  fol.  à  Paris  \6io.  on 
peut  le  paûer  de  rous  les  autres  fur  l'Ecclé- 
ûafte.  Outre  l'édition  que  nous  avons  mar- 
quée, il  y  en  avoit  déjà  eu  une  à  Scvillc  en 
161?.  **/*/. 

ARTICLE   L I. 

Des  Commentateurs  Proteftans  &  Juifs 
fur  l'Eccléfiafte. 

Entre  les  Proteftans ,  outre  ceux  qui  ont 
travaillé  fur  toute  la  Bible  ,  on  cftime  beau- 
coup Mercerus  ,  Gei'er  ,  Cartvvrigbt. 
.  Le  Commentaire  de  Jean  Mentes ,  eft  avec 
celui  qu'il  a  donné  fur  les  Proverbes.  Voyez 
ci-demis.  Celui  de  Marti»  Ot'itr  a  été  im- 
primé à  Leipfic  1691.  in  4.  quatrième  édi- 
tion ,  te  dans  le  Recueil  de  les  Ouvrages. 
Voyez  fur  les  Pfcaumcs. 

Thomas  Cartvvright  a  fait  une  Méraphrafe 
de  des  Homélies  imprimées  à  Amftcrdam 
1663.  in  4.  quatrième  édition. 

Sebaflien  sthmidt  a  fait  imprimer  à  Stras- 
bourg en  1704.  in  4.  un  grand  Ouvrage  fur 
l'Eccléfiaftc ,  qui  comprend  une  Vcrlion ,  une 
Analyfe ,  une  Paraphrafc ,  te  des  Notes. 

Abraham  Scultct  a  fait  une  Paraphrafe  te 
une  fçavante  Analyfe  fur  la  Verfion  Latine 
de  l'Eccléfiafte  ,  donnée  par  Antoine  Cor- 
ran  ,  imprimée  à  Francfort  1618.  in  4.  Nous 
parlerons  fouvent  de  lui  fur  le  nouveau  Tcf- 
tament.  11  étoit  de  Cromberg  en  Siléfie ,  Cal- 
vinifte ,  ProfdTcur  à  Hcidclberg  ,  te  Con- 
feiller  de  l'Electeur  Palatin  Frideric  V.  11 
eft  mort  en  1614.  âgé  de  79.  ans,  félon  Fa- 
bricius  dans  l'Hiftoirc  de  fa  Bibliothèque  , 
tome  1.  p.  314.  en  161t.  félon  le  P.  le  Long 
te  M.  Dupin ,  qui  marque  fes  autres  Ouvra- 
ges dans  les  Tables ,  tome  4.  p.  970.  te  dans 
la  Bibliothèque  des  Hérétiques  ,  tome  1.  p. 
465;.  Il  avoit  beaucoup  lû  l'antiquité  ,  étoit 
bon  Critique ,  excellent  Prédicateur ,  homme 
de  bien,  aimant  la  paix,  très-verfc  dans 
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la  lecture  de  l'Ecriture  fainte ,  te  qui  fçavoit 
les  Langues,  fort  modéré  dans  la  controverle. 

François  Tcard  a  donné  une  Paraphrafe 
fur  l'Eccléfiaftc  en  Anglois ,  à  Londres  170;. 
in  g.  Il  ne  prétend  pas  y  donner  une  ûmple 
Paraphrafc  de  l'Eccléfiaftc:  les  Notes  criti- 
ques, les  Réfléxions  morales,  la  manière 
aifee  6c  méthodique  dont  il  développe  les 
endroits  obfcurs  ,  pourront  être  de  quelque 
utilité  à  ceux  qui  s'appliquent  à  l'étude  de 
l'Ecriture.  Sa  Dilîîrtation  préliminaire  cft 
courte ,  mais  curieufe.  M.  Ycard  y  examine 
ce  qui  regarde  l'Auteur  de  l'Eccléfiaftc.  Quel- 
ques Critiques  téméraires ,  dit-il ,  pour  des 
raifons  affez  frivoles ,  ont  ofé  foutenir  que 
Salomon  n'avoit  pas  écrit  ce  Livre  :  trois  ou 
quatre  mots  Chaldaïquesqui  s'y  rencontrent  , 
font  juger  a  ces  Meffieurs  que  l'Auteur  de 
l'Eccléfiafte  a  vécu  long-tems  après  Salomon. 
Notre  Auteur  nous  donne  enfuite  une  Ana- 
lyfe de  tout  -le  Livre.  Il  le  divife  en  rrois 
parties  -,  la  première  contient  les  quatre  pre- 
miers Chapitres ,  où  Salomon  prouve  cette 
importante  vérité  :  que  tout  eft  vanité.  La 
féconde  commence  au  cinquième  Chapitre 
te  finit  au  f.  t.  du  douzième  Chapitre ,  où  il 
nous  apprend  qu'//  faut  craindre  Dieu  & 
garder  fes  Commande  me  us.  La  troifiéme  en- 
fin eft  un  abrégé  de  tout  le  Livre.  Il  étoit 
Anglois  de  nation. 

Entre  les  Rabbins,  on  peut  voir  Salomon 
Jarchi,  Aben~E%,ra  te  plufieurs  autres  mar- 
quez dans  le  P.  le  Long  ,  te  la  Bibliothèque 
Théologique  de  Lipenius ,  tome  1. 

ARTICLE  LU. 

Traitez  &  Differtations  fur  le  Livre 
de  l'Eccléfiafte. 

Voyez  les  Prolégomènes  de  Pineda  fur  ce 
Livre  ,  notre  Préface  fur  le  même ,  te  faîne. 
Grégoire  1.  4.  Dialog.  c.  4. 

Pineda  dans  fa  Préface ,  traite  de  l'Au- 
teur de  ce  Livre ,  de  ce  qui  en  a  fait  le  fu- 
jet ,  de  l'ordre  qui  y  eft  gardé ,  &  de  la  ma- 
nière de  l'expliquer.  Saint  Grégoire  dans  fes 
Dialogues  explique  ce  paffage  :  unus  inte- 
ntas eft  hominis  &  jumentorum. 

Dans  notre  Préface  à  la  tête  du  Com- 
mentaire fur  ce  Livre ,  nous  réfutons  le 
fentiment  de  Grotius  te  des  autres  Critiques, 
qui  prétendent  que  ce  Livre  n'eft  point  de 
Salomon.  Nous  examinons  au  (fi  en  quel  rems 
il  peut  l'avoir  compofë. 

Le  P.  Alexandre  en  parle  auffi  dans  l'ar- 
ticle troifiéme  de  fa  fixiome  Dinertation  fur 
le  cinquième  âge  du  monde ,  p.  171.  te  fait 
voir  que  les  Payera  même  en  ont  tiré  plu- 
fieurs endroits  ,  ibid.  p.  17$. 

Salomon.  Deyling.  in  Eccl.  1.7.  de  flumi- 
nnmfonliumque  origine  ,  t.  }.  oéferv.  c.  iy. 

ARTICLE 


Digitized  by  Googl 


Q^TJ  ATRIE'I 

ARTICLE  Lllt. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur  te 
Cantique  des  Cantiques. 

Saint  Grégoire  de  Nyfle  die  qu'Origéncs 
«  beaucoup  travaille  fur  le  Cantique  des 
Cantiques  ;  Se  Saint  Jérôme  ,qui  nous  adon- 
né la  Traduction  d'un  des  Commentaires 
d'Oiigcnes  fur  ce  Livré  ,  aflure  que  ce  fa- 
meux Auteur  s'eft  autant  furpafle  dans  cet 
Ouvrage  ,  qu'il  a  furpafle  les  autres  dans  les 
Commentaires  qu'il  a  compofé  fur  l'EcrU 
turci  Origtnes  cum  in  cateris  Libris  omnes 
vicerit ,  in  Cantico  Canticoruut  iffe  fe  viciti 

On  a  encore  un  autre  Commentaire  d'O- 
rigénes  fur  ce  Livre ,  beaucoup  plus  long  que 
celui  qui  a  écé  traduit  par  faint  Jérôme. 
Quelques  Manufcrits  attribuent  la  Tradue- 
tion  de  ce  derniet  a  Rufin  -,  d'autres  l'attri- 
buent à  faint  Jérôme  ,  Se  elle  a  été  impri* 
mée  fous  fon  nom.  Ce  dernier  Ouvrage  con* 
tient  une  longue  Préface  Se  quatre  Homé- 
lies. Le  premier  ne  comprend  que  deux  Ho* 
tnélies ,  &  ne  va  que  jufqu'à  ces  mots  du 
Chap.  i.  f .  14.  y ox  enim  tu*  dulcis ,  &  fa- 
ties  tu»  décora  :  Se  le  fécond  dans  fes  quatre 
Homélies ,  n'explique  que  les  deux  premiers 
Chapitres ,  jufqu'à  ces  mots  du  Chap.  ».  f. 
iy.  C  api  te  nobis  vulpes  parvulas  ,  &c.  Ori- 
génes  avoit  compofé  un  de  ces  Commentaires 
étant  jeune ,  Se  l'autre  étant  déjà  avancé  en 
ûge. 

Le  Pere  Martianay  dans  fa  houvelle  édi* 
tion  de  faint  Jérôme  ,  a  donné  ces  deux 
Commentaires ,  l'un  dans  le  fécond  tome ,  p. 
807.  Se  l'autre  dans  le  cinquième ,  p.  603. 
parmi  les  Ouvrages  fuppofez.  C'eft  aufli  le 
fenciment  d'Erafme  ,  qui  croit  même  que  ce 
Commentaire  n'eft  pas  d'un  Auteur  Grec  t 
bien  loin  d'avoir  ère  traduit  par  Rufin.  On 
peut  voir  dans  l'édition  de  Froben ,  la  cen- 
fure  qu'il  en  a  fait. 

Philo»  Carpathien  ,  que  l'on  fait  contem-» 

Sorain  de  faint  Epiphanc ,  Se  que  1*  Au  eu  r 
'une  vie  de  ce  Saint ,  dit  avoir  été  ordonné 
Evéque  de  Carpaûe  dans  l'ifle  de  Chypre  1 
ce  Philon  n'eft  pas  Auteur  du  Commentaire 
que  nous  avons  tous  fon  nom.  M.  Dupin  croit 
qu'il  cft  de  la  façon  de  quelque  nouveau 
Grec  j  parce  qu'il  contient  plufieurs  chofes 
tirées  mot  à  mot  de  celui  de  faint  Grégoire 
le  Grand. 

Le  Commentaire  de  cet  Auteur  fuppole 
«voie  été  imprimé  à  Paris  en  1537.  in  8.  St 
depuis  dans  la  nouvelle  Bibliothèque  des 
Pères  ,  tome  j.  p.  661.  11  y  a  plufleurs  firag- 
xnens  dans  l'Original  Grec  dans  la  Chaîne* 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  donnée  pat 
Mcurfius  fous  lenom  d'Eufcbc ,  à  Leidc  1617* 
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Saint  Grégoire  de  ftyffè  a  compote  quinze 
Homélies  fur  le  même  Ouvrage.  Il  ne  s'é- 
tend que  jufqu'au  f.  8.  du  Chap.  6.  &  n'a 
pas  touché  le  refte  de  ce  Chapitre  6.  ni 
les  deux  dcTiiicrs  tout  entiers.  Ces  quinze 
Homélies  fui  vent  celles  qu'il  a  fait  fur  l'Ec- 
cléfiafte.  Voyez  plus  haut.  Il  y  a  cette  dif- 
férence que  fon  Explication  des  Cantiques 
eft  allégorique. 

Saint  Grégoire  le  Grand  a  travaillé  fur  le 
même  Livre j  Se  dans  la  dernière  édition  de 
ce  Pere  ,  on  a  montré  que  le  Commentaire 
qui  porte  fon  nom,  eft  véritablement  de  lui, 
&  fort  différent  de  ce  que  faint  I'atérius  Se  le 
Vénérable  Bédé  ont  compofé  fur  le  même 
fujet ,  Se  qui  ne  font  ptefque  que  des  Extraits 
tirez  de  S.  Grégoire  le  Grand;  Ce  Comment 
taire  avoit  déjà  été  donné  par  Hommey  dans 
le  Supplément  des  Pères ,  à  Paris  1684.  in  8. 
Pamclms  dit  que  dans  tous  les  Manufcrits  il 
cft  attribué  à  faint  Ifldorc  de  Sé ville.  M.  Du- 
pin croit  qu'il  eft  de  l'Abbé  Claude  1  ce  qui 
peut  s'entendreen  la  manière  que  nous  l'avons 
dit  ci-deflus  du  Commentaire  fur  les  Rois* 
Aponius ,  fçavant  homme,  quivivoit  fur 
la  fin  dufcpticmc  fiéele  vers  l'an  670.011  68o. 
eft  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques,  qui  a  été  imprimé  à  part , 
Se  qu'on  trouve  aufli  au  tome  14.  p.  98.  de 
la  Bibliothèque  des  Pcrcs  ,  avec  l'abrégé  de 
ce  Commentaire  ,  ou  plutôt  la  continuation 
depuis  le  f .  8.  Chap.  4.  ibid.  p.  ia8.  com- 
pofé par  Luc  Abbé  du  Mont  faint  Corneille 
prés' de  Liège*  Béde  a  cité  Aponius.  Angelo- 
mlls  ,  Moine  de  Luxeuil»  en  a  tiré  diverfes 
chofes  dans  le  Commentaire  qu'il  a  fait  fur 
le  même  Livre.  On  a  marque  dans  les  édi- 
tions cinq  ou  fix  endroits  qui  méritent  d'être 
cenfurez  dans  les  Oeuvres  d'Aponius*  Il  y  a 
dans  l'Abbaye  de  Moyen-Mouticr ,  un  fore 
beau  Se  fort  ancien  Manufcrit  d' Aponius  à 
la  fin  duquel  on  lit  ces  mots  :  Utilis  tjle  Li- 
ber Jî  correffus  foret ,  ejfet.  Son  Commen- 
taire eft  fait  fur  la  Vcrfion  Grecque  des  Sep- 
tante  ,  Se  divifé  en  fix  Livres.  M.  Dupin  y 
trouve  de  l'efprit  Se  de  la  feience  ',  il  le  pré- 
fère à  Un  grand  nombre  d'autres  Comment 
taires.  Un  certain  Uldatic  JtcnW  a  fait  une 
cenfurc  de  quelques  endroirs  du  fixiéme  Li- 
vre ,  qu'on  peut  voir  dans  le  tome  14.  p.  iz8< 
de  la  nouvelle  Bibliothèque  des  Pcrcs.  Noua 
nefçavons  qui  il  étoit  ni  quand  il  vivoit  t 
mais  le  continuateur  étoit  Prémontré  ,  pre- 
mier Abbé  de  faint  Corneille ,  mort  en  1157^ 
Se  non  pas  1137.  comme  l'écrit  le  P.  le  Long, 
au  lieu  que  celui  qui  a  fait  l'abrégé  d' Apo- 
nius étoit  Abbé  Bénédictin. 

Bédé  te  vénérable  a  écrit  fept  Livres  fur 
le  Cantique  des  Cantiques.  Lefeptiéme  Li- 
vre eft  tout  entier  tiré  de  ce  que  faint  Gré- 
goire le  Grand  en  avoit  dit  en  difterens  en- 
droits 
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droits  de  fes  Ouvrages  ;  ce  qui  fc  trouve  dans 
le  quatrième  tome  de  fes  Ouvrages  :  il  l'a  fait 

Eour  défendre  la  Foi  Catholique  contre  Ju- 
cn ,  Evcque  d'Eclane ,  qui  fourenoit  l'héré- 
fie  Pclagienne  }  Se  nous  pouvons  dire  qu'il  y 
fait  l'office  d  un  véritable  Docteur  de  la  gra* 
ce  après  faint  Auguftin. 

Moine  de  Luxeiiil  ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ci-devant  ,  a  aulfi 
écrit  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Ceft 
une  efpéce  d'Enchiridion  pour  l'Empereur 
Lothairc  ,  afin  quyil  pût  le  tire  à  fa  commo- 
dité. Il  eft  entièrement  myftique  Se  allégo- 
que.  On  le  trouve  dans  le  quinzième  tome 
de  la  nouvelle  Bibliothèque  des  Pères ,  p. 
307.  Se  dans  le  neuvième  de  celle  de  Colo- 
gne, partie  première. 

Honoré  d' A  ut  un  qui  vivoit  au  douzième 
fiéclc ,  a  fait  un  Commentaire  précédé  d'un 
excellent  Prologue ,  où  il  rraite  des  différens 
fens  de  l'Ecriture ,  de  la  diftribution  des  Li- 
vres facrez ,  Se  y  a  ajouté  des  Qucftions  qui 
regardent  en  particulier  celui-ci.  On  l'a  im- 
primé avec  fcs  autres  Ouvrages.  Voyez  ci- 
defius. 

Ambroife  Autpert  ou  Anjfiert  Bénédictin , 
qui  fleurifloie  au  Se  fiéclc.  Nous  croirions 
aifément  que  fon  Commentaire  n'a  pas  été 
imprimé ,  fi  Sixte  de  Sienne  Se  le  P.  Labbc 
ne  l'afluroient  :  Ctovéc  même  marque  l'é- 
dition de  Cologne  en  1  jjy.  in  fol.  Il  cft  plus 
connu  par  ce  qu'il  a  fait  fur  l'Apocalypfc,  où 
nous  parlerons  de  lui.  „  ; 

Saint  Bernard  Abbé  de  Clairvaux  f  more 
en  1153.  en  a  fait  un  ,  imprimé  dans  le  tome 
1.  de  la  nouvelle  édition ,  p.  1168.  Dans  l'ef- 
pace  de  18.  ans  qu'il  y  a  travaillé  ,  il  n'a  pu 
l'achever ,  tant  il  étoit  occupé.  Ainfi  c'eft  à 
tort  que  Sixte  de  Sienne  dit  qu'il  n'y  a  tra- 
vaillé que  la  dernière  année  de  fa  vie.  Il  y 
a  86.  Sermons  feulement  fur  les  deux  pre- 
miers Chapitres  Se  le  premier  verfet  du  troi- 
ficme où  il  a  fini.  Erafine  dans  une  de  fcs 
Lettres  les  préfère  aux  autres  Ouvrages  du 
Saint.  Il  vint  au  monde  à  Fontaine  en  Bour- 
gogne l'an  109 1.&  mourut  aufli  faintement 
qu  il  avoit  vécu  en  iijj.  âgé  de  61.  ans ,  après 
avoir  été  l'Oracle  des  Conciles  &  la  terreur 
des  Hérétiques. 

L'Abbé  Xupert  mort  en  iijj.  Son  Com- 
mentaire fe  trouve  parmi  fes  autres  Ouvra- 
ges. 

Saint  Thomas  ctAquin  dicta  le  fien  au  lie 
de  la  mort.  Il  a  été  imprimé  à  Paris  en  16)4. 
in  8.  Se  dans  le  grand  Recueil  de  fes  Ou- 
vrages, tome  13. 

Cilles  Romain  ou  Gilles  Colonne  a  donné 
vingt  Leçons  qui  ne  font  que  manuferites  . 
à  Crémone ,  dans  la  Bibliothèque  des  Auguf- 
tins ,  félon  le  P.  le  Long.  Cependant  Cro- 
▼éc  le  met  au  nombre  de  fes  Ouvrages  im- 


\V  E  S  ACRFE, 

primez  i  Vcnife  in  fol.  Voyez  cUeflûs  fur 
la  Généfe. 

Bruno  d'Afi  ou  de  Signi ,  dont  le  Commen- 
taire fe  trouve  avec  les  autres  qu'il  a  fait. 
Voyez  le  Titre. 

Jujle  Jîvêque  eTVrgeffe  au  fixiéme  fiéclc. 

Son  Commentaire  a  été  imprimé  en  der-e 
nier  lieu  à  Hall ,  avec  deux  de  fes  Lettres1 
Tan  1617.  in  8.  depuis  dans  la  nouvelle  Bi* 
bliothéque  des  Pères ,  tome  9.  p.  731.  M* 
Dupin  dit  qu'il  y  explique  en  peu  de  mots 
Se  d'une  manière  fort  claire  le  fens  allégorie 
que  de  ce  Livre.  Il  étoit  Efpagnol  Se  Evcque 
d'Urgcllc  en  Catalogne.  11  aflifta  au  fécond 
Concile  de  Tolède  en  731.  Se  cft  mort  e» 
«40. 

Alcnin  »  Cafftodort ,  Rjehard  de  faint 
V'tUor  Se  plufieurs  autres  parmi  les  anciens 
ont  exerce  leur  plume  fur  ce  Livre  facré. 

On  trouvera  le  Commentaire  à' Alcnin  par- 
mi fes  autres  Ouvrages.  Il  n'eft  pas  bien  cet* 
tain  fi  Caffiodore  a  écrit  fur  ce  Livre  s  Se  il 
cft  preique  évident  que  le  Commentaire  qui 
porte  fon  nom  n'eft  pas  de  lui.  Il  faut  voir 
ce  qu'en  dit  Dom  Garet  dani  fa  Préface ,  qui 
n'a  pas  laine  de  le  donner  dans  fon  édition 
tome  x.  parce  qu'il  étoit  à  craindre  qu'il  no 
vînt  à  fe  perdre  :  la  première  édition  faite  à 
Fribourg  en  Brifgau  l'an  1538.  in  fol.  étant 
la  feule ,  Se  devenue  très-rare. 

Gilbert  de  Hailande ,  Abbé  de  l'Ordre  dej 
Citeaux,  a  continué  l'Ouvrage  de  feint  Ber- 
nard furie  Cantique ,  en  quarante-huit  Ser- 
mons ,  depuis  le  commencement  du  Chapi- 
tre 3.  Se  n'a  pas  pafle  le  dixième  verfet  du 
Chapitre  j.  la  mort  l'ayant  aufli  arrêté  dans 
ce  travail.  Ils  font  au  commencement  du  to- 
me t.  de  la  nouvelle  édition  de  ce  Père.  Le 
P.  le  Long  fe  trompe  quand  il  écrit  qu'il  a 
expliqué  les  trois  derniers  Chapitres ,  pui£ 
qu'il  n'a  pas  pafle  le  cinquième.  Cet  Abbé 
etoit  Anglois ,  Se  mourut  l'an  1171.  Se  non 
pas  en  1168.  On  en  a  des  preuves  authenti- 
ques que  nous  déduirons  ailleurs.  Il  reflem- 
bloit  en  tout  à  faint  Bernard  ,  difent  les  Au* 
tcurs  de  fa  vie. 

Philippe  Abbé  de  Bonne- E/perance ,  de  l'Or* 
dre  de  Prémontré ,  Se  contemporain  de  faine 
Bernard ,  a  aufli  écrie  fur  cet  Ouvrage  -,  ce 
qui  fe  trouve  avec  fcs  autres  Ouvrages.  Voyez 
Harding. 

Guillaume  Abbé  de  faint  Thierri ,  Se  enfuite 
Moine  de  Signi,  qui  vivoit  vers  l'an  1141, 
a  fait  un  Commentaire  fur  ce  Livre ,  com- 
pote des  propres  paroles  de  faint  Ambroife, 
Ce  font  deux  Expofitions  ;  l'une  fe  trouve 
dans  le  quatrième  tome  de  la  Bibliothèque 
de  Citeaux ,  Se  ne  pafle  point  le  troificme 
verfet  du  Chapitre  troificme  ;  l'autre  tirée  de 
faint  Ambroife ,  Se  mile  dans  le  Supplément 
j  des  Pcrcs  par  Hommcy ,  p.  i*o.  plus  correcte. 
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dans  la  nouvelle  édition  de  faine  Bernard  , 
tome  i.  p.  iy4<>.  11  étoic  né  à  Liège,  on  ne 
dit  pas  quand.  Il  vint  à  Reims  ,  où  il  fe  fie 
Religieux.  11  doit  être  more  après  faine  Ber- 
nard ,  c'eft-à-dire  après  1153. 

rhamd  Cijterc.  &  Joan.  Halgrini ,  de  Ab- 
hatis-viûa ,  Cardin,  in  Cantic.fimul  imprefli 
in  fol.  tarif,  ijii. 

Le  Commentaire  de  Thomas ,  Moine  de 
Citcaux  ,  a  eu  le  même  fort  que  le  Livre  de 
l'Imitation  ;  mais  après  des  difputcs  de  parc 
te  d'autre  ,  on  l'a  rendu  à  fon  véritable  Au- 
teur ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  douzième  fic- 
elé,  &  a  imité  le  ftyle  de  faint  Bernard ,  die 
Sixte  de  Sienne. 

Entre  les  Modernes ,  fans  y  comprendre 
ceux  qui  ont  travaillé  fur  toute  la  Bible ,  on 
compte  Robert  Oltot  ou  Holkot  Dominicain 
Anglois  >  mort  en  1149.  dont  le  Commen- 
taire a  été  imprimé  a  Vcnifc  en  IJ09.  in  fol. 
Sixte  de  Sienne  y  trouve  une  érudition  iub- 
tilc  6c  féconde.  Voulus  dit  qu'il  étoit  très- 
fçavant.  11  n'épargna  ni  peines  ni  veilles  pour 
fe  rendre  habile. 

François  Titelman ,  qui  a  mis  dans  fon 
Commentaire  des  Notes  tirées  des  Textes 
Hébreu ,  Chaldaïque  6c  Grec.  La  quatriè- 
me édition  clt  de  iyj4.  in  8.  à  Paris. 

Maldonat  6c  Martin  Delrio ,  Jéfuites.  Ma'l- 
donat  n'a  faic  que  des  Scholies ,  imprimées 
avec  fon  Commeneairc  fur  les  quatre  grands 
Prophètes,  à  Paris  1643.  /*  fol.  Mm  Delrio 
a  fait  quatre  fortes  de  Commentaires  -,  ce  que 
Poflèvin  appelle ,  varinm  ofus ,  eruditum  & 
J}ijf»n$ ,  imprimé  à  Ingolftat  1604.  in  fol. 

Jean  de  Jefus-Marie  Carme  ,  qui  n'a  faic 
qu'une  fimplc  Explication  imprimée  à  Colo- 
gne en  ifiro.  inî.  quatrième  édition.  Elle 
eft  parmi  fes  autres  Ouvrages. 

Michel  Ghiflerius  Théatin  ,  more  en  1645. 
a  donné  le  Cantique  des  Cantiques  félon  les 
différentes  Vcrfions  fur  l'Hébreu  6c  le  Grec 
des  Septante,  à  Rome  1*09.  in  fol.  à  Vcnifc 
1613.  édition  augmentée  6c  corrigée,  à  Lyon 
iéio.  dernière  édition. 

Louis  Soto-majfor  a  fait  une  Explication 
imprimée  à  Lifoonnc  en  1J99. &1601.  in  fol. 
à  Paris  iéof.  Il  a  aUfli  donné  des  Notes  plus 
courtes ,  ibid.  161 1.  in  4.  On  le  nomme  ma- 
jor ,  pour  le  dtftingucr  de  Dominique  Soto. 
II  étoit  Portugais  Dominicain ,  6c  eft  mort 
en  161  o.  Homme  de  probité  Se  d'une  grande 
douceur ,  dit  Poflèvin.  Nous  parlerons  encore 
de  lui,  fur  les  deux  Epîtrcs  à  Thimothéc. 

Jérôme  Oforius  le  neven.  Voyez  fut  l'Ec- 
«léfiafte. 

Gojpard  SancJius.  Voyez  fur  les  Pfeau- 
mcs. 

AgeUius ,  Arejius ,  Lihertns  Fromondus , 
Lonit  de  Léon  >  6Ç  M.  Boffnet  Eve  que  de 
Neaux. 
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Pour  AgeUius ,  voyez  fur  les  Pfcaumcs. 

C  'eft  de  J'aul  Are  fins  dont  nous  avons 
voulu  parler.  Son  Ouvrage  contient  quelques 
légères  difficulté*  touchant  le  véritable  feng 
tant  hiftorique  que  fpiritucl ,  à  Milan  1640. 
in  4.  d'où  il  éroit  lui-même.  Il  fe  fit  Théa- 
tin n'ayant  que  14. ans ,  6c  Paul  V.  le  nom- 
ma à  l'Evêché  de  Tortonc  en  Italie  Tan 
1610.  Il  mourut  fort  âgé  en  1644.  ou  164 j. 

A  l'égard  de  Fromond,  fon  Commentaire 
a  été  imprimé  à  Louvain  1657.  in  4.  féconde 
édition  ,  6C  avec  fes  autres  Commentaires 
ibid.  iijo.  in  fol.  donc  nous  parlerons  dans 
la  fuite,  6c  de  lui-même  fur  faint  Paul. 

L'Explication  de  Louis  de  Léon  a  été  im- 
primée a  Salamanquc  en  1589.  in  4.  troifié- 
me  édition. 

Gilbert.  Genebrardi  C  ont  hum  Canùcorum  , 
Verjibus  dr  Commentât.  iUufiratum  ,  adver- 
fut  T rachat cam  ,  Theodor.  Beca  Paraphrajîm. 
Adjunclifunt  très  Rabbins  Jarchi ,  Abenex.ro> 
&  Anonymus ,  cum  verûone  ,  Parif.  Ij8y. 
in  8.  Il  a  encore  donné  des  Obfcrvations  plus 
étendues,  à  Paris  1770.  in  4. 

On  peut  ajouter  François  Aurat ,  qui  a 
donné  une  Explication  littérale,  à  Lyon 
1693.  i»  8.  Il  étoit  François  6c  Prêtre ,  6c  vi- 
voic  encore  en  1704. 

On  trouve  dans  les  Anecdotes  de  Pez  , 
tome  1.  partie  première ,  p.  368.  un  Com- 
mentaire allégorique  d'Jrembert  Abbé  ,  fur 
quelques  endroits  de  ce  Livre.  Celui  de  Tht» 
mas  Abbé  de  Verceil  ibid.  p.  J03.  689. 

L'Abbé  Robert  avoir  fait  une  courte  Ex- 
po iicion  ,  dont  nous  avons  le  Prologue  3c 
quelques  lambeaux  dans  le  premier  tome  des 
Analectcs,  p.  115.  On  nous  apprend  dans 
nos  Annales  Bénédictines  quel  rue  ce  Ro- 
berc ,  tome  4.  p.  369.  Il  avoit  fait  profefllon 
de  la  Régie  dans  le  Monaftére  de  faint  Mi- 
chel in  periculo  maris.  Il  en  fut  retiré  pour 
être  Abbé  de  faint  Vigor  de  Baycux  j  alla  à 
Rome  fous  Grégoire  V  II.  Ce  Pape  étant  mort 
il  fe  retira  dans  fon  premier  Monaftére  de 
faint  Michel ,  dont  û  a  pris  le  furnom  de 
Tumbatenia.  C'eft  mal  à  propos  qu'on  a  at- 
tribué à  Raoul  deFontcnel  l'txpofition  de 
ce  Robert.  Il  a  vécu  jufqu'après  1096. 

Saint  François  de  Sales ,  dans  fes  Ouvra- 
ges imprimez  à  Paris  en  165  t.  in  fol.  expofe 
myftiquemcnt  ce  Livre  de  l'Ecriture. 

Paul  Aliinien  de  Rasas  a  fait  un  Corh- 
menraire  littéral ,  où  il  décrit  les  Nôces  du 
Verbe  avec  l'Eglife,  à  Gencs  16^9.  in  fol. 
Il  n'a  donné  que  le  premier  tome.  Il  y  en  a 
encore  trois  de  manuferits ,  (èlon  Sotwel.  Les 
uns  le  font  Portugais ,  les  autres  Efpagnol  de 
Valence ,  Jéfuite ,  Profcflcur  des  faunes  Ecri- 
tures. Il  mourut  en  1667.  C'eft  tout  ce  que 
nous  avons  de  lui. 

Une  Explication  en  Vers  du  Cantique  des 
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BIBLIOTHEQUE  SACRE'E, 

ffincmar,  Archevêque  de  Reims ,  a  écrit 
un  Ouvrage  intitulé 


Cantiques ,  appliquée  à  la  fainte  Vierge , 
avec  des  Notes  fie  des  Partages  des  SS.  Percs , 
à  Paris  1717.  in  t.  en  François.  Cet  Ouvra- 
ge n'eft  point  fait  pour  les  hommes  profa- 
nes ,  qui  ne  cherchent  dans  leurs  leaures 
qu'un  agréable  8c  plaifam  amufement.  On 
veut  ici  moins  plaire,  qu'inftruirc  fie  édifier  1 
on  ne  parle  qu  a  des  Chrétiens ,  &  non  pas  à 
des  hommes  mondains  ;  on  ne  de  (ire  enfin 
que  de  former  des  hommes  parfaits ,  uni- 
quement dévouez  à  la  gloire  de  J  es  us- 
Christ  ,  fie  au  fcrvicc  de  Marie  ,  à  qui 
J'on  y  fait  la  jufte  application  de  rout  ce  qui 
fe  trouve  dans  ce  Livre  divin. 

ARTICLE  LIV. 

Des  Commentateurs  Proteflans  &  Juifs , 
fur  le  Cantique  des  Cantiques. 

Entre  les  Proteftans ,  M ercerus ,  Durham , 
Ainfvvorth  ont  écrit  fur  le  Cantique  des 
Cantiques}  mais  ces  derniers  font  plus  criti- 
ques  que  moraux. 

Le  Commentaire  de  Jean  Mercier  cft  im- 
primé avec  celui  qu'il  a  fait  fur  les  Prover- 
bes. Voyez  d-deflus. 

Jacques  Durham  ,  Anglois  dTforck  ,  fie 
Calvinifte  fur  la  fin  du  dix-feptiéme  fiéele , 
a  fait  une  Expo  fit  ion  en  Anglois,  imprimée 
à  Edimbourg  en  \66%.  in  4.  à  Londres 
rroiûemc  édition  en  Flamand  ,  à  TJtrccht 
1681.  in  4. 

Henri  Ainfvvorth ,  auffi  Anglois  ,  a  fait 
.des  Annotations ,  imprimées  avec  celles  qu'il 
a  données  fur  lesPfeaumes,  fie  (eparément  en 
Allemand  à  Francfort  1691.  in  8. 

Thomas  Jamés  a  donné  une  Expofition 
tirée  des  Pères  ,  à  Oxford  1607.  in  4.  Nous 
.parlerons  de  lui  ailleurs. 

Entre  les  Rabbins  on  compte  Salomon  Jar- 
thi ,  Abenex.ra  &  Kimchi.  La  Paraphrafc 
Chaldaïque  fur  ce  Livre  eft  très-étendue.  On 
l'attribue  à  Jofcph  l'Aveugle.  11  faut  voir 
awfli  le  Commentaire  de  Genebrard  ,  dont 
nous  avons  parlé  ci-deflus. 

\  ARTICLE  LV. 

Differtations  fur  le  Cantique  des  Cantiques. 

Voyez  la  Préface  de  SancJius  fur  ce  Li- 
vre, ôc  la  nôtre  ;  fie  de  plus  notre  DifTerta- 
tion  fur  les  Mariages  des  Hébreux.  Voyez 
auJIi  l'article  particulier  où  l'on  traite  des 
Mariages  des  Hébreux. 

Dans  notre  Préface  fur  ce  Livre  nous 
examinons  qui  en  eft  l'Auteur ,  en  quel  tems 
fit  à  quelle  occafion  il  a  été  écrit  :  nous  y  ex- 
pliquons auili  les  fept  jours  8c  les  fept  nuits 
des  Noces. 

Dejlingii  inCant.  III.  11.  de  Rege  Salo- 
mon Nuptiarum  die  corona/o ,  Lit.  },  obferv. 


Fer  cul um  Salomonis  ; 
mais  ce  Livre  n'avoir  proprement  aucun  rap- 
port à  fon  titre.  Il  y  traitoit  de  la  grâce  fie 
de  la  prédeftination ,  du  Sacrement  du  Corps 
fie  du  Sang  de  Je  sus-Christ,  de  la  vi- 
fion  de  Dieu  ,  ficc.  Voyez  Flodoard  1. 3.  c. 
ij.  fie  ffinemari  Oper.  1. i.  p.  844. 

Sochart  a  écrit  quelque  choie  fur  le  O- 
fherou  Cyprus  ,  Cant.  I.  14.  fie  II.  1.  fie  fur 
IcsDudaims  ou  Mandragores ,  Cant.  VII.  ij. 
Voyez  la  nouvelle  édition  de  fes  Oeuvres  , 
tome  3.  p.  Î66.  fie  916. 

Nous  pouvons  ajouter  le  P.  Alexandre, 
qui  dans  fa  quatrième  Diflèrtation  du  cin- 
quième âge  du  Monde  art.  4-  p>  177.  fait 
voir  que  c  eft  un  Epiralamc  de  Jésus-Christ 
fie  de  fon  Eglifc ,  compote  par  l'infpiration 
du  Saint-Eiprit ,  fie  combat  ceux  qui  préten- 
dent que  ce  n'eft  qu'une  pièce  de  Pallie  fie 
amoureufe  faite  par  Salomon  pour  la  fille  du 
Roi  d'Egypte  qu'il  aimoit  palfionnément. 

Théodore  J  an  fon  Aime  lovée  n  a  fait  une 
Diûcrtation  en  forme  de  Lettre  fur  le  y. 
du  Chap.  8.  dans  la  Bibliothèque  Philolo- 
gique ,  tome  j.  p.  1004. 

ARTICLE  LVI. 

Des  Commentateurs  Catholiques  &  Proteflans 
fur  le  Livre  de  la  Sagejfe. 

Bide  le  Vénérable  a  commente  quelques 
endroits  du  Livre  de  la  Sagefle ,  dans  le  îcp- 
ticme  tome  de  fes  Ouvrages. 

Raban  Maur  dans  fon  Epître  à  Othgar, 
Archevêque  de  Maycnce ,  dit  qu'il  s'eft  dé- 
terminé à  travailler  fur  le  Livre  de  la  Sagefle, 
parce  qu'il  a  remarqué  qu'aucun  des  anciens 
Percs  ne  l'avoicnt  encore  expliqué  ;  fie  que 
l'Ouvrage  du  Prêtre  BeBator  ,  dont  parle 
fainr  Jérôme ,  fie  qui  avoir  compote  huit  Li- 
vres fur  celui-ci ,  n  «oit  pas  parvenu  jufqu'a 
lui.  C 'cft  plutôt  Caffiodore  qui  en  parle  dans 
fes  divines  Leçons ,  Chap.  15. 8. 

On  attribue  à  S.  Bonaventure  un  Com- 
mentaire fur  ce  Livre ,  imprimé  à  Venue  en 
ij7j.  in  8.  fie  dans  le  tome  premier  de  fes 
Ouvrages. 

Entre  les  nouveaux  nous  avons  Robert  HoU 
koth ,  Cornélius  Janfénius  Evéque  d'Yprcs , 
Jean  Lorin ,  Maldonat ,  Cornélius  à  Lapide , 
Jérôme  Oforius ,  Luc  de  Bruges ,  Pierre  Nan- 
nius ,  imprime  à  Bile  en  1551.  in  4. 

Les  Leçons  de  Robert  Holkoth  ont  été  im- 
primées à  Bâïc  en  it86.  in  4.  dernière  édition. 
Les  Notes  de  Janfénius  Evéque  de  Gand ,  à 
Anvers  en  1589.  in  4.  fie  à  Lyon  en  ij8o. 
in  fol. 

Les  Analedtes  de  Janfénius  Evéque  d'Y- 
pres ,  avec  ce  qu'il  a  donné  fut  les  Proverbes. 
Voyez  ci-deflus.  Le  Commentaire  de  Lorin, 
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à  Mayence  en  t6oi.  in  4.  a  Cologne  en  1&4. 
1»  /*/. 

C'cft  0/ïri*/  l'ancien  ic  non  pas  le  jeune  s 
qui  a  fait  une  Paraphrafe  imprimée  à  Bou* 
■logne  en  1577.  i*  4.  &  à  Cologne  en  1584. 
in  8.  ic  parmi  Tes  autres  Ouvrages.  Voyez  ci- 
deflus. 

Pierre  Nannins  a  fait  des  Scholies  ic  un 
Commentaire ,  imprimez  a  Bâle  en  1551.  r«  4. 
Colomiés  dit  que  perfonne  n'a  mieux  écrit 
que  lui  fur  ce  Livre  j  &  Fabricius  dans  fa  Bi- 
bliothèque Grecque,  tome  1.  s'étonne  qu'on 
n'ait  pas  mis  fes  Notes  dans  les  grands  Cri. 
tiques.  II  étoit  Hollandois  d'Alcmar ,  Cha- 
noine. 

Nictlas  Selntecer  a  donné  des  Notes ,  im- 
primées à  Leipfic  en  1568.  in  %.  avec  le  Texte 
Grec.  11  étoit  Luthérien,  Profcfleur  à  Leip- 
fic ,  où  il  mourut  l'an  1591.  âgé  de  60 .  ans.  Ses 
Notes  fur  ce  Livre  comme  toutes  les  aunes 
qu'il  a  faites  ,ne  font  pas  fort  eftimées ,  étant 
plutôt  de  Controverfc  que  de  Critique ,  dit 
M.  Dupin ,  dans  fa  Bibliothèque  des  Héré* 
tiques ,  tome  1. 

Laurent  de  jf pente  a  mis  dans  fon  Com- 
tnentairedes  Homélies ,  des  Digrelfions  Sco- 
laftiques ,  ic  une  Paraphrafe.  Il  étoit  de  Na- 
ples,  fe  fit  Chanoine  Régulier ,  ic  eft  mort 
en  16)4.  dans  fa  foixante  ic  quatrième  année. 
Son  Commentaire  a  été  imprimé  à  Paris  en 
%6%9.  in  fol. 

M.  j*^ïw/EvèquedeMeauT,  ic  M.  Je 
itUe garde ,  ont  auffi  écrit  fur  ce  Livre. 

Ajoutez  ceux  qui  ont  écrit  fur  toute  là 
Bible. 

Parmi  les  Proteftans  ,  Badivel ,  Grotins , 
érc.  imprimez  dans  les  grands  Critiques. 

Les  Scolies  de  Claude  Badvvel ,  (ont  dans 
le  cinquième  tome  des  grands  Critiques. 

Nous  pouvons  y  joindre  Jean  Sanorius  qui 
a  fait  un  Commentaire  imprimé  a  Bâle  en 
1  y 58.  in  fel.  fous  le  nom  de  Téfarius.  Il  étoit 
d'Amfterdam  ,  Calvinifte  ,  ic  eft  mort  en 
1 568.  Vir  pacis  amantijfimnt ,  dit  CroWée. 

ARTICLE   L  V  II. 

Differtatient  f»r  le  Livre  de  la  Sagejfî. 

Les  Préfaces  de  Cerntliét  À  Lapide ,  ic  les 
nôtres. 

Voyez  notre  Diflertation  fur  tAutenr  d* 
Uvre  de  la  Sageffe ,  ic  colle  que  nous  avons 
faite  fur  tarigine  de  f  Idolâtrie  ,  à  la  tète  de 
notre  Commentaire  fur  la  Sagcfle  de  Salo- 
mon ,  ic  dans  notre  Recueil ,  1. 1.  p.  41t. 

Voyez  auAl  le  fécond  Tome  de  la  Biblio- 
thèque des  Auteurs  Grecs ,  pat  M.  Fabricius, 
liv.  3.  ch.  a*.  §.  j.  p.  7W-  M  y  fait  vdit  que  ce 
Livre  eft  d'un  Auteur  très-ancien ,  ic  infpiré 
de  Dieu,  quoiqu'il  ne  foit  pas  de  Salomon, 
Voyez  notre  Ptè&ce  -far  ce  Livre ,  où  nous 
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répondons  aux  dimeuttez  qui  s'y  trouvent  i 
ic  dans  notre  Diflertation  ,  nous  prouvons 
qu'il  eft  Canonique ,  quoique  nous  ne  foyonS 
pas  certain  qui  en  eft  l'Auteur. 

Nous  pouvons  ajouter  Jean  Mattr  Stebr  i 
Allemand  Luthérien ,  qui  a  fait  une  Defcrip* 
tion  des  fruits  contagieux  de  Sodome  ,  dont 
il  eft  parlé  au  Chap.  10.  f .  7.  à  Leipfic  en 
169^.  in  4. 

Une  Diflertation  fur  la  divinité  du  Livré 
de  la  Sagcfle ,  qui  fe  trouve  écrite  en  Latin 
dans  le  cinquième  tome  des  Obfervarions 
choifies  imprimées  à  Hall.  On  y  voit  ce  que 
la  force  de  la  vérité  a  tiré  de  la  bouche  d'un 
Proteftant  Luthérien ,  contre  les  (èntimens 
de  ceux  de  fa  Secte ,  en  faveur  du  Livre  de  la 
Sagcflê. 

Car  il  croit  que  ce  Livré  eft  l'OuVragè  dé 
Salomon  même ,  ic  qu'il  a  d'abord  été  écrit 
en  Chaldaïque.  11  appuyé  cette  dernière  con- 
jecture de  l'autorité  de  Majemonidé.  On  lui 
objecte  que  le  ftyle  s'écarte  de  la  ûmplicité 
noble  des  autres  Livres  de  l'Ecriture ,  ic  qu'il 
fent  plutôt  le  Dédamateur ,  que  le  Roi  od 
le  Prophète.  Qu'on  y  reconnoîc  les  idées  des 
Philofophes  Grecs  pofterieurs  à  Salomon: 
Notre  judicieux  Critique  n'en  trouve  pas  le 
ftyle  plus  élevé  que  celui  du  Livre  de  ]ob  fie 
de  plufieurs  Pfcaumcs  :  ic  fi  l'on  fuppofc , 
comme  on  le  peut  faire  avec  affez  de  vrai- 
fcmblancc  ,  que  l'Ouvrage  dont  il  s'agit  a 
d'abord  été  écrit  en  vers ,  l'objection  s'éva- 
nouit. Pour  les  fentimens  des  Philofophes 
Grecs  que  certains  Sçavans  y  reconnoiûent , 
l'Auteur  de  la  Diflertation  leur  confeille  de 
s'accorder  entre  eux  ,  s'ils  veulent  prouver 
quelque  chofe.  Tandis  que  l'on  y  appercevra 
le  Platonifme  ;  Tautre  la  doctrine  d'Ariftote } 
un  autre  les  principes  des  Stoïciens  •,  un  autre 
les  dogmes  d'Epicure»  un  autre  enfin  les  vi- 
fions  de  Pythagorc  1  on  les  oppolera  les  uns 
aux  autres,  ic  les  gens  fcnlcz  concluëront 
que  les  principes  d'aucune  de  ces  Sectes  né 
font  clairement  exprimez  dans  le  Livre  dont 
il  s'agit ,  ic  qu'une  légère  reflèmblance  de  la 
doctrine  qu'il  contient  ,  avec  des  opinions 
que  des  Philofophes  Grecs  n'ont  pas  inven» 
tées ,  eft  un  foible  argument  pour  ôter  cet 
Ouvrage  à  Salomon. 

De  ces  objections  générales ,  riotré  fincerd 
ic  fçavant  Critique  defeend  aux  objection! 
particulières  de  quelques  Proteftans  distin- 
guez. Turretin  plus  clair-voyant ,  00  plu* 
emporré  que  les  autres ,  s'imagine  voir  des 
allufions  aux  combats  des  Athlètes  dans  le 
Chap.  4.  f .  i.  Ce  n'eft  pas  tout  :  il  aceufe  dé 
faux  ce  qu'on  lit  de  l'origine  de  l'idolâtrie 
dans  le  Chap.  4.  L'allufion  aux  combats  des 
Athlètes  n'eft  rien  moins  qu'évidente ,  elle 
parott  plus  claitement  marquée ,  Ifai.  c.  t. 

ù  regarde  l'origine  de 
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l'Idolâtrie  ,  que  l'Auteur  de  la  Sagcflc  attri- 
bue à  la  douleur  d'un  perc  qui  fit  adorer  fon 
fils  pour  fe  confoler  de  fa  mort  i  il  eft  vrai 
que  plufieurs  Auteurs  prétendent  au  contrai- 
re ,  que  le  premier  Idolâtre  a  été  Ninus ,  oui 
fit  adorer  Bélus  l'on  perc.  Mais  à  ne  regarder 
même  le  Livre  dont  nous  parlons ,  que  com- 
me un  Livre  profane ,  fon  autorité  eft  préfé- 
rable. Il  a  été  écrit  dans  un  cems  &  dans  des 
lieux  plus  proches  de  la  fource  de  l'Idolâtrie. 
D'ailleurs  Diophantc  de  Laccdemonc  6c  Ful- 
gence  Placiade  ,  parlent  du  commence- 
ment des  Idoles  comme  ce  Livre  facré. 

L'objection  de  Limborch  Théologien  Re- 
montrant ,  roule  fur  une  fuppofition  faufle  : 
il  a  crû  que  l'Auteur  facre  dnoit  que  de  fon 
tems  les  Ifraélitcs  étoient  opprimez  ,  ce  qui 
ne  conviendrait  pas  au  tems  de  Salomon.  Il 
dit  feulement  que  les  amis  de  Dieu  font  tou- 
jours perfecutez  par  les  impies.  Van-dale  in- 
crédule de  profeflion ,  rejette  ce  Livre  avec 
hauteur.  Le  Chap.  17.  lui  déplaît}  parce  qu'il 
y  eft  parlé  des  Spectres  qui  apparurent  aux 
Egyptiens  pendant  les  ténèbres  que  Dieu  ré- 
pandit fur  ce  Royaume  :  mais  cft-il  impofîi- 
ble  qu'il  en  ait  apparu  ?  6c  l'oppofition  d'un 
Livre  à  nos  fentimens  fuffit-cllc  pour  le  ré- 
jetter?  L'Auteur  de  la  Difiertation  conclut 
que  de  fi  foibles  objections  ne  doivent  pas 
nous  empêcher  de  refpecrer  la  parole  de  Dieu 
dans  le  Livre  de  la  Sagcflc. 

ARTICLE  LVIII. 

Des  Ctmmtntâtturs  Catholiques  &  Protejlans 
fur  CEccliftaftique. 

Raban  M  dur  eft  le  plus  ancien  Commenta- 
teur de  ce  Livre  que  nous  connoiflions,  après 
le  Vénérable  Bcde,  dont  il  nous  refte  quel- 
ques fragmens ,  qui  fe. trouvent  dans  le  tome 
7.  de  fon  Ouvrage. 

Robert  Hol.oth a  écrit  fur  les  fept  premiers 
Chapitres  de  l'Eccléfiaftique  -,  ce  qui  fe  trou- 
ve avec  ce  qu'il  a  donne  fut  les  Cantiques. 
Voyez  ci-deflus. 

Cornélius  Janfenius  ,  Evêquc  de  Gand  ; 
Cornélius  à  Lapide  s  Alexandre  d'Alexan- 
drie ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ;  Robert 
Carme }  Paul  Palacios  de  Salatar  ,•  Robert  Ro- 
feus  { Luc  de  Bruges ,  ont  commenté  le  Livre 
de  l'Eccléfiaftique. 

Janfenius  de  Gand ,  outre  un  Commen- 
taire imprimé  avec  fes  Notes  fur  la  Sagcflc, 
a  donné  une  Paraphrafe  6c  des  Notes  jointes 
à  celles  qu'il  a  faites  fur  les  Pfeaumes.  Nous 
ne  trouvons  pas  que  les  Apoftilles  &  Alexan- 
dre d'Alexandrie  foient  imprimées,  ni  même 
tout  ce  qu'il  a  fait  fur  l'Ecriture. 

Ce  que  Robert  Carme  a  fait  fur  l'Eccléfiaf- 
tique ,  il  faut  le  mettre  au  nombre  de  fes  Ou- 
vrages perdus. 


Le  Commentaire  de  Paul  Palacios  de  Sa- 
laz,*r ,  a  été  imprimé  à  Cologne  en  1 593.  m  %. 
11  étoit  de  Grenade,  Profeflcur  des  faintes 
Lettres  à  Conimbrc,&  eft  mort  en  ij8i.  On 
dit  qu'il  s'eft  autant  diftingué  par  fa  piété 
que  par  fa  feience. 

Il  ne  paroi t  pas  que  le  Commentaire  de 
Joritts,  ou  Juorius  fur  l'Eccléfiaftique  ait  été 
imprimé  de  même  que  les  autres  qu'on  lui 
attribue  ;  Baléc  6c  Leland  fe  conrentent  de 
les  marquer.  On  le  dit  Carme  ou  Domini- 
cain Anglois  ,  de  Londres ,  mort  en  1)91.  Le 
Perc  Echard  ne  le  met  point  au  nombre  des 
Ecrivains  de  fon  Ordre. 

Oûavien  de  Tufo  ,  Jéfuite  Napolitain,  a 
écrit  fur  les  dix-huit  premiers  Chapitres  de  ce 
Livre}  il  a  été  imprimé  in  fol.  à  Lyon  en  161g. 
6c  à  Cologne  en  162.9.  11  »c  fit  jéfuite  en  1594. 
6c  eft  mon  en  1619. 

Jean  de  Pina  ,  de  Madrid  .  a  fait  quatre 
Tomes  fur  l'Eccléfiaftique ,  dont  le  premier 
a  paru  à  Lyon  en  1630.  in  fol.  fon  Commen- 
taire clt  en  cinq  volumes  in  fol.  imprimez 
depuis  1630.  julqu'cn  1648.  Il  étoit  de  Ma- 
drid ,  fe  fit  Jéfuite  en  1601.  6c  eft  mort  en 
1657. 

Olivier  Bonart ,  d'Ypres,  imprime  à  An- 
vers in  fol.  en  1634. 

Le  Commentaire  de  Sauveur  de  Léon ,  fut 
les  treize  premiers  Chapitres  de  l'Eccléfiafti- 
que ,  a  été  imprimé  à  Anvers  en  1640.  in fol. 
Ce  n'eft  qu'une  Expofirion  avec  des  Eclair- 
eiflemens.  Il  étoit  EÏpagnol  de  Murcie  ,&  eft 
mort  l'an  1649. 

Pierre  Gorjfe ,  imprimé  â  Paris  en  itfjj.  in  9. 
C'cft  une  Explication  qui  eft  jointe  à  celle 
qu'il  a  fait  fur  les  autres  Livres  Sapienriaux  , 
avec  des  Notes  où  il  explique  les  endroits  les 
plus  difficiles  en  François.  Nous  en  avons 
parlé  ci- devant. 

Alfhonfe  de  Flore,  far  le  vingt-quatrième 
Chapitre  de  ce  Livre ,  imprimé  à  Anvers  en 
1661.  i»  fol.  félon  Nicolas  Antonio ,  qui  doic 
l'avoir  vu ,  6c  non  pas  fur  le  vingt-cinquiè- 
me ,  comme  l'écrit  le  P.  le  Long.  11  eft  litté- 
ral 6c  moral  ;  il  en  fait  l'application  à  J  e  s  u  s- 
Christ,  à  la  fainte  Vierge ,  6c  à  l'Eglilc. 
Il  étoit  Efpagnol ,  du  Diocefc  de  Tolcde ,  6c 
Jéfuite ,  mort  en  1660. 

Cajpar  Sanclius  a  écrir  fur  les  vingt-quatre 
premiers  Chapitres  du  même  Livre.  Nous  ne 
voyons  pas  que  ce  Commentaire  foit  impri- 
mé ;  Crowéc  ne  s'en  explique  qu'en  difant  , 
quare.  Le  Perc  le  Long  nous  renvoyé  à 
Sotwcl. 

M.  de  BeSegarde  a  auffi  travaillé  fur  ce 
Livre.  Cornélius  à  Lapide  peut  tenir  lieu  de 
prcfque  rous  les  autres.  M.  Bcjfuet ,  Evêquc 
de  Mcaux  ,  a  coropole  fur  ce  Livre  un  Com- 
mentaire fuccint ,  mais  fort  bon. 

Entre  le»  Protcftans ,  nous  avons  Jtacbim 

Çamrarinsi 
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Il  eft  bon  de  voir  auffi  les  Prolégomènes 
&  le  Prologue  de  Tufo ,  où  il  examine  plu- 
fieurs  points  importans ,  Se  qui  peuvent  Cet- 
vir  d'cclairciffemcns. 


CmtrarluSyJean  Dru/tus,  David  Hoefcbelius-, 
David  Cbytr*us ,  Ofiandtr  »  C*lovius ,  Conrad 
Pelie*n,  Paul  Toufaint ,  &c. 

Les  Notes  de  Joachim  Cartier  art  us  ont  été 
imprimées  à  Leipfic  en  1570.  in  8.  avec  une 
Vcrfion  Latine  $  on  les  a  encore  imprimées 
en  1681.  H  étoit  dcBambcrg ,  ne  en  ijoo.  Il 
fe  fit  Luthérien ,  Se  mourut  l'an  1574.  Scali- 
cer  le  regarde  comme  un  des  plus  fçavans 
de  fon  ficelé  1  Jurnebe  l'appelle  l'Ornement 
de  l'Europe. 

Les  Notes  deDrufius  font  dans  les  grands 
Critiques.  Celles  èH  Hoefcbelius  Se  fes  diffé- 
rentes Leçons ,  ibid.  tome  j.  Se  ont  été  impri- 
mées a  Aufbourg  en  160  j.  in  8.  d'où  il  étoic , 
&  Luthérien ,  mort  en  1617.      de  61.  ans. 

David  Chytrie  a  fait  une  Explication  im- 
primée à  Wittembcrg  en  1573.  deuxième 
édition. 

Des  quatre  Ofiandtr  s ,  il  n'y  a  que  Luc  qui 
ait  écrit  fur  l'Eccléfiaftique ,  dans  fes  Notes 
iur  l'ancien  Teftarocnt  j  Se  Abraham  Calo- 
vius  dans  fon  Commentaire  fur  l'un  Se  l'autre 
îeftament  :  de  même  que  Conrad  Pélican. 
Voyez  ci-devant  les  Commentateurs  Géné- 
raux. f*ml  Toujpùnt  dans  fes  Notes  fur  la 
Bible  ,  y  a  mis  aoffi  ce  qu'il  a  fait  fur  ce 
L,ivre. 

Hugues  Grotius  a  très-bien  rétiffi  fur  ce  Li- 
vre. Hoefcbelius  a  donné  le  Texte  Grec  avec 
les  variété*  des  Leçons ,  Se  quelques  Notes 
littérales  fort  courtes.  4 

ARTICLE  LIX. 

Des  Dijfertations  &  Traitez,  fur 
tEccléfiaftique. 

< 

*    Voyez  les  Préfaces  de  Ctrnelius  à  Lapide , 
gc  les  nôtres. 

Jul.  Bartolocti  de  Libre  Ecclefiafiici ,  t.  t. 
Siblioth.  Rab.  p  «78.  Il  y  parle  fort  au  long 
de  Ben-Sira  l'ancien ,  qu'il  diftingue  de  Ben- 
Sira  fon  neveu  s  SL  prouve  qu'il  doit  être  le 
véritable  Auteur  de  rEccléfiaftiquc  par  plu- 
sieurs endroits  de  ce  Livre ,  qui  fc  trouvent 
en  propres  termes  dans  les  Ouvrages  de  Bcn- 
Sira.  Il  finit  fà  DuTcrtation  en  faifant  un 
abrégé  de  ce  qui  eft  plus  excellent  dans  ce 
Livre. 

Joan.  Drufii  Scholi*  in  Proverbi*  Ben-Si- 
yv»  ,  in  Criticis  facris. 

Cornei.  *  Lapide  Alphabet*  dut  Ben-Sir* , 
p.%o.  81.  Pr*f.  in  Eecli. 

Chrijhph.  Cartvvright  HeUificio  Hebraîc. 

f.}.p.yi6.&feq- 

yide  &  Joan.  Alb.  Fabriiii  Bill  ht  h.  Cr*c. 
S.  x.  L  3.  c.  tj.  §.  }.  p.  7jo. 

Sur  la  jeuneffç  Se  la  vicilleffc  dont  il  eft 
parlé  Chap.  7.  f.  1.  7.  voyez  Herman  Witt 
<Jans  les  Exercitations  Académiques  impri- 
jnées  à  Utrecht  en  17J4, 
Ton*  ir. 


ARTICLE  LX. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur  les 
Prophètes  en  général,  &  fur  If  aie 
en  particulier.  * 

a  1 

Origénes  a  écrit  fur  Ifaïc  fuivant  fa  métho- 
de ordinaire.  Nous  n'en  avons  d'imprimé 
que  neuf  Homélies  ,  qui  ne  vont  pas  au-de- 
là du  fixième  Se  feptiéme  Chapitre  de  ce  Pro- 
phète. Ceft  ce  qui  refte  des  ij.  Homélies 
qu'Origénes  avoir  fait  fur  ce  Prophète. 

On  trouve  dans  les  Ouvrages  de  Clément 
d'Alexandrie ,  des  Recueils  tirez  des  Ecritu- 
res Prophétiques ,  où  il  ne  fc  borne  pas  aux 
écrits  des  Prophètes  \  il  y  cite  indifférem- 
ment les  Livres  de  l'ancien  te  du  nouveau 
Teftament ,  Se  il  les  explique  fans  fuivre  au- 
cun ordre.  On  doute  que  cet  Ecrit  foit  de 
faint  Clément  d'Alexandrie  1  on  conjecture 
uc  ce  pourroit  bien  être  des  Recueils  tir 
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de  Tatien ,  ancien  Hérétique.  Voyez  la  nou- 
velle édition  de  faint  Clément  d'Aléxandrie 
par  Potterus. 

Saint  Bafilt  le  Grand  a  écrit  fut  les  fcizc 
premiers  Chapitres  d'ifaïe.  Son  Ouvrage  eft 
très-utile  Se  rrès-inftruûif.  11  s'attache  au 
dogme  &  à  la  morale.  Ce  qui  nous  en  refte 
fait  regretter  la  perte  de  ce  que  nous  n'avons 
pas ,  s'd  eft  vrai  qu'il  ait  écrit  fur  tout  ce 
Prophète.  Car  félon  Erafme ,  c'eft  l'Ouvrage 
d'un  très-éloquent  Théologien ,  fur  un  très- 
éloquent  Prophète.  Eloquent  iymi  Theologi 
Ojus  in  élégant  ijjlmum  Prophetam,  dit-il  dans 
fa  Lettre  90.  du  l  ivre  jo. 

Eufebe  de  Cefarée  a  expliqué  toute  la  Pro- 
phétie d'ifaïe.  Son  Ouvrage  a  été  donné  de. 
puis  peu  par  le  R.  P.  de  Mon  faucon  dans  fa 
nova  CoSetlio  PP.  &  Scriptorum  Gracorum  , 
/.  t.  p.  }f7.  Saint  Jérôme  a  beaucoup  profité 
de  ces  Commentaires  dans  fon  Commentaire 
fur  Ifaïe }  Se  nous  y  avons  remarqué  que  d'or- 
dinaire quand  Eufebe  dit  qu'il  a  confultc  fon 
Maître  Juif  fur  quelque  paflage ,  faint  Jérô- 
me dit  de  même  qu'il  a  interrogé  fon  Rab- 
bin fur  la  difficulté  dont  il  s'agit.  Le  princi- 
pal but  d'Eufcbe  de  Céfaréc  dans  fon  Com- 
mentaire ,  c'eft  de  combattre  ceux  qui  don- 
noient  tout  au  deftin.  Il  y  traite  aulïi  des 
Martyrs  de  fon  tems ,  de  la  piété  des  Princes, 
&c  d'une  infinité  de  chofes  très-édifiantes. 

S*int  Cyrille  d'Aléxandrie  a  travaillé  fur 
la  Prophétie  d'ifaïe  ,  en  cinq  Livres  ,  qui 
comprennent  tout  le  deuxième  Tome  de  l'es 
Ouvrages.  II  eft  diffus  Se  peu  littéral. 

Saint  Chryfofiomt  a  fait  fept  Homélies  fur 
le  commencement  d'ifaïe  ,  qui  ne  paifenc 
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pas  le  huitième  Chapitre  d'Ifaïe.  Dam  Ber- 
nard de  Mont  faucon  les  a  donné  dans  le  fi- 
xiéme  Tome  de  fa  nouvelle  édition. 

Je  ne  parle  pas  dî  ApoMinaire ,  de  Dydime  , 
de  Pierius ,  dont  les  Ouvrages  qui  font  louez 
par  faint  Jérôme  qui  les  avoit  en  main ,  ne 
font  pas  pas  parvenus  jufqu'à  nous. 

Saint  Jérôme  a  compote  dix-huit  Livres 
fur  touç  Ifaïe.  Tout  le  monde  fçait  qu'entre 
les  Latins ,  perfonne  n'a  mieux  réiifli  que 
faint  Jérôme  dans  l'Explication  littérale  de 
l'Ecriture ,  &c  que  fes  Commentaires  fur  les 
Prophètes,  font  fes  meilleurs  Ouvrages  -,  fes 
Préfaces  fur  tout  fontexcellentes.il  avoit  de- 
vant les  yeux  les  anciens  Commentaires 
Grecs  ,  Origcnes  ,  Apollinaire  ,  Dydime  , 
Pierius ,  Eulcbe ,  qui  lui  ont  beaucoup  fervi. 
Il  explique  d'abord  le  fens  littéral ,  puis  il 
a'etend  lut  le  moral  U  l'allégorique.  Il  n'a 
pas  feulement  écrit  fur  Ifaïe  ,  mais  fur  les 
quatre  grands  &  douze  petits  Prophètes.  Ce 
que  nous  difons  ici  pour  ne  le  pas  répeter 
dans  la  fuite.  Nous  pouvons  ajouter  la  mê- 
me chofe  de  Tbéodoret ,  il  de  quelques  au- 
tres Pères. 

Saint  Auguflin  dans  fes  Confcffions ,  liv. 
$.  c.  j.  dit  que  faint  Ambroile  lui  ayant  con- 
fcillé  au  commencement  de  fa  converfion ,  la 
Je&ure  du  Prophète  Ifaïe ,  il  la  commença  j 
mais  que  l'ayant  trouvé  trop  forre ,  il  fut  obli- 
gé de  l'abandonner  pour  lors ,  te  de  la  remet» 
sic  à  un  autre  tems. 

Fruiopt  de  Gaze  a  écrie  fur  Ifaïe.  Son  Com- 
mentaire n'efl  qu'un  abrégé  de  ceux  des  pre- 
miers Pères  Grecs ,  donne  par  Jean  Curtc- 
rius ,  en  Grec  &  en  Latin  ,  i  Paris  en  1580. 
in  fol.  Voyez  ci-deflus. 
*  L'Abbé  Joathim ,  Abbé  &  Fondateur  de 
la  Congrégation  de  Flore ,  &  qui  étoit  en 
grande  réputation  fur  la  fin  du  onzième  fic- 
elé,  a  fait  des  Commentaires  fur  Ifaïe ,  fur 
Jcrcmie ,  &  fur  l'Apocalypfc ,  &:  une  Con- 
corde de  l'ancien  &  du  nouveau  1  eftament. 
On  l'accufe  d'avoir  trop  donné  à  fes  imagi- 
nations &  à  fes  vifions  ;  on  a  condamné  plu- 
fieurs  de  fes  erreurs.  Ses  Commentaires  font 
peu  cftimez  $  on  les  a  imprimez  à  Cologne 
en  1577.  in  4.  fcconde.édition.  11  étoit  de  Ca- 
labre ,  le  eft  mort  en  1101. 

Les  Commentaires  fur  Ifaïe  attribuez  à 
faint  Tbcmas  d'Atfnist ,  fit  qui  font  véritable- 
ment de  ce  faint  Doit cur ,  comme  le  prou- 
ve le  Pcrc  Echard  ,  Btbliot.  Ord.  Pr*dic.  p. 

Î4.  jij.  /.  j.  ont  été  imprimez  en  IJ31.  à 
yon. 

Entre  les  modernes  »  nous  avons  Adam 
Sasbont  y  imprimé  à  Cologne  en  léoS.  in  fol. 
On  prétend  qu'il  eft  de  Jean  ftejftit ,  ou  Haf- 
fds  fon  Maitre.  Il  eft  plûtût  d'un  Théolo- 
gien que  d'un  habile  Critique  \  û  cependant 
m  en  retranche  -les  qucftions  imiwies ,  on 


■trouvera  que  le  Texte  y  eft  expliqué  d'une 
manière  affea  claire»  Il  eft  court,  judicieux, 
U  exad. 

Léon  deCafiro ,  Chanoine  de  Valladolid 
en  Efpagne ,  a  écrit  fur  Ifaïe  èc  fur  Oféc.  Il 
donne  prefque  tout  au  fens  fpirituel ,  &  ap- 
plique généralement  toutes  les  Prophéties  dT 
laie  à  Jesus-Christ  ,  négligeant  le 
fens  littéral  ic  hiftorique.  Son  Commen- 
taire fur  Ifaïe ,  parut  à  Salamanque  en  «70. 
Il  eft  tiré  des  anciens  Pères.  Cet  Auteur  etoit 
Efpagnol ,  Docteur  de  Salamanque ,  &c  mou- 
rut  en  iy8é. 

Le  Cardinal  Hugues  ,  l'Auteur  imprime 
fous  le  nom  de  faint  Thomas ,  Se  de  Lyra  » 
font  plus  attachez  à  PHiftoire. 

Franci/cus  Forerius  ou  Foreho  ,  de  l'Or- 
dre de  faine  Dominique ,  natif  de  Lifbonne 
en  Portugal ,  mort  en  ij8i.  a  compofè  un 
vafte  Commentaire  fur  Ifaïe.  Son  Ouvrage 
eft  littéral ,  critique ,éc  hiftorique.  Il  fçavoie 
les  Langues ,  &  etoit  grand  Théologien.  Son 
Commentaire  a  été  imprimé  à  Venife  l'an 
156J.  in  fa/.  (£  dans  les  grands  Critiques ,  to- 
me 4»  avec  une  fçavancc  Préface  adreflèe  aux 
Pères  du  Concile  de  Trente  ,  &  une  autre  à 
fes  amis,  où  il  explique  la  méthode  qu'il  a 
fuivie  dans  fon  Commentaire. 

Jérôme  Oforius  l'ancien ,  Maldonaf ,  Jérô- 
me Oleafkr.  Ce  qxx'oforius  a  fait  eft  une  Pa- 
raphrafe  en  cinq  Livres ,  imprimée  a  Boulo- 
gne en  1577.  in  4.  c*  à  Cologne  en  1584. 
in  8.  Elle  eft  aufli  dans  le  Recueil  de  fes  Ou- 
vrages. Crovée  l'appelle  Opus  infigne.  Le 
Commentaire  de  Jérôme  aboleajho  a  été  im- 
primé à  Paris  çn  1656.  /*  fol.  féconde  édi- 
tion. Il  étoit  Portugais,  Dominicain ,  &  mou- 
ruc  en  1565. 

Gafpar  Sanétius  ,  Cornélius  à  Lapide ,  Luc 
de  Bruges ,  HeUor  Pins  us  ,  M.  F.  rbadée  ,  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin ,  font  cftimez  fui 
Ifaïe. 

HeBor  Pin  fus  a  aufli  écrit  fur  les  quatre 
grands  Prophètes ,  imprimez  avec  fes  autres 
Ouvrages ,  à  Cologne  en  1616.  cinq  volume* 
/*  4.  à  Paris  trois  volumes  in  fol.  en  1617.  & 
féparément  ailleurs.  Il  étoit  Portugais  Jèro» 
nimite ,  mort  en  «84.  11  fcavoit  le  Grec  U 
l'Hébreu. 

Le  véritable  nom  de  Tbadée  c'eft  GWr/- 
/*/  %  il  fut  Génétal  de  fon  Ordre ,  &  mout  ue 
en  1 606.  Son  Commentaire  fur  Ifaïe  a  été  im- 
primé à  Pcroufc  l'an  ij>8.  deux  vol.  in  4.  * 

On  trouve  dans  les  Anecdotes  de  Pez ,  une 
Expofition  de  de cem  oneribus  ,  par  Iremberi 
Abbé ,  tome  1.  partie  première ,  p.  418. 500. 
De  plus  le  Commentaire  à' Héritée ,  Moine  d* 
Dole ,  qui  contient  huit  Livres ,  ibid.  tome  3, 
parr.  1.  p.  1.774. 

Co  [me  C  Egyptien ,  dont  nous  avons  parlé 
fut  PExodc,  a  expliqué  le  Cantique  d'Ex*. 
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ehîa* ,  Se  traite  de  U  rétrogradation  du  So- 
leil dans  Ton  Syftcme  Géographique  du  Mon- 
de ,  Livre  S.  Vide  stbi  fnpri.  Nous  en  parlons 
plus  amplement  dans  l'Article  de  la  Géogra- 
phie ficrée. 

Il  efb  bon  de  fçavoir  qu'une  illuftre  Sça- 
vante,  appelléc  M  trie  Ma  deleine  Feuillet , 
a  donné  une  Concordance  des  Prophéties 
arec  l'Evangile  fur  la  Paffion  ,  la  Réfurrec- 
tion  ,  Se  l'Afcenfion  de  notre  Seigneur  ,  à 
Paris  en  1689.  '#  Elle  y  établit  fondement 
les  principes  de  la  Religion  Chrétienne,  en 
faifànt  voir  que  les  principaux  Myftércs  pré- 
dits par  les  SS.  de  l'ancien  Teftament ,  ont 
été  accomplis  en  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu. 

AR-.TICLE  LXI. 

Des  Commentateurs  Protejfans  &  Juifs 
fur  les  Prophètes. 

Entre  les  Protcftans  >  après  ceux  qui  ont 
écrit  fur  toute  la  Bible ,  les  principaux  font, 
C divin ,  Oetolampade  ,  Mufcmlus  ,  Gataier , 
C  alevins ,  Marbrât  y  Rivet,  donc  la  plupart 
k  trouvent  entiers  dans  les  grands  Criti- 
ques ,  ou  par  extraie  dans  la  Synopfe  des  Cri- 
tiques. 

Jean  Cal-vin  a  écrit  fur  tous  les  Prophètes , 
grands  Se  petits.  Son  Commentaire  fur  Ifaïe 
*  été  imprimé  à  Genève  in  fol.  en  1617.  fixié» 
tac  édition. 

Il  en  cft  de  même  tfOecvlampade^ui  a  écrit 
for  tous  Ici  Prophètes  ,  en  particulier  fur 
Ifaïe,  à  Bile  en  iy«7.  in  4.  deuxième  édi- 
tion.  Wolgang  Mnfculns  n'a  écrit  que  fur  ce 
premier  Prophète  ,  fon  Commentaire  a  été 
imprimé  à  Bile  en  161$.  in  fil. 

Celui  ilAitgufiin  Matlorat  a  été  imprimé 
a  Genève  en  téio.  in  fol.  nouvelle  édition. 
Tous  ces  Hérétiques  font  affez  connus. 

Ce  que  Thomas  Gataker  a  écrit  fur  Ifaïe , 
fc  trouve  daos  fes  Adverfaires  mélangez  Se 
pofthumes ,  tome  1.  de  fes  Ouvrages ,  impri- 
mez à  Utrccht  en  1691.  1.  vol.  in  fol.  Il  faut 
Voir  la  Table  des  panages  de  l'Ecriture  qu'il 
a  expliquez ,  qui  fe  trouve  à  1a  fin  du  premier 
volume. 

Salomon  fantil  a  fait  un  Commentaire 
imprimé  par  les  foins  de  Campegc  Vitringa, 
àLeuwatdenen  1710.  in  fol.  Se  contient  jjî. 
pages ,  fans  la  Prérace  ht  les  Tables,  André 
Rivet  n*a  commenté  que  le  cinquante-troi- 
fiéme  Chapitre  d'Ifaïe  ,  à  Leyde  en  I6ij. 
in  *>. 

Drufins  a  fait  des  Noces  fur  les  trois  pre- 
miers Chapitres  feulement. imprimées  dans 
là  lècôndc  édition  des  grands  Critiques ,  avec 
celle»  qu'il  a  fait  fur  les  petits  Prophètes.  On 
ne  les  a  données  qu'après  fa  mort ,  comme 
on  les  a  trouvées  dans  fes  papiers. 

uiug*J!e  Vattn  a  fait  dcsDifputes  fur  le* 
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douze  premiers  Chapitres  d'Ifaïe ,  imprimée* 
à  Roftoch  l'an  I6j8.  m  %.  L'Ecole  publique 
d'Ifaïe  ,  iiid,  ié«f,  in  4.  Le  Collège  Cano- 
nique  des  quatre  derniers  Prophètes  de  Ba- 
bylone  ;  fçavoir  Daniel ,  Aggee,  Zacharic  , 
Malachic ,  ihid.  en  1667.  in  4.  Le  Trifolium, 
des  trois  derniers  Prophètes  ,  ibid.  en  1661. 
in  4.  Enfin  un  Commentaire  particulier  fut 
Jc«Prophéce  Ifaïe  ,  revù  par  Jean  Fccht ,  8c 
imprimé  à  Lcipfic  en  1708.  in  4.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  la  Généfe. 

Il  a  mis  à  la  tête  de  ce  Commentaire  une 
efpece  d'Introduction  qui  comprend  dix  Ar- 
ticles. Il  y  examine  le  titre  général  de  la  Pro- 
phétie ,  l'ordre  des  fujets  dont  parle  Ifaïe» 
l'ordre  où  l'on  place  dans  les  Bibles  la  Pro- 
phétie d'Ifaïe  }  ce  qui  concerne  plus  partica* 
herement  la  perfonne  de  ce  Prophète  ,  les 
lieux ,  le  tems ,  Se  les  circonftances  où  il  a 
prophetifé ,  le  bue  général  8c  la  divifion  de 
fes  Prophéties.  Il  partage  enfuite  fon  Com* 
mentairc  en  trois  grandes  Sections ,  dont  la 
première  finit  au  Chapitre  il.  la  féconde  ait 
Chapitre  39.  Se  la  troifiéme  contient  le»  fui- 
vans. 

Dans  ce  long  Commentaire  il  paroît  no 
vouloir  pas  que  rien  échape  à  l'exactitude  ôc 
à  la  fubtilité  de  fes  téfléxions  ;  il  épluche  tout, 
il  divife  Se  fubdivife  tout ,  Se  ne  laide  rien  i 
faire  à  l'efprit  du  Lecteur.  Ce  qu'il  y  a  d'in- 
commode ,  c'eft  qu'il  n'a  pas  mis  te  Texte  d'I. 
(aïe ,  enforte  qu'il  faut  recourir  à  la  Bible , 
pour  entendre  ion  Explication.  Au  refte  l'Au- 
teur ne  s'eft  pas  tellement  renfermé  dans  les 
bornes  de  la  Critique  ou  de  la  Théologie , 
qu'il  n'air  fouvent  mêlé  dans  fon  Commen- 
taire plufieurs  points  d'Hiftoire  Ecdéfiafti- 

3uc  Se  de  Controverfe  ,  Se  l'on  fera  furpris 
e  trouver  des  queltions  qui  n'ayent  qu'un 
rapport  fort  éloigné  avec  le  Texte  d'Ifaïe. 

Il  faut  encore  fçavoir  que  dans  cette  nou- 
velle édition  on  a  donné  un  Catalogue  8c  la 
Notice  des  Ouvrages  de  Varen,  tant  impri- 
mez que  manuferits ,  qui  remplit  prelque  la 
moitié  du  premier  Tome.  C'eft  une  Préface 
de  Jean  Fecht,  où  il  donne  la  vie  de  l'Auteur, 
dont  voici  l'abrégé. 

Il  vint  au  monde  à  Lunebourg  l'an  itfio. 
Se  cft  mort  en  1684.  Luthérien.  Il  avoitd'how 
reufes  difpofitions  pout  les  Sciences ,  Se  une 
■  forte  inclination  pour  la  Langue  Hébraïque, 
qu'il  parloitawc  plus  de  facilicc  que  fa  Lan- 
que  naturelle.  Il  avoit  aufli  beaucoup  de  ju- 
gement Se  de  mémoire. 

Commentaire  ûir  Ifaïe  par  Campege  Vi- 
tringa en  Latin,  à  LeuWarden  en  1714. 171J. 
x.  vol.  in  4.  U  s'y  prefcrttdeux  règles.  La  pre« 
miere ,  de  fuivre  le  fens  propre  Se  grammati- 
cal ,  qui  réfqlte  de  la  figniheation  naturelle 
des  mon ,  eu  égatd  aux  circonftances  Se  au 
deûein  du  dtf  cours  i  fi  ce  n'eft  que  4c  fana 
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raifons  l'obligent  à  recourir  a  un  autre  fens 
plus  relevé  Se  fpirituel ,  lorfque  les  attributs 
ne  fçauroient  convenir  au  lujct  qui  paroit 
être  exprimé.  La  féconde ,  de  chercher  l'ac- 
compliflcmcnt  dans  les  tems  voifins  }  Se  s'il 
ne  s'y  trouve  pas  ou  entier ,  ou  en  partie ,  de 
parler  aux  tems  fui  vans  Se  plus  éloignez ,  en 
le  vérifiant  par  l'Hiftoire.  11  étoic  Calviniftc 
Hollandois ,  étudioit  jour  &  nuit ,  Se  fça^ic 
très-bien  J*  Antiquité. 

Explication  de  Vincent  Strnck  for  Ifaïe , 
en  Latin  à  Leipfic  en  1708.  in  4. Ce  font  plu- 
tôt des  Leçons  Théologiques  que  des  Obier- 
varions  fur  un  Prophète.  Il  examine  d'abord 
ce  qu'on  entend  par  le  mot  de  Prophétie,  a0. 
Ce  qui  regarde  l'Auteur  de  celle-ci.  3°.  U 
donne  le  fujet  de  ce  Livre.  40.  U  marque  le 
tems  où  Ifaïe  a  prophétifé.  Il  s'étend  beau- 
coup fur  chacun  de  ces  articles. 

Commentaire  de  Lyfer  fur  les  petits  Pro- 
phètes en  Latin,  à  Leiplic  en  1709.  in  4.  don- 
né par  Lyfer  fon  arrière-petit  fils ,  qui  y  a 
joint  fon  explication  fur  le  Prophète  Aggcc 
qui  y  manquoit.  On  trouve  ici  à  la  tête  dé 
chaque  Prophétie  des  Prolégomènes  dans  lef- 
quels  l'Auteur  donne  la  vie  du  Prophète  donc 
il  entreprend  d'expliquer  les  écrits.  Il  entre 
dans  un  grand  détail ,  Se  tâche  de  faire  con- 
noître  l'efprit  Se  le  génie  du  Prophète.  Il 
découvre  les  vices  qui  regnoient  alors  parmi 
le  peuple  Juif,  Se  donne  une  idée  du  fujet  Se 
de  la  matière  de  chaque  Prophétie.  U  y  a  de 
plus  à  la  tète  de  chaque  Chapitre  une  Ana- 
îyfe  abrégée  de  tout  ce  qui  y  cft  contenu.  Il 
explique  enfuke  tous  les  verfets ,  quelquefois 
par  une  fimplc  Paraphrafe  ;  mais  lorfqu'il  fc 
pré  fente  quelques  duficultez ,  il  traite  la  ma- 
tière avec  plus  d'érenduë  ,  Se  d'une  manière 
qui  fait  bien  connoîtte  qu'il  s'étoit  particu- 
lièrement appliqué  à  l'étude  de  l'Ecriture 
fainte ,  Se  même  qu'il  étoit  fçavant  en  Hé- 
breu. 

Il  vint  au  monde  à  Winenden  dans  le 
Wittembergenijji..  fut  fait  Miniftre  Lu- 
thérien l'an  ij7j.  mourut  à  Drefde  l'an  1610. 
félon  Guillaume  Wilck ,  ou  1601.  félon  Bay- 
le.  U  a  fait  un  grand  nombre  d'Ouvrages  fur 
l'Ecriture ,  que  nous  avons  marqué  chacun 
«n  fa  place. 

François  Burmann  a  fait  vingt-fix  Difpu- 
tes  fur  les  Prophètes ,  fçavoir  Ofce ,  Joël., 
Amos ,  Abdias ,  Jonas ,  Se  Mie  bée. 

Jean  Cefar plufieurs  Difcours  en  Alle- 
mand fur  Jonas,  Michéc,  Abacuc,  Se  So- 
phonie ,  à  Wurtemberg  en  1 J98.  iéoo.  160). 
Se  1608.  4.  vol.  in  8.  Voyez  fur  Job ,  Se  c'eft. 
pour  la  dernière  fois  que  nous  en  parlons. 

Louis  Ctpfel  a  fait  des  Notes  fur  le  cin- 
quante-troifieme  Chap.  d'ifaïc,  Se  la  fin  du 
cinquante- deuxième  }  fur  Abdias ,  Michée  , 
Nahum ,  Habacuc ,  Sophonic ,  Aggée ,  Ma- 
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lachie ,  Zacharie  ,  dans  fes  autres  Ouvrages 
port  humes ,  à  Amfterdam  en  1689.  in  fol. 

Sarthelemi  &  Ifaïe  Heidenrkb.  Le  pre- 
mier a  fair  une  Expofition  fur  Joël ,  Jonas , 
Abdias ,  Nahum ,  Aggée  ,  Se  Malachie ,  à 
Wirtemberg  en  1610.  in  8.  Nous  avons  parlé 
de  lui  fur  Ruth.  Le  fécond  a  fait  plufieurs 
Difcours  en  Allemand  fur  Joël ,  Jonas ,  Ab- 
dias ,  Michée  ,  Amos ,  imprimez  à  Leipfic 
j.  vol.  in  8.  t.  vol.  in  4.  iéoj.  1611. 

Edouard  Liveleins  a  fait  des  Notes  for 
Oice ,  Joël ,  Amos,  Abdias,  Se  Jonas ,  à  Lon- 
dres en  1587.  i»  8.  Se  dans  les  grands  Criri- 
ques  fur  les  Prophètes.  11  dit  lui-même  de  fes 
Notes ,  qu'elles  paroîtront  peu  de  choie  à 
ceux  qui  meprifent  le  fens  grammatical.  Il  fe 
flatte  cependant  qu'elles  leront  de  quelque 
utilité.  Simon  lui  reproche  d'avoir  trop  affec- 
té de  paraître  fçavant  fans  aucune  nécefliré. 
On  peut  voir  ce  qu'il  en  dit  dans  fon  Hiftoire 
Critique  de  l'ancien  Tcftamenr ,  page  447.  H 
étoit  Anglois ,  ProfeiTeur  dans  l'Académie  de 
Cambrigc,&  cft  mort  en  i6oj. ou  1606.  C'cft 
tout  ce  que  nous  en  dirons. 

Jean  Mercier  a  fait  au(G  un  Commentaire 
fur  les  mêmes  Prophètes,  à  Gieflèn  en  ij^j. 
Voyez  fur  la  Généfe.  Amand  telanm  a  taie 
un  Commentaire  fur  Jérémie ,  Se  fes  Lamen- 
tations ,  en  1608.  in  8.  Sur  Ezéchiel  avec  une 
Analyfe  Logique  Se  Théologique  ,  ibid.  en 
lyjz.  in  8.  Sur  Daniel  en  1600.  in  8.  Une  Ana- 
lyfe de  Malachie  en  iéo£.  in  8.  Du  Prophète 
Ofce  en  1601.  in  8.  Nous  avons  parlé  de  lut 
fur  les  Pfcaumcs ,  Article  jo.  Nous  en  parle- 
rons encore. 

Vicier  in  Strigelins  a  mis  fon  Commentaire 
fur  les' quatre  grands  Prophètes ,  avec  celui 
qu'il  a  fait  fur  les  Machabées.  Voyez  ibid.  Il 
a  aufli  donné  des  Scholies  fur  les  douze  pe- 
tits ,  à  Leipfic  en  1J70.  féconde  édicion  in  8, 
Nous  en  parlerons  encore  fur  les  Lamenta- 
tions. 

Urbain  Rbegins  a  expliqué  Abdias,  Haba- 
cuc ,  Sophorue ,  Aggcc ,  Zacharie  ,  Mala- 
chie ,  à  Hall  en  Saxe  en  1557.  Voyez  fur  les 
Pfèaumes ,  Article  des  Protcftans. 

Balthafar  V illins  a  fait  un  Commentaire 
fur  Zacharie ,  Aggée ,  Malachie ,  à  Brème 
en  1(38.  /'*  8.  Nous  parlerons  encore  de  lui 
ailleurs.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  de  Brè- 
me ,  Se  ProfeiTeur ,  mort  en  i6$6. 

Edouard  Poctck  a  fait  un  Commentaire  fur 
Ofée ,  Joël ,  Michéc ,  Se  Malachie ,  dans  fes 
Ouvrages  ,  à  Amfterdam  en  1699.  in  fil. 
Nous  parlerons  de  lui  ailleurs. 

Elie  Scbadée  a  donné  la  Synopfc  du  Pro- 
phète Joël,  à  Strafbourg  en  1588. 4.  Un 
Commentaire  fur  Amos ,  ibid.  la  même  an- 
née in  4.  La  Synopfc  des  principaux  endroits 
de  Jonas ,  ibid.  in  4.  M.  Dupin  dans  fes  Ta- 
bles j  t.  4.  p.4jx.  parle  d'un  autre  Ouvr âge 

tres- 


Digitized  by  Goo 


QUATRIEME  PARTIE. 


445 


très-important  tire  de  l'Ecriture  ,  mais  qui 
n'entre  pas  dans  notre  deflein ,  puifqu'il  eft 
purement  Théologique.  Il  étoit  Allemand  de 
JLimbeWcrdcn ,  Luthérien ,  Profcfleur  à  Straf- 
bourg ,  SC  eft  mort  en  IJ93.  II  Ravoir  l'Hé- 
breu ,  Se  fut  Miniftre  de  l'EgUle  Proteftante 
de  Straibourg. 

Jean  Henri  XJrJin  a  donné  un  Commentai- 
re littéral  fur  Ofée ,  à  Francfort  en  1677.  in  8. 
Sur  Joël ,  à  Spire  en  1640.  in  8.  Sur  jonas,  à 
Francfort  en  1*41.  i»  8.  Sur  Abdias  &  Na- 
hum  ,  ibid.  en  iéji.  in  8.  Nous  avons  parlé 
de  lui  fur  la  Généië ,  Se  nous  en  parlerons  en- 
core. 

Joffe  VviMchius ,  fur  Jonas  en  particulier,  à 
Francfort  en  1546.  in  %.  Sur  Abdias ,  Jonas , 
Habacuc ,  Se  Aggée ,  à  Bâle  en  1546.  in  8. 
Voyez  fur  S.  Paul. 

Jean  Ltufitn ,  des  Notes  Philologiques  fur 
Jonas, Joël,  Se  Abdias,  à  Utrcchc  en  1656. 
ï6j7.  x.  vol./'»  8.  Ccft  pour  la  dernière  fois 
que  nous  parlerons  de  lui. 

David  Parée  a  fait  un  Commentaire  fur 
Ofée  ,à  Hcidelberg  en  1609.  féconde  édition 
in  4.  Des  Notes  fur  Joël ,  Aggée ,  Amos ,  a 
Oxford  en  1631.  in  4.  Voyez  lur  la  Généfc , 
Article  30.  &:  fur  S.  Matthicu,&c. 

Les  Rabbins  David  Kimchi ,  Salomon  far- 
thi ,  tjr  Abeneira ,  fc  trouvent  dans  les  Bi- 
bliothèques Rabbiniques. 

David  Kimchi  Juif,  a  fait  un  Commentai- 
re fur  Ifaïc  Se  Jérémie ,  imprime  à  Conftan- 
tinoplc  en  ijo;.  in  fol.  féconde  édition  en  Hé- 
breu. Il  a  aufli  cent  en  particulier  fur  tous  les 
petits  Prophètes. 

Celui  d'Abene&ra  a  été  imprime  à  Venifc 
en  in  fol.  Se  à  Bâle  en  1619.  Samuel  de 
Lamdo  a  donné  un  ample  Commentaire  fous 
ce  Titre  :  Vas  auri  puri ,  à  Vcnife  en  1657. 

Salemon,  fils  d'Ilaac ,  a  fait  un  Commen- 
taire fur  Ifaïe ,  avec  le  Texte  de  la  Bible,  im- 
primé à  Thcflalonique  en  1600.  in  fol.  Sur 
Ofée ,  Joël ,  Amos ,  Abdias ,  Se  Jonas ,  avec 
la  Verfion  Latine  de  Jean  Mercier,  à  Paris 
en  iyf6.  /'»  4.  Sur  Ofée  avec  les  Notes  de 
Coddée  ,à  Lcydc  en \6n.ina..  Sur  Joël  avec 
la  Vcrfion  de  Génébrard  ,  à  Paris  en  1563. 
Sur  Abdias ,  Jonas ,  Se  Sophonie ,  en  Latin , 
par  Pontac ,  ibid.  en  1566.  in  4.  Sur  Joël  Se 
Jonas ,  par  Leufdcn  ,  a  Utrecht  en  1657.  fé- 
conde édition  ,1.  vol.  in  8.  Sur  Malachic,en 
JLatin  ,  par  Samuel  Bohl  ,à  Roftochen  \6yj. 
in  4.  en  Hébreu  Se  en  Latin  pat  Simcon  de 
Jvluis ,  à  Paris  en  1610.  féconde  édition  /'*  4. 
Sur  les  Lamentations ,  par  François  Taylor , 
à  Londres  en  i«yi./»  4. Nous  avons  déjà  par- 
le de  lui  ailleurs. 
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Traitez  &  Dijfertations  fur  les  Prophètes ,  en 
particulier  fur  Ifaïe. 

Salom.  Deylingii ,  de  origine  vaticiniorum 
in  gente  Hebraa ,  dans  fes  Oblervations  fa- 
crées,  tome  1.  Obfcrv.  1.  Se  13. 

Voyez  les  Préfaces  de  Cornélius  à  Lapide  > 
Se  les  nôtres ,  fur  les  Prophètes  en  général,  SC 
fur  Ifaïe  en  particulier. 

Voyez  aufli  les  deux  premières  Homélies 
de  S.  Baftle  fur  ce  Prophète  ;  les  Prolégomè- 
nes de  M.  Dupin  fur  l'ancien  Tcftamcut ,  Se 
l'Ouvrage  du  P.  Ptzron  fur  les  Prophètes. 

Saint  Safile  dans  fa  première  Homélie , 
traite  de  l'excellence  du  don  de  Prophétie» 
Dans  la  deuxième ,  il  parle  de  toutes  les  vi» 
fions  qu'ont  eu  les  Prophètes ,  Se  explique 
comment  elles  fc  font  faites.  Corneille  de  U 
Pierre  dans  fa  grande  Préface ,  parle  de  l'ex- 
cellence des  Livres  des  Prophètes ,  Se  de  leur 
obfcurité ,  des  différentes  fortes  de  Prophé- 
ties ,  Se  marque  tous  les  Auteurs  qui  les  ont 
expliquées.  H  donne  aufli  des  régies  pour  bien 
entendre  les  Prophéties ,  avec  une  Concorde 
Chronologique.  M.  Dupin  dans  fes  Prolégo- 
mènes ,  traite  de  la  manière  de  diftinguer  les 
faulfcs  Prophéties  d'avec  les  véritables, de  la, 
fucceflion  des  vrais  Prophètes  parmi  les  Juifs, 
Se  réfute  M.  Simon  fur  ce  fujet. 

Le  Difcours  préliminaire  de  Paul  Petron, 
eft  fur  l'antiquité ,  la  fucceflion,  Se  la  nécefli- 
té  des  Prophètes.  Ce  qui  fuit  eft  un  effai  d'un 
Commentaire  littéral  Se  hiftorique  fur  les 
Prophètes ,  où  il  explique  quatre  Chapitres 
d'Ofée ,  tout  Joël ,  Amos ,  Abdias ,  Se  rrois 
Chapitres  d' Ifaïc  ,  à  Paris  en  1693.  in  11.  eri 
François.  Cet  Ouvrage,  tout  petit  qu'il  pa- 
roît ,  peut  beaucoup  fervir  à  entendre  les  lain- 
tes  Ecritures  -,  car  l'Auteur  y  explique  ce  qu'il 
y  a  de  plus  difficile  dans  les  Prophètes  ;  il  ré- 
fute les  erreurs  des  Juifs  fur  le  Même ,  Se  y 
établit  la  Foi  Orthodoxe  1  mais  ce  n'eft  qu'u- 
ne partie  d'un  plus  grand  Commentaire  qu'il 
méditoit  fur  tous  les  Prophètes  -,  il  (êroit  à  fou- 
haiter  qu'il  eût  exécute  un  fi  vafte  deffein 
avec  le  même  fucecs.  M.  Dupin  dans  le  dix- 
feptiéme  fiécle  de  fa  Bibliothèque  Eccléfiafti- 
quCjtomcy.  p.  488.  &:  fuivantes,a  donne 
un  a  fiez  long  extrait  de  lbn  premier  coup 
d'eflai. 

Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  du  P. 
Pexjron  fur  l'Exode ,  au  fujet  de  la  Pâquc 
Judaïque  }  il  eft  à  propos  d'en  parler  ici  plus 
amplement.  Il  étoit  néàHcnncbon,  petite 
ville  de  Bretagne ,  l'an  1639.  11  entra  dans 
l'Ordre  de  Ciîtcaux  en  1660.  fit  Profeflion 
dans  l'Abbaye  de  Prières  en  166 1.  alla  étudier 
à  Paris  au  Collège  des  Bernardins  s  après  fit 
Licence  faite  en  Sorbonnc ,  l'Abbé  de  Prie- 
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tes  le  choiût  pour  fon  Secrétaire,  11  y  fût  fait 
Maître  des  Novices  en  167  y  fut  rappelle  à 
Paris  en  1677.  reçu  Docteur  en  i68z.  En 
1697.  1e  'c  nomma  Abbé  de  la  Char- 
moie.  Il  en  donna  fa  démiflion  en  1703.  fie 
mourut  en  1706.  igc  de  67.  ans.  Il  avoit  beau- 
coup d'érudition ,  6c  avoit  fort  étudié  les  an- 
ciens monumens  de  l'HUloire  Prophanc  5 
mais  il  donnoit  trop  à  fes  conjectures.,  6c  le 
formoit  aifëraent  des  fiftcmcs  :  il  écrivoit 
néanmoins  facilement  6C  agréablement  fans 
aigreur  ,  fans  emportement ,  comme  il  paraît 
dans  les  difficultés  qu'il  a  eu  avec  le  P.  Mar- 
tianay  fur  des  points  de  Chronologie ,  com- 
me  nous  le  difons  dans  l'Article  de  la  Chro- 
nologie Sacrée.  11  étoit  doux  ,  humble  ,  & 
modefte  dans  la  converfation  -,  véritablement 
Religieux  dans  toute  fa  conduite. 

Joaa.  Alberti  Eabriai ,  Bibliographi*  *nti- 
quar.  (.  u.  n.  3.  4. 11  y  donne  les  marques  des 
vrais  6c  faux  Prophètes.  On  peut  voir  aufli 
fon  Codex  Pfendepigraphns ,  où  il  rapporte 
pluûeurs  pièces  attribuées  aux  Prophètes  ,  en 
Grec  6c  en  Latin ,  6c  y  a  mis  des  Notes  tres- 
curieufes. 

U  faut  voir  Spencer  dans  fon  troiueme  Li- 
vre des  Loix  des  Hébreux ,  Chapitre  1.  §.  3. 
Jiodwtl  dans  fa  Lettre*.,  de Jludiis  Theelogi- 
cis.  Abarbanel  dans  fes  Prolégomènes  fur 
Daniel. 

Joân.Gtrfon.  LibcQ,  de  probatione  ftirim*m> 
où  U  apprend  la  manière  de  connoître  les 
vrais  6c  taux  Prophètes.  11  cft  parmi  fes  Ou- 
vrages de  la  nouvelle  6c  ancienne  édition ,  de 
même  que  dans  les  A&es  du  Concile  de 
Conftancc,tomc  3.  p.  i}. 

Herman  Vvitfiàs  ,  dans  fes  Mifcellanécs 
Théologiques  ,  tome  a.  Excrcitation  pre- 
mière ,  parle  de  la  gloire  du  Meule  révélée 
dans  le  fixiéme  Chapitre  d'ifaïe.  Nous  par- 
lons de  lui  dans  l'Article  de  la  Géographie 
Sacrée. 

Pétri  Holinai  Vates  Lib.  quart,  imprimé  à 
Leydc  en  1640.  in  S.  où  il  traite  de  la  con- 
nouTancedes  chofes  futures, des  bons  5c  des 
mauvais  Prophètes.  U  a  encore  donné  l'ac- 
compliflcment  des  Prophéties, à  Sedan  en 
itfit.  U  étoit  du  Vexin,  Calvinifte,  né  en 
fut  Miniftrc  à  Orléans ,  fie  cft  mort  en 

tfj8. 

David  Knibbe ,  Hifloria  Propbetarnm  in  4. 
Jtelgicc ,  imprimé  à  Leydc  en  1708.  6c  à  Ber- 
ne en  Allemand  en  170$.  in  4.  Il  étoit  Fla- 
mand, Calvinifte  ,  Prédicateur  à  Leydc  au 
commencement  du  dix-huitième  ûéclc. 

Nicol.Gnrtler  ,J)Jîemd  Tbeologia  Prophéti- 
es ,  à  Amftcrdam  en  170t.  in  4.  U  y  traite  de 
la  Prophétie  &c  des  Prophètes.  On  peut  y 
joindre  l'Ouvrage  A' Abraham  Gu/ich ,  intitu- 
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1er  n'a  fait  que  fuivre  la  méthode  de  Gulich, 
expofant  les  Prophéties  félon  l'ordre  des  tenu 
qu'elles  ont  été  accomplies ,  6c  traite  de  cel- 
les qui  n'ont  pas  encore  eu  leur  accompliflè- 
ment.  Gurtler  étoit  de  Bâlc,  Calvinifte,  6c  cft 
mort  en  171 1. 

Car oli  BoviBi ,  de  vijîont  Propheticâ  Demi- 
ni  Exercitnnm fedentis  fuper folinm ,  dans  Ces 
Queftions  fur  l'ancien  6c  le  nouveau  Tefta- 
ment.  Il  ctoit  de  Vennandois ,  Chanoine  de 
Noyon ,  6C  cft  mort  vers  1  jao. 

Dejlingius  in  lfai.  u.  10.  quijfat  in  fignum 
popn/orum,  t.uObferv.facr.c.  ty 

Jean.  Erifchmnth  ,  de  Evangelio  è  Situe 
„./r. —       îr.i  -  .  Ce  Traité  a  été  im- 
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primé  à  ]énc  en  1669.  in  4.  Il  a  encore  donné 
la  Piofographie  du  Mcflic  fur  le  neuvième 
Chapitre  d'ifaïe  ,  f.  6.  ibid.  en  1664.  in  4. 
6c  pluûeurs  autres  Ouvrages  fur  le  même 
Prophète ,  dont  nous  aurons  peut-être  lieu 
de  parler.  Nous  en  avons  traite  ci-deflus. 

Chrifiiani  Lecbner  in  hnne  lfai.  lecum  :  Ec- 
ee  Virgo  concipitt.  lfai.  7.  14.  dans  le  tome  r. 
des  DuTcrtations  Philologiques.  Il  étoit  Al- 
lemand Luthérien. 

Voyez  la  Diflertation  de  M.  Boffuet  Evê- 
que  de  Meaux ,  (ur  le  même  fujet ,  à  Paris 
en  1704.  in  \%.  Et  la  nôtre  fur  ce  même  parta- 
ge imprimée  à  la  rête  de  notre  Commentai- 
re fur  Ifaïc ,  6c  dans  le  Recueil  de  nos  Difter* 
rations ,  tome  j.  p.  390. 

X.  P.  Landriani  Traff,  de  partn  Yirginis , 
in  4.  îiediolanis  1639.  Il  cft  plutôt  d'un  Théo- 
logien que  d'un  Critique  qui  explique  l'E- 
criture. 

Samuelis  André*  ,  de  Nativitate  Emmanue- 
lis ,  in  Thcf.  Theolog.  Il  étoit  Calvinifte ,  6t 
Profcfleur  a  Marpourg  vers  1680. 

EriderU:  Spanhem.  in  lfai.  7.  14.  in  "Oublis 
Evangtiuis  Ùubio  34.  imprimez  à  Genève  en 
1700.  in  4.  3.  vol.  quatrième  édition.  Il 
étoit  du  Palatinat ,  né  en  itfoo.  fut  Miniftre? 
à  Genève ,  Profcfleur  à  Leydc  ,  6c  cft  more 
en  1649. 

Samuel  Bohl  Commentât.  Biblio-Rabbinic. 
in  lfai,  à  cap.  7.  ad  11.  imprimé  à  Stctin  ea 
16^6.  in  4.  6c  dans  les  Diflcrtations  Philolo- 
giques ,tcme  1.  Il  étoit  de  Pomcranie,  6c  cft 
mort  en  1639. 

Diflertation  de  M.  Roger  fur  le  Chap.  7. 
inî.i  Paris  en  1715.  Cet  Ouvrage  contient 
deux  DilTertations  Critiques  6c  Thcologi- 
ques,  dont  la  féconde  cft  fur  Ecce  Virgo  ton- 
cipiet ,  &c.  Il  étoit  de  Bourges  ,  Doyen  de 
l'Eglife  Cathédrale  }  peut-être  vit -il  en- 
core. 

Dijfertatio  Erane.  Favafenr  ,  de  form» 
Cbrijfi  ,  p.  317.  Opernm  Vavajfor.  11  y  défend 
la  beauté  de  Jesus-Chmst  contre  ceux 
lui  l'ont  attaquée.  V»yci  notre  Diflertation 


:  TieologU  Prophetica  de  rebns  veteris  I  qui  Toi 
cjl*m»ti , imprime  ibid. en  167$. Car Gun>  J  fur  la  beauté  de  Jesus-Chkist  à  la  tête 
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de  notre  Commentaire  fur  Ifaie  ,&  dans  le 
Reciicil  dfe  nos  Diflcrtations  >  tome  3.  page 

^  Rigaltii  de  ferma  feu  fpecie  CkriJH ,  ce  qui 
fe  trouve  dans  l'édition  de  faint  Cyprien  don- 
née en  1649.  Rigaut  vint  au  monde  à  Paris  i 
Se  mourut  l'an  iéji.  âgé  de  80.  ans.  Il  étoit 
fçavant  Se  avoir  beaucoup  de  difeernement 
pour  le  choix  des  matières  qu'il  traitoit  -, 
mais  Ton  ftile  cil  trop  enflé  Se  trop  recher- 
ché. 

André*  Lencer  de  Profographia  Mejfa  in 
Thef.  Dijfert.  Cette  Profographic  fc  rrouve 
dans  le  dixième  tome  des  grands  Critiques 
de  Ja  dernière  édition  p.  7J4.  Elle  eft  fut 
le  neuvième  Chapitre  d'Ifaïe ,  Se  regarde  la 
naiflanec  du  Meflie.  Le  Pere  le  Long  ne 
l'a  point  marquée  dans  fa  Bibliothèque  fa- 
crée. 

BoileaU ,  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris ,  a  fait  une  Diiïcrtation  pour  mon- 
trer que  Jésus  -Christ  ctoit  petit  ;  je  ne 
fçai  h  elle  eft  imprimée. 

Pauli  Slevogth  ,  de  morbis  t$-  deleribut 
Kefli*.  Ifai.  î5.  imprime  à  Jéne  en  1*44. 
in  4.  Il  étoit  de  Saxe ,  Luthérien,  Se  eft  mort 
en  i<Sjj. 

Jian.  Andr.  Danzius  ,  in  eundem  If  aï  a  le- 
tum ,  à  Jéne  en  1670.  in  4.  Se  fut  le  cinquante- 
troifiême  Chapitre  il  a  donné  Judaus proprie 
jugulatus  gladie  ,  ibid.  en  1679.  in  4. 

Salomon  Dejlingii,  ik  Ifai.%.  1.  de  libre 
magne  &  ftile  heminis,  1. 1.  Obferv.facr.  ejuf 
dem  in  If  Ai.  9.  r>  de  Clavi  quant  Chriflus  in 
humer»,  ibid.  Vide  &  in  ifai,  9.6.  t.  3.  Obferv. 
f.  17. 

Alb.  Clingii  in  ifai.  jj.  9.  Dabit impies  pre 
fepultura ,  &d  dans  le  Tréfor  des  DùTerta- 
tions  Philologiques,  tome  1. 

De  £>uirei  S.  J.  in  Conticum  Ezechijt.  ifai. 
38.  avec  fes  autres  Ouvrages,  à  Scvillc  en 
4611.  in  fol.  Voyez  ci-devant  fur  le  Deuté- 
ronome. 

Diflcrtatioh  fur  Ifaic  jj.  8.  Deanguflia  & 
de  judiiio  fublatns  ejl ,  &c. 

Voyez  le  Recueil  des  Diflcrtations  Criti- 
ques ,  imprimées  à  Paris  chez  Vit  in  4.  en 
171  j.  11  y  aune  Diflcrtation  Critique  du  R. 
P.  Soutiet ,  Jéfuitc ,  fur  Ifaie ,  ou  défenfe  de 
l'intégriré  du  Texte  Hébreu  d'ifale,  ^.f.  8. 
contre  la  corre&ion  qu'y  veut  faire  M.  Indés 
Théologien  de  Salamanque.  Voyez  le  parta- 
ge d'Ifaïe  en  queftion  :  Prepter  feelus  populi 
mei  pereufft  eum. 

David  Cledius  a  fait  fur  Ifaïé  une  DifpUte 
fur  l'enfantement  d'une  Vierge ,  Chap.  7.  à 
Gicllen  en  i68j.  in  4.  Il  étoit  Allemand  de 
Hambourg ,  Luthérien  ,  Profcflcur  en  Lan- 
gue Hébraïque  à  Gicflen  ,  Se  eft  mort  l'an 
1*87. 

Jeun  Cloppenburg  a  écrit  fur  le  cinquante- 
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troifiéme  Chapitre ,  à  Francker  en  itfji.  Ge- 
rurd  Meier  a  fait  contre  les  Juifs  quatre  Dif- 
putes  fur  la  génération  du  Meflie  dont  il  eft 
parlé  au  Chap.  yj.  d'ifale  ,  à  Wittembergeu 
1686.  in  4.  Nous  parlerons  dé  lui  ailleurs» 
Voyez  X  Index. 

Gotlieb  Etijtein  a  écrit  fur  fon  Sépulchre 
glorieux ,  à  V  ittemberg  en  \6%x.  in  4.  Voyez 
fur  Zacharie. 

Jean  Deutfchmann  a  traité  de  la  Concep- 
tion Se  de  la  Naitîance  temporelle  du  Meflie* 
fur  le  Chap.  7.  f.  14.  Se  ij.  à  Wittembcrg 
en  1700.  in  4.  Voyez  fur  S.  Matthieu. 

Jean  Jufte  Kisker  a  écrit  fur  ta  fépulture  de 
jEsus-CHRiSTau  Chap.  jj.  à  Rinthcl  en 
1699.  in  4. 11  étoit  Allemand  Luthérien,  Pro- 
fefleur  à  Rinthel  fur  la  fin  du  dix  Septième 
ficelé. 

Henri  Opitius  a  écrit  fur  le  cinqùante^troi- 
fiéme  Chapitre  touchant  le  Meflie  ,  Contre 
Grotius  Se  les  nouveaux  Juifs, à  Kiel  en  1702.» 
in  4. 

Emmanuel  Ryhiner  a  fait  une  Diflertation 
Philologique  Se  Théologique  fur  la  ville  de 
Tyr  dont  parle  Ifaie ,  Se  y  a  ibis  tout  ce  que 
les  Prophètes  en  ont  prédit ,  à  Bâle  en  171J. 
in  a,.  Il  étoit  Allemand  de  Baie  Se  Calvinifte, 
vivoit  au  commencement  du  dix-huit  iéme 
fiéele  ;  c'eft  tout  ce  qu'il  a  fait. 

Cbriftian  Sahmius  a  traité  de  la  rétrogra- 
dation du  Soleil  en  deux  Difputes ,  à  KoniC- 
berg  en  1*89.  Se  1696.  1.  vol.  in  4.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  l'Exode. 

Guillaume  Salden  a  traité  des  chiens  muets 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Chapitre  ;é.  f.  10. 
C'eft  dans  fes  Loifirs  Théologiques  i  voyez 
l'Article  17* 

Jean  Frédéric  Stharff  a  écrit  Air  l'enfante- 
rnent  miraculeux  d'une  Vierge ,  à  Wittem- 
berg  en  1653.  in  4. 

André  Daniel  tftbichberjhui  a  fait  des 
Diflcrtations  fur  Ifaie  ,  depuis  le  premier 
Chapitre  juiqu'au  vingt-cinq  ,  données  par 
Jean  Fecht ,  à  Roftoch  en  170  j.  in  4.  Elles  ne 
font  que  fur  quelques  principaux  endroits.  Il 
a  encore  traité  en  particulier  de  l'Agneau 
dominateur  de  la  terre  ,  donr  il  eft  parlé  au 
Chapitre  16.  f .  16.  in  4..  Voyez  l'article  17. 
infra  fiir  EzcchieL 

Henri  Burten  a  traité  du  jeûne  des  Israéli- 
tes donc  il  eft  parlé  au  Chap.  7.  à  Londres 
en  1628.  Il  a  encore  fait  quelque  choie  fur 
l'Apocalypfc  ,  dont  nous  parlerons  en  fon 
lieu.  Il  étoit  Angloisjde  la  Religion  des  In- 
dépendans ,  Se  vivoit  Vers  1618* 

Sebaftien  Curtius  a  traité  de  ta  naiflance 
d'Emmanuel  ,  fur  le  Chapitre  7.  14.  à 
Marpourg  en  1554.  11  ctoit  Allemand  Luther 
rien. 

Jean  Rodolphe  Secholzxr  a  écrit  fiir  le  fé- 
cond Vcrfct  du  fécond  Chapitre ,  où  il  eft 

r  parlé 
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parle  de  la  Montagne  de  la  Maifon  du  Sei-  i  en  dit  de  la  Paraphrafe  Chaldaïque  de  Jo- 
gneur.  11  confère  ce  paflage  avec  un  autre  de  nathan  ,  plus  ancienne  que  Jésus-Christ 
l'Hiftoricn  Jofcph  qui  parle  de  cette  Monta-      même  ,  de  l'aveu  des  juifs. 


gne.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Zurich 
in  4.  L'Auteur  étoit  Allemand  ,  Suiflc  ,  & 
Calviniftc ,  &  vivoit  au  commencement  de 
1700. 

.  Jean  George  Abicht  a  expliqué  l'Oracle  d'I- 
faïc  au  Chap.  9.  y.  1.  allégué  par  S.  Mathieu 
Chap.  4.  f.  13.  il  fuit  le  Texte  Hébreu  pour 
en  donner  le  fens  littétal ,  à  Lcipfic  en  1708, 
in  4.  11  a  fait  aufli  une  Difputc  fur  les  fup- 
plices  de  la  République  des  Juifs,  révélez 
tous  des  fymboles  dans  le  premier  Chapitre 
de  Jérémic ,  f .  11.  .  16.  en  1708.  in  4.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien  ,  Se  Profeflcur  de  la 
Langue  fainte  à  Lcipfic  vers  1708.  Nous  en 
parlerons  encore  fur  Jonas. 
.  André  Geret ,  fur  la  rétrogradation  du  So- 
leil ,  à  Wittcmbcrg  en  1673.  in  4.  c'eft  tout 
ce  qu'il  a  fait.  11  étoit  Allemand  Luthérien. 

Jean  Rodolphe  Cramer  a  fait  une  Difletta- 
tion  fur  le  Vctfet  16.  du  Chap.  48.  qu'il  en- 
tend du  Fils  de  Dieu  ,  imprimée  à  Hcrborne 
en  1701 .  in  4.  Il  étoit  de  Zurich  ,  né  en  1678. 
a  été  Profclfcur  depuis  1701.  jufqu'à  1717.  & 

Elus.  Ses  autres  Ouvrages  font  marquez  dans 
1  Bibliothèque  Philologique  ,  tome  a.  page 

57*-  . 
.   Pierre  Wertnsfels  a  fait  une  D  menât  ion 

fur  l'enfantement  d'une  Vierge ,  dont  parle 

lfaïe  Chap.  7.  f .  14. 16.  &c  fur  un  paflage 

de  Daniel ,  Chap.  iz.  y .  1. 1. 3.  imprimée  à 

Bâlc  en  1669.  in  4.  11  étoit  de  cette  Ville, 

Calviniftc ,  fils  de  Jean  Jacquet  Vverensfels  , 

né  l'an  1617.  &  vivoit  encore  en  167t.  félon 

Hofinan ,  dans  fon  Dictionnaire  univcrfcl. 

Jean  Daniel  Schramme  a  fait  quelques  Ob- 
iêrvations  fur  les  Verfcts  I.  8.  du  Chap.  19. 
qui  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  Philo- 
logique ,  tome  j.  p.  317.  divisées  en  trente 
Articles.  Il  y  prétend  que  ce  paflage  regarde 
la  défaite  de  Sennachérib ,  &c  non  pas  la  rui- 
ne de  Jérufalcm ,  contre  le  fentiment  des  au- 
tres Interprètes. 

Jacques  Hafcc  dans  une  Diflertation  ex- 
plique ce  qu'on  doit  entendre  par  le  Cymba- 
lutn  alarum  du  Chap.  18.  f.  8.  ce  qui  fe  trou- 
ve  dans  le  même  Recueil  Philologique  ,  to- 
me 6.  p.  563-618.  en  quatre  Chapitres ,  &  une 
autre  Diflertation  fur  le  même  fujet  ,  qui 
contient  le  5.  &  6.  Chapitre  ibid.  pages  198- 
360. 

Gérard  Othove  a  fait  une  Diflertation  fur 
l'Empire  du  Meflîe ,  dont  il  cft  parlé  au  Cha- 
pitre 9.  f.  1.  Elle  fe  trouve  dans  le  même  Re- 
cueil, tome  6.  p.  8*4-955.  &  contient  19. 
Articles. 

Henri  Maïus  le  fils ,  a  expliqué  le  Vcrfct 
du  Chap.  ii.  du  Meflic,  Se  fait  imprimer 
a  Francfort  en  1711.  in  4.  Il  tire  tout  ce  qu'il  | 


Jojias  Henri  Ofitius  ,  dont  nous  avons  par- 
lé fur  les  Nombres,  prouve  dans  une  Difler- 
tation contre  Abarbanel ,  que  Jérémie  doit 
être  le  premier  de  tous  les  Prophètes.  Elle  a 
été  imprimée  à  L  eipfic  en  1704.  in  4. 

Enfin  Guillaume  whifion  a  fait  huit  Ser- 
mons en  Anglois  fur  l'accompliflemcnt  des 
Prophéties  de  l'Ecriture ,  avec  une  Diflerta- 
tion fur  l'Afcenfion  de  Jesus-Christ, 
imprimez  à  Cambrige  l'an  1708.  in  8.  Tout 
fon  deflein  cft  de  marquer  le  tems  où  chaque 
Prophétie  a  été  faite ,  Se  celui  de  leur  accom- 
pli flement. 

ARTICLE  LX1IL 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur  Jt  remit 
&  Baruch. 

Origenes  a  fait  quatorze  Homélies  fur  Jé- 
rémie ,  imprimées  feulement  en  Latin  dans 
l'édition  de  Génébrard.  Balthaz.ar  Cordier  les 
a  données  depuis  en  Grec  Se  en  Latin ,  à  An- 
vers en  1648.  in  8.  fous  le  nom  de  Cyrille  ,•  Se 
Mathieu  Caryophile  en  a  donné  fept ,  Allatius 
huit ,  dans  (a  Chaîne  des  Pères  Grecs  fur  ce 
Prophète,  avec  fa  Verfion  Latine,  imprimée 
à  Lyon  en  1618.  in  fol.  Le  tout  avec  le  Com- 
mentaire &:  la  Paraphrafe  de  Michel  GhiJIer  , 
fur  le  même  Prophète  ,  fur  les  Lamentations, 
Se  fur  Baruch ,  imprimé,  ibid,  en  1613.  trois 
vol.  in  fol. 

M.  Huet  dans  fon  édition  d'Origcncs  ,  a 
donné  vingt  Homélies  de  ce  Pcrc  en  Grec 
Se  en  Latin  fur  le  même  Prophète.  11  s'en 
faut  bien  qu'elles  comprennent  tout  fon 
Commentaire  fur  Jérémie.  La  dix-neuviéme 
Homélie  ne  va  que  jufqu'au  douzième  verfet 
du  Chap.  zo.  Se  la  vingtième  cft  un  frag- 
ment de  la  trente-neuvième ,  de  celles  qu'O- 
rigénes  avoir  faites.  Elle  cft  fur  le  f.  n.  du 
Chapitre  44. 

Saint  Jérôme  a  travaillé  fur  les  rrente-deux 
premiers  Chapitres  de  Jérémie.  Théodore t , 
Jtaban  Maur  ,  l'Abbé  Ru  fer  t ,  l'Abbé  Joachim, 
S.  Thomas  ,  ou  l'Auteur  que  l'on  cite  fous  fon 
nom  j  Haimon  d'AlberJlad ,  ont  écrit  fur  tout 
Jérémie. 

Pafchafe  Radbert  a  expliqué  les  l  amenta- 
tions  du  même  Prophète ,  auflî-bicn  que  Hu- 
gues de  faint  Viclor  ,  Se  faint  Bonaventure. 
L'Ouvrage  du  premier  eft  une  Expofirion 
imprimée  à  Cologne  en  1531.  féconde  édition 
in  8.  fous  le  faux  nom  de  Robert.  Il  a  été 
mis  depuis  dans  fes  Ouvrages  ;  voyez  ci- 
deflus. 

Enrre  les  modernes ,  Jean  Férus  a  com- 
menté tout  Jérémie  ;  mais  fes  Difcours  fur 
les   Lamentations  font  imprimez  feparé- 

nient, 
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ment  ,  à  Lyon  en  in  otlavo. 

Chriftopbe  de  Cafires ,  dont  le  Commen- 
taire fur  Jérémie ,  les  Lamefitations ,  &  Ba- 
ruch ,  a  été  imprimé  à  Paris  en  1609.  in  fol. 

André  Cape û a ,  fur  tout  Jérémie  ,éclaircit 
la  Vulgate  Latine ,  &  la  compare ,  tant  avec 
le  Texte  Ff&breu ,  qu'avec  la  Vcrûon  des  Sep- 
tante ,  Se  la  Paraphrafc  Chaldaïque.  Son 
Commentaire  a  été  imprimé  en  1586.  in  4.  Il 
étoit  de  Valence  en  Efpagnc ,  fe  fît  Jéfuitc , 
Se  enfuite  Chartreux  en  Jjtfy.  fut  nommé 
Evcque  d'Urgel  en  1588.  Se  cft  mort  en  16 10. 
II  feavoit  le  Grec  Se  l'Hébreu ,  Se  étoit  un 
modèle  de  vertu. 

G 'à/par  SancJius ,  Cornélius  i  Lapide ,  Jean 
M  aliénât ,  Luc  de  Bruges ,  ont  aum  commen- 
té tout  Jérémie  i  fans  parler  de  ceux  qui  ont 
travaillé  fur  toute  l'Ecriture. 

Sur  les  Lamentations  ,  Maldonat  Se  Mar- 
tin Delrio.  Le  Commentaire  de  ce  dernier  cft 
tout-à-fait  littéral ,  Se  a  été  imprime  en  1608. 
in  4.  à  Lyon. 

On  peut  y  joindre  ffeéfor  Pintus ,  Antoine 
AgeUius  ,  &  Jjtuinquarboreus  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Le  Commentaire  d'Agel- 
iius  eft  tiré  des  Pères  Grecs  i  il  y  a  ajouté  une 
Explication  à  fa  manière ,  Se  la  Chaîne  des 
Pcres  Grecs  avec  fa  Verfion  Latine  -,  ce  qu'on 
a  imprimé  à  Rome  ai  1589.  in  4. 

Fr.  Joan.  Latherburi  ,  Ord.  Min.  Moralia 
in  Threnos  Jeremia ,  in  fol.  en  1491.  ou  148 1. 
félon  le  Pere  le  Long.  Cette  Expoûtion  eft 
d'un  grand  travail  Se  fort  ample ,  puifqu'ellc 
contient  115.  Chapitres  fur  les  feules  Lamen- 
tations. L'Auteur  étoit  Anglois  de  nation ,  &: 
vivoit  vers  1460. 

Jacobi  Augufti  Tbuani  Parapbrafis  in  Thre- 
ttos  Jeremia  i  elle  a  été  imprimée  à  Tours  en 
1588 

On  en  peut  voir  pluGeurs  autres  dans  la 
Bibliothèque  Théologique  de  Lipenius ,  to- 
me 1.  Voyez  Tarent.  Sur  Baruch  en  particu- 
lier ,  Théodoret  ,  Maldonat ,  Chriftopbe  de 
Capes ,  Pierre  Maucorps ,  Ghifler ,  fans  par- 
ler de  ceux  qui  ont  écrit  fur  tous  les  Pro- 
phètes. 

Des  Commentateurs  Protejfans  &  Juifs 
fur  jérémie. 

Entre  les  Proteftans  ,  Bugenbagen  a  écrit 
iîir  Jérémie  Se  fes  Lamentations  t  ce  qu'on  a 
imprimé  à  W  ittemberg  en  in  4. 11  étoit 
Luthérien ,  8c  cft  mort  en  1  jj8.  âgé  de  73.  ans. 
Il  étoit  modéré  Se  d'une  érudition  très- rare, 
ditM.deThou. 

Calvin  a  fait  des  Leçons  fur  Jérémie ,  im- 
primées à  Genève  en  1589.  in  fol.  par  les  foins 
de  Jean  Budée  Se  Charles  Jouvillier ,  qui  les 
ont  recueillies ,  ayant  été  fes  Difciplcs  qui  lui 
furent  inviolablcment  attachez. 
Terne  IK* 
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Pierre  Martyr ,  dont  le  Commentaire  n'eft 
que  fur  les  Lamentations  de  Jcrémie,imprimé 
à  Zurich  en  1619.  '*  4*  /"*  h  Cock  Se  Dru- 
fins  y  qui  ont  joint  ce  qu'ils  ont  fait  fur  Jéré- 
mie avec  leur  Commentaire  fur  tous  les  Pro- 
phètes. C'eft  ce  qu'a  fait  auffi  Strigelius  , 
mais  (on  Commentaire  fur  les  Lamentations 
a  été  imprimé  leparément  l'an  IJ64.  in  4.  Il 
faut  y  joindre  Cataker  ,  Se  Jean  Tarnovius  , 
qui  a  écrit  en  particulier  fur  les  Lamenta- 
tions ;  ce  qui  a  été  imprimé  à  Hambourg  en 
1707./'»  4. 

Il  compofa  ce  Commentaire  en  1&4.  Se 
Jean  Car  provins  en  donna  la  première  édi- 
tion il  y  a  plus  de  60.  ans.  Dans  celle  que 
nous  marquons  ici ,  il  y  a  à  la  tête  des  Prolé- 
gomènes courts ,  mais  inftruétifs. 

Entre  les  Rabbins  ,  Salomon  Jarchi ,  Se. 
David  Kimthi ,  aufquels  il  faut  ajourer  Mo- 
fes  Alfec ,  qui  a  donné  un  Commentaire  fut 
les  Lamentations,  intitulé  :  Fox  Flentium, 
en  Hébreu ,  à  Venife  l'an  1606.  in  4.  Il  y  en 
a  encore  d'autres  que  l'on  peut  voir  dans  lf 
P.  le  Long  ,  Se  Lipenius. 

ARTICLE  LXIV. 

-. 

Traitez.  &  Dijfertations  fur  Jérémie 
&  Baruch. 

Joan.  Trifcbmuth  de  non  Jfceranda  Arca  fat» 
deris  reflitutione ,  Jeremia  3.  ^.14.  dans  1« 
Tréibr  des  Diuertations  Philologiques  ,  Se 
avoit  déjà  été  imprimée  à  Jéne  l'an  i6j8, 
in  4. 

Voyez  notre  DiiTertat.  où  nous  examinons 
Ci  l'Arche  d'Alliance  a  été  remife  dans  le  fé- 
cond Temple ,  après  la  captivité  de  Babylo- 
nc ,  imprimée  à  la  tête  des  Machabées ,  Se 
dans  le  Recueil  de  nos  DuTertations ,  tome  a, 
p.  ij3. 

Abrab.  Calovii  de  Sei étiola tria  ,  feu  de 
aJoratiene  Luna ,  ad  Jerem.  7.  f.  18.  44.  f. 
17.  dans  le  même  Tréfor ,  tome  1.  avec  celle 
de  Frédéric  Meinbard  fut  le  même  fujet.  La 
Dilfeitation  de  Calovius  avoit  déjà  écé  impri- 
mée à  Wittcmberg  en  1681.  in  4.  Voyez  aufft 
notre  Commentaire  fur  cet  endroit. 

Nicol.  Pane  ci  us ,  de  T fpbet  valle  Hinnom  , 
ad  Jeremia  7.  f.  31.  imprimée  à  W  ittem- 
berg l'an  1I94.  in  4.  Il  etoit  Allemand  Lu- 
thérien. 

Joan.  Frifcbmutb ,  de  nomine  Mejfu  glo- 
riofo ,  ad  Jeremia  13.  f .  6.  imprimée  à  Jcnc 
l'an  rtfji.  in  4.  De  Foedere  novo ,  ad  Jeremia 
31.  f.  31.  ibid.  en  1671.  in  4.  Elle  contient 
deux  Difputes  touchant  la  nouvelle  Alliance. 
De  Regina  Cteli ,  ad  Jeremia  44.  f.  17.  ibid. 
en  1663.  *n  4* 

Henr.  Jonatb.  Werenbergii ,  de  jugo  Jere- 
mia ,  ad  Jerem.  37. 38.  C'eft  une  Oifputc  im- 
primée à  Lcipfic  en  i6iy  in  4.  Se  dans  le 
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tome  i.  des  Diflcrotions  Philologiq 
étoit  auu*i  Allemand  Luthérien. 

fferm.  fetreus ,  de mifericordia  Dei ,  /?- 
rm«  ji.  f .  10.  Dans  les  grands  Critiques  de 
la  nouvelle  édition ,  tome  10.  p.  844.  Cette 
Diflertation  a  pour  titre ,  t*      wt*vw1*ï*T*  tw 


Julii  Bartoloeci ,  DiJ/èrtat.  de  Rechabitis  , 
dans  fa  Bibliothèque  Rabbinique ,  tome  i. 
p.  izz.  Voyez  notre  Diflertation  fur  les  mê- 
mes ,  à  la  téte  de  notre  Commentaire  fur  Jé- 
rémie,  &  dans  le  Recueil  de  nos  Diflèrtations, 
corne  1.  p.  744. 

Mer  m.  UPitjius  ,Dijfert.  de  Rechabitis  ,  dans 
fes  Exercitations  factées  ,  tome  t.  Exercita- 
cion  9.  imprimées  à  Amfterdam  en  1700. 
in  4.  11  étoit  Flamand  ,  Calviniftc ,  Profef. 
feur  à  Leyde ,  se  non  pas  à  Liège ,  comme  on 
lit  dans  le  Pcre  le  Long.  Il  eft  mort  l'an 
1708. 

Il  faut  voir  fur  le  même  fujet  Bomlduc  de 
Ecdtfi*  Ame  Itgtm.  Salomon.  Veylingii ,  in 
Jeremu  49.  £.38.  Exflanatio ,  dans  les  Ob- 
ièrvations  lacrées. 

Jean  d'Outrein,  dont  nous  parlerons  fur 
l'article  aux  Ephéfiens  ,  a  fait  une  petite 
Diflertation  fur  le  -jr.  zi.  du  Chap.  30.  qu'il 
explique  du  Mcflic  ;  elle  eft  dans  le  tome  1. 
de  la  Bibliothèque  Philologique  de  Théodo- 
re Halec ,  imprimée  à  Brème  en  17 19.  in  8. 

Henri  Guillaume  Matthai ,  une  Diflèrtation 
fur  le  nom  du  Roi  6c  de  la  ville  de  Scfach  , 
dont  il  eft  parlé  au  Chapitre  zj.  f .  16.  Chap. 
ji.  f,  41.  imprimée  à  w  ittemberg  l'an  1703. 
in  4.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  de  Mifnie , 
6c  vivoit  au  commencement  du  dix-huitième 
ficelé. 

Jean  Michel  Lange ,  des  Diflèrtations  Bo- 
taniques 6c  Théologiques  fur  l'herbe  Borith, 
dont  parle  Jércmie  au  Chapitre  z.  f.  zz.  im- 
primées à  Altorf  l'an  1705.  in  4.  avec  des  fi- 
gures. Nous  parlons  encore  de  lui  ailleurs  j 
voyez  fon  Titre  dans  l'Index. 

E/dras  Edzard ,  Allemand  Luthérien  de 
Hambourg ,  &  Profefleur  de  la  Langue  Hé- 
braïque ,  mort  en  1707.  a  donné  fut  le  Cha- 
pitre 13.  f.  y-iz.  Le  Confenfus  de  l'Antiquité 
Judaïque ,  avec  l'Explication  des  Chrétiens , 
à  Hambourg  l'an  1670.  in  fol.  C'eft  tout  ce 
qu'il  a  fait  lur  l'Ecriture,  &  cet  Ouvrage  doit 
eue  conûdérablc. 

Jean  Jacques  Erlmann  a  expliqué  le  f.  u. 
du  Chapitre  31.  fous  ce  Titre  :  Nevum  om- 
nium novorum  novifjimum.  Ce  qui  fc  trouve 
dans  le  Tréfor  des  Diflèrtations  Théologi- 
ques 6c  Philologiques  ;  c'eft  aulfi  le  feul  Ou. 
vrage  qu'il  a  donné.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien. 

Jufte  Volfgang  Sjburgius  a  fait  une  Difler- 
tation lur  le  13.  f.  du  Chapitre  3.  imprimée 
dans  le  même  Tréfor,  6c  ieparémenc  ,à  Wic- 


temberg  en  1671.  in  4.  c'eft  tout  ce  qu'il  a 
donné  lur  l'Ecriture.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien de  Magdêbourg  6c  Miniftrc. 

George  tVeijjtus  a  traité  de  l'horrible  fup- 
plice  des  deux  faux  Prophètes  dont  il  eft  par- 
lé au  19.  Chapitre,^ .  2.0-13.  6c  a  été  imprimé 
à  Leipfic  en  1683.  in  4.  Il  a  faiP  aufli  une 
Exercitation  fur  la  plainte  de  Baruch ,  men- 
tionnée au  Chapitre  45.  Se  imprimée  ibid. 
l'an  1684.  in  4.  Cet  Auteur  étoit  Allemand 
Luthérien ,  6c  Miniftrc  général. 

Dijfertations  particulières  fur  le  Livre 
de  Baruch. 

Pour  les  Diflèrtations  fur  Baruch ,  voyez 
notre  Préface  ;  6c  Jean  Albert  F  abri  ci  us  dans 
là  Bibliothèque  Grecque  ,  Livre  3.  Chapitre 
a?,  p.  740.  Il  y  cite  la  Chaîne  Grecque  fur 
Jérémie  6c  Baruch ,  de  Michel  Gkijler ,  donc 
nous  avons  parlé  dans  l'Article  précédent. 

Voyez  aufli  M.  Huet  dans  fa  Démonftra- 
tion  Evangelique  ,  Propofition  quatrième. 
Lalius  Bifciola ,  Jéfuite,  qui  eft  mort  en  16194 
a  fait  trois  Difcours  fur  la  Lettre  de  Baruch , 
imprimez  à  Cofmc  en  1611.  in  8. 

ARTICLE  LXV. 
Des  Commentateur  es  Catholiques  fur  Ezéchiel, 

Origines  a  écrie  quatorze  Homélies  fur 
Ezéchiel ,  que  nous  n  avons  qu'en  Latin  dans 
l'édition  de  Génèbrard  -,  mais  M.  Huct  dans 
ù.  nouvelle  édition  de  ce  Pcre ,  a  donné  des 
Fi  a  g  mens  de  Ion  grand  Commentaire  en  Grec 
6c  en  Latin ,  tome  1. 

Saint  Jérôme  a  commenté  tout  ce  Pro- 
phète en  quatorze  Livres ,  6c  faint  Grégoire 
Pape  a  écrit  deux  Livres  de  morale ,  ou  plu- 
tôt des  Homélies ,  qui  font  dans  le  tome  1. 
de  la  nouvelle  édition.  Quoiqu'elles  foienc 
toutes  morales ,  il  ne  laifle  pas  de  confulter 
quelquefois  faine  Jérôme ,  6c  même  de  le  ré- 
futer fans  le  nommer. 

Raban  Maur  a  fait  aufli  vingt  Livres  de 
Commentaires  fur  le  même  Prophète.  Théo- 
dore t  ,  Richard  de  S.  Vicier ,  6c  quelques  an. 
ciens  Pcres  Grecs,  donc  on  trouve  des  frag- 
mens  dans  la  Chaîne  Grecque  manuicrite 
du  Vatican ,  ont  aufli  écrit  fur  Ezéchiel.  Les 
Pères  Prado  6c  Villalpand  fe  font  fervis  de 
cette  Chaîne ,  6c  elle  eft  citée  par  Corneille 
de  la  Pierre. 

Les  anciens  Auteurs ,  qui  ont  écrit  fur  ce 
Prophète ,  font  Apollinaire  le  jeune,  dont  nous 
avons  parlé  fur  les  Plèaumes  ;  tolychrone 
Evêque  d'Apamèe ,  Sevcre ,  6c  quelques  au- 
tres ,  marquez  dans  la  Bibliothèque  facrée 
du  P.  le  Long,  &  dans  la  Bibliothèque  Théo» 
logique  de  Lipenius ,  tome  1. 

E/itrc  le*  modernes ,  Jérôme  Prado  ,  6c 
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/.  B.  ViRaloanJ,  tous  deux  Jéfuites ,  travail- 
lé renr  pendant  feize  ans  par  les  ordres  &  aux 
dépens  de  Philippe  H.  Roi  d'Efpagnc ,  à  ex- 
pliquer les  vingt-fix  premiers  &  les  trois  der- 
niers Chapitres  d'Ezéchiel  qui  concernent 
le  Temple.  Lcut  Ouvrage  cft  imprimé  en 
trois  volumes  in  fol.  M.  Dupin  parlant  de  ce 
Commentaire ,  dit  que  c'eft  un  des  mcilleuts 
qu'on  ait  fait  fur  les  Prophètes  ,  fc  il  appelle 
la  Dcfcription  qu'on  y  a  faite ,  &  du  Tem- 
ple &  de  la  ville  de  Jérufalem  >  un  excellent 
Ouvrage.  Mais  d'autres  ne  penfent  pas  ainfi , 
fur  tout  de  la  Defcription  du  Temple  ,  qui , 
à  la  vériré  ,  cft  belle ,  magnifique ,  fc  con«- 
forme  aux  règles  de  l'Architecture  des  Grecs 
'Se.  des  Romains ,  difent-ils ,  mais  qui  ne  ré- 
pond pas  à  ce  qu'en  dit  l'Ecriture  dans  les 
Livres  des  Rois  &  dans  Ezéchicl. 

rrado  étoit  Efpagnol  de  Bacza  >  dans  le 
Dioccfc  de  Jaen  >  il  fc  fit  Jéfuitc  en  1571.  fc 
cft  mort  en  159*.  âgé  de  48.  ans.  11  renfer- 
moit  un  grand  cfprit  dans  un  petit  corps  ; 
mais  il  étoit  d'une  trcs-foiblc  fanté.  Villal- 
fand  étoit  aufli  Efpagnol ,  né  à  Cordotte  ;  fe 
fie  Jéfuite  en  1577.  &  mourut  en  1608.  âge  de 
j6.  ans ,  après  s  cerc  beaucoup  fatigué  pat  l'é- 
tude, qui  avança  fa  mort. 

HcÙor  Pintus  ,  Se  Pierre  Serrants  de  Cor- 
doiie ,  Forerius ,  Gafpar  SancJins  ,  Maldonat , 
Se  Cornélius  à  Lapide  ,  ont  commente  le  mê- 
me Prophète.  Lipenius  dans  fa  Bibliothèque 
Théologique ,  marque  pluûeurs  éditions  du 
Commentaite  de  Pintus ,  la  dernière  faite  à 
Lyon  eft  de  1584.  in  fol.  Se  léif.  in  4.  à  An- 
vers. Celui  de  Serranus  fe  trouve  avec  Ion 
Commentaire  fur  le  Lévitiquc.  Pour  Fore- 
rius ,  il  faut  s'en  tenir  à  ce  qu'en  dit  André 
Schottus ,  per Jtdem  Schotti  ,  dit  le  même  Li- 

Îtenius.  Le  Commentaire  de  Sanclius  eft  avec 
a  Paraphrafc  fur  Daniel  j  voyez  l'article  49. 
Celui  de  Maldonat ,  Se  de  Corneille  de  la 
Pierre ,  avec  ce  qu'ils  ont  écrit  fur  les  quatre 
grands  Prophètes. 

Luc  de  Bruges  a  aufli  laifîc  des  Notes  Se 
des  Variétcz  de  Leçons  raifonnées  fur  ce  Li- 
vre. Elles  fc  Trouvent  dans  le  tome  j.  de  fes 
Ouvrages  imprimez  à  Anvers  en  171*.  in  fol. 

ARTICLE  LXVI. 

Des  Commentateurs  Prott flans  &  Juifs 
fur  Ezéchmt. 

Entre  les  Proteftans ,  François  Junius ,  ou 
Du] on  le  pere,  a  fait  un  Commentaire  impri- 
me à  Genève  en  1609.  Se  ï6io.  in  8.  L'Au- 
reur  étoit  mort  dès  1601.  Voyez  fon  Titre 
dans  l'Index. 

Amand  Polanus  ,  mort  en  1610.  a  fait 
aufli  un  Commentaire ,  auquel  il  a  joint  une 
Analyfe  Logique  Se  Théologique }  ce  qu'on 
a  imprimé  a  Bile  ca  159a.  in  %.  Voyez  fon  j 
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Titre  dans  X Init*,  Ces  deux  Auteurs,  Se  Jean 
Drujius  font  cftimez  fut  Ezéchiel. 

On  peut  ajouter  à  ceux-là  Ligtbfoot ,  fc 
Louis  Cappel ,  qui  ont  donné  des  Defcrip- 
tions  du  Temple,  aufli-bien  que  Campége 
Vitringa.  Louis  Cappel  a  écrit  contre  Villa!— 
pand ,  mais  modérément.  Ce  qu'on  peut  voir 
dans  la  Polyglotte  d'Angleterre  Se  les  grands 
Critiques ,  tome  9.  p.  5716. 

Théodore  Bibliander ,  qui  a  fait  une  Expo* 
fition  des  huit  derniers  Chapitres ,  où  il  eft 
parlé  du  rétabliflement  du  Temple  ,  du 
Royaume  d'Ifraël ,  Se  du  partage  de  la  Terre 
Sainrc.  Ce  qui  fc  trouve  dans  le  Commen- 
taire de  Conrad  Pellican  ,  imprimé  à  Zu- 
rich en  1J31.  Voyez  leur  Titre  dans  l'index. 

Guillaume  Lyftr ,  qui  a  donné  une  Expli- 
cation du  quatorzième  Chapitre ,  f.  9.  im- 
primée à  Wurtemberg  en  1637»  in  4.  Voyez 
fur  !faïe« 

Matthias  tfjjfenrefirr,  qui  a  fait  un  Com- 
mentaire fur  les  neuf  derniers  Chapitres ,  où 
il  traire  de  la  ftructure  du  Temple ,  des  me- 
fures ,  des  poids ,  fc  des  monnoyes  des  Hé- 
breux qu'il  compare  avec  les  nôtres  ,  impri- 
mé à  Tubingc  en  1613.  in  fol.  Il  étoit  Alle- 
mand Luthérien  5  de  W  ittemberg ,  né  en 
itéo.  fut  Ptofcflèur  à  Tubinge ,  &  eft  mort 
en  1619.  Il  fçavoit  l'Hébteu.  Nous  patlerons 
encore  de  lui  plus  bas. 

ARTICLE  LXVII. 

Traitez,  &  Differtations  fur  Ez.ec/jiel. 

Voyez  les  Préfaces  de  Cornélius  à  Lapidé  3 
les  nôtres ,  fc  des  autres  fur  ce  Livre. 

Joan.  Clodii ,  de  Magia  Sagittarum  Nabu- 
chodonofor.  ad  Exech.  xi.  f.  H,  Cette  Difler- 
tation  a  été  imprimée  à  W  ittemberg  en 
1675.  in  4.  &  dans  le  tome  premier  des  Dif- 
fertations Philologiques.  L'Auteur  étoit  Al- 
lemand Luthérien  ,  fc  écrivoit  vers  167a. 
Voyez  fon  Titre  dans  l'Index. 

Voyez  notre  Commentaire  fur  le  même 
endroit ,  fc  notre  DilTertation  où  nous  exa- 
minons fi  les  dix  Tribus  fonr  revenues  de  leur 
captivité  ,  à  l'occafion  de  de  qui  cft  dit  dans 
Ezéchicl,  Chap.  16.  jr.  jj.  Chap.  p.  f.  16. 
19.  fcc.  dans  le  Recueil  de  nos  Diflcrtations, 
tome  a.  p.  143. 

Et  notre  DilTertation  fur  Gog  &  Ma- 
gog.  Exjch.  38.  & yfy.dans  notre  même  Rc- 
,  tome  i.  p.  35 z. 
Voyez  aufli  notre  Dcfctiption  du  Tem- 
ple ,  dans  notre  Dictionnaire  fous  l'Article , 
Temple.  Salom.  Dejlingii ,  in  Ez,echiel.  9.  f. 
4.  Signa  Tau ,  dans  les  Obfervations  facrées , 
tome  1.  fc  tome  a.  Chap.  4.  Le  même  defla* 
tutis  non  bonis  ,  in  Eiech.  ao.  f.  aj.  ibid, 
Chap.  14.  In  Ezxcb.  35.  t.  ij.iô.  Qui  infan- 
guine  comeditis ,  ibid.  Chap.  ay.  In  cap.  %. 
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f.  14.  De  fletu  fuptr  Thammuz.  j  c'cft  une 
Difpute  imprimée  Icparémcnt  à  Leipfic  en 
1704.  in  4.  Voyez  fon  Titre  dans \ Index. 

Jean  Braunius ,  dans  fes  Seleda facra ,  a  écrie 
for  le  même  endroit  d'Ezéchicl  -,  on  les  a  im- 
primez à  Amfterdam  en  1700.  in  4.  Il  étoir 
Allemand  Luthérien  du  Palatinac  ,  Se  cft 
mort  en  1708. 

David  Fini ,  Calvinifte  Hollandois  ,  a 
aufli  traité  de  Fletu  fuper  Thammuz,  :  ce  qui 
a  été  imprimé  ihid  en  1686.  in  11.  avec  une 
Lettre  adrefleeà  Braunius.il  a  de  plus  fait  une 
Explication  Philologique  &  Théologique  du 
Chapitre  47.  f .  n.  imprimée  à  LeuWarden 
en  1684. 

Henri  Gehhard  a  fait  un  Traité  fur  Gog  Se 
Magog,  imprimé  à  Gryphifwald  en  1695. 
in  4.  De  même  que  André Mufculus,  à  Franc- 
fort en  1577.  in  8.  Jean  Gerhard  en  a  aufli 
traite  dans  fon  Chiliafmus ,  imprime  à  Jéne 
en  1(67.  in  4. 

Miche/  Buckenroder  a  auflj  écrit  de  l'irrup- 
tion de  Gog  Se  Magog  dans  le»  montagnes 
d'Ifraël , imprimé  à  Jéne  en  1664.  in  4. 11  ctoic 
Allemand  Luthérien. 

André  Habichhorf,  a  traité  de  Jlatutis  non 
bonis ,  fur  le  Chap.  zo.  f.  aj.  ce  qui  a  paru  à 
Roftoch  en  1699.  in  4. 

Jean  André  a  fait  une  Diifertation  fur  les 
couffinets  Se  les  oreillers  dont  il  cft  parlé  au 
Chapitre  13.  f.  18.  imprime  à  Hclmftat  en 
170a.  /*  4, 

Samuel  Daudet  fiât ,  Allemand  Luthérien , 
Se  Miniftre  général  à  Frifinguc ,  a  écrit  fur 
l' Antechift  d'Orient ,  qu'il  explique  de  Gog 
Se  Magog ,  imprimé  à  Lcipfic  en  166$.  in  4. 

André  Rcchemberç ,  Allemand  Luthérien , 
de  Mifnie ,  a  donne  la  Bibliographie  d'Ezé- 
chiel ,  futile  Chapitre  a.  f.  8. 9.  à  Lcipfic  en 
1710.  in  4.  Et  Sebafiien  Schmid ,  les  Hiérogly- 
phes du  Chariot  des  Chérubins  dont  il  cft 
pailé  dans  la  vifion  d'Ezéchiel ,  à  Stralbourg 
l'an  1670.  in  4. 

Jean  Meyer  ,  Hollandois  Calvinifte ,  Se 
Profcueur  des  faintes  Lettres  dans  l'Acadé- 
mie d'Hardevick  ,  a  fait  une  Diifertation 
Théologique  fur  les  neuf  derniers  Chapitres , 
couchant  le  Temple ,  la  Ville ,  Se  le  partage 
de  la  Terre  promife ,  imprimée  à  Hardevick 
en  1707.  in  4.  11  entreprend  d'y  prouver  que 
Je  tems  de  raccompliûcmcnt  de  ces  dernières 
Prophéties  n'eft  pas  encore  arrivé ,  mais  qu'il 
arrivera  dans  la  fuite.  Cela  lui  paroît  certain. 
Mais  il  ne  fçait  s'il  faut  entendre  toutes  ces 
prédi&ions/fuivant  le  fens  littéral.  Tantôt  il 
femblc  l'aflurcr ,  Se  tantôt  il  avoue  qu'il  n'a 
là-dcflûs  que  des  conjectures  à  avancer. 


Des  Commentateurs  Catholiques  fur  le 
Prophète  Daniel. 

Saint  Jérôme  Se  Théodoret  ont  expliqué 
Daniel.  On  pourroit  y  joindre  faint  Chryfif- 
tome ,  fi  ce  qu'on  a  fous  fon  nom ,  étoit  véri-  ■ 
tablemcnt  de  lui.  M.  Cotclicr  l'avoir  fait  im- 
primer en  Grec  Se  en  Latin  %  D.  Montfaucon, 
l'a  mis  dans  la  nouvelle  édition  des  Ouvra- 
ges de  ce  Pcre,  tome  6.  p.  199.  avec  de  fça- 
vantes  Notes ,  Se  un  AvcrtiiTcmcnt ,  où  il  die 
ce  qu'il  penfè  de  l'Auteur.  11  n'eft  pas  fore 
éloigné  de  croire  que  c'eft  S.  Chryfoftome 
lui-même  ,  quoiqu'il  y  ait  bien  des  chofes 
qui  femblent  combattre  cefentiment. 

L'Abbé  Joacbim ,  dont  le  Commentaire  a> 
été  imprimé  à  Venife  en  IJ19.  Arias  Monta- 
nus  ,  à  Anvers  en  in  8.  Benoit  Pererius  , 
imprimé  pour  la  première  fois  à  Rome  l'an 
1  j8$.  in  fol.  Se  depuis  avec  fes  autres  Ouvra» 
ges. 

Le  Fevre  d'Efiaples ,  Gafpar  Sanifius ,  Cor* 
nelius  à  Lapide ,  Jean  Maldonat ,  Luc  de  Bru- 
ges ,  Hetlor  Pintus  ,  dont  le  Commentaire 
fur  Daniel  eft  imprime  avec 
fait  fur  les  autres  Prophètes. 


qu'ils 
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Celada  a  expliqué  ce  qui  regarde  l'Hifto  ire 
de  Suzanne ,  dans  fon  Commentaire  impri- 
mé à  Lyon  en  i6%6.  in  fol.  Nous  avons  par- 
lé de  lui  ci-deftus  j  voyez  fon  Titre  dans 
l'Index. 

A  ces  Auteurs  on  peut  ajouter  Jacques  Vel- 
dius  ,  dont  le  Commentaire  fur  Daniel  a 
été  imprimé  à  Anvers  l'an  \èox.  in  8.  Il  y  a 
joint  une  Chronologie  qui  fert  à  entendre  les 
Prophéties  de  Jérémie ,  Ezéchiel ,  Se  Daniel. 
Il  étoir  de  Bruges  en  Flandre ,  Auguftin  ,  SL 
eft  mort  à  Saint  Orner  en  ij88.  ou  1585.  félon 
Valcrc  André  dans  fa  Bibliothèque  Belgique, 
page  433.  où  il  marque  fes  autres  Ouvrages. 

ARTICLE  LXIX. 

DesJConmentateurs  Proteflans  &  Juifs 
fur  Daniel. 

Les  Proteftans  Se  les  Juifs  Ce  font  particu»' 
liérement  appliquez  à  expliquer  les  Prophé- 
ties de  Daniel.  François  Junius ,  dont  nous 
avons  une  Expofition  tirée  de  les  Leçons ,  St 
imprimée  à  Genève  l'an  1594. 

Jean  Dru/tus ,  dans  les  grands  Critiques , 
&  la  Synopfc  des  Critiques,  de  même  que 
dans  le  Recueil  de  fes  Ouvrages. 

Arnaud  Polanus ,  dont  le  Commentaire  eft 
contre  Bellarmin ,  Se  a  été  imprimé  à  Bâle  en 
1599.  in  4.  Se  1606.  in  8.  I)  a  fait  encore  un 
Difcours  fur  la  Prophétie  de  Daniel ,  impri- 
mé ihid.  en  159a.  lelon  Lipenius  dans  (a  Bi- 
bliothèque Théologique ,  tome  1, 

Gtierus  , 
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Geierus ,  qui  a  fait  un  Commentaire  im- 
primé à  Leipfic  en  1667.  in  4.  6c  1684.  On  le 
trouve  auffi  parmi  fes  autres  Ouvrages,  dont 
nous  avons  parlé  ci-deflus.  Voyez  Ton  Titre 
dans  Y  Index. 

André  WiUet ,  qui  a  fait  des  Héxaplcs 
fur  Daniel  ,  imprimez  à  Londres  en  1610. 
in  fol.  Il  étoit  Anglois  de  nation ,6c  de  la 
Religion  Anglicane. 

Augufl.  Varenius  6c  Calovius  ,  ont  travail- 
lé fur  Daniel.  Voici  le  Titre  de  l'Ouvrage 
de  Varenius  :  Collegium  Canonicum  in  Danie- 
lem ,  Agganm  ,  Zachariam ,  &  Malachiam  t 
à  Roftoch  en  1667.  in  4.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  lui.  Calovius  a  fait  ;  Annotai*  Anti- 
Crotiana  in  JtrcmUm  &  Daniclem ,  à  Wur- 
temberg en  1664.  in  4. 

Hugues  Broughtou  ,  Anglois ,  a  donné  les 
Vifions  de  Daniel  Chaldaïques  6c  Hébraï- 
ques tirées  du  Texte  original ,  6c  éclaircics 

{>ar  des  Explications  en  Anglois ,  à  Londres 
'anij96.  6c  1607.  1*4.  miles  en  Latin  par 
Jean  Boréel ,  imprimées  à  Bâlc  en  1599-  **  4- 
&  avec  fes  autres  Ouvrages  dont  nous  avons 
parlé  ci-deffus.  Voyez  fon  Titre. 

Salomon  Gefner  a  fait  treize  Difputes  fur 
Daniel ,  précédées  d'une  Préface  Chronolo- 
gique, 6c  imprimées  à  Wittcmbcrg  l'an  1606. 
in  8.  Elles  l'avoient  déjà  été  en  1601.  in  4.  6C 
elles  le  furent  en  1638.  in  8.  pour  la  troifiéme 
fois.  Il  a  encore  donné  des  Eclairciftcmens 
fur  ce  Prophète ,  imprimez  en  i6j8.  in  8. 
Voyez  fon  Titre  dans  Y  Index. 

Efhraïm  Huits ,  Anglois ,  a  fait  un  Com- 
mentaire ,  une  Analyfe,  6c  une  Paraphrafc 
en  Anglois.  Ce  qui  a  été  imprimé  à  Londres 
en  1644.  in  4. 

jufle  Henri  Jungmann ,  Allemand  Luthé- 
rien ,  a  donné  une  nouvelle  manière  d'expli- 
quer Daniel  hiftoriquement  6c  Théologi- 
qucmentjà  Leipfic  en  1700.  in  4.  féconde 
édition. 

Entre  les  Rabbins,  Jacchiades  avec  les  No- 
tes de  Cenfiantin  l'Empereur  ,  imprimé  à 
Amftcrdam  en  163).  in  4.  Saadias  Gaon,6c 
yiben-Ez,ra  ,  dont  le  Commentaire  eft  avec 
ceux  qu'ils  ont  fait  fur  tous  les  Prophètes. 

ARTICLE  LXX. 

Traitez.  ($  Dijfertations  fur  le  Prophète 
Daniel. 

Il  y  a  dans  ce  Prophète  quelques  endroits 
conudératfles  ,  qui  méritent  qu'on  en  farte 
des  Titres  particuliers. 

Sur  les  feptante  Semaines  de  Daniel. 

On  peut  voir  là-demis  les  Pères  qui  en  ont 
traité ,  comme  faint  Clément  d'Alexandrie  , 
Tertulien ,  faint  Jérôme ,  faint  Auguflin  dans 
Tome  IV. 
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fes  Epîtrcs  197.  198.  199.  Outre  ces  Pcres , 
tous  ceux  qui  ont  écrit  de  la  Chronologie 
facrée  ,  fc  font  particulièrement  attachez  à 
expliquet  cet  endroit  de  Daniel ,  qui  eft  un 
des  plus  difficiles  6c  des  plus  impoitans. 

Bartolocci  le  traite  dans  fa  bibliothèque 
Rabbiniquc ,  tome  i.  p.  307.  6c  313.  Martin 
Helvic ,  dont  le  Traité  fe  trouve  dans  les 
grands  Critiques ,  6c  a  été  imprimé  féparé- 
ment  à  Gicflcn  l'an  1677.  in  4. 

Jofcph  Me  dus ,  en  a  fait  auflî  un  Traité 
exprès ,  félon  Lipenius ,  mais  il  n'en  marque 
point  l'impreffion ,  &  il  fc  contente  de  le 
nommer  Jofephus. 

Abraham  Calovius  6c  les  fuivans ,  avec 
quelques  autres  qui  font  lolicz  dans  la  Préfa- 
ce du  tome  3.  de  la  Synopfc  des  Critiques  , 
fçavoir  : 

Strauchius ,  dont  la  Diflertation  Chrono- 
logique 6c  Hiftoriquc ,  de  Computo  70.  Heb- 
domadum  Danielis  ,  a  été  imprimée  a  Wit- 
remberg  en  1661.  in  4. 

Derodon ,  Matthias  Wafmuth  ,  Edouard 
Livetejus ,  /fugues  Broughton ,  Jean  Rainold, 
Jean  .yichman  ;  6c  les  autres  marquez  dans 
Lipenius,  qui  font: 

Chriflophe  Binder  ,  qui  n'a  écrit  que  fur  la 
neuvième  femainc ,  imprimé  à  Tubingc  en 
1614.  in  a..  Jean  Bouléfe ,  qui  a  donne  une 
Démonftration  des  feptante  Semaines ,  à  Pa- 
ris en  xyjy  in  8.  George  Calixte ,  qui  en  a  fait 
une  Expofition  ,  imprimée  à  Hclmftat  l'an 
165  c.  in  4.  Gérard  Qravius ,  qui  a  fait  un  D  if- 
cours  fur  le  Myfté»  des  feptante  Semaines , 
imprimé  en  1647.  in fM.  Chriflophe  Helvic , 
qni  a  écrit  contre  Angelocrator  ,feu  Epidro- 
mus  de  70.  ffebdomadibus,  imprimé  àGicfTen 
l'an  1607.  in  8.  Barthelemi  Meyer ,  dont  le 
Traité  eft  de  itfxS.  à  Leipfic  in  8.  Michel 
Wcndeler  ,  qui  a  fait  imprimer  le  ficn  à 
Wittembcrgen  1648.  Se  i6jo.  Amand  Zie- 
ric,  dont  l'Ouvrage  eft  encore  nunuferit  à 
Louvain  ,  comme  l'aiTure  Wadding.  Martin 
Helvic ,  dont  la  DilTcrtation  eft  imprimée 
dans  les  grands  Critiques,  tome  8.  p.  498. 

On  y  peut  joindre  le  P.  Petau  6c  Calvifius, 
dans  leurs  Ouvrages  de  Chronologie  ;  le  P. 
Hardouin  dans  fa  Chronologie  de  l'ancien  6c 
du  nouveau  Teftamcnt.  Jean  Marsham ,  dans 
l'on  Canon  Chronologique  6c  Egyptien.  Ni- 
colas Ahram  ,  dans  fon  Pharus  de  l'ancien 
Tcftament ,  Livre  14.  page  ij.  M.  Huet ,  in 
Origenianis. 

Robert  BaiBius ,  dans  fon  Ouvrage  Hifto. 
rique  6c  Chronologique  ;  6c  notre  Diflèr- 
tation  fur  le  même  fujet,  imprimée  à  la 
tece  de  notre  Commentaire  fur  Daniel ,  6C 
dans  le  Recueil  de  nos  DifTcrtations  ,tome  i. 
page  363. 

Voyez  auffi  Jean  Frifchmuth  ,  dans  leTré- 
for  philologique  ,  p.  901.  6c  fuiv.  Ceftune 

Y  r  Difputc 


Digitized  by  Google 


4H  BIBLIOTHE 

Difpute  qu'il  a  fait*  fur  les  70.  Semaines 
6c  leur  divifion,  imprimée  à  Jénc  en  1671. 

L'examen  des  70.  Semaines  de  Daniel, 
dans  un  Recueil  imprimé  à  Amfterdam  en 
1707.  in  11.  en  François.  C'cft  une  Diflerta- 
tion  divilee  en  vingt  Chapitres ,  où  l'Auteur 
entreprend  d  eclaircir  cet  Oracle  du  Prophè- 
te par  l'examen  du  Texte ,  par  l'explication 
du  fens ,  &  par  la  difeuflion  des  tems  qui 
y  font  prédits  ,  dont  il  prétend  marquer 
exactement  le  commencement  6c  la  fin. 

Aléxandre  Sofhnan  a  donné  en  Latin  une 
explication  de  cette  même  Prophétie  ,  im- 
primée à  Leide  l'an  1710.  in  4.  avec  une  ad- 
dition ,  pour  démontrer  que  J  e  s  0  s  cft  le 
Meflic  ,  en  recherchant  les  caufes  de  l'in- 
crédulité des  Juifs. 

Jacques  Marie  Ajroli,  en  a  traité  plus  par- 
ticulièrement fous  ce  titre  :  Lihtr  70.  ffeb- 
domadum  rej/gnatus,  où  il  explique  cette  Pro- 
phétie parla  Vcrfion  Vulgate  6c  le  Texte  Hé- 
breu i  ce  qui  a  été  imprimé  à  Rome  en  1714. 
in  4.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui.  Voyez 
fon  titre  dans  Y  Index. 

Jérôme  Van-Alphen  a  fait  un  Commen- 
taire fur  le  neuvième  Chapitre  ,  où  il  cft 
parlé  des  70.  Semaines ,  avec  des  additions 
pour  éclaircir  les  dirficultcz  de  la  Chrono- 
logie, en  Flamand,  à  Amfterdam  170$.  in 
4.  Il  étoit  de  Hanover,  né  en  1666. 6c  fut  fait 
Profcflèur  à  Amfterdam  en  171  j.  Voyez  fur 
les  Epîtres  aux  Corinthiens. 

Sur  Nabuchodonofofèà-  le  Roi  Baltbazar. 

Joan.  Georgii  Bncbeim  ,  Dijfertatio  de  Me- 
tamorpho/l  Régis  Nabuchodoneforis  t  dans  le 
Tréfor  des  Diflèrtations  Philologiques ,  to- 
me 1.  Il  étoit  Luthérien  Allemand. 

Voyez  notre  Diflèrtation  fur  le  même  fu- 
jet ,  à  la  tête  de  notre  Commentaire  fur  Da- 
niel ,  6c  dans  le  Recueil  de  nos  DiiTertations 
tome  t.  p.  379. 

Jean  Guillaume  Hilliger  a  donne  un  Pilo- 
gema  fut  cette  même  mécamorphofe  de  Na- 
buchodonofor ,  à  Wittcmberg  1703.  in  4. 
féconde  édition.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
lui  fur  les  Juges  6c  ailleurs. 

Jean  Kircbmaïer  Allemand  Luthérien  ,  en 
a  aufli  traité  6c  fait  imprimer  ibid.  16)4. 
i»  4.  11  y  en  a  d'autres  qui  ont  traité  de  la 
ftatuë  6c  du  fonge  de  Nabuchodonofor.  On 
les  peut  voit  dans  Lipenius&  ailleurs. 

Chrétien  Hoffman  a  traité  du  feu  de  la 
fournaife  de  Babylonc ,  qui  ne  brûla  point 
les  trois  jeunes  hommes  i  ce  qu'on  a  impri- 
mé à  Jénc  en  166%.  in  a,.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien  ,  6C  nous  en  parlerons  encore  fur 
faint  Matthieu. 

Jac/tb  de  Clerice  ,  Dijftrtatio  de  epulo 


UE  SACREE, 

Balthafar.  Daniel  Y.  Cette  Diflèrtation  a  été 
imprimée  à  Wirtcmbcrg  in  4.  6e  dans  les 
DiiTertations  Philologiques ,  tome  1.  On  peut 
y  joindre  Michel  Uebcntants ,  qui  en  a  fait 
une  fur  ce  que  la  main  miraculeufe  écrivit 
pendant  le  feftin,  imprimée  ibid.  \661.in 
4.  Nous  parlerons  ailleurs  de  l'un  &;  de  l'au- 
tre. Voyez  leur  titre  dans  l'Index. 

Sur  les  quatre  Monarchies  &  les  quatre 
Rites. 

On  ne  s'eft  pas  moins  appliqué  à  donner 
le  dénouement  des  quatre  Monarchies  de 
Daniel ,  6c  on  ne  fçait  pas  encote  qui  a  le 
mieux  coupé  ce  noeud  Gordien. 

Salom.  Deylingii  in  Dan.  XI.  f.  i.  de  4. 
Regibus  Perjia ,  dans  fes  Obfervations  facrées, 
Chap.  19.  NUol.  Abram,  Darius  Medus ,  dans 
fon  Pbarus  de  l'ancien  Tcftament ,  Liv.  n. 
6c  Jean  Dicter  ic  a  traité  de  l'état  des  quatre 
Monarchies  dans  fes  Antiquités  facrées. 

Gabriel  Rarliet  a  donné  des  conjectures  fur 
ces  mêmes  Monarchies  de  Daniel  6c  del'An- 
techrift,  imprimées  à  Hanovre  en  1607. 
in  8.  6c  dans  la  Politique  Impériale  de  GoU 
daft,  à  Francfort  1614.  in  fol.  C'cft  un  nom 
fuppolc  de  Barthelemi  Guerick ,  Allemand 
Luthérien  de  Magdcbourg  ,  &  Jurifconfulte 
vers  1607. 

fferman  Fonder  Hardt ,  a  traité  le  même 
fujet  à  Helmftat  1708.  in  8.  Voyez  fon  Ti- 
tre dans  l'Index.  Philippe  Beroald  a  traité  de 
la  Monarchie  des  Pertes  en  particulier ,  im- 
primé à  Londres  en  icjo.  in  4. 

Maurice  Heling  a  donné  la  Chronologie 
des  quatre  Monarchies ,  continuée  par  Jean 
Paul  Feffvuinger ,  6c  imprimée  à  Altorf  en 
1667.  in  fol.  Chrifiopbe  ffelvic  en  a  au  AS 
traité  6c  fait  imprimer  à  Gicflen  en  1609, 
in  4.  de  même  que  plusieurs  autres  marquez 
dans  Lipenius ,  tome  2.  de  fâ  Bibliothèque 
Théologique. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable  là-deflùs  t 
font  les  deux  DiiTertations  de  Pierre  Allix  , 
Miniftre  Calviniftc ,  fur  le  double  avène- 
ment de  J  es  us-Christ  ,  qui  fervent 
d'explication  au  deuxième  Chapitre  de  Da- 
niel contre  les  Juifs ,  6c  imprimées  à  Lon- 
dres en  Latin  l'an  170 1.  inix. 

fferman  Witjius  a  traité  des  quatre  Bêtes 
dont  parle  Daniel  -,  c'cft  dans  les  Mifcclla- 
nées  facrées.  Voyez  furjérémie,  6c  fon  Ti- 
tre dans  l'Index.  Rernard  Pierre  Êarll  3  faic 
une  Diflèrtation  fur  le  même  fujet ,  impri- 
mée dans  la  Bibliothèque  Philologique ,  to- 
me 3.  p.  804.  848.  dont  il  y  a  33.  articles. 
Une  autre  fur  le  Coloflc ,  ad  Cap.  z.  ibid. 
tome  y.  p.  66.  109. 


Sur 
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Sur  l'Hiftoirt  de  t innocente  Sufanne. 

Sur  l'authenticité  de  l'Hiftoire  de  Sufan- 
ne ,  voyez  la  Lettre  à'Origénes  à  Jules  Afri- 
cain ,  donnée  par  Jean  Rodolphe  Weften ,  avec 
la  Lettre  de  Jules  Africain  à  Origénes ,  en 
Grec  6c  en  Latin  ,  à  Bâle  en  1691,  in  4.  où 
il  a  joint  fes  Notes  ;  &  une  Diflertation  fur 
la  même  Hiftoirc  :  ce  qui  le  trouve  auffi  im- 
primé avec  le  Dialogue  contre  les  Mar- 
cionites  ibid.  1679.  in  4.  On  a  mis  l'une  6c 
l'autre  en  Grec  feulement  dans  les  grands 
Critiques,  tome  8.  p.  46.  Genebrard  les  a 
données  en  Latin  dans  fon  édition  d'Ori- 
génes. 

S.  Hippolyth.  de  Hifioria  Sufanna ,  dans 
la  Bibliothèque  des  Pcrcs ,  tome  17.  p.  9.  6c 
dans  le  fécond  tome  de  (es  Ouvrages  don- 
nez par  Fabrichis  en  1716.  p.  173.  11  y  ex- 
plique toutes  les  circonftanccs  de  l'Hiftoire 
de  Sufanne ,  6c  y  joint  quelque  chofe  des 
années  de  la  captivité  de  Babylone.  Il  faut 
voir  auffi  la  Préface  de  faint  Jérôme  fur  Da- 
niel. Nous  avons  déjà  parlé  de  faint  Hip- 
polyte  ailleurs.  Voyez  Ion  Titre. 

On  y  pourroit  joindre  Saint  Chryfofiôme , 
fi  ce  que  Dom  Bernard  de  Montfaucon  a 
donné  dans  fon  tome  6.  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  ce  Perc ,  étoit  de  lui  i  mais  on  ne 
fçait  qui  en  eft  l'Auteur  ,  6c  ce  n'eft  qu'une 
fimple  explication  de  l'Hiftoire  de  Sufanne , 
avec  quelques  traits  de  morale. 

Sur  plufieurt  &  différent  fujets  de  Daniel. 

Htrman  Witjius,  de  Michaele,  dans  fes  Excr- 
citations  Académiques,  imprimées  à  Utrecht 
en  1714. 

Michel  Boot  a  traité  de  la  maladie  prophé- 
tique de  Daniel  fur  le  dixième  Chapitre ,  à 
Brème  1690.  in  4.  C'eft  tout  ce  qu'il  a  fait 
fur  l'Ecriture.  Il  étoit  Allemand  Luthérien , 
6c  vivoit  fur  la  fin  du  dix-feptiéme  fiéclc. 

Balthat.tr  Meijher  a  donne  l'Ecole  de  Ba- 
bylone ,  fur  le  premier  Chapitre  de  Daniel , 
à  w  ittemberg  1610.  in  4.  Voyez  fur  Ofcc. 
Jean  André  £>uenfledt  a  traité  du  Dieu 
Maozin  ,  dont  il  eft  parlé  au  Chap.  z.  f .  38. 
imprimé  ibid.  en  170X.  in  4.  féconde  édi- 
tion. 

Pierre  U^erettfels  a  fait  une  Diflertation 
Philologique  fur  le  douzième  Chapitre  , 
imprimée  à  Bâle  en  1669.  in  4.  Voyez  fur 
lfaïe. 

Jean  Frifchtnutb  s'eft  attaché  à  expliquer 
tout  ce  que  le  Prophète  a  dit  du  Mcffie  au 
Chap.  9.  f.  14.16.  27.  imprimé  à  Jéneen 
1670-71-77.  3.  vol.  in  4.  Robert  Janfon 
a  fait  une  courte  Diflertation  fur  les  Vifibns 
de  Danicl,irapriméc  à  Claufcmbourg  en  itfij. 
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i»  8.  C'eft  le  nom  fuppoie  $  André  Vaide- 
vius,  Polonois ,  Socimen  6c  Miniftrc.  David 
Holzbalbius  a  fait  des  Difputes  fur  pluficurs 
endroirs  ,  imprimées  à  Lcyde  en  1714.  6c 
marquées  dans  la  Bibliothèque  Philologique 
tome  t.  p.  j70.Il  étoit  de  Zurich,  Calvihifte^ 
né  en  1677.  fut  fait  Miniftrc  en  1697.  &  Pro* 
fefteur  depuis  1701.  jufqu'cn  1716. 

ARTICLE  LXXI. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur  les  douz£ 
Petits  Prophètes  en  général. 

Saint  Jérôme  6c  faint  Cyrille  d'Aléxan- 
drie  ±  font  les  premiers  de  ce  nombre.  Le 
Commentaire  de  faint  Jérôme  fuit  ceux  qu'il 
a  faits  fur  les  quatre  grands  Prophètes. 
lui  de  faint  Cyrille  eft  dans  le  tome  j.  de  fes 
Ouvrages  de  l'édition  de  1638.  in  fol.  11  avoic 
déjà  été  imprimé  feparément  à  Ingolftat  en 
Grec  6c  en  Latin  par  les  foins  de  Jacques 
Pontan  1607.  in  fol.  Il  faut  voir  ce  que  nous 
avons  dit  de  fes  autres  Commentaires  fur 
l'Ecriture  dans  l'Article  des  Commentateurs 
généraux  ,  &  fur  lfaïe. 

Rufin  d'Aquiléc  doitfuiVré  ces  deux  Pères; 
Il  a  fait  trois  Livres  fur  Ofêe  ,  avec  une  Pré- 
face fur  les  douze  Petits  Prophètes  -,  de  plus 
un  Commentaire  fur  Joël  6c  Amos.  Tout 
cela  fe  trouve  imprimé  avec  fes  Ouvrages , 
à  Paris  15.80.  in  fol.  Nous  avons  parlé  de  lui 
fur  les  Pfeaumcs  6c  la  Généfe. 

Théodoret ,  ThéophylacJe  >  l'Abbé  Rupert 
&:  Remy  d'Auxerre ,  ont  auffi  écrit  fur  les 
douze  Petits  Prophètes ,  excepté  que  le  Com- 
mentaire de  ce  dernier  fur  Ofee  n'eft  encore 
que  manuferit ,  comme  nous  le  dirons  en  fon 
lieu.  Ce  qu'il  a  fait  fur  les  autres  Petits  Pro- 
phètes a  été  imprimé  à  Anvers  en  1J41.  avec 
Occumenius  fur  faint  Paul  ;  depuis  on  l'a 
mis  dans  la  nouvelle  Bibliothèque  des  Pères 
à  Lyon ,  avec  fes  autres  Ouvrages ,  tome  16. 
Nous  avons  parlé  de  lui  fut  les  Pfeaumcs  6c 
la  Généfe  ;  nous  en  patlerons  encore  fur  faint 
Paul. 

Théodore  de  Mopfuefe  avoit  auffi  écrit  fur 
les  mêmes  Prophètes,  mais  fon  Ouvrage 
n'eft  encore  que  manuferit  entre  les  mains 
de  Dom  Anfelme  Banduri  Religieux  Béné- 
dictin 6c  Bibliothèquaire  du  Grand  Duc  de 
Tofcanc.  11  eft  particulièrement  connu  par 
fon  Imperium  Orientale ,  6c  d'autres  Ouvra- 
ges dont  il  enrichit  tous  les  jours  le  Public. 

Raban  Maur  ,  Chrijlophe  de  Cajhes  rfr  Fraw 
fois  Forer  tus ,  ont  fait  la  même  chofe.  Le 
Commentaire  de  chrijlophe  de  Cajhes  a  été 
imprimé  à  Paris  en  1616.  in  fol.  Celui  des 
deux  autres  eft  avec  ce  qu'ils  ont  écrit  fut 
les  Grands  Prophètes,  dont  nous  avons  parlé 
ci-dcfliis. 

Gafpard  Sanilhus ,  François  Ribera ,  Cor- 
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ntlius  a  Lapide  SC  Arias  M  ont  anus  ,  ont  écrit 
fur  les  mêmes  Prophètes  ,  fans  parler  de  ceux 
qui  ont  commenté  toute  la  Bible. 
'  Le  Commentaire  du  premier  eft  avec  ce 
qu'il  a  fait  fur  Baruch ,  a  Lyon  162.1.  in  fol. 
11  y  a  jufqu'à  huit  éditions  du  Commentaire 
de  Ribcra.  La  première  eft  de  1571.  à  An- 
vers in  fol.  6c  la  dernière  de  1611.  à  Douai. 
Mais  il  a  donné  (èparément  un  Commen- 
taire hiftorique  fur  les  mêmes  Prophètes. 
C'eft  un  Abrégé  de  fon  grand  Commentaire , 
à  Anvers  1611.  in  8.  troifiéme  édition. 

M.  Simon  dit  que  cet  Auteur  n'a  rien 
d'extraordinaire  pour  la  critique ,  Se  qu'il 
n'a  eu  qu'une  connoiuancc  médiocre  des 
Langues  Grecque  Se  Hébraïque.  Mais  plu- 
ficurs  habiles  gens  ont  une  toute  autre  cfti- 
me  de  fon  grand  Commentaire  fur  les  Pro- 
phètes. 11  s  y  applique  particulièrement  à  ex- 
pliquer le  fens  littéral ,  6c  leurs  façons  de 
parler.  Son  grand  Auteur  eft  faint  Jérôme  , 
dont  il  a  lu  les  Ouvrages  avec  application. 
11  a  même  donné  des  règles  pour  enrendre 
la  manière  d'écrire  de  ce  Perc.  En  fuivant  un 
fi  bon  guide ,  il  ne  pouvoir  rien  donner  que 
de  bon  fie  d'utile. 

Il  étoit  de  Villc-Caftin  dans  le  territoire 
deSégovie  en  Efpagnej  prit  l'habit  de  Jé- 
fuite  en  1570.  âgé  de  33.  ans  ;  enfeigna  à  Sa- 
lamanque,  Se  mourut  en  1601.  n'ayant  que 
54.  ans  ,  félon  M.  Dupin.  Crovée  dit  qu'il 
en  avoit  57.  Nicolas  Antonio  ,  Ecrivain  Ef- 
pagnol ,  met  fa  mort  en  1591.  Il  avoit  au- 
tant de  piété  que  de  feienec ,  egregie  do  fins 
&pius.  Nous  parlerons  encore  de  lui  ailleurs. 
Voyez  fon  ritre. 

Le  Commentaire  de  Corneille  de  la  Pierre 
fur  les  douze  Petits  Prophètes ,  fuit  ceux 
qu'il  a  faits  fur  les  grands.  Celui  d' Arias 
Montants  a  été  imprimé  à  Anvers  en  1571. 
&  iy8t. 

Joan.  Jojfarii  Aquilovicani ,  fjrc  Nous 
avons  déjà  marqué  fon  Commentaire  dans 
l'Article  43.  puiiqu'il  eft  compris  dans  ce 
qu'il  a  fait  fur  les  Grands-Prophètes. 

ARTICLE  LXXII. 

Des  Commentateurs  Protefians  fur  les  Petits 
Prophètes  e»  général. 

Joan.  Martkius  in  duodecim  Prophetas  mi- 
nores ,  Amftel.  1696. 1701. 4.  vol.  in  4.  Nous 
parlons  de  lui  plus  d'une  fois.  Voyez  fon  Ti- 
tre dans  Y  Index. 

Jean  Crocius  a  fait  un  Commentaire  fur 
ces  Prophètes,  imprimé  à  Leyde  en  1651. 
in  fol.  Se  à  Caflfel  1673.  en  particulier  fur 
Jonas  ibid.  16^6.  in  8.  It  étoic  Allemand  , 
Calvinifte ,  Profeflcur  à  Marpourg ,  &s  eft 
mort  en  1659. 

Lambert  Danton  a  fait  auffi  un  Commen- 


taire général  fur  ies  douze  Petits  Prophètes, 
imprimé  à  Genève  en  1594.  in  4.  féconde 
édition  ,  fie  un  autre  fur  quelques-uns  de  ces 
Prophètes ,  imprimé  ibid.  IJ78.  in  8.  Nous 
parlons  de  lui  ailleurs.  Voyez  fon  Titre  dans 
l'index. 

Jean  Dru  fus  a  fait  des  Leçons  fur  les  douze 
Petits  Prophètes  ,  Se  en  particulier  fur  Mi- 
chéc,  Aggée,  Zacharic  Se  Malachie,  im- 
primées a  Arafterdam  l'an  162,7.  in  a,.  Suc 
Olce ,  avec  des  conjectures  fur  l'édition  Grec- 
que des  Septante ,  à  Leyde  1199.  in  8.  Sur 
Amos  itid.  1600.  in  8.  Sur  Nahum ,  Haba- 
cuc,  Sophonie ,  Joël ,  Jonas  Se  Abdias  ibid. 
iy 9f.  in  8.  Dans  la  nouvelle  édition  des  grands 
Critiques ,  on  a  mis  de  nouvelles  Notes  de 
lui  fur  les  Petits  Prophètes  Se  fur  Ifaic. 

Jean  Schmid  a  fait  un  Commentaire  fur  les 
neuf  premiers  Petits  Prophètes  Se  Frédéric 
Baudouin  l'a  continué  fur  les  trois  derniers , 
imprimé  à  Lcipfic  en  1698.  i»  4.  Voyez  fut 
la  Sagcflc  fie  Aggée. 

Charles  Marie  de  Veil  a  fait  une  expofi- 
tion  littérale  des  douze  Petits  Prophètes ,  im- 
primée à  Londres  en  1680.  in  8.  Voyez  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  Se  fur  les  Aétes. 

Jean  Solder  a  fait  des  Analyfes  de  ces 
Prophètes,  avec  des  Paraphrafcs  fié  de  courtes 
Explications,  imprimées  à  Wittcmbcrg  en 
1617.  in  4.  Il  étoit  Allemand  Luthérien ,  de 
Poméranie ,  Se  vivoit  au  commencement  du 
dix-feptiéme  fiéclc. 

ARTICLE  LXXIII. 

Des  Commentateurs  Catholiques  &  Proteflant 
fur  chaque  Petit  Prophète  en  particulier , 
félon  le  rang  qu'ils  tiennent  dans  le  Canon 
des  faintes  Ecritures. 

Sur  Ofée  ,  Joël,  Amos  &  Abdias. 

Emmanuel  "TremeUius  in  Ofeam.  Son  Com- 
mentaire a  été  imprimé  lepatément  en  iy6j. 
in  8.  Nous  avons  parlé  de  lui  dans  l'Article 
des  Bibles  Latines  faites  par  les  Proteftans. 
Voyez  fon  titre  dans  l'Index. 

Jérôme  Oforius  l'ancien  a  écrit  fur  Ofée  Se 
Zacharic  j  ce  qui  k  trouve  dans  le  tome  4. 
de  les  Ouvrages ,  édition  de  Rome  1591. 
Voyez  fon  titre  dans  l'Index. 

Jguinquarboreus  fur  Ofée  Se  Amos ,  avec 
fes  autres  Ouvrages.  Voyez  ci-demis ,  6c  fou 
Titre  dans  l'Index. 

Ligtfoot  a  expliqué  les  quatre  premiers 
Chapitres  d'Oféc ,  ce  qui  eft  imprimé  dans 
le  Recueil  de  fes  Ouvrages  x.  vol.  in  fol.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  lui.  Voyez  ion  Titre 
dans  \  Index. 

Rivet  a  commenté  tout  Olce  ,  ce  qu'on  a 
imprime  à  Leyde  en  in  4.  Se  dans  le 
Recueil  de  fes  Ouvrages ,  tome  z.  Nous 
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avons  parlé  de  lui  ailleurs.  Voyez  foo  Titre 
dans  l'Index. 

Jules  Bartolocci  dans  le  tome  t.  de  fa  Bi- 
bliothèque Rabbinique ,  p.  767.  a  donné 
une  Explication  du  Chapitre  premier  d'Olee, 
qui  regarde  la  vocation  des  Gentils.  On  peut 
ajouter  Phelippeaux,  qui  à  Ton  Commentaire 
a  joint  une  Préface  inréreflante  for  les  Ver- 
lions  Grecques  de  la  Bible  Se  leurs  différen- 
tes corrections  »  le  tout  imprimé  à  Paris  en 
1636.  in  fol.  L'Auteur  étoit  d'Angers ,  fe  fit 
Jéluite  en  1594.  Se  mourut  en  1*4$. 

Jacobus  Auguftus  Thuanus  in  Joël ,  Amos  & 
Abdum  Cnt,aroduni  Turonum  1588.  in  8. 
Hugues  de  fùnt  y$3»r  fur  Joël'fic  Abdias, 
avec  fes  autres  Commentaires. 

Benjamin  Boner  a  fait  une  Paraphrafe  du 
Prophète  Joël ,  où  il  fait  voir  qu'il  prédit  la 
fureur  de  la  guerre  des  Turcs ,  imprimée  à 
Francfort  en  1597.  4.  11  étoit  Allemand 
Luthérien  du  feiziéme  fiécle. 

Levinus  Pouthein  l'a  explique  d'un  manière 
coûte  fcholaftique.  Son  Ouvrage  a  été  im- 
primé à  Konigtberg  en  Pruflc  l'an  1649.  11 
ctoit  Allemand  Ludiciicn ,  Se  eft  mort  en 
1648. 

Jean  Jacques  Schuman  a  donné  une  Ana- 
Jyfe  de  ce  même  Prophète  ,  avec  une  Expli- 
cation en  Flamand ,  à  Vefel  l'an  170}.  in  4. 
11  étoit  Hollandois  Calvinifte ,  Se  vivoit  au 
commencement  du  dix-huitième  fiécle. 

Pocock  a  fait  un  Commentaire  Latin  fur 
Joël ,  imprimé  à  Lcipfic  Tan  1695.  in  4.  Il  n'a 
point  eu  d'autre  vue  que  de  propofer  lefens 
littéral  dont  il  lut  fembloit  que  les  Interprè- 
tes s'étoient  éloignez.  Nous  parlons  de  lui 
ailleurs.  Voyez  fon  Titre  dans  V Index.  Char- 
les Marie  de  Veil  a  aufli  expliqué  ce  Prophè- 
te pat  l'Ecriture  même,  imprimé  à  Paris  en 
2676.  in  11.  11  a  enrichi  le  fens  littéral  de 
beaucoup  de  belles  remarques ,  tirées  des  Pè- 
res ,  des  Interprètes ,  des  moeurs  Se  des  façons 
de  parler  des  Hébreux  ,  dont  il  avoit  une 
par  taire  connoifTancc  ,  étant  né  Juif.  Nous 
en  parlerons  encore  fur  le  nouveau  Tcfta- 
roenr. 

Stbafthn  Benefield  a  fait  des  Difcours  fur 
les  trois  premiers  Chapitres  d'Amos ,  en  La- 
tin, Se  imprimez  à  Oppcnhem  l'an  161  j.  in 
8.  Se  en  Anglois ,  à  Londres  1619.  in  4.  11 
étoit  Anglois ,  né  dans  le  territoire  de  Glo- 
ceftec ,  Se  mort  en  16)0.  Il  avoit  beaucoup 
«le  lecture  des  Pères  Se  des  Théologiens  Scho- 


Jeun  Gerhard  a  donné  des  Notes  fur  le 
même  Prophète,  imprimées  à  Jéne  en  167*. 
in  4.  noificme  édition.  Paul  Laurent ,  dont 
nous  parlons  ailleurs ,  a  fait  des  Difcours  en 
Allemand,  imprimez  à  Leipfic  l'an  1604. 

*»  4-  „ 
,    Salomon  Gefner  a  fait  un 

Tome  Yr. 


E    PARTIE.  4y7 

fur  Abdias ,  imprimé  à  Hambourg  en  I6i8k 
in  8.  François  Gomar  en  a  fait  aufli  un  qui 
fe  trouve  parmi  fes  Ouvrages ,  imprimez  à 
Amfterdam  en  1644.  3.  vol.  in  fol.  Nous 
parlons  de  l'un  Se  l'autre  ailleurs.  Voyez 
leur  Titre  dans  Y  Index. 

Laurent  Humphtedus  a  traduit  ce  Prophè- 
te de  l'Hébreu  en  Latin  ,  Se  y  a  joint  une 
Explication ,  imprimée  à  Bâlc  en  ij 79.  in  %. 
félon  le  P.  le  Long  ;  en  .1789.  félon  Dupin, 
dans  fes  Tables,  tome  4.  p.  un.  de  l'édi- 
tion de  Paris  tn%.  Nous  parlons  de  lui  en 
un  autre  endroit.  Voyez  fon  Titre. 

Sur  Jonas ,  Hichie ,  Nahum  &  Habacuc. 

Jean.  Catardi ,  Enarratiâ  in  Jonam.  Co 
font  des  Notes ,  félon  Konig  ,  cité  par  le  P. 
le  Long.  Il  étoit  de  Limagne  en  Auvergne. 
Cet  Auteur  vivoit  en  iyjo.  Son  Ouvrage  a 
été  imprimé  en  1601.  à  Wris. 

Jean  Férus  Francifcain  ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ,  a  aufli  écrit  fur  Jonas  en  Alle- 
mand, Se  ion  Commentaire  a  été  imprimé 
à  Cologne  en  iji7.cn  Latin  à  Venue,  en 
IJ67.  in  8.  Feu-ardent  en  a  aufli  fait  un  impri* 
mé  à  Cologne  en  1J94  .in  fol. 

Andréas  Mylius ,  Commentarims  Gramma- 
tico-Criticus  in  Jonam  ,  imprimé  à  Francfort 
en  1614.  Se  à  Konigtberg  en  1640.  in  fol.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien ,  Profeûeui  ca 
Langue  Hébraïque. 

Jean.  Bugcnhtgii ,  Jonas  Propheta  expoji' 
tus  Vvittemherg*  iyjo.  \%*»\.  in  %.  Nous  avons 
parlé  de  lui.  Voyez  fon  Titre. 

Frideric  Albert  *  donné  le  Prophète  Jonas 
en  Hébreu  Se  en  Chaldaïquc  avec  des  éclair* 
eiflemens,  la  Mafore  Se  les  c  ommentaires 
Textuels  de  Ralï ,  Aben-Ezra ,  David  Kim- 
chi  Se  Abarbanel ,  à  Leipfic  1684.  *'*  8.  Il 
étoit  né  dans  la  Moravie  1  de  juif  il  fe  fit 
Luthérien ,  enfeigna  le  Talmud  à  Leipfic  en 
1690.  S'étant  échappé  de  cette  ville  en  1697. 
retourna  au  Judaïfmc ,  félon  le  fentiment  de 
pluûeurs.  Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe 
de  lui.  Voyez  fon  Titre  dans  l'Index. 

Jean  Leufden  a  aufli  écrit  fur  Jonas ,  &c. 
comme  nous  l'avons  déjà  die  dans  l'Article 
61.  Il  faut  y  joindre  Augujh  Se  Sigifmond 
Pfeijfer.  Le  premier  a  donné  des  Leçons  fur 
ce  Prophète ,  revues  Se  réduites  en  un  jufte 
Commentaire ,  à  Wittcmbcrg  1671.  Se  1706. 
Sigifmond  a  fait  une  Diuertation  dont  nous 
parlerons  dans  l'Article  fuivant. 

Albert  Gravverus  a  écrit  fur  le  Prophète 
Michée.  11  a  donné  une  Explication  claire , 
où  il  examine  plufieurs  Queftions  de  contro- 
vcrlci  elle  a  été  imprimée  à  Jéne  l'an  1664. 
in  4.  Gafpard  Graxard  a  fait  un  Commen- 
taire imprimé  i  Salamanqftc  en  1570.  in  %. 
j  Albert  étoit  de  Mcskou  dans  la  Marche  de 

Zj  Brandebourg, 
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Brandebourg,  né  en  ij7Îv-  H  fut  envoyé  en 
Hongrie  en  1595.  revint  à  Wittemberg  en 
ij)9.  fut  faitKcftcur  du  Collège  d'Iflébe, 
Se  enfuite  Doyen  de  Mansfeld ,  Miniftre  Lu- 
thérien du  Diocéfc  de  "Weymar  en  16 16.  Se 
mourut  l'an  1617.  11  palToic  parmi  ceux  de  fa 
Scûc  pour  un  1  héologien  exaû ,  Sr  qui  avoir 
du  discernement. 

AuguJIin.  de  guiros ,  in  Nahum  &  Malà- 
(biam  ,  à  Sévillc  1611.  in  fol.  Julianus  Tô- 
le t  anus  in  Nahum  ,  dans  la  Bibliothèque  des 
Pcres ,  tome  11.  p.  630.  Heclor  Pintus  in 
Nahum. 

Théodore  Bibliander  a  mis  en  Latin  le  Texte 
Hébreu  du  Prophète  Nahum  ,  Se  y  a  joint 
une  Excgéfe  ou  Expoficion  ,  où  il  rend  raifon 
de  fa  Vcrfion  ,  Se  explique  fon  fentiment , 
avec  ce  qu'il  a  donné  fur  Michcc ,  à  Zurich 
l'an  1C34.  in  8. 

•  Salomon  Çefner  a  aufli  donné  un  Com- 
mentaire fur  ce  Prophète ,  à  Wittemberg 
1604.  in  8.  C'cft  pour  la  dernière  fois  que 
nous  parlons  de  cet  Auteur.  Voyez  fon  Titre 
dans  Y  Index. 

Jacobi  Augufti  Thuani ,  raraphrajîs  in  Ha- 
bitue. Sa  Paraphrafe  fur  ce  Prophète  cft  jointe 
à  celles  qu'il  a  faites  fur  les  Prophètes  precé- 
dens.  Voyez  fur  Olcc. 

Janfenins  etTfres  fur  Habacuc  fie  Sopho- 
nie ,  imprimé  avec  fon  Commentaire  fur  les 
Livres  Sapientiaux.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  lui  fur  le  Pcntatcuquc  ,  fie  nous  en  parle- 
rons encore  fur  les  Evangiles. 
«•  Antoine  de  Cuevara  fur  Habacuc.  Ceft  une 
Paraphrafe  imprimée  avec  fes  Notes  fur  le 
Pfeautier ,  à  Anvers  1609.  in  4.  troifiéme 
édition.  Il  étoit  Efpagnot ,  Jurifcon  fuite  Se 
Prieur  d'Efcalada  au  leiziéme  ficelé. 

Antonius  AgeUius  Epifcopus  Acernenjis  ,  in 
Habacuc,  à  Anvers  1J97.  in  8.  Nous  avons 

Sarléde  lui  fur  les  Pfcaumes  Se  les  Cantiques 
e  Salomon.  Le  refte  de  fes  autres  Ouvrages 
fur  l'Ecriture ,  n'eft  pas  encore  imprimé  :  car 
il  en  a  fait  pluficurs. 

Salomon  Vaut  il ,  Proteftant ,  a  fait  un  nou- 
veau Commentaire  fur  Habacuc,  imprimé 
à  Lcydc  en  1700.  in  4.  Voyez  plus  bas  fur 
Malachie.  Alpbonfè  PadiSa  a  donné  un  Com- 
mentaire moral ,  des  Notes  fie  des  Difcours 
imprimez  à  Rome  en  1731.  in  fol.  II  étoit 
Efpagnol ,  de  l'Ordre  des  Minimes ,  Se  vi- 
voit  encore  en  1704. 

Sur  Sophonie  ,  Agge'e  >  Zacharie  &  Malachie. 

• 

,  Nous  en  avons  déjà  marqué  ci-de(fus 
pluficurs  qui  ont  écrit  fur  Sophonie.  Martin 
Sucer  ,  Proteftant ,  eft  aufli  de  ce  nombre , 
Se  fon  Cémmcntairc  a  été  imprimé  avec  une 
Vcrfion  Latine  faite  fur  l'Hébreu  ,  à  Straf- 
bourg  en  15x8.  in  8.  Voyez  fon  Titre. 


TJE  SACREE, 

Henri  Cebhardi  a  commenté  une  partie  de 
ce  Prophète ,  imprimée  à  Gryphifwald  l'an 
1695.  in  4.  Voyez  fur  les  Juges. 

Jean  Eckius  ou  Eckon  fur  Aggéo.  Son 
Commentaire  cft  imprimé  à  Salignacen  1558, 
in  8.  C'cft  tout  ce  qu'il  a  fait  fur  l'Ecriture. 
Il  s'eft  particulièrement  diftingué  par  fes  Ou- 
vrages de  Controverfc.  Poucvin  dit  que  fon 
Commentaire  cft  court  fit  fçavant.  On  l'a 
aufli  imprimé  avec  fes  autres  Ouvrages  en 
1J30.  in  fol.  Nous  avons  parlé  de  lux  dans 
l'Article  des  Bibles  Allemandes. 

Jacquet  Gerfchoviut  a  fait  des  Scholies  fie 
une  Analyfe  fur  ce  Prophète  ,  imprimées  à 
Grvphifvald  en  16)9.  Il  étoit  Allemand  Lu» 
t  lie  rien. 

Francifcus,  ou  plutôt,  Jean.  Rejroles  Ordt 
Minim.  in  Zachariam  guaft.  littérales  & 
morales ,  à  Paris  1631.  in  fol.  M.  Dupin  lé 
nomme  Jean  de  R  air  oie  s. 

Guillaume  Pemble ,  Anglois  Proteftant ,  a 
fait  en  Langue  Angloife  une  Expoficion  fur 
ce  Prophète ,  imprimée  à  Londres  en  itfiy, 
in  4.  Le  P.  le  Long  dit  qu'elle  n'eft  que  fur 
les  dix  premiers  Chapitres.  Il  mourut  en 
1632* 

Zacharie  Schilter  à  donné  aUlli  un  Ou* 
vrage  fur  le  même  Prophète  Zacharie  j  im- 
primé à  Lcipfic  en  1604.  in  %.  Il  étoit  AU 
lemand  Luthérien.  Voyez  fon  Titre.  Didact 
Stunica,  Catholique,  dont  nous  avons  déjà 
parlé ,  a  fait  un  Commentaire  où  il  expofe 
le  Texte  Hébreu ,  la  Verfion  Grecque  Se  La- 
tine ,  Se  donne  des  règles  pour  les  mœurs , 
imprimé  à  Salamanque  en  1 J77.  in  fol.  Voye» 
fon  Titre. 

Samuel  Bohl ,  Proteftant ,  a  fait  une  Ana- 
lyse depuis  le  premier  Chapitre  julqu'au  hui- 
tième ,  que  Zacharie  Grapius  a  continuée  juf- 
qu'à  la  fin ,  imprimée  a  Roftoch  en  17 11. 
in  4.  Voyez  le  Tirre  de  l'un  Se  de  l'autre. 

Samuel  Siaitmar ,  Allemand  Calvinifte, 
fie  Profefleur  en  Langue  Hébraïque ,  en  a 
donné  une  Explication ,  imprimée  a  Utrecht 
en  1715.  in  4. 

Salomon  Vaut  il ,  eft  de  tous  lesProteftans 
celui  qui  a  le  mieux  travaillé  fur  Malachie. 
Car  il  en  a  donné  une  Explication  imprimée 
à  Leyde  en  1701.  in  4.  avec  une  Diflertation 
fur  la  fituation  du  Paradis  terreftre ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Il  a  mis  à  la  tête  de  ton 
Commentaire  une  Introduction ,  où  il  réfute 
Se  Origéncs  qui  a  cru  que  ce  Prophète  étok 
un  Ange ,  Se  les  Rabbins  qui  attribuent  cette 
Prophétie  à  Efdras. 

Samuel  Bohl  a  donné  Ici  Commentaire* 
des  Rabbins  fur  le  Prophète  Malachie ,  avec 
des  Difputes  Hébraïques  Se  des  Explications, 
imprimées  à  Roftoch  en  1*37.  in  4.  Jean 
Martini  us  ,  autre  Proteftant ,  a  fait  desOb» 
fervations  avec  une  Analyfe  }  imprimées  à 

•  -  -  •  Groningue 
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Groningue  en  1^47.  in  4.  Se  i*j8.  in  8.  Il 
étoit  de  Dantzic ,  Luthérien ,  Se  vivoit  ver» 
i<S6y. 

Encre  les  Rabbins,  Salomon  Jarchi  Se 
fimehi  ont  écrit  fur  ces  douze  Petits  Pro- 

Shétcs.  11  fuffic  de  voir  l'Ouvrage  de  B ohl  Se 
c  Fridtrit  Albert ,  qui  ont  donné  les  Com- 
mentaires des  autres  Rabbins. 

ARTICLE  LXXIV. 

Traittt,  é  Dijfertations  fnr  les  douze 
Petits  Prophètes. 

Jean.  Steuber  ,  de  conjugi»  Ofea  ennt  n.rre- 
imc ,  dans  le  Tréfor  des  Diftertations  Philo- 
logiques  ,tome  u  Se  féparément  à  Marpourg 
en  i6ty.  in  4.  Il  étoit  Allemand  Luthérien, 
né  à  Lifpcrg ,  Se  Profcfleur  en  Langue  Hé- 
braïque à  Gicflcn.  U  cft  mort  en  1645*  ou 
1641.  fclon  Dupin. 

Abraham  Calovii ,  de  Arbela  defruftione 
Dtjfertati» ,  Ofea  X.  f.  14.  imprimée  avec 
ce  qu'il  a  fait  fur  Jércmic.  Jean.  Helvic  Vil- 
iemer  in  OJe*  XI.  f.  7.  Pepulus  meus  pende- 
hit  ad  reditnm  menm ,  &c.  imprimée  à  Wur- 
temberg \6%a.  in  4.  Se  dans  les  Diflërrations 
Philologiques. 

Herman  Chriflephe  Engeltle  a  explique  le 
y .  9 .  du  Chap.  XIII.  fous  ce  titre  :  Lux  in 
tenetrts  or  ion  s  ce  qui  cft  imprimé  à  Rof» 
toch  Tan  1709.  in  4. 

-  Voyez  notre  Diftertation  fur  l'Idolâtrie 
aies  Ifraëlitcs  dans  le  Défcrt ,  Ames  f.  16. 
Chap.  V.  aù  liijfct  du  Dieu  Rcmpha  qu'ils 
fldoroicnr ,  dans  notre  Commentaire  fur  les 
Petits  Prophètes ,  Se  dans  le  Reciieil  de  no? 
Diftertations ,  tome  1.  p.  çji 

Herman  Vender  Hardt ,  de  Sipphara  Babh 
dénia ,  ou  il  éclaircic  le  y.  1.  d'Abdias.  Sa 
Diftertation  a  été  imprimée  a  Hclmftac  l'an 
1708.  in%. 

Martini  Lipenii ,  Jena  navigatie  ,  bu  Dm- 
fins  Thalajfttf ,  Je».  I.  17.  dans  le  Tréfor 
des  Dilfcrtations Philologiques,  tome  1.  avec 
trois  autres  Difoutcs ,  imprimées  ièparémcnt 
£  Wittembcrg  011567.  **4*  *  la  Diftcrra- 
rion  ibid.  en  1658.  Nous  avons  parlé  de  lui 
ailleurs.  Voyez  Ion  Titre  dans  V Index. 

Chrijf.  IFeidling  ,  de  Kikaion  ,  palmi 
CbriJB  ,  feuhedtri ,  Jom  IVi  f.6.  dans  le 
snêwc  Tréfor ,  Se  féparément  à  LcipGc  1584. 
/*  4.  Il  écoit  Allemand  Luthérien  Se  D odeur 
en  Droit.  Voyez  aulfi  Bach  art  dans  le  tome 
4.  de  les  Ouvrages  de  l'édition  de  Leyde,p. 
919.  Se  faint  Anguflin  dans  fa  Lettre  71.  n.  y. 
de  la  nouvelle  édition  p.  184.  Se  7;.  n.  11.  ! 
L'Abbé  Garephale  a  fait  auifi  une  Diflcr- 
tation  fur  ce  Livre  de  Jonas.  Voyez  fon  Ti- 
tre dans  Y  Index. 

Sigifmond  Pfeiffer  a  fait  une  DilTertation 
pour  prouver  que  le  PouToo  qui  engloutie 
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Jonas  étoit  une  Baleine ,  imprimée  à  Lubee 
1691.  in  4.  C'eft  tout  ce  qu'il  a  fait ,  Se  la 
feule  fois  que  nous  en  parlerons.  U  étoit 
Allemand  Luthérien  ,  Se  différent  de  deux 
autres  de  même  nom. 

Jean  Brnnfmann  a  fait  une  femblable 
Dùîertation  ,  imprimée  à  Jéne  en  \6$6.  in  8. 
dans  l'article  dés  Animaux  dont  parle  l'E- 
criture ,  nous  marquons  un  autre  Auteur  qui 
fuit  un  fentiment  contraire. 

Voyez  notre  Diftcrrttion  fur  le  Poifton 
qui  engloutit  Jonas ,  dans  notre  Commen- 
taire fur  ce  Prophète  ,  Se  dans  notre  Recueil 
tome  z.  p.  590. 

Voyez  aulli  faint  Auguftin  dans  fa  Lettte 
toi.  de  la  nouvelle  édition  ,  p.  184.  &:  fuiv. 
quclt.  6.  Jean  George  Abicht  a  fait  une  Dif- 
putc  fur  la  fuite  de  Jonas ,  imprimée  à  Leip- 
ÛC en  176»  in%.  Nous  avons  parlé  de  lui. 
Voyez  fon  Titre. 

Jean.  FriJchmuth ,  de  gloria  l 'empli  fa- 
candi,  Agg.  II.  f.  7.  dans  le  Trélor  des 
Diftertations  Philologiques ,  de  Mejjia  Riga 
Sienis  ,  ibid.  De  triginta  argent  eis  ,  ad  Zacb. 

X I.  f.  11. 13.  ibid.  féparément  à  Jéne  iééo. 
■  166$.  1671.  I6;8.  4.  vol.  in  4.  De  Angelo 

fatderis ,  Malach.  III.  f.  1.  ibid.  1669.  in 
4.  De  Elia  adventu ,  Malach.  IV.  f.  j.  6. 
ibid.  t66z.  in  4.  De  Mejjla  cenjîxo  ,  Zach. 

XII.  f.  10.  ibid.  \66%.  in 4. 

Salem.  Deylingii ,  de  gloria  Tentpli  feenn- 
di ,  Agg.  II.  f.  7.  dans  (es  Obfervations  fa- 
crées ,  tome  3.  chap.  10.  In  Zachariam  XIK. 
fi  4.  de  Afcenfiem  Chrijh  de  monte  oliva- 
r»m>,  ibid.  chap.  tt.  /*  Malachiam  II/. 
f.  10.  ibid.  chap.  13./»  Malachiam  IV.f.  1. 
qu'il  entend  de  J  zsus-Christ.,  ibid. 
chap.  14. 

Michaélis  Hieràn.  Boccii ,  Rabbinerum  tem- 
plum  ter  1  mm  fclam  ,  Agg.  II.  f.j.  dans  le 
Tréfor  des  Differtations  Philologiques ,  tome 
1.  Se  féparément  à  Wittembcrg  1677.  in  4. 
Daniel  ffeiffenger  a  fait  auifi  deux  Difterta- 
tions for  Aggéc;  Voyez  for  l'Epître  à  Tita. 

Gajp°ar  G  ode  fret  Mundinus  a  au  (G  écrit  du 
fécond  Temple ,  imprime  à  Leiptic  166 1.  in 
4.  11  étoit  Allemand  L  uthcrieo.  Jean  Adam 
Scherzer  a  fait  une  Difpuce  fur  le  même 
fojet ,  imprimée  à  Leiplic  en  i66f  .  Se  î&t. 
in  4.  de  même  qu'Angnfe  Varenins  ,  à  Rof- 
toch  1646.  in  4. 

•  Jeh.  Hnlftnuni  ,  Vir  gernsèn  ;  Zacb.  VI. 
f.  9.  dans  le  Tréfor  des  Diftertations  Philos 
logiques.  Gettlieb  Edjlcin ,  de  latn  in  an* 
non  ejl  aqua,  Zacb.  IX.  f.  It.  danS  lém^ 
me  Tréfor ,  tome  1.  Se  à  Wittembcrg  i68r. 
/*  4.  Il  étoit  Allemand  de  Mifnie ,  Luthé- 
rien ,  Profcflêur  des  Langues  Orientales  à 
S  tain. 

Gcbb,  Salemanni  ,  de  Meffla  confixo ,  Zacb. 
XII.  f.  10.  Ce  quife  trouve  dans  le  tome 
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Théologiques  Philolo-  miere  édition  à  la  fin.  Celles  des  deux  der- 
niers ont  été  imprimées  feparcment  à  Franc-* 
ker  l'an  1600.  in  4. 

Gentilis  étoit  Italien  de  la  Marche  d'An- 
cone ,  Calvinifte,  Jurifconfulte  Se  Profefleuc 
Royal  à  Oxford.  Il  mourut  en  160%.  âgé  de 
58.  ans.  Dans  fa  Difputc ,  il  traite  fa  matière 
en  Jurifconfulte,  prétend  détruire  l'autorité 
de  ces  Livres ,  parce  qu'il  croit  y  trouver  des 
chofes  contraires  au  Droit  naturel  Se  civil  * 
ce  qu'il  dit  avoir  déjà  fait  au  fujet  du  Livre 
de  Tobie  Se  d'Efther. 

Himmelius  a  fait  une  Analyfc  de  ces  mê- 
mes Livres ,  qui  fe  trouve  avec  celles  qu'il 
a  faites  fur  les  prétendus  Livres  Apocryphes. 
Voyez  fur  Judith. 

ARTICLE  LXXVII. 

-  X  \ 

Traitez  &  Dijfertdtions  fur  les  Livret 
des  Mjccbdbées. 

Alberici  Gentilis ,  ad  1.  Machabaorum  Dif 
futatio.  Nous  venons  d'en  parler.  Diflerca- 
tions  fur  les  Médailles  Hébraïques  à  l'occa- 
fion  de  ce  paflage.  1.  Macchab.  ij.  f.  6.  Per- 
mitto  tibi  facere  fercujfuram  frofrii  Nanti f 
matis. 

Recueil  de  Diflèrtations  critiques  par  le 
P.  Souciet  Jéfuitc,  à  Paris  171J.  /*  4.  Nous 
en  avons  déjà  parlé.  Voyez  Souciet  dans 
V  Index. 

Salem.  Dejlingii ,  de  Re  Nuntmaria  vête- 
r»m  Hebraorum  ,  à  Leipfic  1715.  Se  dans  fes 
Obier  varions  facrées ,  tome"  j.  chap.  15. 

Drujti  Trailatus  de  Hojîdais  ,  dans  les 
grands  Critiques ,  tome  8.  Se  feparcment  à 
Franeker  l'an  itfoj.  in  8.  Il  fait  de  belles  re- 
cherches pour  trouver  qui  ils  étoient ,  la  vé- 
véritable  lignification  de  leur  nom  6c  leurs 
fonctions. 

Voyez  notre  Diflertation  de  la  parenté  des 
Juifs  Se  des  Spartiates  ,  dans  notre  Com- 
mentaire ,  Se  le  Recueil  de  nos  Diflèrtations, 
tome  1.  p.  JJ4. 

M.  H uet  dans  fa  Dcmoaftration  Evangc- 
lique ,  propoûtion  4.  traite  le  même  fujec  > 
Se  Etienne  M  cria  dans  fes  Diflèrtations  im- 
primées à  Dordrect  en  1700.  in  8.  Cette  Dit 
lertation  avoit  déjà  été  imprimée  à  Genève 
en  1673.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui ,  Se 
nous  en  parlerons  encore  fur  faint  Matthieu. 

Sur  le  troifiéme  Se  quatrième  Livre  des 
Macchabées,  voyez  dans  nos  Diflèrtations 
au  tome  1.  des  Macchabées  ,  Se  dans  notre 
Recueil,  corne  a.  p.  410.  4x3. 


a\6o 

1,  des 
giques. 

Jacques  Frideric  Reimman  a  traité  de  la 
Vallée  de  Jofaphat,  donc  il  eft  patlé  dans 
le  Prophète  Joël ,  Se  fait  voir  comment  cet 
Oracle  eft  déjà  accompli  j  ce  qui  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  Philologique  ,  tome  6. 
p.  41  z.  Jeun  Hereig  en  a  aulu  traité ,  Se  plus 
au  long  i  ce  qu'on  a  imprimé  à  Brème  l'an 
1*31.  in  8.  De  affe&atione ,  citation*  &  corn- 
futjtone  ad  judiriuuHn  VaUe  Jofafhat  t  c'eft 
le  titre  du  Livre. 

ARTICLE  LXXV. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur  les  Livres 
des  Macchabées.  , 

Raban  Manr  a  travaillé  fur  les  Maccha- 
bées ,  fuivant  le  lêns  hiftorique  Se  allégori- 
que ,  comme  il  le  dit  à  l'Empereur  Louis  le 
Débonnaire ,  à  qui  il  a  dédie  fon  Ouvrage. 

Nicolaus  Serrarius  a  écrit  fur  les  mêmes 
Livres  s  ce  qui  fe  trouve  avec  fes  autres 
Commentaires.  Voyez  fur  Tobie,  Se  fon  Ti- 
tre dans  Y  Index. 

Jofefb  Etienne  n'a  expliqué  que  les  quatre 
premiers  Chapitres  du  premier  Livre,  en 
un  vol.  in  4.  à  Valence  16 16.  fous  ce  titre  : 
De  Selle  facro  Rtligionis  causa  fufcejto.  Il 
étoit  de  Valence  en  Efpagne,  Se  roc  fait 
Evêque  d'Origuela ,  en  1J94.  Se  eft  mort  en 
1604.  Se  non  pas  1594.  comme  on  le  lit  dans 
Dupin. 

F  allouas  in  Maccbabaos£  Liège  1660.166  4. 
3.  vol  in  fol.  fut  le  premier  Livre  feulement. 
Il  étoit  lui-même  de  Liège  Se  Jcfiiitc,  Se  eft 
mort  en  1*58.  Il  fe  nommoit  Jean  Erard 
Fullou. 

Jean.  Pétri  Verhoft  ,  Comment jrius  in  Mac- 
ebabdorum  Librum  I.  à  Trêves  1700.  in  fol. 
en  voici  le  Titre  :  Sacra  Militia  Tjous  & 
Hifloria.  Cet  Ouvrage  eft  peu  de  choie.  Il  y 
a  cependant  à  la  tête  des  Prolégomènes , 
qui  peuvent  être  de  quelque  utilité.  Il  étoic 
Evêque  d'Arba  en  Dalmatie,  &flcuriflbit  au 
du  dix-huiuéme  fiéclc. 


ARTICLE  LXXVI. 

tentateurs  Prott 
Livres  des  Ma 


Des  Commentateurs  Proteftans  fur  les  deux 

iacchabées. 


ViQorin  Strigelius  a  fait  des  Scholies ,  im- 
primées à  Leipfic  en  1  $71.  féconde  édition , 
,4.  vol.  in  8.  Sadvvel ,  Alberic  Gentilis  Se 
Drnfius  ont  fait  des  Noces  qui  fe  trouvent 
4ans  les  grands  Critiques ,  tome  y.  de  la  pre- 


Fin  de  la  quatrième  Partie  de  la  Bibliothèque  Sacrée. 
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BIBLIOTHEQUE 

SACRÉE. 


CINQVIEME  ET  DERNIE'KE  PARTIE. 
,   Qui  contient  les  Commentateurs  fur  le  nouveau  Teftament. 


O  u  r  mettre  cette  denuerc  Par» 
tic  dans  (on  ordre  naturel ,  nous 
commencerons  par  ceux  qui  ont 
fait  des  Concordes  ou  Harmo- 
nies fur  les  quatre  Evangiles  ; 
nous  mettrons  enfuitc  les  Commentateurs  qui 
ont  écrit  fur  les  quatre  mêmes  Evangiles  ;  Se 
nous  finirons  par  ceux  qui  ont  écrit  fur  cha- 
que Evangelilte  en  particulier,  ou  fur  quelque 
Livre  des  autres  Apôtres. 

ARTICLE  PREMIER. 

Conter  des  tu  Harmtniei  faites  f*r  Its 
CAthouijttes. 

Eufébe  Livre  4.  chap.  19.  de  fon  Hiftoire 
Ecclcfiaftique  i  faint  Epiphane  Héréfic  46. 
num.  1.  Se  Theodorct  Livre  1.  chap.  10.  des 
Fables  des  Hérétiques ,  parlent  d'une  Con- 
corde des  quatre  Evangiles ,  compofée  pat 
Tatien ,  hérétique  des  premiers  ùécles.  U 
«voit  arrangé  le  Texte  ces  quatre  Evange- 
liftes  de  telle  manière ,  que  des  quatre  il  n  en 
avoit  fait  qu'un  j  mais  il  en  avoit  malicieu- 
Tomc  IV. 


fement  retranché  les  Généalogies  du  Sau- 
veur ,  rapportées  dans  faint  Matthieu  Se  dans 
faint  Luc ,  parce  qu'il  ne  croyoit  pas  que 
Jésus-Christ  eût  véritablement  pris  la 
nature  humaine.  Théodoret  dit  qu'il  trouva 
plus  de  deux  cens  Exemplaires  de  cette 
Concorde  de  Tatien  dans  les  Eglifcs  de  fon 
Diocéfe  ,  pluGeurs  perfonnes  ,  même  des 
Orthodoxes ,  s'en  fervant  à  eau  te  de  fa  briè- 
veté i  mais  il  les  fupprima  Se  leur  fubftitua 
le  Livre  de  nos  quatre  Evangiles. 

V  Ut  or  de  Capoue  ,  Ecrivain  du  (îxiéme 
fiécle,  ayant  rencontré  une  Harmonie  des 
quatre  Evangiles  ,  ou  un  Livre  compofé  du 
Texte  des  quatre  Evangiles ,  crut  que  c'étoic 
l'Ouvrage  de  Tatien  i  il  le  traduilit  en  La- 
tin ,  Se  le  publia  fous  le  nom  de  cet  Auteur. 
Nous  l'avons  encore  aujourd'hui  ,  Se  il  fc 
trouve  imprimé  dans  les  différentes  Biblio- 
thèques des  Pères  ,  Se  dans  les  Ortodoxogra- 
nhe  s.  Ma  is  ce  qui  démontre  que  ce  n'eft  poinc 
l'Harmonie  de  Tatien,  c'eft  qu'au  Chap.  j. 
on  y  lit  la  Généalogie  de  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t, 
qui  n'etoit  certainement  pas  dans  l'Evangile 
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de  cet  Auteur.  Quelques-uns  l'attribuent  a 
Ammonius  £  Alexandrie. 

En  effet ,  il  en  avoit  auffi  compofe  une , 

Sue  l'on  trouve  en  Latin,  de  la  1  raduûion 
'Ottomare  Lufcinius  ,  imprimée  à  Aufbourg 
en  ijtj.  in  4.  à  Mayencc  1514.  in  8.  à  Colo- 

£e  1531.  revùë  par  Gajpard  Brttfchius  à  Er- 
d  1544.  en  François  à  Lyon  15x6.  in  8.  &c 
dans  les  Bibliothèques  des  Pères  ;  dans  celle 
de  Lyon  tome  3.  p.  166 .  D'autres ,  comme 
Baronius  fur  l'an  174.  Sec.  l'attribuent  à 
Tatien ,  mais  elle  n'eft  pas  certainement  de 
lui  pour  la  même  raifon  que  nous  venons 
d'alléguer ,  &  il  cft  très-incertain  qu'elle  foit 
Ammonius. 

C'eft  plutôt  une  Paraphrafc  ou  un  Abrégé 
des  quatre  Evangiles ,  qu'une  véritable  Cou- 
corde  ,  félon  M.  de  Valois  dans  fes  Notes 
fur  Eufébc ,  p.  84.  Se  il  croit  qu'elle  a  été 
compose  en  Latin  par  un  vrai  Catholique. 
Charles  du  Moulin ,  dans  la  Préface  fur  fa 
Concorde  ,  trouve  qu'il  y  a  dans  cette  pré- 
tendue Harmonie,. plus  de  travail  que  de 
«tïcccs  Si  d'utilité.  ^tt/'qnis  tam'efaborave, 
rk ,  tartan  utiliser ,  majorique  labore ,  quant 
felicttate. 

Théophile  iAntiochc  avoit  auflî  compoie 
une  Harmonie  des  Evangiles ,  comme  faine 
Jérôme  dans  fa  Lettre  ijr.  dd  Algdfianu, 
l'infinuc  par  ces  paroles:  Thèofklms  Antfo^' 
chena  Eccleft*  feptimus  pojl  Petrum  Apojlo- 
hm  Epifcoptu ,  quatuor  EVlngelîJîâTum  fa 
mnum  opus  dicJa  comf'tngens  tingeniifui  mo- 
nunuM*  reliquit.  Mais  cet  Ouvrage  n'eft 
point  parvenu  jufqu'à  nous.  11  y  en  a 
même  qui  croyent  que  faint  Jérôme  a  pris 
l'Harmonie  de  Tatien  pour  un  Ouvrage  de 
Théophile  d'Antiochc. 

Emfébe  de  Ci  forée  avoit  écrit  un  Ouvrage 
far  les  différences  des  Evangeliftes,  félon  laine 
Jérôme  dans  fon  Catalogue  des  Ecrivains  Ec- 
cléûaftiques ,  Chap.  %i.Sc  fur  faint  Matthieu 
Chap.  1.  mais  cet  écrit  eft  perdu.  Nous  n'a- 
vons plus  de  lui  que  les  Canons  ou  Règles 
Evangtliqurs ,  rangées  en  dix  colonnes ,  dans 
kfqucllcs  on  voit  d'un  coup  d'ccil  les  Cha- 
pitres où  les  Evangcliftes  font  femblables  5c 
difrerens  entre  eux.  Ces  Canons  fc  trouvent 
dans  plufieurs  Manufcrits  Se  dans  plufieurs 
éditions  Grecques  5c  Latines.  En  Grec  feu- 
lement dans  les  éditions  Grecques  du  nou- 
veau Teftament  du  Louvre  par  R.  Etienne 
à  Paris  ijyo.  in  fol.  avec  fa  Lettre  à  Carpa- 
thius.  Mais  la  différence  qui  fe  trouve  entre 
les  Chapitres  marquez  par  Eufébc ,  &:  ceux 
dont  nous  nous  fervons  à  préfent  dans  nos 
Bibles ,  fait  que  ces  Canons  nous  font  au- 
jourd'hui allez  inutiles. 

Les  quatre  Livres  de  faint  Auguftin  ,  de 
confenfu  Evangeliftarum  ,  font  une  efpéce 
d'Harmonie  des  quatre  Evangiles  ,  mais  qui 
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eft  raifonnéc  Se  étendue  ,  au  lieli  que 
celle  de  Tatien  étoit  compofee  des  propres 
paroles  des  quatre  Evangiles  ,  qui  ne  for- 
moient  qu'un  tiffu  &c  une  narration  fuivic. 
Cec  Ouvrage  fc  trouve  dans  le  tome  j.  par- 
tie 1.  p.  1.  de  la  nouvelle  édition.  11  doit  lui 
avoir  beaucoup  coûté ,  5e  il  rappelle  lui-mê- 
me, Uboriofas  listeras  ,  dans  Ion  Trairé  ira. 
de  faint  Jean  ,  Se  dans  le  117.  re s  opcrojiff.mè 
difputatas.  11  faut  voir  ce  que  Simon  en  die 
dans  fon  Hiftoirc  critique  du  nouveau  Tef- 
tament ,  Chap.  18.  p.  160. 

Le  Prêtre  Juver.cus  ,  dans  fa  Paraphrale 
Poétique  de  l'Evangile  ,  a  compofé  une  ef- 
péce de  Concorde  des  Evangcliftes ,  dont  il 
concilie  les  récits  6c  les  paroles.  Elle  a  été 
imprimée  pour  la  première  fois  à  Paris  in  4. 
enfui  te  à  Leipûc  en  ijij.  in  fol.  La  dernière 
édition  cil  de  1710.  in  8.  ibid.  avec  les  No- 
tes de  plufieurs ,  par  les  foins  à'Erhard  Reufch. 
On  la  trouve  aufïi  dans  la  Bibliothèque  des 
Pcrcs ,  édition  de  Lyon ,  tome  4.  p.  y  r. 

Gui  de  Perpignan  Ludolfc  de-  Saxo  r 
Pierre  Lombaid  ,  Jean  Gérfon ,  Pierre  le 
Mangeur  ,  Simon  de  Caflia.  Jean  Hu$.A  ôc, 

auclques  autres  anciens  Auteurs,  ont  fait  auflî 
es  efpéces  d'Harmonies  des  Evangiles ,  mais 
elles  fententf  du  maujraç  goût ,  du  peu 
de  dclioatefle  SC  du  défaut  d'exactitude  de 
la»  fiécle.  ; 

Celle  de  G  ni  eft  imprimée  a  Cologne  161$. 
lf>jï.  in  for.  'Celle  de  Ludolf  à  Strafbourg 
1 4  8;.  1 537 .  in  fol.  fous  le  titte  de  Vit*  Chrijii. 
Depuis  a  Vcnife  1581.  avec  les  Notes  de 
Jean  Datrago ,  Se  mife  en  François  par  Jean, 
Langlois,  àPausij8i.  in  fol. 

Celle  de  Pierre •Lombard  a  été  imprimée 
à  Paris  en  1483.  1561.  de  Gerfînz  Cologne 
1546.  in  8.  Se  dans  la  nouvelle  édition  de 
fes  Ouvrages ,  tome  4.  p.  85.  Quoiqu'on  la 
mette  au  nombre  de  celles  qui  le  fentent  du 
mauvais  goût  de  leurs  Auteurs ,  clic  a  ce- 
pendant fon  utilité  ,  puîfque  le  fçavanc 
Gerfon  a  fait  une  Hiftoire  fuivic  des  quatre 
Evangiles,  ce  qui  demandoit  beaucoup  de 
travail. 

L'Harmonie  de  Pierre  le  Mangent ,  en 
Latin,  Comejtor ,  eft  coniprife  dans  fon 
Hifloire  Scholafliquc  imprimée  plufieurs  fois 
&c  en  plufieurs  formes.  Celle  de  Simon  de 
Cajjla,  furnommé  f /datas ,  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin  ,  a  été  imprimée  à  Cologne 
en  ijjj.  1540.  in  fol.  Celle  de  Jean  /fus ,  à 
Nuremberg  ijy8.  in  fol.  Se  dans  la  nouvelle 
édition  de  fes  Ouvrages.  Voyez  les  Titres  de 
ces  Auteurs  dans  l'Index. 

Zaiharié  Epifcopi  ChryfepolHani ,  Concor- 
did  Evangelijlarum ,  à  Cologne  1J3J.  /'*  fol. 
ic  dans  la  Bibliothèque  dès  Percs ,  tome  19. 
p.  731.  édition  de  Lyon  ,  tome  iz.  de  Colo- 
gne. C'eft  plutôt  un  Commentaire  fur  cette 

Concorde , 
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Concorde ,  qu'une  Concorde  même  ,  divifè 
en  quatre  Livres ,  avec  trois  Préfaces.  Pierre 
Pithou  en  a  vû  le  Manufcric  dans  la  Biblio- 
thèque de  faint  Denys  ,  fi  nous  en  croyons 
Labbe  de  Scrtpterikus  Ecclef.  tome  z.  p.  jotf. 
Nous  avons  eu  nous-mêmes  la  fatisfattion  de 
le  voir  dans  la  Bibliothèque  de  faint  Martin 
des  Champs  à  Paris  ,  dans  le  tems  que  nous 
y  travaillions  à  cet  Ouvrage.  11  eft  très-bien 
écrit ,  Se  paroic  ancien  par  le  grand  nombre 
d'abbréviations  qui  s'y  trouvent.  Ce  Zacha- 
rie  étoit  de  l'Ordre  Prémontré  ,  &  du  Mo- 
naftere  de  faint  Martin  de  Laon  ,  félon  AU 
beric  Moine  de  Cîteaux ,  dans  fa  Chroni- 
que fur  l'an  11J7.  qui  ne  lui  donne  point  la 
qualité  d'Evéquc.  En  effet ,  on  ne  peut  rien 
dire  de  certain  de  fa  qualité ,  ni  en  quel  tems 
il  vivoit.  Le  P.  le  Long  marque  l'an  H  J7- 
Se  le  nomme  Goldfboroug. 

Stbafiie»  Barrddius  Jéniite ,  a  fait  impri- 
mer un  Commentaire  fur  la  Concorde  Evan- 
gélique ,  en  quatre  volumes  in  ftl.  dont  la 
dernière  édition  eft  de  162.1.  à  Anvers.  Nous 
avons  parlé  ci-demis  de  ion  meilleur  Ou- 
vrage i  car  fon  Commentaire  eft  tout  moral , 
Se  ne  convient  qu'aux  Prédicateurs.  Il  «oit 
de  Lifbonne ,  fe  ne  Jéfuite  en  ijj8.  Se  eft  mort 
en  i6iy  âgé  de  73.  ans.  Tous  fes  Ouvrages 
ont  été  imprimez  à  Cologne  en  1628.  4.  voL 
in  fol.  _  b 

On  attribue  à  M.  Arnaud  une  Concorde 
Evangélique ,  imprimée  à  Paris  en  1653.  in 
11.  en  Latin.  Elle  eft  courte  8c  fort  eftimée. 
On  l'a  réimprimée  depuis  fa  mort  dans  la 
grande  Bible  de  M.  de  S<uy ,  chez  Broncard 
a  Liège  ,  tome  4.  en  Latin  Se  en  François, 
avec  des  Notes  fçavantes  Se  utiles. 

Cornélius  Jjxfet.iui ,  Evêquc  de  Gand  ,  a 
aufli  compofé  un  Commentaire  fur  la  Con- 
corde Evangélique ,  imprimé  in  ftl.  à  Lyon 
1794.  La  demiére  édition  eft  de  1684.  Dans 
fon  Commentaire ,  il  s'applique  au  fens  Ul- 
cérai Se  myftique  tiré  des  Pères ,  comme  il 
le  dit  lui-même  dans  fa  Préface.  Dans  fa 
Concorde  ,  il  marque  d'abord  ce  qui  eft  de 
chaque  Evangéliftc  ,  enfuite  ce  qu'ils  ont  de 
commun  entre  eux  ,  &  rejette  à  la  marge  ce 
qui  eft  de  trop. 

Le  P.  Lsmy  de  l'Oratoire ,  a  fait  imprimer 
fbn  Harmonie  en  1(89.  in  u.  à  Paris.  Il  y  a 
joint  un  Commentaire  avec  un  Apparat  Géo- 
graphique Se  Chronologique  ,  in  4.  itid. 
1699.  Se  1703.  1.  vol.  dernière  édition ,  où 
Ce  trouvent  un  Appendix  ou  une  Diflèrrarion 
pour  prouver  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  Magde- 
îcinc  ,  des  Paralipoménes  pour  expliquer  ce 
qu'il  avoir  omis ,  ou  ce  qui  n'étoit  pas  afTcz 
expliqué ,  avec  un  Catalogue  de  ceux  qui 
ont  écrit  fur  les  Evangiles  ,  à  la  fin  du  tome 
premier. 

Dans  fa  Concorde  il  fuie  particulièrement 
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faint  Matthieu  Se  faint  Jean  ,  qui  ètoient 
Apôtres ,  Se  par  confequent  ont  vù  Se  en- 
tendu ce  qu'ils  rapportent  du  Sauveur.  Pour 
fon  Commentaire ,  il  eft  entièrement  littéral 
Se  critique  }  il  y  explique  le  Texte  Grec  3c 
Latin  ,  fans  néanmoins  s'attacher  aux  ditH- 
cultez  de  Grammaire  :  tantôt  c'eft  une  Para- 
phrafe ,  tantôt  une  Analyfe  qu'il  fait  :  il  y 
joint  de  longues  Se  fçavantes  Notes  t  le  ftyle 
même  eft  clair ,  uniforme  &:  agréable.  Il 
déclare  qu'il  n'aurait  pas  mis  la  main  à  la 
plume  pour  enchérir  fur  les  autres  Concor- 
des ,  s'il  n'avoitcrû  en  avoir  trouvé  une  plus 
commode,  non  feulement  pour  l'arrange- 
ment des  paroles  des  Evangéliftes ,  pour  la 
divifion  en  Livres  Se  en  Chapitres  ,  Se  pour 
les  Notes  Se  les  marques  qui  fervent  à  dis- 
tinguer les  Evangéliftes,  mais  encore  pour 
la  fuite  des  actions  de  N.  S.  dans  laquelle 
confifte  principalement,  félon  lui,  la  Con- 
corde de  ces  hommes  divins ,  qui  ont  été 
infpirez  pour  les  écrire.  Il  avoue  que  la  fuite 

Su'il  propofe  eft  toute  nouvelle  Se  différente 
e  celles  qui  ont  paru  jufqu'ici ,  Se  qui  par 
conféquent ,  félon  fes  principes  ,  n'ont  pû 
être  qu'imparfaites  Se  derectueufes.  11  rend 
par  tout  raifon  des  changemens  qu'il  a  faits 
dans  fa  Concorde.  A  la  fin  il  fait  une  Des- 


cription exacte  de  la  Ter. 


rre- Sainte 
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qu'a  moins  d'en  connoître  la  Caution ,  il 
n'eft  pas  ailé  de  bien  entendre  les  chofes  qui 
s'y  font  paflees.  Il  a  inféré  au  commencement 
du  cinquième  Livre  ,  une  DûTcrration  fur 
les  cérémonies  que  les  Juifs  obfervoienr  en 
célébrant  la  Fête  de  Pâques,  Se  dont  nous 
avons  déjà  parlé  fur  l'Exode.  Voyez  fbn  Ti- 
tre dans  l'Index. 

Le  P.  D.Pdml  Pezren  ,  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux ,  Se  dont  nous  avons  dé)a  parlé  fur  les 
Prophètes  ,  a  donné  l'Hiftoire  Evangélique , 
confirmée  par  les  Hiftoires  des  Juifs  Se  des 
Romains ,  a  Paris  1696.  in  11.  z.  vol.  Il  y 
décrit  la  vie  de  J  es  us- Christ  félon 
l'ordre  chronologique  ;  fait  voir  quelle  a  été 
la  foi  des  premiers  Pères  de  l'Eglife ,  y  mec 
beaucoup  de  critique,  Se  explique  les  en« 
droits  les  plus  difficiles.  Il  y  a  joint  deux 
DifTertations ,  dont  la  première  ,  qui  eft  fur 
l'année  dclaPaflion ,  contient  pluueurspaf- 
fages  des  Pères ,  qui  la  mettent  fous  le  Con- 
finât des  deux  Geminus.  La  féconde  tend  à 
concilier  faint  Jean  avec  les  trois  autres 
Evangéliftes  touchant  la  dernière  Pâque. 

Il  a  donné  à  fon  Ouvrage  la  forme  d'An- 
nales ,  où  il  s'eft  plus  étendu  que  n'avoir  fait 
Baronius ,  Se  où  il  n'a  rien  omis  de  ce  qui 
a  été  touche  par  les  Evangéliftes,  foit  que 
ce  foient  des  faits ,  des  préceptes  ou  des  con- 
fiais. Ainfi  on  y  trouve  tout  cnfèmble  Se  une 
Hiftoire  Se  un  Commentaire  :  Se  parce  que 
nous  n'avons  aucune  connoiffanec  des  adions 
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du  Sauveur  depuis  fon  enfance  jufqu'au 
commencement  de  fon  M'iniftére  Evangéli- 
que  il  a  rempli  ce  vuide  des  plus  beaux  en- 
droits de  l'Hiftoirc  des  Juifs  6c  de  celle  des 
Romains ,  de  la  fuite  des  Souverains  Ponti- 
fes ,  de  la  lifte  des  Tétrarqucs  fucccftcurs 
d'Hcrode  ,  de  celle  des  Gouverneurs  de  la 
Judée  &  de  Syrie.  _ 

JH.Toiuard,  après  avoir  travaille  pendant 
plufieurs  années  à  une  Harmonie  Evangéli- 
que ,  dont  il  avoit  même  fait  imprimer  plu- 
fieurs feuilles ,  mourut  avant  qu'elle  pût  voir 
Je  jour  :  mais  fes  amis  l'ont  enfin  donnée  au 
public  après  fa  mort ,  à  Paris  chez  Cramoify 
1707.  6c  1709.  in  fol.  grand  papier.  Charles 
Coton  de  Court  a  fourni  les  Variantes  sic  M. 
Fleuri  Chanoine  de  l'Eglife  de  Chartres  a  eu 
part  aux  Notes  6c  aux  Prolégomènes  «  com- 
me nous  l'apprend  D.  Liron  ,  dans  fa  Bi- 
bliothèque Chartrainc  ,p.  510.  Elle  rapporte 
le  Texte  Grec  des  Evangéliftes ,  avec  un 
précis  de  leur  récit ,  en  Latin.  Nous  l'avons 
principalement  fuivie  dans  notre  Harmonie 
imprimée  à  la  tête  de  notre  Commentaire 
fur  faint  Matthieu. 

On  en  porte  un  jugement  tres-avanta-. 
ceux  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de  1709. 
tome  1.  p.  y?.  En  effet ,  tout  y  eft  d'un  goût 
très-exquis ,  foit  pour  la  compofition  ,  foit 
pour  les  remarques ,  qui  font  fort  courtes , 
maischoifics&  exactes.  Toi/tard  étoiç  d'Or- 
léans ,  où  il  vint  au  monde  en  1617.  6c  mou- 
rut en  1706.  au  grand  regret  des  Sçavans , 
pour  ne  pas  dire  de  toute  l'Europe, 

M.  le  Roux ,  Curé  d'Andcville  au  Diocéfe 
de  Chartres ,  a  publié  une  Harmonie  qui 
eft  fort  commode,  à  Paris  1*99.  1701-  in  9. 
Elle  eft  en  deux  tomes  feparez ,  l'un  Latin  6c 
l'autre  François ,  6c  les  Textes  des  Evangé- 
liftes y  font  diftinguez  par  la  couleur  des  let- 
tres ,  dont  les  unes  font  rouges  «  les  autres 
noires.  Elle  lui  a  coûté  dix  années  de  tra- 
vail. C'eft  pour  cette  raifon  qu'il  fepcrfuade 
avoir  mieux  réilfli  que  ceux  qui  l'ont  précè- 
de. Il  faut  voir  ce  qu'en  difent  les  Actes  de 
Leipfic  de  l'an  1700.  p.  8*.  Il  y  a  joint  des 
Notes.  D.  Liron ,  dans  fa  Bibliothèque  Char- 
trainc ,  p.  301.  parle  de  cet  Ouvrage  fie  de  fon 
Auteur. 

Nous  avons  fait  une  Harmonie  des  quatre 
Evangiles ,  que  nous  avons  mis  à  la  tète  de 
faint  Matthieu,  6c  la  Vie  de  Jesus-Christ 

Suc  nous  avons  donnée  au  public ,  avec  des 
gures  en  taille-douce ,  6c  auflt  une  efpccc 
dliarmonie  des  quatre  Evangéliftes. 

Ames  Coneordes  ou  Jf armantes  Catholiques. 

Nous  rangeons  les  autres  Concordes  par 
ordre  alphabétique  du  nom  de  leurs  Auteurs , 
afin  de  les  trouver  plus  aifement  dans  ce 
grand  nombre  qui  en  a  été  fait. 


U  E  SACRE'E, 

Jean.  Alffit,  Concordia  Evangel.  Licb* 
160 j.  im  8.  $c  1631.  féconde  édition  ,  dit 
Crowéc.  M.  Dupin  dans  fes  Tables  dit  qu'il 
y  a  une  Chronologie ,  6c  que  cet  Auteur  étoic 
Catholique  de  Saltzbour£.  U  vivoic  au  com- 
mencement du  dix-fepticme  ficelé. 

Concorde  Evangélique  du  P.  Benjamin 
Beaufort  Francifcam ,  imprimée  à  Paris  en 
1551.  ijéo.  in  8.  Il  y  a  joint  une  Expofition. 

Thom*  Et  aux  amis  Carmelita ,  Commenta- 
riusin  Cancer  d.  Evang.  à  Patis  IJ90.  x.  vol. 
ij9j.  à  Lyon  $.  vol.  La  dernière  édition  eft 
de  réyo.  a  Paris.  Il  croit  de  Paris  ,  fut  Curé 
de  faint  Paul,  fe  fit  Carme,  le  eft  more 
en  1589. 

C  a  farts  BeciUi  Ur  binât is  ,  Conntxio  Evan- 
geliorum,  &c.  à  Rome  iéiy.  à  Paris  1631.  6c 
165 1.  in  11.  Il  s'y  eft  particulièrement  appli- 
qué à  être  court  fans  confuûon.  Il  diftingue 
ce  que  chaque  Evangélifte  a  die  de  parti- 
culier 6c  ce  qu'ils  ont  de  commun  entre  eux. 
Il  étoit  d'Urbin  en  Italie ,  fc  fit  Prêtre  de 
l'Oratoire  ,  6c  fleuriflbit  vers  1630. 

Joan.  BourgkeJ/i  ,  Hifioria  &  HarmonU 
Evangel.  à  Mons  en  Hainaut  1644.  in  fol. 
félon  Crottée.  La  première  édition  eft  de 
i€zi.  à  Anvers  in  8.  avec  des  figures,  de» 
méditations  6c  des  afpirations  fur  les  myfté- 
resde  Jxsus-Chkist  ,  ce  que  le  P.  le 
Long  n'a  pas  marqué.  Cette  Harmonie  eft. 
toute  Hiftorique,  expliquée  par  des  Tables 
6c  des  Que ft ions. /r 4*  Bourgefe  ou  Bourgeois, 
étoit  Jéiuite ,  6c  eft  mon  en  1*13. 

Anton.  Brokevii ,  Concord.  Evangel.  à  Co- 
logne iïJ9.  in  fol.  1341.  îyyo.  6c  a  Paris  i» 
8.  ijj 4.  x.  vol.  à  Venifc  1748.  in  4. 

L'Auteur  a  eu  plufieurs  noms  :  Broicb  > 
Broeckvvey ,  Bruichi  ,  Bruch.  Il  étoit  de  Flan- 
dre ,  Cordclier ,  6c  eft  mort  en  1^41.  Il  étoit 
bon  Théologien  &:  grand  Prédicateur ,  félon 
Svertius ,  aulli  fon  Harmonie  n'eft  utile 
qu'aux  Prédicateurs. 

Matthai  à  Cafiro ,  Efitome  Concordia  fan- 
feniana,  à  Anvers  1593.  in  8.  11  étoit  de 
Flandre  comme  Janfenius  de  Gand ,  dont  U 
a  abrégé  l'Harmonie  Evangélique. 

Alani  Cofi  Harmonia ,  à  Louvain  1771. 
à  Douai  1603.  in  4.  Ce  n'eft  que  l'Hiftoire 
de  la  Vie  de  J.  C.  mife  félon  l'ordre  des  an- 
nées, 6C  écrite  telle  que  les  Evangéliftes  la 
rapportent.  U  fuit  néanmoins  la  méthode 
de  Janfenius  de  Gand  6c  a  partagé  fon  Har- 
monie en  quatre  colonnes.  11  y  a  eu  plufieurs 
Auteurs  de  ce  nom ,  mais  celui  dont  nous, 
parlons  étoit  Anelois ,  de  Londres ,  Cha- 
noine de  l'Eglife  du  Vatican  vers  ij6o.  6c  eft 
mort  en  1578.  ou  1380. 

Simonis  du  Corroy  Cale/lin ,  Confonansia 
Evangel.  Lugd.  1547.  6c  à  Anvers  \\<,\.  in 
16.  Elle  eft  intitulée  :  Pandedes  de  la  nou- 
velle Loii  c'eft- à-dire ,  une  fuite  continuelle 
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de  ce  qui  eft  rapporté  dans  les  quatre  Evan- 

Seliftes ,  félon  l'ordre  des  années  Se  des  cho- 
3.  Il  étoit  de  Beauvais  Se  Celeftin  Se  eft 
more  en  1^69. 

Adriani  Crenmii  S.  J.  Harmenia  ,  a  Lou- 
vain  1633.  in  4.  Elle  eft  toute  Hiftorique. 
Il  étoic  Flamand  Se  Jéfuite  ;  eft  mon  en  iéyi. 
11  fçavoit  le  Grec ,  l'Hébreu  Se  l'Arabe. 

Reberti  Csultt ,  Har mania  Evangel.  à  Pa- 
ris îyjy.  in  8.  Se  non  pas  iéjy.  comme  on  lit 
dans  le  P.  le  Long.  Il  etoit  Docteur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris  vers  iyjy. 

Jean .  de  la  Haje ,  Hifhria  Evangel.  Dif-  j 
fojitit  Ifjîs  Evangelifiarnm  ver  bis  erdinata  , 
a  Douai  1607.  in  4. 1609.  in  fil.  1.  vol.  161 1. 
avec  un  Apparat  de  l'Evangile.  U  s'eft  propo- 
(e  de  ne  point  confondre  le  Texte  des  Evan- 
giles l'un  avec  l'autre ,  mais  il  a  féparé  ce 
que  chaque  Evangelifte  a  rapporté ,  fans  y 
rien  ajouter  ni  en  rien  retrancher.  Il  eft  bien 
différent  de  Jean  de  la  Haye ,  qui  a  donne 
le  Biblia  magna  &  maxima.  Il  étoit  de  Hai- 
naut  y  fe  fit  Jéfuite  à  l'âge  de  15.  ans  ,  6c  cil 
mort  en  1614.  âgé  de  74.  ans.  Il  y  en  a  ce- 
pendant qui  attribuent  cette  Harmonie  à 
Jean  de  la  Haye  Cordelier  j  il  faudrait  pour 
cela  qu'il  l'eût  compofée  à  l'âge  de  13.  ans , 
étant  né  en  1593.  Se  cette  Harmonie  ayant  été 
imprimée  en  1607.  il  faut  donc  qu'elle  foit 
d'un  autre  plus  ancien  que  lui. 

trotafii  Henriet ,  Harmenia  Cafficè  >  à  Pa- 
ris 1667.  in  a,.  U  l'avoir  d'abord  donnée  en 
1660.  in  4.  en  Latin  Se  1665.  in  11.  11  y  a 
joint  des  Notes  littérales  Se  morales.  Il  la 
divife  en  autant  de  parties,  qu'il  y  a  de  fceaux 
marquez  dans  l'Apocalypfc ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
lepe,  Se  en  autant  de  Chapitres  qu'il  y  a  de 
Ficaumes,  c'eft-à-dirc,  150.  L'idée  eft  affez 
fingulicre.  Il  étoit  François  de  nation  Se  Re- 
colct ,  Se  eft  mort  l'an  1688. 

Cornet i$  Janfenii  Tfrenfis  Tetratenchns  i  à 
Louvain  1639.  in  4.  a  Paris  1667.  Ce  n'eft 
pas  tant  une  Harmonie  qu'un  Commentaire , 
puifqu'il  y  explique  tout  de  fuite  les  quatre 
Evangeliftes  1  mais  il  a  mis  à  la  fin  une  Hif- 
toire  Chronologique  de  la  Vie  de  J  s  s  us- 
Chris  t  ,  qui  peut  pafler  pour  une  véri- 
table Concorde,  plus  courte  que  les  autres , 
Se  en  cela  plus  commode.  Le  Commentaire 
eft  eftimé  de  tous  les  Sçavans  pour  fa  briè- 
veté ,  fa  manière  naturelle  d'expliquer  l'E- 
criture fainte ,  6c  le  jufte  choix  qu'il  a  fait 
des  paflages  tirez  des  SS.  Pères.  Cependant 
M.  Simon  dans  fon  Hiftoirc  Critique  du 
nouveau Teftament ,  Chapitre  44.  p.  664.  y 
reprend  quelques  endroits.  Nous  avons  parlé 
de  cet  Evêque  dYpres  fur  le  Pentatcuquc. 

Pétri  de  Jrnrofqni  ,  férus  Evangelii , 
Stella  Navarr.iffl.  in  fil.  Cet  Auteur  étoit 
du  Royaume  de  Navarre ,  fc  fit  Domini- 
quain,  Se  fieutiftoix  au  feiziéme  fiéde.  11 
Tme  IV. 
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s'appliqua  tellement  à  l'étude  ,  qu'il, en  perdit 
la  vùë.  Crowée  le  nomme  hnfqne. 

Cerardi  Mercateris  Harmenia ,  Dnisbargk 
1591. 1603.  1*4.  Tout  fon  deffein  dans  Ion 
Harmonie  a  été  de  l'oppofer  à  celle  de  Du- 
moulin. U  étoit  de  Ruremondc,  où  il  naquit 
l'an  151 1.  étudia  tes  Mathématiques  à  Lou- 
vain ,  Se  eft  mort  âgé  de  8t.  ans. 

Panli  de  Pataci» ,  de  Salazar  ,  Harmonia 
Confiant  ta  160  y.  in  4.  Il  a  fait  auffi  des  Enar- 
rations  fur  faint  Matthieu  ,  imprimées  à 
Conimbre  en  iy$4.  %.  vol.  in  fil.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  l'Eccléfiaftique. 

Vintentii  Regii  S.  J.  Dilucidatio  Concerdia. 
&  Hiftoria  Evangel.  Libri  8.  Celen.  i£iy. 
in  fil.  3.  vol.  Se  cependant  nous  n'avons  que 
les  cinq  premiers  Livres  des  huit  qu'il  dévoie 
donner ,  fi  la  mort  ne  l'avoir  pas  prévenu. 
II  y  a  des  Scholics ,  des  Théories  Se  des  Di- 
greffions  -,  ce  qui  a  fort  augmenté  l'Ouvrage. 
Il  étoit  de  Palcrme  en  Sicile ,  Se  eft  more 
en  1614. 

Jean.  Reberti  S.  J.  Sonda  Evangelia  hifc 
teriarum  &  temforum  ferie  vinenlata  Graeè 
&  latinè ,  à  Mayence  1615 .  in  fil.  C'eft  une 
efpéce  de  Concorde  fous  l'idée  des  Chariots 
myftiques  d'Ezechiel.  Cet  Auteur  étoit  Fla- 
mand ,  né  dans  le  Bourg  de  faint  Hubert  des 
Ardennes  en  iyé9.  Te  fit  Jéfuite  en  iy9».  Se 
mourut  en  ilyi.  Ha  fait  quantité  d'autres 
Ouvrages  marquez  dans  Valere  André ,  p. 
yyj.  de  fa  Bibliothèque  Belgique. 

Franc,  de  Roxas ,  Cenrmentaria  im  Concor' 
diam  Evangel.  à  Madrid  \6ix.  in  fil.  Cette 
Explication  qu'il  a  joint  a  fa  Concorde ,  eft 
littérale ,  anagogique,  morale  Se  allégorique. 
Elle  a  encore  paru  a  Lyon  en  1651.  in  fil.  fous 
le  titre  de  Chaîne.  Il  y  a  eu  rrois  Auteurs 
de  ce  nom ,  tous  trois  Efpagnols.  Celui  donc 
nous  parlons  éroic  de  Tolède  Se  de  l'Ordre 
de  faint  François. 

Gajpar  Serran»  Lnjttani ,  Compesdium  Cou- 
cord.  Evangtl.  Janfen.  G  and  av.  à  Cologne 
iy90.  in  8.  Jean.  Maria  Verrati  Carmelita, 
Ceneerd.  Evangel.  Venetiis  \yj\.  Cette  Con- 
corde de  Verrat  eft  dans  le  tome  1.  de  fes 
Ouvrages.  Il  étoit  Italien  de  Fcrrare  ,  Se  eft 
mort  en  lyfy 

On  a  donné  à  Bruxelles  en  1676.  1.  voL 
in  11.  des  Méditations  fur  l'Hiftoire  de  la 
Concorde  des  Evangiles  1  Se  depuis  on  a 
donné  à  Paris  en  1709.  in  ti.  un  autre  Ou- 
vrage intitulé  le  Texte  des  quatre  Evange- 
liftes ,  réduit  en  un  corps  d'Hiitoire,  ou  la 
Vie  Se  la  Doctrine  de  ]  esos-Christ  , 
avec  des  Notes  littérales  fur  les  principales 
difficultez  de  l'Evangile. 

La  vue  que  l'Auteur  s'y  eft  propofée ,  eft 
de  faciliter  l'intelligence  de  l'Ecriture  à  ceux 
qui  la  liront.  Il  fc  fèrt  pour  cela  de  rrois 
moyens.  Pour  le  premier,  il  réduit  le  Texte 
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de  l'Evangile  en  un  corps  d'Hiftoirc ,  où 
l'on  trouve  les  faits  dans  leur  fuite  naturelle , 

accompagnez  de  toutes  leurs  circonftan- 
<cs  ,  qui  font  fouvent  féparées  dans  les  récits 
que  les  Evangéliftcs  en  ont  faits.  Pour  le  fé- 
cond ,  il  ne  s'eft  pas  arrête  à  traduire  mot  à 
mot  les  endroits  les  plus  obicurs ,  mais  il  les 
a  rendus  dans  le  fens  des  Percs ,  qui  leur  a 
paru  le  plus  conforme  au  Texte.  Pour  le 
dernier  moyen ,  il  à  expliqué  les  difficultés, 
les  plus  considérables  par  des  Notes,  les  unes 
littérales  Se  tres-courtes ,  mifes  en  marge  j 
les  autres  tirées  des  Pères  ,  Se  qui  fc  trouvent 
à  la  fin  de  l'Ouvrage. 

On  a  encore  donné  à  Paris  en  1713.  la 
Concorde  des  quatre  Evangiles  avec  des 
Rcfléxions  morales  Se  des  Notes ,  4.  vol.  in 
il.  en  François  ,  avec  l'approbation  de  14. 
Prélats.  Ils  y  affinent  que  la  Traduction  eft 
faine ,  exacte  Se  pure ,  que  les  Rcfléxions 
font  édifiantes  ,  pleines  d'inftructions  Se 
d'onction  -,  que  par  leur  variété  elles  font  uti- 
les à  tous  les  états  Se  à  toutes  les  Profcffions 
du  Chrétien  ;  qu'elles  apprennent  à  lire  l'E- 
criture avec  fruit  ;  que  les  Notes  font  judi- 
cieufes  j  que  dans  leur  brièveté  elles  renfer- 
ment ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  les  Com- 
mentaires, &  donnent  l'intelligence  du  Tex- 
te ;  que  la  Concorde  ci t  nette  Se  fuivic  : 
enfin  que  tout  l'Ouvrage  eft  compofé  en  cf- 
prit  de  paix,  Se  infpire  la  docilité  envers  l'E- 
glife.  Ils  n'oublient  pas  même  de  louer  la 
pureté  du  langage. 

ARTICLE  II. 

Des  Concordes  ou  Harmonies  des  quatre 
Evangiles  far  les  Protejians. 

* 

L'Harmonie  de  Jean  Ligtfoot  efteftimée. 
Elle  fc  trouve  dans  le  Recueil  defes  Ouvra- 
ges tome  1.  Elle  avoir  d'abord  été  imprimée 
a  Londres  en  1644.  en  Anglois  in  4.  depuis 
en  Latin  ibid.  165  j.  in  fol.  Se  in 4.  fous  ce 
titre  :  Hat  monta  quatuor  Evungel.  inter  fe  dr 
cnm  V.  T.  Elle  eft  divifec  en  trois  parties  , 
Se  ne  va  que  jufqu'à  la  deuxième  Pâquc  : 
ce  qu'on  y  trouve  de  particulier  eft  que 
l'Auteur  v  fut  voir  la  convenance  du  nou- 
veau Tcftament  avec  l'ancien,  &  qu'il  ex- 
plique clairement  les  principales  dirficultcz. 
D.  Mabillon  la  recommande  à  ceux  qui 
veulent  étudier  à  fond  les  faintes  Ecrirures. 
Nous  avons  déjà  parlé  plufieurs  fois  de  cet 
Auteur.  Voyez  l'Index. 

Jeun  le  Clerc  a  fait  imprimer  à  Amftcr- 
dam  en  1699.  in  fol.  une  Harmonie  des 
quatre  Evangiles ,  où  il  rapporte  le  Texte 
Crée  entier  avec  la  Vcrfion  Latine ,  Se 
une  Paraphrafe  de  fa  façon.  Cette  Harmo- 
nie a  aufli  paru  en  Latin  feulement  à  Franc- 
fort eu  1700.  in  4.  &  en  Anglois  à  Londres 


la  même  année  Se  en  la  même  forme.  Dans 
l'édition  de  1699.  il  y  a  des  DifTerrations  {iu- 
les années  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  fur  la  Con- 
corde Se  l'autorité  des  Evangéliftcs.  C  eft  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  dans  cet  Ouvrage.  Car 
pour  la  Paraphrafe ,  latet  utiguis  in  herbu. 
L'Auteur  y  glifle  de  tems  en  terns  du  Soci- 
nianifme.  Il  nous  apprend  lui-même  dans 
fa  Bibliothèque  choific  ,  tome  8.  p.  41J.  qu'il 
a  mis  plulicurs  années  à  perfectionner  cet 
Ouvrage.  Il  avoir  encore  promis  des  Notes, 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux fur  l'an  1701.  parrie  première ,  page 

chrifiophe  Altbofcr ,  Allemand  Lurhéricn , 
a  fait  une  Harmonie  en  Latin ,  imprimée  à 
Jénc  en  i6j}.  Se  iéj8.  in  4.  6c  Jean  Avenu- 
rius  en  a  donné  une  imprimée  à  Bâîe  en 
If88.  in  11.  Il  étoit  de  Bohème  ,  Luthérien , 
Profcflcur  en  Eloquence  dans  l'Académie 
de  Wittcmbcrg ,  Se  Docteur  en  Théologie. 
11  eft  mort  l'an  1J90. 

Jani  Bircherodii ,  fer  tes  chronologicu  anno* 
rum  chrifii  ,  à  Copenhague  1679.  in  4.  Cet 
Auteur  ,  différent  d'un  autre  de  même  nom, 
Se  de  Jacques  Bircherod ,  étoit  Danois,  Lu- 
thérien ,  Docteur  en  Théologie  à  Copen- 
hague ,  Se  eft  mort  en  1686. 

Joan.  Bugenhugii  ,  Concordiu  EvangelicA 
HiftorU  Chrifii, \  Wittembcrg  iji4.  $n%. 
Cette  Harmonie  ne  comprend  que  ce  qui 
eft  dans  les  quatre  Evangeliftes  touchant  la 
paûlon  Se  la  gloire  de  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t. 
Crowée  ne  la  met  point  au  nombre  de  les 
Ouvrages  ,  ni  Lipenius  dans  fa  Bibliothèque 
Théologique.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ce 
Proteftant.  Voyez  fon  titre  dans  l'Index. 

Laurentiide  Bruin,concordiu  Belgicè,»  Dor- 
drecht  en  1690.  in  8.  Sa  Concorde  ne  va 
que  jufqu'à  la  première  Pâque  ,  dont  parle 
S.  Jean.  Il  étoit  Flamand  ,Calviniftc,  Se  Mi- 
niftrc  vers  1690. 

Henrici  Buntingi  Concordiu,  en  Allemand  ,i 
Magdebourg  en  1589.  in  fol.  Se  en  1594.  en 
Latin  ibid.  en  1591.  en  Suédois  à  Stockholm 
en  1617.  in  fol.  U  étoit  Allemand  Luthérien, 
Miniftre  dans  le  Duché  de  Brunfwic,  i  vi- 
vant ,  homme  d'cfprit ,  Se  fort  attaché  à  l'é- 
tude. Crowcc  ne  parle  point  de  fa  Concorde. 
Lipenius  dit  qu'elle  a  été  réimprimée  en  Al- 
lemand en  1671. 

Georgii  Culixti  Concordiu  Evangelifiarunt, 
à  Halberftad  en  1614-  **  4-  *c  à  Hclmltat  en 
1664.  fixiéme  édition.  Elle  n'eft  point  de  eec 
Auteur ,  mais  d'un  autre  qui  l'a  tirée  de  fes 
Leçons ,  Se  publiée  fous  fon  nom. 

Abruhumi  Culrvii  Harmonia  ,  en  Alle- 
mand ,  à  Wrttemberg  en  1680.  in  8.  Elle  eft 
aufli  dans  les  Bibles  Latines  imprimées  en 
quatre  volumes  in  fol.  à  Leipfic  en  1719.  fé- 
conde édition.  11  a  mis  un  Commentaire  à  la 
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tète  de  fon  Harmonie.  Noos  parlons  (ouverte 
de  cet  Auteur.  Voyez  fort  1  itre  dans  Y  Index. 

Joan  Calvini  H  arment  a  ex  Matthto ,  Mar. 
ft  &  Luca ,  à  Genève  en  îyjj.  in  fol.  Il  a  crû 
ne  devoir  pas  y  mettre  l'Evangile  de  S.  Jean, 
parce  ,  dit-il ,  qu'il  y  a  peu  de  choies  dans  Ton 
évangile  qui  (bit  commun  avec  les  autres. 
Ce  que  Charles  Dumoulin  condamne  dans 
la  Préface  fur  fa  Concorde  ,  Se  avec  juftice , 
comme  on  le  peut  voir.  Calvin  a  auffi  joint 
un  Commentaire  à  la  fîenne.  11  cft  aflez  con- 
nu fans  qu'il  foie  ncccflairc  de  parler  de  lut 
plus  au  long. 

Thoma  Cariwrigbt  Harmonia  Evangelica, 
à  Amfterdam  en  1630.  in  4.  en  Anglois ,  à 
Londres  en  1650.  in  4.  Cet  Auteur  a  enrichi 
fon  Harmonie  d'un  Commentaire  Analyti- 
que ,  Métaphraftiquc  ,  Se  Pratique.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  l'ancien  Tcftamcnt. 
Voyez  fon  Titre. 

Martini  themnitii  II arment  a  Evangelica  > 
à  Anvers  eh  1 J93.  in  8.  Se  fouvent  ailleurs.  La 
dernière  édition  à  Hambourg  en  1704.  trois 
volumes  in  fol.  On  en  a  fait  un  Abrégé  im- 
primé à  Wittemberg  en  1J94.  in  4.  Ce  qui  a 
fi  fort  grofli  cette  Harmonie ,  c'eft  que  plu- 
fieurs  y  ont  travaillé,  cbemnitius  l'a  commen- 
cée i  Poljcarpe  Lyfer  l'a  continuée  depuis  le 
Chapitre  ji.  Se  jean  Gerhard  l'a  achevée  de- 
puis le  Chap.  141.  Il  y  en  a  eu  un  grand  nom- 
bre d'éditions  fous  les  noms  de  ces  trois  Au- 
teurs ,  en  Grec  fie  en  Latin  de  la  Verfion 
d'Erafme.  chemnit  a  donné  en  particulier 
J'Hiftoirc  de  la  Paflîon,felon  les  quatre  Evan- 
fccliftes ,  en  Allemand  ;  c'eft  aulh  une  cfpccc 
de  Concorde  ,imprimécà  Francfort  l'an  ij^y. 
in  8.  Il  étoit  Allemand  de  Brunf*  ic  ,  Luthé- 
rien ,  Se  cft  mort  en  it86. 

Joannis  Chripani  Spéculum  Harmonicum 
pracipuarum  Harmoniarum ,  à  Berne  en  1641. 
tu  4.  Se  à  Brème  en  1643.  féconde  édition ,  en 
Allemand ,  félon  Lipenius.  Ce  n'eft  qu'une 
Analyfc  Synoptique  des  quatre  Evangiles. 
Cet  Auteur  étoit  Allemand  Calviniftc. 

Joannis  Cluverii  Har monta  Ëvangeltjlarum, 
à  Roftoch  en  1618.  à  Hambourg  en  1701. 
troilicme  édition.  Ce  n'eft  proprement  qu'une 
Supputation  Chronologique ,  félon  les  trois 
Pâques  &  les  voyages  de  J  esus-Christ. 
Il  étoit  auflt  Allemand  Luthérien  ,  6c  Mi- 
niftrc  général  de  Dicmart  ;  il  cft  mort  en 
16}}. 

Jacobi  Dotnkrellii  ah  Ei>er  hertz  Harmonia , 
en  Allemand ,  à  Luncbourg  en  i58j.  16Î6. 
in  fol.  &  en  1688.  in  8.  Ce  n'eft  point  une 
fi  m  pic  Harmonie,  mais  une  Concorde  de 
l'ancien  ic  du  nouveau  Teftament.  Il  étoic 
Allemand  de  Luncbourg,  Luthérien,  ic  eft 
mort  en  1704. 

Thom*  Draxi  Harmonia  *  à  Genève  in  foL 
on  ne  dit  pas  en  quelle  année,  Son  deflein  a 
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été  d'oppofér  fon  Harmonie  à  celle  de  Cal- 
vin. Elle  n'eft  que  des  trois  premiers  Evange- 
liftes  ;  mais  il  y  a  joint  un  Commentaire  fur 
S.  Jean.  Il  étoit  Anglois  de  Warvich ,  fie  cft 
mort  Calviniftc  en  1616. 

Ruferti  Erytrhopili  Catena  Aurea  in  Har- 
montant  Evangel.  à  Magdcbourg  en  1604. 
in  4.  ic  en  Allemand  en  1608.  in  4.  On  n'a 
que  le  premier  tome  de  cette  Chaîne  de  fuç 
qu'elle  devoir  contenir.  Lipenius  doute  que 
les  cinq  autres  foient  imprinu-z  -,  ils  ne  l'é- 
toient  pas  encore  en  1616.  comme  Erytro^ 
phile  l'allure  lui-même  dans  fa  Préface  de  la 
Théologie  Apoftoliquc.  Ce  premier  tome  hc 
rtnfcrme  que  la  vie  tic  Jésus-Christ  depuis 
fa  Nailfance  jufqua  la  trentième  année. 
L'Auteur  y  a  fuppléé  par  un  Commentaire 
méthodique  fur  1  Hiftoire  de  la  Paflion  ,  im- 
primé à  Magdcbourg  en  1647.  in  8.  H  était 
Allemand  Calviniftc ,  ic  Miniftrc  d'Hanoi 
Ver. 

Andréa  F  abri  Syntagma  Hijloria  Evange/i 
Harmonicum ,  en  Allemand ,  à  Oui  me  in  4. 
çn  1641.  félon  le  P.  le  Long.  Lipenius  mar- 
que en  16 jr.  Faher  ,  ou  le  Ftvre  >  étoit  auflî 
Allemand  Luthérien  ±  ic  vivoit  en 

Henr.  Gartvvaith ,  Har  m.  Evang.  en  An-» 
glois ,  à  Londres  en  1630.  in  4.  iC  en  Itfj7» 
Il  étoit  Anglois  j&:  vivoit  vers  1630. 

Eilhardi  Lubini  Harmonia  Graco -Latino* 
Germanica  ,  à  Roftoch  en  1609.  in  4.  1614, 
1615.  1616.  ic  1640.  en  Grec  ic  en  Latin  feu-* 
lement ,  ibid.  en  1616.  in  4.  Il  étoit  d'Oldem^ 
bourg  en  Allemagne,  né  à  Ammcrlande  ea 
156J.  11  profefla  à  Roftoch ,  ic  eft  mort  en 
1611.  Il  avoic  de  l'efprit  ic  du  jugement  4 
comme  il  paroît  dans  fes  Ouvrages  de  Litté- 
rature. 

Joan.  Henr  ici  M  ait  Harmonia ,  à  GiefTcn  ic 
àFranfort  en  1707.  in  4.  Cette  Harmonie 
comprend  toutes  les  actions  ic  les  paroles  dé 
J  f.  s  v  s-C  H  R 1  s  t  ,  jufqu'au  tems  de  la  der- 
nière Pâque ,  hniffant  à  la  réfurreftion  de 
Lazare.  Elle  cft  divifée  en  cinq  parties  t  Se 
chaque  partie  cft  partagée  en  pluucurs  Cha- 
pitres ,  que  l'Auteur  commence  par  un  long 
Difcours  à  propos  du  Texte  desEvangelifteSj 
Se  où  il  infère  leurs  paroles  de  loin  à  loin  :  ce 
qu'il  appelle  une  Paraphrafc.  Il  ajoute  une 
fuite  de  proportions ,  qui  félon  lui  font  au- 
tant de  véritez  j  mais  qui  ne  contiennent  que 
le  pur  Luthéranifmc.  Il  finit  par  ce  qui  a  taj* 
port  à  la  pratique  ,  fie  à  la  conduite  Chre» 
tienne  ,  fe  tenant  toujours  dans  les  bornes  de) 
fon  Luthéranifmc.  Son  ftile  eft  diffus  ;  Se  pat 
fes  longueurs  il  fait  perdre  de  vue  le  concert 
qu'il  promet  de  faire  voit  entre  les  Evangc- 
hftes.  11  étoit  Allemand  de  Sùabe ,  Luthé- 
rien ,  fi:  Profellèur  à  GicfTcn  ;  il  eft  mort  eri 
1719.  âgé  de  664  ans ,  étant  né  l'an  \€n.  Ort 
peut  voir  fa  vie  fi*  le  Catalogue  de  les  Ou- 
trages 
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vragcs  dans  U  Bibliothèque  Philolog.  tome 
y.  p.  198.  yo8. 

Tbeobaldi  Meufchii  Harmenia ,  à  Hanover 
en  itfoi.  m»  4.  Il  étoit  Allemand  Luthérien , 
Miniitrc  à  Altorf  vers  161 1.  Crovéc  dit  qu'il 
ctoic  Calviniftc,  Se  lui  attribue  encore  une 
Chronologie  de  l'ancien  Teftament,  impri- 
mée à  Spire  en  i6u.  in  4. 

Careti  Jdolinai  CeBatie  &  unie  Evangel.  à 
Hanover  en  1  j^y.  in  4.  Se  dans  le  grand  Re- 
cueil de  Tes  Ouvrages  tome  j.  p.  430.  de  l'é- 
dition de  Paris  en  1681.  in  fil.  Il  y  a  joint  des 
Notes  considérables  ,  Se  mit  la  méthode  de 
Calvin ,  avec  cette  différence  qu'il  y  a  ajouté 
l'Evangile  de  S.Jean.  Chaque  Evangelifte  s 
fa  colonne ,  en  forte  qu'on  en  peut  lire  un  fans 
lire  les  autres.  Dumoulin  étoit  de  Paris ,  né 
en  ijoo.  Après  Tes  premières  études  il  alla  à 
Orléans  ,  enfuite  à  Poitiers  pour  y  étudier  le 
Droit  i  fut  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris en  1511.  fe  maria  en  1535.  fe  fît  Luthérien 
en  ij4t.  ce  qui  lui  attira  beaucoup  de  difgra- 
ces  dont  il  mourut  en  tj66.  Il  eft  cependant 
mort  Catholique,  Se  fut  enterré  dans  l'Egli- 
fe  de  faint  André  des  Arcs.  11  excelloit  dans 
la  connoiffance  du  Droit ,  Se  en  a  écrit  tres- 
(çavamment. 

Andréa  Ofitndri,H*rmonit  Graù  &  Latin}, 
Librix  4.  Bajilea  1573.  in  fil.  Cette  Harmonie 
avoh  d'abord  été  imprimée  en  Latin  en  1537. 
te  1540.  à  Anvers  in  8.  enfuite  en  Allemand, 
^  Francfort  en  1  j4j.  in  8.  Enfin  en  Latin  Se 
en  Grec  à  Bile  en  1561.  féconde  édition  in  fit. 
chez  Frobcn.  Elle  cil  divifee  en  quatre  Li- 
vres ;  mais  l'Auteur  en  voulant  éviter  la  con- 
fuûon  qui  fè  trouve  ordinairement  dans  les 
autres  Harmonies ,  y  eft  tombé  lui-même  ; 
car  comment  retenir  toutes  les  marques  donc 
il  s'eft  fervi  pour  dé  ligner  les  partages  de  cha- 
que Evangelifte  ?  Dumoulin  ne  laifTe  pas 
d'eftimer  fon  Ouvrage ,  a  caufe  de  la  grande 
application  qu'il  y  a  donnée.  Nous  avons  par- 
le de  lui  fur  l'ancien  Teftament. 

Jean.  Rifbardfin  Harmtnia  i  TJfferius  l'a 
fait  mettre  à  la  hn  de  fes  Annales  de  l'ancien 
Tcftament.  Cette  Harmonie  de  Richardfon 
ne  regarde  que  les  quatre  Pâques  du  Sau- 
veur, félon  les  quatre  Evangcliftes,&  fe  crou- 
ve  à  la  page  539.  des  Annales  dUÛcrius.  Il  a 
faic  encore  des  Obfervations  choifies  fur  l'an- 
cien Tcftament  en  Anglois ,  imptimées  après 
fa  mott  à  Londres  en  ifij  j.  in  fit.  Il  écoic  An- 
glois de  Ceftcr ,  Se  Evêque  Anglican  d' Ar- 
dach ,  de  la  Province  d'Armach  -,  il  eft  more 
en  1*53. 

Danielis  Sacbjii  ConcirdU  Evangel.  en  Al- 
lemand ,  à  Francfort  en  îtfji.  1661. 166%.  trois 
volumes  in  fil.  Cette  Harmonie  avoir  déjà 
été  imprimée  à  Kothen  dans  la  Principauté 
d'Anhalt  en  1641.  L'Auteur ,  qui  étoit  Alle- 
i,ya  joint  trois  cens  Dif- 
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cours  pour  en  donner  l'Explication. 

Gdfpar.  Harmin.  Sandhagcn  ,  Harmtnia 
Evangel.  en  Allemand,  à  Luncbourg  en  1684. 
in  8.  Ce  n'eft  pas  tant  une  Concorde ,  qu'une 
Introduction  Synoptique  à  l'Hiftoire  de  J  e- 
sos-Christ  Se  des  Apôtres,  tirée  des 
quatre  Evangeliftes  ,  des  Actes  des  Apôtres, 
Se  de  l'Apocalyfe.  11  y  a  joint  un  Difcours 
fur  le  Temple  de  Jérufakm  ,  avec  la  Dcf- 
cription  de  ce  Temple.  11  étoit  Allemand 
Luthérien  ,  Miniftre  général  du  Duché 
d'Holftein ,  Se  eft  mort  en  171t. 

Ju/li  Getrgii  ScheteBii  H  arment  a  Evangel. 
en  Allemand ,  à  Brunfvric  en  167  t.  in  8.  Il 
étoit  auffi  Allemand  Luthérien  d'Hanover , 
Do&eur  en  Droit ,  Se  eft  mort  en  1676. 

Met  lai  Selnecceri  Exflicatianes  Harmonia 
Evangel.  à  Leipfic  en  1604.  in  8.  En  Grec  Se 
en  Latin  ibid.  en  1183.  Ce  n'eft  que  l'Hiftoire 
de  la  Palfion  ,  de  la  Mort ,  Se  de  la  Résurrec- 
tion de  J  bsus-Chxist  tirée  des  quatre 
Evangiles  ,  avec  des  Prolégomènes.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  cet  Auteur  fur  l'ancien 
Tcftament.  Voyez  fon  Titre  dans  Y  Index. 

Getrg.  Sigelii  Hijleria  J.  C.  Ntrimbergat 
1783.  in  fil.  Ce  n'eft  auffi  qu'un  Abrégé  de 
l'Hiftoire  de  J.  C.  tirée  des  trois  premiers 
Evangiles.  Sigelius  étoit  Allemand  Luthé- 
rien de  Nuremberg ,  Se  Profcflcur  à  Altorf 
dans  le  feiziéme  fiéclc. 

Rebtrti  Stephani  Harmtnia  Evang.  à  Paris 
en  irtf .  in  fil.  Il  faut  entendre  par  ce  titre 
fon  Commentaire  fur  les  trois  premiers  Evan- 
geliftes ,  tiré  des  Commentateurs  Calviniftes, 
comme  il  l'étoit  devenu  lui-même  depuis 
qu'il  s'étoit  retiré  à  Genève ,  où  il  mourut  en 
15*9.  comme  nous  l'avons  déjà  dit  j  voyez  fon 
Titre  dans  Y  Index. 

Saltmtn  Vantill  Harmtnia  Evangel.  à  Dor- 
drecht  en  1689.  in  4.  en  Flamand.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lui  plufieurs  fois  ;  voyez  fon  Ti- 
tre dans  Y  Index. 

Abraham  Ceiiet  d»  Vivier,  Hiftoire  Evan- 

? [clique ,  à  la  Haye  en  1706.  in  4.  en  François 
ur  la  Vcrfîon  Françoifc  de  Genève,  Se  mife 
en  Allemand  par  He&tr  Maximilien ,  Comte 
de  Geyersberg,  à  Ratifbonne  en  17 11.  in  4. 
Cette  Harmonie  contient  110.  Stations ,  aux- 
quelles l'Auteur  rapporte  tout  ce  que  les  Evan- 
geliftes ont  écrit.  Elle  eft  précédée  d'une  Pré- 
face où  l'Auteur  rend  d'affez  mauvaifes  rai- 
fons,  en  afTez  mauvais  François  ,  de  fon 
deflêin  Se  des  libertez  qu'il  s'eft  données  dans 
fâ  Traduction.  Il  étoit  François  ,  Miniftre 
Calvinifte  à  la  Haye ,  Se  vivoit  encore  en 
17M. 

Gérard.  Jean.  Ftffii  Harmtnia  Libri  très à 
Amfterdam  en  1656.  in  4.  Se  dans  le  tome  6. 
du  grand  Recueil  de  fes  Ouvrages.  Il  ne  rap- 
porte point  les  propres  termes  des  Evange- 
liftes ,  mais  il  fait  rHiftoirc  du  Sauveur  par 

Chapitres 


xi  by  Google 


CINQUIEME  PARTIE. 

Chapitres  &  par  Articles ,  ce  qui  a  Ton  uti 
lité.  11  ne  s'eft  attaché  qu'à  ce  qui  regarde  fa 
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Paflion  ,  fa  Mort  ,  fa  Réiurre&ion ,  Se  fon 
.  Afcenfion.  Colomiés  ne  trouve  pas  aflez  d'e- 
xactitude dans  cette  Harmonie ,  &  il  y  rele- 
vé même  quelques  fautes.  Ceft  dans  fa  Bi- 
bliothèque choifie  j  p.  492. 
.  Il  fc  nomme  Gérard  Jean,  pour  le  distin- 
guer des  autres  de  même  nom.  11  étoic  de 
Kurcmonde  ,où  il  vint  au  monde  en  1577. 
étudia  à  Dordrecht  Se  y  enfeigna  ;  enfuice  à 
Amfterdam,où  il  eft  mort  Calviniirc  en  iéro. 
Et  puer  &juvenis  (battis  impaùuit ,  vir  fe- 
ntxque.  11  ne  faut  donc  .pas  s 'étonner  s'il  a 
donné  tant  d'Ouvrages ,  Se  tous  fort  cltitncz. 
Nous  en  marquons  encore  quelques-uns  ail- 
leurs. Voyez  fon  Titre  dans  V Index. 

On  a  trouvé  dans  la  Bibliothèque  d'Ujè- 
rius,  une  Harmonie  traduite  de  l'Anglois  en 
Allemand ,  Se  imprimée  à  Francfort  en  1672. 
in  8.  Lipenius  en  rapporte  le  Titre  en  Alle- 
mand. Nous  parlons  de  cet  Auteur  en  un  au- 
tre endroit  >  voyez  V Index. 

'thilippi  Ziegler  Concordia  Evangelica ,  en 
Allemand ,  à  Francfort  en  1620.  in  fil.  11 
croit  Allemand  Luthérien. 

Des  Bibliographes  qui  traitent  de  toutes 
les  Concordes. 


On  peut  voir  un  plus  grand  nombre  d'Au- 
teurs qui  ont  compofé  des  Concordes  ,  ou 
des  Harmonies  des  quatre  Evangiles  ,  dans 
Fabricius ,  tome  3.  de  fa  Bibliothèque  Grec- 
que .Livre  4.  chap.  j.  p.  11  j.  Se  fuiv.  Dans 
le  P.  le  Long ,  tome  2.  de  fa  Bibliothèque  Sa- 
crée, in  8.  p.  311.  jufqu'à  325.  Se  tome  r.  de 
l'édition  in  fil.  à  la  fkt.  Pans  Lipenius,  1. 1.  de 
fa  Bibliothèque  Théologique ,  fous  le  Titre , 
Evangelium. 

ARTICLE  III. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur  le 
nouveau  Tejlament ,  &  en  particulier 
fur  les  quatre  Evangiles. 

Nous  avons  commencé  cette  Partie  par  les 
Concordes  ,  parce  qu'elles  contiennent  le 
Texte  de  l'Ecriture ,  comme  nous  avons  com- 
mencé la  première  par  les  Polyglottes  Se  les 
Bibles  pour  la  même  raifon.  Nous  devons 
maintenant  parler  des  Commentateurs ,  tant 
généraux  que  particuliers  fur  le  nouveau  Tef- 
tament ,  comme  nous  avons  fait  dans  la  pré- 
cédente Partie. 

Saint  Théophile  d' Antioche  >  eft  le  premier 
Se  peut-être  le  plus  ancien  des  Pères  Grecs 
qui  ait  compote  un  Commentaire  allégori- 
que fur  les  quatre  Evangiles,  fi  celui  que 
nous  avons  (bus  fon  nom  eft  véritablement  de 
lui.  11  fe  trouve  en  Latin  feulement  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères ,  de  l'édition  de  Lyon, 
Tom  ir> 


tome  a.  p.  iéj.  Cave,  croit  qu'il  eft  d'un  Au- 
teur Latin ,  Se  faint  Jérôme  ,  qui  avoir  lu  Je 
véritable  Commentaire  de  ce  Perc ,  ne  ttoui 
voit  pas  qu'il  tut  d'un  aufli  bon  goût  que  fes 
autres  Ouvrages  qui  font  certainement  de 
lui  > Se  imprimez  à  Hambourg  er»  Grec  Se  en 
Latin ,  in  4.  avec  des  Notes  de  Fabticius.  Ce 
Théophilo  viyoit  du  cems  dç  Marc-Aurele  Se 
de  Commode  fon  fîlsj 

Le  même  faint  Jérôme  parle  aufli  de  faine 
H  i ppolyte  Martyr ,  de  Théodore  d'Héracléej 
d'Apollinaire  de  Laodicéc ,  de  Didyme  d'A-. 
léxandrie ,  de  Victorin ,  Se  de  Fortunatien  t 
dont  nous  n'avons  plus  les  écrits. 

Entre  les  modernes ,  Bcllarmin  cite  Guil- 
laume de  Paris ,  dit  autrement  d'Auvergne  3 
mais  je  ne  trouve  aucun  Commentaire  fut 
l'Ecriture  parmi  fes  Ouvrages.  Il  y  a  iculc-t 
ment  quelques  poftilles  fur  les  Epttres  Se  le» 
Evangiles  des  Dimanches  Se  des  Fêtes  de 
l'année  dans  le  tome  t.  de  l'édition  de  1674; 
in  fil.  ce  qui  fe  trouve  aufli  dans  l'édirion  de 
Venifc.  Cependant  Oudin  croit  que  ce; 
qu'il  a  fait  en  particulier  fur  faint  Mathieu , 
fc  trouve  dans  les  anciennes  éditions  de  fains 
Anfclme  de  Cantorbie.  Nous  en  parlerons 
encore  aillcursi 

Antoine  Birriet  ,  Cordclier  du.feiziéme 
fiéele ,  a  écrit  fur  les  quatre  Evangiles  :  ce  qui 
eft  imprimé  à  Paris  en  ij8r.  Alpbonfe  Saimè* 
ron ,  fameux  Jéfuire ,  a  tait  feize  volumes  fur 
les  Evangiles ,  Se  la  fuite  du  nouveau  Tcfta- 
ment.  Le  premier  contient  43.  Prolégomènes 
fur  route  l'Ecriture.  Le  fécond  traite  du  Ver- 
be ayant  l'Incarnation.  Le  troifiémcjdc  l'En- 
fance de  J.  C.  Le  quatrième,  dcTHiftoire  de  . 
l'Evangile.  Le  cinquième ,  du  Sermon  fur  la 
montagne.  Le  fixiéme,  des  Miracles  de  J.  Ci 
Le  fcpciémc  ,  des  Paraboles.  Le  huitième , 
des  Difputes  du  Sauveur  avec  les  Phariliens. 
Le  neuviéme,de  l'Euchariftie.  Le  dixième,  de 
la  Paflion  Se  de  la  Mort  de  J.  C.  Le  onzième , 
de  fa  Réfurrection  Se  de  fon  Afcenfion.  Le 
douzième,  eft  fur  les  Actes.  Les  treizième, 
quatorzième ,  Se  quinzième ,  fur  les  Epîtres 
de  faint  Paul.  Le  (êiziérae ,  fur  les  Epîtres  Ca- 
noniques Se  l'Apocalypfe.  Ce  que  nous  mar- 
quons ici  pour  ne  le  point  répéter  aillci  rs.  Ce 
prodigieux  Commentaire  a  été  imprimé  à 
Madrid  en  1J97.  iéoz.  Se  à  Cologne  en  1604. 
L'Auteur  étoit  Efpagnol  de  Tolède ,  Se  eft 
mort  en  ij8y. 

Nous  avons  déjà  marqué  ce  que  Barra* 
dius  Se  Janfenius  Evêquc  de  G  and ,  onr  fait 
fur  les  quatre  Evangiles.  Nous  ajourerons 

3uc  ce  font  moins  des  Commentateurs  ,  que 
es  Conciliateurs  des  Evangiles.  Ils  traitent 
les  queftions  d'une  manière  plus  étendue  que 
ne  font  d'ordinaire  les  Commentateurs.  Sal- 
mer  on  a  un  talent  particulier  pour  adopter  les 
Paraboles.  Barrddius  excelle  dans  la  morale, 

C  i  Janfenius 
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jMnfemtu  dans  la  folidité  des  explications. 
C'eft  le  jugement  qu'en  porte  Cornélius  à 
Lapide. 

Sfèveir*  in  Bv**geli4iA&*  AfoflêUrum  & 
/ifocdlypjîm.  Pour  bien  distinguer  les  Com- 
mentaires de  cet  Auteur ,  nous  dirons  qu'ils 
sont  en  dix  volumes  fur  prefque  tout  le  nou- 
veau Teftament.  Le  premier  cil  un  Prélude 
ou  Introduction  à  l'Ecriture  fainte ,  imprimée 
a  Lyon  en  1676.  Les  fix  fuivans  fur  les  Evan- 
giles ,  ibid.  en  1645. 167$.  à  Li£bonne& à  Ma- 
drid .  Le  huitiéme^ut  les  Actes.  Les  neuvième 
Il  dixième,  iur  fApocalypfc  >à  Lyon  en 
166$.  Nicolas  Antonio  dans  fa  nouvelle  Bi- 
bliothèque d'Efpagne ,  tome  I.  p.  598.  fait  le 
détail  de  ce  que  cet  Auteur  a  écrit  fur  les 
Evangiles ,  &  ajoute  que  fes  Commentaires 
font  à  lufage  des  Prédicateurs.  Il  étoit  Por- 
tugais de  Ldbonnc ,  &  Carme. 

Jean  Na/deast ,  Jéfuite ,  eft  excellent  fur 
les  quatre  Evangiles ,  te  la  meilleure  édition 
de  fon  Commentaire  eft  celle  de  Pont-à- 
Mouôon ,  in  fil%  en  1596.  La  raifon  eft  qu'on 
•  changé ,  «jouté ,  retranché  dans  les  éditions 
de  Parts  te  de  Lyon.  Ce  que  Philippe  du  Bois 
fait  voir  dans  fa  Préface  fur  les  autres  Ou- 
vrages de  ce  fçavant  Commentateur.  Quoi- 
que les  autres  Commentaires  ,  dont  nous 
avons  parlé  ,ayent  leur  mérite  ;  il  excelle  par- 
ticulièrement dans  celui-ci  pour  la  clarté  te 
l'éloquence.  On  peut  voir  ce  qu'en  dit  Simon 
dans  ion  Hiftoirc  Critique  du  nouveau  Tefta- 
tnent ,  chap.  41.  p.  61%.  6p. 

Didacut  de  ttetui ,  Jcfuite ,  a  écrit  trois 
volumes  in  fil.  fur  l' Hiftoirc  Evangeiique , 
imprimez  à  Paris  en  1614.  Quatre  volumes , 
ibid.  en  1618.  La  dernière  édition  eft  de  1*84. 
à  Cologne.  Il  a  encore  donné  fept  volumes 
fut  l'ancien  Tcftament ,  tous  Commentaires 
allégoriques  te  moraux.  Baeza  étoitEfpagnol 
de  Ponfeirat  en  Galice  1  il  fe  fit  jcfuite  l'an 
1600.  n'ayant  que  dix-huit  ans ,  te  mourut 
en  1647. 

Cevnelint  À  Lipide  ,jAitfiniuj  Tprenfis ,  te 
Ertfmt ,  ont  commenté  les  quatre  Evangi- 
les. Le  premier  a  écrit  fur  tout  le  nouveau 
Teftament.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit 
fur  l'ancien.  Nous  avons  auifi  parlé  du  Com- 
mentaire de  Janfenins  fur  les  Concordes. 
Ers/me  a  au/fi  commenté  mut  le  nouveau 
Teftament  :  mais  ce  ne  font  que  des  Notes 
ou  des  Paraphrafcs  qu'il  a  données.  Il  y  en  a 
eu  un  grand  nombre  d'éditions  ,  dont  nous 
avons  eu  lieu  de  parler.  Voyez  fon  Titre  dans 
l'Index. 

On  peut  voir  auffi  Ad*m  Cent/un ,  Jéfuitc, 
dont  le  Commentaire  fur  les  quatre  Evangi- 
les eft  en  deux  volumes  in  fil.  imprimez  à 
Cologne  te  à  Mayencc  l'an  1616.  11  y  défend 
le  vrai  fens  littéral  contre  les  impies  te  les 
Athées.  Adam  Contzen  étoit  de  Julien  j  il  fe 


fit  Jcfuite  en  ijtf.  te  mourut  en  163t.  âgé  de 
plus  de^o.  ans. 

Luc  de  Bmges ,  dont  le  Commentaire  eft 
en  quatre  volumes  in  fil.  Les  deux  première 
contiennent  ce  qu'il  a  écrit  fur  les  quatre 
Evangiles ,  avec  l'Itinéraire  de  J;  C.  qui  eft 
à  la  tête ,  te  à  la  fin  fr  trouve  un  Traité  fur  la 
Paraphrafe  Cbaldaïque.  Ccft  uneefpece  d'A- 
pologie du  Paraphrafte  Chaldéen ,  où  il  fait 
voir  lufage  de  fa  Paraphrafe  ,fic  explique  plu* 
fieurs  endroits  de  l' Ecriture.  Ces  deux  volu- 
mes ont  été  imprimez  à  Anvers  en  1606.  Le 
troifiéme  contient  le  Supplément  du  Com- 
mentaire fur  (àint  Luc  te  uir  faim  Jean,  ibid. 
en  ilir.  Le  quatrième ,  le  refte  du  Com4 
mentairc  fur  famt  Jean.  Nous  avons  déjà  don- 
né le  caractère  de  cet  Auteur  fur  l'ancien  Tef* 
tament.  Voyez  fon  Titre. 

Ahyfmt,  ou  Unis  Novsrin ,  qui  a  écrie 
quatre  volumes  /'*  fil.  fur  le  nouveau  Tefta- 
ment,  imprimez  à  Lyon  en  1641.  164).  Si 
nous  avions  tout  ce  qu'il  a  fait  fur  l'Ecskure» 
il  mériterait  d'avoir  place  parmi  les  Com- 
mentateurs généraux.  Il  faut  recourir  au  Ca- 
talogue de  (es  Ouvrages  ,  imprimé  à  Verono 
en  1648.  in  8.  ou  au  P.  le  Long  dans  fa  BU 
bliothéque  Sacrée.  11  étoit  de  Vérone ,  Thèa- 
tin ,  te  eft  mort  en  iéyo.  11  fçavoit  la  Langue 
Syriaque  te  Hébraïque. 

On  peut  voir  dans  les  grands  Critiques, 
tome  6.  les  Notes  à'Erdfme,  de  Laurent  Fade, 
te  de  Henri  Etienne.  Nous  venons  de  parler 
de  celle  à'Erafme.  Les  Notes  de  Lurent 
Va3e,ont  été  imprimées  fcparémenr,àAmd 
terdam  l'an  i6j8.  te  dans  les  Ouvrages  ,à  Ba- 
ie en  154J.  in  fil.  Henri  Etienne,  outre  fes 
Notes ,  a  traite  du  itile  des  Apôtres  dans  le 
nouveau  Teftament  ;  ce  qui  tient  lieu  de  Pré- 
face à  fon  nouveau  Teftament  Grec  ,  donc 
nous  avons  parlé ,  te  de  lui-même.  Voyez 
fon  Titre  dans  l'Index. 

Nous  ne  difons  rien  ici  de  ceux  qui  ont 
écrit  fur  toute  l'Ecriture  »  mais  il  ne  faut  pas 
omettte  le  fçavant  Commentaire  du  P.  Mê~ 
Xêndre  fur  les  quatre  Evangiles ,  imprimé  a 
Paris  en  170J.  in  fil.  il  eft  littéral  te  moral. 
Celui  du  P.  Picanigny ,  Capucin ,  qui  eft  en 
Latin  en  un  volume  in  fil.  ibid.  en  1716.  te 
contient  70$.  pages ,  fans  les  Tables  des  Ma- 
tières qui  (ont  fort  amples.  LePere  Aléxan- 
dre  vint  au  monde  a  Rouen  l'an  16)9.  où  il 
étudia ,  te  fe  fit  Dominicain  en  1655.  Il  alla 
à  Paris  te  y  cnfcigna  pendant  douze  ans.  Il 
fut  reçu  Docteut  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  en  167t.  te  eft  mort  en  1714.  après 
avoir  laiffé  un  grand  nombre  d'Ouvrages. 

11  y  luit  la  même  mérhode  que  dans  ion  Ex» 
pofition  fut  S.  Paul ,  qui  avoir  paru  long-tems 
auparavant:vovez  fur  S.Paul,  llyadeplusdes 
Obfervations  dogmatiques ,  pieufes ,  mora- 
les, &  alxétiques ,  auiTi-biai  que  différentes 

maximes 


Digitized  by  Google 


CI  NQ^UIE'M 

maximes  Chrétiennes  répandues  dans  tout  le 
Cammcocaire ,  Se  qui  fe  rrouvont  réunies  à 
la  fin  de  chaque  Chapitre  dans  un  Corollaire 
de  pieté. 

Le  P.  Huudmir,  Prêtre  de  l'Oratoire,  a 
donne  uoe  Amtày  fe  de  tout  le  nouveau  Tefta- 
ment ,  impriinéea  Paris  en  1691. 1*94.  &  les 
années  furvances ,  en  plufieurs  volumes  in  u. 
11  y  a  joins  un  grand  nombre  de  Diffenations 
fur  les  points  lés  plus  difficiles. 

V  Angles,  qui  adonné  le  nouveau  Tefta- 
ment en  Latin  félon  la  Vulgate ,  à  Paris  en 
^703.  x  voL  tu  04.  y  a  joint  des  Notes  Hifto- 
riques  6c  Critiques  tirées  du  fens  grammati- 
cal du  Texte,  if  de  l'application  qu'on  fait 
des  verfets  de  l'Ecriture, qui  étant  plus  clairs 
que  ceux  aufquels  on  les  compare  ,  fer- 
vent par  conséquent  à  les  faire  entendre.  Ceft 
par  cette  méthode  que  l'Auteur  a  expliqué 
plufieurs  endroits  allez  difficiles.  Il  a  auffi  des 
Notes  prifes  des  Coutumes  des  Juifs ,  Se  des 
faits  historiques  qui  fervent  à  éclair cir  le  Tex- 
te. L'Auteur  n'a  pas  même  fait  difficulté  de 
rapporter  des  coutumes,  dont  on  ne  trouve 
des  veftiges  que  dans  le  Paganifrne ,  quand  it 
a  crû  quelles  pouvoient  iervir  à  fon  deflèin. 
A  la  fin  du  fécond  tome  fe  trouve  une  Chro- 
nologie 6c  une  Géographie  Sacrée  1  l'une  Se 
l'autre  fort  abrégée.  Les  Noces  font  au  bas 
de  chaque  page ,  Se  il  y  a  des  argumens  à  la 
tête  de  chaque  Epître.  De  plus  une  Préface 
fur  la  manière  d'étudier  utilement  cette  par- 
tie de  l'Ecriture. 

Madame  de  Mtnfà ,  a  donné  les  Elévations 
à  Jésus-Christ  fur  les  Textes  du  nou- 
veau Teftament ,  6c  des  Réflexions  Chrétien- 
nes qui  en  font  tirées ,  imprimées  pour  ta  pre- 
mière fois  à  Montpellier  en  16*9.  Se  à  Paris 
en  1706.  un$.  féconde  édition  revue  Se  aug- 
mentée; TOuvrage  eft  en  François.  Il  y  a 
dans  les  Elévations  des  faillies  fort  vives  , 
mêlées  de  tendres  raifonnemens  qu'elle  adref- 
fc  à  Jesws-Chxist.  Les  Réflexions  font 
d'un  autre  caractère.  Un  vrai  zde  y  arme 
cette  illuftre  Sçavante  contre  le  monde  Se  le 
péché.  Il  y  a  entre  autres  de  juftes  invectives 
contre  les  mères  qui  forcent  leurs  filles  à  fe 
faire  Religicuies.  Madame  de  M  on  fa  ayant 
été  élevée  dans  la  Religion  Ptotcftante ,  la 
quitta  pour  embrafTer  la  Religion  Catholi- 
que ,  comme  nous  l'apprend  l'Auteur  de  l'A- 
verti fie  ment  qui  eft  à  la  tête  de  fon  Ouvra- 
ge. U  nous  dit  auffi  que  cette  pieufe  Vicom- 
teflê  avoir  été  du  monde ,  Se  avant  Se  après 
fon  mariage ,  à  la  manière  de  la  plupart  des 
filles  Se  des  jeunes  femmes  de  fâ  qualité  qu'on 
ne  1  aille  pas  d'appeller  vertueufès  au  milieu 
des  divertifTemens  Se  des  pratiques  du  ficelé  s 
mais  elle  devint  un  véritable  exemple  de  re- 
traite ,  de  retenue ,  fie  de  modeftse.  Elle  eut 
le  cœur  plein  de  l'amour  de  J  a  s  ufrCua  ut 
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àqui  elle  s'unit  par  la  mort  l'an  1687. 

Jefefh  Lambert ,  Docteur  de  Sorbonnc  ,  a 
donné  à  Paris  en  1706.  in  11.  les  partages  les 
plus  touchans  du  nouveau  Teftament ,  avec 
de  courtes  Réflexions  6c  des  Notes ,  en  Fran-^ 
çois.  LeTitre  fcul  de  cet  Ouvrage  en  fait  con-" 
noître  la  matière  Se  les  militez.  L'ordre  qrfori1 
y  fuit  eft  fimple,  naturel,  6c  très-propre  à 
faire  naître  de  faints  défirs.  On  y  trouve  d'à-^ 
bord  des  Titres  généraux ,  qui  pour  l'ordi- 
naire font  divifez  en  plufieurs  articles  ,  avr 
Commencement  defquels  l' Auteur  ptopofe  en1 
peu  de  mots  la  vérité  qu'il  va  traiter.  11  mçri 
enfuitc  en  Latin  6:  en  François  les  partages 
du  nouveau  Teftament ,  qui  prouvent  où  qui 
expliquent  la  vétité  propolee.  Quand  il  y  a' 
quelque  difficulté  dans  les  partages ,  il  a  foin 
de  l'éclairch*  dans  une  Note.  Il  finit  toujours 
par  une  courte  Réfléxion,qui  apprend  le  fruit 
qu'on  peut  tirer  des  partages  citez. 

Le  P.  de  Carieret  ,  Prêtre  de  l'Oratoire  ,a 
donné  un  Commentaire  littéral  du  nouveau 
Teftament ,  inféré  dans  la  Traduction  Fran- 
çoife  avec  le  Texte  à  la  marge ,  imprimé  à 
Reims  en  17 10.  j.  vol.  in  u. 

Le  P.  Lattaignant ,  Jéfuite ,  a  donné  l'Ef- 
prit  des  faints  Evangiles ,  à  Paris  en  1714» 
in  11.  Ce  n'eft  ni  une  Paraphrafe ,  ni  un  Com- 
mentaire fur  les  Evangiles  t  ce  n'eft  pas  mê- 
me une  Analyfe  exacte.  Mais  cet  Ouvrage 
peut  tenir  lieu  de  Commentaire ,  de  Para- 
phrafè ,  6t  d' Analyfe.  Il  eft  même  plus  pro- 
pre qu'aucun  autre  à  faire  entrer  le  LcctcuC 
dans  le  fens  des  faints  Evangiles ,  parce  qu'il 
explique  mieux  qu'aucun  autre  le  but  que 
chaque  Evangdiftc  s'eft  proposé.  Le  Cardi- 
nal Pierre  Onol  eft  le  premier  qui  ait  bien 
connu  ce  dertein  ;  l'Auteur  eft  le  premier  qui 
l'ait  entièrement  développé  Se  mis  dans  fon 
jour. 

Nous  finirons  cet  Article  par  où  nous  de- 
vions prcfque  le  commencer.  C'eft  la  Chaîne 
des  Petes  Grecs  fur  les  quatre  Evangiles  don- 
née par  le  Pere  Peuffînes  ,Sc  imprimée  à  Ro- 
me en  1673.  en  Latin  infel.  a  Hambourg  en 
1711.  in  11.  C'eft  un  Spicilégc  Evangehque 
de  7j.  partages  qu'il  a  choifis  dans  les  quatre 
Evangiles  pour  expliquer  diverfes  choies  eu- 
rieufès. 

Il  faut  auffi  voir  le  Traité  de  Henri  Etienne, 
de ftilo  nrvi  Teftament  i,  Se Vorftius  deHetraift- 
mis  nevi  Teftament  i ,  à  Amfterdam  en  1665, 
in  4. 

ARTICLE  IV. 

Des  Commentateurs  Prêt  eft  ans  fur  te  neuvean 
Teftament  ;  en  particulier  fur  Us 
quatre  Evangiles. 

Entre  les  Proteftans  on  compte  Luther  , 
|  qui  n'a  point  fait  de  Commentaire  expiés  lut 
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les  quatre  Evangeliftes,  mais  qui  a  feulement 
expliqué  quelques  Chapitres  de  chaque  Evan- 
gclifte.  Ce  qui  fe  trouve  dans  les  difterens  to- 
mes de  Tes  Ouvrages ,  Se  ce  que  Lipenius  a 
marqué  ttès-exaâcmcnt  dans  fa  Bibliothè- 
que Théologiquc ,  tome  a.  Voyez  les  Titres 
des  quatre  Evangeliftes. 

Calvin ,  qui  a  fait  un  Commentaire  (iir 
tous  les  quatre ,  imprime  à  Genève  en  1771. 
léoy.  in  fol.  i  ezc ,  dont  le  Commentaire  cft 
imprime  à  Genève  en  1798.  ta  fil.  Felicoa  > 
dont  le  Commentaire  fe  trouve  dans  le  tome 
x.  de  fes  Ouvrages  imprimez  à  Zurich  en 
1581.  in  fil.  Zningle ,  dont  le  Commentaire 
n'eft  que  fur  l'Hiftoirc  Evangcliquc ,  impri- 
mé ibid.  en  1639.  in  fil. 

On  compte  encore  Zegerus  ,  Drnfius ,  Jac- 
ques Revint ,  Cofiolion ,  Joftfh  Scaliger,  Ifaac. 
Cafauben  ,  Jean  Cameren ,  Othon  Cnaltfer  , 
Jacques  Capfcl ,  Louis  Cappel ,  dont  les  No- 
tes fur  les  quatre  Evangeliftes  Se  tout  le  nou- 
veau Teftamcnt  fe  trouvent  dans  les  grands 
Critiques ,  tome  6.  Se  7.  aufli-bien  que  celles 
de  Crétins ,  Se  de  Sebàjlicn  Mnnjler. 

On  a  donné  féparément  à  Cologne  en 
Ijj3.  in  8.  les  Scholies  de  Zeger  fur  tout  le 
nouveau  Teftamcnt  $  Se  en  1  jjj.  ibid.  in  S.  fon 
Epanorthetes  five  Reflitntor  le 


1  déprava- 

1  et um  in  N.  T. 

Ce  que  Drnjîns  a  fait  fur  tout  le  nouveau 
Teftament  a  été  aufll  imptimé  parement , 
Ravoir  Libri  Frateriterum  X.  à  Anvers  en 
l6ti.  in  4.  La  féconde  partie  de  cet  Ouvrage 
ibid.  en  1616.  in  4.  fon  Commcntaite  fur  les 
mots  Hébreux  qui  fe  trouvent  daos  le  nou- 
veau Teftamcnt ,  à  Anvers  en  ij8*.  in  4.  Se 
àFranerer. 

Le  Mjrethecium  ,  Ou  FralecHents  infelec- 
fiera  ii.  T.  leca ,  de  Jean  C amer en ,  cft  impri- 
mé à  Saumur  en  1677.10  4.  troifiéme  édition. 
Les  Obfcrvations  de  Jacques  Caffel ,  avec  le 
Spicilégc  de  Lents  Caffel ,  à  Amftcrdam  en 
1657.  in  4. 

Les  Notes  de  Jean  Fricans  fur  diiférens  Li- 
vres du  nouveau  Teftament ,  ont  été  impri- 
mées à  Londres  Tan  i6éo.  in  fil.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lui  }  voyez  fon  Titre  dans 
Y/ndex. 

On  y  peut  ajouter ,  Stnltet ,  Fifeater ,  Ca~ 
Ici  :us  ,  Htmmend,  Scbmidt ,  Me  de ,  Light- 
feet ,  Valant,  Gataker ,  Se  quelques  autres 
dont  on  a  donné  les  extraits  dans  la  Synopfe 
des  Critiques. 

L'Ouvrage  de  Jean  Fifeater  eft  une  Ana- 
lyfc  avec  des  Scholies  Se  des  Obfcrvations , 
imprimées  à  Herbomc  en  i6j8.  /'*  fil.  cin- 
quième édition.  Celui  de  Abraham  Calovius , 
contient  des  EclairchTcmens  fur  tout  le  nou- 
veau Teftament ,  à  Francfort  en  167a.  1676. 
in  fil.  Celui  de  Heari  Hommend ,  eft  une  Pa- 
raphrafe  Se  des  Note*  en  Anglois ,  à  Londres 


Q^JE  SACREE, 

en  1655.  Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  des 
Notes  de  M.  le  Clerc  fur  cet  Hammond ,  Se  de 
fon  Commentaire  François  fur  le  nouveau 
Teftamcnt.  Voyez  fon  Titre  dans  Y  Index. 

Ce  que  Erajme  Schmidt  a  donné  fur  le 
nouveau  Teftament ,  confifte  en  une  nouvelle 
Vcrfion  Latine ,  Se  des  Notes  imprimées  à 
Wittemberg  en  1661.  in  fil.  féconde  édition. 
L'Ouvrage  de  Lightfeet  eft  le  même  que  fon 
Harmonie  Evangcliquc  ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ,  Se  fes  Heures  Hébraïques ,  im- 
primées féparément  à  Londres  en  1670.  in  4. 
croifîéme  édition ,  Se  à  Leiplîc  en  i6jy  in  4. 
par  les  Ibins  de  Carpzovius. 

Baudouin  Walce  n'a  fait  des  Commentai- 
res que  fur  les  Livres  Hiftoriques  du  nouveau 
Teftament ,  imprimez  à  Le  y  de  en  i6rx.  in  4. 
Se  à  Amfterdam  en  \66u  troiûeme  édition. 

Auguftin  Harlerat  a  composé  une  Chaîne 
de  vingt  Auteurs  Proteftans  qui  ont  écrit  lue 
les  Evangiles,  imprimée  à  Genève  en  1610. 
deux  volumes  in  fil.  huitième  Se  dernière 
édition.  Thomas  Timme  l'a  mile  en  Anglois  , 
Se  fait  imprimer  à  Londres  en  1*70-75-.  deux 
volumes  in  fil.  Se  ij8j.  ia  4.  Nous  avons  par- 
lé de  Marierai  dans  l'Article  des  Commen- 
tateurs généraux  Proteftans. 

f rider  ic  Sfaaheim  le  pere  a  donné  plu- 
sieurs bonnes  Explicarions  fur  des  paftages  (è- 
parez  des  Evangeliftes ,  dans  fon  Ouvrage 
intitulé ,  Dubia  Evangelica,  deux  vol.  in  4. 
àjjjGeneve  en  16$6.  Se  1700.  quatrième  édi- 
tion. Sfanheim  fon  fils  a  aulfi  travaillé  fur  l'E- 
criture. Ils  étoient  l'un  Se  l'autre  Calviniftes  : 
mais  le  pere  étoit  Allemand  Se  cft  mort  en 
1649.  Le  fils  étoit  de  Genève ,  Se  cft  mort  en 
1701.  Il  a  donné  entre  autres  l'Examen  des 
endroits  du  nouveau  Teftament  controver- 
fez ,  à  Hcidelberg  en  1669.  Se  à  Lcydc  en 
i68j.  in  4.  depuis  dans  le  Recueil  de  fes  Ou- 
vrages. 

Daniel  Heiajtus  a  écrit  Exercitatienes  in 
novum  Tefi.  imprimées  à  Leyde  en  1659.  in  4. 
Se  à  Cambrige  en  1640.  in  fol.  où  l'on  trou- 
ve quantité  de  bonnes  choies  fur  le  nouveau 
Teftamcnt.  Elles  font  partagées  en  vingt  Li- 
vres avec  des  Prolégomènes  ,  où  il  éclaircit 
le  Texte  Sacré  ,  examine  les  palfagcs  des  Pè- 
res ,  les  anciennes  Se  les  nouvelles  explica- 
tions. Il  en  fait  aufli  l'Apologie  contre  les  ca- 1 
lomnies  de  Croïus ,  où  il  traite  du  ftile ,  des 
phrafes ,  Se  des  divifions  du  nouveau  Tefta- 
ment ,  à  Leyde  en  1646.  in  la* 

Il  a  encore  donné  Ariflarchus  Sacer  ,  qui 
contient  des  Exercitations  fur  la  Métaphrafc 
de  Nonnus  in  Evangelium  Joannis ,  en  deux 
parties.  Dans  la  première ,  il  examine  tout 
ce  que  dit  cet  Interprète  -,  dans  la  féconde  , 
il  compare  les  Explications  avec  les  paroles 
de  l'Evangcliftc  ;  dans  l'une  Se  dans  l'autre , 
il  éclaircit  beaucoup  d'endroits  de  l'Evangile. 

Cet 
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Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Lcyde  en 
léiy.ta  g.  Se  avec  les  Excrcitations  du  mê- 
me Auteur  ibid.  en  163$.  in  fol.  Il  étoit  Fla- 
mand de  Gand ,  mais  Calvinifte ,  Profcfleur 
en  Hiftoire  à  Leyde  ,  Se  eft  more  en  i6j  j. 

On  peut  ajoûter  à  ceux-là  Louis  de  Dieu , 
dont  le  Commentaire  fur  les  quatre  Evan- 
giles, &  les  Animadverfions  fur  tour  le  nou- 
veau Teftament ,  ont  été  imprimées  à  Lcyde 
en  1(1.7.  1646.  in  4. 

Jean  Domgbtetns ,  qui  a  fait  des  Analectcs 
fur  le  nouveau  Teftament ,  imprimez  à  Lon- 
dres en  i<j8.  1660.  in  8.  Daniel  Brenius , 
Rodolphe  Gualtherns ,  qui  a  fait  des  Com- 
mentaires fur  tout  le  nouveau  Teftament , 
imprimez  à  Zurich  en  1610.  troiûemc  édi- 
tion. 

Daniel  Toffutus ,  qui  a  intitulé  fes  Com- 
mentaires fur  le  nouveau  Teftament ,  Opéra 
ibeologica ,  imprimez  a  Hanovcr  en  1604. 
##4. 1.  vol.  Jean  Cocceims ,  Lambert  Bos,  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  Nous  ne  ferons  point 
mention  des  Auteurs  Socinicns ,  qui  fe  trou- 
vent dans  le  Reciieil  des  Frères  Polonois 

Voyez  aufli  Fabricius  dans  fa  Bibliothè- 
que Grecque ,  tome  3.  Livre  4.  Chapitre  y. 
p.  ni.  Il  y  a  une  Table  Chronologique  pour 
tout  le  nouveau  Teftament ,  où  il  fait  voir 
en  quelle  année  ,  &  fous  quel  Empereur  cha- 
que Apôtre  ou  Evangelifte  a  écrit  i  enfuitc  il 
tait  un  abrégé  de  leur  vie  ,  Se  beaucoup  de 
Remarques  tant  critiques  que  choiûcs  fur 
'curs  Ouvrages. 

Il  a  encore  donné  le  Codex  Apocryphe  du 
nouveau  Teftament ,  à  Hambourg  en  1703. 
a.  vol.  in  8.  C'eft  un  Recueil  des  taux  Evan- 
giles Se  autres  Pièces  fuppofées ,  qu'il  donne 
en  Grec  Se  en  Latin  avec  des  Notes.  Ce  qui 
fait  la  fuite  de  fon  Codex  Apocryphe  de  l'an- 
cien  Teftament ,  dont  nous  avons  parlé.  Il 
faut  être  aufli  embarrafte  de  foi- même  que 
le  font  les  hommes ,  pour  chercher  à  s'occu- 
per fur  des  écrits  qui  ne  peuvent  fervir  de  rè- 
gle pour  trouver  la  vérité  ,  tandis  qu'il  y  en 
a  un  fi  grand  nombre  d'autres  qui  pourroient 
y  contribuer ,  Se  qu'on  ne  pourroit  aflez  éru- 
<Ucr.  C'eft  de  là  d'où  nous  avons  pris  la  plus 
grande  partie  de  ce  que  nous  avons  die  dans 
nos  Diuertations  fur  les  Evangiles  Apocry- 
phes. Voyez  fur  S.  Mathieu. 

Jean  Frideric  Hotnberg ,  a  fait  des  Obfcr- 
vations  Sacrées  fur  le  nouveau  Teftament , 
imprimées  à  Utrecht  l'an  1711.  i»  4.  en  La- 
tin. Sa  manière  d'écrire  ne  convient  pas  mal 
au  titre  de  Ion  Ouvrage ,  Parerga.  Il  fcmble 
jetter  fes  penfées ,  mais  des  penièes  méditées 
£c  fubeiles ,  qui  n'ont  pu  venir  qu'après  une 
grande  application  à  étudier  le  1  exte  Sacré , 
&c  une  grande  connoiflanec  des  Auteurs 
Grecs. 

Tenu  IV. 
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ARJ  ICLE  V. 


Traitez,  &  Dijfertations fur  U  nouveau 
fejla 


Lattrentii  Sam  ire  fe  de  Prado  Pentccoutar- 
chtts  ,fèu  obfervationes  in  varia  loca  novi 
Teflamenti ,  imprimé  à  Anvers  en  1611.  in  4. 
Cet  Ouvrage  eft  ainfi  appellé  du  mot  Grec , 
parce  qu'il  eft  divilc  en  cinquante  Chapi- 
tres ,  où  l'Auteur  explique  difterens  endroit* 
de  l'Ecriture  par  les  Courûmes  des  Hébreux, 
des  Grecs  Se  des  Romains.  Il  étoit  Efpagnol , 
Jutifconfultc  tSe  eft  mort  en  1658. 

Alexandri  Mori  in  novum  Fœdus  Nota,  im- 
primées à  Londres  l'an  1661. te  à  Paris  en  1668. 
in  8.  Elles  fc  trouvent  aufli  dans  les  grands 
Critiques ,  tome  10.  de  la  première  édition. 
L'Auteur  étoit  François  de  Caftres ,  Calvi- 
nifte,  Profcftcur  à  Genève  ,  Se  Mini  (Ire  à 
Charenton.  11  eft  mort  en  1670. 

Pétri  Poffini  S.  /.  Spicilegium  Evangelicum. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  dans  l'Article  3. 
de  cette  partie.  Fabricius  l'a  fait  imprimer  do 
nouveau  avec  les  deux  Ouvrages  précédeas , 
parce  qu'ils  étoient  devenus  allez  rares ,  Se 
que  d'ailleurs  ils  font  très-dignes  d'être  con- 
nus. L'impreflion  eft  de  171a.  /*  8.  à  Ham- 
bourg. 

Le  même  P.  Pouffines  a  encore  donné  trois 
Lettres  Chronologiques  fur  la  Naiflance  , 
le  Baptême,  Se  la  Mort  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t, 
imprimées  dans  l'Apparat  d'Hcnfchenius  à  la 
Chronologie  des  Papes ,  tome  4.  du  mois  do 
May  des  Bollandiftcs.  Un  autre  Ouvrage  fur 
la  Généalogie  de  3  esus-Christ,  im- 
primé à  Touloufc  en  1646.  in  fol.  avec  fa 
Chaîne  dont  nous  parlerons  ailleurs.  II  étoic 
de  Narbonnc ,  fc  fît  Jéfuitc  en  1614.  Se  eft 
mort  en  1686.  après  avoir  donné  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  ,  Se  pluficurs  éditions 
des  Percs  Grecs. 

Jean.  Vtrflii  de  Stylo  novi  Teflamenti  , 
dans  le  Fafcienlnt  3.  de  Crcnius ,  ce  qui  a  été 
aufli  imprimé  à  Roftoch  en  1641.  in  4.  Se  à 
Roterdam  en  1693.  in  11.  Il  a  encore  donné 
une  Philologie  Sacrée ,  où  il  expofe  tous  les 
Hébraïfmes  qui  fe  trouvent  dans  le  nouveau 
Teftament ,  en  deux  parties  i  la  première , 
imprimée  à  Leydc  en  1658.  i*  4.  La  féconde, 
à  Amftcrdam  en  îééy.  in  4.  fie  à  Francfort  en 
170^.  deux  vol.  in  4.  Enfin  ,  il  a  fait  une 
Difl'crtation  fur  les  Proverbes  du  nouveau 
Teftament ,  imprimée  à  Lcuwardcn  en  17  01. 
in  4.  troifiéme  édition.  U  étoit  Allemand ,  de 
Luthérien  fe  fit  Calvinifte  ,  Se  eft  mort  en 
1676. 

Thoma  Gataler  de  Styl»  novi  Te/7,  dans  le 
tome  1.  de  fes  Ouvrages  imprimez  à  Utrecht 
en  1698.  in  fol.  lèparément  à  Londres  en 
1648.  in  4.  11  y  attaque  particulièrement  Se- 
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ta/lien  r fiche».  II  *  encore  donné  des  M if- 
ccllanccs  fur  cette  féconde  rjtrtie  de  l'Ecritu- 
rc  ibid.  en  i^j}.  **  4- 1°°*  1°  Titre  de  Cinnus, 
Se  d'autres  Milccllanècs  fdf  toute  l'Ecriture, 
ibid.  en  1^59.  in  fil.  Il  étoit"Ang!ois  de  Lon- 
dres ,  Préfet  du  Collège  de  la  Trinité  à  Ox- 
ford ,  Se  eft  mort  en  1654.  âgé  de  go.  ans. 

Jean  Gaffrard  Mcrelen  a  donné  un  ElTai  de 
Rcfléxions  facrées  fur  la  perfonne  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  où  il  examine  1*.  S'il  a  été  fujet 
à  quelques  maladies!  i9.  S'il  y  a  eu  quelque 
défaut  dans  fon  corps,  f.  Quelles  ont  cté 
fcs  différentes  fondions.  4*.  Quels  étoienc 
les  préfens  que  les  Mages  lui  ofirirent.  Cela 
fe  trouve  imprimé  en  Latin  dans  la  Biblio- 
thèque Philolog.  tome  4.  p.  883. 

Jean  Mathias  Florin  a  fait  cinq  Differta- 
ttons  fur  le  nouveau  Teftament ,  imprimées 
à  Francfort  fur  le  Mein  en  1707.  in  4.  Dans 
ht  première  ,  il  tâche  de  prouver  que  tout  le 
nouveau  Teftament  a  été  écrit  en  Grec  ,  mê- 
me l'Evangile  de  faint  Mathieu  ;  ce  qui  lui 
donne  lieu  de  s'étendre  beaucoup  fur  l'origine 
Se  le  progrès  de  la  Langue  Grecque.  Les  qua- 
tre autres  Differrations  regardent  la  vie  des 
quatre  Evangeliftes. 

'  Jean  Ens  a  fait  une  Diffcrtation  particuliè- 
re fur  le  Canon  des  Livres  du  nouveau  Tefta- 
ment imprimée  en  Latin  à  Amfterdam  en  ! 
1710.  in  8.  Il  s'y  propofe  deux  choies  ;  la  pre- 
mière ,  d'afligner  le  tems  où  le  Canon  des  1  i- 
vres  du  nouveau  Teftament  a  été  fixé  ;  la  fé- 
conde ,  de  montrer  que  ce  Canon  eft  le  mê- 
me que  nous  avons  aujourd'hui  entre  les 
mains.  Il  y  a  de  l'érudition  dans  cet  Ouvra- 
ge j  mais  elle  eft ,  pour  ainû*  dire ,  noyée  dans 
un  ftile  extrêmement  diffus. 

Richard  fon ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  , 
a  fait  en  Anglois  la  Dcfcnfc  du  Canon  des 
Livres  du  nouveau  Teftament ,  imprimée  à 
Londres  en  170t.  in  8.  U  attaque  Toland  qui 
fous  le  nom  à'Amyntor  a  voit  fait  un  Livre 
où  il  révoquoit  en  doute  le  Canon  des  Livres 
du  nouveau  Teftament.  Cet  Ouvrage  fut  d'a- 
bord reçu  fort  diverfement.  Les  Déiftes  Se  les 
Libertins  en  triomphèrent  s  les  gens  de  bien 
en  furent  feandalifez.  Les  Sçavans  le  mépri- 
ferent ,  Se  prirent  le  parti  de  le  biffer  tomber. 
Richardfon  au  contraire  a  cru  devoir  com- 
battre ce  Livre.  11  en  attaque  les  erreurs  avec 
force  ,&  répond  d'une  manière  claire  Se  mé- 
thodique aux  raifons  de  Toland. 

Nous  pouvons  encore  mettre  ici  les  Ob- 
fervations  de  R.  Simon  fur  le  nouveau  Tefta- 
ment, imprimées  à  Roterdam  en  1689.  Se 
«690.  in  4.  Elles  font  divifecs  en  deux  parties. 
La  première ,  regarde  le  Texte.  La  féconde , 
les  Vcrfions. 


JE   S  A  C  R  E'E, 

ARTICLE  VI. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur  Saint 
Matthieu. 

Nous  avons  dans  l'édition  Latine  de  Gé- 
nebrard  ,  jy.  Traitez  à'Origénes  fur  faine 
Mathieu ,  qui  commencent  au  Chapitre^  13. 
f .  36.  &  finiflcnt  au  Chapitre  dernier  exclu- 
fivement  ;  Se  dans  l'édition  Grecque  &  La* 
tinc  du  même  Origéncs  ,  donnée  par  M. 
Huet ,  nous  avons  le  même  Commentaire 
Grec  Se  Latin  depuis  le  Chap.  13.  3$.  juf» 
qu'au  f.  33.  du  Chap.  il.  Le  1\  le  Long  croie 
que  la  Vcrlîon  Latine  eft  à'Efifhane  leScho- 
laftique ,  ou  du  Prêtre  BeUattr. 

Le  P.  Cordier ,  ]cfuite ,  a  donné  uneChaî-i 
ne  des  Pères  Grecs  fur  faint  Mathieu.  Ce  n'eft 
que  le  tome  1.  qui  contient  ce  que  Nicctas 
avoit  recueilli  de  trente  Pères ,  &:  imprimé  à 
Touloufe  en  1647.  in  fil.  avec  la  VcrDon  La- 
tine. Le  P.  Poujj  nes  avoit  déjà  donné  le  to- 
me 1.  imprimé  ihid.  en  1646.  in  fol.  avec 
fon  Dialcfticon  fur  la  Généalogie  de  Jésus* 
Christ. 

S.  Hilaire  ,  S.  Chryfoftome  ,  S.  Jérèmc  , 
Bide  ,  Raban  M  ont ,  Théofhylaile ,  Euthime, 
l'Abbé  Rupert ,  Pafchafe  Radbert ,  Abbé  de 
Corbic  au  neuvième  fiéclc ,  comme  nous 
l'avons  déjà  marqué  j  Se  Chrétien  Brutmar  , 
Moine  de  la  même  Abbaye  auflî  au  neuviè- 
me fiécle  ,  ont  écrit  fur  tout  l'Evangile  de 
S.  Matthieu. 

Il  y  en  a  qui  ont  cru  que  le  Commentaire 
de  S.  Hilaire  n'eft  qu'une  fimple  Vcrfion  de 
celui  d'Origénes  $  mais  le  contraire  paroît 
tant  par  la  différence  du  ftile ,  que  par  la  dif- 
férente manière  d'expliquer  l'Ecriture  Sain-» 
te.  Nous  avons  parlé  de  ce  Pcrc  fur  les  Pfeau* 
mes. 

Saint  Jérôme  n'a  pas  feulement  écrit  fur 
faint  Matthicu,mais  auflî  fur  les  autres  Evan- 
geliftcs.  M.  Dupin  dans  fa  Bibliothèque  Ec- 
cléfiaftique ,  tome  3.  p.  436-37.  relevé  quel* 
ques  fautes  dans  fcs  Commentaires  ;  mais  une 
tache  dans  un  beau  corps  ne  lui  ôte  pas  tou- 
te fa  beauté ,  dit  Paul  Manuce.  Il  faut  voit 
ce  qu'en  dit  Simon  dans  fon  Hiftoirc  Criti- 
que du  nouveau  Teftament ,  Chapitre  14. 
Se  15. 

Le  Vénérable  Béde  dans  le  Catalogue  de 
fcs  Ouvrages ,  ne  fait  pas  mention  de  fon 
Commentaire  fur  faine  Manhieu.  Il  eft  donc 
à  préfumer  que  celui  qui  porte  fon  nom  n'eft 
pas  de  lui.  Raban  Maur  ,  Théopbjlafte ,  & 
Euthyme  ,  ont  écrie  fur  les  quatre  Evan- 
giles. 

Pafchafe  Radbert  dans  fon  Commentaire  , 
s'attache  au  fens  littéral  Se  moral  ;  il  le  com- 
pofa  en  844.  avant  qu'il  fût  élu  Abbé  de 
Corbic,  félon  M.  Dupin  dans  fa  Bibliothè- 
que 
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que  EccléGaftique  du  neuvième  fiécle.pag. 
X67. 

L'Expofition  de  chrétien  Drutmar  fe  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  des  PcreS ,  tome  1  j» 
p.  8j.  de  l'édition  de  Lyon ,  avec  celle  qu'il 
a  fait  fur  faint  Luc  fie  faint  Jean.  On  les  avoir 
déjà  imprimées  à  Haguenau  en  1530.  fie  à 
Colognp  en  1608.  in  8.  Dom  Mabillon  dans 
fes  Annales ,  tome  t.  p.  661.  fait  des  remar- 
ques confidérables  fur  ces  deux  fortes  d'Ex- 
pofitions  i  fie  Simon  dans  fon  Hiftoirc  Criti- 
que du  nouveau  Teftamcnt ,  p.  570.  L'édi- 
tion d'Haguenau  par  Henri  Molther  eft  plus 
cftimée  que  celle  de  Srralbourg  de  1)14.  /* 
fil.  par  Jean  Wimphelingius.  Drutmar  s'eft 
particulièrement  attaché  au  fens  hiftorique. 
Voyez  ce  que  nous  dirons  encore  de  lui  fut 
S.  Luc. 

L'Ouvrage  imparfait  fur  faint  Matthieu  eft 
d'un  Auteur  ancien',  mais  fort  difterenr  de 
faint  Chryfoftome.  Cet  Inconnu  a  donne 
cinquante-quatre  Homélies,  fie  ne  va  que 
jufqu'au  Chapitre  16.  exclusivement.  Dom 
Moncfaucon  n'a  pas  lailTé  de  le  mettre  à  la 
fin  du  tome  6.  de  fa  nouvelle  édition  des  Ou- 
vrages de  ce  Père,  avec  une  longue  fie  fça- 
vante  Diflcrtation  ,  où  il  rapporte  tout  ce 
qu'on  a  dit  touchant  fon  véritable  Auteur , 
le  rems  où  il  a  été  écrit,  la  manière  dont  il 
eft  écrit ,  fie  ce  qu'il  y  a  de  contraire  à  la  pu- 
reté de  la  foi.  On  peut  voir  aufli  ce  que  Si* 
mon  en  penfe  dans  fon  Hiftoirc  Critique  du 
nouveau  Teftament,  au  Chapitre  10. 11.  fie 
fuivans. 

Saint  Angnfiin,  outre  les  quatre  Livres  dt 
conftnfu  Evangelijlarnm ,  dont  nous  avons 
parlé  dahs  l'Article  des  Concordes  ,  a  écrit 
deux  Livres  de  Strmont  Dtmini  in  Monte , 
qui  font  comme  les  Commentaires  des  Cha- 
pitres J.  6.  fie  7.  de  faint  Matthieu,  ils  font 
dans  le  tome  3.  de  la  nouvelle  édition ,  partie 
féconde ,  p.  166.  Le  Sainr  a  choifi  ce  Sermon, 
parce  qu'il  contient  tous  les  préceptes  de  la 
morale  Chrétienne ,  comme  il  le  déclare  lui- 
même  des  le  commcnccmenr. 

De  plus ,  il  a  compofé  deux  Livres  de 
gvijiions  Evangeliqnes  ,  fie  un  Livre  de 
J^utjlions  fur  faint  Matthieu ,  qui  fc  trouvent 
iiid.  p.  138.  Elles  regardent  plutôt  les  Mœurs 
que  la  Critique.  Voyez  Simon  ibid.  Chapi- 
tre 17. 

Saint  Grégoire  de  Njffe  a  expliqué  lesCha- 

f itres  5.  fie  6.  de  faint  Matthieu.  Ce  font  cinq 
iomélics  fur  l'Oraifon  Dominicale  ,fie  huit 
Difcours  fur  les  Béatitudes ,  qui  fc  trouvent 
dans  l'édition  de  fes  Ouvrages  de  1638.  en 
Grec  fie  en  Latin  3.  vol.  in  fil.  à  Paris.  La 
Verfion  Latine  de  ces  Homélies  fie  de  ces 
Difcours  eft  de  Laurent  Sifine.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  ce  que  ce  Saint  a  fait  fur  l'an- 
cien Teftament.  Nous  ajouterons  ici  qu'U  1 
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étôit  frère  du  grand  faint  Baftie  ;  il  vint  au 
monde  en  330.  fut  fait  Evêquc  en  371.  amfta 
au  Concile  de  Cooftantinople  en  381.  fie  mou- 
rut en  39J. 

Saint  àkromace ,  Evêque  d'Aquilée  au  qua- 
trième ûecle ,  fie  mort  en  410.  avoit  écrit  fur 
tout  faint  Matthieu  1  mais  il  ne  nous  en  refte 
que  l'explication  des  Béatitudes  ,  ou  du  cin- 
quième Chapitre ,  qui  fe  trouve  dans  le  ein- 
quiéme  tome  delà  nouvelle  Bibliothèque  des 
Pcrcs ,  p.  976.  Se  9%9. 

Saint  Thomas  a  composé  une  Chaîne ,  ou 
un  tiiTu  des  Pères  fur  faint  Matthieu  \  fi  tou- 
tefois il  en  eft  le  véritable  Auteur.  Car  il  y 
en  a  qui  l'attribuent  à  Pierre  Scaliger ,  Do- 
minicain de  Vérone.  Cependant  on  trouve 
cet  Ouvrage  dans  le  tome  14.  du  grand  Re- 
cueil des  Oeuvres  de  S.  Thomas ,  imprimé  a 
Rome  en  17.  vol.  fie  il  cft  diffèrent  de  la 
Chaîne  fur  les  quatre  Evangiles ,  fie  qui  eft 
certainement  de  lui  1  elle  cft  imprimée  dans 
le  tome  15.  fie  elle  l'a  été  fé  paré  ment  plufieurs 
fois. 

Mais  le  plus  célèbre  fie  le  plus  eftirné  eft 
Toflat ,  qui  a  fait  quatre  gros  volumes  in  fiL 
fur  faint  Matthieu.  Il  y  fait  un  grand  nombre 
dequeftions,  fie  en  donne  la  folution.  Nous 
avons  parlé  de  fes  autres  Commentaires  fut 
l'ancien  Teftament.  Voyez  fon  Titre  dans 
ï  Index. 

Matthia  Èredembach  in  Matthanm }  à  Co- 
logne chez  Jean  Quentel  en  ijtfo.  in  fol.  avec 
le  t  ommentairc  qu'il  a  fait  fur  les  foixahte- 
neuf  premiers  Pfeaumes.  Dans  celui-ci  il  cft 
fort  diffus ,  fie  fuit  le  Texte  Hébreu*  Sur  S: 
Matthieu  il  eft  plus  littéral ,  fie  fuit  fou  vent 
les  Pcres  pour  ce  qui  regarde  la  morale.  Il 
croit  de  Hainaut ,  né  dans  le  Comté  de 
Mons,  fie  eft  mort  en  1559.  âgé  de  70.  ans. 

Les  fuivans  font  allez  eftimez  fur  faint 
Matthieu  ,  fç avoir  /?  Fcvre  d'Efiafles ,  dont 
le  Commentairc-fur  les  quatre  Evangiles  eft 
imprimé  à  Cologne  en  1541.  in  fol.  troifiéme 
édition.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  plus 
d'une  fois.  Voyez  fon  Titre  dans  Y  Index  i 

Gagnée ,  ou  Gagny ,  qui  n'a  fait  que  des 
Scholies  fur  les  quatre  Evangiles ,  imprimées 
à  Paris  en  1631.  in%.  fie  î^i.infol.  Voyot 
fur  les  Pfeaumes ,  fie  fur  S.  Pauh 

Henri  ftolden  a  compote  des  Notes  mar- 
ginales courtes  fie  littérales  fur  le  nouveau 
Teftament ,  r.  vol.  in  11.  en  1660.  à  Paris. 

Claude  GniHiand ,  dont  le  Commentaire 
fur  faint  Matthieu  a  été  imprimé  à  Paris  en 
i$6z.infol. 

Jean  de  Louvain ,  ou  plutôt  Jean  Heffels 
de  Louvain ,  dont  le  Commentaire  fur  le 
même  a  été  imprimé  à  Louvain  en  157a.  in  8. 
féconde  édition.  Voyez  fur  l'Epître  à  Ti- 
mochéc. 

Jean  Femt  qui  a  fait  fur  fair 
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Enarrations  pieiifcs  &  gavantes ,  fi*  &  tru- 
dita  ,  comme  les  appelle  Lipemus  dans  fa 
Bibliothèque  Théologique.  On  les  a  impri- 
mées pluûeurs  fois.  La  dernière  édition  cft 
de  léio.  à  Lyon.  Nous  avons  parié  de  lui 
ailleurs.  Voyez  Ton  Titre  dans  1' 'Index. 

Paul  de  P diode  de  Salaz.ar ,  dont  le  Com- 
mentaire fur  cet  Evangile  a  été  imprimé 
en  pluûeurs  endroits ,  à  Confiance  pour  la 
dernière  fois  en  i6ix.  in  4.  Nous  avons  aulfi 
parlé  de  lui.  Voyez  ibid. 

Charles  Marie  de  Veil  qui  a  fait  un  Com- 
mentaire fur  faint  Matthieu  6c  faint  Marc , 
imprimé  à  Angers  6c  à  Paris  en  1674.  in 4. 
à  Londres  en  1678.  in  8.  Au  (èns  huerai  du 
Texte  de  l'Evangile,  il  a  ajouté  plufieurs 
Queftions  de  Théologie  &  d'Hiftoirc ,  qu'il 
traite  avec  beaucoup  d'étendue ,  fur  le  pain 
azyme  ,  la  demierc  Pâquc  de  Jésus- 
Christ,  le  mélange  de  l'eau  avec  le  vin 
dans  la  Céne  du  Seigneur ,  6c  autres.  Voyez 
fur  les  Actes.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui 
fur  les  petits  Prophètes ,  où  nous  l'avons  mis 
au  rang  des  Protcftans  \  ici  nous  le  mettons 
avec  les  Catholiques  ,  parce  que  de  Juif  il 
s'étoit  converti  à  la  foi ,  touché  des  vives  ex- 
hortations de  feu  M.  Bofluet  j  mais  il  fe  fit 
enfuite  Anglican ,  6C  devint  enfin  Anabap- 
rifte ,  homme  auffi  changeant  dans  fa  doc- 
trine qu'il  le  fut  dans  fa  Religion.  11  mourut 
dans  fon  apoftafie. 

Michel  le  Vajfor ,  étant  encore  Prêtre  de 
l'Oratoire ,  a  donné  une  Paraphrafe  fur  faint 
Matthieu  en  François ,  6c  imprimée  à  Paris 
en  1688.  in  11.  Il  fait  voir  dans  fa  Préface 
par  l'autorité  de  Papias  ,  de  faint  Irenéc ,  & 
d'Origénes ,  que  cet  Evangile  a  été  écrit  en 
Hébreu,  6c  répond  à  ce  qu'on  allègue  pour 
perfuader  qu'il  a  été  écrit  en  Grec.  Dans  fa 
Paraphrafe  ,  il  prouve  contre  les  Juifs  que 
Jbsus>Christ  eft  defeendu  de  David, 
né  à  Bethléem  d'une  Vierge ,  6c  qu'il  a  con- 
firmé fa  doctrine  par  des  miracles.  On  peut 
y  joindre  les  Entretiens  de  M.  /fermant  fur 
faint  Matthieu,  imprimez  ibid.  en  1690.  trois 
vol.  in  8.  11  y  rapporte  le  Texte  de  l'Evan- 
gile tout  entier ,  6c  fait  oluûeurs  Entretiens 
avec  des  Réflexions  qui  fervent  à  faire  ren- 
trer les  hommes  en  eux-mêmes  ,  pour  confi- 
derer  l'état  milerable  où  le  pèche  les  a  mis , 
6c  l'extrême  befoin  qu'ils  ont  du  fecours  d'un 
Libérateur.  Il  finit  toujours  par  une  prière 
qui  apprend  à  implorer  ce  fecours ,  6c  à  faire 
«e  qu  il  faut  pour  l'obtenir. 

ARTICLE  VIL 

Des  Commentateurs  Protefians  fur  Saint 
Matthieu. 

Entre  les  Protcftans,  Cedtfroy  Olearius 
1  fait  quatre-vingt-deux  Observations  fa- 
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crées  fur  ce  Evangelifte ,  en  Latin ,  6c  im- 
primées à  Leipfic  en  17 13.  in  4.  Dans  la  pre- 
mière ,  il  examine  le  Titre  des  Evangiles  , 
6c  incline  à  croire  qu'il  a  été  mis  par  les 
Ev  an  gélifies  mêmes.  Dans  les  deux  lui  van- 
tes ,  il  foutient  que  nous  avons  l'Evangile  de 
faint  Matthieu  dans  le  même  ordre  6c  la  mê- 
me fuite  qu'il  a  été  composé.  Les  fpjxante- 
dix-neuf  autres  font  employées  a  éclaircir  au- 
tant de  partages  de  cet  Evangile.  Mais  l'Au- 
teur a  affecté  de  ne  citer  dans  fon  Ouvrage 
que  des  Protcftans,  qu'il  ne  manque  pas  d'ho- 
norer d'éloges  magnifiques.  De  plus ,  il  l'a 
infecté  des  dogmes  Luthériens  dans  des  en- 
droits où  il  n'en  étoit  pas  queftion.  On  y  trou- 
ve ,  par  exemple ,  l'ubiquité  à  l'occafion  de 
la  Transfiguration  en  l'obfervation  cinquante- 
feptiéme ,  l'égalité  entre  le  Baptême  de  faint 
Jean  6c  celui  de  J  esu  s-Christ  en  la  foi- 
xante-quatriéme ,  la  juftifteation  par  impu- 
tation en  la  ibixante-dix-huitiéme  -,  ainfi  des 
autres.  Il  a  encore  donné  d'autres  Obfcrva- 
tions  fur  laTrarofiguration/clon  S.  Matthieu, 
6c  les  Chapitres  n.  u.  à  Leipfic  en  1709.  m  4. 
Sur  l'Orailon  Dominicale,  à  Hclmftat  en 
1710.  in  a,.  II  étoit  de  Mifnie,  Luthérien, 
Profefleur  à  Leipfic ,  6c  eft  mon  en  171  j. 

Thomas  James ,  ou  Jamejïus ,  a  donné  un 
Index  des  partages  des  Pères  fur  chaque  Ver- 
fêt  du  Chap.  j.  de  S. Matthieu.  On  l'a  impri- 
mé à  Londres  en  1614.  /*  8.  Nous  parlons  de 
lui  ailleurs  ,  à  l'occafion  de  fon  Beûum  Papa- 
le. Voyez  fon  Titre. 

Jacques  Elfner  a  fait  une  Obfervation  fur 
le  f.  9.  du  Chap. j.  imprimée  dans  la  Biblio- 
thèque Philologique ,  tome  4.  p.  186.  Jea» 
Henri  Schram  6c  Théodore  Hajee  en  ont  fait 
fur  la  Parabole  des  Ouvriers  envoyez  à  la  Vi- 
gne ,  ibid.  p.  688-706.  G*****  Outbovius  a  ex- 
pliqué le  terme  de  jufte  dont  il  cft  parlé  au 
f.  19.  du  Chapitre  premier ,  ibid.  tome  6. 

Jean  George  Altman  a  fait  une  autre  Ob- 
fervarion  Philologique  fur  le  chant  du  Coq , 
où  il  rapporte  ce  que  les  Auteurs  en  ont 
dit  ,  6c  croit  que  cela  fe  peut  entendre  d'u- 
ne trompette  ;  elle  eft  imprimée  dans  le  mê- 
me Recueil ,  tome  5.  p.  4(1-4(6. 

Adrien  Reland  a  fait  aulfi  en  Latin  un  Dif- 
cours  fur  le  chant  du  Coq,  imprimé  à  Utrechr 
en  1709.  in  ix.  Tout  fon  deflein  cft  d'expli- 
quer comment  il  fe  peut  faire  que  S.  Pierre 
ait  entendu  la  voix  de  cet  animal ,  puifqu'il 
étoit  défendu  d'en  avoir  dans  Jerufalem  , 
comme  il  eft  porté  par  la  Loi ,  de  peur  qu'ils 
ne  fiflent  forrir  des  animaux  immondes  de  la 
terre  en  la  grattant  avec  leurs  pieds.  11  ré- 
pond aux  objections  qui  femblent  détruire 
cette  défenfe ,  6C  fes  réponfes  marquent  une 
grande  érudition.  Il  levé  enfuite  cette  difficul- 
té ,  en  difànt  que  ce  Coq ,  dont  il  s'agit ,  étoit 
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peut-être  hors  de  la  vilk  qui  fe  pouvoic 
aifement  faire  entendr e%  S.  Pierre ,  ou  que 
ce  Coq  pouvoir  être  dans  la  maifon  de  Pila- 
ce ,  ou  de  quelque  Soldat  Romain  qui  ne  le 
-  mettoit  pas  en  peine  des  Obfer varions  Juives. 


ARTICLE  VIII. 

Traitez  &  Difertations  fur  t 'Evangile 
de  Saint  Matthieu. 

Voyez  notre  DiiTcrtation  ou  Préface  fut 
S.  Matthieu.  Voyez  auffi  les  Commentateurs. 
Saint  Jérime  dans  fon  Epîtrc  à  Hedibia  Da- 
me Romaine ,  tome  4.  p.  168.  de  la  nouvelle 
édition ,  repond  à  douze  Queftions  qu'on  lui 
avoir  proposées  fur  S.  Matthieu ,  Se  fur  d'au- 
tres endroits  de  l'Ecriture  ;  Se  dans  l'Epîtrcà 
Algafic  »  il  refont  onze  autres  Queftions  de 
même  nature. 

jan  Jacquet  Viric ,  ou  ffuldric  >  a  donné 
un  Exercice  Biblique  ,  Exercitium  Biblicum 
fur  tout  S,  Matthieu ,  à  Zurich  en  1713. 1714. 
i.  vol.  in  8.  Il  vint  au  monde  à  Zurich  en 
2683.  fut  fait  Miniftre  Calviniftc  en  1701. 
ProfclTcur  en  1710.  Se  vit  peut-être  encore. 
On  peut  voir  le  Catalogue  de  fes  autres  Ou- 
vrages dans  la  Bibliothèque  Philologique , 
corne  a.  p.  30t. 

Rodolphe  Martin ,  Luthérien  de  Brande- 
bourg ,  Se  mort  en  1680.  a  fait  une  Diflcrta- 
tion où  il  examine  fi  faint  Matthieu  a  écrit 
en  Grec  ou  en  Hébreu ,  imprimée  à  Altorf 
en  1696.  in  4.  Si  Chrijlofhe  Sountagius ,  im- 
primée ibid.  en  165,6.  in  4.  Voyez  plus  bas. 

Daniel  Ltgus ,  auffi  Allemand  Luthérien, 
Se  Profcflêur  à  Gryphifvald  ,  a  fait  trois 
Difputes  fur  S.  Matthieu  ,  imprimées  à  Gry- 
phifwald  en  1654.  in  4. 11  mourut  en  1678. 

David  Schram  ,  Luthérien  d'Aufbourg  , 

2ui  vivoit  au  commencement  du  feiziéme 
écle  ,  a  fait  un  Ouvrage  in  8.  à  Gieffcn  en 
1617.0Ù  il  prouve  que  S.  Matthieu  cft  le  pre- 
mier des  Evangeliftes  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  a 
écrit  le  premier  le  faint  Evangile. 

Jfaac  Fauftius  a  fait  une  Difputc  fur  l'Inf- 
criprion  de  l'Evangile  de  S.  Matthieu, impri- 
mée à  Strafbourg  en  1677.  in  4.  Nous  parle- 
rons encore  de  cet  Auteur  Luthérien  fur  l'E- 
pître  aux  Romains. 
- 

Sur  la  Généalogie* &  la  Naijfance 
de  Jefus-Chrijl. 

Dans  les  Opufculcs  de  M.  de  Marca  don- 
nées par  M.  Baluze  à  Paris  en  1681.  in  8.  il  y 
a  une  Diflertation  Latine  fur  la  Généalogie 
de  J.  C.  rapportée  par  S.  Matthieu  Se  par 
S.  Luc  ,  qu'il  concilie  en  faifant  voir  com- 
ment S.  ]ofeph  a  pu  defeendre  de  Jacob  fils 
de  Mathan  Se  d'Héli  -,  que  l'un  a  été  fon  pè- 
re fclon  l'ordre  de  la  nature ,  qui  fut  Héli ,  Se 
Te»K  IV. 
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l'autre  fclon  l'ordre  de  la  Loy  ,  qui  fut 
Jacob. 

François  Sixte  de  Naples  „  Se  Religieux 
Carme,  mort  en  1569.  avoir  déjà  écrit  mr  le 
même  fujet ,  Se  fait  imprimer  fon  Ouvrage  à 
Vcnife  en  1764.  in  4. 

Les  Proteftans  fc  font  auffi  mis  fur  les 
rangs  pour  en  traiter.  Jean  Pierre  Gruncm- 
berg,  Allemand  Luthérien  ,  Se  Miniftre  gé- 
néral à  Roftoch ,  mort  l'an  1706.  a  traité  de 
là  fidélité  de  S.  Matthieu  ,  en  rapportant  la 
Généalogie  du  Sauveur.  Ce  qu'on  a  imprimé 
à  Roftoch  en  170 1.  in  4.  Balthazar  Stolber- 
gius  a  fait  une  Excrcitation  Philologique  fur 
la  même  Généalogie,  imprimée  à  Wittcm- 
berg  en  1663.  in  4. 

Jean  Henri  Lentz ,  autre  Allemand  Luthé- 
rien ,  qui  vivoit  au  commencement  de  ce 
ficelé ,  a  fait  auffi  une  Diflcrtation  fur  cette 
même  Généalogie  félon  S*  Mathieu,  impri- 
mée au  même  endroit  en  1704.  in  4.  On  peue 
y  joindre  Paul  Slevtgt ,  de  Saxe  ,  Luthérien  , 
Profcffeur  des  Langues  Orientales  à  Jéne.  Ce 
qu'il  a  écrit  de  cette  Généalogie  du  Sauveur, 
a  été  imprimé  en  1644.  in  4.  Charles  Linckus, 
auffi  Allemand  Luthérien ,  a  traité  la  même 
matière.  Ce  qui  a  paru  à  Fribourg  en  1648, 
in  il. 

M.  le  Noble  a  fait  imprimer  à  Paris  en 
1693.  in  it.  une  Differtation  Chronologique 
de  la  Naiffancc  du  Sauveur.  Il  y  attaque  par- 
ticulièrement le  Sieur  Morin  qui  s'eft  ima- 
gine pouvoir  prouver  la  véritable  année  de  14 
Naifiance  de  notre  Seigneur  par  fa  figure 
Gcncthliaquc.  Il  tâche  enfuite  de  fixer  la  vé- 
ritable époque  de  cette  NaifTance. 

Pierre  Allix ,  Calvinifte  ,  a  fait  auffi  en 
Latin  une  Differtation  fur  l'année  Se  le  mois 
de  la  NaifTance  de  J.  C.  imprimée  à  Londres 
en  1707.  in  8.  Elle  eft  partagée  en  16,  Cha- 
pitres ,  Se  eft  très-fçavantc.  Avant  lui  Jea» 
Balthazar  Schufpius  ,  qui  étoit  de  Gieffen  , 
Se  Miniftre  Luthérien  à  Hambourg ,  more 
en  1660.  a  porté  plus  loin  fa  recherche  -,  car 
il  a  prétendu  trouver  le  véritable  jour  de 
cette  Naiffancc.  C'eft  dans  fon  Ouvrage  in. 
titulé  :  Le  Deucalio»  Chrétien ,  6c  imprimé  à 
Marpourg  en  1638.  in  4.  Antoine  Bynée  a 
traite  de  la  Naifiance  Se  de  la  Circonciûon 
du  Sauveur ,  à  Amfterdam  en  1689.  in  4. 
Voyez  fur  la  Paffion. 

Sur  faint  Jofeph  &  fir  les  trois  Mages. 

Voyez  notre  Differtation  fur  S.  Jofeph, 
imprimée  dans  le  Reciieil  de  nos  Differta-» 
tions,  tome  3.  p.  596.  notre  Differtation  fur  les 
Mages ,  fur  S.  Matthieu ,  Se  dans  le  mê* 
me  Recueil ,  tome  3. 

Alphonf.  de  Mendoza  de  Magorum  H'ijlo* 
ria ,  dans  fes  Queftions  Quodlibétiques ,  où* 

*  E  6  il 


478  BÏBLIOTHEQ 

il  examine  fi  toute  l'Hiftoire  de  Mages  s'eft 
pafléc  en  treize  jouis  de  tems  depuis  la  Naif- 
f  ince  de  J.  C.  imprimées  à  Salamanquc  en 
1588.  Se  à  Cologne  en  1*03.  in  4.  U  étoit  Ef- 
pagnol ,  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin ,  Aumô- 
nier de  Philippe  II.  Roi  d'Elpagne,  déûgné 
Archevêque  de  Grenade  ,  6c  eft  mort  en 

Friderit  Spanheim  parle  des  Mages  dans 
fes  Doutes  Ivangeliques,  partie  a.  Doute  18. 
19-  10.  St  fuivans.  Balthaz-ar  Stêlhergius  de 
Magis  ,dzns  le  Tréfor  des  Diûcrtations  Phi- 
lologiques. Et  Daniel  Rhoden ,  ihid.  tome  1. 
Celui-ci  ctoit  Allemand  Luthérien.  L'Ou- 
vrage de  Stolbergius  eft  une  Réponfc  à  Clcm- 
mius ,  imprimée  fépatément  à  Wittcmberg 
en  1673.  in+. 

Stephani  Sa/azar  Minorit*  ffifpani ,  de  Ad* 
ventu  Magerum.  C'cft  un  Commentaire  fait 
exprès  fur  le  Chap.  z,  de  S.  Matthieu ,  pour 
expliquer  l'Hiftoire  des  Mages ,  avec  des  Ob- 
fervjtjons  morales  ,  Se  ce  qui  regarde  la  Gé- 
néalogie de  J.  C.  ce  oui  a  été  imprimé  à 
Lyon  en  1584.  in  8.  Il  etoit  de  Grenade ,  fe 
fît  Hermite  de  S.  Auguftin ,  enfuitc  Char» 
treux  à  l'âge  de  38.  ans  ,  félon  Nicolas  Anto- 
nio ,  dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  d'Efpa» 
gne  ;  il  eft  mort  en  1596. 

Leichnerus  de  tempère  Magcrum ,  dans  Crr- 
nius  Fafciculus  X.  féparément  ,  à  Wirtz- 
i>ourg  en  iéjo.  in  14.  Il  étoit  Allemand.  M. 
Dupin  le  nomme  Leicher  ,  Se  le  met  au  nom* 
bre  des  Calviniftcs. 

J«an.  Frifchmuth  Harmonia  ad  Miche*  y. 
"f.  1.  &  Matthai  z.  f,  6.  imprimée  à  Jcnc  en 
l66t.  in  4.  Frideric  Spanheim ,  fur  le  même 
Chap.  dans  fes  Doutes  Evangeliques,part.i. 
Doute  46. 

Gilles  Hechmut h ,  Allemand  Luthérien,  a 
écrit  en  général  fur  les  Mages  *  ce  qu'il  a  fait 
imprimer  à  Leipfic  en  16  86.  in  4.  Chrétien 
Notnagel ,  de  même  pays  Se  de  même  Reli- 
gion ,  a  aufli  traité  le  même  fujet  dans  un 
Ouvrage  qui  a  paru  à  Wittcmberg  en  i<Sji. 
in  4. 

Jean  Olearius  le  pere ,  qui  étoit  de  Hall  en 
Saxe  ,  Miniftre  Luthérien ,  mort  en  1684.  a 
donné  fept  Diflertarions  fur  l'Hiftoire  des 
Mages  ,  à  Leipfic  en  167 1.  /*  4.  Et  Haauin 
Stridzberg ,  à  Londen  en  1687.  in  4.  Il  etoit 
Danois  Luthérien ,  Profeflèur  à  Coppenha- 
guc. 

Jacques  Frideric  l/el  a  fait  une  Diflerta- 
tton  particulière  fur  la  Domination  des  Ma- 
ges en  Perle ,  imprimée  à  Bâle  en  Suifle  en 
1707.  II  étoit  lui-même  de  Bâle,  où  il  vint 
au  monde  en  168  {.  commença  à  faire  un 
Pocmc  contre  les  François  en  1696.  qui  étoit 
la  quinzième  année  de  fon  âge.  On  peut  voir 
le  Caralogue  de  fes  Ouvrages  dans  la  Bi- 
bliothèque Philologique ,  tome  1.  p.  313-3x1. 


JE  SACREE, 

Céfon  Grammiuj  a  fait  une  Excrcitation 
particulière  fur  l'Etoile  qui  conduifit  les  Ma- 
ges à  l'Etablc  de  Bethléem }  elle  a  été  impri- 
mée à  Kiel  en  1670.  in  4.  Nous  avons  parlé 
de  lui  fur  la  Généfe  ;  voyez  Loth.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien  ,  Médecin  Se  Profef- 
feur  en  Langue  Grecque  à  Kiel ,  Se  eft  mort 
en  1673. 

Frideric  Madevijtus  ,  aufli  Allemand  Lu- 
thérien ,  a  fait  une  DilTcr  ration  fur  la  même 
Etoile ,  imprimée  ihid.  en  1670.  in  4.  Il  faut 
y  joindre  jcacbim  Refenavius  ,  Profeflèur 
Luthérien  à  Gryphifwald ,  Se  Samuel  Werner, 
ui  ont  écrit  lut  le  même  fujet.  L'Ouvrage 
u  premier  eft  imprimé  à  Gryphifwald  en 
i*î7.  in  4.  Se  du  dernier  à  Konilberg  en  168 1. 
i»  4. 

Dans  les  Opufcules  de  M.  de  Marca,  dont 
nous  avons  parlé  ci-deflus ,  il  y  a  encore  un 
Difcours  fur  les  Mages ,  où  il  éclaircic  trois 
dirHcultcz  qu'on  fait  ordinairement  à  leur 
fujet  s  fçavoir  *  s'ils  croient  véritablement 
Rois»  s'ils  venoient  d'Arabie  ou  de  Pcrfe  1  Se 
fi  c'cft  dans  l'Etablc  qu'ils  adorèrent  J.  C.  Il 
luit  Se  confirme  l'opinion  commune  fur  les 
deux  premiers  chefs  j  mais  pour  letroifiéme, 
il  croit  que  ces  Rois  n'adorèrent  point  J.  C. 
dans  l'Erable,  parce  que ,  dit-il  ,  il  eft  pro- 
bable qu'après  fa  Naiflance  ,  Marie  St  Jo- 
feph  fe  retirèrent  dans  quelque  maifon  par» 
ticuliére  plus  commode  que  l'Erable  ;  en  ef* 
fet  S.  Matthieu  dit  qu'ils  encrèrent  in  Domum, 
Se  non  pas  in  Stabulum ,  comme  il  le  dit  des 
Pafteurs.  Ce  fçavant  Prélat  étoit  de  Bearn  1 
après  avoir  brillé  dans  la  Robe ,  il  entra  dans 
la  Cléricature ,  fut  fait  Evcque  de  Confcrans, 
Archevêque  de  Touloufc ,  Se  de  Paris  pref- 
que  fucceflivement  ,&  mourut  en  \66t.  11  cil 
connu  par  un  grand  nombre  d'Ouvrages  tanc 
Eccléfiaftiques  qu'Hiftoriques. 

Philippe  Bufauier  eft  prcfque  le  fcul  qui 
ait  traite  des  prefens  que  les  Mages  firent  à 
l'Enfant  Jefus  ;  fon  Ouvrage  eft  imprimé  à 
Anvers  en  i£o8.  &  à  Cologne  en  1611.  in  8. 

S*r  Saint  Jean ,  &  fur  le  Baptême 
de  Jefus-Chrifi. 

Joan.  Ernefti  Butner  Difjuifthnes  in 
Hijiariam  Jeannisjflii  Zacharia  .dans  le  qua- 
trième Fafciculus  de*Crenius ,  Se  dans  le  to- 
me 1.  du  Tréfor  des  Diflertarions  Philologi- 
ques ,  p.  x8y.  On  les  a  imprimées  îeparémenc 
à  Jène  en  1670.  in  4.  U  étoit  Allemand ,  Mi- 
niftre Luthérien  vers  1670.  Le  P.  le  Long  le 
nomme  Bunker  Se  Butner, 

Salom.  Deplingius  de  Natalihus  Joan.  Bap- 
tift*  ,  Educatione  &c.  dans  fes  Observations 
facrèes ,  tome  3.  Chap.  16.  Balthax.tr  Stêlher- 
gius de  AmiÛu  Vi&u  Jean  ni  s  Baptijla , 
dans  le  Tréfor  Philologique.  CenraJi  Oldii 
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de  dm icilio ,  viflu  &  ami  cl  u  J»annis ,  dans 
le  Fafciculus  3.  de  Crcnius  ,  leparément  à 
Roftoch  en  Kj7.  **  4.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien. Spanheim  dans  Tes  Doutes  Evangeli- 
ques traite  le  même  fujet ,  partie  féconde  > 
Doute  98.  La  Diflcrtaùon  de  Stolbergius  a 
«ufli  été  imprimée  lepatcmenrà  Wittcmbcrg 
en  1673.  in  4. 

George  Gajp'ar  Eirchmaïer  a  écrit  aufli  de 
la  nourriture  &  de  l'habit  de  S.  Jean.  Ce 
qu'on  a  imprimé  à  Virtemberg  en  1684. 
in  4.  Nous  avons  parlé  de  lui  iur  l'ancien 
Tcftamcnr. 

Othon  Burchard  Frembtr  a  travaillé  à  éclai- 
cir  tout  ce  que  S.  Matthieu  dit  de  ce  faint 
Précurfeur.  Ce  qui  a  paru  au  même  endroit. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien.  Enfin  Paul  Ra- 
te ,  de  même  Nation  &  Religion  >  a  fait  plu- 
fieurs  Excrcttations  fut  l'habit  6c  la  nourri- 
turc  de  S.  Jean  ,  imptimées  à  Konitbcrg  en 
1693.  6c  1694.  in  4> 

Augufti  Varenii  de  Columba  fuftr  cap/te 
Chrifli  vif* ,  dans  IcTréfor  Philologique  ,& 
ftparément  à  Roftoch  en  1671.  in  4.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  fes  Ouvrages ,  6c  nous  en 
parlerons  encore.  Fridtric  Spanheim  traite 
aufli  de  cette  Colombe  dans  fes  Doutes 
Evangeliques ,  partie  3.  Doute  46.  47. 

Jean  Henri  Hantr  ,  Allemand  Luthérien  , 
a  fait  une  Dilfertation  fur  la  Voix  du  Ciel , 
qui  dir  pendant  le  Baptême  de  Jésus- 
ChIiist  :  Celui-ci  efi  mon  Fils  bien- aimé. 
On  la  trouve  dans  le  tome  a;  des  Diflerta- 
cions  Philologiques. 

Jérôme  Kromayer  en  a  fait  une  fur  le  Bap- 
tême de  J.  C.  imprimée  à  Leipfic  en  1671. 
in  4.  Nous  parlons  de  lui  ailleurs.  Voyez  Ion 
Titre  dans  Y  Index. 

Sur  le  Royaume  des  Cieux ,  &  fur  la 
Chauffure  ancienne). 

.  Frideric  Spanheim  dans  fes  Doutes  Evan- 
geliques, partie  t.  Doute  14.  6C  it.  parle  du 
Koyaumc  des  Cieux  au  fujet  des  Béatitudes 
mentionnées  dans  S.  Matthieu. 

Joan.  Adam  Koenigius ,  de  Situ  fortandi 
Calceos,  dans  le  Tréfor  Philologique  j  6c  le- 
parément à  Wittemberg  en  167S.  ina>.  Cela 
regarde  le Chap.  3.  de  S.  Matth.  f.  u.  Voyez 
au  (fi  les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  Calcto  anti- 
que ,  comme  Benoit  Baudouin ,  6c  Byneus  de 
Calceis  Hebraorum  s  nous  les  marquons  dans 
un  Article  particulier  ,  fur  les  Habits  6c  les 
Chauflures  des  anciens  Hébreux* 

Sur  le  Sermon  de  U  Montagne ,  &  la 
Tentation  au  Déferti 

On  peut  voir ,  fi  l'on  veut ,  ce  que  S.  Au- 
guftin  a  écrit  du  Sermon  fur  la  Montagne ,  6c 


ce  que  nous  aVons  dit  de  l'Ouvrage  de  e« 
Pcre  dans  l'Article  premier  de  cette  partie. 
Spanheim  en  a  aufli  traité  dans  fes  Douces 
Evangeliques ,  partie  première  ^  Doute  78. 
6c  fuivans. 

Salom.  Deylingii  de  Chrifii  tentationis 
Hifloria  ,  dans  fes  Obfervations  facrées ,  to- 
me ».  Chap.  17. 

Jean  Deutfcbman  a  fait  auflî  une  Diflertai 
tion  fur  les  trois  Tentations  de  J.  C.  impri- 
mée à  Wittcmberg  en  1679.  in  4. 

Sur  les  Paraboles  du  Sauveur  félon  Sain* 
Matthieu. 

Vaterii  Greijfingii ,  S  al  infatuatum ,  en  S. 
Matthieu  Chap.  j.  f.  13.  imprimé  àWittem- 
berg  en  1677.  m»  4.  Il  étoit  Allemand  Luthé- 
rien. Spanheim  en  parle  aufli  dans  les  Doutes 
Evangeliques  ,  partie  j.  Doute  91.  91.  93. 

Joan.  Philippi  Pfeijer  de  Proverbio  ,  FA- 
cilius  efl  Cajnelum  &c.  en  S.  Matthieu  Chap. 
19.  f.  24.  à  Konilberg  en  1679.  in  4.  6c  dans 
les  grands  Critiques  de  la  nouvelle  édition  j 
rome  1.  p.  iyo.  Jean  Sommer  in  a  fait  aufli 
une  Diflcrtation  fur  ce  Chameau  qui  fe  trou- 
ve au  même  endroit .  p.  1J7. 

Jean  Jacques  Fejlen  a  fair  une  Exercitation 
Philologique  fut  le  même  fujet ,  qui  cft  une 
Rcponlc  à  Kirchner ,  imprimée  à  W  iitembcrg 
en  1677.  in  4.  Jacques  Welf  eft  encote  de  ce 
nombre  \  fa  Diflêitation  eft  imprimée  à  Gry- 
phifwald  en  1706.  in  4.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien.  Augufte  Tittet  dans  les  Mifcélla- 
nées  de  Leipfic ,  tome  j . 

Chrétien  Hoffman ,  aufli  Allemand  Luthé- 
rien ,  a  écrit  fur  le  Figuier  maudit  par  ].  C. 
6c  Jean  Simon  ,  autre  Allemand  Luthérien. 
L'Ouvrage  de  celui-ci  a  été  imprime  à  Franc- 
fort fur  l'Oder  en  1680;  in  4.  6c  de  l'autre  à 
Jéne  en  1670.  in  4. 

Jean  Henri  té  ai  us ,  dont  nous  avons  mar- 
qué l'Harmonie  ;  a  parlé  de  l'Iota  &  Apex  > 
dont  il  cft  fait  mention  au  Chap.  5.  y.  18; 
Ce  qu'on  a  imprimé  à  Gieflen  en  169a 
in  4. 

Sur  U  manière  a  Angarier ,  ^  fur  U 
BattoUgie. 

Èalthatar  Stolbergius  de  Àngariis  vêle- 
rum,  fur  S.  Matthieu ,  Chap.  t.  f .  41.  à  Wit- 
tembere  en  1686.  in  4.  C'eft  une  Répbnfe 
qu'il  a  faite  à  Abraham  Calovius  fur  le  même 
fujet.  Il  a  aufli  écrit  de  Battologia  precum  ,en 
S.  Matthieu ,  Chap.  6.  f.  7.  ce  qu  on  a  impri- 
mé ibid.  en  1*75».  in  4.  Aurre  Réponfe  ^u'H 
a  faite  à  Barth  fur  la  trop  grande  multiplicité 
des  prières. 

Frideric  Chrijlophe  Neuboùr  ,  en  a  aufli 
traité  ;  6c  cela  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque 

Pbilologiqae , 
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Philologique  ,tomez.  p.  jufqu'à  640.  Sa 
Diflertation  ne  contient  que  quatre  Articles. 
Théodore  H  a  fit ,  Auteur  de  cette  Bibliothè- 
que ,  a  ajouté  à  cette  Diflertation  un  Appen- 
dix  fur  le  même  fujet. 

Deylingius  en  a  aufli  parlé  dans  fes  Obfcr- 
vacions  lactées ,  tome  y  Chap.  17. 

Sur  le  terme  de  Pain  quotidien  >  & 
autres  fujets. 


Joan.  Philip.  Pfeiffer  de  voce  t*w»W.  Pa- 
nem  tuftrmm  quotidianum ,  en  S.  Matthieu  , 
Chap.  6.  f.  11.  dans  le  Tréfor  Philologique , 
6c  feparément  à  Konifberg  en  168O./0  4.  Bal-, 
t hAx.tr  Stolbergius ,  fur  le  même  fujec  dans 
le  même  Tréfor,  6c  feparément  à  W'mcm- 
berg  en  H»8f.  in  4. 

Salom.  Deylingius  de  duplici  Publicanorum 
ordint  ad  Matth.  9.  f.  10.  dans  fes  Obferva- 
cions  Sacrées ,  tome  1.  Le  même  de  Sapientia 
i  Liberis  jufiificata  ,cn  S.  Matthieu ,  Chap. 
ii.  f.  19.  ibid. 

Stolbergius  en  a  aufli  traité,  &  fait  impri- 
mer à  W  ittemberg  en  1679.  in  4.  Des  Uero- 
diens  ibid.  en  1664.  in  4.  Il  étoit  Allemand 
de  Mifnic ,  Luthérien ,  Profcflcur  de  la  Lan- 
gue Grecque  à  Wïttemberg ,  6c  eft  mort  en 
1684. 

Joan.  Adamii  Kocnig  de  Regina  Amfiri ,  en 
S.  Matthieu  Chap.  ia.  f .  41.  à  "Wittembcrg 
en  1677.  in  4. 

Sur  le  fiché  contre  fin  frère  ,  &  contre  le 
Saint-Efprit. 

Sur  le  péché  contre  le  Saint-Efprit ,  voyez 
S.  Jérôme  ad  Marcellam  dans  le  tome  4.  de  la 
nouvelle  édition  ,  p.  164.  Origénts  6c  Théo- 
gnofte  rapportez  par  S.  Athanafe ,  qui  traite 
cette  matière  exprès ,  dans  fa  Lettre  ad  Sera- 
fionem  ,num.%.  9.  10. 6cc. 

Voyez  notre  Diflertation  fur  le  même  fu- 
jet ,  6c  les  Auteurs  qui  y  font  citez  à  la  tête 
de  notre  Commentaire  iur  S.  Marc  ,&  dans 
le  Recueil  de  nos  Diflertations  ,  tome  j. 
page  380. 

Jeun  Bugenhagius ,  Luthérien  de  Poméra- 
nie ,  a  écrit  un  Livre  exprès  fur  ce  fujet. 

Nicolaus  Fuber  de  peccato  in  fratrem ,  en 
S.Matthieu  Chap.18.  dans  fes  Opufcules  im- 
primées à  Paris  en  1614.  in  4.  6c  dans  les 
grands  Critiques ,  tome  7.  de  la  nouvelle  édi- 
tion ,  avec  ce  qu'il  a  écrit  de  la  boiflbn  que 
l'on  donna  au  Sauveur  fur  la  Croix.  Il  étoit 
de  Paris  ,  Jurifconfulte  ,  6c  Précepteur  de 
Louis  XIII.  il  eft  mort  en  \6u.  11  fçavoit 
le  Grec  6c  l'Hébreu ,  de  même  que  le  La- 
tin. 


Sur  le  Corbun  &  le  Numifma  cenfus. 

Georg.  Frider.  Meinburdt  Corbun ,  Matth.  • 
iy.  f.$.  Marc  7.  f.  11.  dans  le  Tréfor  des 
Diflertations  Philologiques ,  tome  x.  Nous 
avons  parlé  de  lui  6c  de  fes  autres  Diflerta- 
tions ,  tant  fur  les  Nombres  que  fur  les  Juges. 
Louis  C appel  en  a  aufli  traité ,  6c  cela  fê  trou- 
ve dans  les  grands  Critiques/tomc  6.  p.  474. 
première  édition.  L'Ouvrage  de  Meinhardc 
a  été  imprimé  feparément  a  \Pittembetg  en 
1*78.  in  4.  Si  nous  croyons  Lipenius ,  Stol- 
bergius a  fait  aufli  une  Exercitation  Philolo- 
gique fur  le  Corban  ,  imprimée  ibid.  à*  4.  il 
ne  dit  pas  en  quelle  année. 

Jeun  Nicolas  Schulinus  de  Numifmate  cen- 
fus ,  fur  S.  Matthieu  Chap.  n.  f.  19.  6c  fur 
S.  Marc  Chap.  11.  à  Wittemberg  en  i6Sj. 
in  4.  6c  dans  le  Tréfor  des  Diflertations  Phi- 
lologiques, tome  a.  Lipenius  le  nomme  Ni- 
colas Schulse..  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Marauard  Freher  en  a  aufli  écrit.  C'cfli 
un  Traité  Théologique  6c  Hiftorique  impri- 
mé à  Heidelberg  en  1599. 104.  avec  des  ligu- 
res, &  dans  les  grands  Critiques.  Il  étoit  Al* 
lemand  d'Aulbourg ,  Luthérien ,  6c  eft  more 
en  1614. 

Sur  lu  P'urre  de  l'Egli/i ,  fur  le  mauvais 
Serviteur ,  & fur  l'Hofanna. 

Joan.  Deutfihman  de  Petra  Ecclefia ,  fur  le 
Chap.  i6.y.i8.  de  S.  Matthieu.  Dans  le  tome 
11.  des  grands  Critiques  de  la  nouvelle  édi- 
tion ,  p.  150.  cette  Diflertation  eft  divifée  en 
deux  Sections  ,  dont  la  première  contient 
deux  Chapitres ,  où  il  rapporte  les  différentes 
Verfions  des  paflàges  ,  6c  en  donne  l'Expli- 
cation ou  l'Analyfe  ;  dans  la  féconde  il  fait 
des  Queftions  Philologiques  6c  Théologi- 
ques fur  le  même  fujet.  Nous  parlons  de  fes 
autres  Diflertations  plus  bas.  Voyez  fur  la 
Paillon. 

Dan.  U^inzern  de  Acclamatione  Hofatwa , 
fur  le  Chap.  11.  f.  9.  imprimé  à  Leipfic  en 
1677.  in  4.  Lipenius  marque  une  Diflcrta- 
tion  de  Thomas  Malvenda  fur  le  même  fu- 
jet »  mais  il  ne  dit  point  quand  &  où  elle  a 
été  imprimée. 

Cothofr.  Prenjfius  in  hac  verba ,  Servum 
nequam  dividet ,  Chap.  14.  f.  yt.  imprimé 
à  Wittemberg  en  1*84.  in  4.  avec  ce  Titre , 
fyxvT'ttu*.  Il  ctoit  Allemand  Luthétien.  Jean 
Georges  Schelhorne  en  a  aufli  traité  dans  la 
Bibliothèque  Philolog.  p.  4. 

Sur  les  féfulchres  blanchis ,  les  décimes ,  & 
le  figne  du  Fils  de  l'homme. 

Salom.  Dejlingius  in  Matth.  aj.  f .  aj.  De 

Olerum 
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Olerdm  Decrmatiene  ,  dans  fes  Obfcrvations 
Sacrées ,  tome  ».  Obfcrvation  18. 

Jean.  Chrijt.  Rofteuftherns  de  fepulcbris 
taUe  netatis  ,  Match.  Z3.  f.  zj.  imprimé  à 
Wictembcrg  en  1679.  in  4.  &dans  le  tome 
».  des  Diflertations  Philologiques.  Il  étok 
Allemand  ,  Se  Miniftrc  Luthérien  à  Dant- 
21c. 

Jean.  Philipp.  Pfeifer  de  figne  Filiibomi- 
nis,  Matth.  Z4.  y.  30.  àKonifbcrg  en  1681. 
/'*  4.  Nous  avons  déjà  parle  de  lui  fur  La- 
ntech. Voyez  la  Généfe.  11  étoit  Allemand 
Luthérien ,  Profcflèur  SL  Prédicateur. 

Chrétien  Klem  a  aufli  écrit  fur  ce  figne  du 
Fils  de  l'homme  ,  puifque  c'eft  à  lui  «que 
Pfeiftèr  répond  dans  fa  Difputc  fur  ce  fujet , 
comme  Lipenius  le  marque  dans  fa  Biblio- 
thèque 1  héologique ,  tome  z. 

On  peut  y  joindre  Frid.  Bechmann ,  donc 
la  Diflertation  eft  imprimée  à  Jcnc  en  1681. 
in  4.  Jacqnes  Schultet ,  à  Leipfic  en  îéij.  in  4. 
François  UVeergerus ,  à  Kiel  en  1679.  '*  4« 

Sur  les  ebfefions  &  f'jfijftens  d»  De'men. 

Voyex  Dejling.  dans  fes  Obfcrvations 
Sacrées ,  tome  z.  Cbap.  18.  Se  notre  nouvelle 
Diflertation  fur  ce  fujet,  tome  1 .  p.593.  de  nos 
Diflertations  imprimées  féparémenr.  Nous 
y  attaquons  particulièrement  certains  Incré- 
dules ou  Philofophes ,  qui  fçavcnc  allier  un 
refped  apparent  pour  les  Ecritures ,  avec  une 
téméraire  liberté  de  les  tourner  félon  leurs 
idées  ,&  qui  à  les  entendre  ,  bien  loin  de  pré- 
tendre  donner  atteinte  à  la  Religion ,  s'ima- 
ginent lui  rendre  un  fervice  eflèntiel ,  en  la 
dégageant  ,  difent-ils ,  d'opinions  vaines  , 
fupcrllitieufcs  Se  erronées. 
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Smr  ta  Transfigurait»»  ,  &  fur  la 
Je  Uver  les  mains. 


chrijhphe  Senntage ,  dont  nous  avons  dé- 
jà parlé  fur  l'ancien  Teftament ,  a  fait  des 
Obfcrvations  fur  l'Hiftoire  de  la  Transfigu- 
ration ,  imprimées  à  Altotf  en  169$.  in  4.  Il 
.  étoit  Allemand  Luthérien ,  Se  Profefleur  des 
Langues  Orientales.  11  eft  more  en  1717. 

Jean.  Buxttrf.  Dijjert .  de  ht  tome  manuam 
Judas  ca  ante  &  pojl  cibum  parmi  fes  Diflcr- 
tarions  Philologiques  Se  Théologiques  ,  in  8. 
à  Bàle  en  1707.  Jean.  Adam  Keènig  de  ritu 
Javandi  manms ,  ad  Matth.  ij.  f.  z.  à  Wrr- 
cemberg  en  1*78.  in  4.  Se  dans  le  Tréfor  des 
Piflert.  Philolog.  tome  z. 

Sir  l'Abomination  de  la  Dcfolation ,  &  fnr 
fenûien  de  Bét  hante. 

1 

Gérard  Outbovius  a  fait  une  Diflertation 
j>our  prouver  que  l'Abomination  de  la  défo- 
Teme  ir. 


lation  dans  le  Lieu  faim  ,  dont  il  eft  parlé  ad 
Chap.  14.  f.  iy.  Se  16.  de  faint  Matthieu  , 
doit  s'entendre  de  l'Armée  Romaine  qui  a 
défolé  la  Judée ,  cette  Terre-Sainte ,  Se  dont 
parle  Daniel  au  Chap.  iz.f.v.  Cette  Dif- 
fertation  fc  trouve  dans  le  Tréfor  Philologi- 
que ,  tome  j.  p.  6ty66i. 

frideric  Lampe  en  a  fait  aufli  une  fur  le 
même  fujet  qui  fe  trouve  dans  le  même  tome 
p.  990-103*. 

Ceerg .  Henr.  Getze  de  unQura  Chrtfii  Be- 
thaniia,  fur  S.  Matthieu  ,  Ch.  16.  f.  6. 7.  à 
Leipfic  en  1687.  in  4.  Nous  parlerons  d'un 
autre  Ouvrage  plus  bas. 

Jean  Nicolas  Graberg  a  fait  aufli  une  Difi 
fertation  fur  cette  onction,  qui  fe  trouve  dans 
le  Tréfor  des  Diflertations  Philolog.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien. 

Sur  la  dernière  Pique  du  Sauvent. 

Voici  Un  point  de  l'Evangile  qui  a  été  fort 
agité  entre  les  Sçavans  de  notre  tems ,  Se  qui 
confifte  à  fçavoit  fi  Je  sus-Christ  a  fait 
la  Pâque  en  même-tems  que  les  Juifs ,  ou  s'il 
en  a  prévenu  le  tems.  Chacun  a  eu  fon  fenti- 
ment  particulier  là-deflus ,  Se  a  tâché  dé  le 
défendre  par  des  raifbns  qui  lui  ont  paru  con- 
vaincantes. Nous  en  avons  déjà  touché  quel- 
que chofe  fur  l'Exode ,  en  parlant  de  la  Pi- 
que légale ,  qui  n  croit  que  la  figure  de  celle 
qui  fe  dévoie  faire  dans  la  nouvelle  Loi; 

11  faut  voir  Saubert  Se  Jean  Fr'tfchmttth , 
àjéneeni674.  in  4.  Se  dans  le  Tréfor  dei 
Diflertations  Philologiques.  Paul  de  Burgos , 
Louis  de  Lien  dans  fon  Syftême  fur  la  Pâque, 
avec  les  Remarques  du  P.  Daniel ,  à  Parii 
en  1*95.  in  11.  M.Teinard  dans  fa  Concordé 
dont  nous  avons  parlé  dans  l'Article  premier 
de  cette  Partie  ;M.  de  TiUemont  dans  fa  Let- 
tre Se  fa  Réponfe  au  P.  Lamy  de  l'Oratoire , 
à  la  fin  du  premier  Se  fécond  volume  de  fon 
Hiftoire  Eccléfiaftique.  Le  P.  Lamy  dans  fa 
Concorde  \  le  P.  Hardeuin  qui  en  a  fait  un 
Traité  exprès  ;  Se  nous  dans  notre  Commen- 
taire Se  nos  Diifertations  ;  le  P.  Befjin ,  Béné« 
dittin  ,  dans  fes  Réflexions  fur  le  nouveau 
Syftême  du  P.  Lamy ,  imprimées  à  Rouen 
en  1697.  in  iz.  Le  P.  liauduit  dans  les  Diifer- 
tations à  la  fin  de  fon  Analyfc  fur  les  Evan- 
giles ;  Jean  Clopptnbmrg  ,  Se  une  infinité 
d'autres  ,  fans  compter  les  Commentateurs. 

On  peut  y  ajouter  la  D  incitation  du  Pere 
Vanni ,  imprimée  en  Latin  à  Rome  en  170Ç. 
in  4.  Adam  Hereldt >  Auteur  Luthérien  Alle- 
mand ,  qui  a  aufli  traité  de  cette  dernière 
Pâque ,  Se  fait  imprimer  à  Wittcmbcrg  en 
Hit.  in  4. 

fais ,  Auteur  Proteftant ,  dans  fon  Traité 
fur  la  dernière  Ccnc  ,  imprimé  à  Brème  en 
1693.  in  8.  examine  un  autre  point  aflèz 
F  *  particulier. 
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Diflcitations  Philologiques  ,  fit  fcparémenr; 


Particulier.  11  confifte  à  fçavoir  fi  JbsUs- 
Christ  mangea  fon  propre  Corps  fie  bue 
fon  propre  Sang ,  comme  les  Auteurs  des  Li- 
turgies, plufieurs  Saints  Pcrcs,  ks  D odeurs 
Scholaftiques  ?  4c  même  quelques  Proteftans 
l'ont  crû.  Il  prétend  prouver  le  contraire.  i°. 
Par  le  filencc  des  Evangcliftes ,  qui  ne  difent 
point  que  J  e sus-C h  r  i  s  t  ait  pris  du  pain 
fie  du  vin  confacré.  »°.  Par  la  nature  du  Tef- 
tament  qui  ne  fe  fait  jamais  en  faveur  du 
Teftateur.  j*.  De  la  fin  de  la  Communion  , 
fie  de  fes  effets,  qui  confiftetu  à  unir  ceux  qui 
participent  à  ce  Sacrement ,  à  foutenir  leur 
Foi ,  à  animer  leur  charité ,  à  effacer  leurs  pé- 
chez ,  fie  à  leur  donner  le  gage  d'une  fainte 
mort ,  d'une  glorieuse  réfurredion ,  fie  d'une 
bien  heure ufc  éternité. Tous  ces  effets  ,  dit-il , 
dont  le  Sauveur  n'avoit  pas  befoin ,  forment 
une  preuve  plus  que  convaincante  qu'il  n'a 
pas  mangé  fon  propre  Corps ,  ni  bû  fon  Sang. 
Il  répond  enfuite  aux  raiions  des  Saints  Pè- 
tes ,  fie  des  Auteurs  tant  Catholiques  que  Pro- 
teftans qu'il  attaque. 

Sur  toutes  la  cir confiances  de  la  Faffitn. 

Georgii  Scbvvertzeu ,  de  fretio  que  Salva* 
ter  nofter  aftimatus  eft ,  ad  Matth.  ty.  f.  9. 
îo.  imprimé  à  Wittemberg  en  1674.  in  4.  Se 
dans  le  tome  »,  des  DilTertations  Philologi- 
ques j  il  étoit  Miniftre  Luthérien  en  Poméra- 
nie.  Deyling.  a  traité  le  même  fujet  dans  fes 
DilTertations  Sacrées.  Frifchmuth  »  imprimé 
à  J  eue  en  1671.  i»  4. 

Georg.  Jtr.  Hoffmanni  ,froceJfùs  Synedrii 
ndverfus  Chriftum  ad  Judaorum  loges  execli 
Anomalia ,  ad  Mdttb.  17.  dans  le  tome  1.  des 
Diflcrtat.  Philolog. 

loan.  Ernefti  Mulleri  ,  de  Sfinis  Cerona 
Chrifti ,  dans  le  même  Tréfor  des  DùTcrta* 
tions  Philologiques  ,  Se  féparément ,  à  Leip- 
ficen  1688.  <»  4.  Chéries  Getfcb ,  Luthérien 
d'Altembourg ,  a  fait  un  Difcours  fur  la  mê- 
me Couronne  d'Epines ,  imprimé  à  Altorf 
en  1694.  in  4. 

Thoma  Bartholini  de  Cruce ,  de  vin*  myr- 
rate ,  de  Coron*  Sfiuea  >  de  fndore  Chrijh  ftst- 
gui  née  ,  à  Copenhague  en  1651.  in  S.  a  Amf- 
terdam  Se  à  Vefel  en  1670. 167).  11  y  a  joint 
une  Diflertation  fur  l'ouvcrmre  du  facré  Cô- 
té, imprimée  à  Leyde  en  1646.  Se  à  Franc- 
fort en  %H6.  U  étoit  Danois  ,  de  Copenha- 
gue ,  Luthérien,  Se  Médecin ,  Se  cft  mort  en 
1680. 

Georgii  Moebii ,  de  Crucis  fufflici* ,  dans 
fes  Diiputes  choifies ,  imprimées  à  Leipfic  en 
1694.  in  4-  &  féparément  ibid.  en  1680.  in  4. 
Nous  avons  parlé  de  lui  fur  l'ancien  Tefta- 
racne. 

Samuel,  Reyheri ,  de  ernei/xi  Jefu  titulis 
&  btra  crucifixionis  ,  dans  le  tome  ».  des 


à  Kiel  en  1694. 1»  4-  H  étoit  Allemand  Lu- 
thérien ,  Profeflèur  en  Droit  à  Kiel. 

Jean.  Frifchmuth  ,  de  Eli ,  Eli  &c.  Mattk 
17 .  f,  46.  dans  le  Tréfot  des  DilTertations 
Philologiques ,  6c  Cparémcnt  à  ïcne  en  166  j. 
i»  4. 

Gedfrid.  Thile  &  Ortleb  ,  de  Jeputcrê 
Chrifti.  La  DnTcrtation  du  premier  le  trouve 
dans  le  tome  ».  des  Difiertations  Philologi- 
ques ,  Se  avoir  déjà  été  imprimée  à  Wittcm- 
berg  en  16- <j.  in  4.  Celle  du  fécond  ibid.  en 
1656. 11  a  aufli  écrit  de  la  montagne  des  Olives 
Se  de  la  Croix  du  Sauveur ,  ibid.  en  ifijj. 
in  4.  Usétoient  l'un  Se  l'autre  Allemans  Lu- 
thériens. Nous  parlerons  encore  de  Thilo  fur 
les  Adcs. 

Jean.  Andr.  Schmidt ,  de  T vmule  SalvatO' 
ris,  à  H  cl  m  il  a  t  en  170;.  in  4.  Sur  le  Trem- 
blement de  Terre  arrivé  à  la  Paflion  ,  à  Jéne 
en  1683.  in  4.  Nous  avons  parlé  de  fes  autres 
Ouvrages  fur  l'ancien  Teftament. 

Joam  Jac.  Chiffiet  de  linteis  &  fafciis  fe- 
fûlcbralibus ,  à  Anvers  en  1614.  in  4.  Il  y  trai- 
te des  différentes  manières  d'enfevelir  les 
Juifs.  Il  étoit  Catholique ,  de  Franche-Com- 
té ,  Chevalier ,  Se  premier  Médecin  de  Phi- 
lippe I V.  Roy  d'Efpagne  -,  il  eft  mort  en 
1660. 

Antoine  Bynle  a  fait  trois  Livres  fur  la 
Mort  de  J  e  s  u  s-C  h  m  s  r  ,  félon  qu'elle  eft 
rapportée  dans  les  quatre  Evangcliftes  1  ainfi 
c'eft  une  efpéce  de  Concorde  ,  imprimée  à 
Amftcrdain  en  1691. 1696. 1698.  trois  volumes 
in  4.  Il  a  aufli  fait  un  Traité  particulier  de  la 
fépulture  du  Sauveur ,  imprimé  a  Dordrechc 
en  i£88.  troifiéme  édition.  I)  étoit  Flamand 
Cal  v  1  m  Ile ,  Se  ficurifTotr  fur  la  fin  du  dix-fep- 
tiéme  ficelé. 

Voyez  aufli  les  Notes  Philologiques  d'Ed- 
mond Morille ,  Se  mfenbatb  fur  la  Paflion , 
dans  le  troifiéme  Fafciculus  de  Crerùus.  Cel- 
les de  M  mile  ont  été  imprimées  féparément 
à  Paris  en  iéj».  in  8.  Se  à  Hclmftat  en  1657. 
in  4.  Il  étoit  de  Troyes  en  Champagne ,  Con- 
fciller  du  Roi ,  premier  Amcccflcur  dans  l'A- 
cadémie de  Bourges ,  Se  eft  mort  en  1647. 
Les  Notes  de  W t[jesbach  ont  paru  à Francker 
en  1643.  in  8. 

Frid.  Ern.  Xettneri  de  herit  Faffsonis  Chrifti, 
dans  les  Mifccllanées  de  Leipfic ,  rome  4.  Il 
étoit  Allemand  de  Stolberg  ,  Luthérien  ,  Se 
Miniftrc  général  fur  la  fin  du  dix-feptiéme 
fiécle.  Etienne  M  or  in ,  Calvinifte  de  Cacn  , 
Se  Profcflcur  en  Langues  Orientales ,  Se  mort 
en  1700.  en  a  aufli  traité ,  fie  fait  imprimer  à 
Leyde  en  1*86.  in%. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  qui  ont 
écrit  fur  la  Pafiion.  Jean  Frideric  Hthelius , 
Allemand  Luthérien ,  a  traké  du  paftage  du 
Torrent  de  Cédron ,  ce  qu'il  a  fait  imprimer 
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à  Z wickau  en  1*76»  in  4.  Sut  l'habit  de  pour- 
pre qu'on  donna  au  Sauveur  par  dérifion  1  fur 
la  Couronne  d'Epines  6c  le  Roleau ,  ikid.  en 
i^7j.  167t.  /*  4.  deux  volumes.  Sur  l'Inf- 
cripeion  de  la  Croix ,  en  i<7j.  /*  4.  à  Kem- 
nitz  en  Mifnie. 

Jean  chriflepbe  Lêbhtrn  *a  aufli  traité  de 
cette  Infcription ,  6c  fait  imprimer  à  Altorf 
en  16 16.  /•  4. 11  étoit  Allemand  Luthérien. 
cbriflefhi  Fenrtelins ,  autre  Allemand  Lu- 
thérien ,  a  écrit  de  Bcthphagé ,  à  Leipfic  en 
\6%6.  in  4.  On  a  encore  une  fçavante  Diflcr- 
tacion  de  Jean  Jacques  Frei/eben  fur  le  titre 
de  la  Croix ,  imprimée  à  Jéne  en  1664.  im  4. 
Ouvrage  pofthume  ,  puifque  l'Auteur  eft 
mort  en  1657.  à  moins  que  ce  ne  foit  une  fé- 
conde édition  ;  ce  qu'on  ne  dit  pas.  11  étoit 
Archidiacre  Luthérien  d'Altcmbourg. 

Amdri  Hojer ,  Allemand  Luthérien ,  a  trai- 
té des  dernières  paroles  de  J  h  s  u  s-C  H  r  i  s  t 
fur  la  Croix , imprime  à  Danczic en  1613.  in 4. 
Jean\He>ornebeck  ,  Hollandois  Calvmifte  , 
mort  en  1666.  s'eft  exercé  fur  la  dernière  Pi- 
que 6c  le  Crucifiement ,  dans  fes  Mifcelianéet 
Sacrées ,  Livre  premier ,  imprimées  à  Utrecht 
en  1*77.  in  4.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui 
fur  l'ancien  Teftament. 

jeâtt  Getrge  Ntnmonn ,  Profefleur  Luthé- 
rien de  >JPiiteroberg ,  6c  mort  en  1709.  a 
donné  une  Difpute  (ur  l'Eponge  dont  on  fe 
fervir  pour  le  breuvage  préfenté  à  J.  C.  fur  la 
Croix.  Elle  eft  dans  fes  DilTcrtations  Acadé- 
miques ,  imprimées  à  Wutcmberg  en  1700. 
in  8.  11  a  au  ui  traité  des  trois  jours  de  la  fé- 
pulture  du  Sauveur ,  dans  fes  Programmes 
imprimez  au  même  endroit  en  170).  in  4. 

Angujle  Pfeifer  a  traité  du  langage  Gali- 
léen  qui  fit  reconnoître  faint  Pierre ,  impri- 
mé à  Drefdc  en  1(99.  in  4.  Et  Jean  André 
guenftedt  a  fait  voir  fan  érudition  dans  ce 
qu'il  a  écrit  fur  la  prière  de  J.  C.  au  Jardin 
des  Olives.  On  l'a  imprimé  à  Wittemberg 
en  i*7j.  in  4.  Nous  avons  parlé  de  l'un  6c 
l'autre  (or  l'ancien  Teftament. 

Chrétien  Aohrtnfec  a  écrit  de  la  coutume 
de  déchirer  fes  habits ,  par  rapport  au  Grand» 
Prêtre  qui  déchira  les  fiera  dans  le  tems  de 
la  Paflion  ,  comme  il  eft  écrit  au  Chap,  u6 . 
-f.6f.Ae  faint  Matthieu,  ce  qu'il  a  fan  im- 
primer àWittembergeni«*8.  «4.  Voyez 
iur  Goliath  dans  l'Article  des  Rois ,  ou  fon 
Titre  dans  Y  Index. 

Cbrijltpbe  Scblogelins  ou  Slogclius ,  que  le 
P.  le  Long  nomme  Slegelius  ,  a  écrit  du 
Champ  du  Sang ,  qui  fut  acheté  avec  le*  tren- 
te deniers  ;  ce  qui  a  éré  imprimé  à  Hambourg 
en  1*75.  Voyez  fur  Melchifedech  dans  l'Ar- 
ticle de  la  Gcnéfc. 

Jean  Schmidt  a  parlé  de  la  coutume  de  dé- 
livrer  un  Criminel  dam  le  tems  de  Pique , 
par  rapport  à  Baxabbas  qu'on,  délwr*  ai  la 
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Paflion  du  Sauveur  1  ce  qui  a  paru  à  Leipfic 
em<8j.r*4. 11  eft  déférent  d'un  autre  Schmid 
donc  nous  avons  parlé  lur  l'ancien  Tefta- 
ment ;  6c  d'un  troiheme  dont  nous  avons  aufii 
parlé  ci-deflus.  Celui-ci  étoit  Allemand  Lu- 
thérien ,  Profeflèut  à  Leipfic. 

Enoch  Svanttnins ,  aufli  Allemand  Luthé- 
rien t  Proreflêur ,  a  écrit  de  la  Lance  qui  per- 
ça le  Côté  de  J.  C.  ce  qu'il  a  fût  imprimer 
à  Roftoch  en  i6tC.  in  4.  Et  Cbrijhfhe  Tobie 
widtbnrgins ,  auffi  Allemand ,  Profefleur  Lu- 
thérien de  Helmftat ,  a  fait  une  DilTertatioh 
fur  les  Ténèbres ,  imprimée  à  Helmftat  en 
1*87.  in  4. 

Gafiar  Sagittaire,  ou  S  agit  tarins ,  Alle- 
mand ,  mort  en  1694.  a  donné  l'Hiftoire  de 
la  Paflion  ,  félon  faint  Matthieu ,  avec  des 
Obfervations  Théolog.  Philofoph.  Philolog. 
6c  Hiftoriques ,  imprimées  à  jéne  en  1684. 
in  4.  lia  aufli  traite  en  particulier  du  man- 
teau d'écarlatte  donné  à  J.  C.  par  opprobre , 
&  de  la  Lance  j  ce  qu'on  a  imprimé  au  mê- 
me lieu  en        1673.  %.  vol.  in  4. 

Jean  Friderie  SsharjfUs  a  écrit  en  particu- 
lier du  Crucifiement ,  6c  a  donné  en  générai 
l'Hiftoire  de  la  Paflion  de  l*horomc-Dieu  , 
imprimée  à  Wittemberg  en  \666.  in  4.  &  à 
Jéne  en  1676.  in  4.  Il  etoit  aufli  Allemand 
Luthérien. 

Sur  Judas ,  fur  t'tlate  ,  &  fnr  les  deux 
J  Larrons. 

GniBanme  Klebitins  ,  de  bnceeBa  intinéJà 
quant  comedit  Judas ,  dans  les  grands  Criti- 
ques ,  tome  9,  leparément  à  Francfort  en 
167).  6c  à  Leipfic  en  1676.  in  8.  U  étoit  Al- 
lemand Luthérien. 

Martin  Kern  fins ,  Allemand  Luthérien , 
6c  Hiftoriographe  de  l'Electeur  de  Brande- 
bourg ,  6c  qui  eft  mort  en  1681.  a  fait  une 
Diflcrtation  fur  le  baifer  que  Judas  donna  à 
J.  C.  pour  le  livrer  entre  les  mains  des  Juifs  j 
imprimée  à  Francfort  en  1680.  in  4.  troifiéme 
édition  augmentée. 

George  GtexÀns  a  écrit  fur  le  fupplke  de 
Judas ,  imprimé  à  Jéne  en  i«r.  /*  4.  Voyez 
fur  faint  Luc.  Jacques  Gronove ,  ou  Grand- 
vins ,  Hollandois  de  Deventcr ,  Calvinifte  , 
6c  Profeneur  en  Hiftoire  à  Leyde ,  mort  en 
1706.  a  fait  des  Excrcitations  Académiques 
fur  la  chute  de  Judas ,  imprimées  à  Leyde  en 
168}.  in  4.  6c  170t.  avec  la  Défcnfe  contre 
Perix,onins,  qui  avoit  fait  une  Diflertation 
fur  le  même  fujet  ;  cette  Défcnfe  a  été  impri. 
mée  à  Leyde  en  1701.  in  4. 

Il  faut  remarquer  que  les  Exercirations 
font  de  Jean  Friderie  Gronavins  ,  pet"e  de 
Jacques ,  6c  la  Défcnfe  eft  de  ce  dernier.  Il  y 
prouve  que  les  Evangcliftes  lé  font  claire- 
ment expliquez  fur  la  mort  de  Judas  t  par 

conséquent 


4§4 


BIBLIOTHEQUE  SACRE'Ê, 

citation  fur  ks  Saints  qui  rcffufcirérent ,  où  U 


conséquent  que  c'eft  avec  raifon  que  GronO- 
vius  fon  pere  a  tâché  de  concilier  ce  que  faint 
Matthieu  en  a  dit  dans  fon  Evangile ,  avec 
que  faint  Luc  en  a  écrit  dans  les  Actes. 
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Jamais  fujet  tragique  n'a  été  écrit  d'un  ftile 
plus  pompeux  •,  c'eft  une  déclamation  d'une 
éloquence  fi  éblouiflante ,  qu'il  y  a  de  la  pei- 
ne à  la  fuivte ,  Se  fi  abondante  qu'elle  fait  un 
gros  volume  divifé  en  io.  Chapitres. 

Guillaume  Goezius  a  écrit  fur  le  jugement 
de  Pilate  rendu  dans  le  Prétoire  contre  J.  C. 
ce  qui  cft  imprimé  à  la  Haye  en  1677.  Se 
1*81.  féconde  édition  in  4.  Et  Daniel  Hart- 
nac ,  Allemand  Luthérien ,  a  fait  une  Diflèr- 
tation  imprimée  à  Leipfic  m  4.  l'an  1676.  où 
il  réfute  celle  de  Jean  SteUer ,  qui  a  prétendu 
défendre  Pilate.  11  a  pris  le  nom  fupposé  de 
Idafhanatus.  Fridcric  Gotthtlf  Gotter  a  fait 
Une  Difiertation  fur  le  Songe  de  la  femme 
de  Pilate ,  imprimée  à  Jéne  en  170J.  in  4.  Il 
étoit  d'Altcm  bourg ,  Se  Luthérien. 

Voyez  notre  Difiertation  fur  la  Lettre  fup- 
posée  de  Pilate  a  Tibère  au  fujet  de  la  mort 
de  3  .C.  dans  le  Recueil  de  nos  Diflèrtations , 
tome  3.  p.  Sri. 

Kifing  dans  fes  Mémoires  Michaclins  , 

Sarle  du  Traité  de  Jean  Michaelts ,  fur  les 
eux  Larrons  &  Judas  lfcarioth. 
Dans  le  torne  8.  des  Obfervarions  choifies , 
imprimées  à  Hall  en  1704.  in  11.  il  y  en  a  une 
fur  le  Paradis  promis  au  bon  Larron  -,  c'eft  la 
quatrième.  On  l'explique  de  l'état  heureux 
Se  paifible  où  les  Ames  des  Saints  attendoient 
leur  Libérateur.  Car  ,  dit-on  ,  il  elt  certain 
que  l'ame  du  bon  Larron  n'entra  pas  en  la 

Îloirc  du  Ciel  dès  ce  jour-là ,  Se  avant  que 
.  C.  en  eût  ouvett  la  porte  à  fon  Afcenfion . 
Mais  avant  que  d'en  venir  à  cette  conclufion , 
l'Auteur  fait  de  fçavamcs  Remarques  fur  le 
mot  de  Paradis.  Ce  qui  elt  traité  fort  au  long, 
comme  on  le  peut  voir. 

Sur  (eux  qui  rejjuf citèrent  avec  Jefus-Chrift , 
à-  fur  Us  Ténèbres  de  la  Pajfion. 

.  Tob.  Winkltr ,  de  Sis-mertuis ,  dans  le  Tré- 
for  Philologique, tome i. p. 979.  c'eft-à-dire, 
de  ceux  qui  étant  reflufeitez  après  la  mort  du 
Sauveur ,  moururent  enfuitc. 

Jean  David  Schvverdthner  en  a  au  (fi  traité 
dans  les  Mifcellanées  de  Leipfic  in  8.  tome  1. 
Nous  en  avons  parlé  dans  une  Difiertation 
fur  la  Rciui  rection  des  faints  Pères  qui  tel  - 
fufeitérent  avec  J.  C.  dans  le  Recueil  de  nos 
Diflèrtations  ,  tome  3.  Se  dans  une  autre 
Difiertation  fur  les  Ténèbres  qui  arrivèrent  à 
la  mort  de  J.  C.  ibid. 

André  Kunadus  a  écrit  fur  les  Saints  qui 
refiufcitétcnt  au  tems  de  la  Palfion ,  ce  qui  a 
été  imprimé  à  Wittembcrg  in  4.  l'an  1654. 

Jean  George  Michaelts  a  fait  autTi  une  Excr- 


dit  qu'il  elt  probable  qu'ils  ne  moururent 
point  une  féconde  fois ,  mais  qu'ils  entrérenc 
avec  J.  C.  dans  la  gloire.  Frideric  Lamfe  y 
a  joint  trois  Queftions ,  où  il  examine ,  i*. 
Qui  font  ces  Saints  qui  refTufcttérent.  a".  Pour 

r»i  faint  Matthieu  joint  ce  miracle  à  celui 
Tremblement  de  Terre.  30.  Ce  que  ces 
miracles  ont  figuré.  Tout  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  Philologique ,  tome  3.  p.  707* 
7ii ■  &  734«  Pour  lcs  autres  Auteurs  qui  ont 
écrit  de  la  Paifion  du  Sauveur ,  voyez  Lipe- 
nius  dans  fa  Bibliothèque  Théologique ,  tome 
a.  au  titre  de  PaJJion. 

Sur  flufieurs  &  différens  endroits  de 
faint  Matthieu. 

Nous  avons  déjà  parlé  ci-deflus  d'un  Er* 
nef  Muller  qui  a  écrit  fur  la  Paflion.  Un  au-> 
tre  de  même  nom  ,  Se  furnommé  Jean  Geor- 
ge a  fait  une  Difiertation  fur  les  Profélytes , 
imprimée  à  Wittcmbcrg  en  1671.  in  4.  Un 
troifiémc  diftingué  pat  le  furnom  de  Jean , 
a  fait  une  Qucftion  fur  l'Hiftoire  des  Mages, 
Se  les  Ecrits  de  faint  Matthieu ,  imprimée  à 
Zurich  en  1660.  in  4.  Un  quatrième  appelle 
Henri  ,  a  donné  des  Notes  Théologiques , 
Critiques ,  Se  Hiftoriques ,  fur  la  Paffion ,  le 
Crucifiement ,  Se  la  Sépulture  de  J.  C.  impri- 
mées à  Roftoch  en  1661.  in  4.  Se  1667.  avec 
des  augmentations  ;  elles  ont  aufli  paru  en 
Allemand  à  Leipfic  en  1679.  in  %.  Un  cin- 
quième ,  c'eft  André ,  a  écrit  fur  l'Eclypfc  ar- 
rivée à  la  Palfion  %  ce  qu'on  a  imprimé  a  Ber- 
lin en  léjj.  in  fol.  Celui-ci  étoit  de  Pomé-» 
rame  ,  Se  Miniftrc  Luthérien  à  Berlin ,  Se  eft 
mort  en  1694.  Les  quatre  autres  étoient  Alle- 
mands Luthériens. 

lfebrand  Arcbtnroth  ,  ou  Harkenrotb ,  a 
fait  une  Difiertation  fur  Rachel ,  donc  parle 
faint  Matthieu  au  Chap.  z.f .  18.  imprimée 
dans  la  Bibliothèque  Philologique ,  tome  y. 

1).  109J.  Une  autre  Topographique  Se  Théo- 
ogique  fur  la  montagne  où  J.  C.  fut  tranf- 
portè  par  le  Diable  ,Se  où  il  s'eft  transfiguré  t 
ibid.  tome  6.  p.  969.  989.  Théodore  H  a  fée  a 
fait  une  Obfervation  fur  le  même  fujet ,  ibid. 
p.  990. 1004.  On  y  trouve  encore  p.  1071. 
une  Difiertation  de  Jean  d'Outrtin  fut  le  ter- 
me de  Multi  ,  du  Chap.  8.  f.  i.  où  il  expli- 

3uc  ce  qu'il  faut  entendre  par  ceux  qui  vien- 
ront  de  l'Orient  Se  de  l'Occident. 
îiiehaelis  ,  différent  de  celui  dont  nous 
avons  parlé  ci-deflus ,  a  traité  de  l'ufage  des 
Phylactères  parmi  les  Juifs ,  imprimé  a  Jéne 
en  1604.  Ils  étoient  l'un  Se  l'autre  Allemans 
Luthériens.  Le  premier  vivoitau  commence- 
ment du  dix-feptiéme  fiécle.  L'autre  cft  mort 
en  16U.  Se  étoit  de  Roftoch ,  Miniftrc  géné- 
ral dans  le  Comte  d'Oldcmbourg. 

Jean 
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Jcsh  André  Dantz.  a  aufli  écrit  fur  ces  Phy- 
lactères ,  donc  parle  faine  Matthieu  au  Cha- 
pitre zj.  f .  j.  ce  qu'on  a  imprimé  a  ^ittcnv 
berg  en  1682.  in  4.  Sur  la  peine  du  Talion  au 
Chap.  5.  i .  38.  39.  à  Jéneen  1700.  Sur  lagué- 
rifon  faite  le  jour  du  Sabat ,  ibid.  en  169  y. 
Nous  avons  parlé  de  lui  fur  Caïn.  Voyez 
l'Article  de  la  Généfe. 

Simon  Frideric  Frcntzelius  a  fait  deux 
D incitations  ;  l'une  fur  l'Etoile  vue  en  Orient 
pat  les  Mages  j  l'autre  fur  la  Couronne  d'E- 
pines , imprimées  à  Wutcmberg  l'an  1677.  Se 
1679.  deux  vol.  in  4.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien. 

Gcêrge  Henry  GoetxJus ,  dont  nous  avons 
déjà  patlé  plus  haut ,  a  fait  une  autre  Diffcr- 
tation  fut  le  Centurion  de  la  Paffion ,  dont  il 
cft  patlé  au  Chapitre  17.  imprimée  à  Leipfic 
en  1698.  in  4. 11  fut  Allemand  Luthérien  ,& 
Miniftrc  à  Lubec. 

Jean  Helvic  WiBemer  ,  dont  nous  avons 
parlé  fur  les  Rois,  a  écrit  fur  les  Saducécns 
Se  les  Eflcnicns;  oc  qu'on  a  imprimé  a  tyit- 
temberg  en  1680.  &  1681.  2.  vol.  in  4.  Henri 
Qpitius,  fur  les  PhariGcns ,  dont  il  cft  parlé 
au  Chap  15.  f .  33.  ce  qu'il  a  fait  imprimer  à 
Kicl  en  1680.  in  4.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  de  lui  fut  l'ancien  Tcftament ,  ou  fon  Ti- 
tre dans  1" Index. 

Jean  Guillaume  Kirchmaïer  ,  dont  nous 
avons  parlé  fur  Jonas,  a  écrit  du  Pain  quo- 
tidien Se  du  Sépulchre  de  J.C.  imprimé  à 
Ve  ittembcrg  en  1711.  2.  vol.  in  4.  Et  Jean 
Jacques  Klug ,  Allemand  Luthérien ,  a  ttaité 
du  Jeûne  de  J.  C.  ibid.  en  16J6.  in  4. 

Albert  Joacbim  Krackevvits  ,  aufli  Alle- 
mand Lurhéticn  ,Miniftre  général  en  Pomé- 
ranie,  a  écrit  de  l'Onction  de  Marie  ,  Se  fur 
la  Paffion  de  J.  C.  Ce  qu'on  a  donné  à  Rof- 
toch  Se  à  Kicl  en  1703.  in  4. 

Sebafien  Niemann  ,  de  Lubec ,  Luthérien 
Se  Miniftre  général  ,  mort  en  1684.  a  aufli 
écrit  du  Jeûne  de  J.  C.  Se  de  la  dernière  Pâ- 
que ,  imprimé  à  Jéne  en  1**3.  Se  1670.  2.  vol. 
in  4.  Jean  George  Neuman,  de  l'Oraifon  Do- 
minicale, à  Wittemberg  en  1708.  in  4.  Nous 
avons  parlé  de  lui  ci-dcfïus.  Voyez  fon 
Titre. 

ifaac  Laverbechius ,  Allemand  Luthérien , 
s'eft  appliqué  à  écrire  des  années  du  minifté- 
re>  de  J.  C.  ce  qu'on  a  imprimé  à  Alrorf  en 
1700.  in  4.  André Kunadus  a  écrit  de  la  Ten- 
tation au  defert ,  imprimé  à  Wittcmbcrg  en 
«653.  in  a,-  De  la  Confcflîon  de  faint  Pierre, 
ibid.  en  tééz-  in  4.  Nous  parlerons  de  lui  fur 
l'Epîtrc  aux  Galates. 

Jean  Nicolas  Rejle ,  Allemand  Luthér ien ,  a 
traité  de  la  Ceinture  des  Anciens  fur  le 
Chap.  10.  f .  9.  imprimé  à  Jéne  en  1681.  in 4. 
Et  Eberard  Rodolphe  Roht ,  des  Théphilims 
ou  Ligatures  que  les  Juifs  pottoient  à  la  tête 
Tome  iy. 
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Se  aux  bras ,  ibid.  en  1674.  in  4.  Il  étoit  de 
même  Nation  Se  Religion. 

Jean  Frideric  Mayer ,  dont  nous  avons  par- 
lé fur  l'ancien  Tcftament ,  a  traité  de  ceux 
qui  ont  enfeigné  J.C.  Ce  qu'on  a  mis  au 
jour  à  Gryphifwald  en  1704.  in  4.  De  l'O- 
raifon Dominicale,  ibid.  en.  1706.  Des  fêpe 
paroles  de  J.  C.  en  Croix ,  ibid.  la  même  an- 
née. Nous  marquerons  encore  ce  qu'il  a  fait 
fur  faint  Luc  Se  fur  les  Actes. 

Daniel  'Guillaume  Moller  ,  de  Hongrie , 
Luthérien,  Se  Profeffcur  en  Hiftoire  à  Altorf, 
a  fait  une  Difpute  fur  les  quatre  Evangeliftes, 
fur  l'Adoration  des  Mages ,  fur  les  Publicains, 
&  fur  la  Colonne  de  la  Flagellation  ,  impri- 
mée à  Altotf  en  1688. 1699.  Se  1703.  quatre 
vol.  in  4. 

Adam  Rechembetg ,  dont  nous  avons  parlé 
fur  Ezéchiel ,  Se  dont  nous  parlerons  encore 
fur  les  Aûcs ,  a  fait  une  Differtation  fur  le 
terme  Ift**:  dont  fc  fert  faint  Matthieu  Ch. 
3.  f.  1.  imprimé  à  Leipfic  en  1 6  80.  A»  4.  Une 
autre  fur  ce  que  dit  J.  C.  que  le  Prophète  fera 
meprife  dans  fa  patrie ,  ibid.  en  1671.  in  4. 
Sur  les  PhariGcns,  ibid.  en  1679.  Sur  le  Pro- 
verbe de  J.  C.  au  Chap.  14.  f.  27.  il.  ibid. 
en  1696. 

GeorgeWolgangWcdelius , dont  on  a  déjà  par- 
lé fur  les  Rois  Se  fur  Job ,  dans  fes  Exercita- 
tions  Théologiques  ,  imprimées  à  Jéne  en. 

1686.  in  4.  en  a  fait  plulieurs  qui  éclairciflènc 
différens  endroits  de  faint  Matthieu.  La  pre- 
mière eft  fur  la  mort  de  Judas.  La  première 
de  la  troiftéme  Décade  ,  imprimée  ibid.  en 

1687.  in  4.  cft  fur  l'Ouverture  du  Côté  de 
J.  C.  La  féconde  fur  la  Sueur  du  Sauveur.  La 
première  Exercitation  de  la  quatrième  Dé- 
cade ,  imprimée  ibid.  en  1689.  eft  fur  le  Par- 
fum de  Marie.  La  féconde,  fur  laParalyfie 
du  ferviteuf  du  Centurion.  La  troifiénic  , 
fur  l'Oraifon  Dominicale ,  Se  fur  le  Grain  de 
Mourarde.  La  fepticme  fur  l'Onction  du 
Sauveur.  La  féconde  de  la  cinquième  Déca- 
de imprimée  en  1694.  ibid.  in  4.  cft  fur  l'Hy- 
fope  qu'on  lui  mit  fur  les  lèvres.  La  quatriè- 
me ,  fur  la  Bclle-mcre  de  faint  Pierre.  La  cin- 
quième ,.  fur  la  Manthe ,  l'Ancth ,  Se  le  Cu- 
min des  Phariûens.  La  huitième ,  fur  la  Cou- 
ronne d'Epines.  La  première  de  la  Centurie 
féconde  de  la  première  Décade ,  eft  fur  le 
Cens  d'Augufte. 

Jean  Wandalin ,  dont  il  eft  parlé  fur  l'an- 
cien Teftamcnt,  a  donné  l'Explication  de  ce 
que  dit  le  Sauveur  du  Scribe  icavant  dans  le 
Royaume  des  Lieux ,  imprimée  à  Copenha- 
gue en  1663.  in  4.  Il  a  fait  aufli  une  Diflèrta- 
tion  fur  la  Férié  de  la  Paflion ,  Se  les  trois 
jours  de  la  Sépulture ,  contre  Guillaume  Lan- 
gius ,  imprimée  à  Leipfic  en  i6ji.  in  4.  SC 
dans  les  Diflcrtations  de  Grrvius ,  imprimées 
I  à  U  crée  ht  l'an  170a.  in  4. 

G  6  Godefroy 
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Godefroy  Wegner ,  dont  il  cft  auffi  parlé 
fur  l'ancien  Teffuncnt ,  a  fait  des  Notes  fur 
l'Enfance,  le  B.ip:cmc  ,  fie  la  Tentation  de 
Jésus-Christ,  imprimées  à  Lcipfic  en 
170t.  in  4.  Sur  le  ftile  de  faint  Matthieu  ibid. 
en  1696.  in  4.  Sur  le  lieu  de  la  Naiffancc  de 
Jesus-Chri  ST  ,  à  Francfort  en  1673.  in  4. 
Sur  les  trois  jours  de  fa  mort ,  dans  fes  DuTer- 
tations  Hiftoriques ,  5c  Théologiques. 

ARTICLE  IX. 

Des  Commentateurs  Catholiques  &  Protefiéns 
fur  S  tint  Marc. 

Saint  Théophile  d'Antioche  ,  dont  on  a 
parlé  fur  faint  Matthieu ,  a  écrit  fur  faint 
Marc  \  où  ce  qu'on  lui  attribue  fur  cet  Evan- 
gelifte ,  n'eft  pas  tant  un  Commentaire ,  qu'u- 
ne (impie  Explication  de  quelques  endroits 
fur  les  quatre  Evangeliftes. 

Catena  Gracorum  Patrum  in  Marcum,  In- 
terprète P.  Poffino  ,  Rom*  1673.  in  fat.  Cette 
Chaîne  eft  recueillie  de  trois  dirterens  ma- 
nuferits  j  fçavoir  ,  le  premier  de  la  Bibliothè- 
que Vaticane  ;  l'autre  de  feu  M.  de  Mont- 
chal ,  Archevêque  de  Touloufc  \  &  le  der- 
nier ,  de  la  Bibliothèque  du  Duc  de  Bavière. 
Elle  contient  les  différentes  Exportions  de 
dix-fept  Percs  fur  cet  Evangelifte.  Cctoit 
le  feul  fut  lequel  nous  n'avions  point  encore 
vû  de  ces  fortes  d'Ouvrages.  Car  en  162.8.  le 
P.  Cordier  avoit  donné  à  Anvers  un  Recueil 
dans  lequel  il  avoit  ramafie  les  Ouvrages  de 
foixante-cinq  Pères  fur  l'Evangile  de  faint 
Luc  ;  mais  fans  y  mettre  le  Texte  Grec. 
Deux  ans  après  il  en  donna  un  autre  fur  faint 
Jean.  Il  y  a  plus  de  quarante  ans  qu'on  im- 
prima à  Touloufc  deux  tomes  de  ces  fortes 
d'Ouvrages  fur  faine  Luc  ,  contenant  les  di- 
verfes  Expéditions  de  plus  de  cinquante  dif- 
férens  Auteurs.  On  a  donc  obligation  au 
P.  Pouffincs  d'avoir  achevé  ce  qui  man- 
quoit. 

yitltr ,  Prêtre  dAntioche ,  qui  vivoit  au 
commencement  du  cinquième ,  ou  à  la  fin 
du  quatrième  fiécle ,  a  écrit  fur  faint  Mate 
un  Commentaire  traduit  de  Grec  en  Latin 
par  Peltan ,  &  imprimé  à  Ingolftat  en  1580. 
Il  cft  en  Latin  feulement  au  tome  4.  de  la 
Bibliothèque  des  Pères  ,  édition  de  Lyon. 
Ce  font  plutôt  des  Scholics  que  le  P.  Pou  (fi- 
nes a  inférées  dans  la  Chaîne  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Richard  Simon  croit  qu'elles 
ne  font  point  de  Vider  d'Antioche ,  6c  que 
ce  n'eft  qu'un  Recueil  tiré  de  plufieurs  Au. 
teurs.  M.  Oupin  en  juge  autrement ,  Se  dit 
que  ViQor  après  avoir  expliqué  la  Lettre  , 
ajoute  des  Reflexions  morales. 

Voyez  auifi  Btde ,  Théophjlaéle ,  Zacharie 
4*  Chryfopolis ,  Euthjme ,  &  les  autres  qui 
ont  écrit  fur  les  quatre  Evangiles.  On  trouve 


parmi  les  Oeuvres  de  S.  chryfojlome ,  dans  le 
tome  1.  de  l'édition  Latine ,  un  Commen- 
taire fur  faint  Marc  j  mais  on  convient  qu'il 
eft  d'un  Auteur  plus  nouveau. 

On  a  auffi  public  fous  le  nom  de  S.  Jérô- 
me ,  un  Commentaire  fur  faint  Mate ,  qui 
n'eft  pas  digne  de  ceperc.  Il  eft  imprimé  dans 
le  tome  y  p.  886.  de  la  nouvelle  édition.  Il 
eft  différent  du  Commentaire  fur  les  quatre 
Evangeliftes ,  imprimé  dans  le  même  volu- 
me ,  ic  attribué  auffi  à  faint  Jérôme. 

On  trouve  encore  des  Fragmcns  fut  faint 
Marc  ,  fous  le  nom  de  Jean  de  Jtrufalem , 
imprimez  parmi  les  autres  Ouvrages  qu'on 
lui  attribue ,  à  Bruxelles  en  1645. 1.  vol.  in 
fol.  Ce  Commentaire  eft  auffi  attribué  à 
faint  chryfojlome  dans  la  Chaîne  de  faine 
Thomas. 

Entre  les  Modernes ,  nous  avons  les  deux 
Janfenius ,  celui  de  Gand ,  fie  celui  d'Ypres, 
Maldonat  ,  Contz.cn  ,  Cornélius  i  Lapide  , 
Barradius ,  Didactts  de  Baeza ,  dans  ce  qu'ils 
ont  donné  fur  les  quatre  Evangeliftes. 

Nous  avons  encore  les  Homélies  de  Jeam 
Searés ,  imprimées  (eparément  à  Paru  in  4. 
en  1604.  troifîéme  édition.  Il  étoit  de  Portu- 
gal ,  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin ,  fut  fait 
Evéque  de  Conirabrc ,  fit  eft  mon  en  1580. 
Il  parut  avec  honneur  au  Concile  de  Trente. 

Jean  Gerfon  qui  a  fait  deux  Leçons  fut 
faint  Marc.  On  les  trouve  dans  le  tome  4. 
de  fes  Ouvrages  de  la  nouvelle  édition ,  im- 
primez à  Amfterdam  en  1706.  in  fol.  cinq 
volumes. 

Ange  de  Pax,  dans  le  tome  2,  de  fes  Ou- 
vrages imprimez  à  Rome  en  1623.  &  16x8.  à 
Cologne  en  1646.  in  fol.  Luc  de  Bruges  , 
Erafme ,  Laurent  faite ,  dans  leurs  Notes  fur 
le  nouveau  Teftament ,  dont  nous  avons  par. 
lé  dans  l' Article  fécond  de  cette  Partie. 

Stanifas  Socolovius  ,  dont  les  Notes  fur 
faint  Marc  ont  été  imprimées  avec  celles 
Qu'il  a  faites  fur  faint  Matthieu  ,  fie  mifes 
dans  fes  Ouvrages  ,  qui  parurent  à  Craco- 
vie  en  1594.  in  fol.  Il  étoit  Polonois ,  Cha- 


îne de  Cracovie ,  fie  cft  mort  Prédicateur 
du  Roi  Etienne. 

Joannis  Hofmeifler  in  Lucam  &  Marcum  , 
à  Louvain  en  ijéi.  in  fol.  à  Cologne  en  157*. 
in  8.  Il  étoit  Allemand  de  Colmar  ,  Au* 
guftin ,  &r  cft  mort  Religieux  en  1747.  Lipe-. 
nius  en  marque  encore  d'autres  qui  ont  écrie 
fur  cet  Evangelifte ,  foit  Catholiques  ,  foie 
Proteftans  j  c'eft  dans  le  tome  a.  de  fa  Bu 
bliothéque  Théologique  dans  l'Article  de 
S.  Marc. 
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ARTICLE  X. 

Dts  Cemmentattnrs  Prêterons  fnr  t Evangile 
de  S.  Mare, 

Entre  les  Proceftata  ,  Charles  Marie  de 
Vtil  a  fait  des  Noces  fur  faine  Marc ,  irnpri* 
mécs  avec  celles  qu'il  a  données  fur  hune 
Matthieu  ,  à  Londres  en  1678.  in  8. 

Lambert  Dante  a  fait  des  Qucftions  Se  des 
Scholics  fur  cet  Evangelilte  ,  imprimées  à 
Genève  en  1594.  in  8.  Il  étoit  d'Orléans , 
Calvinilte ,  Se  eft  mort  en  1  jv«. 

Gretius ,  Bex>e ,  Pifcater ,  Cameren ,  Xeger, 
lkvins ,  Sehmidt ,  ont  auffi  expliqué  laine 
Marc  avec  les  autres  Evange'iitcs  :  de  mé* 
Ihc  Henri  Hammend ,  le  Clere ,  Ligbtfoet , 
Chemnitins ,  Drnfins ,  é"C  On  peut  y  joindre 
Jean  wintktlmann ,  dont  le  Commentaire  fur 
vainc  Marc  cft  imprimé  avec  celui  qu'il  a 
fait  for  faint  Luc  ,  à  Wïttembcrg  en  1700. 
infel.  Voyez  ci-delTus ,  ou  fon  Titre  dans 
ÏIndex. 

ARTICLE  XL 
Traitez,  &  Difertatiens  fit  S.  Mm. 

Voyez  la  Préface  de  Cornelins  i  Lapide 
fat  faint  Marc ,  où  il  parle  de  l'Original  de 
cet  Evangcliftc ,  que  l'on  prétend  confervet  à 
Venife.  11  V  cite  Pagnin  Gandence  ,  Pro- 
fefleur  a  Pile»  qui  compofa  une  DuTcr  cation 
fur  ce  fujet. 

Voyez  aufo"  Spanheim,  de  HiflerU  Evan- 
gelica  Sert  f  ter  Ans  ,  &  in  ffteie  de  Marc» 


Mvangelijfa ,  tome  1.  p.  i6y  de  la  nouvelle 
édition  de  les 
infel 


Ouvrages,  à  Lcydeen  170}» 


On  peut  confoltet  auïfi  notre  Préface  fur 
faint  Marc ,  Se  M.  de  Tillcmont  dans  fcs  Mé- 
moires Eccléfiaftiques. 

Snr  U  Divinité  dt  Jtfns^Chrifi  , 
&  fnr  Levi. 

Gérard  Ontheve  a  fait  une  DhTcrration  for 
le  f.  39.  Chap,  4.  de  faint  Marc ,  où  il  dé» 
montre  la  Divinité  de  J.  C.  par  les  miracles 
qu'il  a  fait  en  commandant  à  la  mer  Se  aux 
Vents.  Elle  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Philologique  de  Hajee ,  tome  t.  p.  66.  fécon- 
de partie.  Il  y  concilie  ce  pa liage  de  faint 
Marc  avec  celui  de  faint  Matthieu  Se  de  faine 
Luc,  Chap. 8.  Ilétoit  Miniftre  Lu* 

ehérien  d'Èmden  en  Frife.  11  a  fait  encore 
d'autres  Ouvrages  fur  l'Ecriture  dont  il  eft 
parlé  Aid.  p.  194-ior. 

Le  même  Hdfte  ou  fon  frère  a  fait  une 
autre  DifTertation ,  pour  raira  voir  que  Levi 
appelle  à  l'Apoftolat  pat  ].  C.  n'eft  point 
fainr  M  atthicu ,  comme  on  le  «ait  ordinai*  1 


temene ,  mais  Jude  Thadée ,  for  le  Chap.  a. 
f.  14.  Elle  eft  dans  le  même  Recueil ,  tome 
5.  p.  a7j-jorf.  11  y  concilie  faint  Luc  avec 
faint  Marc  fur  ce  fojet.  Jean  chrifttfkt  Siel 
a  fait  une  Obfervation  fut  ce  même  Lcvi  , 
imprimée  Aid.  tome  6.  p.  1038. 

Snr  le/  Parfnmr,  là  paffîen ,  &  entres 

Jhjets. 

S  ait  ha  far  Dite  >  de  Nardê  pifiica  ,  eh  faine 
Marc,  Chap.  14.  dans  le  tome  1.  des  Diflcr- 
cations  Philologiques ,  Se  féparément  à  Lcip-. 
fie  1*7}.  in  4.  1 1  étoit  Luthérien  de  Mifrue. 

Gedefroi  Eckard  a  fait  une  DiifcrutioM  fur- 
le  même  fujet ,  imprimée  à^ittcmbtfrgcn 
168 1.  in  4. 

Chrijlk  Fafelti  ,  de  nntfnra  Chrifii  Je/ul' 
crali ,  dans  le  Tréfor  des  DuTcrtations  Phi- 
lologiques ,  &  (eparément  à  Wirtcmbcrg  en 
166$.  in  4.  Il  étoit  Luthérien  de  Wittem- 
berg. 

NJ celai  F  abri ,  de  Myrratha  Pet  Ane.  Nous 
en  avons  parlé  dans  les  Didenations  fur  faine 
Matthieu.  Voyez  l'article  huitième  de  cette 
partie. 

Jaeqnes  Griffer  ,  dans  fon  Ouvrage  fur  U 
Croix  >  imprimé  à  Ingolftat  en  1616.  à  la 
fin  du  Livre  f .  tome  1.  a  fait  auffi  une  Dit* 
pute  fur  le  vin  te  la  myrrhe  1  où  il  tiche  dé 
concilier  faine  Marc  avec  faint  Matthieu. 
Car  le  premier  dit  Chapitre  tj.  qu'avant  qoè 
de  crucifier  ].  C.  on  lui  prefenta  dii  vin  de 
myrrhe  à  boiré ,  Se  qu'il  n'en  voulut  point 
prendre  ,  &  non  acte  fit.  Le  fécond  écrit  qu* 
c'étoit  du  vin  mêlé  de  fiel ,  Si  qu'il  en  goûta  , 
&  cnmgnfiaffèt.  Voilà  toiw  le  fujet  de  la  Dif» 
pute  j  qui  eft  de  pure  critique-  Jean  Geergê 
Hntten  en  a  audi  traité  ,  Se  fait  imprimer  à 
Guben  en  t6?y  in  4.  11  écoic  Allemand  La. 
therkn. 

François  VPeetger ,  Contiliatie  Jeannis  tf* 
Uarcifnfet  heram  qnâ*  crncijfxns  ejl  Çbrsft»s  , 
en  faint  Marc  Chap.  ly  f.  aj.  Voyez  le» 
Commentateurs  fur  ce  iujet ,  Se  M.  Mill  dans 
fon  nouveau  Teftament. 

Salenten  Dejrlingins ,  traite  auflî  11  même 
chofe  daas  fes  Obfcrvationsfacrécs,  tome  1. 
lté  m  de  tempère  ficunm ,  dans  S.  Mare.  Chap» 
11.  f.  13.  Aid.  tome  j.  Chap.  tf, 

Gabriel  Reebaan ,  Luthérien  ,  Allemand 
Se  Miniftre  Général  de  Grafendorff,  a  fait 
une  Harmonie  des  quatre  Evangcliftcs  fur 
l'Hiftoire  des  femmes  dont  parle  faint  Mate 
au  Chapitre  I6.EJI0  a  pour  titre  Théo* 
logique ,  U  a  été  imprimée  à  Wietcmberg 
en  1619.  in  4. 

Jean  André  S  le  ici) ,  auffi  Luthérien  Alle- 
mand ,  a  traité  des  larmes  des  Apôtres ,  fur 
le  Chapitre  16.  f.  i  ©.  ce  qu'on  a  imprimé 
Aid.  en  K89.  in  4.     Daniel  SfiegeUbet* 


t 


Digitized  by  Google 


48S  BIBLJOTHEC 

de  Sahbito  ditrtm  ,  Tue  le  même  Chapitre , 
fie  Fait  imprimer  ibid.  en  1663.  in  4.  11  étoit 
Allemand  fie  Luthérien. 

George  Wolgang  Wedel  a  écrit  de  l'Extafè 
4e  3.C.  fur  le  Chapitre  3.  f.  u.  dans  fa 
quatrième  Exercitation ,  &  dans  la  cinquiè- 
me il  traite  de  Ton  Agonie.  Nous  en  avons 
marqué  l'année  de  l'impreflion  dans  l'article 
des  Diflertations  fqr  faint  Matthieu,*  la  fin. 

Jean  Pierre  Grunembergius  ,  dont,  nous 
avons  aufli  parlé  fur  faint  Matthieu ,  a  écrit 
fijt  le  f.  48.  du  Chapitre  9.  de  faint  Marc  , 
où  il  eft  parlé  de  ceux  qui  feront  falez  dans 
le  feu  éternel  -,  ce  qui  eft  imprimé  à  RoftoçJc 
çn  170a.  in  4. 

ARTICLE  XII. 

Des  Commentateurs  Catholiques  &  Proteftans 
fur  faint  Luc. 

Balthafar  Corderii  ,  Catena  Gracorum  Pa- 
trum  in  Luc.  &  Joan.  en  Grec  fie  en  Latin  à 
Anvers  161Î.  in  foi.  fur  faint  Luc  feulement. 
Elle  eftcompofée  de  éy.  Pères  Grecs ,  Se  fert 
d'Introduction  pour  expliquer  les  quatre 
Evangéliftes.  L'Auteur  y  a  joint  des  Notes , 
&  y  a  fupplèé  des  Paftages  des  Pères  tant 
Grecs  que  Latins.  Nous  parlerons  fur  faint 
Jean  de  celle  qu'il  a  fait  en  particulier  fur  cet 
Evangclifte. 

Origénes  a  écrit  39.  Homélies  fur  faint 
Luc ,  qui  vont  jufqu'au  vingtième  Chapitre 
de  cet  Evangéliftc.  Elles  ne  nous  reftent  qu'en 
Latin  de  la  Verfion  de  faint  Jérôme  dans  les 
éditions  Latines  de  Génébrard  fie  de  Froben. 

Tertulien  dans  fon  Livre  4.  contre  Mar- 
cion ,  s'étend  beaucoup  fur  faint  Luc.  Théo- 
fbile  d'Antioche  a  aufli  compofe  un  Com- 
mentaire allégorique  fur  faint  Luc  II  faut 
voir  fur  faint  Matthieu  ce  que  nous  avons 
dit  des  prétendus  Commentaires  de  cet  Au- 
teur. 

,  Saint  Ambroife  a  fait  un  Commentaire 
qui  contient  dix  Livres ,  fie  Ce  trouve  dans 
le  tome  1.  de  la  nouvelle  édition  p.  iz6i.  Il 
s'y  applique  particulièrement  à  concilier  les 
quatre  Evangéliftes  dans  les  endroits  où  ils 
paroilTenc  fe  contredire.  Il  explique  le  fens 
naturel  Se  hiftorique ,  fouvent  même  le  myf- 
tique ,  fie  y  combat  furtout  les  hérénes  de 
fon  tems  ,  qui  artaquoient  la  Divinité  de 
3.  C.  Voyez  ce  qu'en  dit  R.  Simon  dans  fon 
Hjftoirc  Critique  du  nouveau  Tcftament , 
Chap.  14.  p.  Z07.  M.  Dupin  eftime  beau- 
coup la  Préface,  où  il  fait  voir  ce  que  cha- 
que Evangclifte  a  de  particulier ,  fie  que  de 
tout  tems  l'Eglifc  n'a  reconnu  que  quatre 
Evangiles. 

Tite  de  Boflres ,  Evéque  dans  l'Arabie 
Pétrée ,  Se  mort  en  371.  a  fait  aufli  un  Com- 
mentaire imprimé  à  Ingolftat  en  ij8p.  in  8. 


UE    SACRE1  E, 

en  Grec  fie  en  Latin  à  Paris  en  1617.  in  fol. 
dit  Lipcnius  i  mais  nous  croyons  qu'il  a 
voulu  marquer  la  Bibliothèque  des  Percs 
Grecs ,  où  il  fe  trouve ,  tome  4.  p.  761.  Se 
dans  la  Bibliothèque  Latine  de  Lyon ,  page 
41J.  tome  4.  Ce  n'eft  pas  un  Ouvrage  qui 
foit  de  ce  feul  Auteur ,roais  c'eft  un  Recueil  de 

Slufieurs  Pcrcs ,  comme  il  paraît  par  le  titre 
'un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
n.  13x0 .  qui  peut  être  d'un  Auteur  du  fixié- 
me  fiécle ,  ainfi  que  le  remarque  Guillaume 
Cave. 

TheofbylaBe  ,  Eutbyme ,  Bede  expliquent 
faint  Luc  avec  les  autres  Evangéliftes.  Saint 
Bonaventnre  a  fait  une  Expolition  particu- 
lière ,  qui  eft  dans  le  tome  8.  de  fes  Ouvra- 
ges ,  fie  a  été  imprimée  îcparémenc  à  Venife 
en  ij7j.  in  8. 

Un  Auteur  dont  on  a  les  Commentaires  fur 
lesquatre  Evangiles,  dans  les  Oeuvres  de  S., 
Jérôme,,  fie  dont  nous  avons  parlé  fur  faint 
Matthieu.  Jean  de  jérufalem  Se  Zacbarit  de 
Chryfofolis  ont  écrit  fur  le  même  Evangile. 
Voyez  l'article  des  Concordes ,  Se  fur  faine 
Marc. 

Saint  Bernard  a  compofe  quatre  Sermons 
fur  lé  premier  Chapitré  f.  16.  Se  fuivans , 
depuis  Mijfus  eft  Gabriel  Angélus  ,  jufqu'à 
Ecct  Art  cilla  Domini ,  &c.  C'eft  une  Expoli- 
tion toute  fpirituelle  fie  morale. 

Chrifiian  ou  chrétien  Drutbmar,  Moine 
de  Corbie ,  a  donné  un  Abrégé  fur  faint  Luc 
avec  ce  qu'il  a  fait  fur  faint  Matthieu  fie  faine 
Jean.  Voyez  fur  S- Matthieu.  Nous  ajoute- 
rons à  ce  que  nous  avons  dit ,  que  la  première 
édition  eft  de  1514.  in  fol.  à  Strasbourg ,  don. 
née  par  Jean  Wimphelingius ,  au  lieu  que  la 
féconde  de  1530.  a  été  corrigée  par  Henri 
Molther:  de  là  vient  la  différence  de  ces  deux 
éditions.  On  a  mjs  cette  féconde  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères ,  à  Lyon.  Lipenius  en 
marque  une  de  1639.  à  Paris  >  ce  qui  ne  pa- 
raît guéres  probable. 

Saint  Jérôme ,  dans  fon  Epître  au  Pape 
Damafe,p.  149.  tome  4.  de  la  nouvelle  édi- 
tion ,  explique  la  Parabole  de  l'Enfant  Pro- 
digue. 

Entre  les  modernes  on  a  Cajetan ,  qui  ex- 
plique faint  Luc  avec  les  autres  Evangéliftes. 
Didacuj  Stella ,  qui  a  fait  un  Commentaire 
exprès,  imprimé  plufieurs  fois,  fie  en  dernier 
lieu  à  Mayence  en  1680.  in  fol.  Il  y  explique 
le  fens  littéral  fie  moral.  U  croit  d'Eftella  en 
Navarre,  de  l'Ordre  de  faint  François ,  fie  eft 
mort  Evéque  ,  félon  Poflevin.  Les  éditions 
de  ce  Commentaire ,  qui  avoient  été  don- 
nées avant  l'an  1581.  furent  défendues  à  Ro- 
me &  mi  fes  à  Y  Index  :  fur  quoi  on  peut  con- 
cilier Wading  dans  la  Bibliothèque  des  Frè- 
res Mineurs. 

_  Cornélius  Janfcnins  d'Tfres ,  dans  fon  Te- 

trateuque  » 
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trateuque,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  ex- 
plique aufli  faine  Luc.  Angélus  de  Pat.  a  fait 
un  Commentaire  particulier,  imprimé  avec 
celui  qui  eft  fur  faint  Marc  en  162.8. 

3.  vol.  in  fol. 

jtan  Maldonat  dans  fon  Commentaire  fur 
les  quatre  Evangillcs  j  mais  François  Tolet 
a  donné  un  Commentaire  fur  les  douze  pre- 
miers Chapitres ,  avec  des  Annotations ,  im-' 
primé  à  Cologne  en  \6ii.  in  fol.  quatrième 
édition.  Il  étoit  Efpagnol  de  Cordouc ,  Jé- 
fuitc  8c  Cardinal ,  8c  eft  mort  en  1^96.  Do- 
minique Soto  fon  maître,  l'appelloit  un  pro- 
dige. Il  eft  parlé  de  lui  dans  l'Hiftoirede  M. 
de  Thou.  Quoiqu'il  foit  diffus ,  il  ne  laifle 
pas  d  être  exaû.  Il  explique  d'abord  le  Tex- 
te, enfuite  il  met  des  Notes.  Voyez  R.  Si- 
mon dans  fon  Hiftoirc  Critique  du  nouveau 
Tcftament,  Chap.  41.  p.  606. 

Sebajlien  Barradius  dans  fa  Concorde  des 
quatre  Evangiles  ,  y  a  mis  faint  Luc.  Soco- 
lo-vius  a  fait  des  Notes  imprimées  avec  celles 
qu'il  a  données  fur  faint  Matthieu  Se  faint 
Mrfc/Voyez  les  articles  précédera.  Contzxn , 
Cornélius  a  Lapide ,  Luc  de  Bruges  ,  Erafme , 
é-c.  fans  compter  les  autres  qui  ont  écrit  fur 
les  quatre  Evangiles. 

ARTICLE   XIII.  4 

"Des  Commentateurs  Proicftans  fur  faint  Luc. 

Parmi  les  Proteftans,  nous  avons  prefque 
tous  les  mêmes  qui  ont  écrit  fut  faint  Mat- 
thieu 8c  fur  faint  Marc ,  8c  que  l'on  peut  voit 
dans  les  grands  Critiques  ou  dans  la  Sy- 
nopfe. 

Jean  Pricaus  eft  aufli  de  ce  nombre.  Il 
faut  voir  ce  que  nous  avons  dit  de  lui  fur  les 
Pfeaumcs ,  où  nous  l'avons  mis  au  nombre 
des  Catholiques,  puifqu'il  eft  mort  dans  le 
fein  de  la  véritable  Eglifc.  11  a  expliqué 
quelques  partages  des  deux  premiers  Chapi- 
tres de  faint  Luc}  ce  qu'on  a  imprimé  avec 
ce  qu'il  a  donné  fur  faint  Matthieu ,  à  Lon- 
dres en  1660.  in  fol. 

François  Gomar ,  qui  n'a  expliqué  que  Iç 
premier  8c  le  fccond  Chapitre  de  faint  Luc } 
ce  qui  eft  imprimé  dans  le  tome  3.  de  fes  Ou- 
vrages ,  de  l'édition  d'Amfterdam  ,  in  fol. 
Ï644.  H  étoit  de  Bruges  en  Flandre ,  Calvi- 
nifte  8c  Profeflcur  à  Lcyde ,  8C  eft  mort  en 

Jean  Brentius  le  perc ,  a  explique  lamt 
Luc  dans  ce  qu'il  a  fait  fur  toute  l'Ecriture. 
Jean  winckelman  ,  avec  ce  qu'il  a  donné  fur 
faint  Marc;  voyez  ci-deflus.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  Abraham  -,  voyez  l'article  de 
la  Généfc  :  Se  François  Lambert  a  fait  un 
Commentaire  imprimé  àStrafbourg  en  ijié. 
in  8.  a  Francfort  1693.  troiûéroc  édition. 

Tomt  IV. 
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ARTICLE  XIV. 

Traitez,  &  Difertations  fur  faint  Luc. 

Sur  la  perfonne  8c  fur  l'Evangile  de  faine 
Luc ,  voyez  les  Préfaces  des  Commentateurs^ 
8c  M.  de  TiUemont  dans  fes  Mémoires  Ec- 
cléûaftiques ,  article  de  faint  Luc.  Jacques 
Hafée  a  fait  une  Obfcrvation  Géographique 
8c  Critique  fur  la  ville  où  ce  Saint  a  écrit  Ion 
Evangile ,  dans  fa  Bibliothèque  Philologique 
tome  4.  p.  73t.  Jean  Abraham  Koehltr  a  fait 
une  Diflertation  fur  la  perfonne  de  faint  Luc* 
imprimée  à  Lcipfic  en  1698.  in  4.  Il  étoit  Al* 
lemand  Luthérien; 

Sur  le  Théophile ,  Zacharie  &  faint  Jeân. 

Joan.  Gotlob  S  toit  tu  n  ,  Vindicia  TheophiU 
Evangelici ,  dans  le  Tréfor  des  Diflcrtations 
Philologiques ,  tome  i.  féparément  à  Wit-» 
temberg  1691.  in  4.  Il  étoit  Allemand  Lu-i 
thérien  de  Mifnic.  Voyez  d'autres  Auteurs 
fur  les  Actes. 

Joan.  Butner  in  Mifioriam  Joannisflii  Za- 
ebaria  Inquifttio ,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
for  faint  Matthieu.  Voyez  aufli  les  Apocry- 
phes de  Fabricius  dans  fon  Codex  apocryohus 
novi  Tejhtmenti,  fur  Zacharie  8c  faint  Jcan- 
Baptiftc. 

Franc.  Baringius ,  de  pugiHari  Zacharia- , 
dont  parle  faint  Luc ,  Chap.  1.  f.  63.  dans  le 
Tréfor  des  Diflcrtations  Philologiques,  tome 
t.  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Guillaume  de  Zech  ,  dont  nous  parlerons 
fur  la  deuxième  Epîtrc  aux  Corinthiens ,  a 
écrit  de  faint  Jean  dans  le  fein  de  fa  mere , 
imprimé  à  Jénc  en  1680.  in  a,. 

Sur  plujîeurs  &  diferens  fujets. 

Salomon  Deylingius ,  de  cenfu  ab  Augujlo 
indifto  ,  dans  les  Obfervations  facrées ,  tome 
1.  De  Jefu  fedente  inter  Dotlores ,  Luc,  Chap. 
z.  f.  46.  ibid.  tome  3.  Chap.  30.  De triflici 
an  duplici ,  an  unica  Maria,  ibid.  Chap.  31. 
Voyez  ci-après  les  autres  Auteurs  qui  ont 
traité  le  même  fujet.  De  Magijtratibus  rem- 
pli, drc.  ad  Luc.  XXIII.  Ail.  IV. 
jr.  1.  8£  14.  ibid.  Chap.  3*. 

Gajpar  Henr.  Graun ,  de  Tetrarchis  Luc.  IIL 
dans  le  Tréfor  des  Differtations  Philologi- 
ques. JEgidii  <  trauchii ,  feu  Henrici  Alifheri, 
de  B.M.  V.  Natalibus ,  dans  le  quatrième 
Fafciculus  de  Crcnius.  L'Ouvrage  de  Grau» 
a  été  imprimé  féparément  à  w  ittemberg 
en  1684.  in  a.,  fous  le  nom  de  Gaftar  Henri 
Graver  tus  ,•  8c  c'eft  fon  véritable  nom-  Il 
étoit  Allemand  Luthérien. 

Manière  de  concilier  faint  Matthieu  aved 
faint  Luc  fur  la  Généalogie  de  Jesos-Christ. 

H  6  Voyez 


< 
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Voyez  la  Lettre  d'Africanus  a  Ariftide,  rap- 
portée dans  Eufcbc  Hift.  Ecclef.  Livre  i. 
Chap.  7.  Saint  Auguftin  de  anfenfm ,  Livre 
j.  Chap.  j,  fie  dans  fes  Rétractations. 

Hatdenat  en  traite  auffi  dam  (on  Com- 
mentaire fur  le  Chapitre  j.  de  faint  Luc. 
M.  ilr  H*rca  dans  la  Diflertation  <rV 
MM/r  CAr//ft ,  dont  nous  avons  parlé  fur  faint 
Matthieu.  Le  P.  Handnit  dans  fon  Analyfe 
fur  les  Evangiles.  Voyez  DhTertatian  fur  la 
Généalogie  de  J  «sus-Christ.  Les  Bol- 
landiftes  in  FrepyUt  ttaii.  M.  deTitemont 
Note.  r.  fur  faint  Jofcph ,  p.  joa.  6c  Notes  1. 
&  1.  fur  la  fainte  Vierge ,  dans  fes  Mémoi- 
res Eccléfiaftiques.  Voyez  aufli  notre  Difler- 
tation  à  la  tête  de  faint  Luc ,  fie  dans  le  Re- 
cueil de  nos  Diflertations  tome  j.  Spanheim 
dans  fes  Doutes  Evangcliques  ,  partie  1. 
Douces  15. 10.  ai.  fie  fuiv. 

Di  déflation  lut  Caban  dont  faint  Luc  fait 
mention  dans  cette  Généalogie.  Voyez  ci- 
devant  fut  la  Généfe ,  article  des  Diflerta- 
lions. 

Jnlii  Bartehcci  Dijfertatit  ,  enr  cbrijhs 
adbmc  peter  âd  diem  Fejnm  Pafcbx  vtlnerit 
afeendere,  dans  fa  Bibliothèque  Rabbinique, 
tome  j.  p.  ijt.  • 

Henri  M  aller  ,  de  Sabbat»  De»ter»"pr»t»  , 
en  faint  Luc,  Chap.  6.  f.  1.  dans  le  fréfor 
des  Diflertations  Philologiques,  tome  1.  Jean 
Frifcbmmtb  en  a  aufli  traite.  Voyez  ibid.  ce 
qu'on  avoit  déjà  imprimé  à  Jéne  en  1661. 
in  4.  Il  a  au/fi  expofé  le  f.  44.  du  Chap. 
H-  où  il  eft  parle  de  la  Loi  fie  des  Prophè- 
tes ,  imprimé  ibid.  léér.  in  4.  fie  dans  le  Re- 
cueil de  fes  Ouvrages.  Voyez  ci-deflus. 

Gérard  Onttbtve  a  fait  des  Obfervations 
fur  ce  Sabbat  qui  fe  trouvent  dans  la  Bi- 
bliothèque Philologique,  tome  j.  p.  411. 
411.  Jtfefb  Scaliger  ,  de  entendatiene  tempo- 
rum ,  Livre  6.  en  traite  aufli.  Cafa»b»n  dans 
ta  quatrième  Exercitation  contre  Baronius  j 
Ligtfnt  fur  faint  Luc  1  Ttinard  dans  fon 
Harmonie ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'ar- 
ticle premier  de  cette  Partie ,  fie  Cleppenburg 
dans  les  Lettres  a  Louis  Capjpel ,  imprimées 
dans  le  tome  9.  des  grands  Critiques. 

Lnd.  Cappel,  de  Faftbate  tjf  de  Sabbat» 
De»tere-pr»t»  ,  à  Amfterdam  1645.  in  11.  fie 
parmi  les  Ouvrages  de  Cloppcnburg  ibid. 
1684. 1*4.  Sebajlien Stbmid  en  a  aulîï  traité 
fie  fait  imprimer  a  Leipfic  en  16Î6.  in  4. 

■Amg,  Varenins  ,  de Jtnn  Abraba  ,  en  S.  Luc 
i£-  f.  îa.  à  Roftock  i68j.  1*4.  Il  a  encore 
donné  une  Réflexion  Philologique  fur  la 
Patlion ,  félon  faint  Luc  ibid.  1666.  in  4.  Une 
Exercitation  fut  la  lueur  de  fang  fie  fur 
l'Ange  confortareur  ibid.  i6io.  imt.  La  pre- 
mière fc  trouve  aufli  dans  le  tome  1.  des  Dif- 
férerions Philologiques. 

Jean.  Cbrijf.  Artfi ,  de  Utrymis  CbriJH , 


Q.UE  SACRE'E, 

dans  le  mime  Tréfor»  Cet  Auteur  n'eft  pas 
bien  connu ,  à  moins  que  ce  fie  foie  Je*» 
Henri  Arjhnims  qui  a  fait  le  Paf}i»ndleChr,fH> 
où  il  parle  fans  doute  de  ces  larmes  ;  ce  qu'on 
a  imprimé  à  Gotha  en  168).  in  8. 

Lipenius  en  marque  plufieurs  autres  très- 
connus  qui  ont  écris  fur  le  même  lujcc , 
comme  Jean  Brijîejm  Anglois ,  qui  a  donné 
KL*crjm*  Cbrifti  fuper  Jernfaiem  ;  on  ne  dk 
pas  où ,  ni  en  quelle  année.  Jean  Michel  DU* 
bernas  en  Allemand  à  Nuremberg  en  1(42* 
in  4.  Abajver  Frifebent ,  Lacryma  Je/n,  à 
Jéne  en  1661.  Jeachim  Htldebrand ,  de  Lé* 
trymis  CbriJH,  dans  fa  Réponfe  a  Jacques 
Cuderling,  imprimée  à  Helmftae  en  166*1 
in  4.  (c  dans  le  Fafcknlns  de  fes  Difputes  , 
à  VPÏttcmberg  1671.  ina,. 

Jean  Hatrnebeck ,  deux  Difputes  pratiques , 
de  Lacrjmit  Cbrijti,  à  Leyde  in  4.  Je  a» 
Olearins ,  une  Difputc  fur  les  mêmes  larmes , 
à  Leipfic  1683.  Michel  Siritins ,  Diftnrfnt 
de  lacrymis  Chrifii ,  imprimé  à  GieUen  en 
1669.  in  4.  troifiéme  édition. 

En  farficnlier  fur  la  fuemr  de  fang 
de  H.  S.  J.  d 

Comme  il  n'y  a  que  faint  Luc  qui  aie 
parlé  de  cette  circonft  ance  de  la  Paflion  du 
Sauveur ,  plufieurs  fe  font  appliquez  à  en 
traiter  particulièrement.  Lenis  rivés  dans  le 
tome  a.  de  fes  Ouvrages ,  p.  158.  fie  fuivantes. 
C'cft  un  Office  entier  en  1  honneur  de  00 
myftére  :  les  Matines,  la  Mette  &  toutes  les 
Heures  du  jour  font  de  la  compofkion  de 
Vives.  Il  y  a  joint  un  long  Sermon  en  Latin. 

Tb»mas  Barthtlin  a  aufli  traité  cette  ma- 
tière dans  fon  Livre  de  Crmce ,  où  il  traite  de 
la  Croix  de  Jesus-Christ  placée  au 
milieu  des  deux  larrons  ;  du  breuvage  qu'on 
hiipréfenta ,  fie  de  la  couronne  d'épines.  Nous 
en  avons  marqué  l'édition  fiir  faint  Matthieu, 
dans  l'article  des  Diflertations. 

On  a  une  belle  Théfe  de  M.  Fagtn ,  Mé- 
decin ,  fut  le  même  fujet ,  où  il  examine  il 
la  fueur  de  fang  eft  un  effet  de  force  ou  de 
foibleflë  de  tempéramment  j  fie  nous  avons 
fait  une  Diflèrtation  exprès  làk-deffus ,  impri- 
mée dans  le  Recitetl  de  nos  Diflertations, 
tome  3.  p.  611. 

Gafpar  Fofner  a  fait  aufli  une  Difputc  où 
il  examine  fi  cette  fueur  étoit  naturelle ,  fis 
tout  ce  qui  s'eft  paflè  dans  la  perfonne  de 
Jésus-Christ  à  fa  mort  -,  elle  a  été  im- 
primée à  Jéne  en  îtféj.  in  4.  11  en  a  fait 
une  autre  fur  le  tremblement  de  terre  fie  touc 
ce  qui  eft  arrivé  à  la  Réfurredion ,  impri- 
mé ibid.  Se  1671.  in  4.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien  fie  Profcflèur  dans  l'Univerfité 
de  Jéne. 

Herman  Cenringins  a  tait  une  Diuerta- 
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tioo  far  cent  fueur  de  fang ,  imprimée  à  Hiï. 
desheim  en  1674.  in  u.  Voyez,  ce  que  nous 
diîbns  4e  lui  (ur  la  Police  de*  Hébreux ,  ou 
fon  Tiare  dans  l'Index. 

y  tient  im  Veltkelmint,  Luthérien  de  Saxe  , 
a  fiic  aulfi  une  Diilèrtation  fur  le  même 
fujet,  imprimée  à  Jéne  en  1697.  in  4.  11  ett 
mort  en  1700.  Lipenius  marque  encore  Etien- 
ne CletrAut ,  qui  a  fait  un  Traire  de  fndere 
Chrifii  féng»itstt  ,  imprimé  à  Hambourg  en 
1670.  Se  à  Francfort  1671.  in  4.  Jean  Jnfie 
qui  en  a  traité  en  Allemand ,  Se  fait  impri- 
mer à  Helmftat  en  1658.  in  8. 

Sur  U  MddtUnt  en  la  femme  fichtrege , 
& fnr  let  tréisJIariet. 

Ccft  encore  un  point  d'une  longue  dif- 
cuifion  entre  les  Commentateurs  que  celui 
des  trois  Maries  Se  de  la  Madelénc.  Sur  les 
trois  Maries ,  voyez  Origines  fur  faim  Mat- 
thieu ,  dans  fon  Homélie  jr.  p.  ijx.  Le  Fe- 
vre  dEtaflet ,  dans  fon  Traire  fur  le  même 
fujet.  Jejfe  Clittv ,  dans  fon  Epîcre  dédica- 
•  têire  à  François  Dumoulin  ,  à  Paris  1^9. 

Cafanben  dans  fon  Exerciration  quator- 
zième. Mdudnit  dam  fon  Analyfe  des  Evan- 
giles ,  tome  a.  Ptturen  dans  fon  Hiftoire 
Evangéliquc ,  tome  1.  Mamcenduit  dans  fon 
Apologie  de  Marie  Madelénc  Se  de  Marie 
iceur  de  Lazare ,  imprimée  à  Paris  en  ié8y. 

Tillement  dans  fes  Mémoires  Eccléilofti- 
ques  ,  tome  1.  p.  jo.  Se  fia.  BaiOet  dans  la 
Vie  des  Saints  au  ai.  Juillet.  Jinejnetin  dans 
fa  Diuêrcation  fur  les  trois  Maries ,  à  Rouen 
1699.  in  u.  Voyez  aufli  la  nôtre  fur  le  même 
fujet ,  a  la  tête  de  notre  Commentaire  fur 
faint  Luc  ,  Se  dans  le  Recueil  de  nos  Differ- 
tations ,  tome  j.  p.  457. 

Balthafar  Série  t  de  nnka  Mdgddtna ,  à 
Saragofle  en  1511.  contre  le  Févre  d'Etaples. 
Il  étoit  de  Valence  en  Efpagno ,  êCcft  mort 
en  iyj7. 

Le  Mo/fin,  qui  prétend  que  la  Femme 
pcchercûe  eft  Marie  Madclêne  Se  Marie  de 
Béthanie.  Cet  Ouvrage  eft  en  François,  im- 
primé à  Paris  en  1713.  in  u.  Se  eft  partagé 
en  quatre  Lettres.  L'Auteur  tâche  d'y  jufti- 
fier  la  Femme  pcchercûe,  en  faifant  voir 
qu'elle  n'étoit  pas  G  criminelle  qu'on  fe  l'i- 
magine ordinairement.  On  peut  louer  en  cela 
fa  bonne  intention ,  mais  on  doit  reconnoi- 
cre  qu'il  aurait  défendu  avec  fuccès  une  meil- 
leure caufe. 

Bitibalde  firtkemtr  avoit  au  contraire  fait 
une  DuTertarion  pour  prouver  que  Madelénc 
n'eft  point  la  Femme  pecherene.  Elle  fe  trou- 
ve dans  (es  Ouvrages  imprimez  à  Francfort 
en  1610.  infel.  Il  étoit  Allemand  Luthérien , 
6c  eft  mort  en  ijjo. 

Enfin  If.  Trtvtt  a  écrit  contre  M.  An* 
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quetm ,  pour  foutenir  l'unité  d'une  Made- 
lénc ,  Se  faire  voir  que  l'opinion  qui  ne  fait 
qu'une  même  perfonne  de  la  Femme  peche- 
rene ,  de  Marie  de  Béthanie  Se  de  Made- 
lénc ,  eft  la  plus  conforme  à  l'Ecrirure.  Sa 
Diflercation  eft  imprimée  à  Paris  en  171J. 
in  4.  Elle  eft  divifee  en  trois  parties  ,  &  il 
y  a  à  la  fin  quelques  Notes  hit  la  Vie  de 
fainte  Marie  Madelénc  publiée  par  M.  Bail- 
lée ,  qu'il  prérend  convaincre  d'inconftancé 
dans  fa  critique ,  de  mécomptes  confident 
bles ,  &  de  citations  peu  fidelles; 

Sur  Zacharie  &  fnr  le  Jnjfe  Simien. 

On  a  imprime  dans  les  Mémoires  de  Trè-î 
voux  deux  Lettres  de  M.  le  teietitr  ,  où  it 
combat  les  faunes  reprefen carions  que  les 
Peintres  font  ordinairement  dans  leurs  Ta- 
bleaux contre  la  vérité  de  l'Hiftoirc  ,  y  ajou- 
tant ,  félon  leur  fantaifie ,  ce  que  faint  Luc 
ne  dit  point  de  Zacharie  père  de  faine  Jean  j 
Se  de  Siméon  le  jufte ,  puifqu'ils  les  dépei- 
gnent en  habit  dé  Souverains  Pontifes.  Ce- 
pendant Zacharie  n'a  été  que  fimple  Prêtre  i 
Se  il  ne  paraît  pas  que  Siméon  ait  même  été 
Prêtre  ;  ce  que  ce  fçavant  homme  prouvé 
très-évidemment.  Ses  deux  Lettres  (ont  eu- 
rieufes  Se  inftruûives.  Confulrcz  les  Méraoi* 
rcs  de  l'année  1705.  aux  mois  de  Janvier  U 
de  Mars. 

Sur  U  démembrement  fâit  fient  Akgnjlt  , 
&  fnr  In  na'tjfante  de  /.  C. 

fncefnet  Peribenins  a  fait  une  Diflertariori 
fur  le  dénombrement  ordonne  par  l'Empe- 
reur Augufte  i  elle  eft  en  Latin ,  se  imprimée 
à  Franeker  en  1690.  in  t.  Il  trouve  de  gran- 
des difficultés  dans  ce  qu'en  rapporte  faine 
Luc  au  Chapitre  a.  Se  tâche  d'en  donner  la 
folution. 

Barthelemi  Richard ',  Allemand  Luthérien, 
en  a  aufli  traité  Se  fait  imprimer  à  Wit- 
temberg  en  1694.  4-  de  même  que  Cetlieb 
V^ernsderf  ibid.  169$.  in  4. 

Gniianme  Lifer,  dont  nous  avons  parlé 
fur  l'ancien  Teftatnent ,  a  écrit  de  la  Généa- 
logie de  Jésus-Christ,  félon  S.  Luc, 
Se  de  fa  CirconciGon  j  l'un  Se  l'autre  Ou- 
vrage imprimé  à  Wittemberg  en  1619.  tC 
1671.  a.  vol.  in  4. 

Daniel  Spiegel ,  dont  il  eft  déjà  parlé  fur 
faint  Marc  ,  a  fait  deux  Difputcs  fur  le  jour 
&  l'année  de  la  naiftancede  Jesus-Christ, 
imprimées  ibid.  en  1666.  in  4.  Se  Jean  Pe- 
dan ,  Allemand  Luthérien ,  a  décrit  toutes 
les  circonftances  de  cerre  naiffance ,  félon 
faint  Luc  j  ce  qu'il  a  fait  imprimer  à  Kc- 
nigfberg  en  1658.  in  4. 

Geetgt  Michel  Pftjferktr» ,  auût  Allemand 

Luthérien, 
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i ,  a  fait  une  efpéce  de  Commen- 
taire fut  le  nom  qui  fut  donne  à  J.  C.  le 
jout  de  fa  Circoncifion ,  imprimé  à  Altem- 
bourg  en  i66p.  in  4. 

George  Goevius  a  fait  une  Diflèrtation  fur 
la  crèche  du  Sauveur  dont  parle  faint  Luc , 
imprimée  à  Jéne  en  1661.  in  4.  a.  édition.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien ,  Miniftrc  général 
d'Erfbrd  ,  6c  cft  mort  en  1699.  Jean  Chrif- 
tophe  Letfchius  ,  auffi  Allemand  Luthérien , 
a  traité  de  ce  même  berceau ,  6C  fait  im- 
primer à  Wittembcrg  en  1675.  in  4.  deu- 
xième édition. 

David  Vogclius  ,  autre  Allemand  Luthé- 
rien ,  a  écrit  de  l'étable  où  eft  né  le  Sauveur  ; 
ce  qu'on  a  imprimé  à  Konifberg  en  1706. 
in  4.  6c  Jean  Jatquet  Liebenvvald ,  de  mê- 
me pays  6c  de  même  Religion ,  a  écrit  de 
la  ville  même  de  Bethléem ,  imprime  à 
Lcipfic  en  1707.  in  4. 

Sur  le  mauvais  Riche  ,  &  fnr  le  pauvre 
Lazare. 

André  Lents  Jtonigfmann ,  Luthérien  Al- 
lemand ,  a  fait  un  Paradoxe  fur  le  mauvais 
Riche  ,  imprimé  à  Kiel  en  1708.  in  4.  George 
wolfgang  edelius ,  dans  deux  de  fes  Differ- 
tarions ,  imprimées  à  Jcne  la  même  année 
in  a.  en  Latin ,  traite  du  pauvre  Lazare  qui 
étoit  devant  la  porte  du  mauvais  Riche ,  & 
de  l'habit  de  pourpre  dont  ce  dernier  étoit 
revêtu.  Il  examine  particulièrement  ce  que 
ectoit  que  cette  pourpre  6c  \cbjrjfus.  Il  en- 
tend par  la  pourpre  ces  vêtemens  précieux 
qui  fervoienr  autrefois  aux  Rois  6c  aux  Prin- 
ces ;  fur  quoi  il  fait  des  recherches  très-cu- 
xieufes.  Le  byjfus -  ,  félon  lui ,  étoit  un  habit 
de  pourpre  différente  de  l'autre ,  en  ce  qu'elle 
croît  blanche  :  celle-ci  fervoit  ordinairement 
d'habit  de  deffous  ,  6C  l'autre  fe  portoit  par 
dcfliis.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  remarques 
qui  ne  font  pas  indifférentes. 

Sebaftien  Niemann ,  dont  nous  avons  parlé 
fur  faint  Matthieu ,  a  fait  une  Oifpute  où  il 
examine  fi  l'Hiftoirc  du  mauvais  Riche  eft 
véritable ,  ou  fi  c'eft  une  fimple  Parabole. 
Elle  cft  imprimée  à  Jcne  en  1669.  M4. 

George  Vecbner ,  Luthétien  4e  Siléfic ,  mort 
en  1647.  a  fait  une  Difquifirion  touchant  le 
fein  d'Abraham ,  dont  il  eft  parlé  dans  cette 
Hiftoire  ;  on  l'a  imprimée  en  Pologne  l'an 
1678.  in  t.  6c  Godejroi  Régner,  dont  nous 
avons  parlé  fur  faint  Matthieu ,  a  écrit  fur 
le  même  fujet ,  imprimé  à  Francfort  la  mê- 
me année  in  4. 

Sur  l'Enfant  prodigue  &  fur  Zachte. 

Ltvin  Ammon ,  autrement  Fonde  M  ancien , 
de  Flandre  6c  Chartreux  ,  mort  en  a 


fait  un  Traité  fur  la  Parabole  de  l'Enfant 
prodigue ,  imprimé  à  Louvain  en  1541.  in  8. 
Nitolas  de  Clentangis  en  a  fait  aulfi  un  fur  le 
même  fujet ,  qui  fe  trouve  dans  les  Ouvra- 
ges imprimez  a  Leyde  en  1613.  in  4.  Il  étoit 
du  Diocéfe  de  Châlons  en  Champagne , 
Do&eur  de  Paris ,  6c  eft  mort  en  1440. 

Jacques  Elfner ,  Luthérien  de  Prufle ,  a 
fait  une  Obfcrvation  particulière  fur  la  pre- 
mière robe  de  l'Enfant  prodigue ,  dont  il  eft 
parlé  au  f.  11.  du  Chap.  ir.  On  l'a  impri- 
mée dans  la  Bibliothèque  Philologique ,  to- 
me }.  p.  9}8. 

Zacbarie  Huberus ,  de  Zuric  6c  Calvinifte , 
a  expliqué  le  f .  8.  du  Chap.  19.  où  il  eft  parlé 
de  Zachéc.  Ceft  la  quatrième  de  fes  Diffcr- 
tations  ,  imprimées  à  Franeker  en  1701.  in  4. 

■  ■ 

Sur  la  Paffion  du  Sauveur. 

lfaae  Frereifen ,  Allemand  Luthérien  de 
Strafbourg,  mort  en  ttfja.  a  écrit  fur  les 
dernières  paroles  de  J.  C.  en  croix  v  ce  qui  a 
été  imprimé  à  Strafbourg  l'an  1715. 

Corneille  Pafchius ,  Allemand  Luthérietf , 
a  fait  une  Diflèrtation  Aftronomique  fur 
l'éclipfè  arrivée  au  tems  de  la  Paffion.  Elle  a 
été  imprimée  à  Wirtemberg  en  168}.  in  4. 
Paul  Pater ,  auffi  Allemand  Luthérien  ,  a 
écrit  fur  le  même  fujet.  Ce  qui  eft  imprimé, 
à  Thorne  en  1700.  in  4. 

A  la  fin  du  Commentaire  de  Benoit  Car  p. 
Kovius ,  fur  le  Livre  de  Ruth ,  on  trouve  la 
defeenre  de  J.  C.  aux  enfers.  Corneille  Ha- 
fée  avoir  attaqué  cette  Diflèrtation  qu'il 
croyoit  être  de  Carpzovius  même ,  mais  Lu- 
cius  a  pris  lui-même  fadéfcn(è,  6c  prétend 
monrrer  que  J.  C.  cft  véritablement  def- 
cendu  aux  enfers ,  c'eft-à-dire  au  lieu  où  font 
les  damnez ,  non  pas  pour  y  fouffrir ,  com- 
me l'a  prétendu  Calvin ,  mais  pour  y  lier  6c 
enchaîner  les  démons ,  comme  le  dit  faint 
Pierre. 

ARTICLE  XV. 

Explications  particulières  de  quelques  endroits 
de  faint  Luc. 

Gilles  Straucbius ,  donc  nous  avons  parlé 
fur  l'ancien  Teftament ,  a  écrit  fur  la  na if- 
fan  ce  d'Emmanuel  félon  faint  Luc  ;  fur  la 
patrie  du  Meffic  ;  fur  fa  fuite  en  Egypte  ; 
fur  fa  dernière  Pâque ,  le  tems  de  fa  paflion 
6c  de  fa  mort.  Ce  qu'on  a  imprimé  à  Wit- 
temberg  en  1654.  6c  1659.  a.  vol.  in  4.  en 
lééi.  ibid.in  4.  &  à  Lcipfic  1661.  \666. 1. 
vol.  in  4. 

Jean  Ernefi  Gerhard ,  dont  nous  avons  auffi 
parlé  fur  l'ancien  Teftament,  a  écrit  de  l'om- 
bre du  Très-Haut  fur  la  fainte  Vierge ,  félon 
la  promeffe  de  l'Ange,  rapportée  par  faint 

Luc. 
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Luc-  Ce  qu'on  a  imprime  i  Jéne  en  i*6j. 
in  4.  féconde  édition. 

Michel  F oer/ibins ,  Allemand  Luthérien, 
a  expliqué  le  37.  &  38.  duChap.io.de 
faine  Luc ,  &  a  fait  imprimer  à  Jéne  en  1707. 
in  4.  Henri  Qebhardi  ,  dont  nous  avons 
parlé  fur  l'ancien  Teftarnene ,  a  expliqué  le 
nom  de  Bcclzebud  fur  le  f.  ij.  du  Chap. 
11.  Ce  qu'on  a  imprimé  à  GryphifWald  en 

1707.  i»  4. 

Jean  Henri  Mains ,  donc  nous  avons  parlé 
fur  faine  Matthieu,  a  traicé  de  l'Aigle  donc 
il  eft  fait  mention  dans  le  Chapitre  17.  de 
S.  Luc ,  f.  dernier.  On  l'a  imprimé  à  Gielïcn 
en  1686.  in  4. 

Jean  Matlemtnt ,  Chanoine  de  fainec  Op- 
portune à  Paris ,  a  éclairci  plufieurs  endroits 
de  faine  Luc ,  dans  cinq  Lettres  de  Critique  , 
qui  fc  trouvent  dans  les  Journaux  de  Tré- 
voux-, fçavoir  la  première  au  mois  de  Juillet 

1708.  La  féconde  ibid.  au  mois  de  Décem- 
bre. La  croiûcme  au  mois  d'Août.  La  qua- 
trième au  mois  de  Septembre.  La  cinquiè- 
me au  mois  de  Novembre  de  1709.  On  en 
peut  voir  le  détail  dans  cet  Ouvrage. 

Jean  Frideric  Majerus  a  écrie  fur  Anne  la 
Prophétefle ,  fur  la  douzième  année  de  J.  C. 
Sur  la  lueur  de  fang.  Ce  qu'on  a  imprimé  à 
Gryphifwald  en  1706.  &  1707.  in  4.  1.  vol. 
fur  l'Aucmblée  au  Thabor ,  à  Hambourg 
1688.  i»  4.  Se  fur  l'Ange  confortatcur,  a 
Wittemberg  1683.  in  4.  Voyez  fon  Titre 
dans  l' Index. . 

Daniel  Faptbrocb ,  dans  Ion  Apparat  de  la 
Chronologie  des  Papes >  p.  15.  du  mois  de 
Mai  des  Vies  des  Saints  ,  a  mis  une  Lettre 
couchant  la  trentième  année  de  J.  C.  Se  une 
JExercitation  fur  fes  proches  parens ,  ibid. 
p.  31 . 11  étoit  Flamand  d'Anvers  ,  Se  cil  more 
Jéiuite  en  1714. 

Sebafiien  Schmid,  donc  nous  avons  fou- 
vent  parlé ,  a  expliqué  le  Cantique  Benediclus 
en  faint  Luc  Chapitre  1.  Se  fait  imprimer  à 
Strasbourg  en  1684.  in  4.  Frideric  Lampe  a 
fait  en  particulier  des  Obfcrvations  fur  la 
corne  de  faint ,  dont  il  cft  parlé  dans  ce 
jrjcme  Cantique ,  f.  69.  Ce  qu'on  a  impri- 
mé dans  la  Bibliothèque  Philologique  tome 
a.  p.  680.  706.  Elles  font  curiculcs  Se  con- 
tiennent douze  articles. 

Fanl  Slevogtus ,  dont  nous  avons  parlé  fur 
faint  Matthieu  ,  a  fait  une  Dillertation  fur 
Jcs  vingt-quatre  Ephcmeries  des  Prêtres  dont 
parle  faint  Luc  j.  Chap.  1.  imprimée  à 
Jéne  en  1649.  i»  4.  Se  Jean  Schmid  une  Exé- 
géfc  fur  le  f .  18.  Chap.  9.  imprimée  à  Lciplic 
en  1716.  in  4.  Voyez  fur  l'Epicre  aux  Hébreux. 

Théodore  Hafée ,  que  nous  avons  déjà  cité 
plus  d'une  fois,  a  donné  une  Dificrtacion 
Fur  les  99.  Juftcs  qui  n'onc  pas  befoin  de 
pénitence.  Il  y  explique  auifi  le  paffage  de 
Tme  IV. 
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faîne  Paul  aux  Hébreux ,  f.  43.  Chap.  it.  où 
il  eft  parlé  des  ames  des  Juftcs.  11  attaque 
ceux  qui  fe  fervent  du  paflàge  de  faine  Luc 
f .  7.  Chap.  it.  pour  ioutenir  leurs  erreurs 
couchant  le  peché  originel ,  qu'ils  croyenc 
n'être  pas  communique  à  cous  les  hommes , 
Se  touchant  le  Baptême  t  qu'ils  ne  croyenc 
pas  néceflaire  à  cous  ,  puifqu'il  y  a  des  juftcs 
qui  ne  péchenc  point.  Cette  DilTcrcation  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Philologique  > 
tome  i.  part.  z.  p.  99.  137.  Il  y  eft  auifi  parlé 
de  plufieurs  autres  Ouvrages  que  le  même 
Auteur  a  faic  fur  l'Ecriture ,  p.  j6o.  jéi.  de 
la  quatrième  Partie. 

ARTICLE  XVI. 

Des  Commentateurs  Catholiques  &  Prolejlans 
f»r  faint  Jean. 

Théophile  et '  Antioche ,  ou  un  autre  fous  fon 
nom ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-delTus. 
Origénes  avoic  commenté  couc  l'Evangile 
de  faine  Jean ,  mais  il  ne  nous  relie  de  la 
Vcrlion  de  Gcnebrard  que  jufqu'au  Chapi- 
tte  16.  f.  10.  M.  Hnet  n'en  a  pas  donné  da- 
vantage en  Grec  Se  Latin  tome  ,  a.  Origen. 
de  la  Traduction  à'Ambroife  Ferrrains. 

Saint  Jean  Chryfojlome  a  aulfi  écrie  fui 
faint  Jean  ;  ce  qui  confifte  en  87.  Homélies 
en  Grec  Se  en  Latin ,  corne  8.  de  l'édition 
de  Merci.  Il  faut  voir  ce  qu'en  dit  Richard 
Simon  dans  fon  Hiftoire  Critique  du  nou- 
veau Teftarnene ,  Chap.  10.  11.  D.  Mont- 
faucon  en  compte  88.  dans  le  huitième  tome 
de  la  nouvelle  édition  de  ce  Pere. 

Saint  Angujlin  s'eft  diftingué  particuliè- 
rement par  fon  excellent  Traité  fur  S.  Jean  \ 
car  on  peut  dire  ,  que  comme  faine  Jean  ex- 
celle encre  les  autres  Evangcliftcs  par  la  lîi- 
blime  connoi  fiance  des  Myftércs ,  auffi  faint 
Auguitin  a  excellé  entre  tous  ceux  qui  ont 
expliqué  ce  dernier  des  Evangcliftcs.  Soft, 
Ouvrage  eft  imprimé  dans  le  tome  3.  de  la 
nouvelle  édition  ,  part.  2.  p.  190. 

Saint  Cyrille  d'Alexandrie  a  fait  aulfi  un 
gtand  Commentaire  fur  faint  Jean ,  qui  fe 
trouve  dans  le  tome  4.  en  Grec  Se  en  Latin 
de  fes  Ouvrages,  édition  de  Paris,  par  le  Hcre 
Sirmond ,  mais  il  eft  à  remarquer  que  dans 
l'édition  Latine ,  les  j.  6.  7.  Se  8.  Livres  fonc 
de  Jofle  Clidtou  ,  Se  non  pas  de  faine  Cyrille. 
Dans  l'édition  Grecque  &£  Latine  de  1638.  à 
Pans  ,  il  y  a  dix  Livres  de  Commentaires 
•de  faine  Cyrille  fur  faine  Jean  ,  avec  les 
Fragmens  des  7.  Se  8.  Livres. 

Théophilacle  Se  Béde  le  Vénérable  ,  ont 
aulfi  expliqué  S.  Jean  dans  ce  qu'ils  ont  raie 
fur  les  quatre  Evangcliftes.  Alcmin  a  com- 
pote fepe  Livres  fur  faine  Jean ,  imprimez 
dans  fes  Ouvrages ,  Se  feparément  a  Auf- 
I   bourg  en  iji7.  i»%. 

I  6  L'Abbé 
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L'Abbé  Bttpert ,  Hngnes  de  faint  Vian , 
/tint  Thomas  ,  avec  ce  qu'ils  ont  fait  fur  les 
trois  autres  Evangiles.  Saint  Bonaventure  , 
ou  Jean  de  Fidausut  ,  a  fait  une  Poftille  fur 
faint  Jean  ,  imprimée  dans  le  corne  z.  de  fes 
Ouvrages ,  à  Rome  1688.  à  Maycnce  1609. 

Richard  de  Mediavilla ,  ou  Midleton  fie 
Zackarie  de  Chryfopolis.  Ce  dernier  dans  fon 
Harmonie  Evangelique.  Voyez  l'article  pre- 
mier de  cette  Partie. 

Nonnns  a  mis  faint  Jean  en  vers  Grecs 
héroïques ,  ou  plutôt  il  a  fait  une  Paraphrafe 
fur  l'Evangile  de  faint  Jean ,  fie  c'eft  le  titre 
que  porte  fon  Ouvrage.  On  en  a  diverfes 
éditions.  Celle  du  P.  Abraham  Jéfuite ,  à 
Paris  in  8.  &  à  Leipfic  1619.  eftunc  des 
meilleures.  11  y  a  joint  d  excellentes  Notes  de 
fa  façon.  Il  y  a  même  fuppléé  par  foixante 
&  onze  vers  Grecs  de  fa  façon ,  l'Hiftoire 
de  la  femme  adultère ,  que  Nonnus  ne  li- 
foit  pas  dans  faint  Jean.  Daniel  Heinftus  a 
fait  auflî  imprimer  cette  Paraphrafe  avec  un 
très  long  Commentaire  intitule  :  Ariflarchus 
factr ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  5c  im- 
primé à  Lcydc  en  1617.  in  8. 

Chrétien  Drutmar  a  expliqué  faint  Jean 
avec  faint  Luc.  Voyez  cidcflùs ,  ou  fon  Titre 
dans  Y  Index.  Ce  n'eft  qu'un  Commentaire 
abrégé  qu'il  a  fait. 

Entre  les  modernes ,  Thomas  Cafetan ,  Jean 
fer  m  ,  qui  outre  le  Commentaire  qu'il  a  fait 
fur  S.  Jean  fie  fa  première  Epîtrc,  imprimée  à 
Louvain  en  1559.  a  encore  donné  l'Apologie 
de  ce  Commentaire  contre  ceux  qui  ont  ofé 
l'attaquer.  Elle  cft  de  1571.  in  8.  à  Mayencc. 
Pour  Cajetan ,  fon  Commentaire  eft  avec  les 
autres  qu'il  a  faits  fut  les  quatre  Evangiles. 

Cornélius  Janfenins  d'Tpres  fie  Jean  Mal- 
Jonat ,  dans  leur  Commentaire  fur  les  mê- 
mes. Benoit  Pererius  a  fait  des  Difpcitcs  fur 
faint  Jean.,  imprimées  à  Lyon  1608.  1610. 
on  8.  z.  vol.  Elles  font  fort  cft i mecs  de  Mcf- 
iicurs  Simon  fie  Dupin ,  à  caufedu  bon  choix 
qu'il  en  a  fait ,  fie  des  (blutions  qu'il  en  don- 
ne. Nous  avons  parle  de  cet  Auteur  fur  la 
Gcnéfc. 

FrançojsTolet ,  Cardinal ,  a  fait  un  Com- 
mentaire fur  faint  Jean  fie  des  Annotations , 
imprimées  à  Cologne  1639.  in  fol.  dernière 
fie  ftxiémc  édition.  Nous  avons  parlé  de  lui 
fur  faint  Luc. 

Jean  Servius ,  dont  nous  avons  parlé  fur 
le  même  Ev  ange  lifte.  Titeiman ,  qui  a  donné 
Elucidatio  Paraphrafiica  in  Job.  imprimée  M 
Complutc  l'an  i]66. .  dernière  édition. 

StbaJHtn  Barradius ,  Cornélius  à  Lapide , 
Luc  de  l.ruges  ,  avec  ce  qu'il*  ont  fait  lur  les 
Evangiles.  François  Ribera  ,  qui  a  fait  un 
Commentaire  particulier  fur  faint  Jean ,  im- 
prime à  Lyon  en  1633.  in  4.  troiuémc  édi- 
tion. Nous  en  parlerons  fur  l'Epitrc  aux  Hc- 
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1  breux  fie  fur  l'Apocalypfc.  Son  Ouvrage  fur 
faint  Jean  eft  pofthume  fie  allez  court. 

Erafme  ,  Laurent  Valle  ,  &c.  dans  leurs 
Notes  fur  le  nouveau  Tcftamcnt.  Voyez  ce 
que  nous  en  avons  dit  fur  faint  Matthieu. 

Claudii  GniBiaudi  ,  F.narrationes  in  Jean. 
à  Paris  1J48.  in  fol.  ou  ifjo.  fie  ij8y.  Il  étoic 
I  François ,  Chanoine d'Autun  vers  IJ40.  Nous 
en  parlons  encore  ailleurs.  Voyez  fon  Titre 
dans  X Index. 

Greg.  Baptift*,  in  Cap.  XI JE.  Joan.  à 
Conimbres  in  fol.  Ce  font  des  Anno- 
tations dont  il  n'y  a  qu'une  partie  d'impri- 
mée. Il  étoit  de  Portugal ,  fie  vivoit  vers 
1611.  Nicolas  Antonio  dit,  qu'aptes  avoir 
été  Bénédictin ,  il  entra  dans  l'Ordre  de  faint 
François. 

On  peut  y  joindre  Charles  Boville ,  qui 
n'a  expliqué  que  le  premier  Chapitre  de  S. 
Jean  :  Comment  or i  us  in  Primordiale  Evange- 
lium  p.  Joannis ,  comme  porte  te  Titre ,  fie 
imprime  à  Paris  en  1J14.  in  a,.  Nous  par- 
lerons encore  de  lui  dans  les  Actes. 

ARTICLE  XVII. 
Des  Commentateurs  Protefians  fur  faint  Jean. 

Entre  les  Proreftam ,  Martin  Eucer ,  fur 
faint  Jean  fie  les  trois  autres  Evangiles  ,  im- 
primé à  Bâle  en  1^6.  in  fol.  WolfangMufculus 
a  fait  un  Commentaire  particulier  lur  cet 
Evangéliftc  ,  imprimé  ibid.  1618.  fixiéme 
édition. 

Bulliugcr ,  un  Commentaire  fur  le  même, 
imprimé  à  Zurich  en  1348.  in  fol.  Occolam- 
pade  en  a  fait  auflî  un  imprimé  a  Bâleen  1535. 
in  8.  Pelargus  a  partagé  le  fien  par  Deman- 
des fie  par  Rcponfcs ,  imprimé  à  Francfort 
en  161  j.  G oman:  Expl/catio  locoram  feleclo- 
rum  in  Joh.  dans  fes  Ouvrages  ,  à  Amftcr- 
dam  1644.  in  fol.  Melanchton ,  qui  a  feule- 
ment fait  des  Notes  fur  faint  Jean ,  impri- 
mées dans  le  titre  premier  de  fes  Ouvrages , 
&C  feparément  à  Wittcmbcrg  en  1513. 

David  Chytrée  ,qui  a  fait  un  Commentaire 
imprimé  ibid.  en  1789.  in  8.  Jean  Cameron, 
qui  a  donné  fept  Sermons  fur  leChap.  6.  en 
François,  imprimez  à  Saumur  en  1614.  in  8. 

Guillaume  Zepper ,  une  Analyic  Logique, 
avec  des  Scholies  fie  des  Obfervations  ,  im- 
primées à  Herborne  en  ijpj.  in  8.  Cafjiodore 
de  Reyna ,  qui  a  donné  Annotatior.es  in  Evan- 
gelium  Joannis  ,  Jive  Apologta  pro  aterns 
Chrijfi  divinilate  contra  Judtos ,  Ebionitas  , 
0-c.  à  Francfort  1573.  /'*  4. 

Jean  Brentius  a  fait  17.  Homélies  fur  S. 
Jean ,  imprimées  lèparément  à  Francfort  en 
1  yéj.  ttoiûemc  édition.  De  plus  une  Exégcfe 
fur  le  même  ,  qui  cft  dans  le  tome  6.  de  fes 
Ouvrages  ,  fie  imprimée  à  part  ibid.  en  1543. 
in  8. 

Calvin 
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Calvin  a  fait  un  Commentairequi  ctt  joint  I 
-  fa  Concotdc  des  trois  premiers  Evangélif- 
tes  ,  Se  dont  nous  avons  parlé  dans  l'Article 
des  Concordes  par  les  Proreftans. 

Théodore  de  Bcze  &  Grotius  ,  dans  leurs 
Commentaires  fur  les  Evangiles ,  ont  joint 
faint  Jean  aux  autres  Evangélilles.  pifeator 
a  tait  une  Analyfe  Logique  fur  ton  Evan- 
gile en  particulier ,  imprimée  à  Hcfle  en 
160%.  in  t.  troifiéme  édition. 

Ligtfoot  a  aulli  compris  faint  Jean  dans  fes 
Heures  Hébraïques  ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ailleurs»  Voyez  fon  Titre. 

Cappel ,  Hammond  6c  plufieurs  autres  ,  l'ont 
aufli  expliqué  dans  ce  qu'ils  ont  fait  fur  le 
nouveau  Tcftament. 

M.  te  cUrc,  outre  fon  Commentaire  Fran- 
çois ,  a  fait  imprimer  à  la  têcc  de  fon  Com- 
mentaire fur  l'Exode ,  une  Paraphrafc  6c  une 
Explication  des  18.  premiers  vetiets  du  pre- 
mier Chapitre  de  faint  Jean  ,  avec  des  No- 
tes. Ce  qu'on  a  aulli  imprimé  (eparément  à 
Amftcrdam  en  16*5.  in  8. 

Revins ,  Ùrnfins ,  Henri  Etienne  ,  Scaliger , 
Cafiuhon ,  Gualtperius  ,  fe  trouvait  dans  les 
grands  Critiques  dans  la  Synopfe.  11  faut 
y  joindre  Alexandre  Alejius ,  Eco  (fois  d'E- 
dimbourg i  Luthérien  6c  ProfelTcur  à  Lcipfic , 
mort  en  ij6t.  dont  le  Commentaire  fur  faint 
Jean ,  a  été  imprimé  à  Bile  en  1JJ3.  in  8. 

Elit  Benoit,  Calviniftc  6c  Miniftrc  dé 
Delft ,  qui  a  écrit  contre  le  Clerc ,  6e  fait 
imprimer  à  Roterdam  en  1697.  in  8.  L'A- 
nalyfe  de  le  Vajfor  ,  jointe  à  celle  qu'il  a  fait 
for  faint  Matthieu. 

ARTICLE  XVIII. 

traitez,  &  Difcrtations  fur  faint  Jean. 

Sur  le  commencement  de  fin  Evangile, 

Salon*.  Dcyling»  de  voce  xô>k  ,  dans  fes 
Obfcrvations  facrées  ,  tome  1.  Hermaa  frits , 
dans  fes  Exercitations  Académiques,  à  Utrcct 
1714.  SchurtX,  Fleifchius  Se  Saubcrt ,  dans  fon 
Prodrome  de  la  l'hilologie  facréc,  imprimé 
à  Helmftat  en  i66t.  in  4.  quicltde  Saubcrt 
Je  perc ,  ou  dans  les  Ouvrages  pofthumes  dtf 
Saubert  le  fils  ,  où  il  explique  plufieurs  en- 
droits de  l'Ecriture ,  imprimez  à  Alcorf  en 
1694.  in  4.  par  les  foins  de  Jean  Albert  Fa- 
bricius..  Cet  autre  Saubcrt  croit  Allemand 
Luthérien  de  Nuremberg  ,  6c  eit  mort  en 
2488. 

Voyez  l'ExpoGriort  des  18.  premiers  Ver* 
fets  du  premier  Chapitre  de  faint  Jean  par 
4e  Clerc ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  Bal- 
tus  dans  fa  défènfe  des  SS.  Pères  aceufez  de 
Platonifme,/j*4. 

Salom.  Deyling.  in  Joh.t.  f.  i€.  Gratiam 
pro  gratià ,  dans  fes  Obfcrvations  facrées , 
tome  5.  Chap.  5). 


Sur  f  Agneau  de  Dieu,  &  fur  les  cruches  des 
nôces  de  Cana. 

Joan.  Frifbmuth  ,  de  Agns  Dei ,  dans  le 
Tiéfor  des  DilTertations  Philologiques ,  ■& 
féparcmcm  à  Jéne  en  1674.  in  4.  Nous  avons 
parlé  de  lui  plufieurs  fois  >  6c  nous  en  parle- 
rons encore. 

Dtjlingius  traite  aufiîde  l'Agneau  de  Dicu^ 
dans  fes  Obfcrvations  facrées ,  tome  j.  Chap. 
5J.  Jean  weinmann  a  fait  une  Difpuce  fur  lé 
même,  imprimée  à  Altorf  en  t66o.  in  4.  11 
étoit  Luthérien  ,  Profelfeur  à  Altotf ,  &eft 
mort  en  1671. 

Jnjle  Sojfings  a  donné  un  Ouvrage  intitulé* 
Ecce  Agnus  Dei  ,  ou  fAgiteau  de  Die»  mon- 
tré an  doigt  par  faint  Jtan-Baptifie  ,  impri^ 
mé  à  Rudolltat  en  1669.  in  8.  H  étoit  Al- 
lemand Luthérien. 

Etienne  K/otzius ,  Di/putatio  inauguralis 
de  Agno  Dei  ex  Joh.  1.  f .  19.  à  Roftock  i6}4. 
in  4.  Chrétien  Matthias  a  fait  aufli  une  Dif- 
putc  fur  le  même  fujet ,  impriméèà  Nurem-i 
berg  en  \6\$.  in  4. 

Matthieu  ffojus ,  de  fcx  ffydriarum  capa- 
vitate ,  dans  les  grands  Critiques ,  tome  9.  de 
la  première  édition.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  lui  fur  l'Arche  de  Noé  Se  fur  David. 
Voyez  fon  Titre  dans  l'Index. 

D.  Claude  LanctUt  en  parle  auûl ,  comme 
on  le  peut  voir  à  la  fin  de  la  Bible  de  Vkré 
in  fol.  p.  88.  Il  étoit  Patifien  6c  Bénédictin 
de  faint  Cyran ,  Se  cft  mort  en  169J.  n'étant 
que  Soudiacte ,  quoique  déjà  âgé. 

Sur  Nathanael  &  fur  Nicoméde. 

Joan.  Kindler  ,  de  Nathanael  ad  Joan.  Cap. 
t.  f.  0,6.  dans  tes  DilTertations  Philologi- 
ques ,  imprimées  à  Amilerdam  1699.  '*  & 
Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Si  Nathanael  eft  le  même  que  faint  Bar- 
thclcmi ,  voyez  dans  notre  Diûertation.fut 
faint  Matthieu ,  Chap;  10.  f.  %.  6c  les  Auteurs 
citez,  Toftat ,  Rupert ,  janfenius  ,  Corné- 
lius à  Lapide ,  Hammond. 

Jacques  Borfte  a  écrit  du  même  Nathanael 
en  Allemand ,  imprimé  en  1671.  in  11.  S£ 
George  Frideric  Greter  a  donné  Nathanael 
Chriflianus  ,  autfi  en  Allemand ,  imprimé  à 
Hall  en  i6j6. 

Severin  S  lu  ter  Us ,  Allemand  Luthérien ,  a 
donné  la  Conférence  de  Jesus-Christ 
avec  Nicodéme  >  imprimée  à  Roftock  en 
1*7*.  in  4.  Lipenius  le  nomme  Severin 
Walther. 

On  a  auflî  imprimé  à  Altembourg  en  167». 
&  168$.  un  Ouvrage  en  Allemand  intitulé: 
Nicodemus,  divifé  en  quatre  parties. 

Sut 
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Sur  UPifcine  prohatique  ,  &  fur  le  jour 
du  Sauveur. 

David  VTendeler,  Se  Mich.  Arnold ,  Dif- 
fèrtatio  de  Tifcina probatica  ,  Joan.  Chap.  r . 
f.  ».  dans  le  Trclor  des  Diflcrtations  Phi- 
lologiques ,  tome  x.  Celle  de  Wcndeler  a 
été  imprimée  (ëparcment  à  W  ittemberg  en 
1*78.  tu  4.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  les 
Proverbes.  Pour  Michel  Arnold ,  il  ctoit  Al- 
lemand Luthérien. 

Jeun  Frifchmut  a  fait  aufli  une  Diflèrta- 
tion  Philologique  fur  cette  Pifcine ,  impri- 
mée à  Jéne  en  1661.  in  4.  Jean  tfoatrein  en 
a  fait  une  autre  qui  eft  Hiftorique  Se  Phi- 
lologique ,  où  il  examine  le  tems  ,  le  lieu  Se 
les  autres  circonftanccs  de  ce  miracle.  Elle 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Philologique , 
p.  597.  661.  du  tome  1. 

On  y  trouve  aufli  pag.  47}.  de  la  qua- 
trième partie  ,  la  DuTertation  de  cbrijlopbe 
Augufte  Htumann ,  fur  le  f .  $6.  du  Chap. 
8.  de  faint  Jean  ,  où  il  eft  parlé  d'Abraham 
qui  défiroit  voir  le  jour  de  J  e  s  u  s-C  hkist, 
pag.  48t.  yi8.  Celle  de  Frideric  Adolphe 
Lampe  fur  le  même  paûage  ,  &:  dans  le  tome 
fécond  de  ce  Recueil.  Je  a»  Laurent  Hof- 
heim ,  rapporte  les  difterens  (êntimens  oes 
Auteurs  lur  ce  lujet.  Il  étoit  Docteur  Luthé- 
rien à  Lubec.  Nous  avons  parlé  des  deux 
autres  fur  la  Généfe  Se  le  Deutéronome. 
Vovcz  leur  titre  dans  le  Deutéronome. 

S»r  la  Fafflon  du  Sauveur  ,  à- fur  la  perfonne 
de  faint  Jean. 

Salant.  Dtylingii  ,  de  acett  Chrifio  fitienti 
porreûo ,  dans  fes  Observations,  lactées  tome 
1.  De  jure  gladii  Judais  adempto ,  ibid.  tome 
1.  Chap.  33.  Se  34. 

Gjjparis  Sagittarii ,  de  lantea  qui  percujfum 
gfiChrifti  latut,  en  faint  Jean, Chap.  19.  f. 
34.  à  Jéne  1673.  in  4.  C'eft  une  réponfe  faite 
a  Philippe  Langen. 

Jêb.  ebrifi.  Ritter  ,  de  aqua  ex  Chrijli  la- 
tere  profluente  ,  dans  le  onzième  tome  des 
grands  Critiques,  p.  388.  Tb$mas  Bartholiu  a 
aufli  donné ,  de  latere  Chrijli  aperto  >  à  Le  y  de 
1646.  in  8. 

Jean.  Andréas  £>utnjltdt ,  de  vulneribus 
Chrijli,  imprimé  à  Wittcmberg  en  1704. 
in  4.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  faint  Mat- 
thieu. 

On  a  déjà  remarqué  que  Bjnàus  avoit 
fort  bien  traité  tout  ce  qui  regarde  les  cir- 
conftances  de  la  Paflîon  de  Notre  Sauveur. 
On  peut  y  ajouter  Jean  Nicolas  Jacob  qui  a 
fait  une  Difiertation  Philologique  fur  les 
mêmes  play.es  ,  imprimée  à  Leipfic  1686. 
in  4.  11  ctoit  Allemand  Luthérien. 

Jean  Conrad  Dannbavverus  a  écrit  fur  les 
Tept  dernières  paroles  de  Jesus-Christ  en 


croix  -,  ce  qu'on  a  imprimé  à  Stralbourg  en 
1684.  &  1697.  1.  vol.  in  4.  Voyez  fur  les 
Actes.  Jacques  Reichman ,  Allemand  Lu- 
thérien ,  a  écrit  fur  l'infcriprion  de  la  Croix  , 
Se  fait  imprimer  à  Wittcmberg  en  i6jy. 
in  4. 

Sur  la  perfonne  de  faint  Jean  fEvange- 
Ujle ,  on  rfcut  lire  les  Préfaces  des  Commen- 
tateurs fur  l'on  Evangile ,  Se  M.  de  Tillc- 
mont ,  Hiftoire  Ecclcfiaftique ,  fut  fa  morr. 
On  peut  lire  ce  qu'on  en  a  écrit  pour  Se 
contre. 

George  de  Trebizonde ,  dans  fon  Opufcu- 
le  ,  imprimé  à  Bâlc  en  1543.  in  8.  explique 
ces  paroles  :  Sic  val»  eum  matière ,  tyc. 

TiHemont ,  tome  1.  article  10. 11.  fur  faint 
Jean  l'Evangélifte ,  Se  Notes  ij.  16.  17. 
18.  Malvtndade  Anti-Chrifo ,  Livre?.  Chap. 
11.  11.  Fabricius  Notes  fur  la  Vie  de  S.  Jean 
par  Abdias  dans  fon  Codex  Apocryphe  du 
nouveau  Teftament,  p.  181.  Se  feq.  Se  Ad- 
denda p.  984.  985.  Ambraife  Catharin  ,  dans 
fon  Commentaire.  Enfin  nous- même  fur  le 
même  fujec  à  la  te  te  de  notre  Commentaire 
fur  faint  Jean ,  Se  dans  le  Recueil  de  dos  Dif- 
fertations ,  tome  3.  p.  45t. 

Autres  Dijfert  osions  fur  plufieurs  &  différent 
fujets. 

Salomon  Dejrling  in  Joan.  VII.  f .  38.  J%ui 
crédit  in  me ,  fiumina  de  ventre  ejus  fiueitt 
aqua  vivu,  dans  (es  Obfervations  facrées, 
tome  1.  Herman  Deufingius  a  fait  une  Dif- 
lèrtation fur  le  f.  &  18.  du  Chap.  y  où 
il  prérend  que  Je  su  s- Christ  parle*  de 
la  Rcfurrccrion  fpirituelle.  On  la  trouve  dans 
la  Bibliothèque  Philologique,  tome  1.  p.  8oj. 
8zj.  aulfî-bien  que  celle  de  George  Scbamb 
fur  la  Samaritaine ,  tome  j.  p.  looy.  103t. 
Nous  parlons  ailleurs  de  Deufingius.  Voyez 
fur  l'Apocalyplè. 

Abraham  Calovius ,  dont  nous  parlons  fi 
fouvent ,  a  fait  une  Difpute  fur  le  commen- 
cement de  l'Evangile  de  faint  Jean,  impri- 
mée à  Wittcmbcrg  en  i6jt.  in  4.  Sur  le 
jeûne  de  Jesus-Christ  dans  le  défert 
ibid.  1676.  in  4.  Sur  fa  paffion  Se  fà  mort  > 
ibid.  16  f  3.  in  4. 

Didace  del  CafiiBo  Se  Artiga ,  Evcque  de 
Grenade  vers  IJ90.  a  fait  une  Difpute  fur  le 
Chapitre  é>.  imprimée  à  Rome  en  1593.  in  4. 
Se  Corneille  Hafée ,  dont  nous  avons  parlé 
fur  la  Généfe ,  a  écrit  fur  Jésus  founranc 
dans  le  Palais  de  Caiphe,  imprimé  à  Brème 
en  1703.  in  4. 

André  Hetvvigiut >  Luthérien  de  Pomé- 
ranic ,  a  examine  fi  la  Fête  dont  il  eft  parlé 
au  Chapitre  5.  étoit  la  Pàque ,  imprimé  à 
Roftock  en  1634.  in  4.  Albert  Joachim  Krac- 
kcvvits  ,  dont  nous  avons  parlé  fur  faine 

Matthieu, 
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Matthieu ,  a  fait  une  Diflcrtation  fur  le  la- 
vement des  pieds,  imprimée  à  Kicl  en  1707. 
w  4. 

Antoine  Loifel ,  François  Catholique  ,  a 
donné  l'Explication  du  f.  ij.  du  Chap.  4. 
dans  l'es  Ouvrages  imprimez  par  les  ibins 
de  Claude  Joly  ,  à  Paris  itfji.  in  4.  p.  U 
cft  mort  en  1651.. 

André  Halmenius  ,  de  Suéde  ,  Luthérien , 
a  fait  uneDifputefur  le  Chapitre  io.impri- 
née  en  1645.  in  4.  Se  Jeux  frideric  Majrer 
a  fait  un  Traité  des  Miracles  de  Jésus- 
Christ  rapportez  par  faine  Jean.  On  la 
imprimé  à  Gryphifwald  en  1703.  in  4. 

ARTICLE  XIX. 

Des  Commentateurs  Catholiques  &  Protejfans 
fur  Us  Ailes  des  apôtres. 

Saint  Cbryfefiome  ,  Bide  ,  Oecumenius  ont 
commenté  cet  Ouvrage.  X-e  .premier  dans 
75.  Homélies  qui  font  en  Grec  Se  en  Latin , 
dam  le  neuvième  tome  de  l'édition  de  Pa- 
ris par  Morel.  Bide  a  fait  deux  fortes  d'Ou- 
vrages ,  qu'il  appelle  lui-même  deux  Livres , 
feavoir  fon  Commentaire  Se  fes  Rétracta- 
tions ,  qui  fe  trouvent  dans  le  tome  j.  de  fes 
Oeuvres ,  avec  des  Queftions  fur  les  Actes 
Oecumenius  n'eft  proprement  qu'un  Abbrc- 
viateur  de  faint  Chryloftome. 

jirator  ,  Soudiacre  du  tems  de  l'Empereur 
Juftinien ,  vers  l'an  jjo.  a  mis  en  vers  épiques 
l'Hiftoire  des  A&es ,  imprimée  fans  Com- 
mentaire ,  à  Cologne  en  iJ7J.  in  16.  par 
Pulman ,  qui  y  a  fait  des  corrections ,  Se  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères  de  l'édition  de  Lyon 
tome  10.  p.  I4y.  avec  les  Commentaires 
d'Arias  Mendofa,  imprimez  pour  la  première 
fois  à  Salamanqueen  in  fol.  Cet  Arator 
ctoit  de  Ligurie ,  Soudiacre  de  Rome  vers 
544.  puifque  c'eft  en  cette  année  qu'il  adreflâ 
Sa  Lettre  au  Pape  Vigile. 

Entre  les  modernes  Thomas  Cajetan  expli- 
que les  Ades  dans  fes  Commentaires  fur  le 
nouveau  Tcftament.  Jean  Gagnée  ou  Gagtiy , 
dont  nous  avons  parlé  fur  les  Pfeaumes ,  a 
fait  des  Scholies  fur  les  Ades ,  imprimées  à 
Paris  en  1660.  in  8.  dernière  édition ,  Se  dans 
la  première  Bible  de  la  Haye  ,  qui  promet 
aufli  de  les  donner  dans  le  ticre  de  Biblia  ma- 
#ima  s  mais  elles  ne  fe  trouvent  pas  dans  le 
çorps  de  cet  ennuyeux  Ouvrage.  H  faut  voir 
ce  que  Simon  en  penfe  dans  fa  Critique , 
Chap.  40.  p.  579.  M.  Dupin  les  croit  très- 
utiles  Se  neceûaires  à  ceux  qui  veulent  bien 
entendre  le  fens  littéral  du  Texte  du  nou- 
v  eau  Teftamcnt,en  peu  de  tems  Se  fans  avoir 
|>eiôin  de  lire  les  grands  Commentaires.  Gt- 
gnée  étoit  de  Paris,  fut  Chancelier  de  l'Uni- 
verfac,  Aumônier  de  François  I.  Ileft  more 
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Jean  Lorin ,  dont  nous  avons  marqué  les 
autres  Ouvrages  fur  l'ancien  Tcftament }  a 
fait  un  Commentaire  fur  les  Actes,  imprimé 
a  Lyon  en  ifior.  Se  1609.  in  fol.  plus  correc- 
tement Se  plus  amplement. 

Alfonfe  Salmeron  en  a  aufli  fait  un  qui  fc 
trouve  dans  le  douzième  tome  de  fes  Com- 
mentaires ,  dont  nous  avons  fait  le  détail  ci» 
deflus.  Voyez  fon  Titre  dans  Ylndtx. 

Fromont  ou  Froidmont ,  hibertus  Fromon- 
dus ,  Profeficur  de  l'Univcrûté  de  Louvain, 
mort  en  16,8.  a  fait  un  excellent  Commen- 
taire fur  les  A£tes ,  imprimé/»  fol.  à  Paris  en 
1670.  avec  fes  autres  Commentaires  fur  l'E- 
criture, en  particulier  à  Louvain  en  1674. 
w»4. 

Barthelemi  Pétri  ,  Profefleur  de  Douai , 
puis  Chanoine  de  cette  ville  ,  a  travaillé  avec 
beaucoup  de  fucecs  fur  les  Ades  des  Apôtres , 
Se  fon  Commentaire  a  été  imprimé  à  Douai 
en  1611.  /*  4.  11  elt  mort  en  1630.  âgé  de 
85.  ans. 

Hofmeifier  in  duodtcim  priera  capita  Ac- 
tuum  Apoftolernm ,  imprimé  à  Paru  en  IJ78. 
/'*  fil.  Si  nous  croyons  Gandolf ,  il  avoit  aufli 
commenté  les  16.  autres  Chapitres.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  faint  Marc. 

Gufpar  San&ius ,  dont  le  Commentaire  cft 
imprimé  à  Cologne  en  161 7.  in  fol.  Se  Cor- 
nélius à  Lapide  a  aufli  fort  bien  écrit  fur  les 
Actes. 

Erafme ,  Laurent  Voie ,  Lue  de  Bruges ,  ont 
aufli  leur  mérite ,  Se  leurs  Notes  fur  les  Actes 
font  dans  les  grands  Critiques.  Jean  Férus  a 
fait  des  Enarrations  imprimées  à  Paris  en  ij68. 
in  8.  Louis  Novar in  a  donné  un  Commentaire 
imprimé  à  Lyon  en  1645.  in  fol.  Nous  avons 
parlé  de  lui  ci-devanr. 

Nicolas  Dubois ,  a .  fait  des  Leçons  Aca- 
démiques fur  les  Actes,  imprimées  à  Lou- 
vain en  1666.  in  4.  Il  ctoit  de  Flandre ,  Pro- 
fefleur  en  Théologie  â  Louvain  vers  \666. 
Artus  Pitfee ,  a  fait  un  Commentaire  im- 

[ trimé  à  Anvers  en  16)6.  in  4.  où  il  combat 
es  Héréfies  de  fon  tems.  Il  étoit  Anglois  SC 
Chancelier  du  Cardinal  de  Lorraine ,  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  Verdun ,  Se  non 
pas  de  Liverdun  ,  comme  on  le  lit  à  la  tête 
de  fa  Bibliothèque  des  Ecrivains  Anglois. 

Jean  de  S/lveira ,  qui  a  mis  fon  Com- 
mentaire avec  ceux  qu'il  a  faits  fur  les  Evan- 
giles. L'Analyfê  du  P.  Mandait ,  imprimée  à 
Paris  en  1697- 1.  vol.  in  it.  avec  des  Difler- 
tations  fur  les  endroits  difficiles.  C'eft  la 
continuation  du  deflein  qu'a  eu  l'Auteur 
d'expliquer  le  nouveau  Tcftament  par  la 
méthode  qu'on  appelle  de  refolniiont. 
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ARTICLE  XX. 


Des  Commentateurs  Protejfdns  far  .les  AÛes 
des  Apôtres. 

Entre  les  Proteftans,  nous  avons  Henri 
Bmdinger ,  dont  le  Commentaire  fur  les  AÛes 
cft  imprimé  à  Zurich  en  iyjo.  in  fol.  Il  croit 
Suiflê ,  Miniftrc  Calvinilte  à  Zurich ,  6c 
mourut  en  ij7j. 

Drmfims,  Cafaubon,  Cmaltferims ,  Pricams 
6c  Henri  £ tienne  ,  imprimez  dans  les  grands 
Critiques ,  tome  7.  de  la  première  édition  , 
aujti  bien  que  Zeger  6c  Cornera». 

Baudouin  Walaus ,  dont  le  Commentaire 
fur  les  Actes  a  été  imprimé  en  Grec  &  en 
Latin ,  à  Leyde  en  165}.  **  4.  avec  celui  qu'il 
a  fait  fur  les  Evangiles.  Le  P.  le  Long  mar- 
que une  autre  édition  de  i66x.  à  Amfterdam. 
Il  étoit  de  Flandre  ,  Calvinilte  ,  fils  d'An- 
toine Waléc ,  6c  eft  mort  en  16)9.  félon 
Crowée. 

Jean  Boifims ,  Anglois  6c  Chanoine  d'Eli , 
mort  en  1640.  Ce  qu'il  a  fait  fur  les  Actes 
eft  imprimé  avec  ce  qu'il  a  donné  fur  les 
Evangiles ,  à  Londres  i6jj.  in  8. 

Hammond,  qui  a  fait  des  Noces  en  An- 
glois ,  raifes  en  Latin  par  le  Clerc  ,  6c  im- 
primées avec  celles  qu'il  a  faites  fur  tout  le 
nouveau  Teftament ,  à  Francfort  en  1714. 
a.  vol.  in  fol.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui. 
Voyez  fon  Titre. 

Pifcator  6c  pluûeurs  autres  dans  la  Synopfe 
des  Critiques.  Ligtfoot ,  Comment  anus  hif- 
toriens  in  Aûa ,  Cr  H  or  a  Hebraica  in  Aûa  > 
tout  cela  fc  trouve  dans  fes  autres  Ouvrages , 
dont  nous  avons  parlé  dans  l'Article  des 
Commentateurs  généraux.  Voyez  fon  Titre. 

Cartvvrigt,  MellijSciam  Hebraïcum,  im- 
primé dans  les  grands  Critiques ,  tome  9. 
p.  1976.  jufqu'à  3118.  de  la  première  édition. 
Nous  avons  parlé  de  lui  fur  la  Généfe. 

Jota.  Pearfon ,  Annales  Paulini  çf  Ledio- 
nes  in  Aûa  Apofhlorum ,  à  Londres  1688. 
in  a,.  On  le  croit  principal  Auteur  des  grands 
Critiques.  Il  étoit  Anglois ,  6c  cft  mort  en 
1*87. 

Lmdov.  de  Die»  ,  in  A£lay  avec  ce  qu'il  a 
fait  fur  le  nouveau  Teftament.  Voyez  l'Ar- 
ticle général  des  Proteftans ,  où  nous  avons 
parlé  de  lui  &  de  fes  Ouvrages. 

Baltax*ar  Montrer,  d'Altendorf,  Luthé- 
rien 6c  Profcflcur  à  GicfTcn ,  a  fait  un  Com- 
mentaire ,  imprimé  à  Gieftcn  en  1611.  in  4. 
féconde  édition.  Nous  avons  marqué  ailleurs 
l'année  de  fa  mort.  Voyez  fon  Titre  dans 
l'Index.  . 

George  Calixte  ,  qui  a  fait  une  Expoûtion 
littérale,  imprimée  à  Brunfwick  en 
in  4.  Il  étoit  auifi  Allemand  ' 
eft  mort  en 


i*j4. 


Charles  Marie  de  Veil,  dont  no«s*  avons 
parlé  fur  faint  Marc ,  a  expliqué  littérale- 
ment le  Livre  des  Actes.  Ce  qu'on  a  imprimé 
à  Londres  en  1684.  in  8. 
^  On  peut  ajouter  à  tous  ces  Auteurs  le 
Commentaire  de  Van  •  Leuven ,  imprimé  à 
Amfterdam  en  1704.  in  8.  x.  vol.  6c  en  Al- 
lemand à  Brème  en  1708.  in  4.  On  dit  que 
Vander-Lindcn  doit  en  donner  une  nouvelle 
édition  augmentée  par  l'Auteur.  Nous  par- 
lerons de  lui  fur  l'Èpître  aux  Romains. 

Othon  Brnnsfeld  a  fait  des  Notes  fur  les 
Actes  6c  fur  les  Evangiles ,  imprimées  à 
Strafbourg  en  ijjj.  in  ftl.  Il  étoit  Allemand , 
né  à  Brunsfeld  proche  Mayence ,  6c  étudia 
chez  les  Chartreux  ,  y  prit  même  l'habit  5 
mais  ayant  goûté  les  dogmes  de  Luther,  U 
alla  à  Strafbourg ,  où  il  enfeigna  les  Belles. 
Lettres  :  depuis  étant  allé  àBâlc,  il  s'y  fit 
paffer  Docteur  en  Médecine  ,  6c  exerça  cet 
art  à  Berne  ;  où  i\  mourut  en  1534.  On  peut 
voir  fa  Vie  dans  celles  des  Médecins  Allc- 
raans  par  Melchior  Adam  ,  p.  10.  Nous 
parlons  ailleurs  d'un  autre  de  les  Ouvrages. 
Voyez  fon  Titre  dans  l'Index. 

Chriftojhe  de  faint  Martin  ,  Luthérien , 
qui  a  fait  un  nouveau  Traité  imprimé  à 
Drefdc  en  1703.  in  4.  où  il  explique  les 
verfets  vj. 6c  18.  du  quatrième  Chapitre  des 
A&es.  Il  n'a  rien  omis  pour  rendre  cette  Ex- 
plication complette.  Car  après  avoir  expofe 
le  Texte  Grec ,  il  a  jugé  à  propos  d'y  join- 
dre douze  Ver  lions  différentes  ,  tant  en  La- 
tin que  prefque  dans  toutes  les  Langues  de 
l'Europe.  Il  divife  enfuite  fon  Ouvrage  eu 
trois  Lhapittcs. 

ARTICLE  XXI. 

Traitez.  &  Difertations  fur  les  Ailes 
.  des  Apôtres. 

Voyez  les  Préfaces  des  Commentateurs 
fur  ce  Livre.  Annales  Paulini  de  Pearfon  6C 
la  Vie  de  faint  Paul  par  M.  de  Tillemonc 
dans  fes  Mémoires  Eccléuaftiques  ,  avec  le* 
Notes  fur  cet  Apôtre. 

Sur  les  Apôtres  &  fnr  Judas. 

Lmdov.  CapeUi  Hijhria  Apoftolica  ,  dans 
les  grands  Critiques  ,  tome  9.  p.  3873.  de  lat 
première  édition.  On  ne  peut  douter  de  la 
grande  utilité  de  cet  Ouvrage  pour  bien  en- 
tendre le  Livre  des  Actes. 

Melcb.  Flavii  de  regnoDeide  quoCbriJlui 
lociitus  per  40.  diet ,  AU.  Ciap.  1.  f .  3.  im- 
primé à  Paris  en  it6<.  Il  étoit  François ,  dà 
l'Ordre  des  Fncrcs  Mineurs ,  Pénitencier  fous 
Pie  V.  vers  1^70. 

Joan.  A  numides  Vander-  Linden  Exerci- 
tatit  de  vino  plenis ,  A&.  2.  f.  13.  dans  le 

neuvième 
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neuvième  Tome  des  grands  Critiques, page 
4j$t.  C'cft  la  dixième  de  Tes  Exercitations  , 
fie  où  il  y  a  de  fort  belles  Recherches  prifcs 
de  l'Anuquité.  Il  étoit  de  Hollande ,  né  en 
1609.  ProfdTeur  en  Médecine  à  Leyde ,  fie 
eft  mort  Calvirûfte  en  i(6+> 

Nicolas  Serrarii  de  fantlo  Paulê  &  Judé 
froditore ,  dans  fes  Opufculcs.  Andr.  Auflen. 
de  génère  nmtis  Juda ,  dans  le  tome  z.  des 
Piflèrtations  Philologiques.  Ce  qu'on  avoir 
déjà  imprimé  à  Rinthel  in  4.  H  ctoit  Alle- 
mand Calviniftc >  fie  vivoit  vers  1688. 

Julii  Barttlocci  de  Juda  pr  éditer  e  ,  f  strié, 
tf  ificio  ,  morte  ,  dans  fa  Bibliothèque  Rah- 
binique ,  tome  }.  p.  14. 

DuTerrarion  de  M.  Grenevius  fur  Judas  le 
tjairre ,  que  nous  avons  déjà  marquée  fur  S. 
Matthieu.  Jean  Friderk  Scharjfius  fur  la  vo- 
cation de  faint  Matthieu ,  imprimé  à  Wic* 
cemberg  en  ifiyi,  «4. 

Voyez  aufli  notre  Diflerracion  fur  les  Elec» 
lions  par  le  fort ,  à  la  tête  des  Acres  des  Apô- 
tres ,  fie  dans  le  RecUeil  de  nos  Difler ra- 
tions ,  tome  j.  p.  463. 

Vêlf.  Dav.  Sckepfius ,  de  flageSatiene  Afof 
telorum ,  dans  le  tome  1.  dès  Diflèrrauons 
Philologiques ,  ie  feparémenc  à  Wktcxnber.g 
en  i$8j.  Il  étoit  Allemand  Luthérien, 
f 

Sur  le  chemin  du  Saibat  >  &  fur  la  Synagogue 

des  Ajrancbis. 

Jiich.  VTaltheri  &  Geergii  Edm„  Veigti ,  de 
ttinere  Sabbati.  La  Diflcrtation  de  l'un  8c  ée 
l'autre  eft  dans  le  tome  u  des  Diflcrtations 
Philologiques  ;  6c  celle  de  Waltber  a  été  im- 
primée féparémcftt  à  Wirrcmbcrg  en  167). 
in  4.  Il  étoit  fils  d'un  aurre  Michel  Walther , 
Allemand  Luthérien  comme  fon  pere ,  Se  eft 
mort  en  169t.  Edmond  Veigt  étoit  de  même 
Nation  Se  Religion.  Voyez  aufli  Reland  dans 
ta  Paleftine  illuftrée ,  tome  1.  p.  497. 
,  Deylingius ,  de  Synagega  Libcrtinerum , 
AS.  VI.  if.  9-  dans  fcs  Obfervarions  fa- 
aces ,  tome  a.  Chap.  37.  Le  P.  Hardouin  Jé- 
fuite  a  aufli  traité  de  la  Synagogue  des  Af- 
franchis ;  ce  qui  (e  trouve  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  dei7ox.  aux  mois  de  Mai  fie  Juin. 
Il  a  encore  expliqué  les  verfets  14.6c  16.  du 
Chap.  7.  dans  les  mêmes  Mémoires  de  1703. 
au  mois  de  Septembre  1  mais  fa  Diflcrtation 
for  la  SeQe  des  Affranchis  eft  en  Latin  dans 
le  Recueil  de  fes  Ouvrages  ,  p.  90$.  Il  rap- 
porte fort  au  long  ce  que  les  Interprètes  & 
les  autres  Sçavans  ont  dit  fur  ce  fluet.  Leurs 
Livres  font  entre  les  mains  de  tout  le  mon- 
de ;  fie  fi  l'explication  du  P.  Hardouin  eft  la 
feule  véritable ,  elle  rend  toutes  les  autres 
inutiles. 
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Snr  les. Langues  de  feu,  &  fur  S.  Etienne m 

Gedfrid.  Thilt  t  de  Linguis  igmitis ,  dans 
leTrcfor  des  Diflcrtations  Philologiques ,  fie 
séparément  à  Wittembcrg  en  r€jy  in  4. 
Jean  jérémU  Lederiin ,  Allemand  Luthé- 
rien ,  Profcflcur  des  Langues  Orientales ,  a 
fair  aufli  une  Diflertarion  fur  ces  Langues 
de  feu.  ou  plutôt  fur  le  don  des  Langues 
accorde  aux  Apôcres  le  jour  .de  la  Pentecôte. 
Ob  l'a  imprimée  à  Snafbourg  en  1714.  in  4. 
Quoiqu'elle  ne  contienne  que  ai.  pages, 
elle  mérite  néanmoins  d'être  lût  1  car  l'Au* 
ceur  y  fait  paroitre  une  connoiflance  parti* 
culiére  de  la  Langue  Grecque. 

Jean  Gafrar  Santeroc ,  Profcfleur  Luthé- 
rien dans  l'Académie  de  Marpourg ,  a  aufli 
traire  du  don  des  Langues  dans  une  Diflcrta- 
tion imprimée  à  Marpourg  en  1718.  in  8. 
Elle  contient  trois  fettions.  Dans  la  première 
l'Auteur  prouve  que  ce  don  n'a  été  que  pour 
les  Apôtres.  Dans  la  féconde  ,il  combat  ceux 
qui  croyent  que  le  miracle  n'éroit  que  dans 
les  oreilles  de  ceux  qui  les  enrendoienc 
parler.  Dans  la  croifiéme,  il  réfute  Sau- 
maife ,  qui  a  cru  que  ce  miracle  n'a  duré 
qu'un  inftanc 

Caroli  BêviUi ,  de  vif  âne  Chrifti  fedenti* 
à  dextrts  Dei  fer  Beatum  Stefbanum ,  avea 
ce  qu'il  a  donné  du  raviflement  de  faint 
Paul  au  troifiéme  Ciel.  Voyez  fur  les  Epitrea 
aux  Corinthiens. 

Daniel  Guillaume  Miller  a  traité  de  l'é- 
lection des  fept  Diacres  fie  de  Moyfe,  donc 
il  eft  parlé  au  Chapitre  7.  f.  ai.  Ce  qu'on  a 
imprimé  à  Alrorf  en  1(96.  Se  1707.  1.  voL 
in  4.  Voyez  fur  S.  Matthieu.  Haquin  Stridz* 
herg  ,  Luthérien Danois ,  de  Copenhague, 
a  aufli  écrir  pour  concilier  faint  Etienne  avec 
Moyfe ,  fur  la  demeure  des  Juifs  en  Egypte- 
Ce  qu'on  a  imprimé  en  1694.  in  4. 

Théodore  le  Blanc ,  Pafteur  de  la  Rochelle, 
fie  réfugié ,  a  traité  le  même  fujet ,  fie  des 
fcptanre  Semaines.  Ce  qu'on  peut  voir  dans 
la  Bibliothèque  Philologique,  tomei.  parc, 
a.  p.  ai.  C'eft  ce  qu'a  fait  encore  Bernard  de 
Mandes ,  Calvimfte  François  du  dix-huirié- 
me  fléclc.  On  l'a  imprime  à  Utrect  en  170J. 
in%. 

Severin  Linftrufius ,  Danois  Luthérien  de 
Copenhague ,  a  écrit  de  la  Polymachie  de 
faint  Luc  dans  l'Hiftoirc  des  Actes ,  fie  de 
ceux  qui  difputérent  avec  faint  Etienne  t  à 
Copenhague  en  169t.  in  4. 

Jean  Rtinard  Bus ,  Allemand  Luthérien  , 
Profefleur  à  Jéne ,  a  écrie  du  martyre  de  S. 
Etienne ,  lapidé  par  les  Juifs.  Ce  qui  eft 
imprimé  à  Jéne  en  1709.  M  4.  fie  Jean  Fri- 
dtric  Maytr ,  dont  nous  avons  parlé  fur  faint 
Jean ,  en  a  aufli  iraisé  fie  fait  imprimer  à 

Francfort 
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Sur  Utltcb  &  Rempba  >  dont  il  efi  parlé 
a»  Chapitre  VII.  f.  43. 

Jean.  Geerg.  Schvvabius  de  Moloch  & 
Xrmpham ,  dans  le  tome  z.  des  Diflcrtations 
Philologiques.  11  étoic  Allemand  Luthé- 
rien. 

Dejlingius,  de  Tabernacnle  Moloch ,  dans 
(es  Obfcrvations  facrecs ,  tome  z.  Chap.  36. 
Voyez  fur  le  même  fujet  Spencer  de  Legihus 
Jfebraerum,  Livre  3.  Diûert.  1.  Chap.  3. 
fett.  1.  &  notre  Diflêrtation  fur  la  Religion 
des  lfraclites  dans  le  défert ,  imprimée  à  la 
tête  des  petits  Prophètes ,  6c  les  Auteurs  qui 
y  (ont  citez  j  de  plus  une  autre  Diflcrtation 
fur  Moloch,  à  la  tête  du Lévitique ,  6c  dans 
le  RecUeil  dé  nos  Diflcrtations ,  tome  a.  page 
4x9. 

Selden  de  Dits  S/ris ,  Syntagma  1.  Chap. 
14.  &  les  Additions  de  Etyer.  Ce  que  nous 
avons  déjà  marqué  dans  l'Article  des  Diflèr- 
tations  fur  le  Lcviriquc ,  &  ailleurs. 

Snr  le  Baptême  donné  au  nem  de  J.  C* 


Nous  avons  fait  une  Diflcrtation  fur  ce 
fujet ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  notre  Com- 
mentaire fur  les  A  des  des  Apôtres,  6c  dans 
le  Recueil  de  nos  Diflcrtations ,  tome  3. 

M.  de  Tillement ,  dans  fes  Mémoires  Ecclc- 
fiaftiques  j  le  P.  Mléxandre  ,  dans  fon  Hif- 
toire  Eccléuaftique ,  6c  une  infinité  d'autres , 
ont  aufli  écrit  là-dcflus.  C'eft  plutôt  une  ma- 
tière de  Théologie  que  de  Critique. 

Sur  les  Décrets  dm  premier  Concile 
de  jéru/alem. 

Jean.  Geerg.  Der/ihaus ,  de  fanguine  fir 
fnffocato ,  A3.  XV.  f.  zo.  Ccft  une  Dif- 
euflion  de  ce  que  Grotius  a  écrit  fur  cette 
Défenfe.  On  l'a  imprimée  à  Roftock  en  i66f. 
in  4.  6c  dans  le  Tréfor  des  Diflèrtations 
Philologiques.  11  a  encore  donné  Chrenota- 
xis  ASuum  Apoftelorum ,  imprimée  par  les 
foins  de  Jean  Fechtius  ,  à  Hambourg  1706. 
«04.  6c  bien  d'autres  Ouvrages  dont  nous 
parlons  ailleurs. 

Voyez  aufll  le  P.  Aléxandre  dans  fa  di- 
xième Diflcrtation  (ur  le  nouveau  Tefta- 
menr.  Deux  Lettres  fur  le  Décret  des  Actes 
des  Apôtres ,  Chap.  15.  f.  13. 14.  en  particu- 
lier fur  la  défenfe  û'ufer  du  fang  fiedes  chofes 
fuffoquecs ,  en  un  volume  imprimé  à  Amf- 
rerdarn  1707.  in  1*.  en  François. 

Salem.  Deylingii  ,  de  fornicatione  vetita , 
AU.  Chap.  ij.  f.  zo.  dans  fes  Obfcrvations 
facrecs ,  tome  a.  Chap.  15.  Jean  U  Blanc , 


dont  nous  avons -parlé fur  les  Juges,  a  fait' 
un  examen  du  Décret  des  Apôtres ,  dont  il 
eft  parlé  au  Chap.  ry.  On  l'a  imprimé  en 
François  à  Atnftèrdam  en  1708.  in  it. 

Jean  Cent  ad  Dannhavverus  a  traité  dur 
Concile  même  de  Jérufalem  ,  où  s'eft  fait 
ce  Décret  j  ce  qu'on  a  imprimé  à  Strafbourg 
en  K48.  in  4.  11  a  aufll  écrit  fur  ce  qui  eft 
dit  de  Gallion  au  Chap.  18.  11. 16.  imprimé 
ibid.  en  1664.  in  4.  Nous  avons  parlé  de  lui 
fur  l'ancien  Teftamcnt.  *. 

Samuel  Scbelgutgius ,  dont  il  eft  parlé  fur 
faint  Matthieu ,  a  tait  une  Exercitation  Théo- 
logique fur  le  même 
Leipûc  en  t6y%.  in  4. 

Snr  Simon  le  Magicien,  &  antres  endroits 
des  A  de  s. 

Salem.  Deylingins ,  in  Alla  Cap.  13.  f.  \6, 
Cap.  16.  f.  14.  J%ui  timentes  Dtum ,  dans  (es 
Obfcrvations  facrecs ,  tome  z.  Chap.  38.  fut 
les  mêmes  Chap.  17.  f.  z8.  /*  ipfe  vivi- 
mns,  movemnr  &  fumns ,  ibid.  Chap.  40. 

Noos  parlons  de  Simon  le  Magicien  dans 
le  Recueil  de  nos  Diflcrtations ,  tome  3.  p. 
6.6.  Michel  Sirice  ,  Allemand  Luthérien, 
Profefleur  à  Roftock',  a  fait  une  Difquifi- 
tion  fur  le  même ,  imprimée  à  Gicflen  en 
1666.  in  4. 

Snr  les  Athéniens ,  les  Ephijiens 
&  les  Afiarques. 

Voyez  notre  Diflêrtation  fur  l'infcriprion 
de  l'Autel  d'Athènes  :  An  Dieu  inconnu ,  à  la 
tête  de  notre  Commentaire  (ur  les  Actes ,  6c 
dans  le  Recueil  de  nos  Diflcrtations ,  tome 
3-  p.  4f7- 

Job.  Eckard ,  Athena  fupcrjlitiofa ,  A 8. 
Chap.  17.  f.  11.  dans  leTrcfordcs  Diflèrta- 
tions Philologiques  ,  tome  z.  6c  feparèmenc 
à  Wittemberg  1688.  in  4.  11  aufli  écrie  fur 
la  funefte  mort  de  Judas ,  ibid.  1689.  in  4. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien  ,&  Recteur  du 
Collège  de  Quedlinbourg. 

Eric  Bemielius  ,  Suédois  Luthérien  6c  Ar- 
chevêque d'Up&l ,  mort  en  1709.  a  explique 
le  Dilcours  que  faint  Paul  fit  dans  1  Aréo- 
page d'Athènes  ,  imprimé  à  TJpfal  en  1669. 
in  4.  Jean  André  Dubois ,  de  Leipfic ,  6c  Pro- 
fcllcur  à  Jéne ,  mort  en  1674.  âgé  de  48. 
ans ,  a  fait  une  Difpure  fur  l'Autel  du  Dieu 
inconnu ,  qui  donna  lieu  à'  ce  Difcours  de 
l'Apôtre ,  imprimée  à  Jéne  en  16(9.  in  4. 
6c  depuis  dans  le  Tréfor  des  Antiquitez  Ro- 
maines ,  tome  3.  p.  Z71. 

Jean  Jacques  ffeierus,  Allemand  Luthé- 
rien ,  a  aufli  écrit  (ur  le  Dieu  inconnu  des 
Athéniens  t  ce  qui  fe  trouve  dans  le  'l  rèfor 
des  Antiquitez  Grecques  de  Gronovtus , 

tome 
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tome  4.  féconde  partie.  Simon  Frideric  Ta- 
gerns  ,  a  traité  le  même  fujet  j  ce  qu'il  a  fait 
imprimer  à  Wittcmbcrg  en  1691.  in  4.  11 
étoit  aufli  Allemand  Luthérien. 

Salom.  De/lingius  ,  de  curiofitate  Ephefio- 
rum  ,  quid  fit  ?  Dans  fes  Obfervations  ia- 
crées ,  tome  3.  Chap.  38.  où  il  explique  le 
Ch.  19.  des  Aûes.  f .  19.  Cbriftophe  André  Si- 
btrus  a  écrit  fur  le  même  fujet ,  ic  fur  deux 
autres  verfets  du  même  Chapitre ,  touchant 
les  Aiiarques,  trois  Differtations Critiques, 
qui  fe  trouvent  dans  le  Tréfor  des  Diflerta- 
uons  Philologiques ,  tome  a.  11  étoit  Alle- 
mand Luthérien. 

CbriftUni  Scbetgemi,  de  Afiarcbis ,  Ac7. 
XIX.  f.  U.  guod  Magiftratus  fuerint  Ci- 
viles  ,  dans  le  tome  5.  des  Mifccllances  de 
Leipfic. 

Jean  Nicolas  Scbnlinus  ,  de  Diana  Ephe- 
J?4,  dans  le  Tréfor  des  Diflenations  Philo- 
logiques ,  tome  a.  ic  feparcment  à  Wittcm- 

berg  en  1687.  '»  4-  VoYcz  Ma- 
thieu ,  où  nous  avons  déjà  parle  de  lui. 

Cbrift.  Andr.  Siberti  ,  de  voce  Aurrit  Jo- 
uis frôles,  J*.  Caj.  XIX.  f.  jj.  Ce  qui 
fe  trouve  dans  le  Tréfor  des  Diffcrtauons 
Philologiques ,  tome  a. 

Htylingins  ,  de  tnmultn  excitato  a  Deme- 
trio  ,  dans  fes  Obfervations  facrées,  tome  3. 
Chap.  39-  &  J"»  Cbrifiofhe Ortlob  * .fait 
une  DifTertation  fur  les  Livres  des  Ephelicns , 
qui  furent  brûlez  par  ordre  des  Apôtres ,  in> 
primée  à  Leipfic  en  1709.  in  4.  Voyc*  fur 
l'ancien  Tcftamcnt. 

En  particulier  fur  t  Apôtre  faint  Panl. 

F rider.  Spanhem  ,  de  converfionis  Paulina 
Epocha  ,  &  de  nomine  Panli ,  dans  fes  Ou- 
vrages ,  tome  a.  p.  311. 

Georg.  Frideric  Mesnhard ,  Penlt  Naia- 
rtatus  ,  AtJ.  Cap.  18.  f.  18.  dans  le  tome  a. 
du  Tréfor  des  Diflcrtations  Philologiques  , 
ic  (cparémentàWittemberg  en  1680.  in  4. 
Nous  parlons  de  lui  ailleurs. 

Detlingins ,  de  Civitate  Romana  D.  Panli , 
etdAS.  XXII.  f.ij.  dans  fes  Obfervations 
iàcrées,  tome  3.  Chap.  40. 

Nous  avons  dans  la  Bibliothèque  Philolo- 
gique ,  tome  1.  p.  17-34- unc  DifTertation  de 
Jacques  Hafêe ,  où  il  fuppute  les  mois  du 
voyage  de  faint  Paul  de  Jcrufalem  à  Rome , 
pour  expliquer  les  Chapitres  17.  ic  a8.  des 
Aftcs.  11  étoit  de  Brêrn»  &  Profeflcur  en 

Droit.  .  ■ 

Jacques  Stolterforhtus  a  traite  de  la  navi- 
gation du  même  Apôtre  ,  rapportée  au  Châ- 
tre a7.  Ce  qu'on  a  imprimé  à  Lubec  en  1637. 
in  8.  H  étoit  Allemand  Luthérien  ,  de  mê- 
me que  Jean  Frideric  Wandatin ,  qui  a  écrit 
de  l'ific  de  Malthc,  où  débarqua  cet  Apo- 
Ttme  IV, 


E    PARTIE.  coi 

tre ,  félon  qu'il  cft  rapporté  au  Chapitre  a*. 
Ce  qu'on  a  imprimé  à  Copenhague  en  1707. 
/'*  4.  Jean  Gotlieb  Erlmannns ,  aufli  Allemand 
Luthérien ,  a  fait  unc  DifTertation  fur  le  ju- 
gement de  ceux  de  Malthc,  rapporté  au  Cha- 
pitre a8.  f.  4.  EUe  eft  dans  le  Tréfor  Phi- 
lologique, tome  a. 

1  G  ode  f  roi  oie  ar  tu  s ,  dont  il  eft  parlé  fur  S. 
Matthieu,  a  fait  des  Diflcrtations  Philolo- 
giques fur  ce  qui  eft  dit  de  faint  Paul  au 
Chapitre  17.  f.  16-34.  imprimées  à  Helm- 
ftat  en  1706.  in  4.  Chrétien  Saalbacb ,  Pro- 
feflcur Luthérien  Allemand  à  Gryphiffald 
en  a  fait  une  fur  l'éloquence  de  cet  Apôtre , 
imprimée  à  Gryphifwald  en  1708.  in  4. 

Joachim  Frideric  Scbmid ,  autre  Allemand 
Luthérien,  a  donné  unc  Diflcrtation  Hifto- 
rique  ic  Philologique  fur  le  verfet  10.  du 
Chapitre  at.  imprimée  à  Srutgard  en  170$. 
in  4.  Jean ,  de  même  nom  ic  Religion ,  Pro- 
feflcur à  Stratbourg ,  mort  en  1658.  a  expli- 
qué le  verfet  18.  du  Chapitre  ao.  Ce  qui  a 
été  imprimé  à  Leipfic  en  1613.  in  4. 

Conrad  Samuel  Scburtz-Fleifcbius ,  dont 
nous  avons  parlé  fur  faint  Matthieu  ,  a  écrit 
fur  les  tentes  que  faifoit  faint  Paul  1  ce  qui 
eft  imprimé  a  Wittcmberg  en  1674.  '*  4- 
ic  fur  les  Sciences  curieufes  des  Ephéfiens  au 
verfet  19.  du  Chapitre  19.  ibid.  1698.  in  a,. 

Jacques  Staalbopf,  Miniftre  Luthérien  ,  a 
défendu  contre  Sptnofa  l'Oracle  de  S.  Paul , 
rapporté  au  verfet  a8.  Chap.  17.  Ce  qui  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Philologique , 
tome  3.  p.  470.  Il  y  a  vingt-deux  Articles. 

Sur  plufieurs  &  diférens  fujets. 

Jean  d'Outrein  ic  Lampe  ont  écrit  fur  le 
verfet  31.  du  Chapitre  13.  pour  faire  voir  qu'il 
doit  s'entendre  de  la  Rcfurrcttion  du  Sau- 
veur ,  non  pas  de  fa  million  ou  de  fa  naiflan- 
ce ,  dans  la  même  Bibliothèque  ,  tome  x.  p. 
884.  90*- 

Ifaac  Pihlman ,  Suédois  Luthérien  ,  Pro- 
fefieur  des  Langues  Orientales ,  a  traité  du 
Chef  des  Gardes  du  Temple ,  fur  le  premier 
verfet  Chap.  4.  imprimé  en  1704.  in  4.  Jean 
Albert  Sjling  ,  Danois  de  Copenhague  ,  a 
écrit  des  Gardes  du  Temple  dans  une  Dif- 
fertation  Philologique ,  imprimée  à  Roftock 
en  1701.  in  4. 

Frideric  chrétien  Buchcrus  ,  Luthérien  de 
Dantzic  en  ié8o.  a  fait  une  Diflertation  fur 
le  vcrlèt  39.  du  cinquième  Chapitre  ,  ic  le 
9.  du  13. imprimée  à  Wittemberg  en  1681. 
tn  4.  ic  dans  le  tome  a.  des  Difiertations 
Philologiques.  Il  a  fait  aufli  la  Dclcription 
du  voyage  de  faint  Paul ,  imptiméc  ibid.  en 

1*79.  in  4- 

Jean  chrétien  Biel  a  fait  des  Obfervations 
fur  les  Juifs  craignant  Dieu ,  dont  il  cft  parlé 

L  6  a» 
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que  feint  Jérôme  dans  le 
Earivains  Eccléfiaftiques. 


au  Chapitre  n.  f.  y.  où  il  examine  en  par- 
ticulier l'Explication  de  Ligtfoot.  Elles  font 
dans  la  Bibliothèque  Philologique  ,  tome  3. 
p.  66t.  avec  une  DifTertation  fur  k  Mar- 
chande de  pourpre ,  dont  il  eft  parlé  au  Cha- 
pitre \6.  f.  14.  imprimée  dans  le  même  Re- 
cueil ,  tome  x.  p.  409.  431.  Il  y  a  dix  Ar- 
ticles. Jean  George  Altman  y  a  fait  une  Ad- 
dition ,  ibid.  tome  y.  p.  670.  673.  ic  tome 6. 

S 1041.  Siel  étoit  Luthérien  de  Brunfwick. 
ne  autre ,  ibid.  p.  «78.  687.  de  George 
Micbaelis  ,  fur  la  prière  de  Corneille  dont  il 
eft  parlé  dans  le  Chap.to.  des  Attes,^.  4.  Il  y 
explique  le  terme  dont  fc  fert  S.  Luc ,  ic  l'en- 
tend de  l'accompliftement  des  promenés  fai- 
tes aux  Gentils  par  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  ibid. 
p.*5>j9.  987.  fe  trouve  ce  que  Ives  Gaackes  a 
écrit  des  vers  qui  rongèrent  le  Roi  Hérodc, 
félon  ce  qui  en  eft  dit  au  f.  13.  du  Chap.  11. 

Albert  Joacbim  Krackcvvits ,  dont  nous 
avons  parlé  fur  faint  Ican  ,  a  fait  un  Dif- 
fertation  fur  l'ombre  de  faint  Pierre  qui  gué- 
ri/Toit les  malades  ,  imprimée  à  Roftock  en 
1704,  in  4.  Jtén  Elie  Reithardt ,  fur  la  Pen- 
tecôte ,  à  Jéne  en  1693.  in  4.  Il  étoit  Flamand 
Luthérien.  JeanScbmid ,  Profeffeur  à  Leip- 
ûc  ,  fur  les  couronnes  dont  on  le  fervoit  dam 
les  facrifices ,  félon  ce  qui  en  eft  dit  au  Chap. 
14.  J.  11. 

Chrifiothe  Martin,  Luthérien ,. a  donné 
une  explication  particulière  des  verfets  17. 
&  18.  au  Chapitre  4,  imprimée  à  Drefde  en 
1703.  in  4.  enLatin.  Elle  eft  purement  Gram- 
maticale ic  Théologique.  L'Auteur  a  voulu 
y  donner  des  marques  de  fon  érudition  Lu- 
thérienne fur  la  Predeftination  ic  la  Répro- 
bation. Il  ne  laine  pas  d'y  attaqua  avec  force 
les  Calviniftcs,  qui  enfeignent  que  les  péchez 
fè  commettent  nécdTairement ,  qu'ils  font  les 
eflêts  de  la  Réprobation ,  ic  que  Dieu  en  eft 
la  caufe.  Il  les  attaque  auflî  fur  la  Predefti- 
nation ,  mais  en  vrai  Luthérien. 

ARTICLE  XXII. 

Des  Commentât  eut  t  Catholiques fur  les  £  fifres 
de  Saint  Paul  en  général. 

nilaire ,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine ,  qui 
vivoit  au  quatrième  ûecle  fous  le  Pape  Li- 
bère ,  a  fait  un  Commentaire  fur  toutes  les 
Epîtres  de  faint  Paul ,  excepté  l'Epître  aux 
Hébreux.  On  l'a  imprimé  dans  le  tome  1. 
de  la  nouvelle  édition  de  faint  Ambroife  t 
fous  le  nom  duquel  il  avoit  toujours  été  ci- 
té. Nous  dilbns  que  ce  qu'il  y  a  fur  l'Epître 
aux  Hébreux ,  n'eft  point  d'Hilaire  Diacre , 
parce  qu'il  eft  tiré  de  faint  Chryfoftome.  Il 
y  a  dans  cet  Auteur  quelques  endroits  peu 
corrects ,  ic  d'autres  manifeftemeot  erronez  \ 
ce  qui  peut  venir  de  ce  qu'il  éroit  intime  ami 
de  Lucifer  de  Cagliati ,  comme  le 
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Saint  Jean  Chryfojhme  a  parriculiérement 
excellé  dans  fes  Commentaires  fur  S.  Paul. 
Comme  il  étoit  plein  de  l'efptit  de  ce  grand 
Apôtre ,  on  le  prendrait  en  le  lifant  pour  un 
autte  faint  Paul ,  ravi  au  troiuerae  ciel  :  il 
avoit  le  même  zèle  ic  parloir  le  même  lan- 
gage avec  autant  de  force  ic  d'éloquence. 
Il  a  fait  3*.  Homélies  fur  l'Epître  aux  Ro- 
mains ,  qui  font  en  Grec  dans  le  tome  3.  de 
l'édition  d'Angleterre,  p.  1.  en  Grec  ic  en 
Latin  dans  le  tome  4.  de  l'édition  de  Paris. 
44.  Homélies  fur  la  première  aux  Corin- 
thiens ,  avec  une  belle  Préface,  ic  30.  fur  la 
deuxième ,  dans  le  tome  3 .  de  l'édition  Grec- 
que ,  p.  143.  ic  tome  j.  de  l'édition  de  Paris. 
Un  Commentaire  fur  l'Epître  aux  Galates, 
tome 3.  de  la  première  édition ,  p.  763.  ic  to- 
me r  .de  la  fecondc,p.  776. 24.  Homélies  fur 
l'Epître  aux  Ephéûens ,  tome  3.  de  la  pre- 
mière édition  a  la  fin ,  ic  tome  y.  de  la  fé- 
conde ,  p.  864.  iy.  Homélies  fut  l'Epître  aux 
Philippiens ,  tome  4.  de  la  première  édition, 
p.  1.  ic  tome  é.  de  la  féconde ,  p.  1 . 11.  fur  l'E- 
pître aux  Coloffiens ,  même  tome  de  la  pre- 
mière édition,  p.  89.  ic  de  la  féconde ,  p.  147. 
8 .  fut  la  première  aux  ThefTaloniciens  »  &  y. 


fur  la  deuxième ,  même  tome  de  la  première 
édition,  p.  161.  ic  tome  6.  de  la  féconde , 
p.  i6i.  18.  fur  la  première  à  Tiroothéc ,  avec 
une  Préface ,  ic  10.  fur  la  deuxième,  ihid.o, 
189.  delà  première  édition:  401.  de  la  fé- 
conde :  6.  fur.  l'Epître  à  Tite ,  Uni.  p.  381. 
de  l'édition  Grecque,  ic  619.  de  l'édition  de 
Paris .-  3.  fur  l'Epître  à  Fhilémon ,  même 
tome ,  p.  41t.  de  la  première  édition  ,  ic 
770.  de  la  féconde:  34.  fur  l'Epître  aux 
Hébreux ,  ibid.  p.  417.  ic  694.  qu'on  die 
avoir  été  recueillies  après  fâ  mort  par  un 
Prêtre  de  fes  amis.  Pour  les  deux  Homélies 
qui  fc  trouvent  dans  le  tome  3.  de  l'édition 
de  Bile,  elles  ne  font  point  de  lui,  mais 
d'un  Auteur  incertain ,  quoique  fort  ancien. 
On  a  imprimé  feparément  à  Vérone  tout  ce 
qu'il  a  fait  fur  faint  Paul ,  en  Grec  feulement 
3.  vol.  in  fol. 

Theodoret  s'eft  auflî  fignalé  dans  ce  qu'il 
a  écrit  fur  faint  Paul.  Ses  Commentaires  font 
dans  le  quatrième  tome  de  l'édition  du  Père 
Sitmond  en  Grec  ic  en  Latin. 

TheophilaSe  ic  Oecnmenins  fuivent  d'or- 
dinaire faint  Chryfoftome  comme  leur  maî- 
tre. Le  Commentaire  du  premier  a  cte  im- 
primé en  Grec  ic  en  Latin ,  de  la  Verfioa 
de  Philippe  M  ont  An ,  à  Londres  en  163*.  i» 
fol.  ic  en  Latin  à  Cologne  iy7y.  in  4.  à  Ro? 
me  147t.  in  fol.  (bus  le  nom  d'Athanafe  d'A» 
léxandtie.  Celui  d'Oecnrnenins  en  Grec ,  à 
Vérone  iyyi.  in  fol.  à  Paris  en  Grec  ic  en 
Latin        a,  vol.  in  fil. 

Primajtns, 
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Frimtjfns ,  Evêque  d'Adraméte  en  Afri- 
que, qui  vivoit  fous  l'Empereur  Juftinicn  , 
tC  qui  étoit  fore  attaché  a  la  Doctrine  de 
S.  Auguftin ,  a  écrie  fur  toutes  les  Epîtres  de 
S.  Paul.  Qe  que  Gagnée  a  eu  foin  de  faire 
imprimer  avec  une  longue  Préface  adreflec 
à  François  I.  M.  Simon  en  parle  dans  fon 
Hiftoiie  Crkique  du  nouveau  Téftament, 
Chap.  16*  p.  jéj. 

■  Ltdt  le  vénérable  a  composé  fon  Com- 
mentaire des  paroles  te  des  fentimens  de 
faint  Auguftin.  Ce  qui  ne  doit  pas  s'enten- 
dre de  celui  qui  eft  dans  le  tome  t.  de  fcs 
Ouvrages ,  puifque  ee  n'eft  pas  le  véritable 
qu'il  a  fait ,  te  que  le  P.  le  Long  croit  être 
de  Fifre ,  Biacre.  Le  P.  Mabillon  a  eu  le 
maaulcris  de  celui  qu'il  avoir  compote, 
te  il  en  a  donné  quelque  chofe  dans  Ces 
Ànalecles ,  p.  15.  Se  fuiv.  tome  1.  C'cft  fans 
doute  pour  cela  que  Btronius  fur  l'an  jéa. 
§.  ij.  te  16.  a  prétendu  que  Béde  n'a  point 
fait  de  Commentaire  fur  faint  Paul ,  te  qu'il 
dit  que  celui  qui  eft  fous  fon  nom  dans  fes 
Ouvrages ,  a  pour  Auteur  Pierre ,  Abbé  de 
Ttipoly ,  dont  parle  Caffiodore  dans  fes  di- 
vines Leçons,  Chap.  t.  Mais  D.  Mabillon 
dans  les  Actes  Bénédictins  au  troifiéme  fic- 
elé ,  patrie  première ,  p.  jéo.  reftiruc  à  Béde 
ce  que  cet  Annalifte  a  vouhi  lui  enlever  , 
parce  qu'il  n'avoit  point  vû  le  manuftrit  dont 
nous  venons  de  parler. 

Sedntint  Scotns  a  tiré  fon  Commentaire 
fur  faint  Paul  d'Otigénes,  de  faint  Jérôme , 
ou  plutôt  de  Pelage ,  d'où  il  a  retranché  les 
erreurs  \  de  faint  Ambroife  ,  ou  d'HUaire 
Diacre,  te  de  faint  Auguftin.  Son  Commen- 
taire fe  trouve  dans  le  tome  6.  de  la  nouvelle 
Bibliothèque  des  Pères ,  p.  494.  te  avoir  déjà 
été  imprimé  à  Baie  en  1518.  Uflèrius  te  Tri- 
théme  confondent  cet  Auteur  avec  Sednlius 
Poète ,  qui  vivoit  long-rems  avant  lui ,  puif- 
que celui  dont  nous  parlons  n'eft  que  du 
neuvième  fiécle,  te  peut  être  le  même  que 
ce  Sedulius  dont  nous  avons  parlé  dans  notre 
Bibliothèque  de  faint  Mihiel ,  le  manu  fer  it 
des  Pfeaumes  en  vers  Grecs  écrits  de  fa  main. 
D.  Montfaucon  en  parle  dans  fa  Paléogra- 
phie, p.  aj5. 

Haymtnd  d'Hâlbtrftad,  Copifte  de  Prima- 
snis ,  a  fait  un  Commentaire  imprimé  à  Ro- 
me en  1198.  félon  M.  Dupin ,  qu'il  dit  être 
tout  diffèrent  de  celui  de  Primafius.  Il  l'avoir 
déjà  été  à  Paris  en  itjj.  in  8.  te  ijjo.  /**  4. 

Radulpbe  de  Flay,o\x  de  S.  Germer, \e  même 
que  Raoul le  Neir  ,  dont  nous  avons  parlé 
fur  le  Lévi tique ,  a  fait  un  Commentaire  qui 
n'eft  encore  que  manuferit  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi  te  de  faint  Germain  des  Prcz.  11 
n'a  pas  été  Moine  de  Fulde  en  Allemagne , 
comme  quelques-uns  l'ont  crû ,  mais  de  Flay, 
Ftnviacenjss ,  dans  le  Diocefc  de  Bcauvais , 
UJ7. 


S  tint  Anftlmt ,  ou  plutôt  Mer*ué  de  Limo- 
ges ,  Moine  Bénédictin  de  Dôle,.dansle  Dù> 
cefe  de  Bourges ,  eft  Auteur  du  Commentai- 
re fur  faint  Paul ,  qui  fe  trouve  dans  les  Oeu- 
vres de  faint  Anfclmc  de  Cantoibic ,  de  l'é- 
dition de  Cologne  pat  Picard  en  \6i%.  mfaL 
Il  y  en  a  même  qui  l'attribuent  à  Anjèlme  de 
Laon.  Cet  Hervé  vivoit  vers  ujo.  ou  même 
for  la  fin  du  onzième  fiécle  ,  félon  Dom 
Mabillon  dans  fes  Annales  ,  tome  j.  j>.  3^7» 

Lanfranc ,  Abbé  du  Bec  ,  te  cnfuite  Ar- 
chevêque de  Cantorberi ,  a  écrit  fur  toutes 
les  Epîtres  de  S.  Paul.  Mais  le  Commentaire 
qui  porte  fon  nom  ,  te  dans  la  nouvelle  Bi- 
bliothèque des  Pères ,  tome  18.  p.  611.  tC 
dans  l'édition  de  fes  Ouvrages  par  Dom  Lue 
etAckery ,  n'eft  pas  certainement  de  lui  >  Pu^- 
que  le  véritable  n'eft  encore  que  manufçrit 
comme  l'allure  D.  Mafluet  dans  la  conti- 
nuation des  Annales  de  D.  Mabillon  »  tome 
y.  p.  z6o.  Il  faut  voir  ce  qu'en  dit  R.  Simon 
dans  fon  Hiftoite  Critique  du  nouveau  Tcf- 
rament ,  Chap.  X7. 

Remy  d'Auxerre ,  dont  le  Commentaire 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  to- 
me 8.  p.  88$.  où  il  eft  appellé  feulement  Me- 
my  de  Reims ,  à  qui  on  l'a  aufii  attribué  ,  de 
même  qu'à  Remy  de  Lyon,  quoiqu'il  fok  cer^ 
tainement  de  Remy  d'Auxetre.  On  l'a  im* 
primé  (eparément  à  Mayence  en  1614.  te  à 
Cologne  en  i6\%.in  fol.  par  les  foins  de  Jean- 
B.  ViUaitand ,  dit  Lipenius  dans  fa  Biblio- 
thèque Théologique.  Ce  Commentaire  n'eft 
qu'une  Collection  tirée  des  Pères.  L'Auteur 
vivoit  au  neuvième  fiécle. 

Tbeedntt ,  Prêtre  dans  la  Celé-Syrie ,  ou 
un  autre  Auteur  fous  fon  nom ,  dans  la  mê-, 
me  Bibliothèque  des  Pères ,  terne  8.  p.  587. 
Il  n'y  a  que  ce  qu'il  a  fait  fur  l'Epîtrc  aux 
Romains  :  te  c'cft  peut-être' plutôt  Theodtdt 
d'Italie ,  qui  fçavoit  le  Grec  te  le  Latin.  On 
n'eft  pas  certain  en  quel  tems  il  vivoit.  Ce 
qu'il  a  donné  n'eft  qu'une  fimple  Expofition  , 
ou  Chaîne  qui  avoir  déjà  été  imprimée  à  Ba- 
ie en  15  37  in  4.  te  dans  l'Orthodoxographie. 
Jean  Albert  Fabricius  dit  que  c'cft  ce  qui  % 
été  publié  fous  le  nom  àîOtcamcmui  en  Grec 
te  en  Latin ,  à  Vcnifc  en  1  jrtf.  in  8. 

Raban  Manr ,  Archevêque  de  Mayence ,  a 
écrit  trente  Livres  de  Commentaires  fur  les 
Epîtres  de  S.  Paul ,  où  il  cire  les  Pères  qui 
l'ont  précédé ,  comme  Origines ,  S.  Amhreifc, 
ou  Hilaire  Diacre ,  S.jérime,  S.  Auguftin  % 
çyc. 

Saint  Bm»o ,  fondateur  des  Chartreux ,  a 
aufii  écrit  fur  toutes  les  Epîtres  de  S.  Paul. 
Car  Dom  Mafluet  dans  nos  Annales  fait 
Voir  a  fiez  évidemment  qu'il  eft  Auteur  du 
Commentaire  fur  S.  Paul  qui  Ce  trouve  par- 
mi fes  Ouvragés ,  te  non  pas  Bruoon  d'Aft , 
ou  de  Stgny  -,  encore  moins  quelque  autre, 
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Auteur  fous  fon  nom.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  de  ce  Saint  fur  les  Pfcaumes. 

Pierre  lembard ,  dont  le  Commentaire  fur 
S.  Paul  a  été  imprimé  en  1535.  in  fil.  Se  ijjj. 
in  g.  à  Paris.  Hugues  de  S.  Vidor ,  dans  fes 
Ouvrages  ;  S.  Tbenuu  fAqui» ,  voyez  plus 
bas  NictUï  ;  Gregeire  Je  Rimni ,  dont  l'Ex- 
plication eft  perduï ,  ou  feulement  manuf- 
crke.  Tous  ces  Auteurs  font  affez  connus  fie 
ont  leur  mérite.  On  trouve  néanmoins  peu 
de  chofes  nouvelles  dans  leurs  Commentai- 
res. Voyez  leur  Titre  dans  l'Index. 

PeUge  ,  dont  le  Commentaire  n'eft  que 
fur  treize  Epîtrcs  de  S.  Paul ,  imprimé  dans 
le  tome  5.  des  Oeuvres  de  S.  Jér&ne  de  la 
nouvelle  édition ,  p.  915.  fie  dans  l'Appendix 
des  Oeuvres  de  S.  Auguftin,  par  le  Clerc  à 
Amfterdam  en  170  j.  in  fil.  S'il  n'eft  pas  de 
Pelage ,  il  eft  certainement  d'un  Pélagicn.  Ce 

3ui  a  jetté  pluficurs  dans  l'erreur.  Nous  avons 
éja  dit  que  Sedulius  Scetus  l'a  prefque  tou- 
jours copié ,  en  retranchant  toutefois  ce  qui 
reffentoit  trop  manifeftement  le  Pélagianif- 
xne.  L'Abbé  Rufert  ,  Primefius  ,  Sù  même 
Jtébsn  M*ur  ,  l'ont  auni  aflez  fouvent  fuivi. 
Le  grand  nom  de  S.  Jérôme,  qu'ils  croyoient 
Auteur  de  ce  Commentaire ,  leur  a  imposé , 
Se  l'ignorance  des  régies  de  la  Critique  leur 
*  fait  recevoir  fans  aflez  d'examen ,  ce  qu'ils 
trouvoient  inferit  du  nom  de  S.Jérime. 

ARTICLE  XX1IL 

Des  CenmentMtenrs  C*theliqnes  mdernet 
furfiint  P**l. 

rhemâs  C«jet*n  dans  le  grand  Recueil  de 
fes  Ouvrages  que  nous  avons  marqué  ail- 
leurs 5  Ambrei/ê  Catherin ,  avec  ce  qu'il  a  fait 
fur  les  Epines  Canoniques ,  a  Paris  en  1^66. 
in  fil.  troiûeme  édition.  Je*m  G*gnie  avec 
ce  qu'il  a  donné  fur  les  mêmes  Epîtrcs  Se  l'A- 
pocalypfe  ,  ibid.  en  i«jj.  in  S.  Çatharin  s'ap- 
plique particulièrement  a  expliquer  le  myf- 
tere  de  la  Prédcftination  fie  de  la  Grâce. 

Remit  jujHnitni  a  fait  deux  vol.  in  fil. 
imprimez  à  Lyon  en  1611.  1(13.  avec  des 
Prolégomènes  où  il  traite  de  l'Apoftolat , 
des  Epîtres  des  Apôtres,  fie  en  particulier  de 
S.  Paul.  Il  étoit  Italien  >  de  Gènes ,  fie  Je- 
fuke ,  fie  eft  mort  en  \6i%.  On  lui  donne  la 
qualité  de  fçavant ,  fie  de  fécond  Commen- 
tateur dans  la  Préface  de  la  Synopfc.  Sé- 
baftien  Schmidt  le  loue  fouvent  dans  fon 
Commentaire  fur  l'Epître  aux  Hébreux ,  fie 
le  corrige  quelquefois  félon  fes  idées.  M.  Du- 
pin  fie  M.  bimon  en  ponent  le  même  juge- 
ment t  celui-ci  dans  fon  Hiftoire  Critique  du 
nouveau  Teftament ,  fie  l'autre  dans  fa  Bi- 
bliothèque Eccléûaftique. 

Denjs  le  Cbgrtreux ,  NiceUs  Ljrsu ,  Hu- 
gnes  le  Cardintl ,  avec  ce  qu'ils  ont  fait  fur 


le  nouveau  Teftament.  cUude  GuiUitud  qui 
a  fait  un  Commentaire  particulier  fur  faîne 
Paul ,  imprimé  à  Paris  en  1550.  in  8.  édition 
plus  ample  fie  plus  correcte  que  les  précé- 
dentes. Nous  avons  parlé  de  lui  fur  faine 
Jean. 

G*Jî*rd  Cêntsrini  ,  Cardinal  ,  mort  en 
ÎJ41.  a  fait  des  Scholies  fur  toutes  les  Epî- 
trcs de  S.  Paul ,  imprimées  dans  le  Recueil 
de  fes  Ouvrages ,  à  Vcnife  en  ij&j.  féconde 
édition  in  fil.  Il  étok  de  Vcnife ,  d'une  fa- 
mille Patricienne  ,  étudia  à  Padoiie  fous 
Pomponatius  ,  fut  fak  Cardinal  en  ijj*.  par 
Paul  III.  Se  mourut  à  Boulogne  en  1544. 
n'ayant  pas  encore  60.  ans.  Paul  Jove  fie  plu- 
fieurs  Sçavans  ont  fak  fon  éloge. 

Jécques  le  Fevre  dont  le  Commentaire  * 
été  imprimé  à  Paris  in  fil.  en  1531.  troiûeme 
édkion ,  à  Bàle  en  15x7.  in  4.  fie  à  Anvers  en 
IJ40.  avec  une  Apologie, où  il  fak  vok  que 
l'ancienne  Verfion  des  Epîtres  de  S.  Paul , 
n'eft  pas  celle  de  S.  Jérôme.  Nous  avons  par- 
lé de  lui  ci-deffus. 

Fr*neeis  Titelnun ,  qui  non-feulement  a 
écrit  fur  toutes  les  Epîtrcs  de  S.  Paul  en  gé- 
néral ,  mais  aufli  en  particulier  fur  l'Epître 
aux  Romains  1  le  tout  imprimé  à  Paris  en 
ijj3.  quatrième  édition  1  fie  a  Anvers  en  1519. 
a.  vol.  in  8.  * 

Pierre  StevmUu  qui  n'a  écrit  que  fur  quel- 
ques Epîtres  de  S.  Paul ,  en  dix  volumes  in  4. 
imprimez  à  Ingolftad  depuis  it88.  jufquà 
161 1.  Il  étok  Flamand ,  de  Liège ,  Profefleur 
à  Ingolftad ,  fie  eft  mort  en  1(11.  âgé  de 
71.  ans. 

Alfbenfe  Sdmeren ,  dans  le  tome  ïj .  14.  fie 
15.  de  fes  Ouvrages ,  dont  nous  avons  mar- 
qué l'édition  ailleurs  »  voyez  fon  Tkre  dans 
l'Index.  Cernelins  *  Lspide,  dont  le  Commen- 
ça ire  fur  S.  Paul  eft  particulièrement  cftimé , 
&  a  été  imprimé  féparémenc  à  Lyon  en  1683. 
in  fil.  quatorzième  édkion.  Il  y  eft  fort  dif- 
fus ,  à  fon  ordinaire.  Léurent  VâSe ,  Ers/me , 
Lmc  de  Bruges ,  avec  ce  qu'ils  ont  fak  fur  le 
nouveau  Teftament. 


Doua) 
teVill  . 

mourut  en  léij.  âgé  de  71.  ans.  Son  Com- 
mentaire fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  paflê  pour 
le  plus  achevé  que  nous  ayons.  11  eft  rempli 
d'une  vafte  fie  folide  érudition  i  mais  il  eft 
peut-être  un  peu  trop  diffus.  La  dernière  édi- 
tion eft  de  i«7*.  a.  vol.  in  fiL  II  mourut 
avant  que  d'avok  achevé  fon  Ouvrage.  Il  le 
pouffa  jufqu'au  f .  7.  duChap.  j.  de  la  pre- 
mière Epître  de  S.  Jean.  Êurthelemi  Pétri  prk 
foin  de  cet  excellent  Commentaire ,  y  fit  de 
rems  en  tenu  quelques  Addkions ,  Se  enfin 
acheva  ce  qu'Eftius  n'avok  pû  hnk. 

«Abrégé 

d'Eftius, 
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d'Eftius ,  &  a  été  imprimé  à  Louvain  en  \66y 
infol. 

Les  Analyfcs  da  P.  Manduit  ;  à  Paris  crt 
170t.  1.  vol.  in  %.  féconde  édition ,  beaucoup 
augmentée.  Les  Explications  du  P. de  Carriè- 
res ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  -,  la  Pata- 
phrafè  de  M.  Gode** ,  voyez  dans  l'Article 
des  V criions  Françoifes  }  celle  d'Erafme  en 
Latin  dans  ce  qu'il  a  fait  fur  le  nouveau  Tef- 
rament  t  celle  de  D.  Lotis  Riclot ,  Religieux 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  j 
font  eftimées  fur  S.  Paul.  La  dernière  a  été 
imprimée  à  Paris  en  trois  volumes  in  1*.  en 
1718. 

Joan.  Bence  Docl.  S  or  bon.  Monnaie  in  Pon- 
lum  ,à  Lyon  en  1683.  in  8.1.  vol.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  cet  Auteur.  Voyez  fon  Titre 
dans  {'Index. 

Joan.  à  Gorcnm  Presbyteri  Efiteme  Com- 
mentariorum  GuiBelmi  Efiii  ,  &  Cernelii  i 
Lapide  in  omr.es  D.  Panli  Epiftolas ,  à  Anvers 
en  1619.  &  1&.3.  /*  8. 

Le  P.  Alexandre,  Dominicain ,  dont  nous 
avons  parlé  fur  les  quatre  Evangiles ,  a  fait 
un  Commentaire  littéral  6c  moral ,  imprimé 
à  Paris  en  1710.  in  fol.  Il  n'eft  point  chargé , 
comme  bien  d'autres ,  d'une  Critique  excef- 
fïve  6C  ennuyeufe ,  quoique  l'Auteur  rappor- 
te les  différentes  Verfions  qui  méritent  d'être 
remarquées ,  6c  les  divers  >fentimcns  des  an. 
ciens  8c  des  nouveaux  Commentateurs.  11 
préfère  l'Explication  qui  lui  femble  la  plus 
conforme  à  la  lettre  de  l'Ecriture  Sainte, 
iàns  blâmer  celle  quil  n'approuve  pas.  Il  re- 
marque avec  foin  les  partages  oppofez  aux 
héréûcs  ,  fans  s'engager  dans  des  Difputes  de 
Controvcrfe.  Il  évite  les  Qucftions  qui  ne 
font  propres  qu'à  exciter  la  fubtilité  des 
Théologiens  de  l'Ecole.  11  combat  la  nou* 
Vcauté ,  6c  foutient  l'autorité  du  faint  Siège  ; 
il  explique  le  fens  moral  par  les  plus  beaux 
endroits  des  Pères ,  fans  donner  dans  des  Di- 
greffions  importunes  fie  dégoûtantes.  11  re- 
prend partout  la  corruption  des  moeurs ,  6c 
e  relâchement  de  la  Difcipline  Chrétienne  ; 
enfin  il  établit  les  régies  qui  conduifent  les 
ames  par  la  voye  étroite  que  J.  C.  &£  les  Apô- 
tres nous  ont  montrée. 

Le  /.  Bernardin  Pictjuigny  ,  Capucin  ,  6c 
donc  nous  avons  aufli  parlé  fur  les  quatre 
Évangiles ,  a  fait  un  grand  Commentaire  en 
Latin  fur  les  Epines  de  S.  Paul,  imprimé  à 
Paris  en  17  oj.  in  fol.  Depuis  il  en  a  fait  un 
Abrégé  en  François  ,  6c  imprimé  ibid.  en 
1714.  quatre  volumes  in  11.  féconde  édition. 
Il  y  a  trois  parties ,  fçavoir  ,  une  Analyfê , 
qui  placée  à  la  tête  de  chaque  Chapitre ,  en 
expole  6c  le  défient,  &  la  fuite.  Une  Para- 
phrafe  qui  accompagne  le  Texte ,  l'explique 
&  l'cclaircft  -,  un  Commentaire  pour  les  en- 
droits difficiles.  Il  y  a  à  la  tête  une  longue 
Tome  IF. 


E  PARTIE. 


Préface  6c  un  Prologue.  Cet  Ouvrage  eft 
généralement  cftimé  des  Sçavans. 

Le  Pere  Nitolai  ,  Dominicain ,  a  donné 
une  nouvelle  édition  du  Commentaire  de 
S,  Thomas  d  A  (juin  fur  tout  S.  Palil ,  imprime 
à  Lyon  en  1689.  in  fol.  Il  y  a  corrige  un  grand 
nombre  de  fautes  qui  s'y  étoient  gliflccs 
dans  les  premières  éditions ,  6c  il  y  a  ajouté 
des  Notes  de  fa  façon. 

M.  Himbert  a  donné  des  Eclairciucmcns 
pour  bien  entendre  ces  mêmes  Epures  dans 
le  fens  littéral ,  à  Paris  en  i$$o.  /'*  8:  Ils  fe 
réduifent  à  troiâ  chefs  principaux  \  fçavoir , 
i°.  A  rapporter  l'occaûon  6c  les  motifs  que 
les  Juifs,  qui  avoient  embrafle  la  Religion 
Chrétienne ,  curent  de  rctoarner  à  l'erreur  de 
la  jultification ,  par  les  oeuvres  de  la  Loy  dé 
Moyfc.  i°.  A  marquer  les  rhbycns  dont  ils  fc 
fervoieht  pour  établir  ces  erreurs.  }p.  A  dé- 
duire les  remèdes  dont  ufâ  S.  Paul  pour  cri 
préferver  les  Fidèles ,  6c  pour  guérir  ceux  qui 
en  étoient  déjà  infectez. 

ARTICLE  XXIV. 
Des  Commentateurs  Prottjlans  fur  S.  Lnc. 

On  peut  voir  Annales  Paulini  de  rearfonj 
&c  Joannis  Langii  Commentatio  Hermeneuti- 
ca  de  vita  &  Epijlolis  B.  Pauli  ,  à  Hall  cri 
1718.  in4f. 

Ciftalion ,  ou  ChoteiSon  ,  Groùus  ,  Zeger  t 
Cafanbon ,  Corner  on  ,  H.  Etienne ,  Drufi 
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Scaliger  ,  Gualtperius ,  Jacques  rjr  Le  ai  s  Cap* 
fel ,  imprimez  dans  les  grands  Critiques; 
tome  7.  avec  S  culte  t  fur  les  deux  Epîtrcs  à 
Timothée  ,  l'Epître  à  Tite  6c  à  Philémon  j 
6c  Scipion  Gentilis ,  fur  cette  dernière.  Abra- 
ham S  cuit  et  n'a  fait  que  des  Obfcrvationi 
grammaticales  6c  hiftoriques,  avec  des  idée? 
de  Sermons  ,  en  quatre  volumes  in  4.  impri- 
mez en  différens  endroits  6c  différentes  an- 
nées. 11  étoit  dé  Siléûe  ,  Calvinifte  ,  6c  eft 
mort  en  1615.  Il  a  encore  fait  d'autres  Com- 
mentaires dont  nous  parlons  ailleurs:  Gentilis 
étoit  Luthérien  {  Jurifconfultc ,  6C  eft  mort 
en  1616. 

Beze  ,  Hammend ,  Pifcator ,  Conter  -arias  , 
Schmidt ,  Strigelius ,  Vorftius  ,  KMatchbull , 
6c  autres  imprimez  par  Extraits  dans  la  Sy- 
nopfe  des  Critiques.  Mais  l'Explication  cour- 
te 6c  méthodique  de  Théodore  de  Beg,e  fur 
toutes  les  Epîtrcs  des  Apôtres,  a  éré  impri- 
mée à  Genève  en  1570.  /*  8.  féconde  édition. 
Nous  parlons  de  lui  ailleurs  plus  amplement  ; 
voyez  fbn  Titre  dans  V Index. 

Ce  qu'ffenri  Hammend  a  fait  fur  S.  Paul 
eft  compris  dans  ce  qu'il  a  fait  fur  tout  le 
nouveau  Teftamcnt ,  6c  dont  nous  avons  par- 
lé dans  l'Article  des  Evangiles.  On  a  auffi 
imprimé  féparémeht  ce  que  Jean  Pifcator  a 
fait  fur  le  nouveau  Teftamcnt  ,  à  Herborné 
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en  i$j8.  x.  vol.  in  4.  Se  fur  S.  Paul  ibid.  en 
161  o.  in  %.  avec  une  Analyfe  fur  les  cinq  der- 
nières Epîtres  de  cet  Apôtre  ,  ibid.  en  1596. 

Le  Commentaire  de  Cameranm  eft  auffi 
fur  tout  le  nouveau  Tcftament ,  imprime  à 
Cambrige  en  164t.  in  M.  avec  celui  de  Bez*. 
Celui  de  Sebajhen  Scbmidt  cft  en  particulier 
fur  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  excepté  celles  qui 
font  écrites  aux  Prùlippiens  Se  à  Tire.  Il  eft 
en  j.  vol.  «»  4.  Celui  de  Strigelins  eft  fur  tout 
le  nouveau  Tcftament ,  imprimé  à  Leipiic 
en  1  jéj.  in  8.  Ce  que  Conrad  Vorflius  a  don- 
né fur  S.  Paul  ne  pafTc  pas  la  première  Epî- 
tre  à  Tïmothée ,  6c  a  été  imprimé  à  Amfter- 
dam  en  i6y.  in  4.  Pour  Knatcbbull  ,  fon 
Commentaire  a  été  imprimé  à  Londres  en 
6e  ailleurs. 

Lnther ,  Melancbton ,  6c  Breutius ,  ont  auffi 
écrit  fur  les  mêmes  ,  avec  ce  qu'ils  ont  fait 
fur  le  nouveau  Tcftament.  Henri  Bulltnger , 
avec  ce  qu'il  a  donné  fur  les  Epîtres  Canoni- 
ques en  un  volume  in  fol.  à  Zurich  en  1603. 
fixiéme  édition.  Il  a  de  plus  fait  un  Commen- 
taire particulier  fur  les  deux  premières  Epî- 
tres aux  Corinthiens ,  imprime  ibid.  en  1534- 
ijjr.  1.  vol.  in  8.  11  a  donné  d'autres  Com- 
mentaires dont  nous  parlons  ailleurs  6c  de 
lui-même. 

Bugenhagius ,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
a  écrit  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  ,  excepté 
une  partie  de  la  première  Epître  aux  Corin- 
thiens ,  6c  la  féconde  toute  entière.  On  l'a 
imprime  à  Bâle  ,  à  Hagueneau ,  à  Wittcm- 
berg  en  différentes  années. 

Erafme  Sarcerius  a  donné  des  Méditations 
fur  les  deux  Epîrres  aux  Corinthiens ,  impri- 
mées à  Strafbourg  en  1544.  in%.  Des  Notes 
fur  l'Epure  aux  Galatcs  6c  aux  Ephéûens ,  à 
Francfort  en  1 141.  in  8.  Nous  avons  parlé  de 
lui  fur  les  Rois. 

Voyez  auffi  Louis  de  Dieu  fur  S.  Paul , 
compris  dans  ce  qu'il  a  donné  fur  le  nouveau 
Tcftament,  Se  imprime  à  Lcydc  en  1646.  in  4. 
à  Amfterdam  en  169$.  in  foi. 

Herman  Reiners  dans  (es  Obfervations  Sa- 
crées ,  s'eft  beaucoup  étendu  fur  l'Epîtrc  aux 
Ephéfiens ,  &  fur  les  deux  à  Timothéc.  Elles 
font  dans  la  Bibliothèque  Philologique ,  to- 
mc5'  P-  957-990.  On  y  trouve  auffi ,  tome  5. 
p.  if  9.  •  •  876.  les  Obfervations  de  Jean  Geor- 
ge S  chelbor  ne  fur  l'Epître  àTitc,  aux  Hé- 
breux ,6c  aux  Ephéfiens. 


Des 


ARTICLE  XXV. 


Catholiques  fur  l'Epître 


Origines  a  expliqué  toute  l'Epître  aux 
Romains.  Nous  ne  l'avons  qu'en  Latin  de  la 
Vcrfion  de  S.  Jérôme  ,  dans  l'édition  de  Gé- 
nébrardi  ouplûtôc  de  la  Vcrfion  de  Rufin 


qui  l'a  voulu  faire  parler  fous  le  nom  de  ce 
l'ere  -,  il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  s'il  y  a 
bien  des  endroits  qui  ont  befoin  de  correc- 
tion ,  puifqu'il  y  a  ajouté  6C  retranché  ce  qu'il 
a  voulu.  M.  Huet  dans  fon  édition  d'Origé- 
nes ,  a  donné  quelques  Fragmens  Grecs  de  ce 
Commentaire  ,  avec  la  Vcrfion  Latine  de 
Tarin. 

S.  Auguflin  a  fait  deux  Ouvrages  fur  l'E- 
pître aux  Romains  ,  qui  font  dans  le  troifié- 
mc  tome  de  la  nouvelle  édition ,  partie  fé- 
conde. Le  premier,  composé  vers  l'an  394. 
Se  avant  qu'il  fut  Evêquc ,  eft  intitulé  :  Ex- 
pofitio  quarumdam  propofitionum  ex  Epifiola 
ad  Romanos.  Dans  le  Livre  1.  de  fes  Rétrac- 
tations ,  Chap.  2.3.  il  rétracte  pluficurs  propo- 
fitions  qu'il  a  voit  avancées  dans  cet  Ouvra- 
ge. Le  fécond  Livre  qu'il  compofa  fur  l'Epî- 
tre aux  Romains ,  cft  celui  qui  a  pour  titre  : 
EpifloU  ad  Romanos  inchoata  Expojitio.  Il 
n'entre  pas  dans  l'Explication  de  cette  Epî- 
tre. Il  n'en  examine  que  la  Salutation  qui  eft 
à  la  tête.  Pétrarque  ne  fait  point  difficulté  de 
préférer  cet  Ouvrage  ,  tout  petit  qu'il  cft , 
au  grand  Commentaire  de  ce  Pere  fur  les 
Pfeaumcs. 

Pierre  Abailard  Se  Guillaume  de  Reims  , 
c'eft-à-dire ,  Abbé  de  S.  Thierry  de  Reims  , 
(  car  il  étoit  de  Liège  )  ont  auffi  commenté 
cette  Epître.  Ce  dernier  cft  imprimé  dans  la 
Bibliothèque  de  Cîteaux  ,  tome  4.  p.  174. 
Mais  l'Explication  de  Pierre  Abailard  cft 
parmi  fes  Ouvrages  imprimez  en  1616.  in  4. 
Elle  contient  cinq  Livres ,  Se  on  peut  dire  que 
c'eft  le  meilleur  de  fes  Ouvrages  \  il  y  cxpli- 

?|uc  le  fens littéral  6e  naturel  de  l'Apôtre  en 
orme  de  Paraphrafe.  M.  Dupin  en  parle 
avantageufement  dans  fa  Bibliothèque  Ec- 
cléfiaftique  au  douzième  fiéele ,  tome  1.  p. 
401.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  la  Généfc. 

Enrre  les  modernes  ,  Gilles  Romain  ,  ou 
Colonne  ,  a  fait  un  Commentaire  imprimé 
avec  fes  autres  Ouvrages  à  Venife  en  1617. 
in  fol.  féconde  édition.  Nous  parlons  de  lui 
ailleurs  j  voyez  fon  Titre  dans  l'Index. 

Dominique  Soto  a  fait  un  Commentaire 
que  Sixte  de  Sienne  loue  beaucoup ,  aufli- 
bien  que  R.  Simon  dans  fon  Hiftoirc  Criti- 
que ,  Chap.  37.  La  meilleure  édition  de  ce 
Commentaire  eft  celle  de  Salamanque ,  en 
iy  jr.  in  fol.  Soto  étoit  Efpagnol,  Dominicain, 
Confeflcur  de  l'Empereur  Charles  V.  &  cft 
mort  en  iréo.  âgé  de  66.  ans. 

Adam  Sasbout  ,  imprimé  à  Cologne  en 
1608.  in  fol.  avec  ce  qu'il  a  écrit  fur  les  Epî- 
tres aux  Galatcs ,  aux  Philippiens ,  aux  Ephé- 
fiens ,  aux  Colofficns,  les  deux  à  Timothcc, 
l'Epître  à  Titc ,  6c  une  bonne  partie  de  l'E- 
pître aux  Hébreux.  Il  en  faut  juger  comme 
de  fes  Commentaires  fur  Ifaïc.  Voyez  ci- 
I  dcffiis. 

François 
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François  Titelman  a  fait  cinq  Collations 
ou  Conférences ,  où  il  explique  les  endroits 
les  plus  difficiles  de  cette  Epîtrc ,  6c  défend 
la  Verûon  Latine  de  la  Vulgate  contre  Eraf- 
mc ,  imprime  à  Anvers  en  ijxp.  &  ijjo. in%. 
Il  y  a  beaucoup  de  Théologie ,  comme  re- 
marque Simon ,  ibid.  Chap.  39.  p.  $64. .  569. 
Voyez  ci-deflus. 

Jacques  Sadolet  a  fait  un  Commentaire 
imprimé  à  Maycnce  en  1607.  in  8.  avec  fes 
autres  Ouvrages  j  il  y  cft  plutôt  Orateur  que 
Théologien  ou  Interprète.  Il  s'y  entretient 
avec  Ton  frère  Jules,  &  s'y  applique  beaucoup 
à  la  pureté  de  la  Langue  Latine  j  c'eft  pour 
cela  qu'il  a  corrigé  le  Texte  Latin  fur  le 
Grec.  Dans  le  troilicme  Dialogue  ,  où  il  ex- 
plique la  morale  de  S.  Paul ,  il  parle  des  Ri- 
tes de  l'Eglife ,  des  Ordres  Monaftiques ,  Se 
des  Prières  :  In  qui  bus ,  dit-il ,  fummum  bo- 
num  veritas,  fummum feelus fimulatio.  Voyez 
ce  qu'en  penfe  Simon  ,  ci-demis  Chap.  38. 
p.  j  ji.  Sadolet  étoit  de  Modenc ,  né  en 
1478.  rut  Secrétaire  de  Léon  X.  qui  le  fit 
Evcque  de  Carpentras ,  Se  Paul  III.  le  fit 
Cardinal  en  1534. 11  mourut  à  Rome  en  IJ47. 
Erafmc  l'appelle  l'Ornement  de  fon  fiéele  ,Se 
un  autre  Ciceron  pour  l'élégance  de  fon 
ftilc. 

François  ToUt ,  Jéfuitc  Se  Cardinal ,  a  fait 
un  Commentaire  fort  cftimé,  Se  imprimé 
à  Mayence  en  1603.  in  4.  féconde  édition. 

Benoit  Pérérius  a  fait  des  Difputes  fur  cet- 
te Epître ,  où  il  propofe  Se  refout  pluficurs 
Queftions.  C'eft  un  des  meilleurs.  Il  en  faut 
juger  comme  de  fes  Difputes  fur  Saint  Jean. 
Voyez  l'Article  de  cet  Evangclifte.  On  l'a 
imprimé  à  Lyon  en  1607.  in  4.  féconde  édi- 
tion ,  Se  avec  fes  autres  Ouvrages ,  à  Cologne 
en  1610.  in  fol. 

Jacques  Naclantus ,  Dominicain ,  a  aufli 
travaillé  avec  fucecs  fur  cette  Epître  ;  ce 
qu'on  a  imprimé  à  Lyon  en  1570.  in  8.  avec 
ce  qu'il  a  fait  fur  l'Epîtrc  aux  Epbcficns ,  Se 
dans  fes  Ouvrages ,  ibid.  en  i6yj.  in  fol.  Il 
commence  par  expliquer  le  Texte ,  Se  enfùirc 
il  fc  jette  dans  des  digreffions  de  1  héologic , 
pour  réfuter  les  erreurs  de  fon  tems,  fur- 
tout  touchant  la  Prédeftination.  Il  cft  mort 
en  1569.  après  avoir  été  Evéque  de  Chiufi  en 
Tofcanc. 

ihilibertus  Harefcbe  Ord.  Erem.  fanâi  Au- 
guJHni  in  Epifi.  ad  Roman.  Par  if.  1536.  in  8. 
Il  cft  court ,  mais  clait  dans  fa  brièveté  ;  il 
étoit  de  Paris ,  Se  eft  mort  en  154t. 

On  ne  répète  point  ici  ceux  qui  ont  écrit 
fur  toutes  les  Epîtrcs  de  S.  Paul  j  mais  il  ne 
faut  pas  oublier  l'explication  littérale  Se  mo- 
rale de  Nicolas  le  Tourneux ,  imprimée  à  Pa- 
ris en  1701.  féconde  édition  in  11.  Son  dedein 
n'eft  pas  d'expliquer  les  grandes  difficultez 
qui  fc  trouvent  dans  cette  Epître ,  mais  feu- 
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lement  de  faire  fur  le  Texte  des  Reflexions 
propres  à  nourrir  la  piété.  Il  y  expofe  en  pen 
de  paroles  le  fens  littéral ,  Se  y  jouit  prefque 
toujours  quelque  penfee  propre  à  élever  l'ame 
à  Dieu ,  Se  à  lui  infpircr  la  crainte  de  fes  ju- 
gemens.  Il  étoit  de  Rouen ,  fut  Prêtre  Se 
Prieur  de  Villers ,  mourut  en  1686.  âgé  de 
46.  ans.  11  eft  parlé  de  lui  fort  au  long  dans 
le  Nécrologe  de  Port-Royal ,  p.  443.  où  fc 
trouve  aufli  fon  Epkaphe  en  Latin  Se  en 
François.  • 

Michel  le  Vaffor  a  fait  une  Paraphrafc  fur 
cette  Epître  en  François  >  imprimée  à  Paris 
en  1689.  avec  celle  qu'il  a  fait  fur  S.  Mat- 
thieu ,  S.  Jean ,  Se  l'Epîtrc  de  S.  Jacques , 
avant  qu'il  eut  quitté  la  Foy  Catholique.  Ce 
qui  n'arriva  qu'en  1697.  On  a  retranché  la 
Préface  fur  S.  Matthieu ,  qui  cft  contre  M. 
Simon  ;  mais  on  en  trouve  des  extraits  dans 
le  Journal  des  Sçavans ,  tome  17.  p.  187.  H 
étoit  d'Orléans  ,  fut  Prêtre  de  l'Oratoitc ,  fc 
retira  en  Hollande ,  Se  de-là  en  Angleterre  , 
où  il  cft  mort  dans  fon  apoftafle  en  1718. 

ARTICLE  XXVI. 

Des  Commentateurs  Proteftans  fur  ?  Epître 
aux  Romains. 

Parmi  les  Proteftans  ,  outre  ceux  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  on  a  Philippe  Par  eus 
qui  a  fait  une  Analyfc  Typique ,  non  feule, 
ment  de  l'Epître  aux  Romains  ,  mais  encore 
de  celle  qui  eft  aux  Ephéûens ,  imprimée  à 
Francfort  en  1616.  in  4.  Un  Commentaire 
fur  l'Epître  à  Philémon ,  Se  (ùr  celle  de  faint 
Jude.  Tout  cela  le  trouve  dans  le  tome  1.  de 
fes  Ouvrages  de  l'édition  de  Genève  en  i6yo. 
in  fol.  Il  étoit  Allemand ,  né  à  Hcmbbac ,  fils 
de  David  Parée ,  fut  Calvinifte ,  Se  eft  mort 
en  1643. 

André  Willetus  qui  a  fait  un  Commen- 
taire en  Anglois ,  imprimé  à  Londres  en  1610. 
in  fol.  féconde  édition.  11  étoit  d'Eli  en  An- 
gleterre ,  Se  eft  mort  en  1611. 

Etienne  de  Braj ,  qui  étoit  François  Calvi- 
nifte ,  a  fait  une  Analyfe  Paraphraftique  de 
l'Epîtrc  aux  Romains,  avec  une  Diflcrtation 
fur  le  Sabbat  premier  Se  fécond  ,  imprimée  à 
Saumur  en  1670.  in  4. 

Louis  de  Dieu  a  composé  un  jufte  Com- 
mentaire fur  cette  Epître.  La  capacité  de  cet 
Auteur  eft  connue.  Voyez  les  grands  Criti- 
ques Se  la  Synopfè  j  Fabricius  dans  fa  Bi- 
bliothèque Grecque ,  tome  3.  Se  4.  Chap.  y. 

•  Lightfoot  Hor*  Hebraîca  in  Epiftûlam  ad 
Romanos,  dont  nous  avons  marqué  l'édition 
dans  l'Article  général  des  Commentateurs 
Proteftans. 

Nous  avons  dans  la  Bibliothèque  Philo- 
logique ,  tome  4.  p.  x8i.  194.  l'Explication 
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de  fept  endroits  de  cette  Epître  par  Ueumau , 
avec  des  Additions  fur  le  nom  du  Sauvcut } 
fiir  les  Corbeaux  qui  ont  nourri  Elie  i  Se  fur 
la  femme  d'Osée ,  p.  tjj.  ibid.  p.  360.  On 
trouve  l'Explication  que  Jean  ctOutrein  a 
donnée  du  f.  14.  Chap.  11.  où  l'Apôtre  nous 
exhorte  de  nous  revêtir  de  J  e  s  u  s-C  hrist. 
Et  dans  le  tome  6.  p.  488.  eft  une  Obferva- 
tion  de  Jean  George  Scbelhorne  fur  le  y.  1. 
Chap.  ix.  touchant  le  culte  raifonnable ,  en 
treize  Articles. 

Cebrard  ou  Cebrami  i/an-Leuvi)en ,  a  fait 
un  Commentaire ,  divisé  en  quatre  parties , 
Se  imprimé  à  Amfterdam  en  1688. 1699.  deux 
volumes  in  4.  Il  étoit  né  en  1643.  à  Gcfcope 
proche  de  Goude  ,  alla  à  Velba  en  i66y.  à 
Harlem  en  1678.  Se  enfin  à  Amfterdam  en 
1 68 1.  où  il  fut  fait  Miniftre  Se  Profcucur  en 
Théologie  en  1686. 

Pierre  Allix  ,  d'Alcncon  ,  Calvinifte  ,  Se 
Miniftre  à  Rouen ,  enfuite  Chanoine  de  Sa- 
rifbery  en  Angleterre ,  mort  en  1717.  prétend 
avoir  donné  la  clef  véritable  de  cette  Epître , 
dans  fon  Explication  Françoife  du  y.  17. 
Chap.  5.  imprimée  fans  nom  d'Auteur ,  à 
Amfterdam  en  168}.  in  11. 
Jean  chriflophe  Hergog ,  Allemand  Luthé- 
a  traité  des  Intcrponûuations  qui  le 


rien 


trouvent  en  plufieurs  endroits  de  cette  Epî- 
tre ,  ce  qui  a  été  imprimé  à  Leipfic  en  1707. 
in  4. 

ARTICLE  XXVII. 

Traitez  &  Dijfertations  fur  F  Epître 
aux  Romains. 

On  peut  voir  les  Préfaces  de  Pererius , 
Cornélius  i  Lapide ,  Se  des  autres  Commen- 
tateurs fur  l'Epître  aux  Romains. 

Voyez  nos  Diflcrtations  fur  la  Prcdefti- 
nation  Se  la  Réprobation  à  la  tête  de  notre 
Commentaire  fur  S.  Paul.  Sur  la  Circonci- 
fion  Se  (es  effets  ;  fi  les  Gentils  ont  pû  être 
fauvez  fans  la  Foy  Se  le  Baptême ,  dans  le 
Recueil  de  nos  Diflcrtations ,  tome  3.  p.  471. 
Se  fuiv.  Voyez  auflî  fur  ce  fujet  un  Traité  de 
la  néceflîte  de  la  Foy  pour  être  fauvé ,  à  Pa- 
ris chez  Ofmont  1701.  in  8. 

Joan.  Henrici  Knobloch  ,  de  difiinÛione 
Pauli  inter  Jndaos  &  Grâces ,  dans  le  tome  z. 
des  Diflertarions  Philologiques ,  Se  feparé- 
ment  à  Wittembere  en  1695.  in  4.  Il  étoit 
lui-même  Allemand  Luthérien  de  Wittcm- 
berg ,  Se  eft  mort  en  1690. 

Joan.  Conrad.  Dannbavverus ,  de  gtmitu 
creaturarum.  Roman.  8.  f .  19-1$.  à  Straftiourg 
en  1647.  in  4.  Nous  avons  parlé  de  lui  ci- 
deflus.  Ifaaç  Faufiius  ,  Allemand  Luthérien , 
de  Straibourg  ,  en  a  auflî  écrie ,  Se  fait  im- 
primer ibid.  en  1690.  in  4.  U  eft  mort  en 
J7°*. 


Salom.  Deyling.  in  Rom.  8.  f.  19-13.  Uam 
exptUatio  creatura  revelationem  fliorum  Dei 
expe&at  dre*  &  in  Rom.  it.  y.  13.  Neceflîtati- 
bus  foncier um  communicantes  :  dans  les  Ob- 
fervations  Sacrées  >  tome  1.  Idem  in  Rom.  9. 
y.  3.  De  votivo  Pauli  anathemate  ibid.  tome 
a.  Chap.  42. 

Alexandre  Aie  fus ,  dont  nous  avons  parlé 
fur  S.  Jean  ,  a  fait  une  Difpute  fur  cette 
Epître ,  imprimée  à  Leipfic  en  1^3.  in  8.  Jac- 
ques Arminius ,  ou  Hermanni ,  Hollandois , 
Chef  de  la  Scâc  des  Arminiens ,  a  fait  une 
D incitation  fur  le  véritable  fens  du  Chap.  7. 
imprimée  à  Leyde  en  1611.  in  8.  Se  une  Ana- 
lyle  du  Chap.  9.  dans  fes  Ouvrages  ibid.  en 
1619.  in  4.  U  eft  mort  en  1609. 

Michel  Cobabus ,  Allemand  Luthérien  de 
Mekelbourg  ,a  donné  une  Diflertation  Exé- 
gétique  du  Chap.  j.  imprimée  à  Roftoch  en 
i6f8.  /*  4.  Se  une  Analyfe  des  Chap.  6. 7. 
imprimée  ibid.  en  16J7.  in  4.  Il  eft  mort  en  - 
i6j8. 

Pierre  MuSer ,  auflî  Allemand  Luthérien  t 
a  écrit  fur  le  faint  baisé  dont  il  eft  parle  au 
y.  16.  Chap.  ij.  imprimé  à  Jéne  en  1677. 
in  4.  Et  Jean  Jacques  M  aller ,  de  même  pays 
Se  Religion  ,  a  fait  plufieurs  Diflcrtations 
Philologiques  fur  le  Chap.  9.  Se  13.  impri- 
mées ibid.  en  1669.  in  4. 

ARTICLE  XXVIII. 

Des  Commentateurs  Catholiques  &  Protejlant 
fur  les  deux  Epîtres  aux  Corinthiens. 

Antoine  Ferez, ,  dont  le  Commentaire  a 
été  imprimé  à  Barcelone  en  1631.  in  fol.  Fro- 
mond,  Laurent  FaSe,  Erafme ,  Luc  de  Bru- 
ges ,  Cornélius  i  Lapide ,  Se  les  autres  qui  ont 
écrit  fur  toutes  les  Epîtres  de  S.  Paul. 

AdamContzen ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
defius ,  a  écrit  fiir  les  deux  Epîtres  aux  Co- 
rinthiens ,  imprimé  à  Mayence  en  16:31.  in 
fol.  avec  ce  qu'il  adonné  fur  l'Epîtte  aux  Ga- 
lates.  Il  a  auflî  travaillé  fur  l'Epître  aux  Ro- 
mains ,  imprimé  ibid.  en  1619.  in  fol. 

Berlingher  Vigintimilius ,  de  Sicile ,  mort 
en  1639.  a  donne  des  Paraphralcs  fiir  ces  deux 
Epîtres  ,  de  même  que  fur  celles  qui  Ibnc 
écrites  aux  Romains  Se  à  Timothéc.  On  les 
a  imprimées  à  Palerme  en  1643. in  4- 

Jean  Covillon ,  Jéfuitc ,  de  Lille  en  Flan- 
dre, mort  en  ijUi.  a  donné  des  conclurions 
tirées  de  la  première  Epître  ,  imprimées  à 
Rome  en  1554.  Richard  Sampfon  ,  Anglois 
Catholique  ,  a  écrit  fur  la  même  Epître ,  SC 
fur  celle  qui  eft  aux  Romains ,  imprimé  à  Pa- 
ris en  1546.  in  8.  Il  eft  mort  en  15J4. 
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ARTICLE  XXIX. 

Des  Commentateurs  Protefians  fur  les 
mimes  Epîtres. 

Jean.  Lightfoot  Hora  Hebraïca  in  EfiJloL 
I.  ad  Corintbies.  Nous  avons  marque  ailleurs 
l'édition  de  cet  Ouvrage ,  qui  contient  une 
partie  de  ce  qu'il  a  fait  fur  le  nouveau  Tefta- 
ment. 

Guillaume  Sshlater  ,  Anglois  Calvinifte  t 
mort  en  16x7.  âeé  de  to.  ans ,  a  donné  une 
Explication  &  des  Scholies,  imprimées  en 
1634.  »  4.  à  Oxford.  George  Calixte  a  aufli 
donné  de  courtes  Notes ,  non  feulement  fur 
ces  deux  Epîtres ,  mais  aufli  fur  les  fuivan- 
tes ,  qu'on  a  imprimées  à  Helmftat  en  1651- 
1654.  t.  vol.  in  4.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur 
les  AÛes.  Voyez  aufli  ce  qu'il  y  a  de  ces  deux 
Auteurs  dans  la  Synopfc  des  Critiques. 

On  peut  aufli  confulter  Robert  RoBocus , 
dont  le  Commentaire  a  été  imprimé  avec  les 
Notes  de  Ri  fat  or ,  à  Jénc  en  xéox.  in  8.  fé- 
conde édition.  David  Rungius ,  de  Poméra- 
nie ,  Luthérien  ,  qui  a  fait  une  Analyfc  de 
Ces  deux  Epîtres,  imprimée  à  Wictembcrg 
en  ij97-i*otf.  x.  vol.  in  4.  Il  eft  mort  en 
{£04.  Thomas  M  or  ton ,  qui  a  fait  une  Expo- 
iïtion  fur  la  première  Epître,imprimcc  à  Lon- 
dres en  ijy* .  in  8.  Il  étoit  Anglois  ,  &  diffé- 
rent ,  félon  Crovce ,  de  Morton ,  Evéque  de 
Durham ,  mort  en  16^9.  Le  Commentateur 
doit  être  mort  plutôt ,  quoique  le  P.  le  Long 
n'en  rafle  qu'une  même  perlonne. 

Les  Paraphrafes  de  Sebaflien  Scbmidt ,  ou 

Îlûtôt  fbn  Commentaire,  imprimé  avec ce- 
ii  qu'il  a  fait  fur  l'Epltte  aux  Romains  ,aux 
Theflàloniciens ,  à  Timothéc,  Se  à  Philé- 
mon,  à  Hambourg  en  1704.  in  4.  féconde 
édition.  Mais  Philippe  Jacques  Spencer  a  fait 
une Paraphrafe  en  Allemand,  imprimée  à 
Francfort  en  1691.  in  8.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien ,  né  en  Al  face ,  Se  eft  mort  en 

Pierre  Martyr  a  fait  un  Commentaire  fut 
la  première  Epître  feulement ,  imprimé  à 
Zurich  en  1589.  quatrième  édition  in  fol. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  lui.  George  Myle , 
ou  MnBer  en  a  fait  autant ,  imprimé  à  Jéne 
en  1600.  in  8.  Il  eft  mort  en  1607. 

Renier  Predenius,  de  Groninguc ,  Se  Cal- 
vinifte ,  en  a  fait  un  aufli  fur  la  même  Epi- 
ne ,  imprimé  avec  fon  Explication  fur  les 
quatre  Evangiles ,  Se  fes  Notes  fur  les  deux 
premiers  Chapitres  de  l'Epîtreaux  Romains, 
a  Bâlc  en  ijoj.  in  fol.  11  eft  mort  en  ijyy. 

Jean  Rierman ,  Hollandois  Calvinifte ,  Se 
Miniftre  vers  1707.  a  donné  l'Explication 
des  deux  Epîtres  en  Allemand,  imprimée  à 
Francfort  en  1703.  /'*  4. 

Rupert  Erytrofile ,  donc  nous  avons  parlé 
Tome  If. 
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ci-deflus  ,  a  donné  en  Allemand  un  Index 
Apoftolique  de  ces  deux  Epîtres ,  imprimé  à 
Stctincni*df.#V»8. 

Jean  Henri  Heidegger  a  aufli  explique  ces 
deux  Epîtres  dans  les  Travaux  Exégcriques 
fur  Jofué,  S.  Matthieu,  l'Epure  aux  Ro- 
mains Se  aux  Hébreux ,  imprimez  à  Zurich 
en  1700.  in  4.  Nous  avons  parlé  de  lui  fut 
l'ancien  Teftament. 

Jean  Lode ,  Anglois  Socinien  ,  Philofbphe 
Se  Médecin ,  a  fait  une  Paraphrafe  en  An- 
glois fur  ces  deux  Epîtres ,  fur  l'Epîtrc  aux 
Romains ,  aux  Ephcûcns ,  aux  Galates ,  im- 
primée à  Londres  en  170J-1706-1707.  4.  vol. 
/*  4.  Le  tout  enfcmble  ibid.  en  1709.  avec  la, 
manière  de  bien  entendre  S.  Paul  par  lui- 
même.  Cet  Auteur  eft  mort  en  1704. 

Sebafiien  Mejtr ,  Calvinifte  Se  Miniftre  à 
Berne,  a  fait  des  Notes  imprimées  à  Berne 
en  1J46.  in  4.  Ambroife  Reudenins  ,  de  Mif- 
nie  ,  &:  Luthérien ,  a  fait  une  Analyfc  des 
deux  Epîtres ,  où  il  a  compris  l'Epîtrc  aux 
Romains,  aux  Galates,  aux  Ephélicns.  On 
Ta  imprimée  à  Jénc  en  1*03.  in  8.  z.  vol.  11  eft 
mort  en  nSij. 

Antoine  Burgejf ,  Anglois  ,  célèbre  vers 
165p.  a  écrit  en  fa  Langue  fur  la  première 
Epître  ;  ce  qui  a  été  imprimé  à  Londres  en 
1659.  in  fil.  Jean  Jacques  Gtynée  a  fait  la 
même  chofe  en  Allemand  ,  imprimé  à  Bile 
en  ijji.  in  a,.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  l'an- 
cien Teftament. 

Jean  Hns ,  de  Bohême ,  condamné  par  le 
Concile  de  Confiance  en  1416.  a  aufli  expli- 
qué les  fept  premiers  Chapitres  >  ce  qui  fe 
trouve  dans  la  nouvelle  édition  de  fes  Ou-, 
vrages  en  deux  tomes  /*  fol.  à  Francfort  en 

jérame  Simon  van-Alphen ,  Flamand  Cal- 
vinifte ,  dont  nous  avons  parlé  fur  Daniel ,  a 
fait  un  Commentaire  fur  la  féconde  Epître 
feulement ,  avec  des  Prolégomènes,  impri- 
mez à  Amftcrdam  en  1708.  in  4.  On  eftime 
beaucoup  la  méthode  qu'il  y  a  fuivie. 

ARTICLE  XXX. 

Traitez,  é"  Dijfertations  fur  les  deux  Epîtres 
aux  Corinthiens. 

chrijl.  Georgé  Majer  de  hominibus  piacuta* 
ribus  t.  Cor.  Chap.  4.  f.  13.  dans  le  Tréfor 
des  DifTcrtations  Philologiques,  tome  z.  On 
y  trouve  aufli  la  Diflcrtation  de  George  David 
Ziegra  fur  le  même  fujet.  Us  étoient  l'un  Se 
l'autre  Allemands  Luthériens. 

Sur  tAiguiBon  de  la  chair ,  ou  tAngt 
dt  Satan, 

Jean.  Conrad.  Dannhawerut ,  in  t.  Cor.  9. 


jio         BIBLIOTHE  Q 

f.  17.  Cajligo  corpus  mtum  &c.  à  Strafoourg 
en  1650.  in  4.  lous  le  Titre  de  Hypopiafmus 
Paulihus.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  Au- 
teur. Deyling  a  auflï  écrit  fur  le  même  pafla- 
gc  ,  dans  fes  Obfcr varions  Sacrées ,  tome  x. 

Guillaume  Zefchius ,  Allemand  Luthérien , 
Profcflcur  à  Jéne ,  a  écrir  fur  l'Aiguillon  de 
la  chair ,  Se  l'Ange  de  Satan  ,  dont  il  cft  par- 
lé 1.  Goriuth.  11.  f.  7.  ce  qu'on  a  imprime 
à  Jcnc  en  16S1 .  in  4.  Cet  Auteur  eft  mort  en 
I68z. 

Guillaume  Salden  ,  dans  la  dix-feptiéme 
Excrcitation  de  fes  Loifirs  Théologiques  , 
Livre  premier  ,  traire  le  même  fujet  ;  Se 
Chriftophe  Heinfius ,  Allemand  Luthérien  , 
dans  une  Difquifition  imprimée  à  Wittcm- 
berg  en  1697.  in  4.  George  Vethner  A  fait  aufli 
une  Diflertation  fur  ce  partage  ,  imprimée 
avec  celle  qu'il  a  fait  fur  le  fein  d'Abraham. 
Voyez  fur  S.  Luc. 

Jean  Godefroy  Lakemacher  a  fait  aufli  une 
Difquifition  fur  l'Aiguillon  de  la  chair  ,  im- 
primée dans  la  Bibliothèque  Philologique  , 
tome  6.  p.  635-646.  avec  un  Supplément  de 
Théodore  Hafée  >  ibid.  p.  647. .  660. 

Sur  POrdre  ,  que  les  Femmes  doivent  fc 
voiler  dans  l'Eglife. 

■ 

Eher.  Rudolp.  Roth  de  velamine  capitis  Vi- 
rilis  Ad  1.  Cor.  cap.  11.  imprimé  à  Jéne  en 
1674.  in  4.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  plus 
haut.  Jean  dOutrein  ,  Se  Gérard  Croejius , 
ont  aufli  expliqué  dans  une  Diflertation  fie 
deux  autres  Traitez,  cet  endroit  où  S.  Paul 
ordonne  aux  femmes  de  fc  voiler  à  caufe  des 
Anges.  Ce  qui  fe  trouve  dansla  Bibliothèque 
Philologique  ,  tome  a.  p.  49. .  •  loi. . .  107. 
Nous  avons  déjà  parlé  a'Outrein.  Crois  étoit 
d'Amfterdam ,  né  en  1*41.  A  près  fes  études , 
il  fut  fait  MiniftrcCalviniftc ,  voyagea  en 
Angleterre  Se  ailleurs.  11  mourut  à  Dordrecht 
en  1710.  âgé  de  68.  ans.  On  peut  voir  le  Ca- 
talogue de  fes  autres  Ouvrages  dans  la  même 
Biblioth.  p.  383. 

Sur  le  Baptême  pour  les  Morts. 

Dan.  Grade ,  de  Baptifmo  pro  mort  ut  s,  t. 
Cor.  15.  f.  19.  à  Gryphifwald  in  4.  On  ne 
dit  pas  en  quelle  année  :  depuis  on  l'a  impri- 
me dans  le  tome  z.  des  DuTertations  Philo- 
logiques. Grade  éroit  Allemand  Luthérien. 

Henri  MuUer  a  écrit  fur  le  même  fujet  , 
dans  le  même  endroit  du  Tréfor  des  DuTer- 
tations Philologiques ,  Se  avoir  été  imprimé 
à  Roftoch  en  1665.  in  4.  Nous  avons  parle 
de  lui  ci-defliis. 

Salomon  Deyling  en  a  aufli  traité  dans  fes 
Obfcrvations  Sacrées ,  tome  z.  Chap.  44.  Bo- 
chaxt  1  fait  une  Diflertation  exprès  dans  & 


UE    S  AÇRFE, 

Géographie  ,  tome  fécond  ,  page  ior£. 

Voyez  notre  Diflertation  fur  le  même  fu- 
jet, où  nous  avons  rapporte  U  examiné  jufqu'à 
14.  fentimens  divers  fur  le  Baptême  pour 
les  morts:elle  efl:  dans  notre  Commentaire  fur 
S.  Paul ,  Se  dans  le  Recueil  de  nos  DuTerta- 
tions ,  tome  3.  p.  338. 

Sebafiien  Schmidt  a  aufli  écrit  fur  le  Bap* 
tême  pour  les  morts  ,  8c  fait  imprimer  à 
Stralbourg  en  1656.  /'*  4.  De  même  que  Jac- 
ques Reichman ,  qui  a  fait  imprimer  à  Wit- 
temberg  i6jz.  Voyez  fur  S.Jean.  EzSpanbeim 
le  fils  qui  a  fait  une  Diflertation  fur  le  mê- 
me fujet ,  imprimée  à  Lcyde  en  1673.  in  4.  fie 
fc  trouve  dans  le  tome  3.  de  fes  Ouvrages. 

S.  Jérôme  ad  Mincrvium  &  Alexandr.  ex- 
plique ces  paroles  >  1.  Cor.  ly.  f.  yi.  Omnes 
quidem  dormiemus  ,  fed  non  omnes  immuta-* 
bimur ,  dans  le  tome  4.  p.  2,10.  de  la  nouvel- 
le édition. 

Sur  le  combat  de  S.  Paul  avec  les  Bêtes. 

Joan.  K'tndler  in  1.  Corinth.  ir.  f.  31.  ad 
Beftias  pugnavi  Ephefi  :  dans  le  tome  a.  des 
DuTertations  Philologiques.  Il  croit  Aile* 
mand  Luthérien.  On  l'a  imprimé  féparément 
à  Copenhague  en  1683.  in  4. 

Deyling  traire  de  ce  même  fujet  dans  fes 
Obfcrvations  Sacrées,  tome  1.  Obfèrv.  43. 
Voyez  aufli  la  Note  40.  de  M.  de  TiUemont 
fur  S.  Paul,  Se  Baron,  ad  an.  yj.  fie  Nice  p  bore  , 
Livre  1.  Chap.  zj.  de  fon  Hiftoire  Eccléfuf- 
tique  i  voyez  aulfi  fur  le  même  fujet  notre 
Diflerration  ,  tome  3.  p.  64a. 

Severin  Linflrupius ,  dont  nous  avons  par- 
•  lé  fur  les  Actes  ,  a  écrit  fur  ce  combat ,  Si 
fait  imprimer  à  Copenhague  en  1693.  in  4. 

Sur  l'Anathime ,  &  fur  le  Ravinement 
de  Joint  Paul. 

Eli*  Wcihenmaïcr ,  de  Paulino  Ancthcmx- 
tifmo.  i.Cor.  16.  f.  zz.  dans  le  tome  z.  de* 
Diflerrations  Philologiques,  Se  féparément  à 
Wittcmberg  en  1689.  i»  4- 

Joan.  Renner  Maran-atha ,  fur  le  même 
paflage ,  dans  le  même  Tome  du  Tréfor  des 
Diflerrations  Philologiques.  Il  étoit  Alle- 
mand Luthérien.  Lightfoot  traite  aufli  de  cet 
Anathême  ,  dans  le  Tome  1.  de  fes  Ouvra» 
ges,p.  778. 

Alberti  Chrijl.  Lndvvig ,  de  raptu  Pauli 
in  Paradifum.  z.  Cor.  iz.  f.  z.  dans  le  tome 
z.  du  Tréfor  des  DuTertations  Philologiques. 
Il  éroit  Allemand  Luthérien.  On  y  rrouve 
aufli  la  Diflerration  de  Selajlien  Kircbmaïer 
fur  le  même  fujer  ;  Se  elle  avoir  déjà  été  im- 
primée à  Wittcmberg  en  1684.  in  4.  avec  ce 
qu'il  aécriffur  l'Aiguillon  de  la  chair. 

Un  autre  Kircbmaïer ,  furnommé  George 

tjafpard, 
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Vafpard ,  a  traité  le  même  fujet ,  Se  fait  im- 
primer ibid.  en  169t.  in  4.  Il  a  aufli  donné 
quelque  chofe  fur  l'éloquence  de  S.  Paul  , 
hid.  en  169t./»  4.  Nous  aVons  déjà  parlé  de 
l'un  &  de  l'autre./**»  chrijlophe  Harremberg 
afaituneExcrcitationfurle  même  fujet ,  im- 
primée dans  la  fiibliochéque  Philologique  , 
tome  6.  p.  611-634. 

.lugujlin  Strozz,a  ;  Italien  de  Malitoiïe ,  Se 
Chanoine  Régulier  de  Latran ,  cil  un  des 
premiers  qui  ait  écrit  fur  ce  Ravinement  de 
S.  Paul  au  troifiéme  Ciel ,  puifqu'il  a  ete  im- 
primé à  Maritoiie  en  1498. 

Charles  Soviffe ,  qui  étoit  de  Saint  Quen- 
tin yfic  cft  mort  en  1^7.  en  a  aulfi  traité,  & 
de  la  Vifion  Prophétique,  dans  un  Ouvrage 
imprimé  à  Paris  en  iy8j>.  in  8.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lui  fur  faint  Jean  ,  &  ailleurs. 

Sur  plujieurs  &  différent  fujet  s* 

Jean  Nicolas  Hardfthmidt  a  fait  une  Diflcr- 
tation  fur  celle  qui  n'eft  pas  mariée,*/  1.  Cor. 
7.  f.  33.  34.  Elle  cft  imprimée  dans  le  Tome 
t.  des  Dilfcrtations  Philologiques.  Il  étoit  de 
Strafbourg ,  Se  Luthérien. 

Chrétien  Gottliel  Kock  en  a  fait  une  pour 
Faire  voir  que  S.  Paul  a  été  marié  ,  contre 
ce  qui  eft  ait  dans  la  même  Epître  Se  même 
Chapitre.  On  a  imprimé  cette  Diflertation  à 
Fleinfbourg  en  1707.  in  11.Se  cft  divisée  en 
fix  Chapitres ,  dont  le  premier  cft  de  l'im- 
portance de  la  Queftion.  Le  fécond  expofe 
les  preuves  tirées  de  l'Ecriture  fainte.  Le  troi- 
fiéme,  les  témoignages  des  Percs.  Le  qua- 
trième ,  celui  des  Docteurs  modernes.  Dans 
le  cinquième  ^  on  répond  aux  objections. 
Dans  le  fixiéme  ,  on  réfute  une  fable  des 
Ebionitcs ,  qui  a  rapport  à  cette  matière  j  on 
y  rejette  aufli  l'Hiftoirc  des  Voyages  de  faint 
Paul  Se  de  fainte  Théclc.  Ccft  un  Docteur 
Luthérien  qui  a  fes  préjugez ,  Se  qui  en  veut 
à  l'Eglife  Romaine.  On  laiflè  au  Public  à  ju- 
ger de  la  force  de  fes  raifonnemens ,  &  de  la 
juftefle  de  fes  preuves. 

Gabriel  Groddek  a  fait  une  Difpiîte  fur  les 
Juifs  qui  vouloicnt  ôter  les  marques  de  la 
Circoncifion  ,  félon  ce  qui  eft  dit  au  Chap. 
7.  f.  18.  de  la  première  Epître  aux  Corin- 
thiens. Elle  a  été  imprimée  à  Dantzic  en 
1699.  in  4.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  , 
Bibliothéquairc  de  Dantzic  ,  Se  eft  mort  en 
1710. 

Jean  Elle  Reichardt  a  écrit  fur  le  voile  dont 
il  eft  parlé  1.  Cor.  11.  jr.  10.  ce  qu'on  a  impri- 
me à  Jénc  en  1694.  in  4.  Jean  Arnold  Nobten, 
fiir  le  jugement  des  Saints  ,  au  f.  z.  Chap. 
6.  imprimé  à  Brème  ,  ou  Wrarifla\r  l'an 
1718.  in  4.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Bibliothè- 
que Philologique ,  tome  r.  p,  J77. 

Michel  Sirice  a  écrit  des  Langues  des  An- 
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ges  ,  1.  Cor.  13.  f.  1.  imprimé  à  NSPitterhbcrg 
en  1683.  in  4«  Voyez  fur  les  Actes.  Jean  Hil- 
pert ,  Allemand  Luthérien ,  a  fait  une  Difpu- 
te  fur  la  flagellation  des  Juifs ,  i.  Cor.  n.  f. 
14.  imprimée  à  Helmftat  en  1651.  inOf.  Il  eft 
morr  en  1680. 

Jean  Reinhard  ffedinger  ;  aufli  Allemand 
Luthérien  de-Gicflcn,  a  écrit  fur  les  Lettre» 
de  Recommandation ,  1.  Cor.  3.  f.  1.  impri- 
mé à  Gielïcn  en  1699.  in  4. 

ARTICLE  XXXI. 

Des  Commentateurs  Catholiques  &  Protejlani 
fur  l'Epître  aux  Calâtes. 

S.  Jérôme  a  écrit  trois  Livres  de  Commen- 
taires fur  l'Epître  aux  Galates  j  où  il  a  rap- 
porté ce  qu'il  avoir  lu  dans  les  anciens  Com- 
mentateurs qui  l'avoient  précédé  ;  mais  fans 
les  nommer  ,  6c  fouvent  même  fans  les  cor- 
riger. 

s.  Auguftin  a  expliqué  cette  Fpîtrc  par  urt 
Commentaire  fuivi ,  Se  c'eft  la  feule  de  tou- 
tes les  Epures  de  S.  Paul  qu'il  a  expliqué  d'un 
bout  à  l'autre. 

Claude  de  Turin  ,  qui  vivoit  vers  Tan  810. 
a  composé  une  aflez  longue  Se  allez  utile  Ex- 
plication de  cette  Epître ,  dans  laquelle  il  a 
profité  des  lumières  de  ceux  qui  l'ont  précé- 
dé. Elle  fc  trouve  dans  le  tome  14.  p.  139.  de 
la  nouvelle  Bibliothèque  des  Pères. 

Adam  Sasbout  qui  a  écrit  fur  toutes  IcsEpî- 
tres  de  S.  Paul ,  excepté  les  deux  aux  Corin- 
thiens ,  imprimées  à  Cologne  en  ijé8.  Adam 
Contzen  avec  ce  qu'il  a  fair  fur  les  Épines  aux 
Corinthiens.  Voyez  ci-deflus. 

Marin  Grimani  avec  fon  Commentaire  fur 
l'Epître  aux  Romains ,  à  Vcniic  en  1741.  in  4. 
Il  étoit  Vénitien ,  Patriarche  d'Aquiléc,  Eve» 
que  de  Porto ,  Se  Cardinal ,  Se  cft  mort  en 

Jérôme  Seripand  ,  Italien  ,  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin ,  Archevêque  dcSalcfnc,&  Car. 
dinal ,  mort  en  1563.  a  tait  deux  Commentai- 
res fur  cette  Epître  }  l'un  imprimé  avec  celui 
qu'il  a  fait  fut  l'Epître  aux  Romains ,  à  Na- 
ples  en  160 1.  in  4.  L'aurre  féparément  à  Ve- 
nife  en  iy86.  in  4.  quarricme  édition ,  où  il 
répond  aux  Qucftions  fur  le  Texte  de  cette 
Epître. 

Louis  de  Léon ,  dont  nous  avons  parlé  fur 
le  Cantique  des  Cantiques ,  a  joint  une  Ex- 
plication lut  cette  Epître  à  celle  qu'il  a  faite 
fur  Abdias ,  Se  imprimée  ï  Salamanque  en 
1589.  in  4.  Grégoire  Polydore ,  de  Tofcane , 
Auguftin ,  a  expliqué  plufieurs  endroits  de 
cette  Epître ,  imprimez  à  Lucques  en  léiy; 
in  4. 
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ARTICLE  XXXII. 
Des  Comment attmn  Froteft*** fur  cette  EfUrt. 

Fr**f*it  Gomtr  dans  ce  qu'il  a  fait  fur 
tout  le  nouveau  Teftamenr,  je**  Brentins  le 
pere ,  autre  Commentateur  général  de  l'an- 
cien 6c  du  nouveau  Teftament.  André  Ku- 
fude ,  de  Mifnie ,  Luthérien ,  Miniftre  géné- 
ral à  Grimna ,  8c  mort  en  i6éa,  a  fait  des 
Difputes  fur  cette  Epître ,  imprimées  à  Wit- 
temberg  en  i6j8.  in  4.  Noos  en  avons  déjà 
parlé  fur  S.  Matthieu. 

Barthélémy  Battu  ,  de  Hambourg  ,  Lu- 
thérien ,  mort  en  1639.  a  fait  un  Commentai* 
re  imprimé  en  1613.  '*  4*  Jérôme  aXrem*jer , 
Allemand  Luthérien ,  Profeflèur  à  Leipfic  , 
8c  mort  en  1670.  en  a  aufli  fait  un ,  imprimé 
à  Leipûc  la  même  année  i*  4. 6c  plufieurs  au* 
très  Ouvrages  dont  nous  parlons  ailleurs. 

FridericVPeittius  pstâ\ Allemand  Luthérien. 
&  Miniftre  général  à  Helmftat ,  eft  encore 
de  ce  nombre ,  8c  a  fait  imprimer  à  Helmf- 
tat en  170t.  in  4.  De  même  que  Sebajiien 
Scbmidt ,  i  Kiel  en  1690.  6c  à  Hambourg  en 
1704.  in  4.  rroiûeme  édition.  Sans  compter 
ceux  qui  ont  écrit  fur  tout  S.  Paul ,  tant  Ca- 
tholiques que  Protcftans. 

ARTICLE  XXXIII. 
Trùtex.  <£>  Difertas'ttnt  fur  U  mime  Epître. 

Voyez  les  Préfaces  des  Commentateurs  fur 
cette  Epître ,  tant  généraux  que  particuliers , 
Catholiques  8c  Protcftans ,  Anciens  8c  Mo- 


&  U  perfonne  de  Céphat  refrit 
par  /oint  ¥*ul. 

Si  Céphas  eft  le  même  que  S.  Pierre,  voyez 
le  F.  Uardouin  ,  Diflèrtation  far  ce  fujet ,  à 
la  page  910.  du  Recueil  de  fcs  Ouvrages  choi- 
iîs  ,  6c  imprimez  à  Amfterdam  en  1709. 
in  foi.  Il  prétend  que  ce  n'eft  pas  le  même , 
&  par  conlequent  que  ce  n'eft  point  cet  Apô- 
tre qui  a  été  repris  par  S.  Paul.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lui  fur  les  Actes,  6C  nous  en  par. 
Ions  encore  ailleurs.  Voyez  fon  Titre  dans 
l'Index. 

M.  Boilean  ,  autrefois  Chanoine  de  la 
Sainte  Chapelle,a  fait  une  Difquifition  Théo- 
logique lùr  le  fécond  Chapitre,  f.  11.  aux 
Galates ,  où  il  examine  la  même  Queftion. 
Il  y  fuit  le  fentiment  opposé  au  P.  Hardoiiin, 
6c  le  plus  commun  dans  l'Eglife ,  depuis  que 
S.  Auguftin  l'a  foutenu  contre  S.  Jérôme. 
Son  Ecrit  a  été  imprimé  à  Paris  en  1713.  in 
U.  en  Latin. 

Nous  en  traitons  aufli  dans  notre  Diflerta- 
tion  à  la  tête  de  notre  Commentaire  fur  cette 


Epître ,  Se  dans  le  Recueil  de  nos  DiflèrtaW 
tions ,  tome  3.  p.  $19.  Dejling ,  dans  fes  Ob- 
fervations  Sacrées  ,  tome  a.  Chap  4;. 

Sur  la  diffimulation  de  S.  Pierre ,  voyez 
S.  J trime  &  S.  Angnfiin  dans  les  Lettres  qu'ils 
fc  font  écrites  l'un  à  l'autre  fur  ce  fujet.  Elles 
fe  trouvent  dans  la  nouvelle  édition  de  feint 
Auguftin  ,Epift.  xo.  40.  71.  71. 7y.  80.  81. 
On  y  voit  comment  le  premier  a  changé  de 
fentiment  ,  6c  s'eft  rendu  aux  raifons  du 
dernier ,  quoique  beaucoup  plus  jeune  que 
lui. 

Cifêt  d Arçons,  Avocat ,  Catholique  du 
Vivarez ,  a  fait  trois  Diftcrrations  fur  l'Ecri- 
ture, dont  la  première  eft  fur  la  Difpute  de 
S.  Paul  avec  S.  Pierre  ,  imprimées  en  Fran- 
çois à  Bruxelles  en  1680.  in  4.  Il  eft  mort  en 
1*1 1. 

Jean  Wagnerns ,  Allemand  Luthérien ,  6c 
Miniftre  général  de  Brunfvick ,  a  écrie  fur  le 
même  fujet,  imprimé  à  Tubinge  en  166S. 
in  4.  je**  André  guenfledt ,  fur  la  Répré- 
henfion  de  S.  Pierre  par  S.  Paul ,  imprimée  à 
Wittcmberg  en  1687.  in  4.  Voyez  fur  faine 
Jean. 

Jean  George  Xicbtems ,  Luthérien  &  Mi- 
niftre général  de  Rcichcmbach,  a  traité  le 
même  fujet ,  8c  fait  imprimer  à  Leipfic  en 
1708.  i*  4. 

Snr  Us  Stigmates ,  é"  f*r  tAtuabèmt 
de  f*i*t  F*nl. 

Dejling.  in  C*l*t.  6.  f .  17.  Stigmat*  Ds* 
mini  J.  C.  in  corpore  met  perte  j  dans  fcs  Ob» 
lèrvations  Sacrées ,  tome  3.  Chap.  43. 

Chrétien  Bofen ,  Allemand  Luthérien,  as 
écrit  touchant  l'Anathême  que  S.  Paul  a  pro- 
noncé contre  ceux  qui  prêchent  un  autre 
Evangile  que  celui  cIcJisvs-Chxistj 
ce  qu'on  a  imprimé  à  Leipfic  en  1671.  i*  4. 
6c  dans  le  tome  a.  des  Dxflertations  Philoto. 
giques.  Cet  Auteur  eft  mort  en  1*71. 

Snr  plnjtenrt  &  différent  Sujets, 

Nous  avons  dans  la  Bibliothcque  Philolo- 
gique ,  tome  4.  p.  1007. .  1047.  une  Exerci- 
tation  de  Théodore  Hajce  fur  les  Baptuez  re- 
vêtus de  J  e  s  v  s-C  h  K%  st  ,  dont  il  eft  par- 
le au  f.  17.  Chap.  3.  Elle  contient  35.  Arti- 
cles. Et  dans  le  tome  y.  p.  40. .  56. une  Exer- 
citation  juridique  6c  critique  fur  les  verf.  1.2.. 
du  Chap.  4.  de  Fridcric  Cbrifiopbe  Neubtnr„ 
où  il  concilie  la  contradiction  apparente  d'un 
enfant  héritier ,  qui  n'eft  pas  différent  d'un 
fetvitcut  quoiqu'il  foit  le  maître  de  tous  les 
biens  de  fa  maiton. 

Michel  Cohabus ,  dont  nous  avons  parlé 
furl'Epîtrc  aux  Romains ,  a  fait  une  Difpute 
fur  le  troiuéme  Chapitre  de  celle  qui  eft  aux 
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Gâtâtes  :  elle  eft  imprimée  à  Roftoclc  en 
1671.  in  4.  C'cft  une  Reponfe  à  RicfcntampfF, 
dit  Lipcius. 

Jean  Frideric  ttajer ,  a  fait  plusieurs  Dif- 
fèrtations  fur  toute  cette  Epître  ,  imprimées 
à  Gryphifwald  en  1709.  in  4.  Voyez  fur  les 
Aftes. 

ARTICLE  XXXIV. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur  l' Effort 
Efbifiens. 


Saint  Jérôme  a  travaillé  exprès  fur  cette 
Epître  :  ce  qui  ne  doit  pas  s'entendre  des 
deux  Commentaires  imprimez  fous  fon  nom, 
l'un  plus  long  ,  qui  eft  de  Pelage ,  Se  dont 
nous  avons  parle  ;  l'autre  plus  court ,  dont 
l'Auteur  eft  inconnu.  L'un  Se  l'autre  s'éten- 
dent fur  toutes  les  Epures  de  faint  Paul.  Le 
véritable  Commentaire  fur  cette  Epître  eft 
dans  le  tome  3.  de  la  nouvelle  édition  de 
faint  Jérôme. 

Adam  Sasbeut ,  Naclantus  ,  Gabriel  F*f- 
s/uez. ,  Se  Auguftin  de  guiros ,  ont  écrit  fur 
cette  même  Epître  ,dans  ce  qu'ils  ont  fait  fur 
les  autres  parmi  leurs  Ouvrages  -,  voyez  leur 
Titre  dans  l'Index. 

ARTICLE  XXXV. 

Des  Commentateurs  Proteftans  fur  ÏEfitre 
aux  Efbifiens. 

Il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  Protcftans 
que  de  Catholiques  ,  qui  fe  font  appliquez  a 
expliquer  cette  Epître.  Un  Anonyme  dont  on 
a  publié  l'Ouvrage  à  Cambrige  en  1(53.  Se 
depuis  à  Amftcrdam  en  1703.  in  8. 

Louis  Crédits ,  dont  le  Commentaire  eft 
imprimé  à  Brème  en  1610.  in  %.  Il  eft  diffé- 
rent de  Jean  Crocius ,  Calviniftc ,  Profeflcur 
.  à  Marpourg ,  mort  en  1639.  lequel  a  aulli 
.  écrit  mr  cette  Epître ,  Se  fur  huit  autres.  Ce 
qu'on  a  imprimé  à  Marpourg  en  166). 
in  ftl. 

Robert  Badins ,  Eco  (Ibis ,  a  donné  une  Ana- 
lyfe  du  Texte  de  cette  Epître  avec  une  Ex- 
plication ,  qui  contient  deux  cens  Leçons ,  où 
il  traite  différentes  Queftions  de  concrover fe  ; 
on  l'a  imprimé  à  Genève  en  1660.  in  fol.  fé- 
conde édition. 

Jérôme  Wellerus  ,  Allemand  Luthérien , 
mort  en  137a.  a  fait  fur  cette  Epître  un  Ou- 
vrage imprimé  en  1339.  in  8.  à  Nuremberg. 

idenno  Honnekenius ,  Luthérien  d'Olden- 
bourg ,  Profeflcur  des  Langues  Orientales  à 
Marpourg  ,  Se  mort  en  1671.  a  fait  une  Ana- 
lyfe  avec  une  Expofition  fur  cette  Epitre , 
imprimées  a  Marpourg  en  1631.  in  4.  féconde 
édition. 

Sartbel.  Battus  a  fait  un  Commentaire  en- 
richi de  vingtaine  Difputcs,  Se  imprimé  à 
Terne  IF. 


Roftock  en  1610.  in  4.  Daniel  Lagus ,  un 
(impie  Commentaire  imprimé  à  Gry  phifwald 
en  1664.  in  4.  Il  étoit  Allemand  Luthérien , 
Se  eft  mort  en  1678.  Jean  Tarno.vius  ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,!  fait  aulli  un  Commen- 
taire imprimé  à  Roftock  avec  ce  qu'il  a  don- 
né fur  les  quatre  Epîtrcs  fuivantes  en  i6y6. 

Philip  fe  Jacques  S f  enter ,  dont  nous  avons 
parlé  fur  l' Epitre  aux  Romains ,  a  fait  une 
Explication  en  Allemand  ,  imprimée  à  Hall 
en  1706.  in  4.  avec  celle  qu'il  a  donnée  fur 
l'Epure  aux  Coloflicns. 

Chrtjlofhe  Altheferus ,  Luthérien  Se  Mi- 
niftre  général ,  mort  en  1660.  a  fait  des  No- 
tes, imprimées  à  Nuremberg  en  1641.  in  4. 
Banés  ,  Anglois ,  a  fait  un  Commentaire  en 
fa  Langue  imprimé  à  Londres  en  i£y8.  in  fol. 
de  même  que  Paul  Baynus  ,  aufli  Anglois , 
qui  en  a  fait  un  en  la  même  Langue ,  impri- 
mé ibid.  en  1643.  in  fol.  Se  Henri  Bineman  , 
autre  Anglois ,  qui  a  fait  une  Expofition ,  im- 
primée ibid.  en  1581.  in  4. 

Cler  Carmehn ,  a  fait  une  Paraphrafe  im- 
primée à  Stralbourg  en  1684.  in  8.  Jean  An- 
dré Gleichins  ,  Luthérien ,  un  Commentaire 
en  Allemand ,  imprimé  à  Drefde  en  1703. 
/*  4. 

Guillaume  Geuge ,  en  a  fait  un  Anglois,  im- 
primé à  Londres  en  1634.  in  fol.  Se  David 
Kuibbe ,  Flamand  Calviniftc ,  a  fait  une  Ex- 
plication en  Allemand  ,  imprimée  à  Franc- 
Fort  en  169%.  in  4. 

Nous  avons  parlé  fur  l' Epître  aux  Ro- 
mains ,  de  ce  que  Philitfe  Par  eu  s  a  fait  fur 
celle-ci ,  Se  de  l'Analyfe  d'Ambreife  Rende* 
nius  Air  les  Epîtrcs  aux  Corinthiens.  André 
Nemeierus ,  Allemand  Luthérien  ,  en  a  fait 
auffi  une  imprimée  avec  ce  qu'il  a  fait  fur 
l'Epîrre  aux  Romains  ,  à  jértc  en  1608. 
in  8. 

Jean  <C Outrein  a  fait  une  Explication  im- 
primée en  Flamand  à  Francfort  en  1696.  in  4. 
Il  étoit  de  Flandre ,  Calvinifte  ,  Se  Miniftre 
à  Amlterdam.  On  peut  voir  fa  vie  &  le  Ca- 
talogue de  fes  Ouvrages  dans  la  Bibliothè- 
que Philologique ,  tome  1.  partie  a.  pag.  181. 
Sei9}. 

Jean  lieelfuhrerus ,  Allemand  Luthérien, 
mort  en  1640.  a  donné  un  Commentaire  im. 
primé  à  Nuremberg  en  1618.  in  4.  avec  celui 
qu'il  a  fait  fur  l'Epître  aux  Philippiens ,  Se 
la  première  Epître  à  Timothéc.  Mais  Jean 
Wigan  a  fait  des  Notes ,  imprimées  à  Erford 
en  1 38 1 .  in  %.  Se  fur  quelques  autres  Epîtres. 

Herman  Alexandre  Reell ,  a  fait  une  Ana- 
lyfc  Paraphraftiquc ,  imprimée  à  Utrecht  en 
171  j.  in  4.  féconde  édition.  Il  vint  au  monde 
en  Weftphalic  en  1631.  perdit  fa  mere  en 
1635.  Se  Ion  perc  en  1656.  Il  commença  à  ap- 
I  prendre  les  Langues  en  1669.  Se  1670.  fous 
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de  fçavans  Maîtres  -,  enfuitc  il  fut  fait  Pro- 
fefleur  de  Philofophic  à  Franckcr  en  1679. 
Se  mourut  en  171 8.  On  peut  voir  f.i  vie  Se  le 
Catalogue  de  Tes  Ouvrages  dans  la  Biblio- 
thèque Philologique ,  tome  ».  p.  707. .  711. 
11  étoit  Calvinifte. 

Nous  finirons  cet  Article  par  Pierre  Dînant, 
dont  le  Commentaire  fur  cette  Epîtrc  a  été 
imprimé  à  Rotcrdam  en  1711.  in  4.  avec  des 
Prolégomènes ,  où  il  fait  voir  ,  i°.  Que  faint 
Paul  en  cft  le  fcul  Se  véritable  Auteur,  »*\ 
Quel  étoit  l'état  de  la  ville  d'Ephéfe  du  tems 
de  cet  Apôtre.  30.  Le  culte  qu'on  y  rendoit  à 
la  Déçue  Diane.  4.  Le  génie  de  fes  Habit  ans. 
5".  L'art  magique  des  Juifs  qui  y  demeu- 
roient  alors.  6°.  Les  Belles  Lettres  qu'on  y 
cultivoit.  70.  Quel  étoit  Apollonc  de  Thya- 
ne  qui  y  féduifoit  le  peuple  par  fes  trompe- 
ries. 8».  11  réfute  le  (entiment  de  Grotius  , 
qui  prétend  que  cette  Epître  a  été  écrite  aux 
Laodicéens ,  Se  non  pas  aux  Ephéfiens.  90. 
Celui  d'Uflerius  qui  veut  qu'elle  ait  été  écrite 
à  toutes  les  Eglifes.  io°.  Il  expofe  quel  a  été 
le  deûcin  de  l'Apôtre  en  l'écrivant,  u*.  Le 
tems  où  elle  a  été  écrite.  Pour  la  manière  de 
l'expliquer,  elle  eft  en  forme  d'Homélie.  On 
trouve  quelques-unes  de  lès  Notes  dans  la 
Bibliothèque  Philologique  ,  tome  ».  p.  yjy. 

ARTICLE  XXXVI. 
Vifertations  fur  l'Epitre  aux  Ephéfiens. 

Voyez  les  Préfaces  fur  cette  Epître  des 
Commentateurs  tant  Catholiques  que  Pro- 
teftans.  Diûertation  de  Tobie  Eckard  fur  ces 
paroles  Eph.  1.  f.  ».  Secundum  Principe*» 
Pottflatis  Aëris  h» jus ,  dans  le  rome  ».  des 
Diflcrtations  Philologiques ,  Se  leparémcnt  à 
Wittembcrg  en  1688.  in  4.  Nous  avons  parlé 
de  lui  fur  les  A&cs. 

Salem.  Dejling.  de  Hymnis  4  Chriftianis 
decantandis  ibid.  f.  18.  dans  fes  Obferva- 
tions  facrées ,  tome  3.  Chap.  44.  Jean  Deutf- 
cbtnan  a  écrit  fur  l'Afcenûon  de  Jésus- 
C  h  r  1  s  t  au  Ciel ,  dont  il  cft  parlé  au  Ch. 
4.  f.  8- 10.  ce  qu'on  a  imprimé  à  Wittem- 
berg  en  1674.  in  4.  Voyez  ci-deflus ,  où  nous 
avons  parlé  de  lui. 

Etienne  le  Clerc  a  écrit  fur  les  Armes  fpiri- 
tuclleSjdont  il  eft  parlé  au  Chap.  6.  f.  10-it. 
dans  les  Queftions  facrées  de  David  le  Clerc, 
imprimées  à  Amftcrdam  en  i68y.  in  8.  Il  étoit 
de  Genève  ,  frere  de  Jean  le  Clerc  ,  Se  cft 
mort  en  1676. 

Corneille  Uafée ,  fur  la  defeente  de  J  e  s  u  s- 
Christ  aux  Enfers ,  Chap.  4.  f.  9.  impri- 
me à  Brème  en  170t.  in  4.  Voyez  fur  faint 
Jean.  Jean  Gottlieb  Lucius  a  écrit  contre  Ha- 
<ee  pour  défendre  le  fentiment  de  Carpzo- 
vius  -,  nous  avons  déjà  parlé  de  cet  Ouvrage 


UE  SACRE'E, 

ci-dcAus.  Il  a  été  imprimé  à  Lcipfic  en  rfoj . 
in  4. 

Gajpard  à  Lilien ,  Miniftre  Luthérien  de 
Berlin  Se  mort  en  1687.  a  fait  une  Diflcr ta- 
lion fur  le  quatrième  verfet  du  Chap.  y.  par- 
mi fes  Diflertations  Philologiques  ,  impri- 
mées à  Baruth  en  1684.  in  4. 

Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  Philologique, 
tome  1.  p.  715-748.  deux  Diflcrtations  fur  le 
facrifice  ou  la  victime  de  bonne  odeur ,  donc 
il  eft  parlé  au  Chapitre  y.  f.  ».  L'une  cft  de 
Théodore  HaJee  ,  qui  n'y  traite  que  des  diîfé- 
rens  facrihees  en  neuf  Articles.  L'autre  de 
Jean  B.  Ottius ,  Se  contient  trente  articles, 
où  il  combat  particulièrement  l'ufagedc  l'en- 
cens dans  le  facrifice  de  la  nouvelle  Loi ,  pré» 
tendant  qu'on  ne  s'en  cft  fervi  que  depuis  le 
quatorzième  fiéclc.  Il  étoit  de  Zuric  Se  Cal- 
vinifte,  Profefleur  de  la  Langue  fainte,  Se 
Diacre  de  la  grande  Eglife  de  Zuric. 

Jean  George  Schelhorne ,  a  fait  une  Obfcr- 
vation  fur  les  paroles  bouffonnes  interdites 
par  faint  Paul ,  au  quatrième  verfet  Chap.  y. 
Se  fe  trouve  dans  le  même  Recueil ,  tome  y. 
p.  jj-66. 

ARTICLE  XXXVII. 

Des  Commentateurs  Catholiques  &  Proteftum 
fur  l'Epitre  aux  Philippiens. 

AdamSasbout ,  parmi  fes  Ouvrages  impri- 
mez à  Cologne  en  iy68.  comme  nous  l'avons 
déjà  marque.  Jean  Antoine  Vclafquex. ,  qui 
eft  le  fcul  Catholique  qui  fe  foit  applique  à 
faire  un  Commentaire  particulier  lur  cette 
Epître.  Il  a  été  imprime  à  Lyon  en  1619.  à 
Anvers  1640.  Se  1671. i.  vol.  in  fol.  dernière 
édition.  1 1  étoit  Efpagnbl  d'Avila ,  Jéfuite ,  Se 
eft  mort  en  1669.  Nicolas  Antonio  en  pari» 
dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  d'Efpagnc. 

Entre  les  Proteftans ,  François  Comar  a  fait 
une  Explication  de  cette  Epître  Se  des  au- 
tres,  dans  le  Recueil  de  fes  Ouvrages.  Voyez 
fur  faint  Matthieu. 

Jean  DaiUé ,  de  Poitiers ,  Calvinifte,  Mi- 
niftre à  Charenton  ,  Se  mort  en  1670.  a 
donné  une  Explication  Françoifc  de  cette 
Epître  Se  des  fuivantes ,  imprimée  à  Paris 
en  1644.  in  %.  Jean  Tarnovius  avec  la  pré- 
cédente. Barthelemi  Battus  avec  fon  Com- 
mentaire fur  l'Epitre  aux  Ephéfiens  Se  aux; 
Colofliens,  à  Roltoae  1610-1617-16x8.  in 
4.  Voyez  fur  les  Gala  tes. 

ARTICLE  XXXVIII. 

Traitez  &  Difertatitns  fur  l'Epitre 
aux  Philippiens. 

Jacques  Perisuonius ,  dont  nous  avons  parlé 
fur  les  Actes  ,  a  fait  une  Difl'crtation  lur  le 
terme  de  Prétoire ,  qui  fc  trouve  au  vcrfcc 
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ce  qu'il  y  a  de  moins  commun  dans 


Ij.  du  Chapitre  premier  :  In  amni  Pratorio  & 
in  cateris  omnibus  ;  ce  qu'il  explique  du  corps 
des  Troupes  Prétoriennes  campées  hors  de 
Rome.  Elle  a  été  imprimée  en  Latin  à  Frane- 
kcr  l'an  1690.  in%. 

Jean  Stepncr  ,  Allemand  Luthérien  Se 
Miniftrc  général  ,  more  en  1659.  en  a  fait 
une  autre  fur  le  Chapitre  n .  f.  1-11.  Se  im- 
primée à  Leipfic  en  i6jo.  in  4.  Nous  avons 
aufli  dans  la  Bibliothèque  Philologique ,  to- 
me 1.  p.  (80-584.  une  courte  Diflertation 
fur  le  Chapitre  1.  f .  6.  qui  eft  de  chrifio- 
fhe  Augufte  Heuman ,  dont  nous  avons  parle 
fur  fâme  Jean. 

ARTICLE  XXXIX. 

Pet  Commentateurs  Catholiques  &  Pr  ouf  ans 
fur  tEpitre  aux  Coiofjiens. 

Augufiin  de  guiros ,  ïéfuite  Efpagnol , 
taort  en  1612,.  a  Tait  un  Commentaire  fur 
l'Epître  aux  Coloflîcns  ,  imprimé  à  Scville 
en  ifiiî..  in  fol.  avec  les  autres  qu'il  a  fait 
fur  l'Ecriture.  Il  en  cftdc  même  de  tous  ceux 
qui  entre  les  Catholiques  ont  commente  les 
Epitres  de  faint  Paul. 

Entre  les  Protcftans ,  François  Gomar , 
parmi  fes  autres  Ouvrages.  Voyez  ci-deflus. 
Jacques  Altingius  ,dont  nous  avons  aufli  par* 
lé  ,  a  fait  une  Analyfe  exégétique ,  imprimée 
dans  fes  Ouvrages,  tome  j.  à  Amftcrdam 
1*87.  in  fol. 

Sebaftien  Schmid  a  fait  un  Commentaire 
imprimé  à  Hambourg  l'an  1704.  in  4.  féconde 
édition.  Frideric  Rappolt ,  Allemand  Luthé- 
rien dcRcichembach  Se  Profcflcur  à  Leipfic , 
où  il  mourut  en  16S6.  a  donne  des  Obfcrva- 
tions  fur  cette  Epîtrc ,  imprimées  parmi  fes 
autres  Ouvrages,  tome  1.  de  l'édition  de 
ifjjj.  in  4.  à  Leipfic. 

Jean  Davenantius ,  Anglois  Se  Evêque  de 
Sartfbcry  ,  mort  en  1640.  a  fait  une  Expo- 
fition  de  ceac  Epicre  ,  imprimée  à  Groiun- 
gue  en  1655.  in  4.  cinquième  édition.  Tar- 
noviut  Se  Daillé ,  ubt  fuprà. 
■  Dans  la  Bibliothèque  Philologique,  to- 
me 3.  p.  118.  on  trouve  l'Explication  que 
Théodore  Hafée  a  fait  du  verlet  14.  Chapi- 
tre premier ,  qui  regarde  les  fouffranecs  de 
J  E  s u  s-C HR 1  s  T.  Mais  Clément  Strezo  a 
donné  un  Commentaire  entier,  imprimé  à 
Amfterdam  en  1708.  in  8.  en  Latin.  Il  n'y 
a  pas  obfervé  une  grande  méthode ,  il  n'y 
propofe  que  fes  pcnlees  à  mefure  qu'elles  iç 
préientent ,  à  peu  près  comme  il  feroit  dans 
une  converfation  familière.  Ce  n'eft  donc 
point  une  copie  des  autres  Commentaires 
qu'il  nous  a  donné ,  mais  de  nouvelles  idées 
qu'il  s'eft  formées  fur  les  Dogmatises  ou 
Séducteurs  des  Cololïiens ,  qu'il  croit  être 
les  Eflcens  Cabaliftcs >  Se  ce  qu'il  en  dit  eft 


Commentaire. 

ARTICLE  XL. 
Traitez.  &  Differtations  fur  cette  Epitre* 

Voyez  les  Préfaces  fur  cette  Epîtrc ,  tant 
des  Catholiques  que  des  Protcftans.  Diflèr- 
tation  de  Henri  Trier  enbergius ,  Allemand 
Luthérien,  fur  ces  mots:  Colojf.  III.  f  .11. 
Noh  eft  Sarbarus  ne  que  Scytha ,  dans  le  tome 
a.  des  Differtations  Philologiques. 

Jean  André  guenftedt  a  tait  des  Difputes 
fur  cette  Epîrre  >  dont  la  première  eft  lut  le 
même  partage ,  imprimées  à  Wutenberg  en 
i660f.  in  4.  Nous  avons  aufli  dans  la  Biblio- 
thèque Philologique ,  tome  y.  p.  155»  l'ex- 
plication qu'Adrien  Reland  a  donnée  de  ce 
même  verlet  ,  Se  page  170.  celle  de  Théo- 
dore Hafée ,  p.  76-77-99.  La  Lettre  de  O*- 
rad  Piken  fur  le  même  fujet. 

ARTICLE  XLÎ. 

Des  Commentateurs  Catholiques  &  Proteftani 
fur  les  deux  Epitres  aux  Thejfaloniciens. 

Gabriel  Vafqués ,  Se  ceux  qui  entre  les 
Catholiques  ont  écrit  fur  les  Epitres  de  faint 
Paul  :  fie  entre  les  Protcftans ,  François  Go- 
mar ,  Se  les  autres  que  nous  avons  marquez 
ci-dcûus. 

II  faut  y  joindre  Jtffe  Wtfkhins  >  Alle- 
mand de  Prufle ,  Luthérien  Se  Médécin  à 
Francfort ,  mort  en  iyyi.  11  a  fait  un  Com- 
mentaire particulier  fur  ces  deux  Epitres, 
imprimé  à  Strafbourg  en  ij4y.  /'*  8. 

Jean  Crocius  ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deflus  ,  en  a  aufli  fait  un  fur  les  mêmes ,  fit  fut 
quelques  autres ,  en  deux  volumes  in  fol.  im- 
primez à  Marpourg  en  1663.  comme  nous  l'a* 
vonsdéja  marqué  fur  l'Epître  aux  Ephéfiens* 

Guillaume  Bradsbavv  ,  Anglois ,  a  donné 
une  Explication  de  ces  deux  Epitres ,  en  An- 
glois imprimée  à  Londres  en  i6iô.  in  4.  Une 
faut  pas  omettre  les  notes  de  Jonas  Schlichtin* 
gius ,  fur  le  huitième  ver fet  du  Ch.  1.  contre 
Grotius.  On  les  a  imprimées  d'abord  à  Am£> 
terdam  en  164).  in  8.  Se  depuis  dans  les  grands 
Critiques  de  la  dernière  édition,  fous  le  nom 
de  Jean  Simoticius  ,•  ce  qui  a  fait  croire  qu'el* 
les  étoient  de  M.  Saumaife ,  qui  s'eft  caché, 
(bus  ce  nom. 

Il  ne  faut  lire  que  quelques  lignes  dé  ce* 
Notes ,  pour  fe  convaincre  qu'elles  font  d'un 
homme  plus  verfé  dans  la  Théologie  que  ne 
l'étoit  Saumaife  j  d'un  homme  qui  raifonne 
avec  plus  d'art ,  de  netteté  Se  de  méthode , 
mais  qui  n'écrit  pas  fi  bien  en  Latin  ,  Se  qui 
n'étale  aucune  érudition  Philologique  -,  en 
quoi  Saumaife  excelloit ,  Se  dont  il  faifoit 
parade  en  toute  occafion  j  c'eft  pourquoi 
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nous  reftituons  cet  Ouvrage  à  Ton  véritable 
Auteur. 

ARTICLE  XLII. 
Dijfertatitns  fur  ces  deux  Efitres. 

Sur  le  deuxième  Chapitre  de  la  féconde 
£  pitre  aux  Theflaloniciens ,  voyez  Crétins , 
DuTerracion  fur  les  endroits  qui  traitent ,  ou 
que  l'on  croit  traiter  del'Antechrift  i  te  Sim- 
plicius  Verinms  ,  dont  nous  venons  de  parler. 

Voyez  aufli  Hifpeljte  Frtnt*  ,  ou  plutôt , 
lierre  Dumeutin  te  Henri  Mer  us  fur  le  mê- 
me fujet ,  cirez  dans  la  Synopie  des  Criti- 
ques. Nous  parlons  de  l'Ouvrage  de  faint 
Hippolyte ,  d'Adfon  Abbé ,  de  Malvenda  te 
de  Grotius ,  dans  l'Article  qui  regarde  l'An- 
cechrift  :  ce  que  nous  ne  répétons  pas  ici. 

Nous  parlons  fur  la  fin  du  monde  dans  le 
fécond  tome  de  notre  Commentaire  fur  les 
Epîtres  de  faine  Paul.  On  a  imprimé  à  la  fin 
de  la  ViedeM.de  Tillernont,  une  Difler- 
tation  qu'il  a  faite  fur  l'état  du  monde  après 
la  Réfurreûion ,  p.  197. 

Nous  avons  fait  aufli  une  Diflertation  fur 
la  Réfurreâion  des  morts ,  tome  a.  de  notre 
Commentaire  fur  faint  Paul ,  te  dans  le  Re- 
cueil de  nos  DùTertarions ,  tome  1.  p.  803. 

Voyez  fur  le  même  fujet  ce  que  nous  avons 
remarqué  à  la  fin  de  l'Article  des  Funérailles 
des  Hébreux. 

Tebie  Ecktrd ,  de  fgn$  Aftftoli  Pauli ,  ad 
».  Theffkl.  Chap.  3.  f.  17.  c'eft-à-dire ,  fur 
la  foufcriprJondes  Épines  de  faine  Paul,  dans 
le  tome  a.  des  Diflertations  Philologiques , 
te  à  Wittcmberg  1687.  in  4.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  cet  Auteur.  Voyez  fon  Titre 
dans  V Index. 

Jeu»  Michel  Lan  f  tus  a  écrit  des  Généalo- 
gies te  des  Tables  des  Juifs ,  fur  le  troifiéme 
verfet  du  premier  Chapitre  de  la  première 
Epître.  Ce  qui  fc  trouVe  auûl  dans  le  fécond 
corne  des  Diflertations  Philologiques,  te  dans 
le  cinquième  rome ,  p.  800-857.  Il  y  a  une 
Diflertation  de  Pierre  Harll,  où  il  explique 
ce  qu'il  faut  entendre  par  l'Enfant  de  per- 
dition ,  au  Chapitre  t.  f.  3.  de  la  féconde 
Epître. 

ARTICLE  XLIII. 

Des  Cernmentatturs  Catholiques  fur  les  deux 
Efitres  à  Timetbée. 

Adam  Sâsbeut  te  Claude  ûfE/penfe ,  ont 
écrit  fur  les  deux  Epîtres  à  Timothée.  La 
première  édition  du  Commentaire  du  der- 
nier,  donnée  à  Paris  en  in  fal.  ne  com- 
prend que  ce  qu'il  a  fait  fur  la  première 
Epître.  On  a  imprimé  ce  qu'il  a  fait  fur  la 
féconde  en  1164.  mais  le  tout  fe  trouve  réuni 
dans  l'éditipn  de  1619.  in  fil.  avec  fes  au- 
tres Trakes. 
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Sa  méthode  eft  toute  différente  de  celle  des 
autres  Commentateurs  ;  car  il  commence  par 
expliquer  le  fens  littéral  du  texte  ;  enfuite  il 
propotc  des  queftions  te  fait  des  digreffions 
fur  la  Dûciphnc  Eccléfiaftique  ,  quoique  ti- 
rées de  ces  deux  Epîtres  ;  ce  qui  eft  fort  au 
goût  de  M.  Dupin.  Richard  Simon  n'en 
juge  pas  ainfi  dans  fon  Hiftoire  Critique  du 
nouveau  Teftament ,  Chapitre  40.  p.  y)  t. 

Claude  d'Efpence ,  vint  au  monde  a  Chi- 
lons  en  Champagne  en  ira.  étudia  à  Paris , 
alla  à  Rome  en  1  j  jy.  avec  le  Cardinal  de  Lor- 
raine. De  retour  à  Paris ,  il  y  mourut  en 
âgé  de  60.  ans,  félon  M.  de  Thou,  dans 
l'Hiftoirc  de  fon  tems.  Il  s'eft  autant  diftin- 
gué  par  l'innocence  de  fes  mœurs,  que  par 
la  rare  doctrine.  Génébrard  n'en  parle  pas 
moins  avantageufement. 

Jean  de  Louvain ,  ou  Jean  Htjftls ,  étoit 
de  Louvain  ,  y  profefla  la  Théologie ,  &  y 
mourut  en  1566.  a  commenté  la  première 
Epître  à  Timothée.  Ce  qui  eft  imprimé  à 
Louvain  en  ij68.  in  8.  On  croit  même 
qu'il  eft  Auteur  des  Commentaires  donnez 
par  A  dam  Sasbeut ,  qui  avoit  été  fon  Dit 
ciple  ,  te  a  fait  imprimer  ce  que  fon  maître 
lui  avoir  dicté. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  le  confondent  aveu 
Jean  Haffels ,  qui  vivoir  prefque  en  même 
tenu ,  te  étoit  de  la  même  ville,  mais  ce- 
lui-ci eft  mort  en  irjr.  te  fut  le  véritable 
Maître  de  Saibout.  Heflels  mourut  trop-tôt  % 
n'ayant  que  44.  ans ,  pour  qu'il  ait  pu  faire 
grand  nombre  d'Ouvrages.  Il  étoit  avanta- 
geufement partagé  du  coté  de  Pefprit ,  ayant 
une  mémoire  heureufe  te  la  conception  fore 
ailée.  Il  alla  au  Concile  de  Trente  avec  Jan- 
fenius  Evéque  de  Gand ,  te  il  en  vit  la  fin. 

Cyfrien  de  la  Huerga  a  commenté  la  fé- 
condé Epître  à  Timothée ,  mais  on  ne  voie 
pas  que  ton  Commentaire  toit  imprimé.  Ni- 
colas Antonio  dit  même  qu'il  eft  fur  toute 
l'Ecriture ,  fans  marquer  l'année  de  l'im- 
preifion. 

Magdian  Jéfuire ,  te  Leuis  Sete  major 
Dominicain ,  ont  aufli  travaillé  fur  ces  deux 
Epîtres.  Le  Commentaire  du  premier  eft  de 
l'an  1609.  in  4.  à  Lyon.  11  y  rraite  de  la 
Hiérarchie  en  trois  Livres.  Il  y  a  aufli  beau- 
coup de  Théologie  pofitive  te  fcholaftique. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  fur  Jofué,  te 
fur  les  luges ,  te  de  Set*  major  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques.  Le  Commentaire  dont 
nous  parlons  à  préfent  eft  de  1610.  in  fil.  à 
Paris. 

J/aat  Habert ,de  Paru  &  Evéque  deVa- 
bres,  mort  en  1667.  a  fait  une  txpoûtion 
continuée  fur  ces  deux  Epîtres  te  les  deux  der- 
nières ;  ce  qu'on  a  imprimé  à  Paris  en  i6f6. 
i»  8.  Charles  Ratine  Récolct ,  mort  en  1698. 
a  fait  aufli  une  Expoûtion  en  François  ,  im- 
primée^ 
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jpméeibid.  en  i6jx.//»8.  avec  fon  Expofi- 
rion  fur  les  Epures  à  Phiiemon  6c  aux  Hé- 
breux  z.  vol.  16)4-1636. 
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ARTICLE  XLIV. 

Des  Commentateurs  Proteftans  fur  Us  deux 
Efitres  À  Timothe'e. 

Nous  avons  Abraham  Scultet ,  avec  ce 
qu'il  a  fait  fur  les  deux  Epîtres  fuivances  , 
imprimé  à  Francfort  en  1614.  in  4.  &  à 
Wittembcrg  1630.  Jean  Gerhard,  à  Jéne 
1666.  in  4.  féconde  édition.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lui. 

Sebaftien  Schmid ,  qui  a  feulement  para- 
pkrafe  la  première  parmi  fcs  autres  Ouvra- 
ges. Voyez  fon  Titre.  Lambert  Danée  a  Elit 
aufli  un  Commentaire  fur  cette  feule  Epitrc , 
imprimé  à  Genève  en  1578.  /*  8. 

David  Chytrée  a  fait  des  Scholics  6c  une 
Enarration  fur  la  même  ,  imprimée  à  Franc- 
fort en  IJ69.  in  8.  6c  Gajp.ird  Cruciger  un 
Commentaire  imprimé  à  Stralbourg  en  1540. 
***  8.  avec  d'autres  Commentaires ,  dont  nous 
parlons  ailleurs.  Il  étoit  de  Leipûc  ,  Luthé- 
rien ,  6c  eft  mort  en  1J48. 

Antoine  Fayus ,  Calvinifte  6c  Miniftre  1 
Genève  ,  mort  en  1616.  a  fait  un  Commen- 
taire fur  ces  Epîcres ,  6c  plufieurs  autres ,  im- 
primez à  Genève  en  1609.  in  4. 6c  Paul  Cons- 
tantin phrygion ,  un  autre  joint  à  celui  qu'il 
a  fait  fur  le  Lévitiquc.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  de  lui  fur  ce  Livre. 

Chriftophe  Theophrafte  Saver ,  Allemand 
Luthérien ,  a  fait  des  Obfervations  fur  quel- 
ques endroits  de.la  première  Epître ,  qui  le 
trouvent  dans  le^tomc  1.  des  Diflcrtations 
Philologiques.  Kilian  Venatorius  ,  de  même 
pays  6c  Religion  ,  a  donné  une  Explication 
en  Allemand,  imprimée  à  Iuebcn  en  1570. 
in  8.  fi  nous  croyons  Hunnius  dans  fon  Tré- 
for  Thcologique. 

Jean  Henri  Feuskingius ,  Luthérien  ,  a  ex- 
pliqué la  féconde  Epkrc.  Alexandre  Alcjius , 
dont  nous  avons  parle  ci-dffius ,  a  fait  une 
Difpute  fur  ces  deux  Epirrcs  ,  imprimée  à 
Lcipficcn  ijjo-ijji.  1.  vol.  in  8. 

Pierre  Artopée ,  de  Poincranic ,  Luthérien 
Se  Miniftre  à  Stetin  en  1JJ4.  a  fait  des  Scho. 
lies  imprimées  à  Bile  en  IJ46.  féconde  édi- 
dition  8.  George  Chriftophe  Dybradius , 
Danois  Luthérien ,  mort  en  1607.  a  fait  un 
Commentaire  intitulé  :  Le  Miroir  du  Sacer- 
doce,  imprimé  à  Copenhague  en  1599.  in%. 

Matthias  Nethenus ,  Calvinifte  &  Miniftre 
à  Herborne ,  a  donné  une  Difpute  fur  ces 
deux  Epîtres  ,  imprimée  à  Utrett  1655.  in  4. 
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ARTICLE  XLV. 


Traitez.  &  Difertations  fur  les  deux  Efitres 
4  Timothée. 

Jacques  Gode/roi  a  fait  de  fçavantcs  Exer- 
citations  touchant  l'Eglifc,  pour  eclaircir 
ce  que  dit  faint  Paul  au  verfet  tj.  16.  du 
Chapitre),  de  la  première  Epître.  Elles  font 
imprimées  à  Genève  en  1649.  in  4.  ie.  édi- 
tion ,  6C  ie  trouvent  dans  les  grands  Criti- 
ques ,  tome  7.  II  a  fait  aufii  une  Dilata- 
tion fur  l'obligation  où  font  les  femmes  de 
fc  voiler  dans  l'Eglifc,  imprimée  ibid.  en 
16J4.  in  4.  Il  étoit  de  Genève,  Calvinifte, 
6c  eft  mon  en  i6yi. 

Mnhaelis  Langii ,  de  Genealogii*  nuntfujm 
Entendis  ,  1.  Timoth.  1.  f.  4.  Ce  que  nous 
avons  déjà  marqué  fur  les  Epîtres  aux  Thef. 
faloniciens. 

Joan.  ou  Imman  Wcberus  ad  1.  Timoth. 
Chap.  3.  f.  ij.  ut  feias  quomodo  oporteat  te 
in  domo  Dei  converftri ,  tfua  eft  in  Ecdcfia, 
Dei.  C'eft  un  Parergon  Philologique  impri- 
mé avec  un  Traicé  de  la  fouferipeion  de  cette 
Epître ,  à  Leipfic  en  1686.  in  4.  6C  dans  ie 
tome  î.  des  Diifcrtations  Philologiques.  11 
étoit  Allemand  Luthérien. 

Salem.  Deyitngius  a  écrit  fur  le  même  fu- 
jet ,  dans  fes  Oblcrvations  facrccs ,  tome  1. 

Lenedicli  Pitleti  6c  Georgii  Heur  ici  Goefti  , 
demagno  pietatis  myfterio,ad  1.  Timoth.  3. 
f.  16.  dans  les  grands  Critiques  de  Londres, 
tome  11.  de  la  dernière  édition ,  p.  660-665. 
L'Ouvrage  de  Piclet  a  été  imprimé  feparé- 
ment  à  Genève  en  1690.  /*  4.  11  étoit  Cal- 
vinifte de  Genève ,  né  en  165t.  fait  Minif- 
tre en  1678.  Profcflêur  en  1686.  Le  Catalo- 
gue de  fes  Ouvrages  eft  dans  la  Bibliothèque 
Philologique  ,  rome  4.  p.  303-304. 

Paul  Baudry  d'iberviUe  ,  natif  de  Rouen  , 
mais  Calvinifte ,  6c  Profcflcur  en  Hiftoirc 
facréc  àUtrccht,  mort  en  1706.  a  auifi  écrit 
une  Lettre  fur  le  grand  myftcrcdc  l'Eglile, 
rapportée  ou  mentionnée  dans  la  Bibliothè- 
que des  nouveaux  Livrcs,impriméc  à  Utrecht 
en  1701.  in%.  au  mois  de  May  &  Juin.  On 
trouve  ibid.  1699.  aux  mêmes  mois,  une 
Lettre  fur  le  même  fujet  d'un  Hollandois 
Calvinifte  &:  Miniftre,  qui  s'eft  caché  fous 
le  nom  de  Philalethes  ,  c'eft-à-dite ,  ami  de 
la  vérité'. 

Andréa  Bofti ,  de  juvenilibus  cupiditati- 
bus  ,  t.  Timoth.  11.  f.  n.  à  Jénc  1683.  in  4. 
Voyez  fur  les  A&es  ce  que  nous  avons  die 
de  cet  Auteur. 

Dcyling.  in  z.  Timoth.  Chap.  4.  f .  6.  7. 
Ego  enim  jam  delibor ,  dans  fcs  Obfervations 


es  «.come 


1.  Chap.  46. 


facré 

Ht  cl.  Gotofr.  Mafti,  de  Paffo  Pauli ,  z.  Tu 
moth.  Chap.  4.  f.  13.  dans  le  tome  z.  des 
P  6  Diflèrtations 
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Diflertations  Philologiques.  Il  a  fait  pluficurs 
autres  Ouvrages  dont  nous  parlons  ailleurs, 
Se  de  lui-même. 

Il  y  a  dans  le  tome  i.  p.  113.  de  la  Biblio- 
thèque Philologique  ,  une  DuTcrtation  de 
F  rider ic  thriftophe  Neuùour  ,  fur  les  Fables 
profanes  Se  l'exercice  du  corps  dont  parle  S. 
Paul  aux  verfets  7.  Se  S.  Chap.  4.  de  la  pre- 
mière Epîcrc.  Il  y  réfute  ceux  qui  expliquent 
ce  paftage  de  la  défenfe  du  mariage  Se  d'un 
exercice  purement  fpifituel.  11  a  au  Ai  fait 
des  Notes  Philologiques  fur  plufieurs  endroits 
du  nouveau  Teftament ,  qui  font  dans  le  pre- 
mier tome  de  cette  même  Bibliothèque ,  p. 
113.  troifiéme  partie.  Il  étoit  Luthérien  Se 
Confcillcr  de  guerre  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  dans  l'Ele&orat  de  Brunfwic  Se  de 
Lunebourg. 

Il  faut  encore  voir  la  Vie  de  faine  Timo- 
théc  dans  les  Exercitations  de  Witjius ,  im- 
primées à  Utrecht  en  1714. 

ARTICLE  XLVI. 

Commentaires  tir  Dijfertations  fur  t  Epître 
à  Tite. 

Saint  jérfme  a  fait  un  excellent  Commen- 
taire fur  cette  Epure  ,  qui  fuit  ce  qu'il  a  fait 
furies  précédentes. 

Je*.*  S  as  bout ,  Magalien ,  Stto  major  ,  ont 
éctit  fur  le  même  fiijct.  Voyez  ci- demis. 
Claude  d'Efpence  a  fait  un  Commentaire  par- 
ticulier ,  imprimé  avec  le  précédent  fur  les 
deux  Epîtrcs  à  Timothée.  Jean  Gopyle  a  fait 
une  Paraphrafe  imprimée  à  Paris  en  1644. 
in  8.  Il  étoit  François  Catholique. 

Entre  les  Protcltans ,  Jean  Wallts  ,  tome  3. 
de  fes  Ouvrages ,  Frideric  Rappolt ,  Jojfe  Vil- 
Itcbius ,  Jean  Henri  Wildhagen  ,  Abraham 
Scultet ,  avec  leurs  autres  Commentaires  fur 
l'Ecriture.  Voyez  aulli  les  grands  Critiques 
Se  la  Synopfc  des  Critiques. 

Nous  avons  dans  le  tome  1.  de  la  Biblio- 
thèque Philologique,  p.  317.  partie  rroiûc- 
me ,  l'explication  qu' Adrien  Keland  a  faite 
du  verfet  y.  Chap.  a.  où  il  cft  ordonné  que 
les  femmes  foient  attachées  à  leur  ménage, 
Se  tome  a.  p.  109.  il  y  a  une  Lettre  de  Jacques 
Hafîe  contre  cette  Explication.  Keland,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  vint  au  monde  à 
Amftcrdam  en  1676.  enfeigna  à  Utrecht  les 
Langues  Orientales  l'cfpace  de  17.  ans ,  Se 
eft  mott  en  1718. 

ARTICLE  XLVII. 
Dijfertations  fur  cette  Epitre. 

Voyez  les  Préfaces  fur  cette  Epîere  tant  des 
Commentateurs  Catholiques  que  des  Pro- 
teftans ,  Si  ChtijHan  Schmid ,  de  Cretenfium 
i/n»}eri9t  Tit.  1.  f.  u.  dans  le  tome  a.  des 
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DilTertations  Philologiques  ,  Se  lèparcmenc 
à-Lcipfic  en  1673.  in  4.  Il  étoit  Allemand  Se 
Miniitre  à  WratiflaV. 

Daniel  Pfcijfcngcr ,  autte  Allemand  de 
Stralbourg  ,  Luthérien  Se  Profeflèur  des  Lan- 
gues Orientales  au  commencement  du  dix- 
huitiéme  fiéele  ,  a  fait  aufli  une  Diûertation 
fur  ceux  de  Créce  ,  imprimée  à  Straûbourg 
avec  fes  autres  DilTertations ,  dont  nous  avons 
parlé  fut  Jofuc  Se  Aggéc. 

ARTICLE  XLVI1I. 
Commentaires  fur  P  Epitre  à  PhiKmon. 

Saint  Jérôme  a  fait  un  Commentaire  fur 
cette  Epître  ,  fans  parler  de  faint  Chryfofto- 
me,  Se  de  ceux  qui  l'ont  fuivi ,  ni  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  toutes  les  Epîtrcs  de 
faint  Paul. 

Jacques  Pamelius  a  fait  imprimer  un  petit 
Commentaire  fur  cette  Epître  ,  dans  le  tome 
y.  des  Oeuvres  de  Raban  Maur.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  Judith. 

François  Feu-arde nt ,  Franciscain ,  avec  ce 
qu'il  a  fait  fur  l'Ecriture.  Jean  Vincent  de 
Limoges ,  Feuillant ,  Se  furnommé  de  faine 
Martial ,  mort  en  1648.  a  donné  une  Ex- 
plication familière  de  cette  Epître,  à  Pari» 
en  1647. 

Philippe  Paraus,  un  Commentaire  impri- 
mé avec  celui  qu'il  a  fait  fur  l'Epîtrc  de  S. 
Judc.  Voyez  ci-demis  l'Epîtrc  aux  Romains. 
On  y  peut  joindre  ceux-ci.  Jean  Pricaus , 
Lambert  Dauée ,  François  Gomar ,  Abraham 
Scultet.  Voyez  fur  les  Epîtrcs  précédentes. 

Scipion  Gentilis  a  fait  un  Commentaire 
imprimé  à  Nuremberg  en  rfi8.  in  4.  llctoic 
frere  d'Albert  ou  Alberic  ,  dont  nous  avons 
parlé  fur  les  Macchabées.  11  étoit  comme  lui 
Luthérien ,  &  cft  mort  en  1616. 

Chriftian  Frideric  Franclenfienius ,  Alle- 
mand Luthérien  de  Lciplic  ,  mort  en  1679. 
a  fait  des  Obfervations  fur  cette  Epître ,  im- 
primées à  Hall,  en  Saxe  en  1657.  Se  à  Leipfic 
i66r.  in  11.  • 

Sebajiten  Schmid  a  fait  une  Paraphrafe, 
jointe  à  celle  qui  cft  fur  la  première  Epître 
à  Timothéc  :  voyczplus  haut.  Daniel  Diie  , 
Anglois,  a  fait  une  Expolition  fur  cette  Epî-. 
tre  en  fa  Langue ,  imprimée  à  Londres  en 
1618.  in  4. 

ARTICLE  XLIX. 

Dijfertations  fur  P  Epitre  i  Philémon. 

Zacbarie  Huber ,  dont  nous  avons  parlé 
fur  faint  Luc  ,  a  expliqué  le  dix-huitième  6c 
dix-ncuvicme  verfet  de  cette  Epitre  ,  dans 
la  troifiéme  de  fes  DilTertations  Philologi- 
ques ,  imprimées  à  Francker  en  170a.  in  4. 

Le  P.  de  yitry  Jcfuitc ,  a  fait  une  Difier- 
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tati^n  fut  la  lignification  du  mot  A' inutile , 
qui  fc  lit  au  f.n.  Voyez  les  Mémoires  de 
Trévoux  de  17x1.  Article  -jy  au  mois  de 
Septembre. 

ARTICLE  L. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur  fF.phre 
aux  Hébreux. 

» 

François  Jî/&*\»  JéfuitCî  fon  Commentaire 
fur  cette  Epîtrc  eft  fon  dernier  Ouvrage ,  Se 
il  n'eft  pas  même  entièrement  de  lui ,  car 
étant  mort  lorfquil  achevoit  d'expliquer  le 
cinquième  verfet  du  Chap.  y  fes  Confrères 
l'ont  continué.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui 
fur  faint  Jean.  Nous  dirons  feulement  ici  que 
fon  Commentaire  a  été  imprimé  à  Sala- 
manque  Van  iry8.  Se  à  Cologne  1600.  in  8. 

Adam  S  as  bout ,  BUife  Fieras  ,  Michel  de 
PaIaxao  Se  Louis  Te»*  ont  aufli  écrit  avec 
allez  de  fucecs  fur  cette  Epîtrc. 

Le  Commentaire  de  Safbout  eft  avec  ceux 
qu'il  a  faits  fur  l'Ecriture.  Celui  de  Fieras 
n'a  pas  été  imprimé  ;  il  n'y  a  que  Sotwel  qui 
en  parle.  Les  Difcoursdc  Michel  Pal  amont 
été  imprimez  à  Salamanque  en  1590. 

Louis  Tena  eft  particulièrement  fort  efti- 
nié.  11  ne  fçavoit  pas  les  Langues  Grecque 
ni  Hébraïque ,  comme  il  l'avoue  lui-même. 
Son  dclTcin  a  été  de  fournir  aux  jeunes  Théo- 
logiens qui  font  fur  les  bancs ,  des  preuves  Se 
des  réponlcs  pour  répondre  aux  argumens 
qu'on  leur  propofe ,  Se  aux  difficultez  qu'on 
leur  fait  fur  l'Ecriture ,  Se  en  particulier  fur 
l'Epîcrc  aux  Hébreux.  Sa  méthode  eft  de 
propofer  différentes  Queftions ,  qui  aflez  fou- 
vent  n'ont  pas  beaucoup  de  rapport  au  Texte 
de  faint  Paul.  Il  les  craite  d'ordinaire  à  la  ma* 
nierc  des  Scholaftiqucs  Se  avec  allez  d'érudi- 
tion j  mais  comme  alors  on  n'avoir  pas  en- 
core un  grand  nombre  de  bonnes  éditions  des 
Pères  ,  l'Auteur  y  employé  plus  de  raifonne- 
mens  que  d'autotitez.  11  excelle  furtout  dans 
les  préludes  de  ce  Commentaire ,  parce  qu'il 
y  eft  plus  concis  que  dans  le  corps  de  l'Ou- 
vrage. Voyez  ce  qu'en  dit  Simon  dans  fon 
Hiftoire  critique  du  nouveau  Teftamcnt. 

Ce  grand  Commentaire  a  été  d'abord  im* 
primé  a  Tolède  en  16 1 1.  in  fol.  Depuis  on  en 
a  fait  le  dixième  tome  des  grands  Critiques 
de  Londres,prcmiérc  édition.  On  l'a  mis  aufli 
dans  la  dernière ,  à  Francfort  1698.  7ïhm  étoic 
de  Cadix ,  Do&cur  Se  Chanoine  d'Alcala  > 
fut  fait  tveque  de  Tortofc  vers  \6ti.  Se 
mourut  la  même  année.  Nicolas  Antonio 
le  louë  tant  à  caufe  de  fa  doârinc  que  pour 
fon  efpric. 

On  peut  ajouter  Laurent  VaHe ,  Erafme , 
Luc  de  Bruges ,  dont  les  Notes  fur  cette  Epître 
font  dans  les  grands  Critiques.  Confiant  in 
fuccafoati ,  Italien  Cordelier  ,  Evéquc  de 
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Vcrceil  Se  Cardinal  vers  1587.  qui  a  fait  un 
Commentaire  imprimé  à  Rome  1*  même 
année  in  4. 

Matthieu  Galenus  de  Zélande  Se  Chance» 
lier  de  l'Univcrfité  de  Douai ,  mort  en  1J7J. 
en  a  fait  aufli  un ,  imprimé  à  Louvain  en 
ij9j>.  in  8. 

Dont  M  ont  faucon  dans  la  nouvelle  édition 
de  faint  Athanafe ,  tome  1.  part.  1.  page 
1x71.  a  donné  quelques  Fragmcns  de  ce  Pcrc 
en  Grec  Se  en  Latin  fur  cette  Epîtrc. 

ARTICLE  LI. 

Des  Commentateurs  Prête  flans  fur  /' Epître 
aux  Hébreux, 

Jean  Braanius ,  dont  nous  avons  parlé  fut 
Ezcchicl ,  a  fait  un  Commentaire  imprimé  a 
Amftcrdam  en  170t.  in  a,. 

Chrijlophe  nittichiusy  Allemand  de  Clcves, 
Calvimftc  Se  Profcfleur  à  Lcydc  ,  mort  en 
1687. a  flic  une  Invcftigation  fur  cette  Epître, 
imprimée  ibid.  en  1691.  in  4.  11  en  avoit  déjà 
fait  une  fur  l'Epîcrc  aux  Romains  ,  avec  un 
Commentaire  imprimé  à  Lcydc  en  i68j. 

Pierre  Fan-Hoeke >  Miniftrc  Calviniftc  à 
Lcydc ,  a  donné  un  Commentaire  analyti- 
que ,  imprimé  ibid.  1693.  in  4.  Gafpar  Stre- 
*>o ,  Allemand ,  Miniftrc  Calvimftc  à  la 
Haye,  Se  mort  en  1664.  a  fait  aufli  un 
Commentaire  analytique ,  Se  outre  cela  pra- 
tique ,  comme  porte  le  titre ,  de  même  que  fut 
les  Actes ,  imprimé  à  la  Haye  en  1661.  in  4, 

Jean  Ovven  a  fait  un  gros  Commentaire 
Anglois  fur  cette  Epître  ,  en  i.  vol.  in  fol.  à 
Londres  en  1668.  Se  en  Latin  à  Amftcrdam 
17001  11  étoit  Anglois  de  Londres  ,  Chef  des 
Indépendans,  &cft  mort  en  1684. 11  en  a  fait 
beaucoup  d'autres  Ouvrages  qui  (ont  cftimez, 

Jacques  Altingins  a  feulement  expliqué 
les  neuf  premiers  Chapitres  de  cette  Epîtrc  » 
voyez  fut  l'Epitrc  aux  Coloflicns.  StbaJHen 
Schmid  a  fait  un  Commentaire  entier ,  im- 
primé à  Lcipfic  en  1698.  in  4.  féconde  édi- 
tion. Voyez  ci-dcfliis. 

Jean  Henri  Maius  a  fait  une  Paraphrafe 
imprimée  à  Gieflen  en  1700.  in  4.  Elle  peoç 
tenir  lieu  d'un  bon  Commentaire ,  dit  Théo- 
dore Hafcc  dans  fa  Bibliothèque  Philologi- 
que ,  tome  j.  p.  p6.  Nous  avons  parlé  de 
cet  Auteur  dans  l'Article  des  Harmonie? 
Evangéliques. 

Jean  Chriftophe  S  chômer  us ,  Allemand  Lu- 
thérien de  Lubec ,  Profcfleur  à  Roftock ,  St 
Miniftte  général  de  Mecklembourg ,  mort 
en  169}.  a  fait  une  Paraphrafe  fur  cette  Epî- 
tre ,  comprife  avec  celle  qu'il  a  faite  fut  les 
précédentes  ,  St  imprimée  à  Roltoch  en  1699. 
1701.  3.  vol.  in  a,. 

Gajpar  Erafme  BrochmAnn ,  Danois  Luthé- 
xien  se  Evcquc  de  Sécland,  more  en  a 

fait 
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fiûc  un  Commencaiic  imprime  à  Copenha- 
gue en  1706.  in  4* 

Pareus ,  Gerhard  en  ont  fait  avec  ceux 
qui  font  fur  les  Lettres  précédentes.  Guil- 
laume Gouge ,  Anglois  ,&  de  la  Religion  An- 
glicane, mort  en  1653.  en  a  donné  un  en 
Anglois .  imprimé  à  Londres  en  1655.  in  fol. 
féconde  édition. 

Philippe  Codnrqne ,  Procédant  converti , 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs ,  n'a  fait  des 
Noces  que  fur  les  verfets  16.  17. 18.  du  Chap. 
5.  imprimées  dans  les  grands  Critiques ,  to- 
me 7.  avec  celles  des  autres  que  nous  avons 
marqué  ci-deifus.  \ 

ARTICLE  LU. 

Truitex.  &  Difertothns  fut  fEfttre 
aux  Hébreux. 

Jgucl  tft  le  véritable  Auteur  ? 

Frideric  Spanheim  a  fait  un  aflêz  gros  Ou- 
vrage là-delius ,  Se  fur  les  autres  Queftions 
préliminaires  que  l'on  forme  fur  cette  Epître. 
C'eft  dans  fes  Exercitations  imprimées  dans 
le  tome  10.  des  grands  Critiques ,  p.  737.  où 
ii  prouve  que  cette  Epître  ne  peut  être  que 
de  faim  Paul. 

Voyez  àufli  notre  Préface,  Se  la  Difler- 
tation  à'Ambreife  Catbarin ,  où  il  prouve  la 
même  chofe.  Elle  eft  aufli  imprimée  dans  le 
même  tome  des  grands  Critiques,  p.  797.  On 
y  trouve  encore  page  801.  la  Réfutation  d'une 
Difl*ertation  fur  le  Chapitre  9.  par  Errit  Gui- 
fard  ,  où  il  attaque  particulièrement  ce  que 
Codurque  a  écrit  fur  ce  Chapitre ,  &  de  fa 
converfion.  Ce  Guifard  étoit  Calviniftc. 

Sur  Mekhifedech ,  &  fur  le  Grand-Prêtre. 

Frideric  Koerber ,  Allemand  Luthérien, 
a  fait  un  Difcours  Théologique  Se  Philolo- 
gique fur  Mclchifedcch ,  imprimé  dans  le 
tome  premier  des  Dirtcrtations  Philologiques, 
Se  (eparément  à  Zwickau  en  1673. 

Scblegelius  Van-rein  ,  Se  quelques  autres 
Auteurs  ,  que  nous  avons  marquez  dans  les 
Diuertations  fur  la  Généfe  touchant  Mcl- 
chifedcch. 

Joan.  Wilkent ,  Funflio  Pontificis  Maxi- 
mi  ,  ad  ffebr.  IX.  f.  7.  dans  le  tome  x.  des 
Diflertations  Philologiques.  Il  étoit  Aile- 
ci  and  Luthérien. 

Sur  plufteurs  &  dijférens  fujets. 

Immanuel  Viberus ,  ad  Hebraos  XIII.  f.  16. 
teueficentia  çjr  communionis  nolite  oblivifei , 
&c.  Voyez  fur  la  première  Epître  à  Timothée. 

Satom.  Dejrlingius  ,  in  Hebraos  III.  f.  1. 1. 
Confideratt  Apoftolum  &  Potttificem  confef- 
Jïenii  noftra  Jefum.  Et  in  Hebr.  y II.  f.  zz. 
Melioris  Teftamenti  fponfor  faÛuf ,  &c.  tom. 
i.de  fes  Obfervations  facrecs.  Item  Hebr.  IX. 


UE  SACREE, 

f .  3.  4.  j.  de  bit  qua  in  Tabernaculo  fmerunt ,  ' 
ibid.  tome  a.  Chap.  47.  Item  Hebr.  IX.  f.j. 
de  ingreffu  Pontifias  in  Temflum  s  Se  in  Hebr, 
XIII.  f.  4.  de  Nuftitrum  dignitate ,  ibid. 
tome  3.  Chap.  47. 

Jean  André  Dantz.  a  auffi  écrit  fur  le  ver- 
fet  7.  Chap.  9.  au  fujec  de  la  fonction  an- 
nuelle du  Grand-Prêtre  dans  le  Sanâuairc. 
Ce  qui  eft  imprimé  à  Jéne  en  1683.  in  4.  fur 
faine  Matthieu. 

Jacques  Gouffet ,  de  Blois ,  Calvinifte  Se 
Profcflëur  à  Groningue  Se  mort  en  1717.  a 
fait  pluûcurs  Difputes  fur  cette  Epître  ,  im- 
primées a  Amfterdam  l'an  1711.  in  fol. 

Jean  George  Neuman  en  a  fait  une  fur  le 
Pontife  du  nouveau  Tcftament  au  Chapitre 
7.  f.  z6.  17.  imprimée  à  Wittemberg  en 
1699.  inOf.  Voyez  fut  faint  Matthieu.  Jean 
Godefroi  Lave ,  Allemand  Luthérien ,  en  a 
fair  une  autre  fur  le  Chapitre  13.  f.  8.  ij. 
imprimée  à  Leipfic  en  1705.  ï*  4.  Se  Jea» 
Schmid,  une  Exegéfc  fur  le  même  Chapitre 
f.  4.  ibid.  161.4.  *a  4-  autre  Allemand  Lu- 
thérien ,  Profeflèur  à  Stralbourg ,  mort  en 
16  j8. 

Michel  Siricius  a  écrit  fur  les  larmes  de 
Jbsus-Christ,  dont  parle  faint  Paul 
dans  cette  Epître.  Ce  qfù  a  été  imprimé  à 
Gieflen  en  1666.  in  4.  Se  avec  un  Apfcndix 
en  i<>74i  Voyez  fur  la  première  aux  Co- 
rinthiens. 

Jean  Jacques  Lavât  or  ,  de  Zurich  ,  né  en 
16J7.  Se  qui  enfeigna  la  Théologie  depuis 
1684.  jufqu'en  1710.  a  fait  une  Difpute  fin- 
ies promefles  en  Jesus-Christ  faites 
aux  Patriarches  de  l'ancienne  Loi  Se  aux  Fi- 
dèles de  la  nouvelle ,  pour  éclaircir  les  Cha- 
pirres  10.  11.  iz.  On  l'a  imprimée  à  Zuric 
en  1714.  171t.  z.  vol.  in  4.  LeCatalogucde 
fes  autres  Ouvrages  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque Philologique ,  tome  z.  p.  j68.  Se  to- 
me 4.  p.  zo.  33.  Il  y  a  une  Obfcrvation  fa- 
crée  de  Jaques  Staalkoff  fur  l'Oracle  de  faine 
Paul  aux  Hébreux ,  Chapitre  11.  f.  3. 

On  a  imprimé  en  Latin  à  Rome  l'an  1719* 
une  Dificrtation  fut  la  Divinité  du  Meûle  > 
pour  fcrvir  d'explication  au  deuxième  Se  troi? 
liéme  verfet  du  premier  Chapitre.  L'Auteur 
pour  donner  une  idée  générale  du  McÛic , 
en  fait  coniidercr  les  quatre  principaux  ca- 
ractères ,  qu'il  trouve  heureufement  repré- 
fentez  dans  cet  endroit  de  l'Epîtrc. 

ARTICLE  LUI. 

Des  Commentateurs  généraux  fur  les  Entres 
Canoniques. 

Ctflledore  nous  a  confervé  une  Adumbra- 
tion  ou  Explication  abrégée  de  faint  Clément 
d' Alexandrie  fur  quatre  Epitres  Canoni- 
ques \  fçavoir  la  première  de  faint  Pierre, 

celle 
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celle  de  faint  lude ,  les  deux  premières  de 
faint  Jean.  Ceft  un  monument  précieux  de 
l'antiquité  facréc.  Il  fe  trouve  dans  Camo- 
dore  ,  dans  le  Recueil  des  Ouvrages  de  faint 
Clément  d'Alexandrie,  6c  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères ,  de  l'édition  de  Lyon ,  tome 
3.  p.  131.  D.  Guartt  ne  l'a  point  mis  dans  fa 
nouvelle  édition  de  Caffiodore. 

Ce  fçavant  Se  ancien  Auteur  facré  nous 
allure  lui-même  dans  fes  divines  Institutions, 
Chapitre  8.  p.  543.  qu'il  avoit  fait  traduire 
en  Latin  cet  Abrégé ,  avec  la  fage  précau- 
tion d'en  ôter  ce  qui  ne  lui  paroifloit  pas 
tout-à-fait  orthodoxe.  Il  y  a  néanmoins  tout 
lieu  de  douter  fi  c'eft  la  véritable  Verfion  que 
nous  avons ,  puifque  celle  ci  explique  entre 
autres  l'Epîtrc  de  faine  Jude  ;  au  lieu  que 
celle  dont  parle  Camodore,  expliquoit  l'Epî- 
trc de  faint  Jacques.  iiill  ne  laifle  pas  de  la 
citer  fouvent  dans  fes  Notes  fur  le  nouveau 
Teftamcnc. 

Didyme  d'Alexandrie  a  aufiî  écrit  fur  les 
Epîtres  Canoniques ,  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères,  tome  4.  p.  310.  Ce  ne  font  que 
de  courtes  Annotations ,  &  c'eft  faint  Jérô- 
me lui-même  qui  les  amis  en  Latin.  Il  y  en 
a  même  qui  croyent  cet  Ouvrage  fuppofé , 
ou  au  moins  douteux.  M.  Dupin  le  juge  être 
très-ancien  1  il  le  trouve  très-clair  &  facile  à 
entendre.  Il  y  a  d'excellentes  Maximes  de 
morale  Se  dignes  de  Didyme  ,  s'il  en  eft  Au- 
teur. 

11  y  combat  les  Millénaires ,  foutient  que 
les  plaifirs  du  Paradis  font  entièrement  (pi- 
rituels }  il  condamne  la  crainte  purement 
fervile  j  il  définit  la  Prédeltination  ,  un  dé- 
cret de  Dieu ,  par  lequel  il  choifit  ceux  qui 
croiront  en  fon  Fils  &C  feront  de  bonnes  œu- 
vres. Il  donne  quelquefois  dans  les  imagina- 
tions d'Origénes.  11  faut  voir  ce  que  Fabri- 
cius  en  dit  dans  fa  Bibliothèque  Grecque. 

Ce  Didyme  vint  au  monde  à  Alexandrie 
au  commencement  du  quatrième  fiécle  ,  fut 
maître  de  faint  Jérôme  6c  Cathéchiftc  des 
Ecoles  de  cette  ville ,  comme  ce  Saint  l'écrit 
dans  fa  Lettre  31.  6c  41.  Il  mourut  vers  l'an 
399.  Ce  qu'on  admire  le  plus  en  lui ,  6c  ce 
qu'on  regarde  comme  un  prodige  ,  c'eft 
qu'ayant  été  privé  de  la  vue  des  ion  bas  âge , 
il  foit  devenu  très-fçavant. 

S/de  a  écrit  fur  toutes  les  Epîtres  Cano- 
niques ;  &  fon  Commentaire  fc  trouve  dans 
le  tome  y.  de  les  Ouvrages.  Cave  a  fait  im- 
primer dans  fon  Hiftoire  littéraire  le  Prolo- 
gue qui  manquoit  à  la  tète  de  ce  Commen- 
taire. Voyez  le  titre  de  Séde. 

Oecumenius  a  fait  un  femblable  Commen- 
taire en  Grec  ,  imprimé  avec  la  Verfion  La- 
tine de  Jean  Hentenius ,  6c  les  Notes  de  Bar-  j 
thelemi  Coppen  ,  à  Francfort  1610.  in  4. 

Saint  Thomas  ,  ou  plutôt  Thomas  Lfnglois,  I 
Tome  IV> 
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qui  vivoit  vers  1400.  puifqu'il  cite  Lyran , 
qui  eft  mort  en  1340.  Son  Commentaire  a 
été  imprime  à  Anvers  en  ifji.  in  fol.  fous  le 
nom  de  faint  Thomas  d'Aquin. 

Cajetan ,  avec  ce  qu'il  a  éctit  fur  faint 
Paul ,  imprime  à  Anvers  en  16  n.  in  fol.  neu- 
vième édition.  Jean.  Gagnée  ,  dont  les  Scho- 
lies  ont  paru  à  Paris  en  1^3.  in  8. 

Nicolas  Serrarius  a  fait  un  a  fiez  long  Com- 
mentaire fur  ces  fept  Epîtres  ,  imprimé  à 
Lyon  en  1704.  in  fol.  dernière  édition,,  avec 
des  Prolégomènes  à  la  tête  de  chaque 
Epître. 

Cornélius  à  Lapide ,  dont  le  Commentaire 
a  été  imptimé  fèparémcnt  des  autres ,  ibid, 
\6vj.  in  fol,  Benoit  Juftiniani  ,  ibid.  16x1. 
Voyez  fur  faint  Paul.  Jean  Lorin ,  à  Colo- 
gne 1611.  16*3.  2.  vol.  in  fol.  féconde  édi- 
tion. 

Mfhonft  S  aimer  on ,  qui  n'a  écrit  que  fur 
cinq  Epîtres  Canoniques  ,  &  y  a  joint  des 
Préludes  fur  l'Apocalypfc  »  ce  qui  compofe 
le  feiziéme  tome  de  fes  Ouvrages.  Voyez 
ci-deffus. 

Luc  de  Buges  Se  Ërafme  ont  fait  des  No- 
tes fur  ces  Epîtres  ,  qui  fe  trouvent  dans  les 
grands  Critiques  }  de  même  que  celles  de 
Jean  Prie  ans. 

Dom  làuis  Riclot,  Religieux  Bénédictin 
de  la  Congrégation  de  faint  Vanne ,  a  fait 
une  Paraphrafe  fur  ces  Epîtres  en  François  , 
imprimée  à  Metz  en  1727.  in  11.  Il  y  a  joinc 
de  courtes  Notes  comme  dans  fa  Paraphrafe 
fur  faint  Paul  ;  une  Analyfe  6c  des  Préfaces. 
La  Paraphrafe  eft  naturelle  6c  édifiante,' 
ayant  des  liaifons  admirables ,  qui  conduis 
fent  agréablement  le  Lc&eur  d'un  verfet  à 
un  autre ,  avec  autant  de  jultcflc  que  d'éru- 
dition ,  qui  n'éclatent  pas  moins  dans  les  No- 
tes choilies  qui  relèvent  cet  Ouvrage.  Les 
Préfaces  font  fçavantes  6c  inftrucVives  j  les 
An  a!  y  fes  juftes  6c  corrodes.  On  y  remarque 
encore  une  fidélité  exacte  à  rendre  le  fens 
littéral  du  Texte  facré  ,  à  démêler  dans  la 
Tradition  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  propre  à 
éclaircir  les  paffages  difficiles  de  ces  Epîtres 
Apoftoliques  ,  à  mefurer  fans  prévention 
toutes  les  Explications  avec  l'économie  de  la 
foi ,  des  règles  des  mœurs  Se  de  la  pieté  la 
plus  folide. 

ARTICLE  LIV. 
Des  Commentateurs  froteftans  fur  ces  Epîtres. 

Les  Notes  de  Zeger ,  C  amer  on ,  Cafaubon, 
Drufims ,  Louis  &  Jacques  Cappel  ,  Henri 
Etienne ,  Grotius,  fe  trouvent  dans  les  grands 
Critiques ,  tome  7.  Se  fèparémcnt  avec  ce 
qu'ils  ont  donné  fur  le  nouveau  Tcftament, 
Voyez  leur  titre  dans  l'Index. 

Louis  de  Dieu  in  Efifiolts  Canonicas ,  fèpa- 

Q,  <  rcment 
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ARTICLE  LV. 
Des  Commentateurs  fur  V Epître  de  S.  Jacques. 

Il  y  en  a  qui  mettent  Grégoire  de  Ri  mi  ni 
au  nombre  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette 
Epître  -,  mais  on  n'a  pas  imprimé  ce  qu'il  a 
fait  j  Lipenius  ne  le  marque  point  dans  fa  Bi- 
bliothèque Théologique  à  l'Article  de  faine 
Jacques ,  Se  le  Pere  le  Long  nous  renvoyé  à 
Sixte  de  Sienne,  qui  ne  parle  que  de  ce  qu'il 
a  fait  fur  les  £  pitres  de  (aint  Paul. 

Balthaz^r  Paex,  a  fait  un  Commentaire 
imprimé  à  Lyon  en  iéio.  in  4.  troificme  édi- 
tion ,  Se  avec  les  autres  Commentaires ,  im- 
primez a  Paris  en  1630.  in  fil.  Il  étoit  de 
Lilbonne  ,  Trinitairc ,  Se  eft  mott  en  163$. 

François  Feu- Ardent  en  a  aufll  fait  un  im- 
primé à  Paris  en  IJ99.  in  8.  Voyez  ci-deflus , 
ou  fon  Titre  dans  1' 'Index.  Pierre  Stevanius , 
à  Ingolftad  en  1610.  in  4.  Augufiin  de  gui- 
ros ,  avec  fes  autres  Commentaires  fur  faine 
Paul. 

Entre  les  Proteftans ,  Jean  Creidius  ,  Lu- 
thérien de  Wittcmbcrg ,  mort  en  1656.  a  fait 
Une  Explication  fur  cette  Epître  en  Allemand, 
imprimée  à  Francfort  en  1656.  in  4.  Jacques 
Laurent ,  Calvinifte ,  Se  Miniftre  ,  mort  en 
NJ44.  un  Commentaire  imprimé  à  Amftcr- 
dam  en  ï66z.  in  4.  féconde  édition. 

Thomas  Manton  ,  Anglois  Calvinifte  ,  a 
fait  une  ExpoGcion  en  Anglois  avec  des  No- 
tes ,  imprimées  à  Cambrige  en  1657.  in  4. 
David  Rungius ,  dont  nous  avons  patlc  fur 
1*  Epître  aux  Corinthiens ,  un  Commentaire 
imprimé  à  Wittcmberg  en  i«oo.  /*  8. 

Sebafiien  Schmidt  a  fait  une  Paraphrafe 
des  deux  premiers  Chapitres ,  imprimée  à 
Straûîourg  en  166^.  in  4.  De  plus  ,  des  Dif- 
putes  Analytiques  Se  Paraphraftiqucs  ibid.  en 
1699.  in  4.  Jufte  CbriJIotbe  &  chômer  us ,  dont 
nous  avons  parlé  fur  faint  Paul ,  udc  Exé- 
géfe  imprimée  à  Roftock  en  1701.  in  4. 

François  Stancarus  ,  Italien  de  Mantoile , 
Se  Médecin  du  Prince  de  Tranûlvamc  .  a 
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rément  avec  ce  qu'il  a  fait  fur  le  nouveau 
Teftamcnt  imprimé  à  Leyde  en  16x7.  Se 1646. 
in  4. 

Voyez  Fabricius  dans  fa  Bibliothéqu  c  Grec  • 
que,  tome  3.  Livre  4.  Clvip.  y.  où  il  marque 
tous  ceux  qui  ont  écrit  fut  chaque  Epître  en 
particulier ,  Se  même  ceux  qui  ont  écrit  fut 
le  nouveau  Teftamcnt ,  depuis  la  page  107. . 
an. 

Joachim  Langius  a  donné  une  Explication  , 
<Jcs  deux  Epîrrcs  de  faint  Pierre  ,&e  des  trois 
de  faint  Jean  en  Latin ,  imprimée  à  Hall  en 
Saxe  en  1713. 1714.  1.  vol.  in  4.  Si  l'on  ôte  à 
cet  Autcut  la  palnon  ordinaire  à  ceux  de  fa 
Secte  de  parler  contre  l'Eglife  Romaine  , 
fon  Ouvrage  peut  être  bon  Se  utile. 


SACREE, 

donné  une  Explication  de  l'Epitre  de  fainf 
Jacques  avec  la  conciliation  de  plufieurs  paf- 
ftges  de  l'Ecriture  ,  en  Italien  ,  imprimées  à 
Venife  en  1547.  Se  en  Latin ,  par  Thadie  Du», 
à  Bâlc  en  ^47.  /*  8. 

On  met  encore  Gataler  au  rang  de  ceux 
qui  ont  écrit  fur  cette  Epître  ;  mais  Lipenius 
Se  le  P.  le  Long  ne  le  marquent  point.  Sa~ 
lomon  De  y  Un?  de  effteacia  precum  ad  Jacob. 

16. 17.  dans  fes  Obfcrvatiom  facrées ,  to- 
me t.  p.  4g.  De  miraculés i  agrorum  fai 
f  14.  ibid.  tome  3.  Chap.  48. 

ARTICLE  LVI. 


Des  Commentateurs  fur  les  deux  F.jîtres  de 
ftint  Pierre  en  général. 


Jean-Bajtife  Folengius  a  écrit  fur  l'une  SC 
l'autre  Epître  \  ce  qui  a  été  imprimé  à  Lyon 
en  ijj y.  in  8.  mais  on  l'a  mis  dans  1' 'Index  des 
Livres  défendus  ,dit  Poitevin  \  nous  en  avons 
apporté  la  raifon  ailleurs  ;  voyez  fon  Titre. 
11  y  a  encore  pluûeurs  autres  Catholiques  ci- 
tez dans  la  Bibliothèque  de  Jacques  de  faine 
Charles,  p.  180.  Se  fuiv.  Dans  celle  de  Lipe- 
nius, tome  1.  dans  l'Article  de  faint  Pierre. 
On  y  peut  joindre  François  Feu- Ardent,  donc 
le  Commentaire  eft  de  if  00.  in  8.  à  Paris. 

Parmi  les  Proteftans ,  Jean  Gerhard  a  écrie 
fur  ces  deux  Epîtres ,  Se  fait  imprimer  à  Jéne 
en  1660.  in  4.  Se  fe  trouve  par  extraits  dans 
la  Synopfe  des  grands  Critiques. , 

Guillaume  Ameftus  ,  Anglois  Calvinifte, 
Profcfleur  à  Franexer  ,  a  fait  une  Expli- 
cation Analytique ,  imprimée  à  Amfterdam 
en  166).  in  iz.  Icconde  édition.  Cet  Auteur 
eft  mort  en  1637.  Théodore  Antonides  ,  Fla- 
mand Calvinifte,  Se  Miniftre  en  170*.  a  don- 
né une  autre  Explication  en  Allemand  ,  im- 
primée à  Brème  en  1700.  in  fol.  Théodore  Bi- 
bliander ,  un  Commentaire  imprimé  à  Bâle 
en  1536.  in  8. 

Jonas  Schlichtingius ,  Polonois  Socinien  , 
a  fait  un  autre  Commentaire  qui  fc  trouve 
parmi  fes  Ouvrages ,  imprimez  à  Amfterdam* 
en  1666.  in  fol.  Il  eft  mort  en  1661.  Nicolas 
Sclneccerus  en  a  aufli  fait  un  imprimé  à  Jéne 
en  IJ67.  in  8. 

ARTICLE  LVII. 

Des  Commentateurs  fur  chaque  Epître  de 
Saint  Pierre  en  particulier. 

Sur  la  première ,  Jean  de  Louvain ,  autre- 
ment Jean  Hcjftls  a  fait  un  Commentaire 
imprimé  à  Louvain  en  1568.  in  8.  Il  eft  pref- 
que  le  feul  enrre  les  Catholiques  qui  l'ait  ex- 
pliquée en  particulier. 

Entre  les  Proteftans ,  Robert  Aiïej ,  de  la 
Religion  Anglicane ,  a  fait  une  Rapfodie  fur' 
cette  Epître  en  Anglois  ,  imprimée  a  Londres 
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*ri  if7r.  ».  vol.  in  fol.  II  cft  more  la  même 
innée. 

Jean  Behm  ,  Allemand  Luthérien ,  mort 
en  1648.  a  fait  un  Commentaire  imprimé 
in  t.  011  ne  dit  pas  où  ni  en  quelle  année.  Il 
a  donné  plufîeurs  autres  Ouvrages  de  Chro- 
nologie dont  nous  parlons  ailleurs. 

Jean  le  Cotk ,  ou  Cocceius ,  dont  on  a  déjà 
parlé  plus  d'une  fois  ,  a  fait  une  Difpolition 
Harmonique  de  cette  Epitrc  dans  fes  Anec- 
dotes ,  imprimées  à  Amltcrdam  en  1706. 
z.  vol.  in  fol.  Et  Jean  Roger,  Anglois  ,  un 
Commentaire  imprime  à  Londres  ^ in  fol.  en 
1660. 

Menard  fleuri  Schotanus  a  donné  une  Ana- 
lyfc  &  un  Commentaire,  imprimez  à  Franc- 
Jter  en  1644.  in  a..  Voyez  fur  l'Epicre  aux  Phi- 
lippicns.  Mais  Jean  d' Ouïr  et  h  n'a  expliqué 
que  le  f.  14.  Chap.  1.  de  cette  première  Epî- 
tre  s  dans  la  Bibliothèque  Philologique  ,  ro- 
roe  4.  p.  1J4. 166.  Il  y  cft  parlé  de  lcn:iere fa- 
tisfadion  pour  nos  péchez  faire  par  les  fouf- 
franecs  de  J  esus-Christ. 

Heuman  a  traire  de  la  Panfophic  Chré- 
tienne (ûr  le  jf.  zo.  du  Chap.  t.  Voi  feitis  om- 
nia  ,  ibid.  tome  4.  p.  991-1006. 

Sur  la  féconde  Epitrc  ,  Adam  Sasbout  par- 
mi les  Catholiques ,  dans  fes  Ouvrages  im- 
primez à  Cologne  en  iy68.  François  Feu- Ar- 
dent ,  imprimé  à  Paris  en  1600.  /'//  8.  Jean  Lo- 
rin,  avec  ce  qu'il  a  écrit  fur  celles  de  faint 
Jean  ,  à  Lyon  en  1611 .  in fol. 

Entre  les  Proteftans  ,  Thomas  Adams ,  An- 
glois de  la  Religion  Anglicane  vers  1614.  a 
tait  un  Commentaire  en  Anglois,  imprimé 
à  Londres  en  1619.  1633.  deux  volumes  in  fol. 
Et  en  Allemand  à  Copenhague  en  1700. 
in  4. 

Jofcph  Mede  ,  aufll  Anglois  d'Eflcx ,  a 
écrit  fur  le  troifiémc  Chapitre  en  Anglois  , 
imprimé  à  Cambrige  en  1643.  in  4.  &  Ar- 
chivant Simjon  a  fait  un  Commentaire  en 
la  même  Langue  ,  imprime  à  Londres  en 

ARTICLE  LVIII. 

Traitez  &  Differtations  fur  les  denx  Epîtres 
de  faint  Pierre. 

Voyez  notre  Diflcrtation  fur  le  voyage  de 
faint  Pierre  à  Rome ,  à  la  tête  de  notre  Com- 
mentaire fur  ces  deux  E  pitres  ,  &  dans  le 
Recueil  de  nos  Diflcttations  ,  tome  j.  p .  5  57. 
>.  Spanheim  de  ftlû  profeefione  Pétri  Romam, 
dans  le  tome  z.  de  les  Ouvrages ,  p.  331.  fc- 
patémciit  à  Leydc  en  1670.  in  8. 

Uferius  Difertatio.  de  nrbe  Româ  Sa- 
hylone. 

Le  P.  Jacques  Tierfler  de  malorum  Ange- 
lorum  Tartan  2.  Pétri  r.  f.  4.  dans  les 
grands  Critiques ,  tome  11.  .de  la  nouvelle 
édition. 


ME    PARTIE.  jit 

CeleJKn  My fient  a ,  Allemand  Luthérien ,  a 
éerit  fur  la  defeente  de  J  es  0  s-C  h  rut  aux 
Enfers ,  dont  parle  faint  Pierre ,  f .  18.  19. 
Chap.  3.  de  la  première  Epitrc,  ce  qui  a  été 
imprimé  à  Konilbcrg  en  1647.  in  4.  Jean  Geor- 
ge Nenman  a  trairé  auflî  le  même  fujet  dans 
un  Ecrit  qui  a  paru  à  Wittcmbctg  en  1705. 
inaf.  féconde  édition.  Et  Jean  Juftin  Reuling, 
imprimé  à  Leipfic  en  166%. in  4.  Il  étoit  Allé» 
mand  Luthérien. 

Jean  Jacques  Hottinger ,  de  Zurich  ,  né  en 
itfji.  Miniftre  Calviniftcen  1680.  Diacre  de 
l'Eglifc  Cathédtalc  de  Zurich  en  i68é.  & 
ProfcfTeur  en  1698.  a  fait  une  Diflcrtation 
fur  le  Saint  -  Efprit  ,  par  lequel  J  es  us- 
Chris  t  prêcha  les  Ames  dans  les  Limbes  % 
ad  cap.  3.  f.  19. 10.  de  la  première  Epitrc, 
imprimée  en  1671.  Il  a  fait  beaucoup  d'autres 
Ouvrages  ,  dont  on  peut  voir  le  Catalogue 
dans  la  Bibliothèque  Philologique  ,  tome  x. 
p.  j6r. 

ARTICLE  LIX. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur  les 
Epi  très  de  faint  Jean. 

S.  Anguftin  n'a  écrit  que  fur  la  première 
Epître  ;  ce  qui  fc  trouve  dans  le  troifiémc 
tome  de  la  nouvelle  édition.  Il  n'y  excelle 
pas  moins  que  dans  fon  Commentaire  fur 
l'Evangile  de  cet  Apôtre.  Il  y  cft  plus  con- 
cis ,  mais  il  n'y  approfondit  pas  moins  le* 
matières. 

Jean  de  Louvain  ,  ou  Heffels ,  a  fait  un 
Commentaire  fur  cette  même  Epitrc  ,  im- 
primé à  Doiiay  en  1 J99.  in  8.  &c  Jean  Lorim 
avec  ce  qu'il  a  écrit  fur  les  Epîtres  Cano- 
niques. 

Jean-Saptifie  Folengius  a  écrit  fur  la  fé- 
conde Epître ,  ce  qui  eft  joint  à  ce  qu'il  a  raie 
(ûr  celles  de  S.  Jacques  U  de  S.  Pierre.  Voyez 
ci-deflus.  Barthélémy  Pétri  a  continué  le 
Commentaire  à'Efiius  ,  depuis  le  cinquième 
Chapitre  de  la  première  Epitrc ,  &  fur  les 
deux  fuivantes.  Voyez  fur  les  Actes.  Il  étoit 
de  Brabant ,  du  Dioccfc  de  Malincs ,  Pro- 
fcfTcur  à  Doiiay ,  6c  cft  mort  en  1630. 

ARTICLE  LX. 

Des  Commentateurs  Proteflans  fur  les  Epi  fret 
de  faint  Jean. 

Andrf  Alhamer ,  Allemand  Luthérien  de 
Nuremberg  en  1574.  a  expliqué  les  deux  pre- 
mières Epîtres  -,  fon  Ouvrage  a  été  imprimé 
à  Strafbourg  en  1618.  in  8.  féconde  édition} 
iC  Jacques  Beurlin ,  Luthérien  de  Dotnftat , 
a  (eu  le  ment  expliqué  une  Epître ,  imprime 
à  Tubinge  en  1577.  i»  8.  quoique  Lipenius 
dife  :  Forte  adhut,  à>&&t»<.  Cet  Auteur  eft 
mort  en  1561. 
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Jean  Sentit  Car f revins  le  fils ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé ,  n'a  expliqué  que  la  fécon- 
de U  troifieme,  imprimé  à  Leipfic  en  169}. 
in  4.  dans  les  Ouvrages  de  Frideric  Rapolt. 
Et  Michel  Cordejîus ,  Allemand  Luthérien , 
a  écrie  fur  la  première  fie  la  féconde ,  impri- 
me à  Hambourg  en  167  j.  in  9. 

Jean  Cette» ,  Anglois ,  a  écrit  fur  la  pre- 
mière ,  imprimé  en  16  j8.  in  fol.  Godefroy  Cua- 
difius  a  fait  fix  Difputcs  fur  la  même  Epître , 
imprimées  à  Leipfic  en  ié48.feconde  édition. 
I!  ctoit  Allemand  Luthérien  de  Mifnic,  Prc- 
feflèur  à  Jéne ,  Se  cft  mort  en  16 ji  . 

Lambert  Dane'e ,  dont  il  eft  parlé  ci-deffus , 
a  expliqué  toutes  les  trois ,  Se  on  l'a  imprimé 
à  Genève  en  ij8 y.  in  8.  Jean  George  Dorf- 
theus  a  écrit  fur  la  première  Se  la  féconde, 
imprimé  à  Wifmar  en  1708.  in  8.  troifiéme 
édition. 

Jacques  Gaultier ,  Calvinifte  François,  a 
fait  une  Expofition  en  François  fur  la  fécon- 
de Epître ,  imprimée  à  Genève  in  8.  Se  Jean 
Gerhard  a  fait  des  Notes  fur  la  première  & 
la  féconde,  imprimées  à  Hambourg  en  1709. 
a.  vol.  in  4.  Voyez  ci-defTus. 

Nathanaél  Hardy ,  Anglois ,  &  de  la  Reli- 
gion Anglicane,  mort  en  1670.  a  donné  une 
Explication  de  la  première  Epître  ,  à  Lon- 
dres en  16  j  6.  Se  1659.  1.  volumes.  Guillaume 
Jones,  autre  Anglois ,  a  donné  auffi  une  cour- 
te Explication  en  Anglois  de  la  féconde  &  de 
la  troifieme ,  ibid.  en  iSjj.  in  fol. 

Guillaume  Lyfer  ,  dont  nous  avons  parlé 
fur' faint  Luc ,  a  donné  des  Aphorifmes  tirez 
des  Epîtres,  à  Wittemberg  en  1641.  in  4. 
Gaftard  Megander  a  fait  des  Notes  fur  la 
premicte ,  imprimées  à  Zurich  en  1559.  in  8. 
avec  celles  qu'il  a  fait  fur  l'Epître  aux  Hé- 
breux }  voyez  ci-defTus. 

Jean  Mejhezat ,  Calvinifte  de  Genève ,  Se 
Miniftre  à  Charenton  ,  mort  en  léfj.  a  fait 
une  Expofition  fur  la  même  Epître ,  impri- 
mée à  Genève  en  i6}i.in  8.  en  François,  deux 
volumes. 

Thomas  Naogeorgius ,  de  Bavière  &  Cal- 
vinifte ,  mort  en  1 J78.  a  fait  auffi  des  Notes 
fut  cette  Epître ,  imprimées  en  1544.  in  t.  à 
Francfort  fut  le  Mcin.  Frideric  Rappolt ,  un 
Commentaire  fur  la  même,  imprimé  avec 
fis  autres  Ouvragcs-i  Se  Jonas  Schlichtingius , 
avec  ce  qu'il  a  fait  fût  les  deux  Epîrrcs  de 
faint  Pierre  ,  in  fol.  à  Amfterdam  en  \666. 
Voyez  ci-deffus  pour  l'un  Se  l'autre  Auteur , 
ou  leur  Titre. 

Sebafiien  Sckmidt ,  un  Commentaire  im- 
primé à  Srrafbourg  en  1687.  Se  à  Leipfic  en 
1707.  in  4.  Nicolas  Selneccerus  ,  des  Eclair- 
ciffemens  imprimez  à  Francfort  en  1597.  in  8. 
Voyez  aufli  leur  Titre  dans  Y  Index. 

Samuel  Smith  ,  Anglois  ,  une  Expofition 
fur  la  féconde  Epître ,  imprimée  à  Londres 


en  l6éj.  in  8.  Faufle  Socin ,  un  Commentaire 
fur  la  première  feulement ,  imprimé  à  Raco- 
vicen  1614/'*  8. 

Chriftofhe  Sontagius  a  écrit  fur  les  deux 
dernières,  Se  fait  imprimera  Altorf  en  1698. 
/*  8.  Guillaume  Tyndail ,  Anglois  ,  more  en 
ijjj.  n'a  écrit  que  fdr  la  première ,  ce  qu'on 
a  imprimé  à  Londres  en  157;.  in  fol.  en  An- 
glois ,  avec  ce  qu'il  a  fait  fur  faint  Matthieu. 

Guifiaume  »hifion  ,  un  Commentaire  fur 
la  première ,  ibid.  en  1719.  /«  4.  Et  Jean  Wol- 
kelius ,  Socinien  Allemand ,  fur  la  même ,  à 
Racovie  en  1614.  in  8. 

Jacques  Staalofjf  a  ràk  une  Obfcrvation 
fur  le  f.  ij.  du  Chap,  4.  de  la  première ,  im- 
primée dans  la  Bibliothèque  Philologique , 
tome  4.  p.  663.  Se  eft  divisée  en  dix  Articles. 
Il  y  combat  particulièrement  l'erreur  de  Spi- 
noia  touchant  notre  union  avec  Jbsvs- 
Christ. 

ARTICLE  LXI. 

Traite*.  &  Dijfertations  Jir  les  Efitres 
de  S.  Jean. 

Sur  le  paffage  de  faint  Jean,  1.  Epître, 
Chap.  j.  f .  7 .  des  trois  Témoins ,  voyez  no- 
tre Diflertation  dans  notre  Commentaire  fuc 
ces  Epîtres ,  Se  dans  le  Recueil  de  nos  DiU 
fêrtations.  tome  3.  p.  jja. 

Celle  de  Louis  Roger ,  imprimée  à  Paris 
en  1713.  in  11.  Cet  Ouvrage  eft  rempli  d'é- 
rudition ,8c  fait  plaifir  à  le  lire  ^  &  fi  l'im- 
portance du  fujet  dont  il  s'agit ,  excite  la  jufte 
curiofité  Se  l'attention  des  Lecteurs ,  la  ma- 
nière fçavante  Se  exacte  avec  laquelle  il  cft 
traité ,  mérite  leur  approbation  Se  leurs  fuf- 
frages.  L'Auteur  y  attaque  particulièrement 
les  Sociniens  Se  les  Calviniftes ,  qui  ont  tant 
d'intérêt  à  nier  la  vérité  &  l'autorité  de  ce 
partage.  Il  n'y  épargne  pas  même  les  Catho- 
liques qui  prétendent  qu'il  eft  fûpposc.  Il 
écoit  de  Bourges ,  Se  Doyen  de  l'Eglife  Ca-* 
thédrale. 

Il  faut  auffi  voir  fur  ce  fujet  la  Diflêrra- 
tion  de  M.  MiH ,  dans  fon  nouveau  Tefta- 
ment.  Celle  du  P.  Alexandre  dans  fon  Com- 
mentaire fur  le  nouveau  Tcftamcnt ,  Article 
des  Epîtres  Canoniques.  Celle  de  Kctner  fur 
le  même  partage.  Voyez  infrà  Selden ,  Liv. 
a.  de  Synedriis  s  Se  Bukentop  dans  fon  Ou- 
vrage Lux  de  Lnce ,  Livre  x.  p. jo  6. 

Jean  George  Dorfchans  a  auffi  écrit  fur  le 
même  fujet ,  imprime  à  Strafbourg  en  1637. 
Se  à  Francfort  en  166}.  in  4.  Voyez  fon  Ti- 
tre. Pour  Frideric  Ernejle  Kttner ,  Luthérien, 
de  Stolberg  ,  Se  Miniftre  à  Qucdlimbourg  , 
fà  Diflertation  a  été  imprimée  à  Leipfic  ea 
1701.  in  4.  féconde  édition  augmentée.  II 
prétend  y  montrer  l'autorité  Se  le  véritable 
iens  de  ce  paflage. 

Çhrijhfhc 
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Chripphe  Sastdins ,  de  Prufic ,  &  Arien , 
more  en  1680.  a  écrie  aufû  là-deflus ,  &  fait 
imprimer  à  A  miter  dam  en  1669.  on  8.  Et 
Thomas  Smith ,  Anglois ,  mort  en  1710.  en  a 
craité  dans  fes  Mifcellanées ,  imprimez  à  Lon- 
dres en  165)0.  /»  8. 

Enfin  Godefroy  Wegnetns ,  dont  il  eft  par- 
lé ci-deflus,  a  aufli  écrit  de  ces  trois  Té- 
moins. Ce  qui  a  paru  à  Francfort  en  1690. 
in  4. 

Salem.  Deylingius  de  frobatione  flirt/*»/» 
in  1.  Joan.  cap.  4.  f .  1.  %.  3.  dans  tes  Obfcr- 
v allons  (àerces ,  tome  3.  Chap.  47. 

ARTICLE  LXII. 

Des  Commentateurs  Catholiques  &  Protejlans 
fur  l'Epitre  de  faint  Jade. 

Auguftin  de  J^uiros  a  fait  un  Commen- 
taire fur  cette  Epîtrc ,  joint  à  celui  qu'il  a  fait 
fur  celle  de  faint  Jacques.  Adam  Sasbout  avec 
ce  qu'il  a  fait  fur  les  autres  Epkrcs  parmi  fes 
Ouvrages  \  voyez  ci-deflus.  Barthelemi  Pétri, 
à  la  fuite  du  Commentaire  d'Eftius. 

FrMMftù  Feu-Ardent  en  a  aufli  fait  un  im- 
primé a  Cologne  en  ijjj.  in  8.  Et  Antoine 
Hicolas  du  Bois ,  de  Paris,  Dominicain,  mort 
en  1647.  a  fait  une  Explication  en  François , 
fclon  le  fens  littéral ,  imprimée  à  Paris  en 

Jacques  Roi  duc  ou  Boula uc  ,  a  fait  un  C  om  - 
mentaire  imprimé  ibid.  en  1610.  in  4.  Voyez 
fur  Job.  François  Lanrelttiut ,  une  Exégéfe , 
ou  Expoûtion  Théologiqoe ,  Catholique  ,  U 
morale ,  imprimée  à  Anvers  iéia.  in  8. 

Entre  les  Proteftans ,  Lambert  Danée  a  joint 
fon  Corn  mentaire  fur  cette  Epitre  à  celui  qu'i  l 
a  fait  fur  l'Epitre  de  faint  Jean.  Voyez  plus 
haur.  George  Henri  GoexJus  n'a  fait  qu'une 
courte  Introduction  à  cette  Epître  ,  impri- 
mée à  L  ci  plie  en  1700.  in  4.  Voyez  fut  faint 
Matthieu. 

Herman  witfus  a  fait  un  aiTez  long  Com- 
mentaire qui  fe  trouve  avec  la  vie  de  faine 
Paul ,  qu'il  a  fait  imprimer  en  Latin  à  Leyde 
en  1703.  in  4.  Il  examine  dans  ce  Commen- 
taire à  qui ,  par  qui ,  en  quel  tems ,  8c  à  quelle 
occafion  cette  Epître  a  été  écrite.  Les  remar- 
ques fur  tous  les  Vcrfcts  font  d'une  grande 
érudition ,  6c  écrites  avec  beaucoup  de  juf- 
tene.  Le  ftile  eft  pur ,  les  expreflions  fort  clai- 
res ,  fans  nulle  affectation. 

Antoine  Grelot ,  François  Calvinifte ,  a  fait 
un  Commentaire  imprimé  à  Leyde  en  1676. 
in  4.  Nous  en  parlerons  encore  fur  l'ADOca- 
Jypfe.  André  Gérard  Hyper ,  Calvinifte  de 
Flandre ,  a  fait  une  Expoûtion  imprimée  à 
Zurich  en  15S4.  in  fil.  H  eft  mort  en  1564. 
âgé  de  63.  ans. 

Guillaume  Jenkins  ,  Anglois ,  en  a  auflî  fait 
une  en  Anglois ,  imprimée  à  Londres  en  16 $*. 
Ttme  lYs 


P-S 

in  4.  Pierre  Kirjleniusàet  WratiflaW  en  Siié- 
fie,  mort  en  1640,  &  Luthérien,  a  fait  des 
Notes  imprimées  à  Wratillau  en  1611.  in  fol. 
Thomas  Manton ,  en  a  fait  aufli  en  Anglois  , 
imprimées  à  Cambrige  l'an  1638.  in  4.  Voyez 
fur  l'Epitre  de  faint  Jacques. 

cbrtftopbe  Samuel  Martini ,  Luthérien  de 
Drefdc ,  a  fait  un  Commentaire  imprimé  à 
Lcipiîc  en  1694.  in  4.  Il  eft  mort  en  1638. 
Philippe  tarent  en  a  aufli  fut  un  joint  à  fon 
Commentaire  fur  l'Epitre  à  PhUémon. 

Guillaume  Ptrkins ,  Anglois  de  Varvic  ic 
Calvinifte ,  a  fait  une  Expoûtion  imprimée 
dans  fes  Ouvrages ,  ».  vol.  in  fol,  à  Genève 
en  1614.  Il  eft  mort  en  1 6  01,  Samuel  Poma* 
rius,  Allemand  Luthérien ,  un  Commentai* 
rc  imprimé  à  Wittembcrg  en  1684.  in  4. 

Gilles  Radent ,  Flamand  Calvinifte  ,  un 
Commentaire  imprimé  à  Genève  en  1399. 
in  %.  féconde  édition.  Frideric  Rat  f  oit ,  des 
Obfervations  avec  celles  qu'il  a  faites  fur  la 
première  de  faint  Jean.  Voyez  ci-deftus. 

Jean  stumpbius  ,  Allemand  Luthérien  , 
mort  en  1631.  a  fait  un  Commentaire  impri- 
mé  à  Cobourg  en  1617.  in  8.  André  WiUttus* 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  un  autre  Corn- 
mentaire  imprimé  à  Cambrige  en  1(14.  in 
fol.  féconde  édition.  Et  André  Wijfovatius  + 
Socinten ,  mort  en  1678.  des  Notes  impri, 
mécs  à  Amfterdam  en  1668.  in  fol.  Jean  Fer- 
ryn ,  Calvinifte ,  un  Commentaire  imprimé 
à  Leyde  en  1677.  in  4. 

Nous  finirons  cet  Article  par  Samuel 
Sza/tmar ,  Luthérien ,  qui  a  fait  une  Expli- 
cation en  Latin  ,  imprimée  à  Franeker  en 
170a.  in  4.  On  y  reconnoît  le  génie  d'un  ha- 
bile Critique.  Il  feroit  feu  Ici  ne  m  à  fouhaitex 
qu'il  y  eut  moins  de  faux  préjugez  contre 
l'Eglue  Catholique  ,&  la  primauté  du  Pape  1 
ÔC  qu'en  voulant  réfuter  les  Arminiens  fur 
l'article  de  la  Prédcftination  ic  de  la  diftri- 
bution  des  grâces ,  il  n'eût  pas  donné  dans 
l'extrémité  contraire,  dont  on  voit  même 
aujourd'hui  que  prefque  tout  le  parti  Protef* 
tant  a  de  Ihorrcur. 

ARTICLE  LXIII. 

Trahex,  &  Dijfertatiens  fur  l'Epitre 
de  faint  Jude. 

Jtan.  Godefridi  Bachman,  de  cert aminé  tir- 
ta  corpus  Mofis ,  ad  Juda  f.  9.  dans  le  tome 
1.  des  Diflertations  Philologiques.  Il  étoit  de 
Clcvcs ,  Calvinifte ,  &  eft  mort  en  1703.  Za- 
charie  ffentel ,  donc  nous  avons  parlé  fur  la 
Généfc ,  voyez  Eve ,  a  fait  une  Difpute  fut 
le  même  fujet ,  imprimée  dans  le  même  Tré- 
for ,  Se  (eparément  à  Wittemberg  en  1676, 

i»  4-  * 

Voyez  notre  DilTcrtation  fur  ce  fujet ,  la 

mort  ic  la  fcpulture  de  Moyfc  à  la  tête  do 

R  6  notre 
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notre  Commentaire  for  Ici  Epkr es  Canoni- 
ques^ dans  le  Recueil  de  nos  DiflertMiom, 
tome  t»  p.  yîîj*« 

„  Voyez  aurTt  la  vie  de  Moyfe ,  far  Gi/»f  r  / 
Qubrttn,  imprimée  à  Paris  en  /»  8» 
en  Hébreu ,  avec  fa  Vcrûon  Latine ,  Se  à 
Hambourg  avec  la  Préface  de  Fabricius  en 
1714.  in  g.  11  étok  François  Catholique  ,  Se 
eft  mort  en  1667. 

jtanHeebt,  Allemand  Luthérien  >  a  aufli 
écrit  fur  la  Difputc  du  Démon  touchant  le 
corps  de  Moyfe  ,  imprimé  à  léne  en  1*53. 
à*  4.  Nictlas  Nieremberg ,  autre  Allemand 
Luthérien  *  une  Exercication  fur  le  même 
fujet  ,  imprimée  à  Rattfbonnc  en  168  a. 
in  4 

Balth«f.St*lbergi»s  de  Agaftsadjnd*  f.u, 
imprimé  à  Wirtcmberf,  en  i6yy  in  4.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  faim  Matthieu.  Henri 
WiHot ,  de  Liège ,  Cordclicr ,  mort  à  Rome 
en  »J9  J.  a  donné  Enecb  Evangetiqne ,  tiré  de 
l'Epitre  de  faint  Judc,  Se  imprimé  à  Liège 

en  1*98.  «ra: 

Sahmo.  Dejling.  ai  Juin ,  f.  13.  Stdera 
arrantia ,  dans  fes  Obfervations  facrées ,  to- 
me 1.  Chap.  to,  ~r 

Je*»  Wandalin  a  fait  une  célèbre  Difpute 
touchant  cette  Epitre ,  imprimée  en  Latin  à 
Copenhague  en  1663.  in  4. 

ARTICLE  LXIV. 

,       pet  Commentâtes  Catholiques 
fnr  ÏApecaljpfe. 

11  eft  bon  de  faire  ici  quelques  Remar- 
ques générales  fur  les  Commentateurs  de 
rApocalypfe.  On  peut  les  diftinguer  en  qua- 
tre clalTes.  Les  uns  expliquent  ce  Livre  d'une 
manière  morale  Se  édifiante ,  tirant  des  mo- 
ralitez  de  toutes  les  vifions  que  faint  Jean 
nous  y  propofe  -,  les  autres  les  expliquent  des 
Cgnes  avant-coureurs  du  jugement  dernier  ; 
de  la  venue  de  l'Antechrift ,  de  fes  guerres 
contre  les  Saints.  Les  ttoifiémes  font  certains 
Proteftans  qui  ont  fait  une  application  faune 
Se  odieufc  de  ce  qui  eft  dit  de  Rome  idolâ- 
tre Se  proftituée ,  au  Pape  Se  à  l'Eglife  Ro- 
maine. Enfin  les  quatrièmes  font  ceux  qui 
expliquent  rApocalypfe  d'une  manière  litté- 
rale Se  hiftorique. 

Les  anciens  Pères  des  quatre  premiers  Se 
même  du  cinquième  fiécle ,  ne  pouvoient  ai- 
sément réùflir  dans  leurs  Commentaires  fur 
l'Apocalypfe ,  fupposé  que  ce  Livre  ait  rap- 
port aux  persécutions  que  l'Eglife  a  fourrer- 
tes,  aux  guerres  que  les  barbares  dévoient 
faire  à  l'Empire  Romain ,  Se  à  la  ville  de 
Rome  j  enfin  à  la  chûte  de  la  Babvlone  tnyf- 
tique  ,  de  Rome  idolâtre ,  Se  de  Ta  v  iâxùre 
que  l'Eglife  a  remportéo  fur  fes  ennemis  i 
puifquc  de  leur  cems  ces  chofes  n'etoient 
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poinc  encore  arrivées ,  Se  que  la  Prophétie 
etoit  encore  enveloppée  d'épaifles  ténèbres  , 
rien  alors  n'aidant  à  reclaircir  ySe  à  la  déve- 
lopper. 

Depuis  ce  rems ,  le  refpcék  qu'on  a  eu  pour 
l'antiquité ,  a  été  caufe  que  pendant  plufieurs 
ftéclcs ,  on  ne  s'eft  point  avisé  d'y  chercher 
d'autres  fens  que  ceux  que  les  anciens  Percs 
croyoient  y  avoir  trouvez.  Mais  enfin  le  goûr 
de  la  critique  s'étant  réveillé  depuis  deux 
fiéclcs  ,  on  a  etTayé  de  l'interpréter  d'une 
manière  hiftorique ,  Se  les  divers  effais  qu'on 
en  a  fait  jufqu'ici ,  ont  eu  tant  de  fuccès , 
qu'il  y  a  apparence  que  l'on  continuera  dans 
la  fuite  à  en  ufer  de  même. 

S.  Jujlin  ,  S.  Irenée ,  S.  Hiffolytt  >  Evêquc 
de  Porto ,  S.  Uethodint  ,  S.  Militon ,  S.  De- 
nis et  Alexandrie ,  S.  Baftle ,  &  S.  Grégoire 
de  Naziantt ,  Tickoniut ,  Donatifte  ,  S.  Cj- 
riUe  d'Alexandrie  .Gennadt ,  Cafliodore ,  Al* 
emin,  Rabin  liant ,  ont  écrit  fur  l'Apocalyp- 
se en  tout  ou  en  partie  j  mais  leurs  Ouvrages 
ne  font  point  imprimez ,  ou  du  moins  ils  ne? 
portent  point  le  nom  de  Commentaires  (uï 
l'Apocalypfe  $  car  faint  trenée  dans  fes  Li- 
vres contre  les  Héréûcs ,  a  explique  quelque» 
endroits  de  l'Apocalypfe.  Saint  Juftin  en  a 
de  même  expliqué  quelques  autres  dans  foa 
Ouvrage  contre  Tryphon. 

Nous  avons  un  ou  deux  Traitez  fiir  l'An- 
techrift ,  fous  le  nom  de  S.  HiPfolyre ;  Alcnin 
a  écrit  de  la  vie  de  l'Antechrift ,  à  l'Empereur 
Charlemagnc.  C'eft  apparemment  ces  Ou* 
vrages  qui  ont  fait  dire  que  ces  Pères  avoiene 
écrit  far  l'Apocalypfe.  Cornélius  à  Lipide  ci- 
te aufli  un  Commentaire  manuferit  fur  l'A- 
pocalypfe, compofé  par  F.  Matbias,  Suédois, 
ConrefTeur  de  lainte  Brigitte  ;  Se  un  autre  de 
Pierre  Calatin ,  auifi  manuferir. 

Nicolas  Antoine  dans  fa  Bibliothèque  d'EC> 
pagne ,  en  cite  encore  quelques  autres  %  Se  je 
ne  doute  pas  qu'il  n'y  en  ait  beaucoup  d'au- 
tres dans  les  Bibliothèques. 

Vifltfin ,  de  Pctav  ,  ville  de  l'ancienne 
Pannonie,  fituée  fur  la  Drave  en  Styrie  ,qui 
vivoit  fur  la  fin  du  troifiéme  fiéele  de  l'E- 
glife ,  a  expliqué  l'Apocalypfe  fuivant  l'hy* 
poché fc  qui  1  entend  du  jugement  dernier. 
Son  Ouvrage  fe  trouve  dans  le  tome  j.  de  la 
grande  Bibliothèque  des  Percs ,  p.  414.  Icpa- 
rément  à  Paris  en  1549-  Se  1609.  in  8. 

S.  Hiffoljte ,  Evêque  de  Porto  en  Italie , 
qui  vivoit  au  commencement  du  croiûéme 
fiécle ,  avoir  écrit  fur  l'Apocalypfe ,  comme 
le  dit  faint  Jérôme  dans  ion  Livre  des  Hom- 
mes illuftres ,  c.  6 1 ,  Mais  cet  Ouvrage  n'eft 
pas  venu  jufqu'à  nous  ;  il  ne  nous  refte  de 
faint  Hippolyte  fiir  ce  fujet ,  que  deux  Trai- 
tez fur  l'Antechrift ,  dont  le  fécond  même 
n'eft  pas  de  lui.  Voyez  l'édition  que  Fabri- 
«uis  a  donné  de  ici  Ouvrages,  ou  le  titre  de 
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,  tf  iahw  Martyr  dans  notre  Index. 

André  Se  Arétas ,  tous  deux  Evéques  de 
Cefaréc  en  Cappadoce  ,  ont  composé  des 
Commentaires  mr  l'Apocalyplè  ,  que  nous 
Avons  en  Latin  dans  la  Bibliothèque  des  Pc» 
K$ ,  Se  ailleurs  en  Grec  Se  en  Latin ,  à  Hci- 
delberg  en  1^96.  in  fil.i  Paris  en  1631.  Ils  ex- 
pliquent l'Apocalypfc  du  jugement  dernier, 
André  a  vécu  vers  l'an  500.  Se  Arétas  vers 
540. 

Primafius ,  Evêque  d'Adrumec  ,  dans  la 
Province  Bizacéne  en  Afrique  ,  a  fiiivi  le 
même  fyftcmc  dans  fon  Explication  de  l'A- 
pocalypfc. Voyez  fon  Ouvrage,  t.  10.  Biblio- 
thèque des  Pcres ,  leparément  à  Cologne  en 
153t.  &  à  Bâlc  en  1544.  inZ. 

Nous  croyons  devoir  mettre  ici  la  nou- 
velle édition  des  Commentaires  de  C  Redo- 
re fur  les  Epîrres ,  les  Aâes ,  Se  l'Apocalypfc, 
donnée  a  Florence  en  171 1.  in  %.  par  M.Maf- 
fey ,  avec  des  Notes.  Cafliodorc  n'y  explique 
qu'un  périr  nombre  d'endroits  des  Livres  fur 
lefqucls  il  écrit ,  Se  ce  ne  font  ni  les  plus  obf- 
curs,  ni  les  plus  difficiles.  Les  Explications 
ne  font  que  morales  ,  claires ,  Se  naturelles , 
on  la  ample  Explication  du  Dogme. 

Ambroife  Antpert  ,  ou  Ansbert ,  Abbé  de 
faint  Vincent  de  Volturne  en  Italie ,  qui  vi- 
voit  au  huitième  ficelé ,  vers  l'an  770.  a  tiré 
des  moralitez  édifiantes  des  vifions  de  ce  Li- 
tre ,  imprimées  à  Cologne  en  16)6.  in  fil.  en 
dix  Livres  ;  Se  dans  la  nouvelle  Bibliothèque 
des  Perc* ,  tome  13.  p.  403.  D.  Mabillon  y 
trouve  beaucoup  de  piété ,  dans  fes  Annales 
tome  1.  p.  «47.  Se  M.  Baillct  dans  fa  vie  au 
15.  Juillet. 

Bédé  le  Vénérable  >  dans  fon  Commentaire 
sur  l'Apocalyple  ,  reconnoit  que  ce  Livre 
comprend  non  feulement  la  defeription  des 
sept  Egl'ifcs  d'Afie  ,  décrite  dans  les  trois  pre- 
miers Chapitres ,  mais  auffi  les  travaux  de 
l'Eglife  ,  Se  fes  différentes  révolutions  j  Se 
enfin  ce  qui  doit  arriver  à  la  fin  du  Monde , 
dans  le  tome  j.  de  fes  Ouvrages. 

Brunon  £ÂJl ,  a  fuivi  à  peu-près  la  même 
méthode.  Voyez  la  Bibliothèque  des  Pctes  , 
1. 10.  p.  1*78. 11  croit  que  ce  Livre  comprend 
tout  ce  qui  doit  arriver  à  l'Eglifc  jufqu  a  la 
fin  du  Monde.  On  a  aufii  imprimé  fon 
Commentaire  dans  le  tome  1.  de  fes  Ou- 
vrages. 

Bércngaud  ,qui  le  trouve  parmi  les  Ou- 
vrages de  faint  Ambtoifc  ,  vivoit  vers  la  fin 
du  huitième  fiécle.  Dans  fon  Expofition  fur 
TApocalypfê  ,  il  fuppofe ,  comme  plufieurs 
autres ,  que  ce  Livre  marque  les  persécutions 
de  l'Eglife ,  Se  le  jugement  dernier  ;  mais  il 
s'a  crache  au/fi  beaucoup  aux  moralitez. 
-Voyez  la  nouvelle  édition  de  faint  Ambroi- 
fs ,  dans  i'Appcndix  du  fécond  tome  de  les 
Oeuvres  ,  p.  498. 
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On  a  prétendu  que  le  Commentaire  fut 
l'Apocalypfc  qui  eft  imprimé  dans  l'Appcn* 
dix  du  rroifiéme  Tome  de  faint  Auguftin  t 
p.  étoit  l'Ouvrage  de  Tubemut ,  Doua* 
tille, dont  faint  Auguftin  fait  mention ,  Si 
dont  Primafius  Se  Bede  ont  emprunté  quel- 
que chofe.  Mais  les  Auteurs  de  la  nouvelle 
édition  de  faint  Augultin ,  ont  fort  bien  mon4 
cré  que  cet  Ouvrage  n'étoit  point  celui  de 
Tichonius  qui  n'eft  point  parvenu  jufqu'à 
nous.  Celui  dont  nous  parlons,  eft  divise  en 
dix-neuf  Homélies  remplies  de  moralitez. 

Alulphuj ,  imprimé  à  la  fin  de  la  nouvelle 
édition  de  faine  Grégoire  le  Grand  ,  a  fait 
un  Commentaire  fur  ï'Apocalypfe  ,coinpoft 
des  propres  paroles  de  ce  Pcre. 

Jt 4*  H  us ,  imprimé  fans  nom  d'Auteur  t 
à  Wittcrnbcrg  en  1518.  in  8.  par  les  foins  de 
Luther. 

Haymen  ttA/berJfad ,  H^aes  Se  kichàrd 
de  S.  yi&tr ,  Oeotmenius  ,  Albert  le  Grand , 
S.  Anfelme,  ou  plutôt  Hervie  Se  Th$maj  1"  An- 
glois ,  n'ont  rien  de  fort  parriculicr  fur  ce  Li- 
vre. Le  Commentaire  d'Haymân  divisé  en 
firpt  Livres,  fe  rrouve  parmi  fes  Ouvrages  im* 
primez  à  Paris  en  1^3.  avec  ce  qu'il  a  fait  fut 
faint  Paul ,  ibid,  en  1)50.  Celui  de  Hnçnes  & 
de  Richard  dans  leurs  Ouvrages.  Celui  d'flr- 
cumenius  avec  fes  autres  Commentaires.  D'^/« 
hert  le  Grand  i  impt imé  à  Bile  en  1506.  /'*  4. 
Se  de  S.  A  a felnu ,  dans  l'ancienne  édition  de 
fes  Ouvrages. 

L'Abbé  ttufert  eft  tout  myftiquc  auflî-bien 
que  Bernardin  de  Sienne.  Leur  Commentai- 
re eft  parmi  leurs  Ouvrages  :  celui  du  dernief 
a  été  beaucoup  augmente  par  Jean  de  la  Haye, 
dans  l'édition  qu'il  a  donnée  à  Paris  en  16364 
in  fil.  Si  avoitété  imprimé  ftparémenr  à  Vc* 
nife  en  rjpi.  in  4. 

lÏAlbé  Jeacbim  a  écrit  auffi  fiir  l'Apo- 
calyple ,  ie  a  prétendu  avoir  feul  trouvé 
la  clef  de  ce  Livre  ;  mais  il  n'a  pas  eu  l'avan- 
tage de  le  perfuader  à  tous  fes  Lecteurs ,  im- 
primé à  Vérone  en  IJ17.  in  4.  il  n'a  été  fuivi 
que  pat  libertin  Se  Séraphin  de  ferme ,  qui 
partagent  comme  lui  en  fix  âges  tout  ce 
qui  doit  atriver  à  l'Eglife ,  depuis  J  i  s  u  s- 
C  M  x  1  s  T  ,  jufqu'à  la  fin  du  Monde.  Uber- 
tin  de  Calfate  vivoit  vers  l'an  1300.  Se  Séra- 
phin de  Ferme  au  quinzième  fiécle.  Son  Com- 
mentaire a  été  impt  imé  en  Latin  à  Anvers  en 
1581.  in  8.  en  Italien  à  Venife.  11  étoit  Cha- 
noine Régulier  de  Latran.  Celui  d'Ubertin 
n'eft  pas  encore  imprimé ,  il  n'y  a  que  Perrcc 
qui  en  parle.  11  fut  d'abord  Cordelicr ,  Se  en* 
iuite  Chartreux. 

S.  Antonin  ,  Lyram,  Auretlus ,  partagent 
de  même  en  fix  âges  ce  qui  doit  arriver  à 
l'Eglife  depuis  fa  fondation  ,  jufqu'au  jour  du 
jugement  ;  mais  ils  fuivent  une  antre  route 
que  l'Abbé  Joachirn,  Ce  q\i'A»re»l*j  a  écrfc 
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la-deflus  ,  eft  compris  dans  fon  Abrégé  de  la 
Bible ,  imprimé  à  Venife  en  IJ71.  in  4.  cin- 
quième édition  ,  6c  à  Louvain  en  1647.  à 
Rouen  en  1649.  in%,  dernière  édition  aug- 
mentée par  Etienne  Nevellerius.  Aureolus 
étoit  de  Verberie,  fe  fitCordelier ,  fut  fait 
Evêquc  d'Aix  \  il  paroit  qu'il  vivoit  encore 
en  134t.  qui  eft  l'année  où  il  publia  fon  Abré- 
gé ,  félon  Dcnys  de  Sainte-Marthe ,  dans  fa 
nouvelle  France  Chrétienne ,  tome  1.  p.  jzi. 
Cependant  il  n'éroit  plus  Evêque  d'Art  , 
&  dès  l'an  1311.  ce  Siège  étoit  occupé  par  un 
autre  Prélat.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques 
Auteurs  de  dire  qu' Aureolus  étoit  mort  en 

Alfbanfe  S  aimer  on  ne  trouve  dans  l'Apo- 
calypfê que  la  description  des  premiers  tems 
de  l'Eglife  1  fes  guerres  contre  la  Synagogue , 
&  contre  la  Gratuité ,  6c  les  viaoïtcs  qu'elle 
a  remportées  fur  l'une  6c  fut  l'autre.  Son 
Commentaire  fe  trouve  dans  le  tome  16.  de 
l'édition  de  Madrid  en  1797.  in  fil. 

Ltmis  Alcatuar ,  Jcfuite ,  croit  que  l'Apoca- 
lypfe  eft  une  Enigme  perpétuelle ,  qui  cache 
fous  des  obfcuritez  myftérieufcs  l'état  Se  les 
victoires  de  l'Eglife  Romaine,  6c  fur  tout  de 
la  primitive.  11  a  fait  deux  fortes  de  Com- 
mentaires fur  ce  Livre  ,  imprimez  à  Anvers 
en  1614. 6c  à  Lyon  en  1618.  in  fil. 

Dans  la  première  ,  il  fe  propofe  d'expli- 
quer le  fens  caché ,  6c  il  y  a  joint  une  Para- 
phrafe.  Dans  le  fécond  ,  il  explique  tous  les 
endroits  de  l'ancien  Teftament,  qui  ont  quel- 
que  rapport  aux  endtoits  obfcuts  de  l'Apo- 
calypfe,&  en  fait  une  jufte  application  \  il 
eft  divisé  en  cinq  Livres.  Le  premier  contient 
les  allufions  aux  Chapitres  38.  39.  6c  40.de 
Job.  Le  fécond ,  celles  des  Pfeaumes.  Le  troi- 
fié  me ,  la  Paraphrafc  6c  le  Commentaire  fur 
le  Cantique  des  Cantiques.  Le  quart iéme ,  le 
Sommaire  des  Chapitres  d'Ifaïe ,  l'Explica- 
tion du  Chap.  36.  de  Jérémie  i  du  9.  38.  39. 
48.  d'Ezécfuel.  Du  7.  jufqu'au  iz.  de  David. 
Le  cinquième ,  l'Explication  du  Chap.  3.  de 
Joël ,  d'Habacuc ,  6c  de  Zacharie ,  depuis  le 
premier  Chapitre  jufqu'au  fept.  Tout  cela 
imprimé  cnfcmblc  a  Lyon  en  163a. 

Il  a  employé  vingt  ans  à  ce  prodigieux 
travail.  Corneille  de  la  Pierre  y  trouve  de  Tef- 
prit  6C  de  l'érudition.  Selon  R.  Simon  dans 
fa  Critique  du  nouveau  Teftament ,  p.  éj*. 
cet  Auteur  croit  avoir  trouvé  le  véritable 
iras  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  obfcur  dans  l'E- 
criture :  mais  qui  fera  garant  qu'il  y  a  réuni , 
dit  Nicolas  Antonio  ,  tome  a.  de  fa  nouvelle 
Bibliothèque  d'Efpagne  >  Bayle  dans  fon 
Dictionnaire  Critique  ,tome  premier,  p.  171. 
de  la  première  édition ,  ne  laide  pas  de  beau- 
coup cftimer  cet  Ouvrage.  Alcazar  étoit  de 
Sévillc  en  Efpagne ,  fe  ht  Jéfuite  en  1554.  cn- 
fèigna  à  Cordoue  6c  à  Sévillc,  où  il  mourut 
en  161), 
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Ctrnelins  i  Lapide  a  fort  bien  travaillé  fit» 
l'Apocalypfe  :  il  rapporte  le  fentiment  des 
Anciens  6c  des  Modernes ,  6c  fe  détermine* 
pour  celui  qui  lui  paroît  le  meilleur.  Ainfi 
ion  Commentaire  peut  tenir  lieu  de  pluueura 
autres.  Dans  fes  Prolégomènes  particuliers 
fur  ce  dernier  Livre  de  l'Ecriture  ,  il  fait  la 
critique  des  autres  Commentaires  ,  6c  en 
porte  le  jugement  1  fon  Commentaire  finie 
tous  les  autres  qu'il  a  faits. 

Jean  Annins ,  ou  plutôt  Nannius ,  de  Vi- 
terbe  en  Italie ,  Dominicain ,  né  en  1431.  6C 
mort  en  150a.  a  fait  auffi  deux  fortes  d'Ou- 
vrages fur  ce  Livre  i  fçavoir ,  des  Queftions , 
comme  l'allure  Hentenius  dans  fon  Prologue 
mis  à  la  tête  du  Commentaire  d'Atetas  -,  6C 
une  Gloûe  imprimée  à  Cologne  en  1497. 6c 
à  Gènes  en  1541.  in  4. 

Claude  dn  Ment  des  Martyr t ,  ou  de  Ment- 
martre ,  Parificn  6c  Carme ,  a  fait  des  Enar- 
rations  imprimées  à  Paris  en  ijjo.  in  x6.  Et 
Carlins  f*nn*ni»s,  autrement  francifcus'Gre- 
tonus ,  Prieur  de  faint  Etienne  duMont'Cœ- 
ïius  à  Rome ,  a  donné  des  CeBeélanea  tirez  des 
anciens  6c  nouveaux  Commentateurs ,  im- 
primez à  Paris  6L  à  Venife  en  IJ41. 1571.  in  8. 

Jean  Gagnée  au  fèiziémc  ficelé ,  a  fait  des 
Scholics  imprimées  avec  les  autres  fur  les  Epi- 
nes de  faint  Paul ,  à  Paris  en  1^3.  Se  163$. 
in  8. 6c  dans  la  très-grande  Bible  de  la  Haye, 
non  pas  dans  la  grande  Bible.  Lac  de  Brmget 
au  commencement  du  dix-fepticme  ficelé  ,  a 
fait  des  Notes  avec  ce  qu'il  a  fait  fur  tout  le 
nouveau  Teftament. 

Franpis  Ribera ,  Jéfuite ,  a  expliqué  litté- 
ralement l'Apocalypfê  dans  fon  Commen- 
taire imprimé  à  Salamanque  en  1591.  in  fil, 
6c  à  Douay  en  \6ty  in  8.  dernière  édition. 
Voyez  fur  l'Epîcre  aux  Hébreux. 

Bltife  Vie  vas  «Portugais  d'Evora ,  &J  Jé- 
fuite ,  l'a  expliqué  moralement  dans  un  Com- 
mentaire imprimé  à  Evora  en  léot.  in  fil.  6C 
à  Paris  en  1630.  in  4.  dixième  édition. 

Bentit  Pérérins  a  expliqué  folidement  6c 
doctement  les  huit  ptemiers  Chapitres  de 
l'Apocalypfê  dans  des  Difputes  imprimées  à 
Venifè  en  1607.  in  4.  6c  dans  le  tome  3.  de 
fes  Difputes  choiue*}  c'eft  la  cent  quatre- 
vingt-huitième. 

Jean  Kir  cher ,  Jcfuite ,  a  donné  Prtfbetin 
Afocalyftica ,  imprimée  à  Cologne  en  \6j6. 
in  4.  Fremend ,  un  Commentaire  imprimé  a 
Louvain  en  1617.  in  4.  6c  Daniel  Hervé,  de 
Nantes ,  Pere  de  l'Oraroire ,  mort  en  1694. 
a  fait  une  Explication  Hiftorique  imprimée 
à  Lyon  en  1684.  in  4.  Son  deflein  n'eft  point 
de  développer  tous  les  myftéres  qui  fe  trou- 
vent dans  ce  Livre.  Il  avoue  qu'il  y  aurait  de 
la  témérité  j  mais  il  fe  propofe  d'appliquer  à 
toutes  les  révélations  ce  que  les  Hiftoriens, 
tant  ûciez  que  profanes ,  difent  être  arrivé  à 
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PEglife  dans  les  pcrfècutions.  En  quoi  il  a 
très-bien  réiifli. 

Sylveira  a  écrie  fur  l'Apocalypfc  auflî  uti- 
lement que  fur  les  Evangiles.  Son  Commen- 
taire eft  en  deux  volumes  in  fol.  imprimé  à 
Lyon  en  t66).  1669.  Voyez  fur  les  Actes. 

M.  Boffnet }  autrefois  Evêque  de  Meaux , 
fie  dont  nous  avons  parlé  fur  l'ancien  Tcfta- 
ment ,  a  donné  un  Commentaire  fur  l'Apo- 
calypfc ,  où  il  explique  hiftoriquement  les 
principales  vifionsdecct  Ouvrage.  Cette  Ex- 
plication eft  une  des  plus  eftiméc  quoiqu'el- 
le ait  eu  un  rude  adverfaire  dans  la  perfonne 
de  Vitringa ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas. 
Nous  avons  déjà  dit  ailleurs  que  cet  Ouvra- 
ge a  été  imprimé  à  Paris  en  1689.  in  8. 

Joachim  de  la  Cbetardie ,  Parifien ,  Curé 
de  Saint  Sulpice  ,  mort  au  commencement 
de  ce  (îécle ,  a  donné  un  Commentaire  dans 
Je  même  goût ,  intitulé  :  Explication  de  l'A- 
pocalypfe  par  l'Hiftoirc  Ecclefiaftiquc ,  pour 
prévenir  les  Catholiques  fie  les  nouveaux 
Convertis  ,  contre  la  fauife  interprétation 
des  Minières ,  imprimée  chez  Toubeau  à 
Bourges  en  1691.  in  8.  Se  enfuite  à  Paris  avec 
4cs  figures  en  tailles  douces  chez  GifFart  crt 
j  701.  A  la  fin  de  l'Ouvrage  on  trouve  la  vie 
de  quelques  Empereurs ,  principaux  Auteurs 
des  persécutions  contre  l'Egliic  ;  la  vie  de 
Conftantin  fie  de  fainte  Hélène ,  qui  font  les 
principaux  auteurs  de  la  délivrance  fie  de 
la  paix  de  l'Egliic. 

M.  Dnpin  a  donné  en  1714.  in  8.  une  Am. 
lyfc  de  ce  Livre  ,  conrenant  une  nouvelle  ex- 
plication fimplc  fie  littérale  ,  debaraffèc  de 
tout  ce  qui  pourroit  détourner  l'attention.  11 
y  a  joint  onze  Diflertations  fut  le  même  fu- 
jet.  Il  fuppofc  en  général  que  les  trois  pre- 
miers Chapitres  de  l'Apocalypfc  regardent 
-Jcs  Eglifes  particulières  de  TAfie  ,  Se  les  rrois 
derniers ,  la  fin  du  monde  fie  le  jugement 
univerfel ,  fie  que  tout  le  refte  prédit  en  gé- 
néral les  perfécutions  que  les  Fidèles  ont  fouf- 
fertes  >  la  mort  des  perfecuteurs  ,  fie  la  ruine 
de  l'idolâtrie. 

Dans  notre  Commentaire  fur  l'Apocalypfc 
.nous  nous  fommes  attaché  à  montrer  par  un 
détail  hiftorique ,  que  ce  Livre  contient  la 
prédiction  des  fouftranecs  de  l'Eglifc  ,  fes 
combats,  fa  victoire,  fon  triomphe,  fie  la 
chute  de  l'idolâtrie  fie  de  Rome  idolâtre. 

La  clef  de  l'Apocalypfc  par  Noël  Anbert 
de  Verfi ,  à  Paris  1703.  x.  vol.  in  8.  Cet  Au- 
teur ctoit  d'abord  Calvinifte  fie  Socinicn  j 
mais  s'étant  converti  avant  fa  mort ,  qui  ar- 
riva en  1714.  il  compofa  cet  écrit  pour  don- 
,ner  des  preuves  de  fa  fincere  converfion ,  Se 
ppur  réfuter  les  mauvaifes  explications  de 
îurieu  fur  l'Apocalypfc.  Il  croit  que  la  mort 
fie  l'apothéofe  de  Jules  Ccfar  ,  font  comme 
le  dénouement  Se  la  clef  de  l'Apocalypfc.  Il 
Zomt  IK 
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dit  qu'elle  a  été  écrite  fous  Néron,  qui  en* 
voya ,  dit-ïl  ,  faiot  Jean  en  exil  à  Parmos. 

Antiochus  Brondo  de  Cagliari,  de  l'Ordre 
de  la  Merci,  fie  qui  a  fleuri  jufqu'cn  i«jo. 
a  expliqué  les  trois  premiers  Chapitres  de  l'A* 
pocalypfè ,  dans  un  Commentaire  imprimé  à 
Rome  en  itfix.  Se  i6iy.  x»  vol.  in  fol.  Il  y  a 
joint  une  Paraphrafe  fie  des  Difputes  ,  félon 
le  P.  le  Long  ,  qui  en  rapporte  le  titre. 

Alexandre  de  //aies ,  Anglois  Cordelier , 
mort  en  12.4;.  a  fait  auflî  un  ample  Com- 
mentaire fur  ce  Livre,  imprimé  à  Paris  en 
1647.  in  fol.  avec  les  Annotations  de  Jean 
de  la  Haye ,  qui  en  a  procuré  l'édition.  Tous 
les  autres  Commentaires  de  cet  Auteur  fur 
l'Ecriture  ,  n'ont  point  encore  paru ,  fi  on  en 
excepte  celui  qui  eft  fur  les  Pfeaumes ,  fie 
u'on  attribue'  ordinairement  à  Hugues  Car* 
inal  :  il  eft  patmi  fes  Ouvrages ,  tome  z. 
Jacques  de  Bordes ,  Normand  de  Coutan- 
ces ,  Capucin ,  mort  en  1669.  âgé  de  7*.  ans 
a  fait  une  Paraphrafe  en  t.  vol.  in  fol.  a  Pa- 
ris 1658.  Se  une  Explication  de  toutes  les  fi- 
gures de  l'Apocalypfc  ,  ibid.  16J9.  in  fol.  En 
voici  le  titre  :  Elmidatio  Paraphrajlica  Apo- 
calypfis  fancli  Joannis. 

Pierre  Bulengerus  de  Troyes ,  Profefleur 
en  Grec ,  fie  mort  en  1(90.  a  fait  un  ample 
Commentaire ,  imprimé  a  Paris  en  IJ97. 
in%.  féconde  édition.  En  voici  le  titre  :  Ec- 
phrajis  ac  Schotia  in  Apocalypfim. 

Nicolas  Charpy  de  Sainte-Croix ,  Prêtre 
fie  Doâcur  en  Théologie  ,  mort  en  1670. 
félon  M.  Dupin  ,  a  fait  un  Commentaire  en 
François ,  imprimé  à  Paris  en  1657.  in  11. 

Varin  Derrières  a  fait  une  Synopfe  en 
François  des  fecrets  de  l'Apocalyie ,  impri- 
mée à  Paris  en  1610.  in  8.  Fedtrsc ,  Véni- 
tien Dominicain ,  qui  vivoit  en  1^48.  a  don- 
né une  Expoûtion  en  Italien ,  imprimée  à 
Vcmfc  en  ijiy.  in  fol.  Grégoire  Ferrarisu  , 
aufli  Italien  Jéfuitc ,  mort  en  16)9.  a  donné 
un  Commcntaite  en  trois  volumes  in  fol. 
imprimé  à  Milan  en  16J4.  Il  eft  divife  en 
deux  Parties. 

Séraphin  Firmanus  ,  autre  Italien  ,  fie  Cha- 
noine Régulier  de  Latran  vers  1J70.  a  fait 
une  Enarration  en  fa  Langue ,  fie  imprimée 
à  Venife ,  fie  en  Latin  a  Anvers  en  ij8i. 
in  8. 

Garzia  ,  ou  Saint  Thomas  de  Vittenenve , 
Efpagnolfic  Evêque  de  Valence,  mort  en 
ijyj.  a  fait  une  Expofition ,  qui  fc  trouve 
dans  le  tome  i.  de  les  Ouvrages,  imprimez 
à  Anvers  en  iépo.  in  4. 

Charles  /fur/,  dont  nous  parlons  ailleurs, 
a  joint  fes  Notes  fur  l'Apocalypfc  à  celles 
qu'il  a  faites  fut  les  Aftcs  ,  les  Epîtrcs  de  S. 
Paul  fie  les  Canoniques  ,  imprimées  à  Paris 
en  1705. 1709.  7.  vol.  in  8. 

Pierre  Laferna  Efpagnol ,  Religieux  de 
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la  Merci  vers  a  fait  un  Commentaire 
imprimé  en  1*71.  G-fiard  de  Melo  ,  aufli  Et 
paenol ,  Se  de  l'Ordre  de  faint  Augnftin ,  en 
\  fait  un  ,  imprimé  à  Valladolid  en  ij8?. 

André  Pintus  Ramirés  ,  de  Lilbonnc  Se 
Jcfuire,  mort  en  1*54.  a  feulement  écrit  fur 
Jcs  fept  Epures  aux  fept  Eglifes  d'Ane  ,  im- 
prime à  Lyon  en  16  ji.  in  /«/.  mais  Pierre 
Serrants  ,  dont  nous  parlons  ailleurs ,  a  fait 
un  Commentaire  complet ,  imprimé  à  Al- 
cala  en  1563.  in  foi. 

ARTICLE  LXV. 

DtsCommentateurs  Proteftans  fur  l'Apocalypfe. 

Jean  Marck  ,  Calvinifte  de  Flandre  Se  Mi- 
niftre à  Leydc  ,  a  fait  une  Analyfe  Exégéti- 
que ,  imprimée  à  Amfterdam  en  16Î9.  Se  1699. 
in  4.  féconde  édition  augmentée.  Théodore 
de  Beie  a  fait  des  Notes  ,  comprifes  avec 
<elles  qu'il  a  données  fur  tout  le  nouveau 
Tcftament ,  Se  imprimées  à  Cambrigc  en 
4641.  in  fol.  dernière  Se  belle  édition. 

Henri  Bullinger  a  fait  cent  Sermons  fur 
ce  Livre ,  imprimez  à  Zuric  en  1604.  in 
fol.  huitième  édition  *  mais  Stbafiien  Meye- 
rus  ,  Calvinifte  Se  Miniftre  de  Berne  ,  a  fait 
un  Commentaire  imprimé  ibid.  en  1603. 
in  f0l,  féconde  édition,  François  Lambert , 
une  Exégéfe,  à  Bile  ijjs*.  in%.  féconde  édi- 
tion. Nous  avons  déjà  parlé  de  lui.  Voyez 
lbn  titre  dans  l' Index.  Ccft  de  ces  trois  Pro- 
«cftans  qu  Auguftin  Marlorac  a  compote  fa 
Chaîne  fur  l'Apocalypfe. 

rira  Se  Fugnet  ont  écrit  fur  le  même 
Livre. 

Nous  avons  outre  cela  dans  les  grands  Cri- 
tiques les  Notes  de  Pricaus,  Catholique ,  Ze- 
ger,  Drufius ,  Grotius ,  C  amer  on  ,  Guattperius, 
Louis  C appel  s  Se  dans  la  Synopfc  des  Criti- 
ques Hammond,  Potier ,  Matthieu  Cotterius , 
Jean  Cluverus  ,  Patrice  Forbés  ,  Brightman , 
Par  jus  ,  Gérard  Gravius ,  Jean  Napier ,  Coc~ 
ceius  ou  le  Cock  ,  Jacques  Durham  ,  Henri 
M  or  us ,  Pierre  Dumoulin  Se  quelque*  autres ,  | 
fans  compter  ceux  qui  ont  écrit  fur  touce  l'£- 
triture ,  ou  for  rout  le  nouveau  Tcftament. 

Il  eft  cependant  à  propos  de  fçavoir  que 
François  Pottcr  a  feulement  donné  Explica- 
tionumai  beftu,  à  Amfterdam  1677.  in%.  à 
fiàle  1678.  en  Anglois  à  Oxford  1641.  Mat- 
thieu  Cottevius  a  fait  Expofitio  perpétua  in 
jtpocalypfim ,  imprimée  feparément  à  Sau- 
mur  en  161 4.  in  4.  &  à  Sedan  iéif.  Jean 
Cluverus  ,  Diluculum  Apocalypticum,  à  Goflar 
1611.  /*  8.  &£  à  Lubec  1647.  in  fol. 

Le  Commentaire  de  Forbés  ,  avec  des  No- 
tes en  Anglois,  à  Londres  16 13.  in  fol.  en 
Latin  à  Amfterdam  1*4*.  in  4.  L'Analyfe 
te  les  Scholies  de  Thomas  Brightman  ,avcc 


une  Synopfc  univerfclle  Se  une  Réfutation 
de  Bell ar min  touchant  l'Antechrift ,  à  Franc- 
fort 1618.  in  8.  à  Londres  en  Anglois  1644. 
in  4. 

Le  Commentaire  de  David  Pareus  à  Hi- 
dclberg  1618.  Se  i6xi.  in  4.  Les  Difcours-de 
Gérard  Gravius  font  en  Allemand ,  imprimez 
à  Hambourg  en  1657 .  in  4.  H  a  encore  don. 
né  Tabula  Apocaljptica ,  à  Leydc  1647.  i* 
fol.  Le  Commentaire  de  Jean  Napier  eft 
aufli  en  Allemand ,  imprimé  à  Francfort  en, 
1617.  in  4.  Se  en  Anglois  à  Edimboug  en 
1611. 

Cocceius  ou  le  Cock  ,  a  feulement  donné  s 
Cogitationes  de  Apocalypfi.  Ce  qui  fc  trouve 
dans  le  tome  y.  de  (es  Ouvrages.  Jacquet 
Durham  Anglois ,  a  donné  fon  Commentaire 
en  iéj8.  in  fol.  Henri  Morus  a  fait  Apoca- 
lypfis  Apocalypfeos ,  imprimée  à  Londres  en 
1680.  in  4. 

Voyez  en  particulier  Louis  de  Dieu  fur  ce 
Livre ,  Se  Campé ge  Vitringa  ,  qui  a  fait  la 
Critique  du  fyltcmc  de  M.  Bofluet  fur  l'A- 
pocalypfe ,  dans  fon  Commentaire  imprimé 
à  Franeker  en  170$.  in  4.  à  Amfterdam  J719. 
in  4,.  féconde  édition  fie  1711.  On  peut  voit 
le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  la  Bi- 
Bliothéque  Philologique ,  tome  6.  p.  735-. 
747-  e 

Il  ne  faut  pas  omettre  Conrad  Gruferus > 
qui  a  fait  un  Commentaire  intitulé  :  Plagax 
Regia ,  Se  imprimé  à  Zuric  en  1610.  in  4. 
Martin  Becan  jéfuite ,  mort  en  1614.  âgé  de 
6y  ans ,  a  fait  un  Examen  de  cet  Ouvrage  de 
Graferus ,  imprimé  à  Maycncc  en  16  iz.  in  iz» 

ARTICLE  LXVI. 
Traitez.  &  Differtations  fur  t* Apocalypfe. 

On  peut  voir  les  Préfaces  de  Cornélius  a\ 
Lapide  ,  de  M.  Bojfutt ,  àcDupin  ,  Se  la  nô- 
tre fur  l'Apocalypfe,  Se  les  huit  premières 
DuTertations  de  M.  Dupin  fur  ce  Livre ,  les- 
quelles peuvent  pauer  pour  des  Prolégomènes 
de  l'Apocalypfe. 

Joan.  Bafel ,  Allemand  l  uthérien  ,  de  Al* 
pha  &  Oméga  ,  Apocal.  1.  f.  8.  dans  le  tome 
a.  des  Diflèrtations  Philologiques. 

Sur  les  Nicolaïtes  &  les  Millénaires.  ' 

Ebentrd  Rodolphe  Roth ,  de  Nkolaitis 
Apocal.  II.  f.  11.  à  Jénc  1679.  1*4.  Il  ètoit 
Allemand  ,  Profefleur  Luthérien  à  Stockolm. 
Voyez  aufli  M-  de  Tillemont  dans  fes  Mé- 
moires Eccléûaftiqucs  ,  tome  t.  p.  4f.  Sec. 

Auguftin  Baltha  far ,  Luthérien  fie  Miniftre 
général  en  Poméranie ,  a  fair  une  Difpuco 
fur  l'ancienne  hérefic  des  Nicolaites ,  impri- 
mée à  GryphilVald  en  1681.  in  4.  Ccft  une 
Réponfc  à  Nicolas  Dajfovius. 
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Stbafiien  Nicman  a  fait  aufïï  une  Differ* 
tatiôn  H  i  dorique  6c  Théoloçique  ftir  ce  fu- 
jet,  imprimée  à  Jéne  1668.  m»  4.  JeanVale- 
tenier  a  fait  une  Difquîûtion  fut  cette  héré- 
iic ,  imprimée  in  4.  On  ne  dit  pas  en  quelle 
année  ni  en  quel  lieu. 

Dtfin,  DùTertation  fur  les  Millénaires, 
Analyfe ,  p.  519.  6c  fuivantes.  Diilertation  du 
même ,  fur  l'état  des  araes  juiqu'au  jout  du 
Jugement,  p.  409.  6cc.  Du  Jugement  der- 
nier ,  p.  6it.  6c  fuivantes. 

Jean  Henri  Alfledius ,  de  mille  annis  Afo- 
talyfticis  &  Dame  Lis ,  à  Francfort  1630.  /**  11. 
Moyfe  Amyraut  :  Du  règne  de  mille  4ns ,  à 
Saumur  1614.  6c  H>jf.  in  8.  en  François» 

Jean  Gérard ,  T  racial  us  de  Ckiliafmo ,  à 
Jéne  1667. 

Sur  la  pierre  hUnche  &  fur  le  combat 
de  faint  Miche/. 

chriftofbe  David  Funccius ,  de  calcule  albo, 
Afocal.  II.  f.  17.  dans  le  tome  a.  des  Dif- 
iertations  Philologiques ,  6c  Icparémenc  a 
Leipfic  1691.  in  4.  11  étoit  Allemand  Luthé- 
rien. Benoit  Pi&ct  a  écrit  fur  le  même  fujec , 
CC  fait  imprimer  à  Leydeen  1677.  in  4.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  la  première  à  Timo- 
thée»  6c  Guillaume  Salden  dans  fes  Loifirs 
Théologiques,  imprimez  à  Amftcrdam  1684. 
«4. 

Gcorg.  Scbuvvartzen ,  de  f»*»*  Michaelis 
&  Diaboli,  Afocal.  XII.  f.  7.  dans  le  tome 
t.  des  Diftërtations  Philologiques.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien.  Vlric  Meyer  ,  aulfi  Lu- 
thérien de  Leipfic ,  a  écrit  fur  même  com- 
bat,  6c  imprimé  à  Leipfic  en  171  y.  in  4.  La 
Diûcrtation  dç  Schwartz.en  a  été  imprimée 
Cparément  à  V/ittemberg  en  16/9.  in  4. 

Sur  l' Agneau,  fur  le  fleuve  &  fur  les  vêtement, 

Henrici  Horchii ,  de  Agno  in  monte  Sion  , 
Afoc.  XIV,  f.  x.  t,.  3.  dant  le  tome  a.  des 
Dilfertations  Philologiques.  Il  étoit  Calvi- 
nifte  6c  Minière  à  Francfort.  Jean  Frideric, 
dont  nous  avons  parlé  fur  faint  Luc  ,  a  écrit 
fur  Je  f.  8.  Chap.  13.  touchant  l'Agneau  tué 
dès  le  commencement  du  monde ,  imprimé  à 
Gryphifwald  en  170  y.  in  4. 

Deylingius ,  in  A  focal.  XVI.  f.  IJ.  Beatus 
oui  vigilat  &  cujlodit  vejlimenta  fua  ,  dans 
les  Obfcrvations  facrées ,  tome  z.  Chap.  jo. 
De  vejlium  candidarum  »fu  afud  Hebraos  , 
ad  A  foc.  Ut,  f.  4.  VU.  f.  13.  t.  3.  ibid.  Ch. 
j\9.  De  difceffitne  facienda  è  Habylone ,  Afoc. 
XVIII.  f.  4.  ibid.  tome  3.  Chap.  50. 

Jean  Meifner  ,  t  lumen  criflaHinum ,  A  foc. 
XXII.  f.  1.  dans  les  grands  Critiques  de  la 
dernière  édition ,  tome  tt.  C'eft  une  cfpéce 
de  Commentaire  où  il  décrie  le  Fleuve  de 
criilai  dont  J>arlc  faint  Jean. 
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Jacques  Hafée  a  fait  une  Obfotyation  fus 
les  vête  mens  de  ceux  de  Sardes ,  Afocal.  III. 
•f.  4.  j.  dans  la  Bibliothèque  Philologique  j 
tome  3.  p.  x; 3.  316.  11  y  a  vingt  Arcicjes, 

Des  fcft  f  bioles  ,  des  feft  Sceaux  ; 
des  feft  Eglifes. 

Henri  Êurtonis ,  de  la  Secte  des  Indépêrii 
dans  vers  1618.  6c  Anglois ,  a  traité  des  fcpÉ 
Phiolcs  fur  le  Chapitre  iy.  6c  16.  imprimé 
à  Londres  en  i6a8.  in  4.  Jean  Lomeier  ,  donc 
nous  avons  déjà  parlé ,  a  fait  trois  Exercita- 
tions  fur  les  fepe  Sceaux.  Elles  font  dans  le 
tome  a.  des  Diflèrtations  Philologiques. 

François  Sengebart ,  Allemand  Luthérien  % 
a  fait  un  Traite  des  fepe  Efprits  de  l'Apoca- 
lypfe ,  contre  Ribera  6C  Alcafar  ,  imprime  a 
Goflar  en  \6t6.  in  4,  Thomas  Smith  ,  Anglois 
6e  de  la  Religion  Anglicane ,  a  traité  des 
fepe  Eglifes ,  dans  fes  Lctucs  des  mœurs  des 
Turcs  ,  imprimées  à  Oxford  en  167a.  in  %, 
Il  eft  mort  en  1710.  6c  Jérôme  Vechietti  dans 
les  huit  Livres  de  l'Eglife  primitive,  impri- 
mez à  Aulbourg  en  îtfn. 

Sur  1er  deux  Témoins  &  f*r  CAntechrifi* 

Jacqnes  Durfeldins ,  de  Wcftphalic  #  a 
traité  des  deux  Témoins  de  la  vérité  au 
Chapitre  11.  f.  3.  imprime  à  Roftoch  eu 
1658.  in  4.  &  a  fait  trois  Difputes  fur  les  fa- 
crinecs ,  au  Chapitre  13.  f.  8.  imprimées 
ibid.  en  1641*  in  4.  Henri  Muhlius ,  Alle- 
mand Luthérien ,  a  traité  de  la  deftinée  des 
deux  Témoins  j  ce  qui  a  été  imprimé  à  Kiel 
en  170a.  in  4. 

Nous  faifons  ailleurs  un  Article  particiî* 
lier  fur  l'Antechrift.  Nous  ne  parlons  ici  que) 
du  Traité  de  Malvenda ,  imprimé  in  fol.  6C 
divile  en  onze  Livres.  Il  commence  par  la 
Catalogue  des  Auteurs  anciens  6c  modernes 
qui  en  ont  traité  ,  foit  exprès ,  foit  dans  leurs 
Commentaires  fur  l'Ecriture  fainte ,  foit  dans 
leurs  Hùioircs ,  foit  dans  des  Traitez  de  Con- 
troverfe  ,  ou  dans  d'autres  Ouvrages.  Il  parle 
enfuite  du  nom  de  l'Antechrift ,  de  fa  per- 
fonne ,  du  tems  où  il  doit  paroître ,  &c.  Il 
finit  en  foumettant  fon  Ouvrage  au  juge- 
ment du  Pape ,  6c  marque  qu'il  l'a  achevé 
le  jour  de  faine  Thomas  de  Cantorbie  l'an 
1604.  de  J,  C,  6C  au  commencement  de  la 
trente-huitième  année  de  fon  âge.  Il  y  a 
beaucoup  d'érudition  $  mais  comme  la  ma- 
tière eft  obfcurc  6c  fort  incertaine ,  Malvenda 
y  débite  hardiment  fes  conjectures  6c  celles 
des  autres ,  fur  des  oracles  donc  le  véritable 
lens  ne  peut  être  connu  certainement  des 
hommes  :  ce  qui  rend  fon  Ouvrage  plus  cu- 
rieux qu'utile  6c  folide.  11  y  fait  quantité  de 
digfcluons  fur  des  points  d'Hiftoire  6c  de 
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Critique  ,  qui  ne  font  pas  ce  qu'il  y  a  de 
moins  utile  dans  ce  Traité.  Ceft  le  juge- 
ment qu'en  fait  M.  Dupin  dans  fa  Biblio- 
thèque Eccléûaftîque. 

S»r  plufieurs  &  diffirtns  fnjett. 

Cnflave  Schredterus ,  Allemand  Luthérien, 
*  fait  une  Diffcrtation  particulière  fur  l'Au- 
teur de  i'Apocalypfc ,  imprimée  à  RoftocJc 

«n  ié?7-  »»4- 

Gearg e  W  edehus ,  dans  deux  de  fes  DuTer- 
tations  facrées  &  profanes,  imprimées  en 
Latin  à  Jéne  en  1708.  in  4.  explique  ce  que 
c'eft  que  le  bois  précieux  appelle  Lignum 
rhyinum ,  au  f.  iz.  Chap.  i8.fi£  la  Descrip- 
tion qu'il  en  fait  convient  fort  à  l'Arbre  qu'on 
nomme  Sabine  ou  Savinier.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  lui.  Nous  ajouterons  ici  qu'il  fut  un 
des  plus  laborieux  Auteurs  de  fa  Nation. 

Nous  avons  dans  le  tome  1.  de  la  Biblio- 
thèque Philologique  ,  p.  139.  155.  la  fameufe 
Difputc  entre  Antoine  Driefen  6c  Herman 
1 cufingiut  fur  le  règne  de  mille  ans ,  fur  la 
Femme  Se  la  Bétc  de  I'Apocalypfc  j  ce  que 
l'un  6c  l'autre  explique  en  fa  manière  6c  bien 
différente.  Ce  que  Driefen  en  dit  n'eft  qu'un 
Abrégé  d'un  plus  grand  Ouvrage  qu'il  avoit 
fait  fur  ce  fujet ,  6c  imprimé  in  4.  en  17 17. 
(bus  le  titre  de  Méditations  fur  I'Apocalypfc , 
où  il  examine  i9.  S'il  n'y  a  pas  fept  périodes 
de  l'Eglife  du  nouveau  Teftament ,  dont  cha- 
cune renferme  l'efpace  de  360.  ans.  i«.  Si 
outre  ces  périodes,  il  n'y  a  pas  encore  un 
autre  efpace  de  tems  de  l'Eglife  ,  marqué 
dans  le  Chapitre  10.  3°.  11  traite  des  fept 
Sceaux ,  des  iept  Trompettes  5?  des  fept  Ton- 
nerres ,&c  U  a  encore  donné  ibid.  in  4.  6c 
la  même  année ,  un  autre  Ouvrage  fur  toute 

l'Ecriture ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  même 
tome  de  la  Bibliothèque  Philologique ,  page 
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168.  Article  1.  Il  étoit  d'Utrecht ,  &  Denfin- 
gins  étoit  de  Groninguc ,  Calviniftc  Se  Pro- 
feflêur  en  Droit. 

Bernard  Pierre  Karl ,  Miniftre  à  Efens  en 
Frifc ,  a  donné  une  Dcmonftration  du  tems 
de  la  première  Vifion  Apocalyptique  :  du 
Rcgnc  de  mille  ans  ,  en  fept  Propositions , 
dans  la  Bibliothèque  Philologique  ,tomez. 
p.  611.  11  a  fait  aufli  des  Réfléxions  fur  ce 
qu' Antoine  Driefen  a  écrit  fur  le  même  fu- 
jet. Elles  font  en  forme  de  Lettre ,  adreffee  à 
Herman  Dcnjingius ,  6c  fc  trouvent  ibid.  p. 
961.  981.  11  y  a  ajouté  une  cfpéce  A'Appen- 
dix  touchant  la  Femme  dans  le  défert ,  au 
Chapitre  u.  f.  6.  14.  &  touchant  la  Bête, 
Chap.  13.  f.  j.  fur  le  Dragon  ,  Sec.  ibid. 
tome  6.  p.  iioj.  1136. 

Dans  le  tome  3.  fc  trouve  une  Obfcrva- 
tion  fur  le  Thrônc  de  Satan  ,  de  Michel  Jte- 
fal,  Profcueur  en  Langue  Grecque  à  Gro- 


ningue  :  c'eft  à  la  page  93. 103.  Il  y  explique 
le  f.  r3.  6c  17.  du  Chap.  z.  de  I'Apocalypfc. 
Il  y  a  encore  dans  le  même  tome ,  page  104. , . 
131.  une  D'iKcTiiuonàc  Théodore  Ha/ee  fur  le 
même  fujet.  Elle  eft  divhee  en  18.  Articles. 
U  y  traite  de  toutes  les  faunes  Divinitez  qu'on 
adoroit  à  Pergame  ,  6c  du  culte  qu'on  leur 
rendoit ,  particulièrement  à  Efculape  fous 
la  figure  d'un  ferpent.  11  y  a  beaucoup  de 
Recherches  fur  l'Antiquité  dans  cetOuvragç. 

Dans  le  même  Recueil ,  tome  4.  p.  6oj. 
634.  fc  trouve  une  Diflèrration  de  Jean 
d'Outrein  fur  le  terme  de  victorieux ,  dont 
il  eft  parlé  au  Chapitre  11.  f  .7. 

Jean  f  rideaux ,  Anglois  d'Harford ,  de  la 
Religion  Anglicane  ,  fie  Evêque  de  Vorccf- 
ter ,  mort  en  16 jo.  a  fait  un  Difcours  fur  le 
Livre  de  Vie ,  dont  il  eft  parlé  au  Chapitre 
13.  f.  8.  C'eft  le  quatrième  de  fes  1 
imprimez  à  Zuris  en  1671.  in  4. 


fin  de  U  cinquième  &  dernière  Partie  de  U  libliothé^nt  Sacrée. 
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AAron  ,  jyo.  J2L 
Aoarbanel  ,  167. 

406.  44Î- 
Abclard ,  jéi.  jo*. 
Abcndana ,  jyi. 
Abichtius  ,  140-  *7*-  É2i 


35>8.  418.  44*  •  4J9- 
..brâEam ,  3J0.  36î-4'7- 
Abraham  EcFcllcnfis ,  io^. 


Abram ,  138.        354-  3*7 
^68.;74?76-3^3-3^-4io- 

4M:  453-  4Î4- 
Acoluthus ,  193» 
Acofta  (  Gabriel  )  361.  380. 
Acofta  (  ]ofcph  ) 
Adam ,  1.60. 
Adami,  xft. 
Adamnanus ,  lia, 
Adams,  Ufc 
AdclkenadTpa. 
Adcr ,  189. 
Adrichomius,  181. 
Adrien  ,  24c. 
Adfon ,  i£a. 

Agellius ,  313.  413.  4i*j  449. 

A  jobard ,  168. 
AinlVorth,  $i9_.  438. 
Aitfengerus  ,183. 
Alain,  uo. 
Albert  le  Grand,  £17. 
Albert  (  Valcns)  39J. 
Albcrti  (  Frideric  )  305.  4£7. 
Albcrti(Valentin)  409. 
Tome  IV, 


Albrccht ,  333. 

Alcazar,  518. 

Alcuin,j6o.  4jj. 

Aleazar ,  187» 

Aient ,  Z58.  184. 

Alefius ,  464. 49? .  yoS.  C17. 

Alexandre  ,  149-  277.  370. 

37î.  m- 374- 4<>7- 
413.  434.  438.  47Q'  joo« 

Alhamer,  jt|. 
Alifchcrus ,  489. 
Allatius ,  40;. 
Allen ,  voyez,  Alain. 
Alley ,  £11. 
Allyx  ,  4J4.  477.  jo8. 
Almclovccn  ,  438. 
Alphcn  (  Van-  )  4C4.  p?. 
Alftedius ,  yjK 
Althofcr ,  466.  £13. 
Altingius  ,  zf7.  163.  iM.  irji, 

i8j.  3^.  391.  £15.  J19. 
Alrman ,  47g.  501. 
Alvarès,  379, 
Alulfe ,  338.  £17^ 
Amana  ,  3^  3é£.  387.  191. 

39î- 

Ambroifc  (  Saint  )  3  £9.  37I. 

380.  401.  407.  408.  411. 

4'4-  410.  488. 
Amclotte,  U4- 
Amerpocl,  364. 
Amefius ,  511. 
Amyraut,  l6i*  jjx. 
Anaftafe  Sinaite ,  167.  3I0. 
André  de  Ccfarce ,  517. 


André  (Jean)  4fi, 
André  de  Léon ,  307.  309» 
Andula ,  3^0. 
Angclocraior ,  383. 
Angclome  ,  361.  401. 43^, 
Angriànus ,  voyez,  Aygua- 

nus. 
Anquetin ,  491. 
Anfchcl,  143. 
Anfelme,  1.8t.. 
Anfclme  de  Laon ,  340» 
Antefignanus ,  138. 
Antonides,  £11. 
Antonin  (Saint)  517. 
Apollinaire  ,  4_ik  4fo»  . 
Aponius ,  43£. 
Apontc  (de)  439, 
Appicn ,  184. 
Aquila ,  «3. 
Aquin  ( a)  141.  413. 
Arator,  497. 
Arboreus ,  431.  433. 
Arçons ,  ju. 
Arculaire,  40  £. 
ArcGus ,  437» 
Arcras,  yi7. 

Arias  Montanus,  147.  m, 
i£n.  i&z.  zlk  iJlL  joij 

iZ^i  J99-  406.  4J*. 
Anch ,  160. 38g. 
Arminius,  fo8, 
Arnaud ,  146.  yo.  3t£.  4ty 
Arndius ,  ijj.  rvé. 
Arnobe,  4^ 
Arnold ,  49g, 
Arola ,  144. 

1  6  Arnold 
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Arriola(de)  380. 

Arroufmith ,  273. 

Artopaeus ,  jtf  j.  411. 413-  F7- 

Artft ,  490. 

AsfcldCd7)  14*. 

Afulanus,  311. 

Achanafc  (  Saint)  419. 

Athias,  30$.  >ut 

Attcrfol ,  391. 

Aubuzc  (dn~i58. 

Avellinus ,  x86. 

Avcnarius ,  wjtx,  Haber- 
man. 

Averbach ,  239» 

Aaguilin  (Saint)  24$.  55t. 
3?8.  196.  4i4-  4».  4«i- 
47JF-  49}.  yo*.  jit.  yi2.  yzj. 

Aulncr ,  o/o/tz.  Subncr. 

Aurat(d')  114_.  437- 

Aureolus  ,  517. 

Autpert ,  43g.  yxtf. 

Ayguanus ,  411. 

Ayroli ,  404.  4^4. 
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 lACHIARlUS,  407. 

Bachman,  jif. 
Baconthorp ,  tfj. 
Bidwel ,  411.  439.  460.  . 

Bacza ,  47Q-  48*. 
Baillée ,  491. 
Baillius ,  453. 
Baldi,  307.  308. 

Balinghcm  ,145. 

Bulthaiâr,  jjck 

Baltus ,  493. 

Bancs,  jj^. 

Bangc  ,  372. 

Barcirius,  282.  409. 

Baringius ,  48g. 

Batlicc ,  4^4. 

Barradas,  38t. 

Barradius ,  4*5.  4^,  486. 

489.  4>4- 
Barre  (  de  la)  41t. 
Barrcira,  190. 
Bartholin,  189.  481.  490. 

4M: 

Bartholocci,  147.  2yo.  iy7. 

2*3.  263.        176.  184. 

18 y.  t$6.  191.  193.  294. 
378.  $84. 

393-  3?*-  410.  411.  414 . 

4JO,  4JI,  4î°.  41Î!  4Î7- 

4io.  492i 
Bafcl ,  yjo. 

Bashuyfen  ,  ijy.  18 j. 
Bafilc  (  Saint  )  3J9.  44y. 
Bafnagc,  ay8. 162. 170.  273.. 
i8y.  286.  408. 


Battus ,  yu.  yi}.  yi4. 
Baudouin ,  a9Q.  479- 
Baudry  d'ibcrville ,  yi7. 
Bauman ,  378.  400. 
Bayetus ,  190.  378.  418* 
Baynus,4yx.  yji. 
Bcaubrun ,  zyi. 
Beaumont ,  386, 
Beauport ,  464. 
Beaufobre ,  33t. 
Beauveau  ,  184. 
Beauxamis,  4(4. 
Bcbelius,  lyy. 
Bec  an  (Goropius)  37t. 
Becan  (Martin)  14g.  263. 

Beccer ,  408. 
Bechmann  ,  481. 
Bccillus ,  464. 
Becius  ,371. 
Bcck ,  191.  394. 
Beckius ,  307.  409. 
Bedc ,  160.       3J2. 35^. 

406.  4i4i  4*'-  45'-  4jy- 

4j8.  474.  4?L  493-  497_> 

503.  321.  y  «. 
Bccr,  3$6. 
Bchhai ,  336. 
Behm ,  313. 
Beime ,  430. 
Bellarmin ,  138.  413. 
Bcllegardc  ,  243.  314.  440. 
Bence ,  yoy. 
Bcneficld ,  4J7. 
Benjamin ,  180. 
Benoît  (  Elic  )  493. 
Benoît  (Jean)  144. 
Benoît  (René)  311. 
Bentley ,  335. 
Bcnzehus,  500. 
Bcrcngaud ,  yz.7. 
Berlinghcr,  308. 
Bernard  (Saint)  411.  43g, 

488. 

Bernard  (Edouard)  2*4. 177. 

286.  190. 
Bernardin  (Saint)  517. 
Beroald ,  474. 
Berthold  ,  369. 
Bertram ,  169.  3yo. 
Bcfoldus ,  408. 
Bcflïn  ,  4J1. 
Betuleius ,  244. 
Beurlin,  J23. 

Bcyer,  286.  387.  391.  430. 

yoo. 
Bczaleel ,  jyj. 

»        Uh  47*-  4*y- 
yoy.  j}o. 

Bibhander ,  342.  4JJ.  4j8. 


Bicl ,  487.  yor. 
Bierrrran  ,  509. 
Bindcr ,  4^3. 
Bindrimius  ,  400» 
Bincman ,  £13. 
Bircherodius ,  466. 
Birriet ,  469. 
Bifciola ,  4yo. 
Blanc  (Jean  le)  400.  yoo. 
Blanc  (Théodore  le)  499- 
Blanc  (Thomas le)  413. 
Blancuccius ,  2.40. 
Bobovius,  3U. 
Boccius ,  430.  439. 
Bochart ,  269. 181.188. 379. 
387.  389.  391.  406.  409. 
H7.  éî£i  4ili  4JF- 
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Boeder ,  317. 
Bohem,  387. 
Bohl ,  44é.  438. 
Boilcau ,  447.  y  12. 
Bois  (  Jean  André  du  )  yoo. 
Bois  (  Nicolas  du  )  497.  y2j. 
Boifius ,  498. 
Boivin ,  383, 

Bolduc ,  titf.  371.  4iy.  yzy* 
Bomberg ,  304.  307. 
Bonart,  413.  440. 
Bonaventure  (  Saint  )  360. 

422.  433.  438. 448.  488- 
Bond ,  j86. 
Boner ,  4y7. 

Bonfrerius ,  247.  248.  2yr. 

n  l79  3J4..3?7- 
Bonihominis ,  239. 
Bonjour ,  j7j.  379. 
Bootius,  230.  4yy. 
Borculous ,  283. 
Bordes  (Jacques  de)  y  19. 
Boréel ,  433. 
Bornitius ,  i6u 
Borromce  (Frideric  )  320. 
Borlre ,  495. 

Bos  (  Lambert  )  473. 
Bofen,  312. 
Bofius ,  yj2. 

Bofluet ,  169.  3;o.  414.  431. 
4J2i  43?-  440.  446-  5*-9> 

Bouhours ,  326. 

Bovillus  ,  ^6.  494^  499. 

yn. 
Boulefe,  433. 
BourgheCus ,  464. 
Boyer,  246. 
Bradshav ,  jiy. 
Brancati ,  238. 
Braunius  ,  163. 190. 389. 432. 

y**. 

Brcidembach ,  283.  47y. 

Brcnius , 


lie 


DES    NOMS    DES  ÀXJT 


Brenius,  47*» 

Brcntius,  410. 489. 494.  yoy. 

Brcrcwood ,  z££. 

Brighman ,  J30. 

Brion ,  4*7. 

Briilcius,  490- 

Briûelius,  i8j. 

Brocard ,  179- 

Brocard  (Jacques,)  1^.  391. 

Brocknun,  512. 

Brokevius,  464. 

Bromcl ,  386. 

Brondo,  $19. 

Broughron,  J72.  4yj. 

Brown ,  i8_2i 

Bruccioli ,  331. 

Bruin  ,  466. 

Brun  (le)  277.  403. 

Brunei,  147. 

Bruno  (Saint)  411.  joj. 

Brunon  d'Aft ,  ou  deSigny , 

SîJ.  4'4-  4*'-  4J£:  Jt*. 
Brunon  de  Wirtzbourg , 

4iL 

Brunsfeld,  247. 49S. 
Brunus ,  380. 
Brufmann ,  479. 
Buccafocus ,  y  19. 
Buccr ,  519, 399.  4j9.  424. 
Buch ,  4oJ. 
Buchcim ,  4î4. 
Bûcher ,  191.  yoi. 
Buchcrius ,  15;.  )8tf. 
Buddeus,  iy*. 3*9.  tyf.  398. 
400. 

Bugenhagius ,  31^  449.  457. 

466.  480.  jo£. 
Bukentop ,  146.  5x4. 
Bulengcrus,  ytg. 
Bullinger  ,  494.  4^.  y0$. 

fio. 

Bullocus ,  144.  i4y. 

Bunring ,  iM,  3^8.  4^- 

Burgcff,  foj. 

Burman ,  166.  4».  444. 

Burnet ,  3<y. 

Burfcht ,  1,96. 

Burron ,  zfii.  442.  ^ 

Bufch,  324. 

Bufquier,  478. 

Buftamantius ,  iBJL  394. 

Buteon ,  37t. 

Butner,  478.  489. 

Buxtorf,  y2.x40.i4j.2j6. 

M9-  163.  166 .  t^j,.  l77. 

i8l»  tpo-  192.  254. 

3°L3o7-îîM7î-  S*4-  j87. 
2?8.  48K 

Bynacuj ,  in-  4Z7j  4l2_-  4^- 
49*- 


c 


 1 A  I  ETAN  ,   5».  319. 

W •  3f 3-  4*3-433  488-494- 

422:  J°4-  1": 
Calafîo  (  de  )  143. 

Calignius ,  139. 

Calixte  (Georges)  171.4;).. 

466-  498-  J09. 
Câlôvius,  ty?.  364. 371.  374. 

37î-  379-  390-  4°5-  44»- 

149:  4Ï3-  4J9-  4^1  471- 

479-  49g- 
Calvin,  4JLL 449:  4<7-41i. 

491- 

Calvilius ,  z7y.  4^3. 
Calvœrius ,  264.  389. 
Camerarius ,  441. 50g. 
Cameron ,  472.  434. 
Candidus ,  40$. 
Cangc  (du)  »7y. 
eapclle ,  178.  449. 
Capiton ,  381. 

Capnion ,  voyez,  Reuchlin. 

Cappel  (Jacques)  i7j. 

Cappcl  (Louis  )  zyo.  i£l 
*7J-  19J.  iii-  384,  400, 
4M,  444.  4H-  480-490. 
49 y.  498. 

Carafe ,  jii. 

Carbon,  369. 

Cariophile,  Garofalo. 
Carmohn,  513. 
Caroli ,  380. 

Carpzovius ,  irç.  163.  1*4, 
271.  284. 191.  29^.389.  391. 
3£t_.  401.  410.  442.  491. 

Î  H-  . 
Carranza ,  27;. 

Carrières  ( de  )  418.471.  yoy. 
Carro,  i66>  35  c. 
Cartvright ,  24^  3*y.  382. 

4^2.  4J4.  467.  498. 
Cafaubon,  490.  491.  498. 
Caffiodore ,  14;.  419.  421. 

Caftalion ,  269. 319. 351. 347. 

349-  yoy. 
Cartel ,  238.  24^ 
Caftillo  (del  )  263. 389.  49g. 
Catardi ,  457. 
Catharia ,  14;,  jtfi.  496.  yo4. 

y  20. 
Cauflîn ,  403. 

Cclada ,  380.  399.  411.  452. 
Cellarius,  iy8.  181. 
Cenalis ,  292. 
Cene  (le)  iji. 
Cephas  (  Bar-  )  3J>7_. 
Ccrda  (  Louis  de  la  )  33J.  413. 


E  U  R  S,  &c. 

Ccrmclluï ,  414. 
Ccfar ,  444. 

Champs-neufs  (des)  416, 
Charon,  2y8. 
Charey ,  y29- 
Chaiîagnon  ,  371. 
Chaftcnier ,  382. 391. 
Chefrbntaines ,  380. 
Chcmnkius ,  418.  467. 
Chérubin  de  faint  Jofcphj 

liZ: 

Chetardic  (delà)  j2£. 
Chevalier,  3o7.  309. 
Chevreau ,  168. 
Chirflet ,  29^  481. 
Chil ,  308.  305». 
Choifi,  324. 

Chrétien  ,  xyj:  *â±  4(7- 
Chriftophc  de  Caftrcs  ,  449; 

Chromace  (  Saint  )  47y. 
Chryfoftomc  (  Saint  )  3y7. 
377-  4'4-  4» 9-  44».  495- 

Chyrxée ,  441.  494:  JJTj 
Ctaconius ,  jy. 
Cinqarbres ,  240.  4y6. 
Cl  anus  (Ifidore)  jr^.  343, 
Claude   de  Montmartre  ; 

y28.  ' 
Claude  de  Turin, "yi t. 
Clemangis ,  491. 

Clemcnc  d'Alexandrie,  441. 

yio. 
Clenard  >  y8. 
Clerc  (David  le)  i'o. 
Clerc  (  Etienne  h)  iyo.yr4. 
Clerc  (  Jean  le  )  2yo.  iy 2. 270. 

M3ii:î4?j3Jtf-3Z8;j8iî 

392  41I.  466±  495- 
Clerc  (Samuel le)  333. 
Cleriee  (de)  4y4« 
Clingius,  447. 
Oitou  ,  49t. 

Clodius ,  i£z±  39y.  401.  447. 
«*■ 

Cloppcnburg,  164. 447. 481. 
490. 

Clotzius ,  voyez,  Klotzius, 

Cluverius  ,  467. 

Cluverus,  y3o. 

Cobabus,  yo8.  fit. 

Cocceius  (  Joannes  )  241.  ji8_. 

3yj.383-3j1.397.  399-  41*. 

4io.441:47Jiyi3-  J3<>' 
Cocceius  (Joannes  Hctjricus) 

161. 

Cocq  (  le  )  26y.  2S9. 
Cocquelin ,  323. 
Codurc,  323.  318.379. 4*f. 
yio. 

Cohlrcif , 


53é  T  A  B 

Cohlreif ,  4°*« 

Coler,  378. 

Collm  »  z7j- 

Colombe ,  37f« 
Colonne  (Antoine)  jio. 

Colonne  (Gilles)  jjz.  456. 
Conrad ,  i£l 

Conringius,  170.  iM.  490. 
Çonftantius ,  578.  389- 
Contarini,  $04. 
Coppen,  ju. 
Copus,  464. 
Copylc,  jiS. 
Corbin , 

Cordeofius,  514. 

Cordier ,  416.  410. 488. 

Corius ,  381. 

Corroy  (du)  464. 

Corylus  ,  40g. 

Cofmc  l'Egyptien  ,  161,396. 

Code ,  1^9.  i6.\. 
Coder,  369. 
Cotelicr ,  161. 
Cottcn,  514. 
Cottevius ,  530. 
Covillon  ,  fo8. 
Courccllcs ,  3J4. 
Coufin ,  407. 
Coutures  (  des  )  313. 
Crambiîus ,  409. 
Cramer  ,  137.  i&l  448. 
Crcîdius,  511- 
Crinefius ,  146.  375-. 
Crocius  (  Jean  )  4f<?. 
Crocius  (  Louis  )  3,59.  rij. 

Crcefius,  fio. 
Crommius,  465. 
Crowée ,  138.  i9£ 
Croie  (  la  )  14t.  174. 
Cruciger ,  vji 
Culens ,  i6f. 
Cumbcrland ,  187. 
Cunams ,  2A9.  394. 
Cundifius ,  rz4. 
Cupcr ,  4JL 
Curtius ,  447. 
Cyprien  (Jean  )  18 S. 
Cyrille  (  Saint)  tft.  441. 4^. 


LE  ALPHABETIQUE 


D 


4?3- 

LE  ,  JI4.ÎIJ. 

Dalechamp ,  407. 
Dancau ,  4^6.  487. 517.  114. 

Danée ,  wjwt  Dancau. 
DannhaWer ,  17^  3_7_L  455: 
49«.  500.  jo8.  509. 


Danzius ,  i7i;  173-  37°-  J?*« 

447»  48f  •  Jl0< 
Dappcr,  v*7«;  Tappcr. 

Daflovius ,  zjj.  ifii»  164^  168. 

17t.  190-  384. 
Dauchc,  376. 
Daudcrftat ,  4^ 
Davenantius ,  jj^. 
David ,  3J6. 
Dcckerius,  161. 
Dclrio ,  *4_£  147-  437- 

449 

Denis  (  le  Chartreux  )  341. 

y°4- 

Defmarets,  jjo,  37  <•  407- 
De  fm  arecs  (  S.  Sorfin  )  voyez. 

S.  Sorlin. 
Dcjncrius ,  fi9. 
Deipicrs ,  148. 
Deufing ,  jjé.  j72i  4J2: 49*- 

Deutfchman  ,  159.  381.  39J. 

447-  479-  480. 
Deylingius  #  i^i.  îRi.  349. 

^9-  ?7°-  324:  J2Z:  îTi: 

380.  3X4.387.  388.  38g.  391. 

393-  4e  »•  4<>f»  4Q7-  4*7' 
4jo.  4J4-  433-  44T-  M^L- 

HZ:  43Q-4Ï'-  4H:  4J9: 
46»-  478.  479.  480.  48r. 

48x-  487»  489.  49f.  49^. 
499.  joo.  joi.  fpg.  fi°» 
tli.flf  fI7.  fio.  fit,  jrj. 

Dickmfon,  365-. 
Didymc ,  511. 

Dieteric  ,  *î4_.  z88. 37J.  474- 
Dieu  (  Louis  de  )  ijj^  190- 

U8.  473-  498.  Jo£.  jo2j 

fzi-  H°' 
Dilhernus,  490. 
Dinant ,  514- 
Dinckelius,  408. 
Diodati ,  3jo.  416. 
Dodwel ,  zfj.  164.  44I. 
Dornavius ,  371. 
Dornkrcllius ,  467. 
Dorfchée ,  38g.  foo.  114, 
Doubdan ,  184. 
Doughtcius ,  473. 
Draconitcs ,  loi. 
Draxus  ,  467. 
Drefchlerus ,  194. 
Dreflcr,  164. 
Dricflin,  ju. 

Drulius  ,  147. 186. 318. 347. 

illi  Éli  I22i  4£L 
44L  44i:  442:  4Ï»- 
411:  416.  460.  421.  498. 

Drutmar ,  473.  4S8.  494- 

Dubliulius ,  184. 


yoo, 


Dufour,  i^8. 
Duhamel,  3jt.  344. 
Dunus,  383- 
Durand ,  384. 
Durfcldius ,  jjj. 
Durham  ,  438.  jjo» 
Dybradius ,  517. 


C  k  a  r  d  ,  487. 

Eckius ,  4^8. 
Eaftcin ,  447.  4j2> 
Ederus  ,  1451 
Edzar ,  ^6.  4^0. 
Eizcnchmid ,  a&L 
Elie  Lévite ,  y8.  3Jz.  417, 
Elie  Mifdrahhi73j7- 
Elic  fils  de  Moyfe,  38g. 
Eliezer  ,  3^1. 337.401.  40g. 
4J4j 

Elfncr ,  476.  491. 
Empereur  (p  i^.  ifo. 
Entant  (!')  33t. 
Engelbert ,  371. 
Engclkc  ,  32£.  400.  4^-9. 
Enherpart ,  Bonarc, 
Ens, 

tphraïm  1 3^7. 
Epiphane  (Saint)  190. 
Epiphane ,  18a, 
F.pjicopius,  167. 
Erafme  ,  joi.  319.  470.489. 

494.  ^jo^ 
trelhus ,  39^. 

Erhenbcrger,  369. 
Erlmann,  4^0.  j-oi. 
Erpenius ,  309.  310. 
ErVthropilus,  467.505,. 
Elcher,  jjo. 
Efpencc  ji8. 
Eftius,  344^  Ç04. 
Ethard  de  Lainiz,  416. 
Etienne  de  Bray ,  ^07. 
Etienne  (  Henri  )  144.  304. 

470.471.498. 
Etienne  (  Jofcpb)  460. 
Etienne  (Robert )  144. 304, 

31g.  3*-7-  4^8. 
Eucher  (  Saint  )  iSa»  338  3?8- 
Eugubio ,  4H- 
Eulard,  Z4T- 

Eufebc ,  145.  Z£8. 174.  179. 

4'9-  44i-  461»  46 z. 
Euftachc  ,  3jjj.  405. 
Euthyme  t  411.  48g. 
EzechiaSj  ^ji 


.  \^  Ab  R  I  C  I  U  S  ,  234. 
•         171.  28?.  293.  193-37Q. 
374-  377-  3iL  383.  39*- 
412-  4iii  lii:  4i2i  éâïi 
446-  473-  42^  î**- 
Facs ,  481. 

Fagius,307-  3°8'3Î<-  3*4-  443 
Fagon ,  4?0< 
Fafclrus ,  487. 
Fauftius,  477*  î°8. 
Fayus , 517. 

Fecht ,  jzç.  390.  447- 

JOO- 

Fclibien ,  410- 
Fellwingcr ,  4j± 
Ferrand  ,  4*4- 
Fcrrarius ,  329» 
Férus  ,  j8*_.  3?*«  î?5-  41J- 


DES  NOMS    DES    AU  T 

Frentzclius,  48^ 
Frcrcificn,  491. 
Frctcllus ,  283. 
Frcyrc ,  $9?. 
Frimel,  369. 
Frifchcus ,  490. 
Frifchmuth  ,  zjé«  239.  t$3. 
264.27*..  367-368  384. 389. 
|9L  J9fi  40Q«  4Q7«  4i°- 
443-  442-  433-453-  459-478. 
481.  481-  490.  49 y.  49$. 
Frizon ,  311. 
Frommius  ,  369. 
Fromond  ,  437.  497.  504. 

508.  328. 
Fronto ,  f  16. 
Frofch ,  |79: 
Fucntc  (  de  la  )  431. 
Fu  lieras ,  147.  iSx» 
Fullonus,  460. 
Funccius ,  jji. 


448.  4^7.  475-  494- 
Fellen,479 
Fcffelius ,  376. 
Feu-ardent ,  401.  407.  413. 

4|7<  Si*-       î*ii  M* 
Feuille  (de  la)  4if. 

Feuillet,  443. 

Fevrc  (  André  le }  467. 

Fevrc  d'Etaplcs  (le)  322. 
ji9.  3jo.  47i  42L 

Jevte  (  Jacques  le)  jjh- 

Fcvre  (  Nicolas  le  )  480. 487. 

Fevrc  ( Tanneguy  le)  238. 

Feurtelius ,  483- 

Feuskingius,  ^ 

Fidelmau ,  4_°_L 

Filcfac ,  232. 

Finch  ,  379- 

Firmanus,  j*9' 
•Fifchcr  ,  378. 

Flaminius ,  414. 

Flavigny,  250. 
•Flavius  ,  4?S. 

Fleuri ,  146-  *94- 

Flore  (  Alphonic  de  )  440. 
.  Florin ,  474- 

Flud ,  432. 

Focrfchius,  49;. 

Folcngio,  4*4-  5*1-  jjj. 
•Fontaine,  418. 

Forbcs ,  530. 

Forcrius,  442-  4^5-. 

Forftcrus,  140. 

Franck  ,  240. 

Franckenftenius ,  518. 

François  de  Sales  (  Saint  ) 
437/ 

Franzius ,  164- 188. 391. 
Fraflcn  ,  146. 148-  253.  afg. 
Frciflebcn,  390.  483. 
2V/w  IV. 


G 


A  b  r  1  e  l  Sionite , 

jQ9- 

Gagnxus ,  424.  4Zt  497- 

304-  311  »  £i8. 
Gagnier,  144.  174.  1.87. 
Gaillard ,  377. 
Galatin,  M°-  mS. 
Galenus,  319. 
Gallars(des)  3jr  542.  383^ 
Galliopolitanus ,  317. 
Galomus ,  271. 
Gantcfvillicr ,  wjtx.  Villcr. 
Ganz,  174. 

Gorofalo  ,  294. 379.  4^9. 
Gaftius ,  341. 

Garaker ,  384.  443-  442  473- 
Gatica,  257. 
Gaudencc,  169. 
Gaukes,  go. 

Gaulmin  ,  18 y.  j8j.  396.  326. 

Gaultier,  724. 

Gebhard  ,  400.  407.  4^1. 

4J8.  49J. 
Gcier,  159.  294%  370.  419. 

44^  453- 
Gcncbrard ,  i£.  247.  159. 

aZi;  »2ài  413-  437- 
Gentihs,  460.  j£3_.  £18. 
Georges  de  TrebizonJc , 

496- 

Georgius  (Franc.)  a 4g, 
Gcrcmbcrg,  ijji 
Gerct ,  448, 

Gerhard  (  Jean  )  364.  4j_a. 

4«7-  4«7-  3>7-  3*4-  331- 
Gerhard  (  Jean  Erneft)  i6j. 
39J«  40j\  408.  49a. 


EURS,&C  ^7. 

Gcrfchovius,  458. 
Gcrfon,  44g  486. 
Gcfner ,  443.  477.  4J*. 
Geycrïbcrg ,  468. 
Gezel ,  3I9. 
Ghedaliali ,  33t. 
Ghidcrius ,  437. 
Giggéc,  334- 

Gilbert  de  Hollande,  43*,' 
Glaflius ,  239.  231. 
Gleichius ,  yij. 
Godeau ,  31^.  jof. 
Godefroi  (  Jacques  )  517. 
Goérce  t  zj3-  269. 
Goetzius ,      48t.  48$.  4J j, 

42^  323- 
Gocaius  (  Guillaume  )  484. 
Goldncrus ,  3^4. 
Golius,  24t. 

Gomar  ,  z^li  j8£  457-  489. 

iU:  314:  511: 
tjoodvin,  1^. 

Gordon ,  541. 

Gorion  (  Jofcph  Ben  )  274. 
Gorfc ,  514.  440. 
Gofman ,  374. 
Gottcr,  J2Ç.  484. 
Gottlieb  ,377. 
Gougc  >  5"j^Tao> 


Goulet,  4tff. 

Gouflâult ,  tfj. 

GouflTct,  24J.  jio. 

Grabc ,  314. 

Graberg ,  481. 

Grade ,  jio. 

Gramme ,  378.  476. 

Grandami ,  278. 

Grapius,  328.  4jg_. 

Graferus,  jjo. 

Grave    ÎJh  ^ 

Gravelm  ,  24^ 

Graverius,  48^. 

Gravcrol ,  366. 

Gravius,  4jj. 

Graun ,  4gy. 
Graveras ,  42. 
vjraxard  ,  457. 
Grégoire  le  Grand  (Saint) 

402.  414.  4ii.  4}j. 
Grégoire  de  Nyfle  (  Saint )v 

339-  40j.4jo.43j.  47J. 
Grégoire  de  Rimim,  ^04. 
Grégoire    Thaumaturge  j 

(  Saint  )  43J. 
Gregorii ,  ififi. 
Grcgory ,  3^7. 
Grciffing ,  3^1.  479. 
Grelot, 
Grepûus ,  187. 
Grcter,  49^. 
Gtctfcr,  4SJ7. 

V.  Grimani, 


uignizea  Dy  ^oogi 


»?  .- 

Grimani ,  yxr. 
Grifcndus  ,  38î* 
Groddek ,  S»- 
Gronovius ,  483.  499- 
Grotius ,  348. 3S7.  439- 44'- 
49J- 

Gruncmbe^g ,  40»*  477  4»*» 
Grynéc,  jo9_.  • 
.Gualcerius,  47). 
Gualtpcrîus,  498- 
Guarin ,  139.  jc>9- 
Guevara  ,  418. 
Gui  de  Perpignan ,  4*t. 
Guiarc  des  Moulins ,  31*. 
Ut. 

Guichard ,  140- 
Giullaume  de  Reims ,  yo6. 
Guillaume  de  faine  Thierry, 
4J6. 

Guillaume  de  Tyr ,  18c 
Guillèmin,  346- 
Guillemot  t  372. 
Guilliaud,  47J.  434.  ï°4- 
Guifard,  ytû. 
Gukes,  jTj. 
Gulick ,  446. 
Gurtler ,  44g. 
Gutbir ,  33J. 


TABLE  ALPHABET 

Harremberg  ,  fU. 
Hartman ,  41J. 
Harcnac  ,  484. 
Harving,  570.  40^ 


H 


H 


Abbrmanh  ,  141. 


Habcrc  (  Ifaac  )  yitf. 
Habichhorftius  ,  38S.  400, 

418  447.  451. 
Hackfpanius,  284. 
HafFcrcnfFcr ,  451. 
Hahnius ,  169. 
Haie  (  la  )  Cordelicr ,  *4?. 

ui-  34t.  jfiz.  38t.  3*7. 
Haie  (  la)  Jeïuite  ,  461. 
Haimon  d'Halbcrftad ,  411. 

J03.  ji7_. 
Halès(dc)  yi^. 
Halgrtn  ,  437. 
Halicot ,  371. 
Hall ,  587. 

Hamberger ,  374.  405. 
Hamcl  (du)  42.6. 
Hamcr ,  361. 

Hammond ,  166.  419.  471. 

49  J-  42?:  5°J-  " 
Haner ,  394.  479. 
'H ara: us ,  544. 
Hardouin  ,  ayy.  187.  3<>8. 

i5L  4B;  4_8±  î«. 
Hardfchmîdc,  36».  404  yil. 
Hardy ,  5x4. 

Harenrals  (Pierre  de  )  4 il. 
Harkenroth ,  484.  1 
Warlajr  (François  de)  3jo.  J 


Hafce  (  Corneille  )  36^  49t. 

49*»  yi4» 
Hafce  (Jacques)  350.  $6*. 
409.  448.  489.  yoi.  yi8. 

Halè  (  Théodore  )  137.  431- 

476-  48°»  4^4»  487-  49Î' 
510.  yu.  î£4j  yiy.  yja. 

Harcurim  ,  357. 
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Palazzo  (de  )  yi9- 
PaluTcrla)4i6. 
Pal  m  root ,  ^88^ 
Paludanus ,  177. 
Pamclius,  4^.  yj8_* 
Panccius ,  449. 
Pantalcon,  183 
Papcbroch,  493. 
Pafcc ,  44j.  £02;  yi3-  yi8.  ji^ 

fiy.yjo. 
Paris  (  Doâcurs  de  )  310. 
Paris ,  416. 
Pafcal ,  183. 

PafGhalc  Ratbert ,  411-  448» 
474. 

Pafclùus  (  Corneille  )  368. 


41*. 

Pafchius  (  Jean  )  j7_o.  398. 

430. 
Pa(or,  141. 
Paftritius ,  187. 
Patcrc  (Saint)  3j8. 
Paul  de  Burgos ,  481. 
Paulutius  ,  411. 

X  fax 


54t  TABL 

Paz.  (de)  486. 
Pean,  416. 
Pcarfon,  49s-  J°J* 
Pelage ,  5°4- 
Pclargus,  494* 
Pelletier ,  167.  i7J-  ^ 

*?o.  Z91.  37*-  J93-  4e6' 

42L 

PelUcan  ,  joi.  jjT:  3*9-  34^ 

4'7-  44'-  47 l- 
Pckan,  431. 
Pembic ,  4S8- 
Pcpin  , 

Pcrdiccas ,  z8o. 
Pcretius ,  z6».  3*1.  îSo.  38^ 

451.  494.  jo2:  îz8j 
Perez ,  411-  508. 
Pericfol ,  x8i. 

Perizonius ,  z7>-  tja.  376- 

3_9é.  483.  491.  5'4- 
Peckins  ,  515. 
peruûnus  ,  z8j. 
Pcftalozzi,  z8_9_. 
Pctachias ,  181. 
Petau,  i7î«  4Î5* 
Petit ,  177.  3J*j  376- 
Pctic-Didier,  zjo.  374-  39* 
Paie-pied  ,  16t. 
Pctrxus  (  Hcrman  )  450. 
Par  sus  (Théodore)  jio. 
Pari ,  497-  504-  515.  $15. 
Pcyre  (la)  JZ7_. 
Peyrac  (la)  J7J. 
Pez .  i4,i. 
Pczelius,  183. 

Pczron  ,  17^  183.  g7j  44J« 
4fi-  45"- 

Pfafï73f°- 
Pfefferkorn ,  491. 
Prciticnger,3y8.  4iz.459.Jl8. 
Prciftcr  (  Auguftc)  154.161. 
164.  193.  194.  370.  4°°- 

457-  483- 
Pfciflfcr  (  Jean  Philippe  )  370. 

4^30.  479-  480.  481. 

pfeifter  (  SigilmoncT)  4*7. 

43*- 

Pfochen  ,  474- 
Phalefius,  144. 
Phclypeaux ,  457. 
Philman  ,  378.  390.  roi. 
Philon  ,  167.  30.  y 81. 
Philon  Carpathtcn ,  435. 
Phocas,  180. 
Photius  ,167. 
Phrygion ,  391.  £17. 
Picquigny ,  505. 

Piénud,  j8j. 
Piercius ,  #4. 
Pierre  (CorncUlede 
r  4  Lapide.  , 


E  ALPHABETIQUE 

Puirs-Hcrbaut  (du)  jzj- 
Puogeler  575. 


Pierre  de  Blois ,  ^ 
Pierre  Lombard ,  413.  4*1» 


Piare  le  mangeur ,  46t. 
Pierre  Martyr,  399. 404-  449* 

Pikcn ,  513- 

Pin  (  du)  148.  zyo.  314.  3W- 

42.5.  445-  5*9-  53°-  SI1' 
Pina  (de)  440» 
Pineda,  403-  4M-  434- 
Pinrus,  44Z.  4JI*  4j8- 
Pirckemer  ,491- 
Pifcator ,  317. 347-  47*- 498- 
ror. 

Pithou ,  zé9- 

Pitron ,  376.  • 

Pirlëe,  497. 

Pius,  19*. 

Placus ,  141- 

Plantin  ,  304- 

Pocock  ,  ité^  1^6. 3j|  444. 
437- 

Poimandcr  ,  406. 
Poimcnand ,  v*/«,  Poiman- 
dcr. 

Polanus,  43*- 
Polman,  388- 
Polydorc  (  Grégoire  )  y n. 
Pomarius ,  5x5. 
Pomis  (de)  141. 
Ponat ,  t*6. 

Ponce  (  Baûle;  zyi.  af  1. 384- 
Pontac ,  554- 
Pontanus ,  1^4. 
Pontas,  3J4j 
Pool ,  3_4_z. 
Porto,  S99- 4°8. 
Pofcanti,  157. 
PofnCT ,  49°- 
Poflevin,  13*- 
Poftcl,  390- 
Potkcn ,  3°°- 
Potcer ,  5jo. 
Poucheim ,  457- 
Pouflines ,  471.  473-  4**- 
Prado  (de)  161.  430. 
Prado  (de)  Ramirefe ^473. 
Predenius ,  309. 
Prember ,  479. 
Preuflius ,  480. 
Pricxus  ,419. 471.  489*  498. 
Prideaux,  163.  jjz. 
Prieur  (  le  )  J71. 
Primafius ,  jcj.  504.  yz<. 
Pritius,  318. 
Probus,  171. 
Procope ,  35*.  596.  441. 
Proipcr  (  SaÎBrj4~n. 
Purrendorf ,  ^y^. 
Pugntt ,  jjo. 


Q 


0. 


__U  A  RBSMS,  Z83. 

Quenftedt,ij4. 373. 389. 408.; 

455.  483.42^  JU  JJI 

Queînel ,  316. 

Quicn  (le)  z7*- 

Qumquarboreus ,  F.  Cinq- 
arbres. 

Quiros  (de)  393-447-  4j8. 

jn.  yij.  jzi.  513- 
Qulïïorpius ,  181.  39^  409. 


f^_Al>AN,  339-  4'3-  4î8i 

440.  43°-  4Ï3-  460- 
Rachnec ,  37*. 
Radcus  ,  îij. 
Radulphus, 

Ragot,  vtyex,  Beaumont. 
Raïas  (de)  437. 
Ralmond  (  Martin  )  zj8. 
Rainold ,  455- 

Rambett  (Saint)  361.  3^4* 
Ramircs,  167.  530.  ' 
Raoul  le  Noir,  joj. 
Raphelengius ,  x^o. 
Rapine,  516. 
Rappolt,  5<î-  5*4*  5lî« 
Ravanel,  Z37. 
Ravius,  i4i:  3^8. 
Rechemberg,  tnu  4^1. 48  c; 
Redan ,  167. 
Reehaan,  487* 
Regnault ,  183. 
Reichardt ,  501.  51?. 
Reichman ,  496.  ^10. 
Rcihcrus ,  190. 
Reimer ,  155.  170. 
Reimman ,  460. 
Rein  (  Van-  )  3^7.  510. 
Reineccius,  301. 
Reinas,  50s. 
Reiske ,  i€6.  414. 417. 
Reifncrus,  184. 
Reland ,  154^  181. 187. 47^ 

499-  fij-  51^ 
Remt  d'Auxerre ,  'j^z.  41t. 

50}. 

Rendtorf ,  407. 
Renna ,  510. 
Refal ,  5jz. 
Refènavius  ,  478. 
Reuchlin  (  Ancoinc  )  14t.'  , 
Reuchlin  (  Chriftophc  )  373. 
Reuchlin  (Jean)  Z40. 
Reudenius  f  509.  515. 

Rcve> 


d  by  Google 
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Rykiaçr ,  ±£. 


Rcve ,  396.  4°ï- 
Rcugolius ,  40}» 
Reuling,  5x3. 
RculTcl  ,  }96. 
Rcyhcrus,  48». 
Reyna ,  jjr.  49* 
Rcytolcs ,  458. 
Rhegius,  444. 
Rhcnfcrd  ,  161.  xrfy>  xjj. 
z£<L 

Rhodius,  408. 

Ribcra ,  xyr  x^x.  ificu  406. 

4yf-  4S6-  414  îl8- 
Ribouldcau  ,  xéj.  388. 
Riccipli ,  17g. 
Richard  (  Barthclemi  )  49t. 
Richard  de  Midlcton  ,  494. 
Richard  de  faint  Vidor , 

401.  406-  yx7. 
Richardfon ,  468.  474. 
Richterus,  yix. 
Riclot ,  $a  j .  yxi. 

Rigaut,442: 
Riolan,  571» 
Rkmcïcr ,  t93. 
Riccer ,  496. 
RittcrshuGus ,  39). 
Rivet  ,  4^  443. 4J<»* 
Ri  vin  lus  ,  J63. 
Robert ,  4J2.  4^J» 
Robert  fon ,  141. 
Robinfon ,  36^. 
Rocca ,  310. 
Roell ,  513» 
Rocflcr,  379- 
Roger  de  Bourges  ,  446» 
Roger  (  Eugène  )  xSj. 
Roger  (Jean)  m.  114. 
Roger  (  Louis)  121. 
Rohr  ,  190. 

Rohrenfec,40I-4o4.4n7-48j« 
Roht,  485.  510.  jjo. 
Rollocus ,  y  09. 
Romberg,  137. 
Rophé  ,  164. 
RofTcc  ,  160. 
Roftc  ,  48J. 
Roftcufchcnus ,  4811 
Rothard ,  405. 
Roux  (le)  464. 
Roxas(de)  46^ 
Rudbeck,  18JL 
Rue  (  de  la  )  z?o. 
Ruhn ,  280. 410. 4JÎ4 
Rumetius ,  x8$. 
Rungius  ,  [gg.  yxx« 
Rupert,  J5J.  4J6.  494»  5^4» 

5l7- 
Rus,  379-  499' 
Ruibrock ,  xii,  jgfc 
Ryftius,  3*?. 


S  A  (  Emmanuel  )  341. 
Saalbach,  y 01. 
Saadias  (  Gaon)  310.  4fj* 
Sachfias ,  468. 
Saci,  jm.  jtj.  J4Î* 
Sadolet,  507. 
Sagittarius ,  48J.  49g;  • 
Sahm,  387-447- 
Salamanque  (  Docteurs  de  ) 
3x0, 

Salazar  (  Etienne  )  478. 
Salazar  (  Paul  de  Palacio  ) 

4iL  47A 
Salden  (  Chrétien  )  396* 
Salden  (  Guillaume  ) 

t  3*4-  4>4-  447- î10-  fï«» 
Salcmanni ,  459. 

Salien  ,  X7f. 

Salignac ,  2.83. 

Salmeron  ,  147.  497.  J04. 

y  xi.  fx8. 
Salrnuth,  393. 
Salomon  Jarchi  ».jjt.  44?. 
Salomon,  fils  d'ifaac,  44t. 
Salonius,  441» 
Salvien ,  338. 
Samaritains ,  x8f. 
Sampfon ,  508. 
Samfon,  iSi. 
Sanchés ,  vejeg.  Sanériùs. 
Sanftius ,  401. 403.  41?.  437. 

4J8.  44°-         *lh  4ÎÎ- 

497- 

Sanden  (  Van.  )  391. 
Sandcrus ,  146. 
Sandhagen,  468. 
Sandius ,  yxy. 
Satine,  iSp. 

Sarccrius ,  189-  404-  $06. 

Sartorius ,  439. 

Safbout,  441.  jo6.  yji.  jjj. 

jj6.  J19.  513-  jif. 
S aubert  ,  146.  164.  33^. 

128.  481-  49J- 
Saver,  517. 

Saumaife,  x7l*  *7*'  387. 
Savonarole ,  i7i- 
Sauveur  de  Léon ,  440. 
Scacchus  ,  2.71.  187.  19J. 

194.  388.  ~ 
Scaliger ,  i6f.  174.  X75.  i8ji 


387.  490. 
chaba 


;4* 

Schaub,  496. 
Scheidius ,  409. 
Schelguigius ,  y  00. 
Schelhora  ,  418.  480.  fof , 

yo8.  jj4- 
Schcligcr,  379; 
Schcpuus ,  499. 
Schcrzcr ,  378.  4^9. 
Schctgenius ,  yoi. 
Scheuchzer  ,  418. 
Schickard  ,  xj8.  17X.  4H- 
Schildis  (  de  )  ^93. 
Schiltet ,  4f8. 
Schlater ,  309. 
Schlcgcl  j  377. 
Schlichtingius,  jjj.  yxx.yi4t 
SchJogelius,  483. 
Schmaltzius  ,  394. 
Schmid  (ChrirÉTah)  fi8. 
Schmid  (  Erafme  )  47X. 
Schmid  (  Jean)  4^6.  483. 4934 

you  yxo. 
Schmid  (  Jeah  André  )  jgfe 

39^-  48x* 
Schmid  (  JoachimFrideric) 
501. 

Schmid  (  Scbafticn  )  t$-f  . 


Scbab  atai ,  i8j. 
Schade,  418. 
Schadée,  444. 
Schallerus ,  408. 
ScharfF,  40^  44Z-  4^-45ii  | 


3*7- 
404. 

493- 
[*4j 


3I0.  j88.  391.  39?. 

434-  4U. 490* 
yo6.  ^09.  yio.  ji». 
£17.  5J8.  J19.  S1»* 


Schoizer  ,  447. 
Schomcrus ,  jii. 
Schotan  ,  141.  400.  513. 
Schotellius ,  468. 
Schott ,  Z47- 
Schrader ,  4oo- 
Schram  (David)  47^. 
Schramme(Jean  Daniel)448: 
Schrammc  (  Jean  Henri  ) 

Schreckenfufch ,  308.  30?* 
Schrodcr ,  394. 
Schrodterus,  f|i* 
Schudc,  zf4-  3I.8.  40P» 
Schulinus,  480.  501. 
Schuppius,  477. 
Schurman,  4^7. 
SchurtzâeifchiuSj  4H  î°*« 
Schuae,  387. 
Schwabius  ,  yoo. 
Schvartz,  409. 
Schvartzcn,  4%%,  tfx. 
Schwertner,  407. 484. 
Scopack,  409. 
Scultct  (  Abraham,  4J4.  jo^. 

,  ÎÎZi 

Scultet  (  Clwiftophe)  4i<» 
Scultct  (  Jacques  )  481. 
Seaman,  311. 

Sedulius 


J44 

Séduiras  Scotus,  yo3» 
Scldcn  ,  t$U  iéi±  t&L  i67- 
2^8,  170. 171.  176.  1*7. 

»  »9r>  *9*.  *93*  îMi  îlZi 

jji.  3*3-  4<>4.  joo. 
Sein ccccr, 380.  439.468.  jiz. 

Senault,  415. 
Sengcbarc ,  331. 
Sennerc ,  i6y  37a.  377. 388. 
.400. 

Séraphin  de  Ferme ,  ;i7. 
Seripand ,  yiî. 
Serranus  ,  390.  4$ y.  yjo. 
Seirarius,  247.  a8y.  397. 398. 
•  401.  403.  407.  408. 460. 

4*9-  J«. 
Scrvet  337.  347* 
Scrvius ,  494. 
Spmbarus,  184. 
Shcringbam , 
Sherlogus ,  xyy.  370.  381. 
Sibelius ,  JTZ-  37». 
Siberbaur ,  »4y. 
Sibcrius,  yor. 
Sigclius,  468. 
Sigonius,  »yi.  al». 
Silveïra ,  470.  45)7.  jaj. 
Silvius ,  354. 
Simeon ,  3^1. 
Simlcr ,  xyy.  187» 
Simon,  z4z. 
Simon  de  Caifia ,  461, 
Simon  (Jean)  579.  479. 
Simon  (Richard)  2.46.  zjo. 

251.  téi,  174.  286.  31^. 

341.  374-  379- 
Simfon ,  i8JL  jzj. 
Smncrus  ,  369. 
Sirice,  490  y°o.  jn.  yi0. 
Sirlec ,  jrr.  314. 
Sixte  V.  Pape,  477. 
Sixte  de  Sienne ,  136. 
Sleich ,  487. 

Slcvogt ,  263,  171.  447. 472. 

Slutenis ,  493. 
Smith  (  Samuel  )  514. 
Smith  (  Thomas  )  ya y.  y  31. 
Socolovius  ,  486.  489. 
Soffings,  4?y. 
Sommcrin,  470. 
Soarcs ,  486. 
Sopranos ,  163.  ajy. 
Sorio  ,  491. 
Sorlin  (  Saint  )  330. 
Soliman,  ay8.  454. 
Soto,  JO<. 

Soromayor  ,  437.  yi*.  y  18. 
Souciet  ,    451.  383^  447. 
,4*o. 
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Sountagc,  391.  477.  481. 

ÎMi. 

Spanheim  ,  177.  2X2»  376. 

391. 400.  401  •  416.  47*- 
478-  479-  4«7-  fou  Jio. 

Spencer  (  Jean  )  >y«.  163. 

a«4.  ifij.  x67_.  38*.  388. 


389.  gi.  446.  yoo.  513. 
SpencerîTean  Jacques )  509. 
Spcrling  ,  187. 
Sphorno ,  356.  417. 
Spiegel ,  487.  42±± 
Sponde ,  175-  *-95> 
Sprotta ,  371. 

StaalkoprtTsoi.  yzo.  5x4. 
Stapeln,  387. 
Scancarus ,  yaa. 
Sccgmannus ,  408. 
Srella  (Didace)  48L 
Stella  (  Tilman  )  283. 
Stcllartiiu ,  x£&. 
Stcpner,  jiy.. 
Stevartius ,  i£fL  yo4>  yix. 
Steuber ,  4^9. 
Steuchius ,  404. 
Steuchus ,  353. 
Stiernhielm,  301. 
Stockman ,  370. 
Stohr  ,  4^ 

Stolberg  ,  166.  167.  477. 

478.  479,  4l£i  lAii 

Stoltcrforlnus ,  501. 
Stoltzen ,  489. 
Scrabon  Walafride,  340. 
Strauchius ,  371.  377.  379. 

384. 4oy.  492. 
Strczo ,  yiy. 
Stridzberg,  478. 
Strigcl ,  318.  4Q4<444.4<0. 

yotf. 

Strottman ,  408. 

Strozza,  y  11. 

Struck,  444. 

Struckius ,  177.  2.90. 

Sturaphius,  yiy. 

Stunica  (Didace)  vojtx,  Zu- 

niga. 
Sturmius ,  261. 
Svantenius ,  483. 
Subncr,  404. 
Suicer,  267. 

Surcnhufius  ,  157.  ifif,  171. 
a8y. 

Syburgîus  ,  4yo. 
Syling,  501. 
Symmaque,  334. 
Szattmat,  458.  yiy. 


I 


J[  Appbr,  183- 
Tarnovius,  449.  J13.  714. 

Tauen ,  4ér, 
Tayler,  vtjtx,  Taylor. 
Taylor ,  307.  302. 
Tena,  247.  y  19* 
Tentzel ,  418. 
Tcrcntius ,  308. 309. 414, 
Terillus ,  37a. 
Terfer ,  328. 
Tertullien ,  488. 
Thadéc ,  44a. 
Theodoret,  35t.  410.  4yq, 

4SI-  yoa. 
Theodotion ,  334. 
Thcodule,  yo3. 
Theognofte ,  480. 
Théophile  d'Antiodic,  4<t. 

469-486.  488.  A9X. 

Theophylacte7  488.  493. 
yoa. 

Thilo,  4^ 
Thomas  l'Anglois ,  511.  ^7, 
Thomas  d'Aquin  (  Saine  ) 

4iy.         43JÏ.  44a.  47;. 

42â:  J°4-  îç>y. 
Thomas  de  Citcaux  ,  437. 
Thomas  de  Villeneuve  (S.) 

y  19. 
Thomafi,  418. 
Thomaflîn ,  140. 413. 
Thorndik ,  333. 
Thou  (de)  433.  449^  45/- 

458- 
Thulemarius , 
Thummius,  x6+. 
Tieroff ,  373.  378.  401, 
Tierflcr ,  ^ 

TU  (  Van-  )  itfi.  Z71.  zSS. 
1^8.  382.  443.  4j8. 

468. 

Tillemont,  38y.  481.  489. 

49Q-  491.  496.  500.  jio. 
Tilicc  (  du)  305. 
Tirin  ,  187. 341, 
Tiflard ,  iy6. 
Tite  de  Boftres ,  488. 
Titelman  ,  38a.  4iy.  413.' 

.433-  4*7-  494-  5°4-  5°7» 
Tictcl  479. 

Tobie ,  391. 
Tohrcnus,  182. 
Toinard ,  464-  481.  490. 
Tolet ,  489.  494.  j0.7# 
Tormc,  391. 
Torniel ,  i7y. 

Tolàrius ,  wjcx.  Sarrorios. 

Toftac, 


ftf      DES-  NO 

Toftat,  i?x:jy|.47y. 
Tournera  ine ,  380. 
Tourneux  (le  )  ««7. 
TouAaint  (  Daniel  )  473. 
Touflaint  {  Paul  )  441. 
Trcmellim,  3^.  3*7.  347. 

Trcvet ,  491. 
Treviran ,  589. 
Triercmbergius ,  5157. 
Triglandius ,  it4.  379. 
Trilfin ,  381. 
Trommius  %tj%. 
Troftius,  Jjj.3i2. 
Trocius ,  139. 
Tufo ,  44P'  44t« 
Turner,  t7|. 
Turpin  ,  187. 
Turrecretnata ,  411?. 
Turrianus, 
Tyndall ,  514. 

V 

\^AiMdu}  416. 

Valentin  (Frideric  )  387. 

Valcntin  (  Jules  Cefar  )  1^7. 

Valcrc ,  310. 

Vallandus  ,409. 

Valle  (Laurent)  470. 494. 

497-  W» 
Vallclius,  189- 
Valois ,  %so. 
Valvcrde ,  433. 
Van  -  Bashuyfcn ,  voyez.  Bas- 

huyfen. 
Van-Dalc ,  ijo.  x€rj. 
Vande-Manden ,  45t. 
Vanni ,  481. 
Van-Rein,  377. 
Van-Til ,  voyez.  Til. 
Vanvcfebe,  370. 
Varcn  ,  1*3.  177.  333.  44^ 

4Î3-  4Î9-  479-  4Jo- 
Varryn ,  343. 
Vafijuès,  313. 
Viilor ,  476.  49t-  507. 
Vatable ,  199.  310. 343. 
Vavaflcur ,  4j£  446. 
libertin ,  317. 
Uden,  371. 
Vecchietti ,  17^.  331. 
Vechner ,  49*.  510. 
Vega,  i99. 
Vegct,  40*. 
Veielius ,  400. 
Veil  (  de  )  xjf.  43*.  457. 

47*.  487^  4f& 
Vcifliere ,  w/rs,  la  Croze. 
Velalquez,  3J4. 
Veldius ,  4jx. 

Ternir. 
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Veleûus ,  333. 
Veller ,  3^4.  404. 
Vellofus ,  413. 
Veltheknius»  491. 
Veltuyck ,  yj.  *8y. 
Velvood ,  *4<>. 
Venatorius ,  517. 
Vera-Crux ,  1,84. 
Verhoft ,  4*0. 
Verracus ,  463. 
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PERMISSION  DE    MONSIEUR  L'AB'BE\ 

de  MoyenmonJHer. 

NOUS  foulfigné  Abbé  de  Moyenmonftier ,  Se  Préfident  ou  Supérieur  général  de  U 
Congrégation  de  S.  Vanne  fie  de  S.  Hydulphe ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  avons  permis 
te  permettons  par  ces  Préfentes  au  R.  P.  Dom  Auguftin  Calmet ,  Religieux  de  la  même 
Congrégation  ,  Se  Abbé  de  S.  Leopold  de  Nancy ,  de  faire  imprimer  le  nouveau  DiBiotu 
notre  de  U  BiUe ,  qu'il  a  compofc  t  à  la  charge  néanmoins  d'obtenir  préalablement  les  Ap- 
probations Se  le  Privilège  necc flaires  à  cet  effet.  Donné  en  notre  Abbaye  de  Moyenmonftier 
le  vingt-ncuviéme  jour  du  mois  de  Juillet  1711. 

D.  Humbêrt  Belhomme  ,  Abbé  de  Moyenmonftier, 
Se  Préfidenc  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  Se  de  S. 
Hydulphe. 

APPRO  BAT  ION   DE  MONSIEUR  PASTEL, 
Do&eur,  ty  Ancien  Profefjeur  de  Sorhonnc. 

J*  A  I  lû  par  l'ordre  de  Monfcigneur  le  Chancelier  ,  un  Ouvrage  intitulé  :  T>itH»nnùt* 
Hijhrique ,  Critique  ,  Chronelegique ,  Géegrspkùfae  &  Littéral  de  U  Bible  ,  tjrc.  Je  n'ai 
tien  trouvé  dans  cet  Ouvrage  qui  ne  foit  conforme  à  la  Foy  Catholique ,  Se  aux  bonnes 
mœurs  ;  Se  je  crois  qu'il  fera  fort  utile  à  ceux  qui  s'appliquent  à  l'étude  fi  néceflairc  de  l'E- 
criture làinte.  Fait  à  Paris  ce  13.  Novembre  1711.  Pastel. 


PERMISSION  DU  CHAPITRE  DE  LA  CONGREGATION 

de  faint  Vanne. 

T  L  eft  permis  au  R.  P.  D.  Auguftin  Calmet ,  de  faire  imprimer  fon  Supplément  du  Dic^ 
J_  tionnaire  de  la  Bible ,  en  obfervant  ce  qui  eft  preferit  par  nos  Conftitucions.  Donné  au 
Dcmnitoire  du  Chapitre  Général  delà  Congrégation  de  S.  Vanne,  tenu  en  l'Abbaye  de 
S.  Mihiel  le  17.  Avril  17*5. 

Par  Ordonnance  du  Chapitre, 

1 

Dom  Gabriel  de  Rotant, 
Secrétaire  du  Chapitre. 


J 


APPROBATION   DE  M.  L'ABBE'  DE  VILLIERS. 

'  A I  lû  par  l'ordre  de  Monfcigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,  le  Su ff  liment  au  DiUicmairi 
de  U  Bible  dm  R.  P.  Calmet ,  &c.  A  Paris  le  j.  Février  1717.    de  Villiers. 


PRIVILEGE    DU  ROY. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  Se  de  Navarre  :  A  nos  amez  Se  féaux 
Confeillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans 
Civils ,  Se  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Notre  bien  amé  Pierre  Emery  pete, 
Doyen  des  Syndics  des  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Paris ,  nous  ayant  très-humblement  fait 


qu'une  partie  de  Ces  Ouvrages ,  ayant  encore  compote  ceux  intitulez  :  le  Catéchifme  Hifto- 


rique  Se  fon  Abrégé ,  les  Mœurs  des  Ifraëlites ,  les  Mœurs  des  Chrétiens  ,  Inftitution  au 
Droit  Eccléflaftique ,  le  Traité  du  Choix  Se  de  la  Méthode  des  Etudes ,  Se  le  Devoir  des 
Maîtres  Se  des  Donieftiques  $  Se  que  comme  notre  intention  avoit  été  de  lui  accorder  nos 
tertres  oc  Privilège  pour  tous  les  Ouvrages  dudit  Sieur  Abbé  Flcury ,  U  fc  trouvoit  néan- 
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moins  privé  de  cette  grâce  par  la  feule  omUfion  des  tkres  defdks  Livres  dans  nofdites  Let- 
tres du  deuxième  Février  dernier  ;  ce  qu'il  ne  peut  faute  fans  que  nous  lui  accordions  de 
nouvelles  Lettres  de  Privilège  ,  qu'il  Nous  a  trcs-humblement  fait  fiipplier  de  lui  vouloir 
accorder.  A  ces  caufes,  voulant  favorablement  traiter  ledit  Emcry  perc,  Se  le  récompen- 
ler  de  (on  application  à  nous  avoir  donné  depuis  quarante  ans  l'impreflion  de  plus  de  (ou 
xanre  Volumes  ,  tant  in  folio  ,  qu'i»  quarto ,  dont  quelques-uns  n'ont  pas  eu  tout  le  fuccèg 
qu'il  ayoit  efperé  :  Nous  lui  avons  permis  Se  accorde  ,  permettons  &  accordons  par  ces  Pre- 
fentes ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  tous  les  Ouvrages  dudit  Sieur  Abbé  Flcury  ,  intitulez  : 
Mifioire  litcléfiafique  de  M.  l'Abbé  Fltury ,  fon  CatécbiTme  Hijterique  avec  fou  Abrégé  & 
tu  tentes  longues  ,  les  Moeurs  des  Ifraélites  &  des  Chrétiens ,  l'inftttntien  *n  Droit  Eaie/taf- 
tiqne ,  le  Traite'  dn  Cbttx  é-  de  la  Méthode  des  Etudes  ,  &  ftn  Trusté  du  Devoir  des  Maîtres 
&  des  Domefiiques.  Commentaire  Littéral  fur  tous  les  Livres  de  l'Ecriture  /ointe ,  avec  des 
Differtatious  ou  Prolégomènes ,  par  le  P.  Calmtt ,  avec  fon  Hijloire  de  f  Ancien  &  du  Non. 
veauTtJfament,  &  le  DiÛionnaire  Hijlorique ,  Géographique ,  Chronologique,  Critique  & 
Littéral  de  la  Bible  ,  du  même  Auteur  :  en  tels  volumes,  fotme ,  marge,  caractère  ,  en  tout 
ou  en  partie ,  conjointement  ou  fèparément ,  fir  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  fie  de  les, 
vcndrc,faire  vendre  fie  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  trente  années  confe- 
cutives ,  j»  compter  du  jour  de  la  datte  dcfdires  Prefentcs.  Faifons  défenfes  à  toutes  forces  de  per- 
fonnes ,  de  quelque  qualité  Se  condition  qu'elles,  foient ,  d'en  introduite  d'impreflion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obeutance  ,  à  peine  de  trente  livres  pour  chaque  Volume  deidits 
Ouvrages  qui  le  trouveront  contrefaits.  Comme  auffi  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  Se  autres , 
d'imprimer ,  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  aucun  defdics 
Ouvrages  ci-deflus  expliquez,  en  général  ou  en  particulier ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits, 
lôus  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation  ,  correction  ,  changement  de  titre ,  mê- 
me de  Traduction  étrangère  ,  ou  autrement ,  que  nous  entendons  être  Uifis  en  quelque  licur 
qu'ils  foient  trouvez ,  fans  le  confencement  exprès  Se  par  écrit  dudit  Expofanc ,  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifeacion  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  dix  mille 
Livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel* 
Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expofanc,  Se  de  tous  dépens ,  dommages  fie  intérêts  j  à 
la  charge  que  ces  Prefentcs  feront  enregistrées  tout  au  long  fur  le  Rcgiftrc  de  la  Communauté 
des  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Paris  *  fie  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles  :  Que  l'im* 
oreffion  dcfdits  Livres  ci-deflus  fpécifiez  fera  faite  dans  notre  Royaume  Se  non  ailleurs ,  en 
bon  papier  Se  en  beaux  caractères,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  >  Se  qu'avanc 
de  les  expofer  en  vente ,  les  Manufcrits  ou  imprimez  qui  auront  fervi  de  copie  à  l'impreflîoa 
dcfdits  Livres ,  feront  remis  dans  le  même  état  où  les  Approbations  y  auront  été  données, 
es  mains  de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  de  Voyer 
de  Paulmy  ,  Marquis  d'Argenfon  ;  Se  qu'il  en  fera  enfuitc  remis  deux  Exemplaires  de  chacun 
dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  Se  un  dans  celle 
de  notredit  très  cher  Se  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  de  Voyer  de  Paul- 
my ,  Marquis  d'Argenfon  •,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes.  Du  contenu  dcfquelles  Vous 
mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofanc  ou  fes  ayans  caufes ,  pleinement  Se  paifiblc- 
ment ,  fans  fouflhr  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie 
defdiccs  Prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  Jet  dits  Livres, 
foie  tenue  pour  dûëment  fignifiée;fi£  qu'aux  Copies  collationnèes  pat  l'un  de  nos  amez  Se  féaux 
Confeillers  Se  Secrétaires,  foi  foie  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  notre 
Huiflicr  ou  Sergent,  de  faire  pour  l'éxecution  d'icelles  tous  Actes  requis  fie  neceflaires,  fans 
demander  aucre  permiffion ,  nonobftant  Clarjieur  de  Haro ,  Charte  Normande  Se  Lettres  à  ce 
contraires  ;  Car  tel  cft  notre  plaifir.  Donne'  à  Paris  le  dix-huitième  jour  du  mois  de  May 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix-neuf,  fiejde  notre  Règne  le  quatrième.  Signé,  Pat  le  Roi 
enfon  Confcil , De  Saint  Hua^Ai. 

J'ai  fait  part  à  M.  Mariette  de  la  moitié  du  préfent  Privilège ,  pour  ce  qui  regarde  les  Ou- 
vrages de  M.  l'Abbé  Flcury  feulement.  Et  de  l'autre  moitié  défi.  Ouvrages,  comme  aulïi  de  la 
totalité  du  préfent  Privilège ,  pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  du  R.  P.  Calmer,  à  Emery 
mon  fils ,  Saugrain  fie  Martin  mes  gendres ,  pour  en  jouir  en  mon  lieu  Se  place ,  fuivant  l'ac- 
cord faic  entre  nous.  A  Paris  le  20.  May  171*.  Signé,  P.  Emery. 

Regiftré  le  préfent  Privilège ,  enfemble  les  Ceffions  ci-dejfus ,  fur  le  Regifirt  IV.  de  U  Com- 
munauté des  Libraires  &  Imprimeurs  ait  Paris,  page  480.  Numéro  jij.  conformément  aux  Re- 
glemens ,  c*  notamment  i  i'Arrefi  du  Confcil  du  13.  Aoujl  170?.  A  Paris  le  16.  Juin  1719. 

Signé,  Deuolmi,  Syndic. 

AVIS 
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AVIS  AU  RELIEUR- 

POVR  PLACER  LES  FIGVRES 
de  cette  Nouvelle  Edition  du  Dittionnaire  de  la  Bible. 

TOME  PREMIER. 

Il  faut  obfcrvcr  que  toutes  les  Cartes  Géographiques  ,  Plans  , 
&  Figures  ,  tant  doubles  que  (impies  »  doivent 
être  collées  fur  des  Onglets. 


Le  Relieur  eft  averti  q*  il  faut  emmur  U  Figure  en  Toi  lie -douce  <L  Front  iffii 
vis-à-vis  la  page  rouge  <ST  noire  du  Commencement  dudtt  Tome  1. 

^^^^  Onnoics  des  Juifs.  Première  Figure ,  Jim  fie. 

Monnoics  des  Juifs.  Seconde  Figure ,  fimfle. 

Monnoics  des  Juifs.  Troijîéme  Figure,  Jtmf  le. 

Monnoies  des  Juifs.  Quatrième  Figure,  fimfle. 

Carte  Géographique  du  Monde  ancien,  fuivant  le  partage  des  M 
enrans  de  Noé ,  après,  leur  difpcrfion  arrivée  à  Babel.  Pre- 
mière Carte  ,  double. 

ç  Carte  du  Paradis  terreftre ,  fuivant  le  fyftémc  de  M.  Huer. 


>ice 


page 


page  ucx. 


Ces  fis  Cartes 

Géographiques 
doivent  être  pla- 
i  cées  de  fuite ,  à  la 
'fin  des  Mcfurcs 
creufes  ,  page 
cxxiv.  vis-à-vis 
la  Feuille  A  ,  où 
eft  la  Vignette. 


Carte  du  Paradis  terreftre,  fuivant  le  fyftcmc  de  l'Auteur. 
Seconde  Carte ,  Jim fie. 

Carte  du  Voyage,  &  Routes  des  Ifraclitcs  dans  IcDéfcrt ,  de- 
puis leur  fortic  d'Egypte,  jufqu'au  paflàgc  du  Jourdain. Troi- 
•   Jiéme  Carte ,  double. 

Plan  Se  Diftribution  de  la  Terre  de  Chanaan ,  fuivant  la  vifion 
d Ezéchiel.  Quatrième  Carte,  double. 

Carte  de  la  Terre  promife , dreflec  par  le R. P. Dom Calmït, 
Abbé  de  Scnones.  Cinquième  Cârte ,  double. 

Carte  particulière  des  Pays  que  les  Apôtres  ont  parcourus,  &  des 
lieux  les  plus  renommez  où  ils  ont  prêché  l'Evangile.  Sixiè- 
me Carte,  double. 

Vi&oire  d'Abimelcch  fur  Gaal  près  Sichcm.  Figure  double ,  page 

Abimélcch  combat  les  Sichemitcs  >  &  les  contraint  de  rentrer  dans  leut 
Ville.  Figure  double ,  page         -  *    #     •  *  -  u 

Tombeau  d'Abfalom.  Figure  Jmfle,  page  -         .         -  JO 

Tome  IF.  A  7  Défaire 
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Défaite  de  l'Armée  d'Abfalom  par  les  Troupes  de  David  dans  la  Forcft 

d'Ephraim.  Figure  double,  page         -                   -            -  ji 

Arbre  généalogique  des  Defcendans  d'Adam  &  d'Eve ,  jufqu'au  Déluge 

figure  fimple,  page-           ...           .  J2 

Cérémonies  des  Eaux  de  jaloufic.  figure  /impie ,  page     -         -       -  67. 

Ruines  des  fameux  Jardins,  &  des  vaûes  Baffins  de  Salomon ,  félonie  Brun, 

&  d  autres  Voyageurs.  Figure  double ,  page          -           -         -  90 

Ancienne  Vue  d' Aléxandrie.  Figure  double ,  page         -         -         -  no 

Défaite  des  Amalécites  au  Camp  de  Raphidim.  Figure  double  ,'pagc    -    -  116 

Vue  de  Ta  Ville  d'Antiochc  fur  l'Orontc ,  en  l'état  où  elle  é  toit  en  J630.  li- 
gure double  ,  page  -  .  -        -       -         -  -17+ 

Bataille  d'Azot;  Défaite  d'Apollonius  par  Jonathas.  Figure  double,  page  -  19+ 

Vue  du  Mont  Ararat  du  côté  des  trois  Eglifcs.  Figure  double,  page    -   -  202, 

Arche  d'Alliance.  Figure  /Impie,  page            ....  207 

Plans  des  trois  étages  de  l'Arche  de  Noc.  Figure  double ,  page     -        -  20O 

Vue  &  Elévation  de  l'Arche  de  Noc.  Figure  double,  page  -  .210 

Vue  de  l'Aréopage  d'Athènes.  Figure  double,  page       -        -  ^215 

Autel  des  Parfums.  Figure  fimple,  page       -         -         H         -  25+ 

Elévation  de  la  Tour  de  Babel.  Figure  fimple,  page              -         -  167 

Plan  de  la  Ville  dcBabylonc,  félon  Hérodote  &  le  Pcrc  Kirchcr.  Figure 

double,  page         -                   -                    ...  270 

iavoir,  ou  Bafïïn  d'airain  ,  qui  étoit  dans  le  Parvis  du  Tabernacle.  Figure 

fimple,  page          -------  298 

Vue  Se  Plan  du  Bourg  de  Béthanie.  Figure  double ,  page        -      -      -  317 

Vue  de  la  Caverne  de  Bethléem  ,  où  le  Sauveur  naquit.  Figure  fimple  , 

page          -           -         -         -          -         -         -       -  320 

Ordre  de  la  Bataille  de  Béthoron  .ouBcthfurc,  dans  laquelle  Judas  Macca- 

bée  mit  l'Armée  de  Ly fias  en  déroute.  Figure  double,  page       -      -  32  j 

Ordre  de  la  Bataille  de  Bcth  -  Zachara  entre  Antiochus  Eupator  &  Judas 
Maccabéc ,  où  Eléazar  ayant  été  écrafë  fous  un  Eléphant ,  les  Juifs  firent 
une  retraite  honorable.  NotaB.  Cette  Figure  ejl  d'une  feuille  entière,  érd  une 

demie  feuille  qui  doivent  être  jointes  &  collées  enfemble.  Figure  triple,  p.  -  327 

Colomncs  Jachin  &  Boos.  Fgure  fimple,  page                  -           -  350 

Plan  du  Mont  Carmcl.  Figure  double,  page        -         -        \       -  336 

Déroute  de  l'Armée  de  Ccndcbée  par  Jean  fils  de  Simon.  Figure  double ,  p.  -  39* 

Chandelier  d'or  à  fept  brandies.  Première  Figure,  fimple,  page    -    -    -    -  411 

Chandelier  d'or  à  fept  branches,  vû  dans  une  vifion  de  Zacharic.  Seconde 

Figure ,  fimple ,  page          -  4II 

Diverfcs  Figures  de  Chérubins.  Figurefimple ,  page          -                -  417 

Cérémonies  delà  Circoncifion  des  Juifs.  Figure  fimple,  page       -      -  433 
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Bataille  des  cinq  Rois  liguez  contre  Codorlahomor  &  fes  alliez,  dans  U 
Vallée  des  Bois.  Figure  double,  page         ...  .       .  44  $ 

Abraham  pourluit  Codorlahomor,  le  met  en  fuite ,  reprend  tout  le  butin, 

délivre  Loth  Ion  neveu,  &tous  les  prifonniers.  Figure  double  ,  page  -  447 

Vue  de  la  Ville  &  du  CoIoflTc  de  Rhodes.  Figure  double,  page       -     -  451 

Confcflion  des  Juifs.  Figure  Jimple ,  page         -         -          -          -  459 

Divcrfcs  manières  de  crucifier.  Figure Jimple,  page       *         -  470 

Un  des  dix  Bafïïns  d'airain  du  Temple  de  Salomon,  qui  fervoient  à  laver 

les  Vitlimcs ,  les  Vafes ,  &c.  Figure  Jimple ,  page          -         -       -  432 

Daphné  près  d'Antioche  fur  l'Oronte,  figure  double  ,  page-            -  50X 

Timothéc  voulant  fc  failir  de  la  Fortcrcfle  de  Dathman ,  Judas  Maccabcc 

vient  au  fecours,  &  le  met  en  fuite.  Figure  double,  page         -      -  5 os 

Caverne  d'Engaddi ,  où  David  fc  cacha  étant  pourfuivi  par  Saiil.  Figure 

fimfle  ,  page           -                      r  5  II 

Plan  fouterrain  des  Tombeaux  des  Rois  d'Ifracl, tiré  de  Scrlius.  Première 

Figure  jimple ,  page             -           -            -           -            -  5  L6 

Vue  Se  Elévation  du  Tombeau  des  Rois  d'Ifracl.  Seçonde  Figure  Jimple  , 

page         -         -           -          -          •                  -        -  ji6 

Funérailles  des  anciens  Juifs  ,  ou  Manière  de  porter  les  Morts  en  terre, 

Figure  double ,  page          -                                                     =  y±i 
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AVIS  AU  RELIEUR. 

POVR  PLACER  LES  FlGVRES 
jf.       de  cette  Nouvelle  Edition  dst  Ditiionmire  de  U  Bible. 

TOME  SECOND- 

Il  faut  obfcrver  que  toutes  les  Cartes  Géographiques,  Plans  , 
&  Figures  tant  doubles  ,  que  (impies  ,  doivent 
être  collées  fur  des  Onglets. 

^/^UE  d'une  Ecole  des  anciens  Juifs,  figure  /impie  ,  page  -  -   -  7 

Plan  de  la  Ville  dEphéfe,  félon  Pitton  de  Tourncfort.  ligure  double, 

page  -  -  -----  J+ 

David  confultant  le  Grand -Prêtre  par  l'Urim  &  Thummim.  Figure  Jim- 

pU,  page       -  -         -  -  -  fé 

Eflradc  ,  ou  Tribune  d'airain  de  Salomon ,  luivant  les  dimenfions  don- 
nées. 2.  Paralip.  Figure Jsmple ,   page         -  ;  -  «* 

Cérémonies  de  l'Expiation  folcmncllc  Figure  double,  page       -        -  100 

Habit  blanc  du  Grand -Prêtre  [pour  le  jour  de  l'Expiation  folcmncllc 

Figure  Jimple ,  page         -  -  -  ♦         -  xoj 

Sùrprifc  de  Haï*  Jofué  taille  en  pièces  tous  fes  habitans,  &  réduit  la 

Ville  en  cendres.  Première  Figure ,  double ,  page  -  io« 

Sùrprifc  de  Hau  Jofué  taille  en  pièces  tous  fes  habitans  ,  &  réduit  la 

Ville  en  cendres.  Deuxième  Figure  double,  pige       -         -        -  10» 

Victoire  des  Bcnjamitcs  fur  les  onze  Tribus  devant  Gabaa.  Figure  pre- 
mière double ,  page  -  -  -  -       -  140 

Les  onze  Tribus  drcûcnt  des  embufeades  auteur  de  Gabaa ,  &  envoyent 
dix  mille  hommes  pour  attirer  les  Bcnjamites.  Deuxième  Figure,  dou- 
ble, page 

Défaite  des  Bcnjamites  par  les  onze  Tribus.  Troifiéme  Figure,  double,  p.  -  1+0 

Armure  du  Géant  Goliath.  Figure  fmple  ,  page         -           -  179 

Hauts  Lieux  confâcrcz  au  culte  des  Idoles.  Figure  doub'e  ,  page       -  205 

Cérémonies  de  la  Consécration  de  la  République  des  Hébreux  par  les 

bénédictions  &  les  malédictions.  Figure  double ,  page         -         -  106 

Généalogie  des  Defccndans  d  Hcrodc  le  Grand.    Nota  B.  Cette  Figure 
efi  une  feuille  entière  qui  tfi  tmprmie  feptrémtnt ,  &  (e  trouve  dons  U 
I corps  de  i  Ouvrée  oMlomelLkl'mide  HE  RODE,  &  é  pour  fignt- 
ture  L  î    page       -  .....  224 

Autel  des  Holocauflcs.  Figure  fmple,  page  -  -  24* 

DirTcrcns 
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Différcns  Autels  des  Holocauftcs.  Figure  Jimple  ,  page 

V»ë  &  Profil  de  1  Autel  des  Holocauftcs ,  fclon  les  Rabbins.  Fin 
fimpU,çz«c  -  .  .  &  . 

Saiil  délivre  les  habitans  de  Jabés,  affiegez  par  les  Ammonites.  Figure 
double ,  page  -  .  .  *  _ 

^doubk^  k  ^  d'^or'&P,uf,cursRoi*         «»«  Ifracl  Figure 

Coupe  de  la  Grotte  de  Pathmos,  où  fàint  Jean  compofa  lApocalyplc. 

Figure  Jimple ,  page  -  -  .  -  a9i 

Dcfcription  de  l'ancienne  Jérufalcm,  fclon  Villalpand.  Figure  double ,  p.  3 14 
Plan  nouveau  de  lancienne  Jérufalcm  ,  fclon  1  Auteur.  Figure  double, 

PaSc  -  -  -  315 

Siège  de  Jérufalcm  par  Nabuchodonofor.  Première  Figure,  double ,  page  3 1 7 

Prifc  de  Jérufalcm  par  Nabuchodonofor.  Deuxième  Ftgure ,  double,  page  3 17 

Siège  de  Jérufalcm  par  Antiochus  Sidetcs.  Figure  double ,  PaSc      .      .  -2l 

Jonathas  combat  Bacchidcs,  Se  pafle  le  Jourdain  à  la  nage  en  prélcncç 

des  Ennemis.  Figure  double ,  page  -  -  -  «39$ 

Tombeau  des  Maccabécs  ,  érigé  à  Modin.  Figure  double,  page     -  J98 

Vue  de  la  Ville  &  du  Port  de  Joppé ,  à  prêtent  nommée  JalFa  ,  fclon 

les  nouveaux  Voyageurs.  Figure  double ,  page  .       .  î99 

Vcfpaficn  aflïégc  &  prend  Jotapat ,  où  Jofeph  s  etoit  enfermé.  Figure 

double ,  page  -  .  .  +26 

Publication  du  Jubilé  chez  les  Ifraclites.  Figure  double,  page      -     -  44, 

Tribunal  des  xxm.  Jug;s,  félon  les  Rabbins.  Figure  Jimple,  page    -  +66 

Bataille  de  Laïfe  entre  Judas  Maccabéc,  &  Bacchidcs.  Figure  double,  page  488 

Figure  de  la  Lance  dont  Jssus-Çhiust  fut  percé.  Figure  Jimple,  page    -  49$ 

Lépreux  qui  fc  préfente  au  Prêtre  ,  pour  examiner  fi  la  lepre  cft  bien 

guérie.  Première  Figure,  fimple ,  page  .  .  .  JI5 

purification  du  Lépreux.  Seconde  Figure, Jimple,  page      -        -        .  J15 

Cérémonie  du  Lévirat,  ou  du  Déchauffé.  Figure  Jtmple  ,  page         -  525 

Habit  des  Lévites.  Figure  Jimple,  page         -         .*          .  J2Ô 

Arbre  généalogique  des  Sacrificateurs  &  des  Lévites.  Figure  double,  page  517 

Plan  du  Palais  de  Salomon ,  appellé  la  Maifon  du  bois  du  Liban.  Pre- 
mière Figure,  double,  page  -  _ 

.Vue  &  Elévation  du  Palais  de  Salomon,  autrement  appcllé  la  Maifon  du 
bois  du  Liban.  Deuxième  Figure,  double,  page        -  .  _ 

Défaite  entière  des Madiauites  par  les  Ifraclitcs,  Figure  double,   page  - 

Ancien  Plan  de  lMc  de  Malte,  où  faint  Paul  aborda  après  fon  naufrage. 
Figure  double,  page  .  _  & 

Mandragores  artificielles,  nues  &  vêtues.  Première  Figure,  Jimple,  page 
iome  \y,  B  7  La 


52s 

528 
586 

599 
606 


Digitized  by  Google 


■ 


5  5  8  Avis  au  Relieur  pour  placer  les  Figuresê 

La  Mandragore  avec  Tes  fleurs  &  fon  fruit ,  dcflînéc  fur  la  plante  natu- 
relle, au  Jardin  du  Roi,  à  Paris.  Deuxième  Figure  fimfle ,  page       -  6oô 

Le  Dudaim ,  ou  le  Maux  des  Arabes.  Troifiême  figure  fimfle  ,  page       -  605 

Ordre  &  Marche  des  Iftaclitcs  dans  le  Dcfcrt,  figure  double ,  page       -  620 

Ordre  de  la  Marche  de  l'Armée  d'Ifracl  autour  de  Jéricho.  Rcnverfc- 

ment  de  cette  Ville  le  jour  de  la  Ibptiémc  Marche.  Figure  double,  page  621 

Siège  &  Prife  de  Maûada  par  les  Romains.  Figure  double ,  page      -     -  637 

Bataille  de  Médaba,  &  Défaite  des  Ammonites  &  des  Syriens  par  les  trou- 
pes de  David,  ligure  double,  page  -  -  -  655 

Mclchifcdcch  en  habit  royal  ,  félon  Cofmc  l'Egyptien.  Figure  fimfle  , 

page  -  -  -  661 

Mer  d'airain  du  Temple  de  Salomon.  Coupe  de  la  Mer  d'airain  du 
Temple  de  Salomon.  Figure  double,  page  -  -  671 

Expiation  d'un  meurtre  commis  en  pleine  campagne,  dont  l'Auteur  cft 

inconnu.  Figure  double ,  page  -  .  <ss9 

Juif  tenant  le  Mczuzoth.  Figure  fimfle ,  page  -  _        •  689 

Victoire  des  Hraclitcs  fur  lcsMoabitcs  révoltez.  Figure  double,  page     ,  70? 

Judas  Maccabéc  attaque  pendant  la  nuit  Antiochus  Eupator  près  Modin, 
tue  quatre  mille  hommes ,  &  le  plus  grand  des  Eléphans.  Figure  dou- 
ble, page  -  -  -  -  -  706 

Syftcmc  de  la  Création  du  Monde ,  félon  Moyfc.  Première  Figure,  fimfle ,  p.  726 

Sy  fteme  de  la  Création  du  M  onde,  lelon  Moyfc  Deuxième  F igure, fimfle,  p.      7  2  # 

Figures  des  Inflrumcns  dcMufiquc,  dont  il  cft  parlé  dans  l'Ecriture.  Fi- 
gure fimfle,  page  -  -  -  -  -  741 
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TOME  TROISIEME. 

Il  faut  obferver  que  toutes  les  Cartes  Géographiques,  Plans  > 
&  Figures  tant  doubles  ,  que  (impies  t  doivent 
être  collées  lur  des  Onglets. 
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LAN  de  la  Ville  de  Nazareth.  Figure  double ,  page  s 

tua  de  la  Maifon  de  la  fâintc  Vierge,  à  Nazareth  ,  fur  les  fondc- 
nicns  de  laquelle  on  a  bâti  une  Chapelle.  Première  Figure,  fimpk  , 
page       -  -  -  -  22 

Elévation  &  Coupe  de  la  Chapelle  de  Nazareth.  Seconde  Figure,  fimple , 

PagC  *  *  *  -  22 

Bataille  d'Emmaiis  où  Judas  Maccabéc  mit  fArméc  de  Nicanor  en  dé- 
route. Figure  double,  page  -  -         -  -54 

Plan  de  la  Ville  de  Ninive,  félon  Diodorc  de  Sicile  ,  &  le  P.  Kirchcr. 
bioure  double ,  page  .  .    -  -  :        -  46 

Cérémonies  de  Mariage  chez  les  Hébreux.  Figure  fimple,  page       -    -  51 

Arbre  généalogique  des  Defccndans  de  Noé  ,  d'où  font  venues  toutes 

les  Nations  de  la  terre  depuis  le  Déluge,  ligure  double,  page        -  57 

Plan  de  la  Montagne  des  Oliviers  ,  félon  les  nouveaux  Voyageurs , 

bigure  double  ,  page  ....  79 

Ondion  &  Sacre  des  Rois  dlfraël  &  de  Juda.  Figure  double,  page  -  sa 

La  Pâque  Judaïque.  Figure  fimple  >  page          -             -  -  120 

Vue  de  l'Ifle  Se  du  Port  de  Pathmos.  Figure  double,  page       -  -  136 

Cérémonies  de  la  Fête  des  Sorts.  Figure  double,  page          -  *o$ 

Offrandes  des  Prémices  portées  au  Temple  de  Jéru&lcm.  Figure  double, 

page  »  -  *  *  26a 

Rachat  du  Premier-né.  Figure  fimple,  page             '  265 

Le  Grand-Prêtre  avec  fes  ornemens  Pontificaux.  Figure  fimple,  page  *  *7o 

Habit  d'un  fimple  Prêtre.  Figure  fimple,  page        -          -  271 

Aaron  &  fes  fils  confacrez  par  Moyfc.  Figure  double,  page        -  -      27 i 

Table  des  Pains  de  propoûtion.  Première  figure,  fimfle ,  page         -  »9+ 

B  7  ij  Table 
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Table  des  Pains  de  propofition.  Seconde  figure,  fimple  ,  page  -  294. 

Profeuquc  des  Juifs.  Figure  double,  page  -  -  296  Se  297 

Vue  de  la  Ville  &  du  Porc  de  Pcolémaïdc  en  Phémcic.  Figure  double , 

page         ♦  -  -  -  -  -  308 

Plan  &  Coupe  du  Puits  de  Jofcph  au  Çairc.  Figure  double ,  page        -       3  20 

Tombeau  de  Rachcl  tel  qu'on  le  voit  à  prefent ,  félon  M.  le  Brun  & 

autres  Voyageurs.  Figure  fimple,  page         -  -  -      3  39 

Défaite  de  Timothéc  par  Judas  Maccabéc  fur  le  Torrent  de  Jabok  , 

près  de  Raphon.  Figure  double,  page  -  »  -        3  50 

Pectoral ,  ou  Raiional  du  Jugement.  Première  figure ,  fimple  ,  page    -      3  5 a 

Noms  Hébreux  des  xit.  Pierres  précieufes  du  Rational  du  Grand-Prêtre. 

Stccnde  figure,  Jim  fie  ,  page  -  -  -  3  5  * 

Formalitcz  des  Juifs  pour  les  Lettres  de  divorce.  Figure  fimple,  page  -  36s 

Habit  cérémonial  des  Rois  d'Ifracï  ,  félon  Schaccus.  Figure  fimple , 

page  -  -  *  -  3  85 

Cérémonies  des  Juifs,  le  jour  du  Sibbat.  Figure  fimple ,  page      -        -  406 

Salomon,  ayant  fait  bâtir  le  Temple  de  Jérufalcm,  en  fait  la  dédicace 

au  Scigucur.  Figure  double ,  page  -  -  -  -  436 

Siège  de  Samaric  par  Bénadad  :  fon  Armée  innombrable  cft  défaite  ,  & 
mife  en  fuite  pat  les  Valets  de  pied  des  Princes  dllracl.  Figure  double, 
page  -  -  *  -  4++ 

Divers  Faux-Dieux  que  les  Samaritains  ont  adoré.  Figure  double  ,  page  -  4.J0 

Saul  confultant  la  Pythoniûc  ,  lui  fait  évoquer  Samuel.  Figure  fimple , 

page         -  -  ...  4ÔJ 

Le  Sanhédrin,  ou  Grand  Confeil  des  Juifs.  Figure  fimple,  page     -    -  473 

Siège  d'Abéla  par  ]o3\>.  Figure  double,  page  -  -  jo+ 

Défaite  dcSéhon,  Roi  des  Amorrhécns  par  les  Ifraélitcs,  près  Jafa.  Fi- 

rure  double ,  page  .  -  -  -  -  io% 

Bataille  de  Sémcron  :  Victoire  d  Abia  Roi  de  Juda  ,  fur  Jéroboam  Roi 

d  liraét.  Figure  double ,  page  -  -  5 1  s 

Table  ordinaire  des  dix  Séphiroths.    Première  figure,  fimple,  page    -    -  526 

Table  des  dix  Séphiroths ,  en  forme  de  cercle.  Seconde  figure,  fimple ,  p.  526 

DiOcrcns  Tombeaux  des  Hébreux.  Vue  extérieure.  Première  figure,  fimple, 

page  -  -  -  -  5  35 

Vue  intéxicuxe.  Plan  intérieur  des  Tombeaux.  Seconde  figure,  fimple ,  page      5  3  5 

Vue  intérieure.  Tlan  intérieur  des  Tombeaux.  Troifiéme figure, fimple ,  page      5  3  5 

Vue  intérieure.  Plan  intérieur  des  Tombeaux.  Quatrième figure, fimple,  page      5  3  5 

Tomb  au  de  la  fainte  Vierge,  près  jérufalcm.  Ruines  des  Tombeaux 

des  Rois  dllraël  àjérulàiem.  Figure  fimple,  page       -  -         -       5  37 

Vue  extérieure  du  Sépulcre  de  Notre  Seigneur.  Vue  intérieure,  ou  Coupe 

du  Sépulcre  de  Notre  Seigneur.  Figure fimçle,  page         -         -        5  37 

Serpent 
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Serpent  d'airain  élevé  par  Moyfe  dans  le  Défcrt  Figurait,  page     -  HJ 

Vue  de  la  Ville  de  Rama  fituée  a  loccident  de  Jérufalcm ,  entre  Lydda 

&  Joppc-  Figure  double,  page  -  .  .  .  344 

Plan  du  Mont  Sinaï  5c  du  Moot  Horcb.  Figure  double ,  page       -       •      5  70 

Débora  &  Barac  défont  &  mettent  en  fuite  Sifafa  Général  des  Années 

de  Jabm  fur  le  torrent  de  Gfon.  Figure  double,  page         -         -  574 

Supplice  de  la  Potence.  Supplice  de  la  Lapidation.  Troifiimefiure 

f  '  paS°  "  '  -  «oo.  &6oy 

Supplice  de  l  Epée.  Supplice  du  Feu.  ^riime figure  fimple,  page  -  6oo  &«o« 
Précipiter  dans  la  Mer,  dans  une  Tour  pleine  de  cendres,  du  haut 
dun  rocher  fur  des  cailloux.  Ec*tcc  ïous  des  épines.  c£2hL 
&*rc  fimple,  pigc         .  .  .      P       0  f«*~  ^  &  ^ 

Ecrafcr  fous  les  pieds  des  Eléphans.   Ecrafcr  fous  des  rouleaux 

Sixième  figure ,  (impie ,  page 

J  r     F*  "  «oo.&rJoi 

Ecrafer  fous  des  traîneaux.  Ecrafer  fous  des  chariots  armez  de 

pointes  de  fer.  Septième  fiure, fimple,  page         -  . 
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Arracher  les  cotez  avec  des  crocs ,  ou  peignes  de  fer.  Brûler  les 
cotez  avec  des  rallots  ardens.  Hm  tiéme  fi  ure, fimple,  page 

Supplice  du  Chevalet.  Fouetter  le  Coupable  étendu  fur  le  Chevalet 
Neuvième figure.fi* pie,  p*gc         -  .  . 

Synagogue  des         Figure  double ,  page  - 

Tabernacle  nud.  Figure  fimpte ,  page  - 

Tabernacle  avec  fes  couvertures.  Figure  fimple ,  page 

La  grande  Hofanna,  ou  Cérémonies  du  huitième  jour  de  la  fête 
des  Tabernacles.  Figure  double  ,  page 

Réjouiûanccs&Fclunsdcs  Juife,  pendant  la  fête  des  Tabernacles. 
ligure  fimpU,?i&  - 

Juirs  eu  habit  de  prières.  Figure  fimple  ,  page 

Parties  &  Orncmens  de  I  architecture  du  Temple  ,  avec  leurs  mefurcs, 
félon  Villalpand.  Première  figure ,  double ,  page  - 

Description  du  Temple  de  Jérufalcm  ,  felou  Villalpand.  Seconde  firme, 
aeubu ,  page  -  * 

■ 

Coupe  du  Sanctuaire  de  Salomon.  Figure  fimple,  page 
PUL?r,7agcdUTCm!1C  dC  Salomon'fuivam  l  Au««-  ^iere figure, 

m  m  m 

Vue  &  Elévation  du  Temple  de  Salomon.  Seconde  figure ,  MU ,  page  . 
Plan  du  Temple  de  Salomon,  avec  la  djfcripdon  des  parties  dont  il 
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jtft         Avis  au  Relieur  pour  placer  les  Figures» 

moyens  que  fournirent  l'Écriture  Sainte,  Jofeph,  fle  le  Thalmud. 

figure  double,  page         -  -  -  -  634 

Plan  du  Temple,  rebâti  par  Hérodc  le  Grand.  Première  Figure,  double  , 

page  ...  ►  640 

Coupe  &  Profil  du  Temple  de  Jérufalcm ,  rebâti  par  Hérodc  le  Grand. 

Seconde  figure ,  double ,  page  6*° 

,  Vue  &  Elévation  du  Temple  de  Jérufalcm ,  rebâti  par  Hérodc  le  Grand. 

Troifieme  ligure,  dsuble ,  page  -  -         -  -       -  640 

Thcphilims,  ou  Philadlcrcs  des  Juifs.  Figure  Jimple ,  page      -  -  646 

Plan  du  Mont  Thabot  &  des  environs.  Figure  double,  page        •       -       65  î 

Figures  des  Tcraphims ,  félon  les  Juifs.  Figure  fimfU,  page       •        -  67* 

Femme  Juive  avec  fon  voile  &  fes  riches  parures.  Première  Figure,  fimf le, 

page  '  *■ 

Femme  Juive  allant  à  la  Synagogue.  Seconde  Figure, Jîmple  ,  page  *  •  675 
Ruines  de  Tibériade,  félon  M.  le  Brun  Se  autres  Voyageurs.  Figure  doubU , 

_  •  -  •  -  • 

page 

Embrafcmcnt  de  la  tour  de  Sichcm ,  par  Abimélcch,  Figure  double ,  pagc  701 

Plan  du  Camp  des  lfracïitcs  dans  le  Défcrt,  avec  le  nombre  des  hommes  de- 
puis 20  ans&au-dcfliis,  capables  déporter  les  armes  ;  montant  en  total 
à  625850.  luivant  le  dénombrement  rapporte  dans  les  Nombres,  ch.  1. 
II.  &  lit.  liugre  double,    page-         -         ■  "  '     *  7U 

Dcfcription  du  Camp  d'Ilraël,  autour  du  Tabernacle  drefle  dans  le  Défcrt. 

ligure  double,  page         -  -  7" 

Vue  de  la  Ville  &  du  Port  de  Tripoly  en  Syrie.  Figure  d*ublt ,  page    -   -  714 

Tronc  de  Salomon  d'y  voire ,  revêtu  d'or.  Figure  Jîmple ,  page       :     ;  71  * 
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AVIS  AU  RELIEUR. 

POUR  PLACER  LES  FIGVRES 
de  cette  Nouvelle  Edition  du  'Dictionnaire  de  U  Hible. 

TOME  QUATRIEME 

Il  faut  obfcrver  que  toutes  les  Cartes  Géographiques  ,  Plans , 
&  Figures ,  tant  doubles  que  fimpies  »  doivent 
être  collées  fur  des  Onglets. 

CEREMONIES  du  Sacrifice  de  la  Vache  rouflc,brûlcc  hors  du 
Camp  dll'racï.  tigure  double,  page  *  % 

Idolitric  des  Ifraëlitcs  dans  le  Défert.  Figure  fimple,  pa3e 

ligure  du  Métier  que  Braunius  a  fait  conftruire,  fur  lequel  on  peut  tra- 
vailler des  tuniques  avec  des  manches  toutes  d'une  pièce,  &  fans 
couture.  Première  tigure,  Jimple ,  page  - 

Explication  de  la  figure  du  Métier.  Seconde  Figure,  fimp U  .page 

Repréfcntation  exacte  de  la  RobSc  de  Notre  Seigneur  ,  gardée  precieufe- 
ment  dans  l'Eglile  de  Trêves.  Figure  Jimple ,  page  * 

Tombeau  de  Zacharic.  Figve  fimplc ,  page 

Défaite  de  Zara  Roi  d'Ethiopie,  par  AfaRoi  de  Juda,  dans  la  Vallée  de 
Séphata.  Figure  butte ,  page  - 


10 

26 

26 

2» 

to 
12 


Digitized  by  Google 


CATALOGUE 


Digitized  Google 


V 

; 


*Ja3^>   <zK3s  cCJr    c-JKJ»>   e^s.    tC^»    atr/r    d23b  «JG 

CATALOGUE 

DES  LIVRES 

IMPRIMEZ   A  PARIS, 

Ç  E  m  i  r  y  ,  à  Saint  Bcnoift*  -S 
chcz  j  Saugrain  Pcrc,  à  la  Fleur  *  Lys.         C  ^upns. 
t  Pierre  Maht'«)  à  l'Ecu  de  France.  3 

 1 

Oeuvres  de  Monjieur  ts4bbé  Fle»  ry,  ConfcJJeur  du  Roy. 

HIstoire  Eccléfiaftiquc  ,28.  vo-  Cathcchifmc  des  Fêtes  &  autres  folcmni- 
lumes  in-quarto,  tcz  de  l'Eglifc ,  nouvelle  Edition,  corri- 

Tous  les  Volumes  fè  vendent  fiparément.         gée  &  beaucoup  augmentée ,  snfesze 

La  même  Hiftoite  Eccléfiaftiquc ,  28.  vo-  Les  Moeurs  desllraclitcs ,  in-douze. 

>  lûmes  in-douze.  Les  Moeurs  des  Chrétiens ,  in-douze. 

Difcours  fur  l'Hiftoirc  Eccléfiafliquc ,  2.  tes  mêmes  Moeurs  des  lfraclitcs  &  des 
vol.  in-douze.  Chrétiens,  en  un  volume  in-douze  de 

Cathéchifme  Hiftorique  contenant  en       petit  caractère. 

abrégé  1  Hirtoirc  Sainte  &  la  Doârinc  Inltitution  au  Droit  Eccléfiaftique ,  nou- 
Chrcticnnc ,  nouvelle  Edition,  avec  3  o.       vcllc  Edition ,  » .  vol.  in-douze. 

figures  en  taille-douce,  2. vol.  in-douze.  Traité  du  choix  &  de  la  méthode  des 
le  même,  abrégé,  infeize.  Etudes,  in-douze. 

X.t  même,  en  Latin,  injeize. 


Oeuvres  du  R.  P.  Dom  Augustin  Calmet,  Religieux  Bénédtâin , 

Jhié  de  Senones. 

lOmmentaitc  Littéral  fur  tous  les  Li-  L 'Eccléfiaftiquc. 

vres  de  lancien  &  du  nouveau  Le  Prophète  Ifaïe. 
Teftamcnt ,  26.  volumes  in  -  quarto.  -  Jércmic  &  Baruch. 

Le  mime  en  grand  papier.  •  Ezcchiel  &  Daniel. 

Tous  les  Volumes  fe  vendent  feparèment.  Les  douze  petits  Prophètes. 

La  Genéfc.  Les  IV.  Livres  des  Maccabées. 

L'Exode  &  IcLévitique.  L'Evangile  de  Saint  Matthieu. 

Les  Nombres  &  le  Dcutéronome.  de  Saint  Marc  &  de  Saint  Luc. 

Jofué,  les  Juges  ,  &Ruth.  —  de  Saint  Jean. 

Les  IV.  Livres  des  Rois ,  2.  volumes.  Les  A&cs  des  Apôtres. 

Les  Paralipoménes.  Les  Epîtres  de  Saint  Paul ,  2.  volumes* 

Eldras,  Tobic,  Judith,  &Efthcr.  Les  Epîtres  Canoniques ,  &  1  Apocalypfe. 

Le  Livre  de  Job.  Les  nouvelles  Diflcrtations ,  avec  les  va* 
Les  Pfcaumcs ,  z.  volumes.  rictez  de  Leçons  des  Evangiles. 

Les  Proverbes ,   l'Eccléfiafte ,  le  Canti-  Le  même  Commentaire  fur  toute  la  Bi- 
que des  Cantiques ,  &  la  Sagefic  de  Sa-       blc ,  en  9.  vol.  in-folio. 

lomon  Lt  mime  en  grand  papier. 
Tome  IV.  D  7 
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Hiftoirc  de  la  Bible  fie  des  Juifs ,  fuivant 
l'ordre  des  teins,  pour  fervir d'Intro- 
duction à  l'Hnloirc  Eccléfialtiquc  de 
M.  1  Abbé  Ficury,  2.  vol.  in  +\  enri- 
chis de  vigncit.es  en  taille -douce  à 
chaque  Livre,  de  Plans  fit  de  Cartes 
Géographiques  de  la  Terre  Sainte. 

La  mime  en  grand  papier. 

La  mime  Htjiotrt  en  7-  vol.  in-douze. 

Dictionnaire  Hiltoriquc ,  Critique ,  Chro- 
nologique ,  Géographique,  fie  Littéral 
de  laB.blc,  enrichi  d'un  grand  nom- 
bre de  vignettes  hiltoriques ,  &  de  plus 
de  trois  cens  figures  en  taille  d  >ucc  , 
qui  Tcpréfcnrcnt  les  antiquité/  des  Hé- 
breux &  des  Juifs ,  leurs  Temples,  leurs 
cérémonies,  leur»  habillcmcns  >  les 
vues  des  principales  Ville»  ic.  la  Terre 
Sainte ,  les  ordres  de  batailles ,  les  ma- 
chines de  guerre,  &  les  plus  fameux 
fiéges  dont  il  cfl  fait  mention  dans 
l'Ecriture.  Nouvelle  Edition,  revue, 
corrigée ,  augmentée  ,  &  dans  laquelle 
le  Supplément  a  été  exactement  re- 


fondu; 4.  vol.  in-folio. 
Le  mime  Diûionnaire  en  grand papier. 
DùTertations  qui  peuvent  fervir  de  Pro- 
légomènes de  l'Ecriture  Sainte,  avec 
figures,  3  vol.  in-quarto. 
Les  mimes  en  grand  papier. 
HJtoircdc  la  Vie  &  des  Miracles  de  Jcfus- 
Chri(t,par  le  même  Auteur  .enrichie 
de  24.  figures  en  taille-douce, Se d  une 
Carte  g  ographique  de  la  Terre  Sainte, 
beconde  Edition ,  revue  ,  corrigée  fie 
augmentée ,  in-douze. 
Commentaire  Littéral  abrégé  fur  tous  les 
Livres  de  l'ancien  fie  du  nouveau  Tcf- 
tament,  avec  laVcrfionFrançoilc,par 
lcR.  P  Dom  Pierre  Gaillcmin  ,  Reli- 
gieux Bén  dicton,  j.  vol.  in-o£lavo. 
Explication  des  Textes  difficiles  de  l'Ecri- 
ture Sainte ,  que  tous  les  Commenta- 
teurs julqu  1  prêtent  n'ont  ni  bien  cn- 
tcndu-..ni  bien  expliqucz:Ou  vrage  enri- 
chi d  antique^  gravées  en  ta  il  le -douce 
par  le  R.  P.  Dom  I atours  Martin,  Reli- 
gieux Bénédictin ,  2.  vol.  tn  quarte. 


Biblu  facra  verficulis  diftin  7a ,  Lugduni  , 
tn  quarto,  &  7.  vol.  tn  douze. 

Hiitoirc  Chronologique  de  la  grande 
Chancellerie  de  France ,  ci  -  devant 
compoiéc  par  le  Sieur  Tcflereau ,  revue 
de  nouveau  ,  &  confidcrablcmcnt  au- 
gmentée par  Meilleurs  les  Procureurs- 
Syndics  de  la^Compagnic  des  beerctai- 
rcsd-.i  Roy  ,  2.  vol.  in- fol. 

Recueil  des  Arrêts  les  pljs  remarquables 
donnez  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Taris  ,  mis  au  jour  par  M.  Claude 
Hcnrys ,  augmenté  dans  cette  nouvelle 
édition  de  piuficursQiicitions  trouvées 
dans  les  Manulcritsduditficur  Hcnrys; 
fie  revu,  corrigé  fie  augmenté  de  plu- 
ficurs  Obfcrvations  5c  Queftions  nou- 
velles, par  M.  Brctonnicr,  Avocat  en 
Parlement ,  2.  vol.  in-fol. 

Recueil  par  ordre  alphabétique  des  prin- 
cipales Qucflions  de  Droit ,  qui  fc  ju- 
gent divericment  dans  les  différens 
Tribunaux  du  Royaume ,  avec  des  Ré- 
flexions pour  concilier  la  diverfité  de 
la  lurifprudcnce,  fie  la  rendre  uni- 
forme dans  tous  les  Tribunaux,  par 
le  même,  in-douze,  nouvelle  Edition. 

Inftitution  au  Droit  François  >  par  M.  Ar- 
gou  :  nouvelle  Edition,  corrigée  Se 
augmentée  d'une  Table  des  Matières, 
très-utile  ;  par  le  même  ,  2.  vol./'/»- 12. 

De  l  Education  des  Filles  ,  par  M.  dcFc- 
nclon  Archevêque  de  Cambray  ,  nou- 
velle Edition  confîdérablcmcnt  au- 
gmentée ,  in-douze. 


Le  parfait  Maréchal,  qui  enfeigne  à  con- 
noitre  la  bon;é ,  5c  les  défauts  des  Che- 
vaux, leurs  maladies  ,  fie  les  remèdes 
pour  les  guérir  ,ficc.  par  M.  dcSolcyfcl , 
in  quarto. 

Recueil  de  Pièces  curieufes ,  tant  cnprofe 

qu'en  vers ,  raflcmblécs  fie  corrigées  par 
M.  de  la  Monnoyc,  2.  vol.  in-o&avo. 

F.  Sjlvti  Comment  aria  in  D.  Tbomam ,  nova 
£ dit 10 ,  4.  vol.  in-fol. 

Apologie  de  la  Morale  des  Pcrcs  de  I'Egli- 
fc ,  contre  les  injultcs  aceufations  de 
Barbcyrac,  par  le  R.  P.  Dom  Rcmy  Cel- 
lier, Religieux  Bénédictin,  in-quarto. 

Paraphralc  fur  les  Epîtrcs  de  Saint  Paul, 
par  le  R.  P .  Dom  Riclot ,  Religieux  Bé- 
nédictin ,  3. vol.  in  douze. 

Nouvelle  Hiltoiredu  Concile  de  Confian- 
ce, avec  de  nouvelles  Preuves ,  par  M. 
du  Chaftcnct ,  in-quarto. 

La  Vie  des  Riches  ôc  des  Pauvres  ,  par 
M.  de  Villcthicry  ,  un  vol.  in  douze, 

Deux  Traitez  du  même  Auteur,  l'un  de 
la  Flatcric ,  fie  l'autre  de  la  Médilancc , 
un  vol.  in-douze. 

Voyages  en  divers  Etats  d'Europe  ficd'A- 
fic,  par  le  R.  P.Ph.  AvriL  de  la  Compa- 
gnie de  Jcfus ,  un  vol.  in-quarto. 

Voyage  de  Thomas  Gage  aux  Indes  Occi- 
dentales, avec  figures,  2.  vol.  in-douze. 

Coutume  d'Orléans,  2.  vol.  in-fol. 

J hefaurus  Anetdotorum,  Auct.  P.  Martine , 
5.  vol.  in-fol. 

Les  Oeuvres  de  Pafquier ,  2  vol.  in  foi 
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Dictionnaire  univerfel  François  &  Latin, 
par  Furcticrc ,  imprimé  à  Trévoux ,  5  4 
vol.  in  fol. 

L'Antiquité  expliquée  du  P  Montfaucon, 
10.  vol.  in-fol.  grand  papier. 

.   Idem,  petit  papier. 

Supplément  à  l'Antiquité  du  P.  Montfau- 
con, 5.  vol.  tn-fol.  petit  papier. 

-7— — '  Idem ,  petit  papier. 

Traité  des  Duels ,  par  Brantôme,  in- 12. 

Mémoires  de  Baflompicrrc ,  4.  vol.  in-12. 

-  de  la  Minorité  de  Louis  XIV. 
2.  vol.  indouze. 

  de  Montréfor ,  2 .  vol.  in-douze. 

- — - —  deVillcroy,  7.  vol.  in-douze. 

  de  Sully,  12.  vol.  in-douze. 

Pcnlces  fur  la  Comète,  4.  vol.  in-douze. 

Hiftoirc  d'Angleterre  depuis  le  commen- 
cement de  la  Monarchie  jufqu'à  pré- 
fent,  par  M.  RapinToyras,  fcc<^c 
Edition,  1  d.  vol. /»-4°.  avec  rtg-  1726. 

Les  Révolutions  d'Angleterre ,  du  Pcrc 
d  Orléans .augmentées  jufqu  à  Guillau- 
me II  ï .  4.  vol.  in-douze  avec  figures. 

Hiftoirc  des  dernières  Révolutions  d'An- 
gleterre, par  Burncr,4-  vol.  in-douze. 

Les  mêmes ,  2.  vol.  in- quarto. 

LcsElIais  de  Michel  Seigneur  de  Montai- 
gne ,  avec  les  Notes  de  M.  Coftc ,  fur 
L'Edition  de  Londres,  3 .  vol.  in-quarto. 

Les  mêmes  ,  en  3.  vol.  tn- douze. 

Entretiens  fur  les  Vies  &  les  Ouvrages  des 
plus  excellcns  Peintres;  la  Vie  des  Ar  - 
chitectes ;  les  Conférences  de  l'Acadé- 
mie R  ovale  de  Peinture?  la  Dcfcription 
des  Maïfons  de  Pline ,  &  celle  des  Inva- 
lides, par  M.  Fclibicn  ,  6.  vol.  in  douze 
avec  figures ,  Trévoux  1725- 

Recueil  de  Pièces  galantes  en  proie  &  en 
vers ,  de  Madjme  la  Comtcfle  de  la  Su- 
ze ,  &  de  M.  Peliflbn  ,4.  vol.  in-douze , 
Trévoux  1725- 

Le  Droit  de  la  Guerre  &  dclaPaix,  par 
Grotius ,  avec  les  Notes  de  Barbcyrac , 
2.  vol.  in-quarto. 

Abrégé  Chronologique  de  l'Hiftoirc  de 
France  fous  les  Règnes  de  Louis  XIII. 
Se  Louis  XIV.  pour  fervir  de  fuite  à  ce- 
lui de  Mczcray ,  3.  vol.  in-douze. 

Le  même,  in  quarto. 

Nouvelle  Hiftoirc  de  France  ,  depuis  le 
commencement  de  la  Monarchie  juf- 
qu'à la  mort  de  Louis  XIII.  par  M.  le 
Gendre,  8.  vol.  in-douze. 

Dictionnaire  Royal ,  François-Anglois,  & 
Anglois-François,  par  M.Boycr,  2.  vol. 
in-quarto. 

Recueil  des  Commentateurs  fur  toutes 
les  Coutumes  de  Picardie  &  du  Ver- 
mandois,avcc  des  Notes  &  dcsExpli- 
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cations  nouvelles,  4.  vol.  in-fol.  Paris 
1726. 

Dictionnaire  des  Cas  de  Confcicncc ,  ou 
Décifions  des  plus  confidérables  diffi- 
cultez  touchant  la  Morale  &.  la  Difci- 
ptine  Eccléûaftiquc ,  par  Mcfiîrc  Jean 
Pontas ,  Docteur  en  Droit  -  Canon , 
Sous  Pénitencier  de  lEglife  de  Paris  : 
Nouvelle  Edition ,  revue  ,  corrigée,  & 
confidérablcmcnt  augmentée,  en  trois 
vol.  in-fol. 

Nouveaux  Ri'glcmcns  pour  l'Adminif- 
tration  de  la  Jufticc ,  avec  les  Tarifs  des 
Droits  dus  aux  Officiers  ,  pour  leurs 
fi  ais  &  lalaircs ,  &  la  Ta.\c  dc<  dépens  de 
tous  les  Proccz,  2.  v«l.  in-douze, 

Le  Praticien  dr*  Juges  &  Contiils.ouTrai- 
té  dr  commerce  de  Terre  &  de  Mer ,  à 
l'ufage  des  Marchands  ,  Banquiers , 
Agcns  de  Change,  &  Gens  d'affaires, 
2.  vol.  in-douze,  fous  prefle.  v 

Traité  général  du  Commerce,  plus  am- 
ple &  plus  exact  que  ceux  qui  Ont  paru 
jufqu'à  préfent ,  par  Samuel  Ricard ,  in- 
quarto. 

L'Ordonnance  des  Eaux  &  Forclîs  ,  au- 
mentée  jufqu'à  prefenr,  in  24. 

La  Conférence  de  ^Ordonnance  des 
Eaux  &  Forcfts ,  avec  les  anciennes  Or- 
donnances ,  Edits,  Déclarations  &  Ré- 
glcmcns  rendus  en  interprétation  de- 
puis lan  1 115.  jufqu'à  préfent;  conte- 
nant les  LoixForcihcrcs  de  France  ;  2. 
vol.  in-quarto. 

Relation  du  Voyage  du  Royaume  d  Iflï- 
ni ,  Côte  d'or ,  Pays  de  Guinée  en  Afri- 
que ;  par  le  R.  P.  Loyer  Dominiquain , 
in-douze,  avec  figures. 

Le  Code  des  Commcnfaux,  contenant 
tous  les  Edits ,  Déclarations  &  Régie- 
mens  concernant  les  Privilèges  ,  Fran- 
chifes  >  1  ibertez,  Immunitez  ,  Exem- 
tions,  Rangs,  Préféanccs ,  Droits  hono- 
rifiques ,  &  autres  Prérogatives  des  Of- 
ficiers, Domcftiqucs  &  Commcnfaux 
dclaMaifon  du  Roi,  &  des  Maifons 
Royales ,  fous  prejfè. 

Le  Code  des  Charles ,  ou  Nouveau  Traité 
du  droit  des  ChaÛcs,  fuivant  la  juris- 
prudence de  lOrdonnancc  de  Louis 
XIV.  du  moisd  Aouft  1699.  mife  en 
conférence  avec  les  anciennes  Ordon- 
nances,  Edits ,  Déclarations  ,  Arrcfts, 
Réglcmcns ,  &  autres  Jugcmcns  rendus 
fur  le  fait  defditcs  Chartes?  où  l'on  a 
joint  les  Notes  des  meilleurs  Auteurs  , 
&des  nouvelles  Remarques  pour  l'in- 
telligence de  cette  Jurilprudcnccs  nou- 
velle Edition  augmentée,  2.  vol.  in-iz. 

Recueil  deplufieurs  Arrcfts  notables  de 

D7  ij 


J6g  ♦  A 

M-Loiict,  pat  Brodcau  i  dernière  Edi- 
tion, a.  vol.  in-fol. 

Le  nouveau  Praticien  François  de  M. 
Lange  ,  2.  vol-  in-quarto. 

Dictionnaire  univerfel  de  Juftice,  Poli- 
ce &  finances,  par  M.  Chartes ,  3.  vol. 
in-fol. 

Kouvcau  Dénombrement  dujRoyaume , 
par  Généralitcz  ,  Elections  ,  Paroiflcs 
&  Peux ,  où  l'on  trouvera  fur  chaque 
lieu  tout  ce  qu'il  renferme ,  ôc  toutes 
.  les  Jufticcs  i  féconde  Edition  augmen- 
tée d'un  tiers,  in-quario,  2. vol. 

Recueil  d  Edits ,  Arrcfts  &  Réglemcns 
concernant  les  Mariages  i  nouvelle 
Edition  in-do*%c. 

-  concernant  les  Manufactures,  in- 
douze. 

La  Vie  de  Dom  Pierre  le  Nain ,  Rcligicu* 
de  la  Trappe,  in-douze. 

Les  CurioGtez  de  Paris ,  de  Vcrfaillcs,  de 
Marly ,  de  Vinccnncs ,  de  Saint  Cloud, 
Se  des  environs ,  avec  les  Atuiquifcz 
juftes  &  precile»  fur  chaque  fujet  :  Et  les 
Adreflcs  pour  trouver  facilement  tout 
ce  qu'ils  renferment  d'agréable  &  d'u- 
tile :  Ouvrage  enrichi  d'un  grand  nom- 
bre de  figures  en  taille-douce,  3  •  vol. 
in-douze 

Nouveau  Voyage  de  France ,  Géographi- 
que ,  Hiftorique  Se  Curieux,  difpofé  par 
différentes  Routes ,  à  l'ufagc  des  Etran- 
gers 8c  des  François ,  contenat  une  exa- 
cte Explication  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
fingulicr  5c  de  rare  à  voir  'dans  ce 
Royaume.  Avec  les  Adreflcs  pour 
trouver  facilement  les  routes ,  les  voi- 
tures Se  autres  utilitez  nece  flaires  aux 
Voyageurs  :  Ouvrage  enrichi  d'une 
Carte  de  la  France,  Se  de  figures  en 
taille-douce ,  in-douze. 

Les  Mœurs  des  Sauvages  Amériquains  , 
comparées  aux  mœurs  des  premiers 
tems ,  où  il  eft  favamment  traité  de  l'o- 
rigine, du  caractère,  de  la  Religion  & 
du  Gouvernement  politique,  des  Ma- 
riages Se  de  l'Education  }  des  Occupa- 
tions des  hommes  Sx.  des  femmes  t  de 
la  Guerre  Se  du  Commerce  ;  de  la  Chaf- 
fc  &  de  la  Pêche  i  des  Jeux ,  des  Mala- 
dies &  de  la  Médecine  ;  des  Fêtes ,  des 
Morts ,  des  Sépultures ,  du  Deuil ,  Se  au- 


ttes  Coutumes  des  Sauvages  Se  dépeu- 
ples de  (Amérique  j  par  le  R.  P.  Laffi- 
tcau  ,  de  la  Compagnie  de  Jcfus.  Ou- 
vrage enrichi  de  figures  en  taille-douce, 

2.  vol.  inquorto. 

Le  même  en  3 .  tomes  in-douie  avec  les 
mêmes  figures. 

Dictionnaire  Univerfel  de  la  France ,  An- 
cienne &  Moderne ,  &  de  la  Nouvelle 
France ,  traitant  de  tout  ce  qui  y  a  rap- 
port, foit  géographiquc,étymologiquc, 
hiftorique ,  eccléfiaftique ,  &  curieux  * 
dans  lequel  on  trouvera  les  noms,  la  fi- 
tuation  &  la  defeription  de  toutes  les 
Provinces,  Montagnes,  Fleuves ,  Riviè- 
res, Villes,  BourgsVillagcs,  Se  Corn  m u- 
nautez  du  Royaume  s  Se.  fur  chaque  lieu 
le  nombre  des  Habitans  ,  les  Moeurs, 
&c.  Les  Forcfts ,  Mines ,  Minières ,  les 
Faux  Minérales,  &  autres  curiolitez 
&utm^z,  3. vol.  in-fol. 

La  Religion  di:  Gaulois  ,  tirée  des  plus 
pures  lourccs  de  l'Antiquité,  contenant 
la  connoiûance  parfaite  de  la  Religion 
de  toutes  les  Nations,  que  les  Anciens 
appclloicnt Celtiques-,  lesGau\oU,  les 
anciens  Bretons,  les  Germains  depuis  le 
Rhin  jufqu'au  Danube,  &dc-la  julqu'au 
Borifthcnc&auPont  Euxini  les  Celti- 
bercs ,  les  Habitans  de  b  Gaule  Cilalpi- 
ne,  les  Galatcs  de  Phrygie,  les  Scordtftcs 
de  Pannonic,  les  Cclto-Scythes ,  Se  au- 
tres Peuples ,  dans  les  veines  dcfqucls 
couloit  le  fang  Gaulois.  Par  IcR  P.Dom 
Jacques  Martin ,  Religieux  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur.  Ouvrage  enrichi 
de  beaucoup  de  figures  en  taille-douce, 
in  quarto. 

le  mime  en  grand  f  opter. 

Nouveau  Voyage  en  Guinée,  Iflcs  Voifi- 
ncs,Cayennc  ôcGuyannc,  en  1724. 
ï72>.  &  1726.  avec  des  Cartes  nou- 
velles Se  beaucoup  de  figures ,  in-douze, 
4.  vol. 

Traité  de  l'Art  Métallique.dans  lequel  on 
développe  les  Secrets  de  1  Art  ,  &  les 
moyens  d'y  réunir ,  in-douze ,  avec  fig. 

Jugemensdes  Sçavans,  qui  ont  traité  de 
la  Rhétorique,  avec  un  Précis  de  la  Do- 
ctrine de  ces  Auteurs,  par  M.Gibcrt, 

3.  vol.  in-douze. 

Epitres,  Evangiles  de  toute  l'Année,**-!* . 


On  trouvera  cbex  k>  mêmes  Libraires  toutes  fortes  de  Livres ,  Pères , 
deCEglife,  Théologiens,  Htftoire,  Belles  lettres ,  Diihonnaires , 
Droit  -  Canon  ,  &  Civil  >  Cfc, 
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